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Pour  donnor  une  idde  de  l'esprit  dans  lequel  notre 
travail  a  dto  concu  ot  exocutd,  nous  ne  croyons  pas 
pouvoir  mioux  faire  que  d'omprunter  a  Saint  Ber- 
nard (Ep.  clxliv  n.  9)  la  protestation  suivants  : 


Romanas  praesertim  Ecclesiee  auctoritati  atque  exn- 
mini  totum  hoc,  sicut  et  csetera  qua;  ejusmodi 
sunt,  universa  reservo,  ipsius,  si  quid  alter  sapio, 
paratus  judicium  emendare. 
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PREFACE  DE  L'EXODE 


§.  I.    Titre  et  sujet  de  l'Exode. 

L'Exode  est  appele  chez  les  Juifs  Veelleh  Shemoth  (rnntf  n^N"),  Et  ce  sont 
ici  les  noms,  d'  apres  les  mots  qui  en  forment  le  commencement.  Le  titre 
(VExode  ("E^coog,  sortie)  vient  des  Septante,  qui  l'ont  donne  a  ce  livre  a  cause 
de  l'evenement  qui  fait  le  sujet  de  la  premiere  partie,  la  sortie  des  Israelites 
de  l'Egypte.  Ce  titre  a  ete  conserve  par  la  version  latine  primitive,  ou  l'ltali- 
que,  faite  sur  celle  des  Septante,  d'ou  elle  a  passe  dans  la  Vulgate  et  ensuite 
dans  toutes  les  langues  de  l'Europe. 

La  delivrance  des  Israelites,  aussi  cruellement  qu'injustement  opprimes  en 
Egypte,  avec  les  etonnants  prodiges  qui  l'amenerent,  telle  est  la  matiere  des 
chapitres  I  —  XV,  21 ;  le  reste  du  livre  nous  apprend  dans  quelles  circonstan- 
ces  et  a  quelles  conditions  Dieu  conclut  son  alliance  avec  ce  peuple  privilegie, 
qui  devint  ainsi  son  peuple  particulier.  Plusieurs,  il  est  vrai,  prolongent  la 
premiere  partie  jusqu'a  l'arrivee  des  Israelites  au  pied  du  mont  Sinai  pour  y 
entendre  la  promulgation  du  Decalogue  et  les  autres  conditions  de  l'alliance, 
de  sorte  qu'ils  y  comprennent  encore  le  chapitre  XVIII.  Mais  il  est  manifeste 
que  l'ceuvre  de  la  delivrance  est  definitivement  accomplie  apres  le  passage 
miraculeux  de  la  mer  Rouge  et  l'aneantissement  de  l'armee  de  Pharaon ;  la 
marche  que  les  Israelites  continuent  vers  le  Sinai  a  done  desormais  un  autre 
objet  et  tend  a  un  autre  but,  qui  est  la  conclusion  de  l'alliance,  dont,  par  con- 
sequent, elle  doit  etre  consideree  comme  un  preliminaire. 

Le  contenu  de  l'Exode  est  en  partie  historique,  en  partie  lcgislatif.  L'his- 
toire  remplit  presque  entierement  la  premiere  section ;  les  lois  dominent  dans 
la  seconde. 

La  premiere  section  commence  par  une  introduction  au  livre  entier.  Selon 
son  invariable  coutume,  l'auteur  donne  une  breve  recapitulation  des  evene- 
ments  precedents  et  un  expose  de  la  situation  actuelle,  rappelant  les  noms  des 
patriarches  qui  sont  entres  en  Egypte  avec  Jacob  et  qui  sont  devenus  un 
grand  peuple.  La  narration  debute  par  les  evenements  qui  ont  prepare  les 
voiesa  la  sortie  d'Egypte  :  l'avenement  d'un  nouveau  roi,  suivi  d'un  change- 
ment  de  politique  et  de  mesures  d'une  extreme  cruautc  a  I'egard  des  Israeli- 
tes; la  naissance  et  les  premiers  temps  de  Moise,  destine  a  etre  leur  liberateur  ; 
sa  premiere  tentative  en  leur  faveur,  et  l'exil  auquel  elle  aboutit.  Ensuite  sont 
racontes  avec  beaucoup  de  details  la  vocation  de  ce  grand  homme,  auquel  est 
adjoint  son  frere  Aaron  en  qualite  de  coadjuteur;  son  retour  en  Egypte  et  sa 
premiere  apparition,  comme  porteur  des  ordres  de  Dieu,  devant  Pharaon, 
sans  autre  resultat  qu'un  redoublement  d'oppression  pour  ceux  qu'il  a  voulu 
dclivrer ;  les  plaies  d'Egypte,  ou  les  lleaux  d'une  rigueur  toujours  croissante 
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dont  est  frappe  ce  pays  pour  vaincre  l'obstination  de  son  roi;  ('institution  de 
la  Paque  el  la  dixieme  plaie,  qui  amene  enfm  le  depart  des  Israelites,  bientot 
suivi  du  repentir  de  Pharaon,  qui  se  met  a  leur  poursuite;  le  passage  mira- 
culeux  de  la  mer  Rouge  el  le  desastre  de  l'armee  egyptienne;  enfin  les  trans- 
ports de  joieel  de  reconnaissance  qui  eclatent  dans  l'admirable  cantique  par 
lequel  les  Israelites  celebrent  leur  delivrance. 

Dans  la  seconde  section,  comme  preliminaire  de  l'alliance  de  Dieu  avec  les 
Israelites,  nous  trouvons  la  suite  de  leur  voyage  depuis  la  mer  Rouge  jusqu'a 
la  montagne  de  Sinai.  Ce  voyage  est  marque  par  differents  traits  du  peu  de 
foi  de  cepeuple,  que  rebute  la  moindre  epreuve,  et  par  de  nouveaux  prodiges 
que  Dieu  ne  laisse  pas  de  fair.e  en  sa  faveur,  lui  rendant  douces  les  eaux  ame- 
iv-.  lui  envoyant  des  nu6es  de  eailles  pour  sa  nourriture,  faisant  pour  lui  pleu- 
voir  tin  pain  du  ciel  et  jaillir  l'eau  d'un  rocher,  et  lui  donnant  la  victoire  sur 
Amalec.  Tant  de  merveilles  excitent  I'admiration  de  Jethro,  qui  glorifie  Dieu 
el  felicite  Moise.  Bientol  sur  le  Sinai',  au  milieu  d'un  appareil  terrible,  Dieu 
publie  le  Decalogue  comme  base  de  l'alliance,  et  en  declare  a  Moise  les  autres 
conditions,  qui  sont  acceptees  par  le  peuple,  et  l'alliance  est  solennellement 
conclue.  Moise  recoit  du  Seigneur  sur  la  montagne  ses  ordres  ulterieurs  et 
ses  instructions  pour  l'erection  d'un  sanctuaire  avec  ses  ustensiles  et  toutes 
ses  appartenances,  pour  la  confection  des  habits  sacerdotaux  et  la  consecra- 
tion des  pretres  dans  la  personne  d'Aaron  et  de  ses  fils,  et  retourne  au  camp 
avec  deux  tables  de  pierre,  sur  lesquelles  est  ecrit  le  Decalogue  de  la  main  de 
Dieu  meme.  On  voit  alors  l'idolatrre  du  veau  d'or,  l'alliance  rompue,  puis  re- 
tablie  par  Pintercession  de  Moise,  a  qui  Dieu,  par  une  faveur  particuliere, 
fail  voir  comme  un  reflet  de  sa  gloire.  Enfin  tous  les  ouvrages  presents  sont 
executes  avec  les  dons  du  peuple  par  des  ouvriers  habiles,  le  sanctuaire  est 
erige,  et  l'eclat  de  la  majeste  de  Jehovah  le  remplit. 

L'Exode  comprend  un  espace  de  360  ans  a  compter  depuis  la  mort  de 
.1"-'  I'h,  qui  termine  la  Genese,  jusqu'a  l'erection  du  tabernacle  au  commen- 
cemenl  de  la  seconde  annee  apres  la  sortie  d'Egypte,  par  laquelle  linit  ce 
livre;  mais  cet  espace  y  est  tres  inegalement  partage.  Dans  les  deux  premiers 
chapitres,  a  part  une  relation  assez  circonstanciee  de  la  naissance,  de  la  mer- 
veilleuse  conservation  et  de  quelques  evenements  de  la  premiere  partie  de  la 
\'h'  de  Moise,  1'historien  se  contente  de  quelques  indications  sommaires  sur 
toul  ce  qui  s'est  passe  jusqu'a  la  derniere  annee  du  sejour  des  Israelites  en 
pte,  de  sorte  que  toul  le  livre,  sauf  ces  deux  chapitres,  ne  raconte  que 
deux  annees,  rune  qui  a  precede  el  I'autre  qui  a  suivi  la  sortie. 

Une  si  grande  disproportion  dans  la  maniere  de  trailer  cette  p6riode  n'a 
cependanl  rien  qui  doive  etonner  :  elle  s'explique  tout  naturellement  par  le 
but  de  1'historien.  Ce  que  Moise  a  voulu  raconter,  ce  n'est  pas  une  histoire 
profane,  renferraanl  indistinctemenl  toutes  les  circonstances  de  la  vie  primi- 
tive <!«■  s;i  nation,  mais  une  histoire  religieuse,  I'histoire  de  la  fondation  du 
royaume  de  Dieu  sur  la  terre  par  s<m  alliance  avec  Israel.  Or  cette  histoire, 
duranl  la  plus  grande  partie  du  sejour  des  Israelites  en  Egypte,  depuis  la 
raorl  de  Joseph  jusqu'a  la  naissance  de  Moise,  se  resume  en  <l<'ii\  points  :  1<' 
rapide  accroissemenl  de  la  famille  de  Jacob,  devenue  bientdt,  sous  I'action 
el  la  protection  speoiale  de  la  Providence,  un  grand  peuple,  propre  a  remplir 
la  haute  destinee  qui  lui  6tail  rdserv6e,  a  voir  s'accomplir  sur  lui  les  magni- 
Hques  promessfisfaitea  a  Abraham;  ensuite  la  cruelle  oppression  que  la  poli- 
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tique  egyptienne  fit  peser  sur  elle.  De  la  vie  de  Moise  meme,  destine  a  etre 
son  liberateur,  son  chef  et  le  mediateur  de  l'alliance,  l'historien  ne  rapporte 
non  plus,  depuis  sa  naissance  jusqu'a  sa  vocation,  que  les  circonstances 
qui  le  preparaient  a  remplir  sa  tache,  savoir,  son  education  a  la  cour,  qui, 
entre  autres  avantages,  devait  lui  faciliter  Faeces  aupres  de  Pharaon,  et  son 
sejour  dans  le  pays  de  Madian,  qui  le  familiarisa  avec  la  vie  du  desert  :  tous 
les  details  de  sa  carriere primitive,  renferment  un  espace  de  quarante  annees, 
e1  ceux  de  son  sejour  en  Madian,  occupant  encore  un  pared  espace,  sont 
passes  sous  silence  corame  etrangers  au  sujet  de  cette  histoire.  Mais  depuis 
que  I'oeuvre  de  la  delivrance  est  commencee,  e'est-a-dire,  depuis  la  vocation 
de  Moise,  il  n'y  a  plus  de  lacune  dans  le  recit,  plus  d'omission  :  chaque  pas, 
chaque  trait  de  I'histoire  est  minutieusement  retrace,  parce  que  chacun  tend 
au  grand  but  que  l'ecrivain  a  en  vue,  la  delivrance  du  peiiple  et  la  conclu- 
sion de  l'alliance  (1). 

g.  II.  Importance  de  l'Exode  ;  grande  variete  de  matieres  qu'il  renferme. 

Ce  simple  apercu  montre  assez  l'importance  de  ce  livre,  et  on  ne  sera  pas 
etonne  qu'un  commentateur  juif,  Kalisch,  le  represent!"  comme  «  formant  le 
centre  de  la  divine  revelation  »,  et  etant  par  suite  «  le  volume  le  plus  impor- 
tant que  possede  la  race  humaine  ».Celaetait  parfaitement  vrai  avant  qu'elle 
fut  en  possession  de  l'Evangile,  dont  la  revelation  donnee  par  le  ministere  de 
Moise  n'etait  encore  que  la  preparation,  qu'une  ebauche,  ebauche  neanmoins 
qui  renfermait  deja,  particulierement  dans  le  "Decalogue,  ce  qui  devait  pester 
la  base  de  la  revelation  chretienne  aussi  bien  que  de  la  revelation  mosai'que, 
le  fondement  de  la  nouvelle  Loi  comme  de  l'ancienne.  Qu'est-ce  que  le  Chris- 
tianisme,  tant  dans  ses  dogmes  que  dans  sa  morale,  sinon  le  Mosaisme  conduit 
a  sa  perfection,  un  arbre  magnifique  deja  renferme  en  germe  dans  la  religion 
de  Moise? 

La  posterite  d' Abraham,  devenue  un  peuple  nombreux  et  delivree  de  lop- 
pression  etrangere,  formellement  recue  dans  l'alliance  que  Jehovah  avail  con- 
clue  avec  ce  patriarche  el  elevee  au  rang  de  peuple  de  Dieu,  tel  esl  le  specta- 
cle que  nous  offre  l'Exode.  G'est  un  grand  pas  dans  I'accomplissemenl  des 
divines  promesses.  Ainsi  est  fonde  le  royaume  de  Dieu  sur  la  terre. 

On  a  observe  que  ce  livre  pivsente  une  variete  extraordinaire  de  matieres 
et  offre  un  vaste  champ  a  la  science.  Le  sejour  el  la  situation  des  Israelites 
en  Egypte  provoque  des  recherches  sur  les  obscurs  et  difficiles  problemes  de 
I'histoire  des antiquites  el  de  la  chronologie  egyptiennes;  les  dix  plaies  de- 
mandent  a  etre  rapprochees  <\*'>  phenomenes  naturels  de  I'Egypte  el  de 
l'Orient  en  general;  les  voyages  des  Hebreux  en  Egypte  el  dans  la  peninsule 
du  Sinai  soulevent  divers  doutes  et  diverses  questions  geographiques ;  le 
Decalogue  et  le  Livre  de  l'alliance  donnent  occasion,  s'ils  n'en  imposenl  pas 
la  ndcessite,  d'examiner  differents  points  appartenant  a  la  morale  el  a  la 
jurisprudence;  enfin  la  description  du  tabernacle  et  *\r  son  ameublement, 
des  habits  el  ornements  sacerdotaux,  est  dans  un  etroil  rapporl  avec  I'his- 
toire primitive  des  arts,  specialement  du  tissage,  de  la  broderie  el  de  la  me- 

t   <  fr.  Keil,  Exodus,  Einleit. ;  RawlinsoD,  Exodus,  I u trod.,  p.  V. 
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tallurgie.  A  quoi  il  faut  encore  ajouter  que  la  langue  presente  dans  I'Exode, 
comme  ailleurs  dans  le  Pentateuque,  une  certaine  teinte  egyptienne  d'ou 
resultent  iles  obscurites  qui  ne  peuvent  etre  eclaircies  qu'avec  1'aide  de  la 
philologie. 

Les  diverses  questions  relatives  a  ce  livre  sont  traitees  soit  clans  le  com- 
mentaire.  a  mesure  qu'elles  se  presentent,  soit  dans  l'lntroduction  generate  au 
Pentateuque.  Parnii  ces  questions,  il  y  en  a  qui  n'appartiennent  pas  exclusi- 
vemenl  a  I'Exode.  Ainsi  relies  qui  conccrnent  l'histoire  et  la  chronologie  de 
I'Egypte  dans  lours  rapports  avec  l'histoire  et  la  chronologie  bibliques  se 
posenl  deja  dans  la  Genese,  et  celles  qui  se  rattachent  a  la  legislation  mo- 
saique,  qui  est  la  matiere  de  la  seconde  partie  de  I'Exode,  sont  aussi  plus  ou 
inoj'is  communes  aux  livres  suivants,  dontl'objet  est  encore  en  grande  partie 
le  meme.  II  faut  en  dire  autant,  a  plus  forte  raison,  des  questions  d'authen- 
ticite  el  de  veracite.  II  semble  done  plus  convenable  de  les  presenter  dans 
leur  ensemble,  en  tete  du  Pentateuque,  que  de  les  morceler  en  traitant  sepa- 
[•ement  dans  chaque  livre,  la  partie  qui  s'y  rattache. 

Est-il  besoin  do  dire  que  j'ai  tache  de  mettre  a  profit  pourmon  travail  toutes 
les  ivssourcesqucm'offraientles  meilleurscommentairespubliesjusqu'ici  ?  J'ai 
aussi  puise  largement,  pour  tout  ce  qui  concerne  I'Egypte  et  la  peninsule  si- 
naitique,  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  l'abbe  Vigouroux  intitule  :  La  Bible  et 
Irs  decouvertes  modernes  en  Palestine,  en  Egypte  et  en  Assyrie,  excellent  re- 
sume  de  tout  ce  que  cos  meryeilleuses  decouvertes  presentent  de  plus  interes- 
sant  dans  leurs  rapports  avec  nos  saintes  Ecritures. 


L'EXODE 


CHAPITRE     I. 

Denombrement  des  Israelites  qui  eta'ent  entres  en  Egypte  avec  Jacob,  fjr  1-5.  —  Leur 
multiplication  prodigieuse  inspire  de  l'inquietude  a  Pharaon,  qui  cherche  a  I'arreter 
d'abord  en  les  accablant  de  travaux,  ensuite  en  ordonnant  de  mettre  a  mort  tous  leurs 
enlants  males,  ff  6-22. 


1.  Hsec  sunt  nomina  filiorum  Israel 
qui  ingressi  suntin/Egyptum  cum  Ja- 
cob ;  singuli  cum  domibus  suis  intro- 
ierunt ; 

Gen.  48-8. 

Ruben,  Simeon,  Levi,  Judas, 
Issachar,  Zabulon  et  Benjamin, 
Dan  et  Nephthali,  Gad  et  Aser. 
omnes  animee  eo- 


2. 
3. 
4. 
5. 


Erant  igitur 


1.  Voici  les  noms  des  fils  d'lseael 
qui  entrerent  en  Egypte  avec  Jacob  ; 
chacun  entra  avec  sa  maison  : 


2.  Ruben,  Simeon,  Levi,  Juda, 

3.  Issachar,  Zabulon  et  Benjamin, 

4.  Dan  et  Nephthali,  Gad  et  Aser. 

5.  Ceux  done  qui  etaient  issus  de 


PRE M  ERE  PARTIE. 
Les  Israelites  soxt  delivres  de  la  ser- 
vitude d"Egypte,  i-xv,  21. 

INTRODUCTION-  —   kbitipucatioh  kt  oppres- 
sion DES  ISRAELITES  I,  i-ii. 

§  1.  —  Multiplication  prodigieuse  des  Israe- 
lites, I,  1-7. 

Chap.  1.  —  1.  —  IIo>c  sunt  nomina  .  .  . 
Dans  le  texte  hel>reu,  oes  mots  sunt  prece"  les 
de  la  conjunction  et  (1),  par  laquel  e  ce  livre 

est  joint  ;m  precedent.  II  en  forme,  en  eflfet, 
la  continuation,  et  montre  comment  se  sont 

:ipli«'<  l.'s  pro  lictiona  que  Dieu  avait 
fates  a  Abraham  et  a  Jacob  relativement 
an  si'.j  nir  do  leur  p  >sterite  en  Egypte,  a  La 
maniere  prodigieuse  dont  elle  devait  s'y 
multiplier,  a  ^oppression  qu'el'.e  aurait  a 
y  souilVir.  et  aux  in  irveiT.es  qui  ameneraient 
sa  deUivTance  (Gen.  xv,  13  et  li  ;  xi.vi,  3 
et  i).  D'ab  ird  pour  se  faire  un  ■  idee  j  iste  de 
I'extreTne  multiplication  des  en. ants  d'Israel 
en  Eg}  pte,  dont  I'historieL]  sacrd  va  presenter 
le  tableau  comme  le  commencement  de  la 
realisation  des  divines  promesses,  il  est  ne- 

tire  de  la  mettre  en  regard  du  i « ■> t  i  t 

nombre  auquel  ils  se  re'duisaient  a  leur  ar- 

dans  '0  pays.  Cost  pour  cela  quo  ce 

S*   ItlBLE.   — 


nombre,  dea  marque  dans  la  Genese,  ch. 
xi.vi,  27,  est  rappele"  ici.  —  Singuli  cum 
domibus  suis,  chacun  avec  sa  i'amille,  avec 
sa  lemma  et  ses  enlants.  Voy.  Gen.  xlvi, 
8  et  seq.  La  maison  est  aussi  prise  dans  ee 
sens  par  les  auteurs  grecs  et  latins.  G'est 
ainsi  que  Viigile  a  dit,  .En.  I,  283  et  seq. 

...Veniet  lustris  labentibus  setas 
Quum  domusAssaraci  Phthiam  clarasque  Mycenas 
Servitio     premet    ac  victis   domiaabitur  Argis. 

2.  —  Ruben,  Simeon,  etc.  Les  fils  de  Ja- 
cob, do  meme  que  Gen.  xxxv,  23  et  seq., 
sont  nomines.  uon  dais  I'ordre  de  leur  nais- 
sance,  mais  d'apres  leurs  meres,  de  maniere 
que  ceux  qu'il  avait  eus  des  deux  servantes 
occupenl  la  derniere  pla  e.  Dans  la  Gen 
xlvi,  <s  et  seq.,  I'auteur  a  deja  donne*  a 
c  run  ete  uon  seulement  des  fils,  ma's 
en  'ore  des  pel  its  ids  de  Ja  ■  b;  il  se  contente 
ici  de  I'/piT  celle  des  lis,  qui  suffit  a  son 
desseln  ay  rattacher  le  recit  suivant  pour 
lui  donner  le  cara  stere  d'un  tout  complet 

5.  _  Erant  igitur,  dans  l'he"breu  :  «  et 
erant  »  omnes  animal  eorum  qui  >'fircssi 
sunt  defemore  Jacob,  tons  ceux  qui  etaient 
issus  de  Jacob,  septuaginta.  II  ues'agil  pus 
seulement  de  ceux  qui  etaient  venus  eu 
Egypte  avec  Jacob,  mais  en  general  de  toute 
sa  famille,  ycompris  Joseph  avec  Ephral'm  et 
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Jacob   etaient  en   tout  soixante-douze 
personnes  ;  or  Joseph  etait  en  Egypte. 

6.  Lorsqu'il  fat  mort,  ainsi  que  tous 
ses  freres  ft  toute  cette  generation, 

".  Les  enfants  d'Israel  s'accrurent 
et,  comme  par  germination,  se  mul- 
tiplierent,  et  s'etant  fortifies  a  l'exces 
ils  remplirent  la  terre. 


ruin  quiegressi  sunt  de  femore  Jacob, 
septuaginia ;  Joseph  autem  in  iEgyp- 
to  erat. 

G.  Quo  mortuo,  et  universis  fratri- 
bus  ejus,  omnique  cognatione  ilia, 

1.  Filii  Israel  creverunt,  et  quasi 
germinantes  multiplicati  sunt ;  ac  ro- 
borati  nimis,  impleverunt  terrain. 

Ps.  104.  24.  Act.  7.  17. 


Manasse,  qui  n  •  figure  pas  dans  la  lisle  prece- 
dente,  et  Jacob  lui-meme,  quoique  l'expres- 

«mploy&3  ici  ne  se  rapporte-qu'a  ses  en- 
fauts,  que  1'histor.en  a  particulierement  en 
vue.  —  Joseph  auUm  in  /Egyptoerat,  a 
sayoir,  au  temps  decette  emigration.  Cost 
la  ralson  pour  laquelle  il  n  a  pas  3te  nomine 
en  son  rang  avec  les  autres  Ills  de  Jacob. 

6.  —  Omnique  cognatione  ilia,  d'apres 
I'hebreu,  «  et  toute  eette  ge'ne'ration-la  », 
tous  ceux  qui  vivaient  en  nieme  temps 
([if.  mx.  tous  <cux  qui  sunt  nommes  dans  la 
■.  xi. vi,  8  et  seq.,  comme  etant  des- 
cendus  en  Egypte  avec  Jacob.  L'espace  de 
temps  marque  par  la  dut  etre  assez  long, 
puisque  L6vi,  qui  n'avait  que  60  ans  lorsque 
aon  pere  mourut,  parvint  al'age  de  137  ans, 
oomme  nous  le  verrons  pus  bas,  vi,  16. 

7  —  pun  Israel  creverunt,  c'est  a  dire, 
d'apres  I'hebreu,  «  fecundi  fuerunt  »,  ou 
mieux,  «  erant  »,  etc.  De  ce  que  la  prodi- 

ae  multiplication  des  Israelites  n'est  rap- 
portee  qu'apres  la  mort  de  la  generation  qui 
etail  venue  s'e'tablir  en  Egypte,  il  ne  s'en- 
suit  nulloinent,  comme  paraitle  penser  Keil 
el  queledonne  a  entendre  la  Vulgate,  quelle 
n*ait  commen  e  qu'alors.  Outre  qu'il  n'y  a 
aucune  raison  de  lo  croire,  si  c'etait  ce  qu'a 
voulu  exprimer  I'auteur,  il  aurait  deja  sans 
doute  mis  le  premier  verbe  a  L'imparfait  avec 

iv  "  conversif :  visvi,  et  non  au  parfait 

•-£.  Remarquons  encore  que  dans  le  texte 

he"breuce  verset  n'est  pas  joint  au  pre^dent, 

comme  dans  La  Vulgate,  mais  forme  a  lui 

seul  une  ph  ase  in  lep  mdante,  des  rte  quo  la 

traduction  litte"rale  des  deux  versets  serait : 

-  Et  Joseph  mourut,  el  tous  ses  litres,  et 

toute  cette  generation  la.  Et  les  6.1s  d'Israel 

fructiflaient,  el  ils  pullulerent  »,  etc.  —  Ac 

ali  nimis.  il  j  a  dans  cette  expression 

une  allusion  a  cells  donl  Dieu  s'e'tait  servi 

en  parlant  a  Abraham,  Gen.   win,  18.   — 

Impleverunt    terram,  a   savoir,  L'Egypte 

lement  La  terra  de  Gessen  ou  Go 

shi  i  e'tablis.  Au  t^moignage 

ifirin.'  par  Les  observations 

modernes.  I'Eg  pte  esl  un  pays  tres  favora- 

•  La  rap  do  multiplication 


des  homines  et  des  animaux,  ce  qu'on  attri- 
bue  partio  a  la  qualite  des  eaux  du  Nil, 
partie  a  la  salubrite  du  c'imat  et  a  I'abon- 
dance  de  toutes  les  choses  aecessaires  a  la 
vie.  «  La  recondite  des  femmes  cgyptieunes, 
dit  Leon  de  Lab  orde,  l'ut  proverbiale  .  .  . 
Aristote,  ILst.  nat.  VII,  4,  cite  une  Egyp- 
tienne  qui  accoucha  quatre  f  is  de  suite  de 
cinq  en. ants.  Les  devastations  occasionnees 
par  les  maladies,  les  tyrannies,  les  guerres, 
n'ont  amais  pu  depeupler  ce  pays,  que  dix 
annees  de  paix  et  de  bonne  administration 
rempliraient  de  nouveau  ».  Gomm.  ge  gr. 
sur  l'Exodc,  p.  2.  Co .  Golumelle,  De  re  rust. 
Ill,  8;  Pline,  Hist.  nat.  VII,  3,  et  autres.  II 
faut  neanmoins  reconnaitre  dans  la  grande 
multiplication  des  Hebivux  une  action  divine 
comme  un  dessein  providentiel.  Dieu,  qui 
leur  avait  menage  un  etab!issement  dans 
ce  pays  jusqu'a  ce  qu'il  tussent  devenus  un 
peuple  assez  nombreux  pour  conquerir  et 
occuper  celui  qu'il  leur^Lestinait,  ne  voulait 
Dependant  pas  qu'ils  y  restassent  trop  long- 
temps,  de  peur  qu'ils  n'oubli assent  la  terre 
promise,  et  que  L'idol&trie  egyptienne,  a 
[influence  de  laquelle  nous  voyons  ailleurs 
qu'ils  no  surent  pas  se  soustraire  entiere- 
ment,  ne  jetsit  parmi  eux  de  trop  profondes 
raanes.  Car.  XI 1,  37. 

§    2  .    Oppression  des  Israelites,   >  v   8-22. 

8.  —  Surrexit  inlerea  rex  hocks  super 
^Egyptian.  Par  ce  «roi  nouveau »  qui  selo- 
ve  sur  I'Egypt ',  il  iaut  sans  dout  s  entendre 
avec  Josephe,  Ant.  II, '.),  1,  dont  le  sentiment 
est  encore  celui  de  la  plupart  des  mndernes, 
un  roi  d'une  nouvelle  dynastie.  Outre  qua 
c'est  la  maniere  la  plus  facile  d'expllquer  lo 
changement  qui  a  ueu  dans  la  polil  que  et 
dans  les  maximes  de  gouvernement,  c'est 
aussi  a  quoi  conduit  L'expression  de  roi 
nouveau,  Lnouie  dans  Le  reste  de  L'Ancien 
Testament,  el  quo  L'aut  iur  aurait  difficil  •- 
Mioiii  employee  s'il  ue  so  fut  agi  que  d'un 
prince  arrivant  au  pouvoir  par  I'ordre 
nature!  de  la  succession,  d'un  tils  m  utant 

but  le  1 1 ode  son  pere. On  peut  rappro  ner 

decette  expression  cellede  dieux  nouveaucc, 
Lout.   XXXII,  17;  Jud.  V,  8,  par  opposition 


CHAP1TRE   I  3. 

8. ,  Surrexit    interea    rex     novus  8.  II  se  leva  en  ce  temps  la  sur  l'E- 


au  dieu  paternel  adore  depuis  longtemps. 
L'observation  qui  suit,  quo  ce  roi  « ne  cou- 
naissait  pas»,  ou  «n'avait  pas  connu  Josephs, 
semble  annoncerunhommetoutafait  etran- 
ger  a  l'Egypte  de  Joseph  et  a  ses  traditions. 
Ge  n'est  pas  a  dire  pourtant,  salon  Keil,  qu'il 
ne  sut  rien  des  importaats  services  rendus 
a  l'Egypte  par  cet  an  den  ministre  :  une  si 
complete  ignorance  dune  administration  qui 
avait  laisse  sur  le  sol  de  ce  pays,  dans  ses 
institutions,  de  si  pro.bndes  traces  de  son 
passage  n'est  guere  vraisemblable.  11  est 
vrai  que  le  souvenir  de  ces  services,  d'apres 
le  cours  ordinaire  des  choses,  devait  aller 
s'affaibb'ssant  de  p  us  en  plus  a  mesure  qu'on 
s'eloignait  de  la  generation  qui  en  avait  joui ; 
et  la  preuve  qu'il  s'etait  ecoule  depuis  sa 
mort  un  tres  long  espace  de  temps,  c'est  la 
grande  multiplication  des  Israelites,  devenus 
dans  I'int  rvalle  unpauple  nombreux.  Mais, 
a  moins  quo  la  tradition  ne  soit  obscurcie 
ou  et  luffee  a  dessain,  l'oubli  n'arrive  pas 
tout  a  coup,  eommeil  parait  survenir  ici. 
Si  dono  le  nouveau  roi  ne  connait  pas  Joseph, 
on  pout  dire  que  cette  ignorance  est  surtout 
do  l'indiflerence,  sinon  de  I'antipathie;  il  ne 
se  soucie  pas  de  savoir,  encore  moins  de 
continuer  ce  qui  s'est  fait  sous  s _-s  predeces- 
seurs.  Cepandant  Dillmann  et  Rawlinson 
croient  devoir  prendre  I'expression  du  texte 
a  la  lettre.  «A  la  distance  de  deux  a  trois 
siecles,  dit  co  dernier,  les  services  rendus  a 
L'Egypte  par  Joseph,  surtout  comme  ayant 
ete  rendus  sous  une  dynastie  etrangere  et 
hai'e,  etaient  oub  ies  ».  Mais  le  nom  seul 
des  Israelites  ou  «  tils  d'lsrael,  »  avait  deja 
du  suffire  pour  conserver  en  Egypte  au 
moins  un  vague  souvenir  des  circonstances 
qui  avaient  amene  leur  etaMissement  dans 
ce  pays.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  le  souvenir 
de  Joseph  et  la  reconnaissanoe  pour  ses 
services  s'e"tant  plus  ou  moins  effaces,  les 
dispositions  bienveillantes  du  souverain  en- 
vera  les  Israelites flrent  place  a  la  defiance, 
a  la  haine  et  a  la  persecution.  «De  mauvais 
jours,  dit  M.  Vigouroux,  e'taient  eu  effet 
us  pour  les  H6breux.  Depuis  lour  <  tablis- 
sement  en  Egypte,  les  plus  graves  r\<-ihi- 
ments  politiques  s'&aient  accomplis  en  ce 
pays.  La  dynastie  etrangere  des  Hyksos 
ou  rois  Pasteurs,  qui  6tait  da  m&na  race 
qu'eux,  et  qui,  regnant  dans  la  Basse  Egyp- 
t  i  du  temps  de  Josaph,  leur  avait  concede' 
la  terre  ueGessen...,  cette  dynastie  avait 
('■il-  vaincue  apres  plus  do  trois  cent  cin- 
quante  ana  de  domination,  et  les  rois  in- 
digenes I'avaient  expulsee  de  la  vallee  du 
Nil.  Pendant  une  guerre  de  plus  d'unsi 
et  demi,  les  princes  de  Thebes  etaient  redes- 


cendus  progressivement  le  long  du  fleuve, 
et  enfin  le  chef  de  la  XVIII0  dynastie,  Ahmes, 
s'etait  empare  de  Tanis,  la  capitale  des 
Hyksos,  et  avait  cei  it  la  couronne  de  la 
Basse  comme  de  la  Haute  Egypte.  —  Quel 
role  avaient  joue  les  Israelites  au  milieu  do 
ces  luttes  sanglantes?  Nous  l'ignorons  com- 
pletement.  Nous  savons  seulement  qu'ils  ne 
quitterent  pas  le  sol  hospitalier  qui  les  avait 
recus  et  qui  allait  devenir  mautenant  pour 
eux  une  terre  de  servitude.  Les  rois  de  la 
XVIHe  dynastie  paraissent  les  avoir  lais- 
ses  en  paix.  lis  tenaient  sans  doute  a  les 
conserver,  parce  que,  comme  leursprede- 
cesseurs  et  leurs  successeurs,  ils  avaient 
besoin  d'un  grand  nombre  de  bras  pour  exe- 
cuter  les  travaux  publics:  peut-etre  aussi 
les  menageaient-ils  afin  de  les  empecher  de 
deserter  le  pays  ou  de  preter  la  main  aux 
tribus  semitiques  et  chananeennes,  ennemis 
perpetuels  des  Egyptiens.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ces  managements  cesserent  avec  i'avenement 
de  la  XlXe  dynastie....  —  ...  Mais  quel 
etait  le  roi  qui  commenca  la  persecution  ? 
—  Quoique  l'Exode  ne  le  nomine  point,  elle 
nous  fournit  des  elements  importants  pour 
le  reconnaitre  dans  la  serie  des  monarques 
egyptiens.  On  pout  meme  dire  quelle  le 
designeindirectement, comme  nous  le  verrons 
tout  a  l'heure.  —  Tous  les  egyptologues, 
guides  par  le  synchronisme  des  epoques 
et  par  l'ensemble  des  faits,  sont  d' accord 
pour  placer  la  sortie  des  Hebreux  sous  la 
XIX^  dynastie;  mais  ils  sont  divises  sur  le 
noni  du  rod  sous  lequel  cut  lieu  ce  grand 
eVenement.  Pour  quelques  uns,  comme 
M.  Maspero,  Hist,  despeupl.  de  l'Or.,  p.  259, 
c'est  S  ti  II:  pour  MM.  de  Rouge,  Rapport 
sur  les  etud.  egypt.,  1867,  p.  27;  Notice 
des  monum.  egypt.,  1855,  p.  15  et  Ghabas, 
suivis  par  presque  tous  les  savants  de 
France,  d'Angleterre  et  d'AUemagne,  par 
MM.  Lenormant,  Sayce,  Lepsius,  Brugsch, 
Ebers,  etc.,  c'est  Menephtah  ler.  La  persecu- 
tion contre  les  H6breux  avait  done  com- 
mence' sou  ale  pere  de  c  i  dernier,sous  Ram- 
ses II.  I'll  voici  la  preuve  :  —  Le  texte 
biblique  suppose  que  les  faits  raconte^s  dana 
les  premiers  chapitrea  de  I'Ex  de  so  p  s- 
serent  s  >us  le  v^^u  •  d  i  princes  qui  j  tuis- 
saient  paisiblement  de  lour  couronne  ;  ca  ■ 
s  ils  ;i\  aienl  eu  a  soute  rir  des  guerres 
fensives,  ils  n'auraient  pu  songer  a  oppri  - 
mer  les  He'br  ux  et  a  lea  excite?  par  la  a  s  i 
joindre  aux  ennamis.  Or  les  monuments 
egyptiens  a  »u  s  apprennent  que  la  plusgrand  ) 
partie  du  reg  le  die  Ramses  II  s'ecou  a  dan- 
one  paix  protl  nd  i.  Pendant  les  quai  ante-six 
dernieres  annees  de  sa  vie,  elle  ne  l'ut  pas 


4  l'exode 

gypte  un  roi  nouveau  qui  n'avait  pas     super 
connu  Joseph.  seph. 


iEgyptum,  qui   ignorabat  Jo- 


un  seul  instant  troublee.  Lorsque  Seti  ler,  le 
pere  de  Ramses,  etait  monte  sur  !e  trone, 
rEgypte  jouissait  egalemenl,  depuis  plus 
.run'  demi-siecle,  du  calme  le  pi.  s  complet. 
Sous  S6ti  I.  il  n\  eul  qu'une  tentative  d'in- 
vasion,  promptement  reprimee  par  son  fils. 
Los  guerres  des  premieres  anneesde  Ramses 
ne  furent  que  des  guerres  de  conquete,  qui 
augmeaterent  sa  puissance  et  lui  pe^mirent 
d'infliger  aux  Hebreux,  comme  aux  autres 
captl.s  qu'il  avait  emmenes  sur  les  Lords  du 
Nil,  les  traitements  les  pins  cruels.  La  pros- 
perite  materielle  c!e  l'empire  fut  aussi  tres 
grande  sous  son  fils  Menephtah  lcr,  quin'eut 
a  soutenir  qu'une  guerre  serieuse  a  1'ouest 
de  I'Egypte.  Le  .-rami  papyrus  Harris,  recem- 
nient  decouvert,  nous  apprend  qu'il  n*en  fut 
pas  de  meme  sous  Ieurs  successors,  dont 
le  regne  fut  trouble  par  des  discordes  intes- 
tines et  par  des  seditions  de  toutes  sortes. 
C'est  done  avant  l'aveneme?it  de  ces  derniers 
que  l'exode  s'^tait  accomplie.  —  Une  autre 
consideration  nous  conduit  au  meme  resul- 
tat.  Les  evenements  racontes  dans  les 
premiers  chapitres,  du  second  livrei'e  Moi'se 
out  du  se  passer  sous  le  gouvernement 
d*un  roi  dont  le  regne  fut  tres  long.  Alors 
meme  que  la  serie  d'experiences  inhu- 
maines  tentees  tour  a  tour  par  leperseeu- 
teur  alin  d'empeclier  la  multiplication  des 
Hebreux  ne  rinsinuerait  point  deja,  l'espace 

siderable  qui  s'ecoule  depuis  la  fuite  de 
Moi'se  en  Madian  jusqu'a  la  mort  du  Pha- 
raon  —  Molse  ne  peut  retourner  en  Egypte 
que  quarante  ans  apres,  a  l'age  de  quatre- 
ving  s  ans  —  suffit  pour  le  prouver.  Or  un 
seul  regne,  parmi  ceux  de  la  XIX1'  dynastie, 
tte  ono  eessentielle   u  probleme: 

■  celui  de  Ramses  11  .  .  .  Peu  do  rois, 
11. hi  seulement  <'ii  Egypte,  mais  ailleurs,  out 
porte" aussi longtemps la  cour  one:  il  oecupa 
l  •  trfine  p  ndant  soixantesix  ans.  noncom- 
prisles  annees  oil  il  fut  asso-id   a  S6ti  ler. 

—  Le  caractere  de  ce  prince,  tel  que  nous 
le  montrent  les  decouvert  s  archeologi- 
ques,  i  parfaiteme  t  ress  imblant  a 
celui  que  nous  peinl  Moise.  Gelui-ci  nous 
1     represente  comme  un  grand  batisseur. 

—  L'->  fouilles  ex&utees  en  Egypte  nous  r& 
velent  en  celui  que  les  Grecs  avaient  deja 
i  n  -i  eel  •!■  le  n  un  de  Sesostris  le 
plu  parmi  les  pha- 

liampollion,  surpris,   pendanl  sod 

pte,  de  ■.  oir  -i   rdquemment 

li  -  monuments,  l'a  appeld 

itil  I"-  roi  paridtaire».  <  ta  re  icon- 

'e'ten- 

da.t      |  traces  d  qu'il 


avait  eleves.  Les  deux  temples  niagnifiques 
d'Ibsamboul  en  Nubie,  leRamesseum  de 
Thebes,  le  temple  d'Abydos,  une  partie  des 
temples  de  Karnak  et  de  Louqsor  sont  ses 
oeuvres.  II  fond  a  des  villes,  il  creusa  des  ca- 
naux,  il  orna  le  Fayoum,  Memphis,  Tanis, 
Ramses,  de  ses  monuments  et  de  ses  statues. 
Mais  au  prix  de  quelle  tyrannieeti'.e  quelle 
oppression  il  executa  tous  ces  grands  tra- 
vaux!«Ce  n'est  qu'avec  un  veritable  senti- 
«  ment  d'horreur,  dit  M.  Francois  Lenor- 
«  mant,  que  Ton  peut  songer  aux  milliers 
«  de  captifs  qui  durent  mourir  sous  le 
«  baton  des  garde-chiourmes,  ou  bien  victi- 
«  mes  des  fatigues  excessives  et  des  priva- 
«  tions  de  toute  nature,  en  elevant,  en  qua- 
«  lite  de  forcats,  les  gigantesques  construc- 
«  tions  auxquelles  se  p!aisait  1'insatiable 
«  oigueil  du  monarque  egyptien.  Dans  lei 
«  monuments  du  regne  de  Ramses,  il  n'y  a 
«  pas  une  pierre,  pour  ainsi  dire,  qui  n'ait 
«  route"  une  vie  humaine  ...»  (Manuel 
d'histoire  anc.  <'e  l'Orient,  t.  I,  p.  423).  — 
Tel  est  le  portrait  que  les  monuments 
egyptiens  nous  tracent  de  Ramses  II.  Est-iL 
possible  qu'il  soit  plus  ressemblant  avec  ce- 
lui que  l'Exode  nous  fait  du  pharaon  op- 
presseur  des  Hebreux?  II  ne  manquait  que 
le  nom  au  bas  du  portrait  peint  par  Moi'se  : 
les  egyptologues  viennent  de  l'y  ecrire. 
—  Mais  s'il  fallait  encore  une  autre 
preuve  de  I'identification  de  l'oppresseur 
des  Hebreux  avec  Ramses  II  Meiamoun, 
nous  latrouverions  dans  l'Exode  elle-meme. 
L'auteur  sacre,  comme  nous  en  avons  deja 
fait  la  remarque,  quoiqu'il  n'ait  jamais  d6- 
signe  par  son  nom  propre  le  perse. ete.r 
d'Israel,  l'a  nommd  cependant  indiro 
ment:  cost  en  nous  apprenant  que  io  Pha- 
raon avait  fait  construire  par  los  enfants 
de  Jacob  la  ville  de  Ramses.  II  s'appelait 
done  Ramses  lui-nieme;  car  on  no  saurait 
douter  quo  cette  ville  n'ait  tire  son  nom  de 
celui  de  son  fondateur,  comme  Alexandrie 
d'Alexandre,  Constantinople  de  Gonstantin, 
Saint  Pe'tersbourg  de  Pierre  le  Grand.  II 
est  vrai  qu il  y  a  eu  plusieurs  Ramses; 
ma's  les  inscriptions  hieroglyphiques  nous 
apprennent  que  c'esl  Ramses  n  qui  est  le 
fondateur,  ou  au  moins  le  restaurateur  de 
la  ville  qu'elles  appellent  «  Pi  Ramessu  ••. 
c'est  a  dire,  ville  de  Ramses.  —  Enlin 
los  fouilles  de  M.  Naville  a  Pithom  out 
constate"  que  c'esl  bien  Ramses  ll  qui  obli- 
gea  Les Hebre  xaconstruire  cette  derniere 
ville,  dont  il  fut  le  fondateur;  sun  qqui  s'y 
est  trouve,  en  effet,  sur  plusieurs  monu- 
ments, .  .  .  entie  autres  sur  un  vautour 


CHAPITRE   I 


9.  Et  ait  ad  populum  suum  :  Ecce 
populus  filiorum  Israel  multus,  et  for- 
tior  nobis  est. 

10.  Venite,  sapienter  opprimamus 
eum,  ne  forte  multiplicetur ;  et  si  in- 
gruerit  contra  nos  bellum,  addatur 
inimicis  nostris,  expugnatisque  nobis, 
egrediatur  de  terra. 

11.  Prseposuit  itaque  eis  magistros 


9.  Et  ildit  a  son  peuple  :  Le  peuple 
des  enfants  d'Israel  est  nombreux  et 
plus  fort  que  nous. 

10.  Venez,  opprimons-le  prudem- 
ment  de  peur  qu'il  ne  se  multiplie  et 
que,  si  une  guerre  s'elevecontre  nous, 
il  ne  s'unisse  a  nos  ennemis,  et  qu'a- 
pres  que  nous  serons  vaincus,  il  ne 
sorte  du  pays. 

11.    II    etablit  done   sur   eux    des 


en  granitTose,  maintenant  au  B.itish  Mu- 
seum, qui  tient  entre  ses  serres  le  car- 
touche du  roi,  et  sur  un  autre  fragment  de 
sculpture.  On  n'y  a  decouvert  aucun  monu- 
ment anterieur  a  son  regne.  II  en  resulte 
don  •  que  e'est  lui  qui  a  foncle  la  ville  et 
qu'il  est  le  parsecuteur  d'Israel.  Les  decou- 
veitesdeM.  Naville  leve  t  ainsi  les  derniers 
t'.outes  qu'on  pouvait  concevoir,  et  nous 
parmettent  d'afflrmer  d'une  maniere  positive 
que  le  pharaon  qui  opprima  les  enfants  d'Is- 
rael est  reellement  Sesostris  ou  Ramses  II. 
—  La  persecution  contre  les  Hebreux 
avait-elle  commence  du  temps  de  Seti  ler, 
ou  ne  commenca-tel'e  que  lorsque  Ramses 
II  fut  seul  maitre  du  trone,  e'est  ceque  nous 
ne  saurions  decider.  Ce  qui  parait  certain, 
e'est  que  ce  fut  du  moins  ce  dernier  prince 
qui  la  poussa  jusqu'a  la  plus  extreme  ri- 
gueur  »  (La  Bib  e  et  les  decouvertes  mo  'er- 
nes, etc.,  t.  II,  p.  249  et  suiv.,  4e  edit.). 

[).  —  Populus  filiorum  Israel,  propre- 
men1,  d'apres  I'h^breu  :  « le  peuple,  les  fils 
d'Israel ».  Cost  ainsi  du  moins  que  traduit 
Onkelos,  suivi  par  Abenezra,  Rosenmiiller, 
Keil.  D'apres  eux,  I'accent  dispnetif  qui  se 
trouve  sous  DJ7,  «  le  peuple  »,  indique  que 

ce  mot  nest  pas  a  I'ciui  construct,  de  sorte 
quo  le  suivant  est  employ^,  non  comme  son 
complement,  mais  comme  une  apposition 
qui  lui  sort  d'explicatif.  Neanmoins  Dill- 
mann  croit  pouvoir  traduiro  comme  La  Vul- 
gate,  co  qui  est  plus  naturel.  —  Fortior 
nob's  est.  II  y  a  la  une  exage>ation  visible, 
ni'us  .,''i  se  CO  icoit  sans  pein  I  dans  la  bou- 
ehe  de  Pharaon  etvabien  a  son  but.  Leon 
do  Laborde  prend  neanmMns  cette  expres- 
sion a  la  lettre.  «  Le  texte,  dit-il,  est  co  is<;- 
quen*  ici  ava3  la  suite  :  six  cent  tnille  hom- 
m  ss  en  etat  de  porter  les  arm  >s  6taien1  plus 
forts  .|ii'  les  Egyptiens.  Mais  Ton  sedemande 
alors  ncmmenl  s'organisait  I'oppression.  Lo 
l.:iM.  :■■•■■  de  I'Egypte  depuis  trente  annees, 
tableau  qui  peut-ftre  u'a  pas  change  depuis 
Mo  •  •  impend  a  cette  question.  Une  poignee 
d'l  iomrr.es  a  toujours  sufl3  pouropprimer  la 
nation.  Gommeat  la  nation  entiere  n'aurait- 
olle  pas  tenu  on  respect  une  peuplade,  quel- 


que  accroissement  qu'elle  eut  pu  prendre  »  ? 
Du  reste,  l'hebreu  paut  aussi  se  traduire 
par  :  « trop  fort  pour  nous  »,  relativement 
a  nous,  et  ce  sens  prefere  par  M.  Glaire,  est 
aussi  celui  que  donne  Dillmann  ». 

10.  —  Sapienter  opprimamus  eum,  a  la 
lettre,  d'apres  le  texte  :  « conduisons-nous 
sag.ment»,  prenons  des  mesures  de  pru- 
deuce  «  a  son  egarJ  ».  Cette  expression  mar- 
que ici  una  con  luite  sage  selon  la  politique 
monclaina,  pour  laquelle  tous  les  moyens 
sont  bons,  la  ruse,  la  fourberie  et  la  vio- 
lence. Le  motif  que  le  roi  donne  de  ses  pre- 
cautions est  la  crainte,  non  que  ca  peuple 
ne  s'empare  de  son  royaume,  mais  que,  en 
cas  de  guerre,  il  ne  fasso  cause  commune 
avec  ses  ennemis  et  ne  quitte  I'Egypte.  Le 
mot  que  la  Vulgate  rend  par  egrediatur 
est  roy,  proprement  aseendat.  qui  marque 

dan"  la  Genese,  xin,  1,  et  ailleurs,  le  voya- 
ge d'Egypte  vers  la  terre  plus  haute  de 
Ghanaan.  «  Le  roi  sait  dour,  dit  Keil,  quelle 
est  la  patrie  des  Israelites,  et  ne  peut  par 
consequent  pas  completement  ignorer  les 
circonstances  de  leur  etablissement  tempo- 
raire  en  Egypt1,  ni  le  droit,  non  plus  que 
la  volonte  qu'ils  ont  d'en  sortir  un  jour  ». 
G'est  prej.isement  ce  depart  qu'il  vent  em- 
pecher  a  cause  des  grands  avantages  qu'ils 
procurent  au  pays  par  la  culture  des  terres 
et  par  les  troup  >aux  qu'ils  nourrissent.  D'un 
autre  c6t£,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
Dieu  voulait  ramener  a  lui  par  le  malheur 
1  is  enfa  its  d'Israel,  que  I'exemple  <l>^  Egyp- 
tiens avail  entr  inesdaas  I'idolatrie,  comme 
nous  lapprenons  par  Jos.,  xxiv,  14,  et 
Ezech.,  xxin,  2  et  suiv.,  et  en  m§me  temps 
reVeiller  en  eux  le  desir  de  la  terre  pro- 
mise. 

11.  —  Prceposuit  itaque  eis  magistros 
qperumt  a  la  lettre  :  "des  princes  de  cor- 
voyeurs  ■>•>  e'est-a  dire  d''^  chefs  de  corvee, 
ut  affligerent  eos  oneribus,  pour  les  acca- 
bler  sons  le  poids  des  travaux  les  plus  peni- 
bles,  non  seulem  >n1  afiu  d'arrSter  chez  eux, 

J>ar  suite  de  leur  aff  iblissement  physique, 
o  progres  do  la  population,  ou  memo  do 


c 


L  EXODE 


maitres  dcs   travaux,    pour   les   ac- 
cahler  de  fardeaux,  et  ils  batirent  a 


operum;  ut  affligerent  eos  oneribus; 
a^diiicaveruntque  urbes   tabernaculo- 


lui  imprhner  un  mouvement  retrograde, 
mais  encore  de  leur  affaisser  lame  et  de- 
touffer  dans  leur  cceur  tout  sentiment  noble 
et  g^ndreux,  touti  aspiration  serieuse  a  la 
liberty  et  a  l'autonomie.  Telle  est  aussi  la 
politique  qu'Aristote,  Polit.  V,  9,  attribue 
aux  tyrans,  et  dont  il  cite  comme  exemple 
les  pyramides  memes  d'Egypte.  Gomp.  Tite- 
Liw!  Hist.  I.  56,  59.  «Des  papyrus  a  peu 
pres  contemporains  de  PExode,  dit  M.  Vi- 
gouroux,  nous  ont  raconte  quelques  unes 
lies  miseres  des  malheureux  condamnes  a 
la  corvee.  Une  inscription  de  Bersched  dem- 
erit ce  qu'ont  a  souffrir  les  ouvriers  obliges 
de  trainer  dcs  pierres  comme  des  betes  de 
sbmme.  Le  chemin  pour  faire  gl'sser  le 
colosse  est  tres  difficile  a  etablir;  mais 
csombien  n'est-il  pas  plus  difficile  de  re- 
muer  la  lourde  masse ! . . .  —  Ce  qui  ag- 
irra\  ail  encore  la  corvee,  e'etait  la  durete  de 
oeux  qui  etaient  charges  de  la  laire  execu- 
ter.  Moise  qous  apprend  que  des  que  le 
Pharaon  out  resolu  d'opprimer  Israel,  il 
choisit,  pour  realiser  ses  dess3ins,  des  save 
missim,  «des  chefs  de  corvee  »,  dont  la 
se>erite  naturelle  devait  etre  en  rapport 
avec  la  mission  cruelle  qu'ils  etaient  appe- 
[6*8  a  remplir.  11  est  souvent  question  de  ces 
personnages  dans  les  inscriptions  et  les  pa- 
pyrus, lis  s'appelaient  madjam, . . .  du  nom 
dune  trilm  libyenne  contre  laquelle  avaient 
lait  la  guerre  les  anciens  pharaons.  Les 
JSgyptiens  finireut  par  l'asservir,  et  leur 
iKnn  devint  p'us  tard  synonyme  de  gen- 
darme on  d'agent  de  police.  Les  madjai'u 
avaient  un  commandant,  her  madjatu,  et 
des  inspecteurs  ou  contrdleurs,  zat,  charges 
de  Burveil'erremploi  des  fondset  I'ordredes 
distributions,  de  regler  rexecution  <U>*  tra- 
vaux mi  la  Livraison  (]<■<  produits  fabriques. 

>nt  la  sans  di  ate  ceux  que  Moise  aesi- 
gne  bous  le  nom  de  ndgsim.Gsax  qu'il  nom- 
nje  sdterim  sonl  les  scribes,  que  les  papy- 
rus nous  montrent  commandant  les  brigades 
d'ouvriers,  leur  remettant  let  i  ations  jour- 
nalieres  ou  supplementaires,  etc.  Un  papy- 
rus •  designe  expressement  ies 
madjalu  c  >mme  char-'-  de  surveiller  Les 
travaux  des  Hebreux  dan-  la  ville  de  Ram 

et  nous  fail  con  lattre  le  aom  d'un 
de  leurs  chefs,  propose1  a  la  surveil  ajce  des 

i  ■-  imp  iseefi  aux  Israelites    il  s'appe 
la  t  Imeneman.  —  Les  monuments  figures 
nous  representenl  ces  ndgsim  et  ces  sdterim 
taut  ■  c  rotenl  ml  de  3un  re  les 

ouvrie  •  de  I'ceil,  tantol  l"\  ant,  p  iur  trap 

le  baton  donl  ils  sonl  munis.  Auj  >ur- 
d'hui  encore  la  bastonnade  est  aussi   fre- 


quente  que  cruelle  en  Egypte.  Elle  y  a 
toujours  etc  d'un  usage  commun.  Les  tcxtes 
parlentd'un  «chcf  executeur  de  bastonnade  •>. 
«Mon  bato  i  est  dans  ma  main,  tu  ne  r,ois 
«pas  etre  paresseux  »,  dit  un  surveillant. 
On  lit  dans  les  plaintes  misesdans  la  1k>u- 
che  des  vaincus  par  les  inscriptions  de  Me- 
dinet  Abou  :  «  Nous  avons  entendu  parler  des 
«  intrigues  des  peres  de  nos  peres  ;  le  hri- 
«  sement  de  vos  dos  provient  d'eux  par  rap- 
«port  a  l'Egypte».  On  n'epargnait  point  la 
bastonnade  aux  jeunes  hommes,  on  ne  i'epar- 
gnait  point  aux  scribes,  on  la  proeb'guait 
aux  malheureux  serfs. . .  Une  peinture  de 
Beni-Hassan  represente  des  ouvriors  battus 
de  verges.  On  les  voit  etendus  a  terre,  le 
corps  nu,  deux  hommes  leur  tiennent  lorte- 
ment  les  bras,  un  troisiea.o  lour  tient  les 
pieds,  et  le  surveillant  leur  administre  lni- 
meme  la  bastonnade.  Go  cruel  traitement 
est  aussi  infl  ge  a  une  femme  dans  une  autre 
peinture  du  meme  endroit  »  La  Bible  et 
les  deVouvertes  modern.,  etc.,  t.  II,  p.  268  et 
suiv..  —Telle  est  la  conditi  m  a  laquelle  Pha- 
raon reduisit  les  Israelites,  tel  est  le  moyen 
qu'il  employa  pour  les  aflaiblir  autant  qu'il 
paraitrait  necessaire  a  sa  politique.  —  !1  ne 
devait  point  etre  difficile,  ce  semble,  dit 
M.  Vigouroux,  de  realiser  ce  plan  inhu- 
main;  car  la  corvee  etait  frequomment 
mortelle  en  Egypte.  En  plein  dix-neuvieme 
sie.de,  il  y  a  quelques  annees  a  peine,  deux 
cent  cinquante  mille  fellahs  »  iL.  de  Labor- 
f'e,  dans  le  passage  qu'on  lira  plus  loin,  ch. 
v,  8  et  9,  note,  ne  parle  que  de  cent  mille) 
«  ont  ete  employes  de  force  par  le  vice-roi 
d'Egy])te  a  ereuser  lo  canal  de  Mamoudieh, 
qui  r.  lie  la  villed'Alexandrio  au  Nil,  a  Atteh. 
Vingt  mille  do  cos  malheureux  ont  succom- 
he  a  la  peine,  epuises  par  l'exces  du  travail 
qui  leui  etait  impost  ou  par  les  coups  de 
courbache  quo  lour  admioistraient  d'impi- 
toyaliles  surveillants.  Los  talus  qui  bordent 
les  rives  du  canal  sent  remplis  des  osse- 
ments  de  ces  infortunes,  el  le  moindre  ebou- 
lement  les  decouvre  aux  yeux  du  voya- 
geur».  Ibid,  p,  265.  Cfr.  Michaud,  Gorresp. 
d'Oriont,  T.  VII,  p.  71  —  JEdiftcaveruntque 
urbes  tabemaculorum  Pharaoni.  L'he- 
lireu  nijSDD  'IV  :  que  la  Vulgate  rend  par 

«  urbes  tabernaculorum  »,  si^'irfio  n'apres 
les  meilleurs  interpretes,  « des  villes  de 
provisions  »   ou    «  de  magasins  »,  e'est  a 

(lire.  deS  villes  dans   |cS:|i|elleS  ilevaieill  6tr6 

mis  en  reserve  les  produits  du  pays,  partie 
pour  le  commerce  (Ewald,  Gesch.  d.  Volk. 
Israel,  II,  p.  16),  partie  pour  I'approvision- 


GIIAPITRE   I 


rqm  Pharaoni,  Phithom  et  Ramesses. 


Pharaon  les  villes  des  tent'es,  Phi  torn 
et  Ramesses. 


nement  de  l'armee  en  temps  de  guerre. 
Cfr.  II  Paral.  xvi,  4  ;  xxxn,  28.  La  pre- 
miere de  ces  villes,  Phithom  ou  Pithom,en 
egyptien  pi-Tum,  c'est  a  dire,  maison  du 
Soled  (Turn),  est  la  meme  que  le  Ila-cou^o; 
d'Herodote,  II,  158,  situe,  sMon  cet  auteur, 
pres  du  canal  qui, commeneaut  au-dessus  de 
Bubaste,  allait  joindre  le  Nil  au  golfe  Ara- 
bique.  D'apres  les  fouilles  executees  par  M. 
Naville  en  1884,  et  dont  les  resultats  out 
ete  generalement  admis  par  les  egypto- 
logues,  cetta  viile  s'elevait  sur  l'empla- 
cement  d'Abu  Kescheb ;  c'est  l'Heroopolis 
des  Grecs  et  des  Romains.  « Sur  les  rives 
du  canal  d'eau  douce  qui  traverse  aujour- 
d'hui  l'Ouadi  Tumilat  a  Test,  pres  de  Mas- 
khuta,  a  l'endroit  oil  Ton  apergoit  les 
vestiges  d'un  ancien  canal,  on  voit  encore 
un  immense  bloa  de  grand,  representant  en 
relief,  sur  sa  lace  anterieure,  un  pharaon 
assis  entre  le  dieu  Ra  et  le  dieu  Turn.  Ge 
pharaon  n'est  autre  que  Ramses  II,  dont  le 
nom  S3  lit  six  Ibis  dans  l'inscription  gravee 
sur  la  lace  posterieure  du  bio-.  Les  mines 
au  milieu  desquelles  se  trouve  ce  monu- 
ment sent  des  restes  de  briques,  laites  du 
limon  du  Nil  melange  ave;  de  la  paillo, 
vieux  debris  du  mur  d'enoeiute  de  la  ville. 
On  rencontre  ainsi  reunis  en  cet  endroit 
tons  les  traits  caracteristiques  de  la  ville  de 
Pithom,  le  portrait  de  son  fondateur  et  ces 
briques  que  I'aconnerent  les  Hebreux  assu- 
jettis  a  la  corvee.  —  Les  fouilles  de  M. 
Naville  ont  bien  prouve  que  les  ruin  'S  i'e 
Tell  el-Maskhuta  sont  reellement  l'antique 
Pithom.  Go  nom  signifie  la  demeure  du 
dieu  Tain.  Tous  les  monuments  qui  en 
proviennent  sont  en  effet  consacres  au 
dieu  Turn  Harmakhis,  c  mme  le  bloj  de 
granit  dont  nous  venous  de  parler,  com- 
me  le  sphinx  et  la  stele  des  Ramses  II 
trouves  en  1876  sur  les  lieux  naemes,  et  qui 
font  maintenant  I'ornement  d'lsmai'lia.  Les 
inscriptions  decouvertes  par  M.  Naville  pen- 
dant son  expl  iration  constatent  que  la  de- 
meure de  Tn  ni  avait  deux  noms,  1  un  lvli- 
ix  et  s;kt<\  i'it-i  a  ni  on  Pith  un,  I'autre 
civil  et  pro  ane,  Thekut  (ou  S  ikut,  Soccoth). 
Le  nom  de  Patum  se  lit  trois  Ibis  sur  una 
statuette  <l  •  grand  rouge,  de  65  c  mtimetres 
de  haut,  representant  m  homnie  accroupi, 
Anh-Renp-ne  er,  officier  du  roi  Osarkon  II, 
de  la  xxii"  dynastie.  Le  nom  de  Soccoth  se 
lit  sui'  un  fragment  pbrtant  les  deux  car- 
touches do  Rainsrs  ii.  Une  statue  mutile'e 
d'un  h  iinmo  debout  porte  sur  In  dos  trois 
Bignes  hie'roglyphiques  qui  signifleril  :  «  Le 
nchefde  I'arsenal, le  scribe  do  Patum  de 


«  Soccoth",  Que  Hathor  accorde  que  ton  nom 
«  demeure  avec  cette  statue  dans  Patum,  on 
« la  demeure  de  Turn,  le  grand  dieu  vivant 
«  de  Soccoth  ».  M.  Vigouroux,  La  Bible,  etc., 
t.  II,  p.  237.  —  Le  nom  d'Heroopolis, donne 
par  les  Grecs  et  les  Romains  a  P.thom,  rap- 
pelle  son  antique  destination.  Dans  ce  nom, 
il  n'y  a  que  le  second  element,  ~6ix;,  ville, 
quisoit  grec;  'Hpiiwv,  ouplutot  HPOY,  com- 
me  il  resulte  dune  inscription  decouverte 
sur  place  par  M.  Naville,  n'e>t  qu'une 
transformation  de  l'egvptien  aru,  pluriel 
d'AR,  magasin,  arsenal,  de  sorte  que 
Heroopolis  signifle  ville  des  magasins  ou 
arsenaux.  La  forme  'Howcov  r:6ia;  est  sans 
doute  venue  de  ce  qu'on  avait  perdu  la 
veritable  etymologie  de  ce  mot.  Voy.  M. 
Vigouroux,  ibid.,  p.  277.  —  Les  foudles 
de  M.  Naville  nous  out  revele  ce  qu'e- 
taient  ces  magasins  d'approvisionnement. 
«  Pithom  etait  entouree  d'un  mur  conside- 
rable de  briques  crues,  renlermant  dans 
son  circuit  quatre  hectares  de  terrain 
environ.  Cette  superficie  restreinte  est 
occupee,  a  l'exception  du  temple  de 
Turn  et  de  son  etroite  enceinte,  par  des 
magasins  ou  entrepots,  faciles  a  reconnaitre, 
parce  qu'ils  n'ont  aucune  porte  laterale, 
qu'i's  sont  sans  communication  entre  eux 
et  n'ont  d'acces  que  par  leurs  toits  voutos ; 
c'est  par  ces  ouvertures  superieures  qu'on  y 
faisa'.t  entrer  le  ble,  comme  nous  I'appre- 
nons  par  lea  greniors  representees  sur  les 
monuments  figures.  Gos  entrepots  ue  res- 
sainbjent  d'aillaurs  a  aucun  des  monuments 
de^ouverts  jusqu'ici  en  Egypte.  \\<  son!  de 
forme  rectangulaire,  tres  solidemeni  batis  et 
en  murs  do  briqu  js  de  huit  a  dix  pi  ids  d'o- 
paiSseur.  On  remarque  du  mortier  entre  les 
couch  »s  do  briques.  Les  rempartsont  plusde 
vi  gtdeux  pieds  d'epaisseur.  Pour  deblayer 
une  partiedes  batiments  qui  servaient  d'cn- 
trepot,rexp4  lition  anjjlaise  a  du  en'.ever  plus 
de  58  >,0  10  pie  Is  cub  is  d  •  sabl  1  el  d  1  I  srre. 
—  Les  arsonaux  do  Pithom,  comme  coux 
d'  Ramses,  6taien1  sans  doute  destines  a 
recueillir  on  a  gardor  1  ss  pi'ovisjiiis  >\,'  lout 
genre,  el  specialement  de  grains,  qui  etai  »nt 
necassaires  au  pharaon  Ramses  II  pour  ses 
campagnes  contre  I'Asie.  Les  amides  qui 
se  Fen  lirenl  en  Syrie  avaienl  le  d6s  rl  a 
traverser,  et  dtaienl  par  consequent  foreees 
d'emp  trter  avec  elle  d  ss  vivres  pour  la 
route.  C'esl  la  aussi  p  >u1  etre  que  I'on  it>- 
cevail  el  que  I'on  conservail  les  tributs 
payes  a  I'Egypte  par  les  nations  etran- 
gares.  Enfin  te  Toll  el  Maskhuta  acta  >1, 
l'antique    Pithom,    etait  probablement  du 
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12.  Et  plus  on  les  oppnmait,  plus 
ils  se  multipliaiept  et  croissaient. 


12.  Quantoque  opprimebant  eos, 
tanto  magis  multiplicabantur,  et  cres- 
cebant ; 


temps  do  Mo'ise  une  ville  frontiere,  et  pour 
ce  moth*  elle  devait  etre  fortifiee  afin  de 
ne  pas  etre  exposee  a  un  coup  do  main 
de  la  part  des  nomades  du  desert.  C'est  ce 
qui  ex  pi  (pie  la  constitution  de  cos  murs 
d'enceinte  qui  out  dure  jisqu'a  nosjnirs,  et 
cequijustifie  la  version  des  Septante,  qui  a 
rendu  <£re  miskenoth  par  villes  f'oilifiees. 

—  La  ville  de  Ramses,  Mtie  aussi  par  les 
Ilel>  eux,  etait  vraisemblab'.ement  dans  le 
voisinagj  de  Pith  un,  puisqu'die  etait  ega- 
lement  un  arsenal  et  uiu  place  forte  do  la 
terre  de  Gesseu  ;  mais  le  site  en  est  ineon- 
nu.  Nous  en  connaissons  du  moins  la  des- 
cription qui  nous  a  ete  conservee  par  les 
papyrus.  EUe  parait  avoir  ete  l'habitation 
de  ]in;  lilection  <lu  roi  qui  1'avait  appelee  de 

nom.  <•  Sa  Majeste  (Ramses  II),  dit  un 
li  ■  eg  ptien,  s'est  bati  une  ville  dont  '.e 
cnom  est  Pa  Ra-messu  aanacht,  la  ville 
•  de  Ramses  le  tres  vaillant.  Elle  s'etend 
«entre  Zahi  (la  Palestine)  et  l'Egypte,  toute 
i  remplie    de    provisions    de"licieuses.  .  .» 

—  La  ville  de  Ramses,  construite  en 
grande  partie  sous  Ramses  II  et  agrandie 
par  Menephtah  I",  t-tait  encore  sous  Seti  I! 
une  place  imp  ortante.  Seti  II  alia  y  celebrer 
en  personne  le  culte  d'Ammon-Ra.  Meneph- 
tah I"  avait  fait  aussi  travailler  comme 
son  p  re  aux  fortifications  de  Ramses,  de 
sorte  qu'il  est  vraisemblable  que  les  He- 
breux  y  avaient  continue  de  son  temps  les 
travaux  commences  sous  son  preo^ceseeur. 

—  Ramses  etait  done  une  ville  importante. 
Ses  murailles,  ses  magasins  et  se3  ars  snaux 
devaient  etre  semblables  a  ceux  de  Pithpm. 
Pour  Les  constructions  nombreuses  et  si  mas- 
gives  de  ces  deux  villes,  il  est  dilficilo  do 

iler  la  quantity  de  briques  qui  fut  neces- 
saire.  Ilenfallaitd  isquantites  e  lormes  pour 
Verification  d'une  cite  ordinaire,  il  en  la'lut 
i]  n  antag  •  en  »re  pour  Pithom  et  Ramses. 
A  '•an-.-  des  inondations  du  Nil,  les  villes 
d'lvj  pte  .r.  aie  il  besoin  d'etre 6\  ivees  au  des- 
bus  du  niveau  moyen  du  sol.  On  construi- 

donc  t  'Mi  d'ab  >rd  u.ie  sorte  de  I  >rtng 
artiflciel  qui,  par  son  elevation,  mettait  les 
maisons  et  leura  habitants  a  lain  des  eaux 
au  moment  de  la  crue.  Les  fouilles  entre- 
le  -.i  •  de  plusieurs  antiques  cites 
nous  permotl  ml  d  ■  decrire  les  travaux  quo 
I'on  <•'.■•  ■  da  i  p  >ur  obtenir  ce  resultat.  uSur 
« I'empla  »me  il  du  qua  tier  quo  Ton  voulait 
«  ci  i.ii  des  murs  tri  s  epais 

briques  crues,  qui  s'allong  laienl  sar  le 
«  taine  di  tance  lee  una  des  au* 


« tres,  en  lignes  paralleles ;  on  en  batissait 
«d*autres  qui  eta "ent  perpendicu  aires  aux 
«  premiers,  de  maniere  a  dessiner  sur  le  ter- 
«  rain  une  sorte  de  damier ;  on  remplissait 
«  ensuite  les  intervalles  avec  de  la  terre,  avec 
«  de  la  pierre,  avec  tout  ce  que  Ton  ava  t  sous 
«la  main.  C'etait  sur  cette  esp'ce  de  socle 
«  quo  posaient  les  fondations  des  Edifices.  La 
«  maison  trouvait  la  une  base  solide  que 
«  ne  lui  aura!t  pas  fournie  la  terre  meuble 
«  de  la  plaine  ;  e  le  y  gagnait  aussi  en  agre- 
«  ment  et  en  salubrite.  C'est  a'nsi  que  pa- 
«  raissent  avoir  ete  construites  les  villes  de 
«  Memphis  et  de  Thebes  »  (Perrot,  L,  Aivhit. 
civ.  de  l'anc.  Egypte).  C'est  aussi  do  la 
sorte  que  durent  etre  cunstruits  les  fon- 
dements  des  villes  de  Ramses  et  de  Pithom. 

—  Mais  ce  premier  travail  accompli,  que 
de  millions  de  briques  bs  enfants  d' Israel 
ne  furent-ils  pas  encore  contraints  de  fa- 
briquer  pour  elever  les  larges  mura  lies  qui 
formaient  l'enceinte  des  deux  places  fortes, 
et  pour  batir  les  nombreux  magasins,  aux 
murs  epais,  ou  Ramsis  II  voulait  entasser 
ses  munitions  de  guerre  et  les  approvision- 
nements  pour  ses  troupes!  On  pent  s'en 
faire  une  idee  par  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut  des  mines  de  Pithom  ».  M.  Vi- 
gouroux,  La  Bible,  etc.,  t.  II,  p.  277  et  suiv. 

—  Deux  documents  du  regne  de  Ramses 
II,  dit  encore  M.  Vigouroux,  dont  M.  Cha- 
bas  a  (loii'ie  la  traduction,  prouvent  en  eil'et 
que  ce  prhce  occupa  les  He'breux  a  la  cons- 
truction da  la  ville  a  laquelle  il  donna  son 
nom.  Ces  documents  mentionnent  une  race 
etrangere  n mimeo  Aperi  ou  Aberi.  Cette 
race  etait  assez  nombreuse  pour  que  le  Pha- 
raon  preposat  a  sa  garde  un  cor]  is  do  Mad- 
jaiu,  c'est  a  dire,  c  tte  force  militaire  de 
polio  dont  nous  avons  deji  parle  et  que 
nous  savons  avoir  ete  chargee  de  services 
analogues,  notamment  de  coin  du  quart  >'v 
des  tombeaux  a  Thebes.  —  Ces  Alrriu 
ou  Aperiu  designent  les  Etehreux  par  le 
nom  le  plus  ordinaire  qui  leur  etait  primiti- 
vemenl  donne\  comme  le  reconnaiss  nt  la 
plupart  des  egyptologues.  II  etait  impos- 
sible aux  scribes  egj  pi  iensde  transcrire  plus 
exactement  en  leur  langue  lo  nom  des 
Hebreux  ». Ibid., p.  275  —  II  laul  remarqu  t 
que  le  pluriel  egyptien  se  termine  en  u.  — 

12. —  Qua7Uoque,et  quo  magis,  oppri- 
mebant eos,  etc.  La  premiere  mesure  em- 
ploye* •  p  ir  Pharaon  a  done  elo  loi  i  ^'  le 
condone  a  son  but.  Dans  une  multiplication 
bj  extraordinaire,  que  Les  obstacles  memes  no 
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13.  Oderantque  filios  Israel  ^Egyp- 
tii,  et  aftligebant  illudentes  eis; 

14.  Atque  ad  amaritudinem  perdu- 
cebant  vitam  eorum  operibus  duris 
luti  et  lateris,  omnique  I'amulatu,  quo 
in  terrae  operibus  premebantur. 

15.  Dixit  autem  rex-JEgypti  obste- 


13.  Or  les  Egyptiens  hai'ssaient  les 
enfants  d'israel  et  les  tourmentaient, 
en  se  jouant  d'eux. 

14.  Et  ils  rendaient  amere  leur  vie 
par  de  durs  travaux  d'argile  et  de  bri- 
ques  et  par  tous  les  services  dont  ils 
etaient  accables  pour  les  travaux  a 
faire  dans  le  pays. 

15.  Or     le    roi    d'Egypte   dit  aux 


font  qu*a:croitre,  se  manifeste  uae  force 
supirieure  a  la  nature ;  mais,  au  lieu  de 
s'in  -liner  d  svant  elle,  les  Egyptiens  re- 
doubleiit  d'eflfoits  pour  l'etoufler.  Le  mem- 
bra do  phrase  qui  termine  ce  verset  dans 
l'hebrou  est  reuni  au  verset  suivant  dans  la 
Vulgate. 

13.  —  Oderantque  filios  Israel,  etc.; 
1  tterabment  dapres  l'hebreu  :  « et  ils » (les 
Egyptiens)  « lurent  dans  1'ennui  »,  I'in- 
qu  etude, «  a  cause  des  fils  d'israel.  Et  les 
Egyptiens  asscrvirent  les  fils  d'israel  avec; 
duiete »,  les  reduisirent  a  une  dure  servi- 
tude, les  astreignant  a  de  riides  travaux 
sans  pitie  ni  meivi.  II  no  s'agit  pas  d'une 
n  invello  oppression,  mais  seulement  d'une 
recrudescence  de  celle  sous  laquelle  gemis- 
saient  deja  les  Israe  ites,  qui  sont  trades  en 
veritables  esclaves. 

14.  —  Operibus  duris  luti  et  lateris,  par 
un  rude  travail  consistant  a  faire  des  bri- 
ques  ave^  du  bitume  et  a  mettre  les  briques 
en  ceuvre  pour  diverses  constructions.  Les 
briques  etaient  la  matiere  dont  on  so  ser- 
vait  le  plus  ordinairoment  en  Egypte  pour 
batir.  Nous  trouverons  encore  plus  bas,  cli. 
v,  6  et  suiv.,  sur  .'our  fabrication,  des  de- 
ta.lsqui  nous  donneront  occasion  de  rove- 
nir  sur  ce  sujet.  —  Ommqiie-ftimulatu, 
quo...  La  culture  des  champs,  remarque 
le  n  ilc  Laborde,  n'est  un  supplies  qu'en 
Egypte,  h  die  exige  un  arrosement  artifi- 
ciel,  continuel  et  des  plus  penibles.  Ce  pays 
presonte  ainsi,  avoc  une  culture  des  plus 
faciles,  puisqu'd  sulfit  d'ensemencer  lea  ter- 
rains busses  a  d^couvert par  finondation, 
une  culture  diffici'e,  qui  est  cell'  qu'on 
poursuit  apres  les  somaillos.  Sous  ce  rap- 
port, la  torre  de  Ghanaan  esl  representee, 
Deut.  ix.  lo,  <•  mime  bien  differente  de  celle 
de  lEgypte,  pares  que  les  champs  y  suit 
arrosd  par  la  pluie,  tandis  quen  Egypte 
il  faut  le-;  ariose?  a  force  de  bras.  Les  roues 
qui  montent  I'eau  sunt  tournees  par  des 
chevaux,  et  plus  souvent  par  des  baeuis; 
dans  les  \i  lages  ]iauvivs,  le-j  hommes  ele- 
venl  lean  d'une  maniere  ingenious  3,  mais 
tres  "atigante,  les  una  au  moyen  de  bas  ides, 
les  autres  en  tirant  a  deux  les  anses  d'un 


panie:-,  les  autres  enfin  en  tournant  avec 
les  pieds  une  roue  qui  est  presque  inusitee 
aujourd'hui.  C'est  ce  dernier  mode  d'arrosa- 
ment  dont  il  est  question  dans  le  Deutero- 
nonie.  Niehuhr  a  encore  trouve  une  de  ces 
roues,  qui  dans  leur  mecanisnie  sont  sem- 
blables  aux  grues  de  nos  ports.  Aussi  Phi- 
l)ii  (De  G  ;nf  us.  ling.,)  remarqiie-t-il  que 
dans  ce  travail  les  mains  font  rofflce  des 
pieds  et  les  pieds  celui  des  mains.  —  So- 
lon Josephe,  Antiq.  II,  9,  1,  les  Israelites 
furent  employes  ;i  i'airo  des  canaux  pour  la 
distribution  des  eaux  du  Nil  dans  les  cam- 
pagnes,  a  entourer  les  vil'es  do  murailles  et 
a  elever  des  digues  pour  empe.her  le  fleuve 
de  porter  jusquVi  elles  les  eaux  de  finonda- 
tion  et  d'y  former  des  marecages,  en  tin  a 
construire  des  pyramidos,  d'oh  resulta  du 
nioins  pour  eux  1  avantage  d'apprendre  les 
diffeients  arts  et  de  s'endurcir  a  la  fatigue. 
11  n'y  a  rien  la  quo  devraisemblable,  excepts 
en  ce  qui  concerae  les  pyramides,  dont  la 
construction  remonte  bio:i  au-dela  de  cette 
epoque. 

15.  —  Dixit  autem  rex  Mgvpli  obste- 
trkibus  Hebroeorum,  dans  l'origmal  :  «  He- 
braearum,  •>  scil.  mulienuu,  quarur&  una... 
Ses  tentatives  precedentes  ayant  e  :houe\ 
Pharaon  prend  la  barbare  resolution  do 
faire  perir  tons  le.3  en. 'ants  males  des  leur 
naissance.  Inutile  de  faire  obsarver  que  les 
deux  sag  sfemmes  qu'il  charga  d'abord  de 
son  execution  n'etaient  pas  les  s^uies  quil 
y  out  chez  les  Etebreux :  common!  deux 
sages  femmes  auraient-elles  pu  suffire  pour 
\ui'  population  si  considerable?  C'&aient 
sans  doute  les  chef s  ou  inspectrices  de  toute 
la  corporation,  lesquelles,  dans  un  pays 
aussi  bien  organist  que  I'Egypte,  repondaient 
devant  I'autoritdde  I'aptitudeol  do  la  mo- 
rality de  leurs  sabordonnees.  Ellos  devaient 
leur  communiquer  les  instructions  recueset 
veiller  a  leur  observation.  K  id  v  >u1  qu'elles 
aieul  etc  Israe"  ites,  et  Fiirsl  derive  en  effel 
leurs  n  >ms  de  ramies  hehraiques  :  Sephora 
(msw,  Shiphrah),  beaute,  eclat,  de  "ISA? 
briller,  Ure  /run,  et  Phua  (nyis,  Pouhah)% 
do  la   racino    inusitee  Jfig,    equivalents  a 
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sages-femmes  des  Hebreux,  dont  Tune 
s'appelait  Sephora  et  l'autre  Phua, 

16.  Leur  donnantcetordre  :  Quand 
vous  accoucherez  les  femmes  des  He- 
breux et  que  le  temps  de  l'enfante- 
menl  seravenu,  s'ilnaitun  maletuez- 
1  e,  s'il  nait  une  fille,  conservez-la, 

I".  Mais  les  sages-femmes  crai- 
gnirenl  Dieu  et  n'agirent  pas  selon 
I'ordre  du  roi  d'Egypte  et  elles  sauve- 
renl  les  males. 

18.  Le  roi  les  fit  venir  et  leur  dit  : 
Qu'est-ce  done  que  vous  avez  voulu 
faire  en  sauvant  les    petits  garcons? 

19.  Elles  repondirent  :  Les  femmes 
juives  ne  sont  pas  comme  les  egyp- 
tiennes  ;  elles  savent  se  delivrer  elles- 
memes,  et  avant  que  nous  venions  a 
elles,  elles  enfantent. 


tricibus  Hebraeorum  ;  quarum  una  vo- 
cabatur  Sepbora,  altera  Phua, 

16.  Praecipiens  eis:Quando  obste- 
tricabitis  Hebroeas,  et  partus  tempus 
advenerit ;  si  masculus  fuerit,  interfi- 
cite  eum  ;  si  femina,  reservate. 

11.  Timuerunt  autem  obstetrices 
Deum,  et  non  fecerunt  juxta  praecep- 
tum  regis  .Egypti,  sed  conservabant 
mares. 

18.  Quibus  ad  se  accersitis,  rex  ait : 
Quidnam  est  hoc  quod  facere  voluis- 
tis,  ut  pueros  servaretis? 

19.  Quae  responderunt  :  Non  sunt 
Hebraeae  sicut  Mgyptise  mulieres  ;  ip- 
sae  enim  obstetricandi  babent  scion- 
tiam,  et  priusquam  veniamus  ad  eas, 
pariunt. 


"Z",    ~z~\  hr iller,  etre  beau,  agreable. 

Cependant  Bunsen,  GDok  et  autres  pensent 
qu'elles  etaient  Egyptiennes,  bien  qu'ils  ne 
soient  pas  d'accord  sur  la  signification  de 
leurs  noms,  et  ce  sentiment  me  pa  rait  etre 
le  plus  vraisemblable,  oelui  qui  s'harmonise 
le  mieux  avec  la  suite  du  texte. 

16.  —  Et  partus  tempus  advenerit.  Ce 
passage  est  moms  clairdans  le  texte  heiweu, 
oh  il  se  lit  ainsi  :  «vous  verrez,»  ou  «vous 
regard  >rez  nij:iNn~Sy,»h^teralement:«sur 

les  deux  pierres».  Que  faut-il  entendre  par 

«deux   pierres»?  Cost   ce  qui  n'a  pu 

re  etre  determine  avec  certitude.  Comme 

cett  > expression designe dans  Jeremie,  xvin, 

3,  les  deux  roues,  semblables  a  des  meules 

de  raoulin,  I'une  supe'rieure  ot  plus  grande, 

l'autre  inf^riaure,  dont  est  compose'  l'instru- 

mentdu  potior  en  Orient,  plusieurs  inter- 

pretes,  tant  anciens  que  modernes,  entre 

autres  Corn  >lius  a  Lapide,  Knobel  et  Keil, 

pensenl  quelle  esl  ici  transportee  par  ana- 

au  s  ■  n  d  ■  la  femme,  dans  lequel  est 

formee  et  d'oii  s'echappe  un  •  nouvelle  crea- 

c  tmme  un  i  ase  Borl  de  I'instrument  du 

cette  explication   me  semble 

p  ii  nature!! ».  Selon  d'autres,  il  s'agit 

d'une  espe  ■•■  'I  ■  j>  itite  baignoire  formee  de 

pi  rres,  I'une  cr  ius  •.  el   l'autre  Ltd 

le  co  ivercle,  dans  laquelle  on  lavait 

i  mveaux  n&.  Le  passage  de  ce  li\  re, 

VII,  19,  ou  —  *;-x  est  employe"  pour  des 

r  ■  cette  explication, 
i[ni  ''>l  cello  quo  prdferenl  Glaire  ut  Lange. 
D'autres  enfln  comme  Larej    [Descrlpi 


FEgypte,  Eta l  moderne,  1. 1,  p. 519), William 
Lane  \The  modern  Egyptians,  p.  275), 
expliquent  ce  mot  par  l'usage  qu'on  fait 
encore  aujourd'hui  en  Egypte  de  sieges  ou 
l'auteuils  d' accouchement.  Quand  une  femme 
sent  approeher  sa  dedivrance,  elle  provient 
la  sage  femme,  qui  sa  fait  precMer  par  le 
Kursee  elouiladeh,  siege  d'une  forme  particu- 
liere,sur  lequel  la  patiente  est  assise  pendant 
le  travail.  On  trouve  un  pared  siege  repre- 
sents sur  les  monuments  egyptiens  De  toutes 
les  explications  de  c  s  pass  ge,  e'<  si  c;  Ileque 
Rawlinson  trouve  la  plus  satisiaisante,  et 
Dillmann  la  seule  admissible. 

17.  —  Timuerunt  autem  obstetrices 
Deum,  dans  le  texte,  a\"ibxn  avec  l'article, 

le  Dieu  personnel,  le  vrai  Dieu. 

19. —  Non  sunt  hebroeas  sicut  asgyptice 
mulieres.  « La  maniere  de  vivre,  dit  L.  de 
Laborde,  faisait  toute  la  difference.  Encore 
aujourd'hui  les  Arabes  des  villessonl  toujours 
plus  diflicilfis  a  ac  ©ucher  que  1  ss  femm  is 
des  tribus.  Les  negressas  surpassent,  par 
la  facil  to  de  leurs  accouchements,  tout  ce 
qu'on  po  irrait  s'imaguier.  Parmi  les  femmes 
dont  est  [ormee  la  grand  i  caravan  s  du  Dar- 
four  qui  traverse  le  desert,  le  plus  grand 
Qombre  part  dans  mi  e'tat  de  gross  sse  plus 
on  inoins  avancee.  Une  1>  nne  partie  accou- 
che en  route,  et  non  pas  seulement  dans  les 
haltes  de  la  nu.'t,  de  maniere  a"  ne  repartir 
quel.'  lendemain  matin  avec  la  caravane, 
mais  |i  mdanl  la  marche, derrii  re  un  rocher, 
tandis  que  la  cara^  ane  ddflle  ;  1 1  ces  pau- 
vrea  meres  rejoignent,  av ■•<■  leurs nouveaux- 


CIIAIMTUE   I 
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20.  Bene  ergo  fecit  Deus  obstetrici- 
bus  ;  et  crevit  populus,  confortatus- 
que  pst  nimis. 

21.  Et  quia  timuerunt  obstetrices 
Deum,  sedificavit  eis  domos. 

22.  Prsecepit  ergo  Pharao  omni  po- 
pulo  suo,  dicens  :  Quidquid  masculini 
sexus  natum  fuerit  in  flumen  projici- 
te  ;  quidquid  feminini,  reservate. 


20.  Dieu  fit  done  du  bien  aux  sages- 
femmes,  et  le  peuple  s'accrut  et  se 
fort  ilia  extremement ; 

21.  Et  parce  que  les  sages-femmes 
avaient  craint  Dieu,  il  leur  batit  des 
maisons. 

22.  Pharaon  donna  done  un  ordre 
a  tout  son  peuple  et  dit  :  Tout  ce  qui 
naitra  du  sexe  masculin  jetez-le  dans 
le  fleuve,  tout  ce  qui  naitra  du  sexe 
feminin,  gardez-le. 


nes  dans  les  bras,  les  derniers  train ards  de  la 
bande  voyageuse».  Gfr.  Burckh.,  Beduin.  p.  78; 
Tischendorf,  Reise,  p.  108.  La  rep  rase  des 
sages  femmes  avait  done  un  fond  de  verite 
qui  pouvait  en  imposer  a  Pharaon.  —  Ipsce 
enim  obstetricandi  haibeni  scientiam,  dans 
l'liebreu :  « car  elles  sont  vives, »  vigoureuses. 
Cestencela  qu'elles  ne  ressemblaient  pas 
aux  Egyptiennes,qui  etaient  molleset  faibles. 
21.  —  Mdificav  I  eis  domos,  il  leur  donna 
et  leur  cons  -rva  une  famille,  une  posterity. 
En  n'exe-utant  pas  ['ordre impieduroi, elles 
avaient  contribue,  dit  Keil,  a  la  construction 
de  la  mais  ra  d' Israel;  en  retour,  Dieu  leur 
en  construisit  a  elles-memes.  Ge  n'est  pas  a 
dire  n^anmoias  que  leur  me  songe  ne  fut 
pas  blamable:  s.  Augustin,  Gontr.  mendac. 
XV  et  seq.,  n  •  -lit  m§me  pas  difficulte  de 
dire  qu'il  aurait  mieux  valu  qu'elles  eussent 
laiss  -  perir  les  enfant^  des  Hebr  mx  que  de 
les  sauvsr  par  un  mensonge.  La  fin  qu'elles 
se  prdposaient,  quelque  louable  qu'elle  [fit, 
n  :•  p  mvait  ot-r  ce  qu*il  y  avait  d'intrins  ■- 
quement  mauvais  clans  ie  moyen  employe" 
par  ell 's.  Aussi  ce  que  Dieu  recomp  insa  en 
elles  fut,  non  leur  mensonge,  mais  leur 
chariteet  le  courage  avec  lequel  elles  a'  aient 
prefere  sa  loi  a  celle  du  roi;  el  en  conside- 
ration de  cet  acte  de  vertu,  il  leur  pardonna 
I'acts  cou  able.  G  .  S.  Gregoire,  Mor.  Will, 
2.  Dans  1'  ehreu,  le  pronom  masjulid  arh 

est  mis  pour  le  feminin  inb,  a  elles,  c  mime 

Gen.  xxxi,  9,  et  aill. 

22  —  Quiqu'd  masculini  sexus...,  in 
flumen,  in  Nilum,  projicite.  La  seconde 
mesure  a  r ■■!•'•  ■  par  Pharaon,  1  ■  meurtre  d  a 
enfants  males  a  leur  Qaissance,  etanl  restee 
sans  resultal  par  suil  i  de  I'obsta  -I  ■  qu  ■  son 
execution  avait  rencontree  dans  1  >s  senti- 
ments d'hamaniti'  et  de  crainteH  ■  Dieu  dont 
les  sages-femmes  etaient  anime"  «,c'est  main- 


tenant  tout  son  peuple,  e'est-a-dire,  tous  les 
Egyptiens,  qu'il  charge  ouvertementdeservir 
d'instrument  a  sa  cr-uelle  et  barbare  poli- 
tique. Qu'un  ordre  pareil,  s"il  eta't  execute, 
dut  ameneri'andantissi  a  i  lentdup  si  mlehebreu, 
c*est  ce  dont  ce  furieux  s'in  [uietait  peu,  et 
il  y  a  d'autant  moins  sujet  d'en  la'ie.  avec 
Knobel,  une  objection  contre  la  verite  de  ce 
re.-it  quo  I'histoire  profane,  comme  il  le 
reconnait  lui-meme,  pres  >nte  aussi  des  exem- 
ples  d'atrocites  analogues,  notamment  dans 
la  conduit'  des  Spartiates  a  1'egard  des 
Helotes.  Voy.  Plutarq.,  Lycurgue,  XXV  II : 
Thucydide,  Guerre  du  Peloponnese,  IV,  ^(». 
Le  grand  nombre  des  Israelites  a  leur  sortie 
d'Egypte  ne  forme  pas  une  difficulte  plus 
■use  elle  prouve  seulement  que  I'ordre 
sanguinaire  du  roi  ne  trouva  d'execution  ni 
complete  ni  de  longue  duree,  parce  qued'un 
cote  tous  les  Egyptians  n'avaient  pas  des 
dispositions  si  hostiles  envers  les  Israelites, 
et  que  de  I'autreces  derniers  naturellement 
ne  negligerent  rien  pour  soustraire  leurs 
enfants  a  c  >tt  i  barbarie.  On  all  sgue  encore 
la  crainte  que  Pharaon  mani  este  deja  du 
depart  des  Israelites  et  le  re  us  o'l-tine  qu'y 
opposera  plus  tard  son  successeur  comme 
('■taut  en  contradi  :tion  avec  le  pro.et  de  I'ex- 
terminer.  Mais  I'orgueil  .  t  latyranniecalcu- 
lent-elles  toujours  bien  toutas  les  conse- 
quences d  ■  1  'ins  act  s?  D aill  iir-.  et  e'est 
la  veritable  reponse,  1'intention  du  roi 
d'Egypte  n'i  tait  surem  ml  pas  de  p  mss  >r  leg 
choses  j  is  [u'a  I'ext  irmination  de  ce  peuple, 
mais  s'lileiiient  de  Paffaiblir  autant  qu'il  le 
croyail  uec  issaire  p  mr  n'avoir  plus  a  le 
re  louter.  L'ordre  qu'il  donnait  u'etait  qu'une 
mesure  temp  iraire,  ou  du  moins  un  i  m  sure 
doni  il  s  •  pes  >rvait  d  i  press  sr  ou  d  i  s  ispen- 
dre  ['execution  selon  que  les  circonstances 
lui  paraitraient  le  demander. 
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L  EXODE 


CIIAPITKE     II. 


Naissance,  conservation  merveilleuse  et  education  de  Mol'se  ff  (1-10).  —  Sa  fuite  et  son 
sejour  dans  le  pays  de  Madian  ff  (11-22).  —  Dieu  regarde  en  pitie  les  Israelites 
f\  (23-23). 


1.  Un  homme  de  la  tribu  de  Levi 
sortit,  et  apres  cela  il  epousa  une  fem- 
me  de  sa  race. 

2.  Elle  concut  et  enfanta  un  fils, 
et,  le  voyant  gracieux,  le  cacha  pen- 
dant trois  mois. 


1.  Egressus  est  post  haecvirde  do 
mo  Levi ;  et  accepit  uxorem  slirpis 
suee; 

Infr.  6.  20. 

2.  Quae  concepit,  et  peperit  filium; 
et  videns  eum  elegantem,  abscondit 
tribus  mensibus. 

Hebr.  11.  23. 


A.   —  PRKUMISAIRES  DE     LA    DLIIVRA>T.E  DES  ISIUE- 
UTESjU-IV. 

§.    1.  Premiers  temps  de  Mo'ise,    II,  1-22. 

1°  Naissance  et  education  de  Mo'ise,  II,  1-10. 

Chap.  II.  —  i.  —  Egressus  est  post  hcec 
-,•//•  de  domo  Levi. . .,  d'apres  le  teste  hebreu : 

mi  homme  de  la  maison  de  Levi  », 
savoir,  comme  on  le  voit  par  le  diipitre 
vi,  20,  et  par  Num.  xxvi,  5'.),  Amram,  de 
la  lamill  ■  de  Gaath,  «  alia,  et  il  prit  »  pour 
femme  «  une  fllle,  »  c*est-a-dire,unedescen- 
dante,  «  de  Levi,  »  appelee  Jochabed.  L'ex- 
pre3Sion  «  alia  »  sert  a  representor  Taction 
qui  .suit  comme  Lmportante.  Quoiqu'il  s  smble, 
d'apres  la  Vulgate,  que  ce  mariage  n'ait  eu 
lieu  qu'apres  le  decret  de  proscription  des 
enfanta  males,  on  no  saurait  neanmo'ns 
douter  qu'il  ne  lui  soit  anterieur,  puisque, 
comme  la  suit»diousrapprend,aeetteepoque 
de  la  persecution  il  en  etait  deja  sorti  deux 

ate,  a  savoir,  un  garcon  qui  parait  avoir 

•v.-  parses  parents  sans  aucun  obstacle, 

et  une  tili'-  encore  notablement  plus  agee. 

S'il  n'en  est  fait  mention  qu'a  l'occasion  de 

la  naissance  de  Moise,  c'est  qu'il  ne  reutre 

que  par  la  dans  la  serie  des  evenements  qui 

font  le  sujet  de  cette  parlie  du  livre.  Les 

prelimioaires  de  la  sortie  d'Egypte,  tel  est 

niainteiiant   le  grand    objet   de  I'historien. 

inl  spectacle  sou  recil  presente 

a  il",  regards !  Tandis  que  Pharaon  poursuit! 

acharnemeot  ses  pro-jets  d'oppression 

contre  li  -  Israelites,  Dieu  prepare  leur  deli- 

vrance,  et,  chose  a  Imirable  !  dans  son  plan, 

I'or  li  e  •  t - . 1 1 1 1 <•  par  le  tyran  de  flaire  pern 

doit  aboutir  a  leur  former  nun 

•  in-ill  un  liberateur,  mail   encore   un 
i    nsti  iii  dans  toute  la  sag 
du  I  i  I  faisant  servir  au  dessein  de 


la  Providence  la  culture  humaine  de  son 
esprit  sanctifiee  par  la  grace,  se  trouve  a  la 
hauteur  de  la  mission  a  laquelle  il  est  destine, 
mission  la  plus  importante  et  la  plus  sublime 
dont  aucun  homme  avant  le  Christ  ait  ete 
charge\ 

2.  —  Quae  concept  et  peperit  fiUum. 
Commie  nous  en  avons  fait  p'us  haut  {'obser- 
vation Mois  ne  nit  pas  le  premier  fruit  de 
ce  mariage ;  car  son  frere  Aaron  etait  plus 
age'  quo  lui  de  trois  ans,  et  nous  vorrons 
oientot  qua  sa  naissance  il  avait  une  soeUr, 
Marie,  dej  i  grande.  L'un  et  ;  l'autre  etaient 
nes  avant  la  publication  de  l'ordre  de  met- 
tre  a  mort  les  enfant-  males.  II  n'en  est  pas 
fait  mention  ici,  pare?  qu'il  ne  s'agit  que  de 
la  naissance  et  de  la  I'elivrance  de  Mo'ise,  le 
futur  liberateur  d'Israel.  —  Et  videns  eum 
elegantem .  La  beauts  extraordinaire  de 
l'enfant  fut  aux  yeux  de  sa  mere  un  signe 
de  specia'e  bienveillance  do  la  part  de  Dieu.  et 
un  presage  que  la  Providence  avait  sur  lui 
des  desseins  particuliers.  C'est  ^e  qu'indique 
l'expression  iaxtw;  -.<">  0eO  dont  se  sert  S. 
Etienne,Act.  vn.  20.  Marsi'le  Ficin,  in  Plato- 
lis  Sympos.,  appelle  la  beauts  «  la  fleur  le 
la  bonte  ».  Piaton  lui  meme  1'avait  de^finie 
«  la  splendour  du  vrai  ».  Pacatus,  dans  le 
P,  oegyrique  de  The'odose,  lui  dil  :  «  Augus- 
tissima  quaeque  species  plurimum  creditur 
trahere  de  coelo.  Virtus  tua  meruit  impe- 
riiun,  sed  virtuti  addidit  forma  su  fragiura  : 
ilia  praestitit  ut  oparteret  te  principem  fieri, 
hav  ui  deceret  >•>  (Cite  par  Corn,  a  Lapi  le). 
—  Abscondit  tribus  mensibus,  litterale- 
menl  d'apres  I'h^breu :  «  dura.it  trois  lu- 
nes  >-.  Elle  le  cachait  afln  de  le  sauver, 
quoique  cela  ne  parut  guere  possible.  C'est 
la  mar  pie  *'"  la  bienveillance  divine  qu'elle 
trouvait  dans  si  boaute"  qui  lui  en  donnait 
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3.  Cumque  jam  celare  non  posset, 
sumpsit  fiscellam  scirpeam,  et  linivit 
earn  bituinine  ac  pice,  posuitque  intus 
infantnlum,  et  exposuit  eum  in  carec- 
to  ripac  fluminis, 

4.  Stante  procul  sorore  ejus,  et 
considerante  eventum  rei. 

5.  Ecce  autem  descendebat  filia 
Pharaonis  ut  lavaretur  in  tlumine ; 
et  puellse  ejus  gradiebantur  per  cre- 


3.  Comme  elle  ne  pouvait  plusle  ca- 
cher,elle  prit  une  corbeille  de  roseau  et 
l'enduisit  de  bitume  et  de  poix;  elle 
y  deposa  le  petit  enfant  et  l'exposa 
dans  les  roseaux  du  rivage  du  fleuve. 

4.  Sa  soeur  se  tenait  a  distance 
pour  voir  ce  qui  arriverait. 

5.  Or  voila  que  la  fille  de  Pharaon 
descendit  pour  sebaigner  dans  le  fleu- 
ve et  ses  jeunes  filles  marchaient  sur 


Fesperanea,  esperance  quelle  ne  perdit  pas 
meme  lorsqu'elle  ne  vit  plus  d'autre  parti  a 
prendre  que  d'exposer  Ten  ant.  Ainsi  la  con- 
duite  que,  de  concert  avee  son  mari,  elle 
tint  dans  cette  occasion  lui  flit  dictee  par  sa 
foi,  comme  le  dit  expresseinent  S.  Paul,  Heb. 
xi,  23. 

3.  —  Cumque  jam  celare  non  posset. 
«  Les  Madjai'u,  dit  M.  Vigouroux,  faisaient 
des  perquisitions  severes  et  minutieuses ;  il 
etait  impossible  de  le  derober  plus  longtemps 
a  leurs  recherches  ».  La  Bible,  etc.,  t.  II, 
p.  296.  —  Sumjisit  fiscellam  scirpeam, 
Dans  l'Hebreu  :  ndJ  ran,   « une  arche  de 

papyrus ».  L'expression  «  arche  »  renferme, 
selon  Keil,  une  allusion  a  l'arche  dans  la- 
quelle  Noe  fut  sauve  du  deluge.  Voy.  Gen. 
VI,  14.  Le  «  papyrus  »  est  une  espfece  de 
jonc  ou  de  rose"..!  qui  etait  autrefois  tres 
commun  en  Egypte  dans  les  lacs  et  dans  les 
maiecages  du  Nil,  mais  qui  a  presque  dis- 
paru  de  lTgypte  modeme.  Sa  racine  est 
tortueuse,  de  la  grosseur  du  pJgnet.  Sa 
tige,  qui  est  triangulaire,  s'elevo  de  sept  a 
neuf  coudees  et  se  termine  en  pointe ;  elle 
est  remph'e  d'ur.e  substance  fougueuse. 
Elle  porte  au  sommet  ane  chevwlure,  un  pa- 
nache en  parasol  et  un  epi  qui  '.'oTf.e  un 
thy,  se.  Les  racines  du  papyrus  etaient  em- 
ployees pour  briiler  et  pour  faire  differents 
v%ges.  On  entrelacait  !a  tige  en  forme  de 
tissu  pour  construire  de  petites  barques  ou 
nacelles  qui  se  distinguaient  par  leur  lege- 
rete  et  leur  vitesse,  et  qui  etaient  aussi  con- 
nues  des  Hehreux  (Is.  xvm,  2  ;  Job.  ix,  26) ; 
de  i'ecorce  interieure  ou  liber  on  faisait  des 
voiles,  des  nattes,  des  habillements,  des  es- 
de  chapeaux,  des  sandales,  des  cordes 
et  autres  objets,  mais  surtoutdu  papier  a 
eciire.  On  a  decouvert  en  Egypte  des  ma- 
nuscrits  de  toute  nature  sur  papyrus,  entre 
autres  des  co.itrats  outre  particuliers  en 
caracteres  egyptiejs  qui  remontent  jusqu'au 
.Ida  de  Mojse.  Voy.  Pline,  Hist.  nat.  YJI, 
57;  XIII,  22;  XVIII,  28;  Champollion- 
Figeac,  Egypte  ancienne,  p.  24;  Winet, 
Bihl.  lleahv,  t.  II,  p.  ill  et  suiv. ;  Ilengs- 


tenb.,  Die  Biich.  Mos.  u.  .Eg.,  p.  84  et  suiv. 
—  Et  linivit  earn  b'U  a  m  ine  ac  pice.  Par 
le  «  bitume,  »  Rosenmuller,  Knobel,  Keil,  en- 
tendent  i!e  l'asphalte  provenant,  dit  ce  der- 
nier, de  la  mer  Morte  ;  selon  Cook  et  autres, 
il  est  plus  probable  qu'il  s'agit  de  la  vase 
du  Nil,  qui  etant  durcie  est  tres  tenace.  Le 
bitume  avait  pour  hut  de  remplir  les  inter- 
stices du  tissu,  et  la  poix,  de  le  rendre  im- 
permeable a  l'eau.  —  tt  exposuit  eum  in 
carecto  ripce  fluminis.  Ehe  placa  le  coffre 
auquel  elle  confiait  un  si  precieux  tresor  de 
maniere  a  ce  qu'il  ne  put  etre  entraine  par 
le  com  ant  et  qu'il  .'lit  facile  dele  retirer; 
elle  ehoisit  en  outre,  comme  Keil  l'infere  de 
ce  qui  suit,  l'endroit  par  ou  elle  savait  que 
la  rille  de  Pharaon  avait  coutume  de  passer 
pour  aller  se  baigner,  esperant  sans  doute 
quelle  se  laisserait  ton  her  par  I'extraordi- 
naire  beaute  de  oet  enfant.  Ainsi  la  prudente 
mere  disposa  t  ut  do  son  mieux  pour  que  le 
parti  extreme  quelle  etait  reduite  a  prendre 
eut  Tissue  favorable  qui  va  etre  raeontee. 
G'est  done  bien  a  tort  qu'on  a  ose  l'accuser 
de  lachete  et  de  cruaute.  «Gui  (arcae1),  dit 
Cornelius  a  Lapide,  impositum  infantem  ma- 
ter in  jun  eto  seu  carecto,  uhi  incertus  even- 
tus  certiorem  viue  dabat  spem  quam  domi, 
ubi  certa  erat  mors  inferenda  ah  assiduis 
uquisitonbus,  exposuit,  dura  quidem,  sed 
necessaria  et  in  Dei  providentiam  fidente 
misericordia*. 

4.  —  Stante  procul  sorore  ejus.  Cost 
tres  vraisemblablement  la  memo  qui  plus 
tard  sera  plusieurs  (bis  d^signe*  i  sousle  nom 
de  Marie  (Miryam).  Mile  se  p'.aga  «loin», 
aunecertaiae  distance,  pour  voir  ce  que 
deviendrait  son  petit  frere  et  etre  a  portee 
de  faire  pour  iui  ce  quo  demanderaiont  les 
circonstan  es.  II  s'e.itend  assez  de  soi  que  :-<a 
mere,  en  L'envoyant,  ae  s'dtail  pas  fait  fauta 
de  lui  dormer  toutes  les  instructions  qu'elle 
avait  jugees  convenables  selon  la  diversity 
des  cas  qui  pouvaient  se  presenter. 

5.  —  Ecce  autem  descendebat  filia  Pha- 
raonis .  .  ■  Josephe,  Ant.  II,  9,  5,  don  no  a 
cette  princesse  le  nom  de   Thermonthis] 


14 


L EXODE 


Ie  bord  de  l'eau.  Lorsqu'elle  eut  vu  la 
corbeille  dans  lesroseaux,  elle  envoya 
une  dc scs  servantesquiL'apporta, 

G.  Elle  l'ouvrit,  et  en  y  voyant  un 
enlaiu  vagissant,  die  en  eut  pitie  et 
elk  :  C'est  un  des  enfants  des  Hebreux. 

"  .  La  soeur  de  I'enfant  lui  dit :  Vou- 
lez-vous  que  j'aille  et  que  j'appelle 


pidinem  alvei.  Quae  cum  vidisset  fis- 
cellam  in  papyrione,  inisit  unam  e  fa- 
mulabus  suis  :  et  allatam, 

Act  7,  21.  Ilebr.  11,  23. 

6.  Aperiens,  cernensque  in  ea  par- 
vulum  vagientem,  miserta  ejus,  ait: 
De  infantibus  Hebrseorum  est  hie. 

1.  Cui  sorer  pueri :  Vis,  inquit,  ut 
vadam,  et  vocem  tibi  mulierem  He- 


Artapan,  clans  Eusebe,  Prepar.  evang.  IX, 
27,  celui  de  Merrhis.  «  II  est  remarquable, 
dit  M.  Vigouroux,  que  les  monuments  egyp- 
tiens  mentionnent  une  femme  de  Ramses 
Qommee,  avec  1'article  leminin,   T-mer-en- 
mut,  ou  seulement  Tmermuth,  «  aimee  de 
1m  dfesse  Mutli  ».  Elle  pouyait  tresbienetre 
la  soeur  de  Ramses  en  memo  tenjps  que  son 
epouse,  et  par  consequent  la  fille  du  pharaon 
Seti    ler  :  car  en  Egypte  le  mariaga  d'un 
prince  avec  sa  soeur  e*tait  consider^  comme 
['union  la  mieux  assortie  pour  consarverpur 
le  sang  divin  de  la  tamille  royale.  Gette  cou- 
tume,  qu'(  >n  retrouve  aussi  plus  tard  en  Perse, 
i  p ,'tua  en  Egypte  jusqu'au  temps  des  Pto- 
lemees  ».  La  Bible,  etc.,  ibid.,  p.  300.   Le 
sens  que  presente  uaturellement  le  texte  est 
cependanl  que  eette  princesse  etait  la  fille 
du  pharaon  regnant ;  si  elle  eut  etc  sa  femme, 
c'est  sans  doute  comme  telle  qu'elle  serait 
gnee.  !1  faudrait  done  dire  dans  l'hypo- 
these  ehon  ee  par  M.    Vigouroux,  qui  est 
celle  d'Ebers   que  ceci  s'est  deja  passe"  du 
viva.it  de  Seti  1  '',  lorsque  sa  fille, qui  devait 
dan- la  suite  devenirla  femmede  Ramses  IF, 
n"en  etait  encore  que  la  s  eur,  d'oii  resulte- 
rait  non  seulement  quo  la  persecution  re- 
monte  jusqu'au  regne  de  Seti  l",  mais  en- 
core  qu'elle  atteignit  a  cette  epoque  son  plus 
liaut  degre  de  violence.  G'esl  aussi  I'opinion 
d'E    >rs,  d'apre3   laquelle,  par  consequent, 
i;.  mses  II  n'aurail  fait,  3  regard  des  Hebreux, 
que  continuer  la  politique    de    son  pere. 
voj .  encore  plus  bas  la  note  sur  le  vers. 
10.  Au  lieu  de  «  in   flumine  »,  comple- 
ment de  «  ut  lavaretur  »,  L'hdbreu  porte 
IK'iTTy,  -    1,[  le  Heave  •■,  comme  comple- 
ment de  i  ••.  La  co  istrucl  ion  avec 
la  proposition  sur  vienl  de  ce  que  du  rivage 
plus ' •  I i * . ci  oil  des  sendail  dans  le  fleuve.  II  a 
i  etonnant  que  la  fille  du  roi  vint  sebai- 
I  ■  Nil,  ce  qui,  dans  I'Egypte  mo- 
derne,  au  t^moignage  de  Lane  I  plus 
quo  par  des  femmes  du  bas  peuple  dans  des 
endroite  i             L.  de  Laborde  dit  mdme 
en  g''-..eiai  qu' « aujourd'hui  les  matelots  et 
il   dans  le  Nil,  les  uns 
e  uux  exigencesde  leur  metier, 


les  autres  pour  jouer,  mais  aucun  clans  un  but 
de  proprete  ou  rle  sante  ».  Mais  il  en  etait  au- 
trement  dans  l'antiquite,  comme  le  montre  le 
tableau  d'une  scene  de  bains  a  Thebes  reprd- 
sentant  un '  grande  dame  egyptienne  ave,3 
quatre  suivantes  qui  la  servent  (dans  Wilkin- 
son, III,  p.  389),  ce  qui  d'ailleurs  s'accorde 
par/aitement  avec  les  idees  que  les  Egyptiens 
avaient  de  la  saintete  du  Nil,  auquel  on  ren- 
dait  menie  des  honneurs  divins,  et  de  la 
vertu  de  ses  eaux,  a  laquelle  croient  encore 
les  Egyptiens  d'aujourd'hui.  Voy.  Seetzen, 
Reis.,  t.  Ill,  p.  204.  Au  reste,  les  Egyptiens, 
dit  Bunsen,  avaient  des  chambres  cle  bains ; 
ils  en  avai/nt  done  aussi  sans  doute  sur  le 
Nil.  En  tout  cas,  la  fille  du  Pharaon  se  bai- 
gnait  du  moins  a  une  place  choisie  qui  lui 
etait  reserved,  et  oil  elle  etait  sul'fisamment 
mise  a  convert  par  les  Jones  et  les  papyrus. 
«  M.  F.  Lenormant,decrivant  une cuiller  qui 
figurait  au  Muse  •  Egyptien  de  l'Exposition 
universelle  de  1867  a  Paris,  dit  :  «  Cette  ele- 
«  gante  cuiller  de  bois,  qui  represents  une 
«  jeune  fille  nubienne  nageant  et  poussant 
«  devant  elle  a  la  surface  des  eaux  un  bas- 
«  sin  de  forme  ovale,  est  du  temps  de  Moi'se; 
«  avec  un  pen  d'imagination,  il  serait  possible 
«  decroire  ({nolle  a  repose  sur  la  toilette  cle 
«  la  fille  de  Pharaon  ».  VEgypte,  1867, 
p.  36.  Cette  cuiller  prouve  du  moins  l'exac- 
titude  des  details  de  l'Exode.  II  est  certain 
d'ailleurs  que  les  femmes  Ogyptiennes  avaient 
une  libarte  de  mouvement  qui  n'existe  pas 
ailleurs  en  Orient  ».  M.  Vigouroux.  La  Bible, 
etc.  t.  il,  p.  ?!  19,  note  2. 

6.  —  At  :  De  infantibus  Hebro&oruin 
est  hie.  Ello  le  conclut  de  son  exposition. 

7.  —  Cui  soror  pueri :  Vis  ..  .  quae  nu- 
trirepossit  infantuluml  d'apres  le  texte 
Im'Iiivu  :  «  quae  lactet  tibi  pueruni »  ?  legere 
difference  qui  se  retrouve  encore  deux  t'ois 
au  verset  9.  De  I'int^rSt  que  Marie  voit  la 
fille  de  Pharaon  temoigner  pour  Ten  'ant, elle 
infere  qu'elle  est  disposed  a  le  recueillir,  et 
elle  sapproche  d'elle.  La  raisonpour  laquelle 
elle  lui  p  opose  pour  nourrice  une  femme 
Israelite  s'entend  de  soi.  La  lido  de  Pharaon 
accepte  sa   proposition    vraisoinblabloment 
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brseam,  quae  nutrire  possit  infantu- 
lum  ? 

8.  Respondit :  Vade.  Perrexit  puel- 
la  et  vocavit  matrem  suam. 

9.  Ad  quam  locuta  filia  Pharaonis  : 
Accipe,  ait,  puerum  istum,  et  nutri 
mihi;  ego  dabo  tibi  mercedem  tuam. 
Suscepit  mulier,  et  nutri vit  puerum, 
adultumque  tradidit  filise  Pharaonis. 

10.  Quern  ilia  adoptavit  in  locum 


une  femme  de  chez  les  Hebreux   qui 
puisse  nourrirle  petit  enfant  ? 

8.  Elle  repondit  :  Va  !  La  jeune  fil- 
le  courut  et  appela  sa  mere, 

9.  A  laquelle  la  fille  de  Pharaon  dit ; 
Reqois  cet  enfant  et  nourris-le  moi, 
je  te  donnerai  ta  recompense.  La  fem- 
me prit  l'enfant  et  le  nourrit,  et  le  por- 
ta, quand  il  eut  grandi,  a  la  fille  de 
Pharaon. 

10.  Elle  l'adopta  comme  un  fils  et 


parce  quelle  pense  qu'une  telle  nourrice 
sera  plus  affectionnee  a  cet  enfant  et  le  soi- 
gnera  mieux  qu'une  Egyptienne. 

8.  —  Et  vocavit  matrem  suam,  dans 
l'hebreu  :  «  la  mere  de  l'enfant  »,  qui  etait 
aussi  la  sienne,  de  sorte  que  cette  difference 
ri'altere  e  i  rien  la  verite  du  recit.  Nean- 
moins  la  lecon  de  l'hebreu  est  evidemment 
preferable,  et  dit  bien  plus  au  coeur.  Celle  qui 
est  appelee  pour  etre  la  nourrice  de  l'enfant, 
c'est  sa  mere !  Quelle  deuce  charga  pour  elle! 
Gomme  toutes  ses  angoisses  sont  subitement 
changees  en  j  de  et  en  bonheur!  Mais  qu'on 
voit  J 'ien  la  aussi  la  main  de  Dieu!  «  Si  Molse 
avait  ete  confie  a  une  nourrice  egyptienne, 
dans  le  palais  de  Pharaon,  il  aurait  recu 
une  e  lucation  semblable  a  celle  des  autres 
enfants  de  la  cour,  et  n'aurait  pu  remplir 
la  mission  que  la  Providence  lui  reservajt  un 
jour.  Mais  Dieu  regla  toutes  choses  pour  que 
l'enfant  qui  devait  apprendre  au  moment  ve- 
nu  les  scien  es  des  Egyptiens,  et  acquerir  1'in- 
fluence  qui  resulterait necessairement  i!eson 
rang  aupres  du  prince,  sucat  avec  le  lait  les 
vi  ais  principes  religieux,  l'amour  de  Dieu  et 
de  son  peuple.  Ge  fut  sa  propre  mere,  une 
femme  d'intelligence  et  de  coeur  aidant  quo 
de  piete,  qui  devint  sa  nourrice.  Elle  lui 
imprima  si  profondement  dans  fame  le  zele 
de  la  vraie  reljgj  in  et  le  s  id  ment  du  pa- 
triotisme  que  rien  ne  put  les  en  arracher  ni 
les  .tIi'mt,  au  milieu  meme  de  I  < '■ . i t  i  de  la 
society  egyptienne  ».  M.  Vigouroux,  ibid., 
p.  503. 

9.  —  Accipe,  iSiS^n   pour   i^Sin,  «em- 

mene»,  empurfe :  a  la  lettro  :  «  1'ais  aller  ». 

—  Ego  dabo  tibi  mercedem  tuam.  L'heu- 
reus  ■  mere  -era  encore  payde  de  soins  que 
oagu  re  elle  aurait  voulu  pouvoir  donner  a 
son  fils  au  prix  des  ]>lus  grands  sacrifices. 

—  Adultumque,  «lorsqu'il  tut  grand», 
c'est  a  dire,  selon  Keil,  qui  rapproche  Gen. 
xxr,  8,  lorsqu'il  fut  sevre\  ce  qui,  chez  les 
Helweux,  avait  lieu  vm^  I'age  de   trois  ans. 

quand  meme  sa  mere   I'aurait  deja  re 
a  la  fille  do  Pharaon  a  cet  age,  elle  con 


serva  sans  douto  encore,  en  qualite  d  s  sa 
nourrice,  d  ss  rapports  particuliers  avec  lui. 
Elle  eut  ainsi  tout  ■  .aeilite  pour  lui  apprendre 
le  mystere  de  son  orfgine  et  de  sa  delivrance, 
et  pour  lui  insp)  rer  dos  sentiments  con  for- 
mes a  sa  nationality. 

10.  —  Vocavilque  ndmen  ejus   Mbyses, 
en  hebreu   nti?£   (Mosheh),  dieens  :  Quia 

de  aqua  tuli  cum.  La  fille  de  Pharaon 
ayant  donne  ce  nom  a  l'enfant  comme  a  son 
fils  d'adoption,  C3  ne  pent  etre  qu'un  nom 
egyptien.  C'est  ce  qu'indique  deja  sa  forme 
grecque  MwuffTj;,  que  Josaphe,  Antiq.  II,  9,  6 
derive  de  1'egyptien  |iu,  eau,  et  de  uarjc,  ou 
plus  exactement,  oushA,  sauve",  c'est  a  dire, 
sauvc  de  r«n?, explication  que  reconnaissent 
encore  conune  exacte  Vaihinger  elans  her- 
zogs  Real-Encyc,  t.  X,  p.  40),  Keil  et  au- 
tres savants.  Gependant  le  meme  Josephe 
donne  ailleurs  (Gontr.  Ap.  I,  31)  a  ce  nom 
une  etymoligi  ■  un  pen  differente,  prenant 
[iwij  pour  signifier  Veau  et  neglgeantle 
resto.  On  pent  aussi  rapp  'iter  la  forme  he- 
braique  Mosheh  a  1'egyptien  en  ladeduisant 
avec  plusieurs  auteurs,  taut  anciens  que 
modernes,  do  (j.s>,  eau,  et  s»fc  ou  se,  she, 
prendre  :pris  ou  retire  de  Veau.  G.'r.  Ge- 
sen.  Thes.  p.  824.  D'en  chercher  la  ra-ino 
dans  I'henreu   nttJG,   tirer,  retirer,  e'esi  ce 

qui  est  d'autant  moins  possible  qu'oj  aurait 
un  sens  actif:  tirant  ou  retirant,  en  con- 
tradiction avec  le  recit.  Keil  explique  la 
forme  b.e"bra  que  en  disanl  que,  da  is  la  Lun- 
elle du  peuple  israedite,  le  uom  Moudshe", 
incommode  a  l'organe  hebreu,  devait  invo- 
lontairement  se  changer  en  Mosheh,  et  il 
ajoute  aveo  Kurtz  que  ce  changemenl  fut,  a 
I'insu  do  ce  p  oiple,  une  i  sp  ce  de  proph&ie, 
le  meme  homme  qui  avait  6t6  retire"  des 
eaux  ''taut  d  st  oe*  a  retirer  dans  la  suite 
ses  concitoyens  de  la  servitude.  L'aneie:ue 
interpretation  du  nom  de  Moi'se,  sauve"  ou 
retire  de  Veau,  est  aujourd'hui  contestee,  il 
est  vrai,  par  les  egyptologues,  donl  la  plu- 
part  cpoierit  que  Mosheh  n'est  autre  chose 
que  1'egyptien   mes,  mesu,  qui  siguifle  en- 
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I'appela  du  nom  de  Moise,  disant  :  Je 
l'ai  retire  de  l'eau. 

11.  En  ces  jours-la,  lorsque  Moise 
fut  devenu  grand  il  alia  vers  ses  freres 
et  il  vit  leur  affliction  et  un  homme 


iilii,  vocavitque  nomen  ejus,  Moyses, 
dicens  :  Quia  de  aqua  tuli  eum. 

11.  In  diebus  illis  postquam  creve- 
rat  Moyses,  egressus  est  ad  fratres 
suos  ;  viditque  afflictionem  eorum,  et 


farU ;  mais  cette  explication  n'a  aucune 
vraisemblance,  et  c'est  avec  raison  que  De- 
litzseli,  Keil,  Koehlor,  etc.,  s'en  tiennent  a  la 
premiere.  Comme  tils  adoptu'de  la  fille  du 
roi  d'ESgypte,  Moise  recut  sans  nul  doute  une 
education  Ggyptienne,  et  « l'ut  instruit», 
comme  le  ditS.  Etienne,  Act.  VII,  22,  d'apres 
la  tradition,  «dans  toute  la  sagosse  des 
Egypt iens».  Les  sciences  qu'il  apprit  ainsi 
furent,  seloii  Clement  d'Alexandrie  et  autres, 
rarithm&ique,  la  geomdtrie,  l'astronomie, 
la  musique,  la  physique,  la  medeine,  la 
theologie  et  la  politique.  Gomp.  sur  les  con- 
naissances  des  Egyptiens  M.  Champollion- 
Figeac,  Egypte  ancienne,  p.  134  et  suiv.  Par 
ce  moyen  il  recut,  selon  l'observation  deja 
fa  te  plus  haut,  la  culture  intellectuelle  ge- 
nerate humainement  requise  pour  deA^enir 
entre  les  mans  de  D:eu  un  instrument  pro- 
pre  an  grand  ouvrage  pour  lequel  sa  provi- 
dence l'avait  choisi.  G'est  ainsi  que  la  sa- 
gesse  <'e  L'Egypte  l'ut  employee  par  la  di- 
vine sag  sse  centre  l'Egypte  meme  et 
pour  l'etablissement  du  royaume  de  D'eu. 
—  Une  tradition  place  a  .Memphis  la  scene 
de  la  delivrance  de  Moleo  ;  mais  ce  n'est  pas 
dd  •  autoriti  decisive,  et  ellt  est  aujourd'hui 
rejetee  par  plusieurs  savants.  Qaelques  uns, 
entre  autres  M.  Ebers,  pensent  (pie  c'est 
a  Tan  is,  sur  le  bras  du  Nil  qui  arroso  cette 
ville,  quo  Moise  ftit  expose.  «M.  Ebers  re- 
jette  la  tradition  de  Memphis,  dlt  M.  Vigou- 
roux,  parce  que  Memphis  n'etait  pas  dans 
la  terre  de  Gesssn  et  parce  que  le  Nil  a 
M  imphis  esl  trojp  large  el  trop  rapide  pour 
que  la  soeur  de  I'm 'ant  put  veilier«de 
ir  le  a  irt  de  la  uacelle  de  papyrus. 
du  r  ste  tout  le  p  ssaga,  qui  merite 
d'etre  traduit  en  entier  :  «QuandlePha- 
«  raon,  dil  M.  Ebers,  donna  I'ordre  liar!  are 
•  I'm  'auti  id.-,  il  devait  se  trouver  sous 
coup  dire  -i  d  i  I'impression  qu'il  avait 
•ii,-  in  -mdme  comme  ternoin  oculaire 
••  dans  la  terr  •  de  Gesse  .  il  demeurait 
len  se  de  Tanis  quand  I'enfant 
■  .  et,  conH  irmeinenl  aux  habi- 
«  tudes  de  la  emu-,  sa  famille  6tait  avec 
«  lui.  La  princesse  \a  se baigaer  avec 

a  it  dans  la  branche  tanitique  du 
«  Nil,  dont  les  eaus  au  cours  lent  et  laeiles 
*  a  de  loin  d  ■  menacaienl  point 

«  d'emporter  La  p  >ti1  •  uacelle  du  milieu 
«  des  roseaux  A  L'epoque  ou  lea  papyrus, 
«  qu  ivo  plus  quesur  le  Nil  blanc, 


«  croissaient  dans  les  canaux  du  Delta, 
«  ils  deva'ent  etre  plus  epu's  qu'auj  >ur- 
«  d'hui  et  former  un  endroit  tres  conve- 
«  nable  pour  le  bail  royal  en  le  couvrant 
«  d'une  ombre  epaisse.  La  soeur  de  I'enfant 
«  devait  c  nnaitre  ce  lieu.  —  On  ne 
«  doit  pas  oublier  que,  de  meme  que  Seti, 
«  Ramses  no  residait  que  temporairement 
«  a  Tanis.  Nous  croyons  avoir  decouvert, 
«  dans  une  inscription  datant  du  temps  de 
«  ce  dernier,  une  notice  d'apres  laquelle,  qua- 
« tre-vingts  ans  avant  l'exode,  dont  le  temps 
« est  exactement  determine,  le  Pharaon 
«  se  trouvait  dans  la  ville  de  Ramses,  par 
«  consequent  dans  la  terre  de  Gessen.  On  pent 
«  affirmer  de  plus  avec  certitude  qu'au  mo- 
«  ment  de  la  naissance  de  Moise  n'gnait  h'eii  I, 
«et  avec  lui,  comme  associe  au  troiie,  son  tils 
«  Ramses.  Quand  on  nous  parle  done  d'une 
«  fille  du  pharaon  qui  sauva  Moise,  il  ne  peut 
«  etre  question  que  d'une  fille  de  Seti  et  d'une 
«  soeur  de  Ramses  ».  DurchGosen  Zum  Sinai, 
p.  81.  —  La  Bible,  etc.,  t.  II,  p.  300,  note  3  . 
—  « 11  est  aupurd'hui  de  mode  parmi  les- 
rationalistes  de  traiter  de  table  cet  episode 
de  la  vie  de  Moise,  sous  pretexte  que  beau- 
coup  de  personnages  de  l'histoire  ancienne 
sont  de  meme  delivres  merveilleusement  de 
grands  dangers  a  l'epoque  de  leur  naissance, 
comme  Seiniramis,  ffidipe,  Gyrus,  Romulus. 
Mais  que  peuvent  prouvor  ces  compari- 
sons . . .  contre  la  veracite  du  recit  ?  Abso- 
lument  rien.  G'est  sans  doute  la  Providence 
qui  sauva  Moise  de  la  mort;  maiselle  n'em- 
ploie  pas  meme  pour  cela  un  miracle  pro- 
prement  dit,  elle  se  contente  pour  atteindre 
son  but  de  combiner  un  ensemble  de  circoa— 
stances  dont  chacune  est  naturelle».  M.  Vi- 
gouroux,  ibid.,  p.  299,  note  3. 

2°.  Fuite  de  Moise  dans  le  pays  de  Madian  ;  son  ma- 
riage,    >y.    H-22. 

11. —  In  diebus  illis,  dans  ce  temps 
Je  l'oppression  egyptienne  ou  etait  tom- 
bee  la  naissance  et  ['Education  de  Moi'se, 
postquam  creverat  Mouses,  lorsqu'il  lut 
devenu  un  tiomme  fait.  Dapres  La  tradition, 
il  avait  alors  quarante  ans  (Act.  vn,  23).  — 
Egressus  est  ad  fratres  suos,  sell.  LJebrseos. 
L'education  qu'il  avait  recue  a  la  cour  du 
roi  d'Egypte  u'avait  pu  etoufferen  lui  le 
sentimenl  de  sa  nationality,  communique  ;i 
son  coaur  avec  le  sang  de  ses  parents  et 
nourri  encore,  ])Our  ainsi  dii'e,  du  lait  do  sa 


CIIAP1TRE   II 


n 


virum  gegyptium  percutientem  quem- 
dam  de  Hebrseis  fratribus  suis. 

Uebr.  li,  24. 

12.  Cumquecircumspexissethuc  at- 
que  illuc  et  nullum  adesse  vidisset, 
percussum  ^Egyptium  abscondit  sa- 
bulo. 

13.  Et  egressus  die  altero,  conspe- 
xit  duos  Hebrseos  rixantes,  dixitque 
ei  qui  faciebat  injuriam  :Quare  percu- 
tis  proximum  tuum  ? 

14.  Qui  respondit :  Quis  te  consti- 
tuit  principem  et  judicem  super  nos? 
num  occidere  me  tu  vis,  sicut  heri  oc- 
cidisti  /Egyptium  ?  Timuit  Moyses,  et 
ait  :  Quomodo  palam  factum  est  ver- 
bum  istud  ? 


egyptien  qui  frappait  un  des  Hebreux 
ses  freres. 

12.  Lorsqu'il  eut  regarde  ea  et  la 
et  qu'il  eut  vu  qu'il  n'y  avait  person- 
ne,  il  frappa  1'Egyptien  et  le  cacha 
dans  le  sable. 

13.  Etant  sorti  le  jour  suivant,  il  vit 
deux  Hebreux  qui  se  battaient.  Et  il 
dit  a  celui  qui  faisait  une  injustice  : 
Pourquoi  frappes-tu  ton  procbain  ? 

14.  II  repondit  :  Qui  t'a  etabli  prin- 
ce et  juge  sur  nous  ?  Est-ce  que 
tu  veux  me  tuer  comme  bier  tu  as 
tue  1'Egyptien?  Moise s'eflYaya  et  dit  : 
Comment  cela  est-il  devenu    public? 


mere.  Sans  nous  appre.idre  comment,  depuis 
sa  remise  a  la  fllle  de  Pharaon,  ce  sentiment 
s'etait  conserve  et  devel  >ppe,  I'histoire  nous 
le  montre  mainteiiant  dans  touto  sa  ibrce. 
A  Page  oil  nous  venous  de  voir  qu'il  est  par- 
venu, lorsque  tout  dans  le  monde  lui  sourit, 
eclair^  par  la  foi  et  anime  par  le  Saint- 
J-]>prit,  Moiise  renonce  a  tous  les  avantagas 
de  la  royale  adoption  dont  il  a  e*te  honore 
pour  se  devo.ier  a  ses  freres,  «aimant  mieux, 
dit  S.  Paul,  Hebr.  xi,  25,  etre  afflige"  avec 
le  peuple  de  Dieu  que  d3  gouter  les  joies 
passage-res  du  peche  »  avec  ses  oppresseurs. 
—  Et  virum  cegyptium  percutientem  . . . 
Get  Egyptien  etait  vraisemb'ablement  un 
des  che.s  de  corvee  do  .t  nous  avons  deja 
parle  plus  haut. 

12.  —  Percussum  Mgyptium  abscondit 
sabulo.  Cette  action  de  Moise  a  ete  j  igee 
fort  diversement.  Les  uns,  comme  S.  Aug  as- 
tin  dans  un  endroit  (contr.  Faust.  XXII,  70), 
ne  considerant  qu  i  I'abs  m  v  d'autorite'  regu- 
liere  dans  son  auteurpour  infliger  un  pared 
chatiment,  quelque  merits  qu'il  put  etre,  la 
condamnent  sans  balancer,  tout  ea  y  voyant 
un  produit  qui,  bien  que  vicieux  en  soi, 
denotait  neannioi  is  un  sol  excellent  etd'une 
grande  fertility,  une  ame  generalise  et  pro- 
pre  a  porter,  apres  avoir  recu  uae  culture 
convenable,  do  riches  fruits  de  vertu.  G'est 
ainsi,  seloa  I'expression  du  saint  evequo 
d'Hippone,  que  los  cultivateurs  voyant  une 
terre  produire  de  graadea  herbes,  quoique 
inutiles,  juge  itqu'el  e  est  propre  au  from  int. 
Par  centre,  a  la  maniere  dont  S.  Etienne, 
Act.  vn,  23,  parle  de  cetie  action,  il  ,i  • 
semble  pas  qji'il  y  ait  rien  trouve*  de  bla- 
mable,  mais  plutot  qu'il  ait  vn  dans  la 
delivrance  d'un  particulier  ainsi  opera*  ■  par 

S"  Bible.  —  Exo 


Moise,  le  presage  et  l'annonc3   de   la   deli- 
vrance  generate  dont  il  devait  etre  I'instru- 
ment,  une  espece  de  prophetie   faite  sous 
Inspiration    divine.    S.    Thomas,     Summ. 
theol.  2,  2,  q.  60,  art.  6  ad  2,  et  S.  Augustin 
lui-meme  dans  un  autre  endroit,  Quaest.  II  in 
Exod.,  admatteat  aussi  une  inspiration  par- 
ticuliere  par  laquelle    its  justifient  Moi'se. 
D'autres  enfin,  comme  S.  Basile,  In  Hexaem. 
horn.  I,   et  S.  Ambroisa,   Offic.  I,  36,  sans 
memo  laire  attention  a  la   mission  extraor- 
dinaire de  Moi'se,  mais  partant  de  ce  prin- 
cipe,  qu'il  pouvait  legitimament  prendre   la 
defense  de  son  frere  injustement    maltraite, 
et  supp  want  qu'il  n'exceda  pas   les    bornes 
de  ce  qui  est  licite  en  pareil  cas,   n'hesitent 
pas  davantage  a  I'absoudre.  D.  Galmet   fait 
encore  observer  a  ce  propos  que,  d'apres 
Diodore  de  Sicile,  Bibl.  I,  les  lois  egvptiennes 
obligaient  de  porter  secours  a  celui  qu'on 
voyait  maltraiter,  et,  si  on  se  trouvait  trop 
faib'.e  pour  le  tirer.du  danger,  d'en   donner 
avis  au  m  tgistrat.  M  wise,  a  la  vente,  p  »ur- 
suit-il,  depassa  les  prescriptio  is  d  i  c  itte  loi, 
])  lisqull  tua  1'Egyptien;    mais  il  faut  co  isi- 
derar  qu  •  c  ilui-ci  en  voulait  apparemment  a 
la  vie  de  I'lsradlite  ;  qu'il  n'y  avait  point  de 
justica  a  esperer  d  •  la  part  du  magistrat,  et 
que  difdcilement  Moise  aurait  pu  repousser 
Ij  force  par  la  foroesansen   venir  a    cette 
extremite.  Laderniere  explication  es1  suffl- 
a  nit  •,  c  ■  iii  ■  vmuM  ),  p  lur  justifier  ou  excu- 
ser  Moise  aut ant  qu'il  peut  en  etre    besoin; 
mais  rie.i  n'empech  i,  a  tnon  avis,  d'j  join  Ire 
en  sore  la  a  iconde. 

li.  —  Quomodo  palam  factum  est  ver- 
bum  istud,  res  ista?  Litte'ralement  d'apres 
l'bibreu :  «  Vraiment,  la  chose  est  connue  »l 
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L  EX ODE 


15.  Pharaon  apprit  cela  et  il 
cherchait  a  faire  mourir  Moise,  qui 
s'enfuit  de  sa  presence  et  demeura 
dans  la  terre  de  Madian  et  s'assit  pres 
d'un  puits. 

10.  Or  le  pretre  de  Madian  avait 
-r.i  Biles  qui  vinrent  puiserdel'eau ; 
el  lorsqu'elles  eurent  rempli  les  ca- 


15.  Audivitque  Pharao  sermonem. 
hunc,  et  qua3rebat  occidere  Moysen  ; 
qui  fugiens  de  conspectu  ejus,  mo- 
ratus  est  in  terra  Madian,  et  sedit  jux- 
ta  puteum. 

16.  Erant  autem  sacerdoti  Madian 
septem  filial,  quae  venerunt  ad  hau- 
riendam    aqnam ;    et  impletis    cana- 


15  —  Audivitque  Pharao  sermonem 
hunc,  rem  banc,  et  quasrebaf.  Est-ce  encoro 
le  roi  sous  lequel  Moise  est  ne  ?  G'est 
uue  question  a  laquelle  il  n'est  pas  pos- 
sible de  repondre  avec  certitude.  S'il  est 
\  rai,o  imme  le  pensent  aujourd'hui  la  pi  apart 
lies  egyptologues,  que  Moise  soil  ne  lorsque 
Ramses  II,  encore  jeune,  avait  dejaete  asso- 
ci£  augouvernement  par  son  pere  Seti,  la 
i-.],  use  doit  etre  ai'firraative. — Moratus  est 
in  terra  Madian,  il  s'y  arreta  pour  l'habi- 
ter.  La  situation  du  pays  de  Madian,  qui  ser- 
vit  de  refuge  a  Moi'se,  a  ete  I'objet  de  beau- 
coup  de  rechercheset  de  discussions.  Les  Ma- 
ddanites,  issus  d'Abraham  et  de  Gethura, 
avaient  leur  siege  principal,  d'apres  co  qui 
a  ete  dit  Gen.  xxv,  2,  4,  sur  la  rive  or'en- 
tale  'lu  golfe  Elanitique,  d'oii  ils  s'etendirent 
jusque  dans  les  campagnes  de  Moab,  ounous 
les  avons  vus  essuyer  une  defaite  de  la  part 
des  Idumeens,  G-en.  xxxvr,  25,  commenous 
les  verrons  encore  battus  par  Moise  a  une 
epoque  oil  celui-ci  se  trouvera  danslaplaine 
de  Moab,  Num.  xxv.  17  et  seq. ;  xxxi,  1 
•  •t  seq.;  Jos.  xm,  21.  11  est  aussi  rapporte 
d'eux  qu'ils  passaient  par  le  paysde  Gha- 
naan  en  allaut  en  Egypte  pour  lour  com- 
merce, Gen.  xxxvn.  28,36,  et  qu'ils  fai- 
nl  mi  o  unmerce  de  caravane  entre  I'Ara- 
bie  m^ridionale  et  Ghanaan,  Is.  lx,  6.  G'esl 
inenl  a  I'esl  du  golfe  Elanitique,  a  cinq 
journees  d'Aila,  qu'&ait  situee  la  ville  deMa- 
,dont  les  ruines  sonteacore  mentionnees 
par  Edrisi  et  Aboulfe^la,  qui  disent  qu'on  y 
le  pint-  uii  Moi  e  .pi  abrew e  les 
trou  sonbeau  pereJ6thro.Mais,com- 

me  I'observe  Keil,  de  plac  sr  en  cet  endroil 
la  demeure  de  ce  dernier,  e'est  ce  que  no 
permet  pas  le  chap,  in,  I,  d'apres  lequel 
Moi'se,  conduisant  ses  brebis  derriere  le 
.  pint  a  I"  montagne  de  Dieu,  a 
Horeb.  Les  Madianites  etablis  a  I'esl  du  golfe 
Elan  t  que  ne  peuvenl  avoir  mene*  paitre 
leurs  troupeauxjusqu'acette  montagne.  Dail- 
retournanl  de  Madian  en  Egypte, 
Moi  par  le  Sinai,  el  Aaron  son  frere, 

qui,  iir  prevenu,  venail  au-devant 

delui,  le  rencontra  pres  decette  montagne, 
ci  apr.  iv,  27,  ce  qui  montre  qu'il  savait  que 
c'elait  son  chemin.  En  outre,  lorsque  lea  in- 


breux  quittent  le  Sinai  pour  prendre  la  di- 
rection de  la  terre  de  Ghanaan  par  l'klumee, 
Chobab  vent  se  separer  d'eux  pour  retourner 
chez  lui.  Mais  si  sa  demeure  eut  6te  celle  que 
lui  assignent  les  deux  geographes  cites  plus 
haut,  pourquoi  aurail-il  songe  a  quitter  les 
Ilebroux  avant  d'arriver  au  point  ou  leurs 
deux  routes  se  separaient  ?  II  taut  done  ad- 
mettre  qu'une  branche  des  Ma'dianites,  dont 
Jethro  etait  le  pretre,  etait  venue  s'etablir 
en  deca  du  golie  Elanitique,  a  la  pointe  me- 
ridionale  de  (a  presqu'ile  du  Sinai,  au  sud- 
est  de  la  montagne.  G'est  co  qui  soulFre  d'au- 
tant  moins  de  difficult^  que,  de  nos  jours  en- 
core, les  habitants  de  la  rive  orientate  du 
golfe  Elanitique  out  beaucoup  de  commerce 
avec  la  peninsule,  qui,  a  differentes  epoques, 
a  regu  de  la  une  partie  de  sa  population. 
Gfr.  L.  de  Laborde  et  Dillmann.  —  Et  sedit 
juxta  puteum.  Dans  I'hebreu,  l'article  de- 
vant  ixn,  puits,  indique  que  ce  puits  etait 

le  seul,  ou  du  moins  le  principal  de  la  con- 
tree.  «Quand  un  Arabs  n'a  rien  sur  lui,  dit 
L.  de  Laborde,  par  consequent  rienaperdre, 
et  qu'il  vent  obtenir  des  renseignements  sur 
la  route  a  suivre  ou  sur  les  campoments  les 
plus  voisins,  il  s'asseoit  pros  d'un  puits,  et 
pent  etre  certain  de  voir  bientot  sortir  des . 
undulations  du  terrain  quelque  jeune  pa- 
tre  ou  i  uolque  fllle  suivie  de  son  troupeau. 
(IVst  ainsi  que  Jacob  obtient  les  renseigne- 
ments qu'il  desirait  sur  Laban»  (Gen.  xxix, 
vers.  5). 

16. — Erantauiemsacerdoti  Madian  sep- 

/cm  filim.  Go  titre  de  «  pretre  de  Madian  in- 
dique que  e'etait  le  chef  spirituel  de  la  bran- 
che niailiaiiile  etablie  dans  c.'tto  con  tree, 
mais  lien  qu'il  on  hit  en  memo  temps  le 
prince  ou  lo  chef  civil,  comme  Melchisedec; 
ainsi  quo  l'ont  pr&endu  quelques  uns.  Dif- 
ticilement  les  autres  pasteurs  auraient-ils 
aus-i  pen  respects  les  filles  de  leur  prince 
qu'ils  feid  cedes  do  ce  pretre.  ll  est  vrai  que 

COS  pasteurs  pouvaienl  n'elre  p;is  do  la  me- 
nu- tribu. — Quce  venerunt  ad  hauriendam 
aquam...  En  menant  les  brebis  a  I'abreu- 
voir,  et  en  puisant  I'eau  elles-m&nes,  les  Ml 
les  du  pretre  de  Madian  «ne  faisaient,  dit 
L.  de  Laborde,  que  ce  que  lont  encore   au- 
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libns,  adaquare  cupiebant  greges  pa- 
tris  sui. 

IT.  Supervenere  pastores,  et  ejece- 
runt  eas ;  surrexitque  Moyses,  et  de- 
fensis  puellis  adaquavit  oves  earum. 

48.  Qua?  cum  revertissent  ad  Ra- 


naux,  elles    voulurent   abreuver    les 
troupeaux  de  leur  pere. 

17.  Des  pasteurs  survinrent  et  les 
chasserent ;  mais  Moise  se  leva,  de- 
fendit  les  jeunes  filles  et  abreuvaleurs 
brebis. 

18.  Lorsqu'elles   fnrent    de  retour 


jourd'hui  les  fllles  des  chefs  des  tribus  les 
plus  considerables  ».  Le  troupeau  de  ce  pre- 
tre  ne  consistait  qu'en  menu  betail  (7i*X), 
c'est  a  dire,  en  brebis  et  en  chevres.  C'est 
qu'il  en  etait  deja  alors  comrae  maintenant, 
oil  L'on  n'eleve  pas  da  lxeufs  dans  la  penln- 
sule  du  Sinai',  parce  qu'ils  n'y  tPouveralent 
pas  de  fourrago  et  d'eau  en  quantite  suffi- 
sante.  Par  la  meme  paison,  on  n'y  Lent  pas 
no  i  plus  de  chevaux,  mais  seulem  -nt  des 
chameaux  et  des  anes.  Gfr.  Seetzen,  R.  Ill, 
p.  100. 

17.  —  Supervenere  pastores  et  ejecerunt 
eas.  11  parait  par  ce  qui  suit  que  de  pareils 
desagrements  etaient  chose  ordinaire  a  ces 
pauvres  filles.  Gala  venait  sans  doute  de  ce 
que  les  pasteurs  voulaient  faire  boire  lours 
troupeaux  avant  ceux  qu'el'es  conduisaient. 
«Les  puits  du  desert,  dit  Leon  de  Laborde, 
sont  le  theatre  des  disputes,  l'occasion  des 
querelles,  que'quefois  la  cause   des  gn 

les  plus  acharnees.  La  Genese  nous  en  four- 
ait,  des  preuves;  la  vio  du  desert  en  est 
remplie.  Les  pasteurs  qui  chassent  les  filles 
de  Raguel  no  peuvent  etre  du  meme  campe- 
ment  qu'elles,  autrement  lis  auraient  res- 
pecte  les  filles  de  leur  chef;  mais  ils  etaient 
sans  doute  de  la  meme  tribu  ou  d'une  tribu 
voisine  et  amie,  oar  autrement  ils  auraient 
enl  ve  ces  filles  avec  lours  troupeaux.  Go 
n  etait  done  qu'une querelle  sans  importan  :e, 
et  comme  olios  ont  lieu  dans  le  d>';<  >rt  a  tout 
propos;  a  facilite  avec  laquelle  Moj'se  seul 
defend  cos  filleset  fait  boire  leurs  troup  saux 
prouva  assez  !e  pen  d'irritation  des  pas- 
t  •urs  ».  Dans  D1ttftA-i  et  DiXi',   les  s infixes 

masculins  sont  mis  an  lieu  des  feminins. 

18.  —  Quae  cum  revertissent  ad  Raguel 
patrem  suum.   Du  nom  de  Raguel,  S&W1 

tftehouel),  e'est-a-dire,  ami  de  Lieu,  Keil 
infere  que  ce  pretre  adorait  encore  I'ancien 
Dieu  principal  des  Semites,  bx  (El).   Selon 

Josephe,  Autiq.  II,  12,  Knobel,Keil,  Riehm, 
oe  Raguel,  qua  uous  vermis  bienl  d  (?.  21) 
duiiii  >r  sa  ftile  Sephora  en  mariage  a  Moise, 

esl  le  in 'in  •  * | u  ■  ,h:ihf<>,  le  pretre  de  Mad i an 
qui  est  appele*  au  ch.iu,  I,  HttJD  \T\T\,    Le 

premier  de  ces  deux  noms,  (requenl  chez  les 
pebroux  et  les  Edomites  (Gen.  xxxvi,  i; 
I  Paral.  ix,  8  ;  Tob.  vi,   10),  etait,  d'apres 


Josephe,  dont  le  sentiment  est  generalement 
saivi,lenom  propre  de  ce  pretre,  tandis 
que  Jethro,  pour  lequel  on  trouve  aussi 
Jether,  proprement  preeminence,  etait  un 
titre  on  un  surnom  enoncant  son  rang  dans 
sa  tribu,  a  pen  prescommeen  arabe  Imam, 
«  praepasitus  »,  specialement  «  sacrorum 
ant'stes  ».  D'autres  capendant,  comme  le 
Targuin  de  Jonathan,  AbenEzra,  Kinicbi, 
Ranke  (Untersuch.  lib.  d.  Peatat.,  t.  II,  p.  9), 
font  de  Raguel  et  de  Jethro  deux  parson- 
nag 'S  d  fie  rents,  dont  le  premier  etait  le 
beau-pere,  le  second  le  beau-frere  de  Moise. 
Ce  sentiment  est  aussi  celui  qui  a  paru  le 
plus  probable  a  Glaire,  Le  Pentat.,  etc.,  t.  II, 
p.  28,  et  a  Cook.  Ils  le  motivent  sur  ce  qua 
Jethro  he  parait  nulle  part  comme  pere  de 
Sephora,  et  que  memo  tout  le  chap,  xvni 
donne  plutot  a  entendre  qu'il  ne  letait  pas, 
specialement  ce  qui  est  dit  au  vers.  2,  que 
Jethro  «prit  Sephora,  femme  de  Moise », 
p  »ur  la  lui  amener ;  or  s'il  out  etc  le  pere 
de  Sephora,  l'auteur  aurait  dit  :  sa  fille, 
comme  on  pent  le  conelure  par  analogic  de 
beaucoup  de  passages  de  la  Bible.  II  est  vrai 
qu e  :rVn  est  employe  plusieurs  ibis  dans  le 

sens  do  beau-pere,  par  exemple  dans  le  li- 
vredesJuges,  xix,  i ;  m  is  ce  qui  donne- 
rait  deja  a  entendre  quec  i  u'est  pas  sa  s  >ule 
signification,  cost  que  l'auteur  a  son)  d'y 
ajouter  comme  in  explicatif  uecessaire  : 
« pere  de  la  jeune  fille ».  Qu'il  se  prenne 
aussi  pour  beau-frere,  nous  en  avons  une 
preuve  dans  les  Nombres,  x,  29,  ou  «IIobab, 
Bis  d  ■  Raguel  >,  esl   appele  7WT2  inn,    ce 

qui  dans  ce  <•  mtexte  et  rapproche1  du  livre 
des  Juges  i,  16,  et  iv,  11,  ne  peut  signifier 
ipi  i  ••  beau  frere  de  Moi'so  ».  D'apres  sa  raci- 
ne  (infi,  donner  uae  fille  en    mariage),i\ 

marque  simplement,  dit  Go  ik,  une  relation 
formee  par  le  mariage.  inn,  qui  appartient 

a  la  meme  rapine,  signifie  tantdt  gendre, 
tantdt  epoux.  Cest  ainsi  qu'en  grec  Ya^?p°« 
id  •-,•':'  w,  marier),  qui  a  ordinairement  le 
sens  de  gendre,  se  prend  aussi  quolquofois 
pour  beau-frere,  ou  meme  en  general  pour 
allie"  par  mariage.  Gette  explication  n'a 
rien,  «e  me  semble,  que  do  tres  plausible: 
je  la  cpois  mem  i  preferable  a  la  premiere. 
Si  la  qualification  do  nuha  7n'n  donnee   a 


20 


l'exode 


aupres  de  Raguel  leur  pore,  il  leur 
dil  :  Pourquoi  etes-vous  venues  plus 
vite  que  de  coutume  ? 

19.  Elles  repondirent :  Un  homme 
egyptien  nous  a  delivrees  des  mains 
des  pasteurs;  de  plus  il  a  puise  de 
I'eau  pour  nous  et  a  donne  a  boire 
aux  brebis. 

20.  Mais  il  leur  dit  :  Ou  est-il  ? 
Pourquoi  avez-vous  laisse  partir  cet 
homme?  appelez-le  pour  qu'il  mange 
notre  pain. 


guel  patrem  suum,  dixit  ad  eas  :  Cur 
velocius  venistis  solito  ? 

19.  Responderunt  :  Vir  aegyptius 
liberavit  nos  de  manu  pastorum ;  in- 
super  et  hausit  aquam  nobiscum,  po- 
tumque  dedit  ovibus. 

20.  At  illo:  Ubi  est  ?  inquit.  Quare 
dimisistis  hominem  ?  vocate  eum  ut 
comcdat  panem. 


Hgibab  signifie  « beau-frere  de  Moiso:»  (et 
comment  la  traduire  autivMno.it  h  n'est-il 
pas  tout  nature!  de  lui  donner  le  meme 
Bens  lorsqu'eUe  se  papporte  a  Jethro?En 
rendant  "inn  par  beau-peve  clans  un  cas, 
on  no  pom  rait  que  lui  donner  le  meme  sens 
dans  lautiv.  ce  qui  conduirait  forcement  a 
admettre  ou  quele  beau-perede  Molse  avait 
trois  uoms,  on  du  moinsque  Jetliro  et  Hobab 
suit  deux  nomsdupsre  de  Sephora,  dont 
Raguel  ne  serait  que  le  graad-pere,  deux 
hypotheses  a  peu  pres  egalement  invraisem- 
bables.  Je  n'ignore  pas  que  plusieurs,  se 
fondant  sur  ee  que  Hobab  est  appete  dans  le 
passage  des  Nombres  cite  plus  haut,  de 
meme  que  Jethro  dans  l'Exode,  iifiJQ   "jnn, 

quiis croient  devoir  traduire  par  «beau- 
p  r  ■  de  Molse  <>.  tiennent  en  effet  que  c'est  le 
pare     •   Sephora   qui   est  designe  par  cas 
deux  n  >ms.  lis  prennent  ici  en  consequence 
le  mot  .pere,  se  rapportant  a  Raguel,  dans 
le  se  s  de  gr&nd-pere,  et  la  mot  fille  dans 
.-fille.  Mais,  outre  que  ces  ex- 
ions,  jointes  ensemble  comme  elles  le 
Bout  dans  cet  endroit,  d&ignent  naturelle- 
ment  le  pere  et  sa  fille,  coacevrait-on  que, 
a  pr  >p  is  'lu  manage  de  Sephora,  il  ne  int 
rjii  stion  que  de  s  iu  gra  id  pere  et  que  son 
Tut    totalemont   passe   sms   silence? 
ue  done  dun  cote*  rien  ne  prouv  •  I'iden- 
i  •  Hobab  el  de  Je"thro,  a  laquelle  I'Exo- 
ch.  XVIII,  27,  s  anble  plutot   contraire, 
I  le  de  I'autre  inn,  d'apres  son  6tj  molo- 

i  is  la   langue  a 
i  mol  inn),  p  >ut  aussi  s'gui- 

fior  leaur-frere,  il  vaui  beaucoup  meux  lui 

(1^,1  •  les  passag  is  en  q  les- 

•  J&hro  el  Hobab  comme  les 

M  i  e.   A  cette  explicatio  i 

Keil  esl  vrai,  une  ra  son  d'anal  »- 

i     .  I  -  ■  t !  1 1  -'  •  '-ta  t. 

I    !:   i  i.-  .  c  'la  d  \  rait  etre 

i  i  chap,  in,  l,  comm  ■  il  I  esl  p  iur 

.  \,  29  ;  mais  cette 


raison  est  evidemment  loin  d'etre  decisive. 
Une  autre  diflieulte  plus  serious  \  c'est  que 
dans  cette  hypothese  Molso  f.Tait  paitre,  a 
i'endroit  de  l'Exode  qui  vient  d'etre  cite, 
non  les  breb's  de  s»i  beau-pore,  mais  colles 
de  son  beau  frere,  et  que,  pour  retourner  en 
Egypte,  ce  serait  egalement  a  son  beau- 
frere  qu'il  demanderait  conge,  sans  meme 
qu'il  tut  question  de  son  beau-pere,  ce  qui, 
an  premier  aspoct,  somblerait  assez  etrange. 
Mais  on  pnit  s  ipposer  que,  a  l'epoque  dont 
il  s'agit,  Raguel  etait  mort  et  que  son  fils 
Jethro  l'avait  remplace  comme  pivtre  de  la 
peuplade  et  chef  de  la  famille,  ce  qui,  au 
bout  d'envii  on  quarante  annees  apres  l'ar- 
rivee  de  Moi'so,  n'a  rien  d'invraisemblable. 
—  Cur  veto  ius  venistis  solito  ?  «  Les  dis- 
tances du  desert  so:;t  si  b;en  connus,  dit 
L.  de  Laborde,  la  v>;  si  reguii4re,  quo  le 
soir,  lorsque  les  femmes  mens^t  les  trou- 
peaux  a  la  source,  chacun  dans  le  campc- 
me.it  connait  l'heure  du  retour.  Raguel 
avait  done  droit  de  s'etonner  d'un  retour 
plus  prompt,  cause  par  l'ass'stance  que 
Mo'.'se  avait  donnee  a  ses  filles  et  dont  il 
n'etait  p.:s  encore  informe  ». 

19.  —  Vir  mgyptius.  Les  filles  deRnguel 
desigaent  ainsi  Mqise  parce  que  son  lan- 
gag  !,  ou  du  moins  s  >n  accent;  et  sans  doute 
aussi  son  costume,  etaient  egyptiens.  «Au 
di's  l-t.  dit  Leon  de  Labqrde,  la  premiere 
marque  distinctive  d'un  homme  est  son  lan- 
gage,  qui  indique  sa  patrie».  —  Insuper  et 
hmisii  aqnani  voIjLscudi,  dans  1'liebrou  : 
«el  meme  il  nous  a  l in'-  de  l'eau».  L'assis-, 
t  ince  ile  Mii.se.  dans  c  stte  p^nible  besogae, 
e'tail  digne  de  leur reconnaissan  e.  «Dansle 
(lisri,  dit  L.  de  Laborde,  chaque  Arabe 
p  »ile  a  la  s  lurce  un  vase  attache  a  uno 
corde  fail  d'&;orces  de  palmier  ou  de  la- 
nii'i"  de  chameau  ;  le  pauvre  voyag  iur  qui 
v  eiii  a  la  s  mrc  •  sans  §tre  mum  tie  eel 
u.vl  ns  !e  s  (ufTre  ile  la  s  if  au  herd  memo  de 
I'eau  ».  Clr.  J,»ann.  iv,et  le  Comm.  de  M. 
Fiilion. 


CHAPITRE   )I 
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2i.  Jufavit  ergo  Moyses  quod  ha- 
bitaret  cum  eo.  Accepitque  Sephoram 
filiam  ejus  uxorem. 

lnfr.  18.  2.  3.  /  Par.  23.  15. 

22.  Qure  peperit  ei  filium,  quern 
vocavit  Gersam,  dicens  :  Advena  fui 
in  terra  aliena.  Alterum  vero  pe- 
perit, quern  vocavit  Eliezer,  dicens  : 
Deus  enim  patris  mei,  adjutor  meus, 
eripuit  me  de  manu  Pharaonis. 

23.  Post  multum  vero  temporis 
mortuus  est  rev  ^Egypti,  et  ingemi- 
scentes  filii  Israel,  propter  opera  voci- 


21.  Moi'se  jura  done  qu'il  habite- 
rait  avec  lui  et  il  prit  Sephora  sa  fille 
pour  femme. 

22.  Elle  lui  enfanta  un  fils  qu'il 
appela  Gersam,  disant :  J'ai  etc  pelerin 
sur  une  terre  etrangere.  Elle  en  en- 
fanta un  autre  qu'il  appela  Eliezer 
disant :  Le  Dieu  de  raon  P.ere,  mon  se- 
cours,  m'a  delivre  des  mains  de  Plia- 
raon. 

23.  Or  apres  beaticoup  de  temps 
le  roi  d'Egypte  mourut.  Et  Iesenfants 
d'Israel    gemissant    crierent  a  cause 


21.  —  Ju.ravif  ergo  Moyses  quod  habi- 
taret  cum  eo.  II  n'est  pas  question  do  ser- 
ment  dans  l'hebrou  ;  on  y  lit  simplement  : «  et 
Moi'se  consentit  a  demeureravec  cet  honnne  ». 
—  Ac<  epitque  Sephoram  fiUarn  ejus  uxo- 
rem. «  Je  n'ai  j  imais  sejoume  quelque  temps 
dans  une  t:  ibu,  dit  L.  de  Laborae,  sans  que 
mon  bote  ne  cherc'iat  a  me  retenir  a  mon 
depart  par  ces  paro'es  :  «  Reste  avec  nous, 
«  prends  une  de  nos  filles,  dresso  une  tente  a 
«  cote  des  notres».  L'alliance  constituait  le 
plus  fort  lien,  la  veritable  security  :  cVtait 
p6ur  Mois  \  comme  e'eut  6t(5  pour  moi,  l'e- 
quivalent  des  grandes  lettresde  naturalisa- 
ti  m  ».  Sephora  est  designee  comme  Ethio- 
pi  'line  on  Koushite  Num.  xu,  1.  Los  Ethio- 
pians s'etaient  vraisemblablement  meles 
avec  les  Madianites,  comme  avec  d'autres 
tribus  soeurs  de  ces  demiers.  Voy.  Gen. 
xxv,  3. 

22.  —  Quern  vocavit  Gersam,  on  «Gers- 
li'im,  »  nom  qui,  selon  Keil  et  autres,  venant 
do  una,  ckasser,  expulser,  signifie  expul- 
sion, bannissement.  Par  le  mot  ia,  Stran- 
ger, Moi'se,  d'apres  cette  interpretation,  ne 
voudrait  pas  precisement  expliquerce  nom, 
mais  seulem  nt  y  faire  allusion.  Mais  1  vaut 
in, mix  s'  mi  teniravec  Dillmann  al'explication 
de  Moi'se  lui meme,  et  prendre  :r;  comme 

identique  a  Dttha,  Stranger   la,  saufune 

legera  difference  do  proaonciation.  Quoi- 
qu'  1  out  epouse*  la  ftlfe  de  Raguel,  son  se- 
j  iur  dans  le  nays  de  Madian  Qe  laissait  Das 
d".'  re  pour  1  ii  un  bann  ssement,  oil  il  s  • 
voyait  loin  de  ses  fne.es  qui  6taient  en 
Egypte,  el  loin  de  la  terre  promis  i  ass 
per  8 ;  sa  emme  meme,  qui,  a  en  j  iger  par 
1  •  ch  p.  iv,  i  el  suiv.,  e  corapre  ait  pas 
mtiments,  et  encore  moms  lesparta- 
goait,  u'etait  guere  propre  a  dim  n  i<  r  3es 
r  grets.  11  n'en  tut  q  e  plus  fortement  p  »us- 


se  asejater  avec  une  pleine  confiance  entre 
les  mains  de  Dieu.  G3  sentiment  de  confiance 
et  d' abandon  trouva  son  expression  a  la 
naissance  de  son  second  fils,  qu'il  appela 
Eliezer,  e'est  a  dire  Dieu  est  aide,  seeours  : 
«  Gar,  dit-il,  le  Dieu  de  mon  Pere  a  ete*  mon 
aide  et  m'a  delivre  du  g'.aive  tie  Pharaon* 
(c;-apres  xvm,  4).  II  resuma  ainsi  dans  les 
noms  do  ses  deux  fils  tout  ce  qui  dans  la 
terre  de  Madian  emouvait  son  ame,  les  deux 
grands  sentim  mts  qui  so  partageaient  son 
coeur  :  les  tristesses  tie  I'exil  et  la  confiance 
en  Dieu.  —  Alterum  vero  peperit. . .  La 
naissance  du  second  fils  de  Moise  n'est  pas 
rapportee  dans  le  texto  hebreu ;  seulement 
au  chapitre  xvm.  't,  son  nom  est  mentionne 
avec  le  motif  qui  le  lui  a  fait  donner.  La 
Vulgate,  ainsi  que  quelques  manuscr'ts  r6- 
cents  des  Septante.  intercale  ici  la  notice  sur 
sa  naissance  et  son  nom  ;  mais  les  plus  an- 
ciens  comme  les  meilleurs  manuscrits  _ 
ne  la  connaissenl  pas.  ,\u  tejiioignage  de 
D.  Galmet,  elle  se  trouve  Men,  il  est  vrai, 
dans  un  an  den  manuscrit  de  la  biBliotheque 
de  Coislin,  mais  marquee  d'un  asterisque, 
pour  indiquer  qu'elle  nV-tait  pas  dans  lea 
Hexaples  d'Origene.  II  n'y  a  dune  pas  lieu 
d'admettre  une  lacune  dans  le  texte  maso- 
r&ique. 

§  2.  Dieu  prete  l'oreille  aux  gemissemenfs 
et  aux  prieres  de  son  peuple  opprime, 
u.  23-25. 

23.  —  Post  multum  vero  temporis,  ea 
! h '•  l > t ••  - u  :  «dans  ces  jours  uombreux »,  pen- 
dant le  long  cspa  ie  de  temps  que  Mois  i  s&- 
journa  dans  le  pays  de  Mad  an,  mortuus 
est  rex  Mgypti.  Lk  roi  dont  il  s'agit  i  st  ce- 
lui  qua  a  6te  mentionne*  plus  haul  comme 
ayanl  voulu  tuer  Molse.  Etait-ce  encore  le 
«  roi  uouveau  ■•  s  ius  lequel  a\  ail  commence 
roppression  des  E&breux,  ou  un  de  s  is  sue- 
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L  EXODE 


de  Ieurs  travaux,  ct  leur  cri  monta  de 
leurs  travaux  iiDieu. 


ferati  sunt;    ascenditque  clamor  eo- 
rum  ad  Deum  ab  operibus.. 


irs?  Cost. dit  Ke:l,  ce  qui  ne  pout  se  de- 
cider awe  ertitude  ;  mais  La  seconde  hypo- 
these  est  d  •  beaucoup  la  plus  vraisemblable. 
11  resulte  assez  clairement  du  tcxte,  conti- 
nue le  meme  savant,  quo  la  divine  mission 
deMoise  suivitsa  mort  d' assez  pres:  or  il 
n'est  guere  eroyable  que  I'auteur  de  la  per- 
secution, qui  avait  deja  une  fille  grande  lors 
de  la  naissance  de  Mo'ise,  ait  vecu  jusqu'alors, 
quo: que,  eu  egard  a  la  duree  de  la  vie  en  ce 
temps-la,  cela  ne  soit  pas  impossible.  Tout  ce 
qu'on  peut  dire  avec  certitude,  en  rappro- 
cliant  le  chap,  in,  7,  c'est  que  l'oppression 
egyptienne  a  dure"  au  dela  de  80  ans.  Cepen- 
danl  la  plupart  dos  egyptologues,  qui  font 
naitre  Molse   sous   le   regne  de  Rams's  II, 
croient  quo  c'est  ce  prince,  dont  le  regne  a 
ete  de  soixante-six  ans,  a  ne  compter  que 
depuis  le  temps  qu'il  regna  seul  apres  la 
mort   de   son   pere,  qui    est   ici    designe. 
11    eut   pour  successeur  son    fils  Baienra- 
Meria  -  mon  -  Menephtah  -  Hotep-  Hima. —  A 
qui  serait  il  jamais   venu   ;i    la  pens^e,  du 
moins  avant  les  d6couvertes  egyptologiques 
de  la  science contemporaine,  qu'on  reverrait 
de  nos  jours,  au  bout  de  trois  mille  et  quel- 
ques  centaines  d'ann^es    ce  memo  Ramses, 
le  persecuteur  de  Moise  et  du  pauple  hebreu, 
le  tier  et  puissant  monarque  qui  a  rempli 
I'Egypte  de  ses  monuments,  le  monde  entier 
de  sa  gloire  et  du  bruit  de  ses  conquStes? 
G*est  Dependant  ce  qui  a  eu  lieu  tout  recem- 
ment,  et  «  c'est  a  M.  Maspero,  directeur  du 
musee  de  Boulaq,  quest  due  eel  to  inte^essante 
louverte.  —  Sur  1'ordre  deS.A.Moham- 
med-pacha  Tewfik,  kh&live  d'Egypte,  el  en 
j  n  •  -  tninistre3  et  des  reprdsentants 

puissances  6trang£res,  le  I     juin  188(3  il 

a    •  '■'•   pr ■<i'\  par  les  soins   du   savant 

ptologue,  au  depouillement  d'une  momie 
pla  ee  dans  le  musee  de  Boulaq, 
provenant  des  Couilles  (aites  dans  la  ca- 
cbette  'l  •  Defr-el-Bahari.  —  Apres  l'a- 
voir  extraite  de  a  cage  de  ve  re,  on  en- 
leva  la  pr  miere  envelopp  i,  puis  une 
bande  d'etoffe  enroulee  autour  du  corps; 
un  second  linceul  e*tait  cousu  el  maintenu 
par  des  bandes  6troites;  au  dessous,  une 
p'e  •     '!■    toil  •  tres  Bne  itail  tendue  de  la 

aus    pieds.   Une  image  de   la   di 

Nonit    est    dessinee   en    couleur   rouge  el 

noir.-.  sur  cette  derniere  eloffe,  a  mme  I'exi- 

.   —    Une    nouvelle    bande 

tte  amulette,  puis   des 

'i  carre*  el  maculeea 

bitumineuse.  —    En&artant 

cette  ec  tpparut  Ramses  n 


tris),  sui'iiommoMoriamoun(rained'Ammon). 
Les     proces-verbaux    des    grands-  pre  tres, 
traces  a  1'encre  noire  sur  le  couvercle  on 
bois  du  cerceuil  et  sur  un  linceul  place  sur 
la  poitrine,  constatent  l'klentite  du  fameux 
c  nquerant,  dont  le  regne   commenca  vers 
la  fin  du  quinzieme  siecle  avant  notre  ere 
et  finit  vers  lamoitie  du  quatorzieme  <XIXC 
dynastie).  —  Lesommetdu  crane  est  deuude, 
mais  surlestempeset  a  lanuque,desmechesde 
cheveux,  lisses  et  droites,  ont  ime  longueur 
de  5  centimetres ;  ces  cheveux,  blancs,  ont 
ete  teints  en  jaune  clair  par  les  parf'ums. 
Le  front  est  bas,  etroit,  I'arcade  sourcillere 
saillante,   I'oeil    p.'tit,  le  nez  long,  mince, 
busque  comme  le  nez  des  Bourbons;  la  tem- 
po est  creuse,    la  pjmmette   proeminente, 
l'oreille  ronde,  ecartee  de  la  tete,  la  ma- 
choiro  forte  et    puissante,  le  menton  tres 
long,  la  bouche  fargement  fendue  et  sans 
dents,  les  levres  epaisses.  L'expression  de  la 
physionomie  est  pleine  de  fierte  et  meme  de 
majeste.  —   Le  reste  du  corps  est  non  moins 
bien  conserve"  que  la  tete.  Le  cou  n'a  plus  que  le 
diametre  de  la  colonne  vert^brale.  La  pji- 
trine  est  ample,  les  epaules  hautes,  les  bras 
on  uses  sur  la  poitrine,  les  mains  fines  et 
rougies  par  le  henne.  —    L'ouverture  par 
laquolle  les  embaumeurs  avaientote  les  visce- 
res  est  au  flanc  gauche.  Les  cuisses  et  les  jam- 
bes  sont  decharaees,  les  pteds  lungs,  minces, 
unpeu-plats.  Lecadavreestcelui  d'un  vieil- 
lard,mais  d'un  tiomme  vigoureux  etrobuste. 
—  On  sait  quo  St'  usii  is]'(;gua  nombre  d'an- 
nees   avec  son  p'3re,  S6ti  I  '',  soixante  ans 
seul,  et  dut  mourir  presque  centenaire.  Tela 
sont  les  restes  mortels  du  plus  grand  con- 
querant    de  I'Egypte.  Sur  tou.s  les  monu- 
ments de  1  Egypte,    on  retrouve  son  nom 
grave.  On  lui    doit  les   deux  magnifiques 
temples  souterrains  d'lbsamboul  e:i  Nubie, 
le  Ramesseum  de  Thebes,  une  grande  par- 
tie  des  temples  de  Karnac  et  do  Louqsor, 
ainsi  que  lep'lit  temple  d'Abydos.  II  (''leva 
des   I'liiio's   considerables  a  Memphis,  et, 
apres  avoir  subjugue'  I'Assyrie,  la  Me^opo- 
tamie,  la  Syrie,  la  MeMie,  la  Perse,  la  Bac- 
triane  el  llnde,  il  p&ieHra  jusqu'au  dela  du 
Gange..  —   Remontant  ensuite  vers  lenord, 
ilsoumit  Lestribus  scythiques  jusqu'au  Tanai's, 
'•lalilit  dans  I'isthme qui separe la mer  Noire 
de  ia  mer  Gaspienne  une  colonie  qui  fonda 
I'Etat  de  Colchos,  pass;,  en  Asie-Mineure,  oti 
il  laissa  des  monuments  de  ses  victoires ;  en- 
fin,  traversaut  le  Bosphore,  il  s'avanca  Hans 
la  Thrace.  Apres  neufanneesde  triomphes, 
Sesostris  I'evint  dans  ses  Etats,  trainant  a  sa 
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24.  Et  audivit  gemitum  eorum,  ac 
recordatns  est  foederis  quod  pepigit 
•cum  Abraham,  Isaac,  et  Jacob. 

25.  Et  respexit  Dominus  filios  Is- 
rael, et  cognovit  eos. '" 


24.  Etil  entendit  leurgemissement, 
et  il  se  souWnt  de  1'alliance  qu'il  avait 
contracted  avec  Abraham,  Isaac  et 
Jacob. 

25.  Et  Dieu  regardales  enfants  d'ls- 
rael,  et  il  les  connut. 


CHAPITRE     III 

Dieu  apparait  a  Molse  dans  un  buisson  ardent  et  lui  donne  ses  or  Ires  pour  la  delivrance  de 

son  peuple  fji  1-22. 


i.  Moyses  autem  pascebat  oves 
Jethro  soceri  sui  sacerdotis  Madian  ; 
ciimque  minasset  gregem  ad  interio- 


1.  Or  Moise  paissait  les  brebis  de 
Jethro  son  beau-pere,  pretre  de  Ma- 
dian ;  et  en  concluisant   le  troupeau 


suite  uue  foule  de  captifs,  charge  d'immenses 
depouilles  et  couvert  degloire.II  employa  un 
nombre  considerable  de  prisonniers  aux  con- 
structions pabliques.  C'est  sous  son  regne  que 
la  Bible  nous  montre  les  Israelites  occupds, 
dans  Test  du  Deita,  a  la  con-;! ruction  de 
deux  villes,  dont  l'une  s'appelait  Ramses, 
comme  le  roi  ».  La  Liberte,  19juin  1886. 
—  Et  ingemiscentes  filii  Israel. . .  En  j  >i- 
g.iant  a  la  mort  du  roi  la  plainte  des  Israr- 
lites,  Fauteur  sacre  donne  a  entendre  qu'au 
changement  de 'regne  ils  ayaient  espere'  un 
adoueissement  a  leur  position,  mais  que,  se 
voyanl  trompes,  ils  redoublerenl  leursgd- 
missements  et  leurs  eris  vers  le  ciel. 

25.  —  Et  cognovit  eos,  dans  L'hdbreu  : 
«et  Dieu  connut,»  il  se  conduisit  comme 
quelqu'un  qui  connatt,  montrant  son  amour 
et  sa  mi  erieorde  envers  eux,  comme  I'a 
dejaexpliqudN.de  Lyra  :«ad  modumo  gnos- 
centis  se  habuit,  ostendendo  dileclionem  circa 
ei  a  ». 


§  3.  Vocation    de    Moise  ;    son 
Egypte,  III,  IV. 


retour    en 


lo  Dieu  apparait  a  Moi'se  dans  un  buisson  ardent  et 
lui  donne  se9  ordres  pour  la  delivrance  de  son 
peuple;  excuses  de  Moise,  [II,  [-ii. 

Chap.  m.  —  1.  —  Moyses  autem  pasce- 
hm,  mot  a  mot  d'apres  I'hdbreu  :  «  erat 
pascens,  ••  oves  Jethro...  Le  participe,  dans 
cette  locution,  marque  quelque  chose  de 
durable,  d'habituel.  II  n'est question  icietau 
eh.  n,  16  et  suiv.,  que  de  menu  bdtd.il.  Dans 
toute  la  pe"niusule  on  ne  garde  pas  de  boeufs 
ui  de  chevaux,  paroe  que  lo  fourrage  et  I'eau 


seraient  insuffisants,  mais  seulement  des  bre- 
bis et  des  chevres,  des  aneset  des  chameaux. 
Moi'33  etant  entre"  dans  la  famille  de 
Jethro  en  epousant  sa  fille,  il  etait  natu- 
rel  qu'il  s'occupat  de  ses  interets  et 
travaillat  pour  elle.  En  faisant  paitre  les 
brebisde  son  beau-pere,  il  preludait  a  la 
charge  bieh  plus  importante  quo  Dieu  lui 
destinait,  d'etre  le  pasteur  de  son  peuple. — 
Cumque  minasset  gregem  ad  interiora 
desert i:  dans  Thebreu  :  «  et  il  conduisit  les 
brebis  derriere  le  de"sert,  »  c'est-a-dire  que 
du  lieu  ou  '1  >meurait  Jdthro,  il  eu1  a  traver- 
ser le  ddserl  avec  sou  troupeau  pour  arriver 
aux  paturages  d'Horeb.  La,  dans  la  conferee 
la  plus  ('lcviv  de  la  pe\ainsule,  se  trouvent 
les  valines  les  plus  tertiles,  dans  lesquelles 
il  croit  aussi  des  arbres  fruitiers.  L'eau  y 
est  abondarite,  ce  qui  enfait  le  refuge  de 
tons  lex  Bedouins  lorsque  les  contrees  pins 
basses  s  ml  desse"chees  i  Rosenmul.,  Bibl. 
All  'flli.  Ill,  p.  lui  .  La  situation  du  inoul. 
Horeb  est  indiquee  d'une  maniere  pr 
par  I'ensembl^  des  diverses  circonstances 
qui  s'v  rapportent  et  par  les  traditions,  qui 
sont  unanimes.  Ainsi  que  le  mont  Sinai',  qui 
est  une  autre  sommite"  de  la  meme  montagne, 
il  s'eleve  presque  au  centre  de  la  presqu'ile. 
Ce  groupe  de  rochers  de  granit,  dont  les 
formes  sonl  admirables  e1  la  haul  >ur  Impo- 
sante,  a  conserve*  aux  yeux  de  tous  les  peuples 
le  caractere  de  saintetd  qu'il  doit  aux  grands 
('•MMioiiionts  qui  l'oui  rendu  si  c&ebre,  et 
qui  lui  font  deja  donner  ici  par  avance  le 
noin  de  «  montagne  de  Di  iu  ».  I>u  reste,  les 
hautes  montagnesqui  semblent  aller,jusqu'au 
cielavaient  deja  par  la  en  general,  aux  yeux 
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dans  rintericur  du  desert,  il  vint  a  la 
snontagne  de  Dieu,  Horeb. 
2.  Et  le  Seigneur  lui  apparut  dans 


ra     deserti,    venit   ad    montem    Dei 
Horcl). 

2.  Apparuitque     ei    Dominus     in 


des  widens  Semites,  quelque  chose  de  saint. 
L'endroit  oil  Dieu  apparut  a  Moise  ne  peut 
pas  etre  exactement  determine,  quo'que  ce 
ne  soit  pas  sans  vraisemblance  que  la  tra- 
dition a  donne"  a  la  vallee  qui  tei  mine  a 
Test  le  (I.X'k'l  Mousa  et  la  si  pare  du  dje"bel 
ed  Deir  le  nom  de  Wady  Schoeib,  c'est  a 
dire,  vallee  de  Jethro,  paree  que,  d'apres 
die.  Moise  a  conduit  jusque  la  le  troupeau 
de  son  beau-pere.  Un  convent  reconstruit 
dans  le  IVC  siecle  occupe  le  fon  1  de  la  vallee, 
et  un  •  chapel  le  marque  I'endroit  ou,  selonla 
tradition,  tut  le  buisson  ardent.  Voy.  Antonini 
Placent.  Itinerar.  dans  les  Acta  Sanctor., 
Mai,  t.  II,  p.  XXII. 

2.  —  Apparuitque  ei  Bofninus.  Dans  le 
text:-  lio'.avu.  ail  lieu  de  «  Jehovah, »  que  la 
Vulgate  rend  par  «  Dominus, »  on  lit: « range 
de  Jehovah ».  Comme  cet  ange  est  ensuite 
d&igne  simplement  sous  le  nom  de  «  Jeho- 
vah. •>  vers.  i.  la  plupart  des  Peres  pensent 
que  cdtait  Dieu  le  Fils.  qui  est  encore  ap- 
pele"  ailleurs  «l'ange  de  Jehovah, »  et  dans 
Malachie,  in,  1,  « Tango  de  ralliance».  Ge 
qui  confirme  ce  sentiment,  c'est  qu'il  prend 
ici  le  Qom  et  rautorite*  de  Dieu,  et  s'attribue 
menie  son  essence  et  son  nom  incommuni- 
cable. Plusieurs  neanmoins  le  regardent 
comme  un  ange  cre'e,  qui  prend  le  nom  de 
« Jehovah »  en  qualite  do  son  repres  entant. 
CV>t  I'opinion  de  S.  Gregoire,  Mor.  XXVIII, 
1,  et  de  S.  Jerome,  In  Epist.  ad  Gal.  III. 
s.  a  gustin  la  suit  aussi  dans  quelques  en- 
droits;  ma:s  ailieurs  il  laisse  la  question  in- 
decise.  Cest  le  premier  sentiment  qui  parait 
le  mieux  lbnde\  Cfr.  D.  Galmet  in  k.  I.  On  a 
essaye'  d'expliquer  l'apparition  dans  le  buis- 
bod  ardent  par  des  feux.  de  broussailles  qu'on 
allume  dans  les  vallees  du  Sinai,  et  dont  L. 
de  Labor  la  de  cription  suivante: 

«Nous  nous  arrS  tames  sur  le plateau  Ge"daie, 
a  quatre  lieu  8  au  uord  du  Sinai'.  Od  soupa 
one  demi-heure  apres  le  coucher  du  soleil. 
Quand  la  uuit  vint,  on  passembla  lescha- 
meaux,et  nousnous  assimes  en  cercle  pour 
boire  le  cafe*  aul  urd'ui]  grand  feud'ner- 
bes  ■  qui  croissenl  abondammenl 

dans  c  >tte  plain  ■■  Moj  drogman  mit  le  feu 
a  quelques  toujflfes encore  sur  pied;  aussitol 
le  vent,  p  opage;  nl  la  flamme,  nous  presenta 
un  beau  sp  ctacle.  C'e'tail  la  valine  entie  e 
qui  '  toul  a  coup,  comme  sillonnee 

■  u\  de  lave.  Le  venl  se  jouait 
an  milieu  de  cos  Sots  de  lumiere,  arrfitanl 
nbitement  I'incendie  <l'uu  cote*  p  ur  I'exciter 
vivement  de  l'autre.  Peu  a  peu  le  feu 


s'eteignit  dans  toutes  les  directions,  et  lo 
ca'.me  do  la  unit  succeda  bientot  a  ce  t'esor- 
dre  passager».  il  faut  avoir  bonne  volonte*, 
observe  ce  voyageur,  pour  trouver  de  1'ana- 
logie  entre  un  fait  aussi  simple  et  ce'ui  qui 
excite  dans  Moise  un  si  grand  etonmment. 
Le  herger  hebreu  ne  connaissait-il  done  pasT 
comme  tons  les  Arahes  de  nos  j  urs,  .'a 
possibility  de  mettre  le  feu  a  un  buisson 
desseche,  et  s'en  serait-il  etonne  ?  — 
La  signification  symbol ique  de  ce  merveil- 
leux  phenomene  a  deja  ete  reconnue  par 
Philon  et  les  plus  anciens  commentateurs, 
auxquels  se  joignent  les  modernes,  te's  que 
Cornelius  a  Lapide,  Keil,  et^.  Le  buisson, 
par  opposition  aux  arbres  hauts  et  magni- 
fiques  Jud.  ix,  15),  represente  le  peuple 
d' Israel  dans  sa  bassesse,  comme  un  ob.jet  de 
mepris  pour  le  monde.  Le  feu,  dans  fEcriture 
sainte,  est  tantot  I'image  de  la  tribulation 
qui  pari  fie,  tantdt  du  chatiment  qui  aneantit 
(I  Gor.  in,  1  et  seq.) ;  c'est  le  symbole  de  la 
justice  divine  qui  corrige  et  punit,  la  figure 
de  la  jalousie  et  de  la  colere  de  Dieu.  C'est 
dans  le  feu  qu'apparait  le  Seigneur  pour  le 
jugement  dans  Daniel,  vn,  9  et  suiv. ;  Eze"- 
chiel,  i,  13  et  suiv. ;  dans  1'Apocalypse,  i,  14 
et  suiv.  Le  feu  marque  l'indignation  qui 
consumera  les  adversaires,  Hebr.  x,  27. 
Gelui  qui  juge  et  combat  dans  la  justica  a 
des  yeux  comme  une  flamme  de  feu,  Apoc. 
xix,  11  et  12.  Ici  le  buisson  brulant  symbo- 
lise le  peuple  d'Israel,  qui  brule  dans  le  feu 
de  Tadversite,  qui  se  trouve  dans  une«four- 
naise  de  fer»,  selon  I'expression  du  Deutero- 
nome,  iv,  20,  en  Egypte.  Neanmoins,  tout 
en  brulant,  le  buisson  n'est  pas  consume^; 
car  dans  la  flamme  est  Jehovah,  qui  chatie 
bien  les  siens,maisne  les  livrepas  a  la  mort, 
1  "s.  ( JX  VI 1 1  hebr.  GXVII I),  18.  Le  Dion  d" Abra- 
ham, d'Isaac  et  de  Jao>b  est  descendu  pour 
delivrer  son  peuple  de  la  main  des  Egyptiens 
(ci-apr.  vers.  8).  L'affliction  d'Israel  en  Egypte 
quoique  venant  de  Pharaon,  est  neanmoins 
'  n  meme  temps  \\n  feu  que  le  Seigneur  a 
allum  pour  purifier  son  peuple  et  le  prepa- 
rer pour  sa  vocation.  Dans  la  flamme  du 
buisson,  il  se  manifesto  comme«un  Dieu 
ja'.oux,  qui  visite  Piniquite"  des  peres  sur 
les  filsjusqu'a  la  troisiemeel  a  laquatrieme 
ge"  Oration,  a  I'egard  de  ceux  qui  le  hai'ssent, 
el  etend  sa  favour  jusqu'a  des  milliors  sur 
ceux  qui  raiment  et  observent  ses  cornman- 
dements* (ci-apr.  xx.  5et6;  Deut.  v,  9  et 
seq.)  j  qui  ne  souffre  pas  qu'on  adore 
aucuj  autre  Diou  (ch.    xxxiv,  14),   ct  dont 
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flamma  ignis  de  medio  rubi ;  et  vi- 
debat  quod  rubus  arderet,  et  non 
combureretur. 

Act.  7.  30. 

-3.  Dixit  ergo  Moyses  :  Vadam,  et 
videbo  visionem  hanc  magnam,  quare 
non  comburatur  rubus. 

4.  Cernens  autem  Dominus  quod 
pergeret  ad  videndum,  vocavit  eum 
de  medio  rubi,  etait :  Moyses,  Moyses. 
Qui  respondit  :  Adsum. 

5.  At  ille  :  Ne  appropies,  inquit, 
hue ;  solve  calceamentum  de  pedibus 


une  flamme  de  feu,  au  milieu  d'un 
buisson;  et  il  voyait  que  le  buisson 
brulait  et  n'etait  point  consume. 

3.  Moise  done  dit  :  J'irai  et  je  ver- 
rai  cette  grande  vision,  pourquoi  le 
buisson  n'est  pas  consume. 

4.  Or  le  Seigneur  voyant  qu'il  ve- 
naitpour  examiner  l'appela.du  milieu 
du  buisson  et  dit  :  Moise,  Moise.  II 
repondit  :  Me  voici. 

o.  Mais  le  Seigneur  dit  :  N'appro- 
che  pas  d'ici  :  delie  la  chaussure  de 


la  eolere  s'allume  contre  les  idolatres  pour 
les  aneantir  ^Deut.  vi,  15) ;  ce  Dieu  jaloux 
est  un  feu  devorant  au  milieu  dTsrael  (Daxxt. 
iv,  24 ;  vi,  15).  Ges  passages  moatrent,  dit 
Keil,  que  lamerveille  qui  frappe  les  regards 
de  Moise  ne  se  rapporte  pas  uniquement  a 
la  situation  dans  laquelle  Israel  se  trouve 
actuellement  en  Egypte,  mais  que  ce  plieno- 
mene  est  un  prelude  de  l'apparition  de  Dieu 
sur  le  Sinai  pour  la  conclusion  de  l'alliance 
(ci-apr.  xix  et  xx),  et  tout  ensemble  une 
image  des  rapports  dans  lesquels,  par  cette 
alliance,  il  entrera  avec  Israel.  G'est  pour 
cette  raison  que  la  manifestation  presente  a 
lieu  a  i'endroit  oil  il  a  dessein  de  conclure  ce 
traite  avec  son  peuple.  Mais,  comme  Dieu 
jaloux,  il  exerce  aussi  sa  vengeance  contre 
s?s  ennemis  i.Nah.  i,  2  et  seq.).  11  frappera 
de  terribles  plaies  Pharaon  qui  ne  vent  pas 
laisser  partir  Israel,  et  il-delivrera  ce  peuple 
de  son  joug«avec  un  bras  etendu  et  de 
grands  jugements»  (ch.  m,  20;  vi,  6'. 

«J.  —  Vadam,  et  videbo  ...  II  y  avait 
do  a  quelque  temps  que  Moise  voyait  le 
1  uisson  bruler  :  e'est  Iorsqu'il  s'apercut  qu'il 
no  se  consumait  pas  que,  irappe  d'un  si 
strange  phenomene,  il  prononga  les  paroles 
qui  sont  ici  rapportees. 

4.  —  Cernens  autem  Dominus,  en  he"- 
breu,  «  Jehovah  ».  Cost  ainsi  mi'est  appele 
celui  qui  plushaut  a  &£designe  sous  le  nom 
il*  «  ange  da  Jehovah  .».  Ce  passage  d'une 
expression  a  1'autre  marque  I'identitd  de 
leur  signification,  comme  le  nom  d'Elohifn 
iDieu),succe\Iant  a  celnideJehovah,  pre'vient 
. "  ■:  r-.,Mir  qui  i" -rait  de  ce  dernier  un  simple 
dieu  national.  —  Moyses,  Moyses.  Sur  cette 
repdtiti  >\\  comparez  Gen.  xxn,  11. 

."").  —  Ne  appropies,  inquit,  hue.  II  no 
canvienl  pas  a  i'homme  p&jheur  d'approchM 
du  Dieu  tr  lis  Ibis  saint.  Cost  ainsi  qu'il  s  sra 
dei'endu  au  peuple  d'approcher  <!o  la  mon- 
tagne  <lo  Sinai,  de  la  toucher  et  e  monter 
vers  Diou  (ci-apr.  xix,  12otsoq.,23  et  s  ij.  , 


d'entrer  dans  le  sanctuaire  et  de  toucher  les 
vases  sacres.  Ce  n'est  que  dans  la  suite  que 
quelques  elus,  surtout  Moise,  pourront  appro- 
cher  Jehovah  de  plus  pres.  —  Solve  calcea- 
mentum de  pedibus  luis.  «  Un  usage  de 
proprete  recu  en  Orient,  dit  L.  de  Laborde, 
est  devenu  des  la  plus  haute  antiquite  une 
mar.jiie  de  respect  et  u  :e  pratique  de  reli- 
gion. Tons  les  peuples  orientaux  se  sont  tou- 
jours  accroupis  :  les  sieges  et  les  iauteuils 
que  represent  nt  les  bas  reliefs  et  les  pain- 
tures  antiques  de  leuis  monuments  sont  re- 
serves aux  letos  et  aux  ceremonies  sacrees; 
e'est  in  meuble  d'apparat.  A  cote  du  roi, 
assis  sur  son  siege  e'leve',  vous  voyez  les 
grands,  tout  lo  peuple,  accroupis  sur  les  ta- 
lons et  nu-pieds.  Le  sol  sur  lequel  on  s'as- 
seoit  doit  done  garder  la  proprete  de  nos 
sieges  :  e'est  la  raison  qui  fait  que  les  sou- 
liers,  les  chaussons  ou  los  pantoufles  se 
laissenta  I'entr^e  des  salons  ou  divans.  Aussi 
les  Oriontaux,  qui  s'enveloppent  d'une  coif- 
fure compliquee,  destinee  a  roster  immobile 
en  toute  occasion,  seraient  aussi  genes  do 
I'obb'gation  de  se  de^souvrir  la  tdte  par  forme 
de  salut  et  par  maniere  de  politesse,  <>n  en- 
trant dans  nos  salons,  que  nous  sommes 
embarrasses  d'oter  nos  bottes  et  nos  sous- 
pieds  pour  etre  admis  sur  lours  divans.  — 
L'usago  do  retirer  ses  soulie  s,  comme 
marque  de  respeel  dans  les  pratiques  reli- 
gieuses,  i'ut  adopts  par  les  peuples  i  ui  s'ac- 
croupi  sent.  Ainsi  los  chreiiens  de  1'Asie  et 
de  I'Abyssinie  laissent  leurs  pantoufles  a  la 
porte  des  6glises.  Josud  v,  15  regoit,comme 
Moise  l'ordre  d'6ter  ses  soulierspar  la  rai- 
son que  la  terre  ou  il  so  trouve  est  sainte  ». 
On  retrouve  eel  usage  mSmedans  les  tem- 
ples grecs,  "ii  les  pretres  et  les  pr6tresse3 

remplissaient  nu-pieds  los  (bnctions  sacre  'S. 

s.  Justin  .  Apol.  I,  62  ;  Baehr,  Symbol,  d.  mos. 

hilt.,  II,  p.  96).  <  »n  coiinait  le  pr^cepte  de 
Pythagore.  «  Sacrifleet  adore  de'ehausse' ». 
iJamhl.ilans  sa  Vie). Get  usag:  s\  stooiis'ivo 
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tes  preds,  car  le  lieu  ou  tu  es  est  une 
terre  sainte. 

6.  II  dit  encore  :  Je  suis  le  Dieu  de 
ton  pere,  le  Dieu  d' Abraham,  le  Dieu 
d'Isa  ic  el  le  Dieu  de  Jacob.  Mo'ise 
cacha  sa  face,  car  il  n'osait  pas  regar- 
der  vers  Dieu. 

1.  Le  Seigneur  lui  dit  :  J'ai  vu 
^affliction  de  monpeuple-en  Egypte, 


tuis  ;  locus  enim,   in  quo  stas,  terra 
sancta  est. 

6.  Et  ait  :  Ego  sum  Deus  patris 
tui,  Deus  Abraham,  Deus  Isaac,  et 
Deus  Jacob.  Abscondit  Moyses  faciem 
suam ;  non  enim  audebat  aspicere 
contra  Deum. 

Matllt.  22.  32.  Marc.  12.  25.  Luc.  20.  37. 

1.  Cui  ait  Dominus  :  Vidi  afflictio- 
nem  populi  mei  in  iEgypto,  et  clamo- 


en  Orient  jusqu'a  nos  jours.  Les  brachmanes 
n'entrent  jamais  dans  unepagodeni  les  mu- 
sulmans  dais  une  mos-iuee  qu'apres  avoir 
quitte  leurs  souliers.  II  nest  done  pas  eton- 
nant  que  cette  pratique  s'observe  encore 
religiausement  au  lieu  meme  oil  Dieu  l'avait 
prescrite  a  MoTse.  «  Quand  on  entre  dans  la 
chapelle  du  Buisson  ardent,  dit  encore 
Leon  de  Laborde,  au  fond  de  I'eglise  qui  s'e- 
leve  au  milieu  du  couvent  du  Sinai',  on  retire 
ses  souliers.  .Cette  coutume  generate  prend 
ici  plus  de  gravite"  et  d'importance  par  les 
souvenirs  qu'elle  rappelle,  et  il  semble,  sur 
ctte  place  cbnsacr^e,  qu'on  serapprpche  des 
temps  eloigned  oil  la  voix  de  Dieu  se  faisait 
enten  Ire  ».  —  Locus  enim  in  quo  stas  terra 
sancta  est.  Ge  lieu  etait  saint  a  cause  de  la 
presence  du  Dieu  de  toute  saintete"  qui  s'y 
maiuVestait,  et  auque)  principalement  se 
rapportait  le  respect  que  Lui-inerne  avertis- 
sait  Moi'se  de  lui  ren  Ire. 

6.  —  Ego  sum  Deus  patris  tui.  D'apres 
lee  uns,  dans  l'expression  «  ton  pere  »  sont 
compris,  c  imme  formant  une  sorte  d'unite", 
lea  tro  s  i  atriarches  qui  vont  §tre  nommes  ; 
s  ilon  d'autres,  cette  expression  est  employee 
collectivement  pour  dire  :  tes  anc&tres  en 
general.  Mais  je  ne  vois  pas  ce  qui  empeehe- 
rait  de  lentendre  a  la  lettre  du  pere  im- 
m&iial  de  Moi'se,  comme  premier  degre  pour 
arriver  a  l'appellation  plus  solennelle  tiree 
des  trois  g  an  Is  patriarches  auxquels  non- 
I  ■  peuple  hebreu  toul 

i-  devait  s  m  origine.  De  ce  dernier  titre, 
J.  iur  lequel  Dieu  montre  une  complaisance 
particuliere,  J&us-Chrisl  de"dui1  contre  les 
saddu  •'••us  la  verite  de  la  resurrection, 
Matth.  -xxii.  33.  •■  Quaeres,  flit  Cornelius  a 
Lapid  •.  cur  Deua  hie,  et  deincepa  saepe,  se 

I  Deum  Abraham,  Isaac  el  Jacob,  potius 
quam  Abel,  Noe  el  aliorum.  Resp  mdeo  pri- 
in  ■.  quia  hi  tres  faerunl  proximi  parentea  el 

tor  b  populi  hebraai,  cujua  dux  faturus 
eral  Mos  -.  el  ad  quem  refertur  totum  wins 

imentum.  Secundo,  quia  Abraham  fait 

pater  crodentium  popuuque  ftdelis,  cum  quo 

foedua  mnt.  m  quo  Abrahae  succesait 


Isaac  et  Jacob.  Tertio,  quia  Abrahse,  Isaac  et 
Jacob  promissa  i'uit  terra  Ghanaan,  in  quam 
per  Mosen  Hebraeos  mducere  volebat  Deus. 
Quarto,  quia  bis^e  tribus  familiaris  et  mire 
beneficus  fuerat  Deus,  eorumque  posteris  se 
benet'acturum  promiserat.  Quinto,  quia  in 
his  tribus  eximiay  eluxerunt  virtutes  :  in 
Abraham  fides  et  ohedientia,  in  Isaac  puri- 
tas  animi  et  inaocentia,  in  Jacob  laborum  et 
serumnarum  patientia  et  constantia ;  undo 
hoi-um  trium  acta  fere  sola  enarrat  Moses 
in  Genesi.  Hinc  et  Hebraei  in  al'flictione  soliti 
sunt  Deum  invocare,  sibique  veniam  et  gra- 
tiam  petere  per  merita  Abrahse,  Isaac  et 
Jacob,  ut  patet  Daniel  in,  25.  Horum  ergo 
trium  nomina  seque  ac  virtutes,  tanquam  sibi 
gratissimas  et  jucundissimas,  posteris  eorum 
objicit  Deus  ut  ipsi  eas  imitentur  :  domesti- 
cum  Oiiim  virtutis  exemplum  miram  liabet 
vim  ad  aliorum  animos  eodem  incitan  los. 
Narrat  Plutaivhus  de  Themistocle  quod  ipse 
ailolesens  symposiis  et  scortis  vacaret ;  sjd 
mox  ut  audivit  Milliadis  victoriam  apud 
Marathonem,  ista  relinquens,  alia  prorsus 
ccgitare  coapit.  Mirantibus  mutationem  di- 
xit :  «  Non  sinit  dormire  me  aut  socordem 
■i  esse  tropTiseum  Miltiadis  ».  Hinc  Christus 
Judaeis  jaeta  itibus  :  «  Filii  Abrahse  sumus »  : 
ii  si.  hiquit,  estis  filii  Abrahae,  opera  Abrahae 
n  facile  ».  —  Abs<  ondit  Moyses  faciem  suam, 
il  se  eou\  rit  le  visage  par  uu  s  intiment  do 
crainte  el  de  respect,  comme  Elie  a  l'ar- 
riveo  de  Jehovah,  ill  Reg.  xix,  13,  et  los 
se'raphins  qui,  dans  Tsaie,  vi,  2,  se  tiennent 
devanl  lui.  L'homme  I'aible  et  pe'eheur  ne 
P'ut  pas  soutenir  la  vue  el  le  regard  du 
Dieu  trois  Ibis  saint  en  presence duquel  les 
celestes  esprits  meme  sonl  saisis  de  crainte. 
Ch  iz  les  Romains,  ceux  qui  oflraienl  des  sa- 
crifices se  voilaienl  aussi  la  tete  (Virg.  .  Ku. 
Ill,  405;  Julien.  Sat.  VI, ',  90),  el  les  augures 
remplissaienl  egalement  leurs  fonctions  la 
t.'te  roilee,  l  iv.  I,  19. 

7.  —  Et  clamor em  ejus  audivi  sublatum 
propter  duritiam  eorum  quiprassuntope- 
ribu&f  liiteraleiucii  d'apres  I'he'breu  :  <-,  et 
j'ai  entendu  son  cri  devant  la  lace  do  ses 
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rem  ejus  audivi  propter  duritiam  eo- 
rum  qui  preesunt  operibus  ; 

8.  Et  sciens  dolorem  ejus,  descen- 
di  ut  liberem  eum  de  manibus  JEgyp- 
tiorum,  et  educam  de  terra  ilia  in 
terrambonam,  etspatiosam,  in  terrain 
quaB  fluit  lacte  et  melle,  ad  loca  Cha- 
naneei,  et  Hethsei,  et  Amorrhsei,  et 
Pherezeei,  et  Hevsei,  et  Jebusaei. 


9.  Clamor  ergo  filiorum  Israel  ve- 
nit  ad  me  ;  vidique  afflictionem  eorum, 
qua  ab  iEgyptiis  opprimuntur. 

10.  Sed  veni,  et  mittam  te  ad  Pba- 


et  j'ai  entenduleurs  cris  a  cause  dela 
duretede  ceux  qui  president  aux  tra- 
vail x, 

8.  Et,  connaissant  sa  douleur,  je 
suis  descendu  pour  le  delivrer  des 
mains  des  Egyptiens,  et  je  l'emmene- 
rai  de  cette  terredans  uneterre  bonne 
et  spacieuse,  dans  une  terre  ou  cou- 
lent  le  lait  et  le  miel,  aux  lieux  ou 
sont  le  Chananeen  etl'Hcteheh  et  l'A- 
morrheen,  et  le  Pherezeen  et  l'Heveen 
et  le  Jebuseen. 

9.  Le  cri  des  enfants  d'Israel  est 
done  venu  a  moi  et  j'ai  vu  leur  afflic- 
tion et  comment  ilssont  opprimes  par 
les  Egyptiens. 

10.  Mais    viens,     et   je     t'enver- 


exacteurs  »,  le  cri  que  lui  fait  ponsser  la 
maniere  clont  il  est  traite  par  eux.  La  Vul- 
gate est  ici  une  espece  de  commentaire  du 
texte. 

8.  —  Descend/.  Cfr.  Gen.  xi,  5  —  In  ter- 
rain bonam  et  spatiosam.  La  terre  dans 
laquelle  Dieu  veut  introcluire  son  peuple  est 
appelee  «  tonne  »  a  cause  de  sa  grande  fer- 
tility, et  «  spacieuse  »  par  opposition  a  celle 
de  Gessen,  ou  les  Israelites,  vu  leur  multi- 
tude, devaient  etre  bien  a  Petroit.  La  pre- 
miere de  oes  deux  epithetes  est  ensuite  cx- 
pliquee  par  «  une  terre  coulante  de  lait  et 
de  miel  »,  expression  devenua  proverbiale 
pour  marquer  la  fertility  et  les  agrements 
extraordinaires  du  pays  de  Chanaan,  qui 
sont  decrits  plus  au  long  dans  le  Deutdro- 
nome,  vni,  7  et  suiv.  Le  lait  et  le  mi  1  sont 
en  effet  les  plus  simples  et  les  plus  agreablcs 
prqduits  d'un  pays  abondanten  herbea  et  on 
neurs,  tel  qu'etail  la  Palestine,  meme  a 
letat  de  solitude  et  de  devastation,  comme 
on  le  voit  par  fsai'e,  \n,  L5,  22.  Les  auteurs 
classlques  joig  lentdaus  le  m§me  sens  lo  lait, 
le  vin  ou  le  nectar  el  I"  miel.  Aiusi  Ovide, 
demvant  Page  d'or,  dit,  Metam.  I,  112  : 

Flumifta  jam  lactis,  jam  llumina  nectaris  ibant, 
Flavaque  dc  viridi  stillabaat  ilire  mcll.i. 

La  gram'e  Ior*tiIi t<-  de  la  Palestine  est  aussi 
attestee  par  lesecrivains  proi'anes,  tela  que 
non  83ufement  Josephe  en  divers  endroits 
de  sea  ecrits,  mais  encore  Taeite,  Hist.  V, 
6  ;  Just  n.  Hist.  XXXVI,  2  ;  Pline,  X.  II.  V, 
1 1,  etc.  «  Aujourd'hui  encore,di1  Mgr  Mislin, 
nous  retrouvons  les  restesde  La  plus  admi- 
rable veg&ation  dana  lea  jardina  de  Sidon, 
de  Jaffa,  do  Gaza,  d'JIebron,  do  Naplouse,  el 


dans  ceux  de  Salomon  au-dela  de  Bethleem, 
comme  preuve  toujours  existante  de  Pantique 
lertilite  de  la  Terre  Promise.  Daas  les  envi- 
rons de  Jerusalem,  sur  le  chemin  d  Hebron, 
surles  collines  de  Samarie,  on    voit  encore 
les  traces  des  murs  qui  soutenaient,  comme 
dans  le  Liban,  des  terrasses  cultivees;  oj 
voit  meme  les  tours  des  gardes  dont  il  est 
fait  si  soavent  mention  dans  I'Ecriture,  ou 
plutot  on  en  voit  les  mines  la  oil  il  n'y  a 
plus  aucun  champ  a  garder  :  d'Arvieux  et 
Volney  o  it  fait    la    meme  o  s  srvation.  si 
dans  le  Lilian  occidental,  que  nous  avons  vu 
si  verdoyant,  si  bien  cultive,  il  survenail  une 
guerre  dextermination  qui  aneantit  la  po- 
pulation laborii  use  a   laquelle  esl   due  la 
lertiUte*  actu  lie  de  res  montagnes,  ou  ne 
Peloignat  meme  que  pour  quelques  annees, 
bientot  les  terrasses  renversees  abandonne- 
raient  toutea  les  terres  vege'tales  a  I'impd- 
tuosite*  des  torrents,  et   ces  montagnes   si 
belles,  si  productives  et  si  peuplees,  i:e  se- 
raient  plus  que  des  roches  arides,  comme 
les  montagnes  de  la  Judee  le  sunt  aujour- 
d'hui. Ainsi  il  est  tout   aussi  impossible  de 
douter  de  I'ancienne  fertilite"  de  la  Pal<  s  ine 
(jue  de  sa  desolation  actuelle  ».  Saints  Lieux, 
t.  II,  p.  219  (31   eMit.).  Cfr.  I'abbe"  Gue  ee, 
Memo  re  sur  la  fertility  de  la  Ju  lee  ;  V.  Rau- 
mer,  Pal.  p.  92;  Keil,  Bibl.  Arch<fiol.  §  11. 
(Hte  terre  est  ensuite  designee  d'une  ma- 
niere plus  precise  par  Enumeration  des  six 
peuplades  qui  I'occupaienl  alors,  enumera- 
tion qui  sert   en  meme  temps  de  de"velop- 
pemenl  ut  de  justification  a  ['autre  epithete, 
«  spacieuse  ■■.  qui  lui  a  ete  domiee.  Sur  cea 
peuplades  comparez  Gej.  x,  15  et  seq.;  xv, 
20  ut  seq. 
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rai  a  Pharaon,  pour  que  tu  emmenes 
de  l'Egypte  mon  peuple,  les  enfants 
d'Israel. 

11.  Et  Moi'se  dit  a  Dieu  :  Qui  suis- 
je  pour  allcr  a  Pharaon  et  emmener 
de  CEgypte  les  enfants  d'Israel? 

12.  Dieu  lui  dit  :  Je  serai  avec  toi; 
et  voici  quel  signe  tu  auras  que  je  t'ai 
envoye  :  Lorsque  tu  emmeneras 
monpeuple  de  l'Egypte,  tuimmoleras 
a  Dieu  sur  cette  montagne 

13.  Moi'se  dit  a  Dieu  :  Voila  que 
j'irai  aux  fils  d'Israel  et  je  leur  dirai  : 
Le  Dieu  de  vos  peres  m'a  envoye  vers 


raonem,  ut  educas   populum  meum, 
filios   Israel,   de  ^Egyptn. 

P.i.  10-4.  23. 

1 1 .  Dixitque  Moyses  ad  Deum  :  Qais 
sum  ego  ut  vadam  ad  Pharaonem,  et 
educam  filios  Israel  de  JEgypto  ? 

12.  Qui  dixit  ei  :  Ego  ero  tecum  ; 
et  hoc  habebis  signum  quod  mise- 
rim  te  :  Cum  eduxeris populum  meum 
de  iEgypto,  immolabis  Deo  super 
montem  istum. 

13.  Ait  Moyses  ad  Deum  :  Ecce  ego 
vadam  ad  filios  Israel,  et  dicam  eis  : 
Deus  patrum  vestrorum  misit  me   ad 


11.  —  Quis  sum  ego  .  .  . ?  Le  fils  adop- 
ts de  la  fille  de  Pharaon,  devenu  un  humble 
berger,  semble  avoir  oublie  sa  position  d'au- 
tr .'.'(t.'s  et  ne  plus  se  souvenir  <{ue  de  sa  con- 
dition presente;  ne  considerant  que  sa  fai- 
bl  s<e,  il  se  croit  incapable  de  la  mission  qui 
lui  est  proposee,  quoique  Dieu  lui  eut  deja 
fait  connaitre  Ion-temps  auparavant  qu'il 
la  lui  d  -stinait.  Voy.  plus  haut,  ch.  n,  11  et 
12.  romp,  avec  Act.  vn,  25. 

Yi.—Ego  ero  tecum.  Le  13  place\  dans  le 
texte  hebreu,  a  la  tete  do  la  phrase  est  em- 
ploye 'le  memo  que  Gen.  iv,23  ;  xx,  li,cest 
a  dire,  comme  renforcant  rai'firmation.  Au 
lieu  de  « immolabis  Deo  »,  ily  a  dans  1' he- 
breu :  «  vous  servirez  Dieu  ».  Dieu  combat 
la  defiance  de  Moise  par  la  promesse  d'etre 
avec  lui,  de  I'assister,  promesse  qu'il  con- 
tinue par  an  signe  consistant  en  ce  que  lui- 
m§me,  Moise,  et  le  peuple  d'Israel  tire  do 
l'Egypte  par  son  entremise,  le  servii  out  sur 
cette  montagne.  II  est  vrai  qu  ■  ce  signe,  qui 
garantit  a  Moise  le  succes  de  sa  mission,  re- 
clame  ini-neaie  a  son   t our  la    I  i  :  mais  ce 

Il'el)  e-t  paS  mollis  111!  simile   pIMjil'e  a   111!   illS- 

pirer  le  courage  et  la  confiance.  Dieu  ren- 
role  Moise  au  t^su'.tat  de  sa  mission,  a  un 
(ait  qui  suivra  la  so  tie  du  peuple  de  l'Egyp- 
te: Israel  I'honorera  sur  la  meme  montagne 
oil  maintenant  il  lui  parle,  ou  il  lui  donne 
I'ordre  d'aller  le  tirer  de  cette  terre  de  ser- 
vitude'. Autant  il  est  certain  qu'il  se  montro 
a  lui  en  ce  lieu  comme  le  Dieu  de  ses  peres, 
autant  il  esl  certain  qu'Israel  I'yservira.  La 
re'allte  do  ['apparition  do  Dieu,  donl  Moise  ne 
saurait  dout  t,  i'orme  le  gage  do  la  \  Writs'  de 
I'annonce  qu'il  lui  fait,  et  cette  aim  mce  elle- 
-.  ainsi  garantie, doil  remplir  Moise  ^l~ 
co  dance  pour  ['execution  de  ses  ordreg.  EUe 
renforme  ['assurance  que  la  toute-puissance 
divine  ecartera  tons  les  obstacles.  Serv'r 
Dieu  itante:   *  '■■  ioete  -».  0  u>  dit 

f      qyfimmoler  on  sacrifier  a  Dieu,  com- 


me traduit  la  Vulgate ;  car,  b.'on  que  le  sa- 
crifice format  chez  les  Israelites  la  principale 
ou  la  plus  imp  irtante  partie  du  service  di- 
vin,  il  n'eiait  cependant  pas  la  soule,  et  les 
patriarches  y  joignaient  deja  I'invocat'on  de 
son  nom  et  d'autres  honimage?.  Los  Israelites 
servirent  aussi  D;eu  sur  la  montagne  d'Ho- 
reb  en  acceptant  sa  loi  et  e:i  fajsant  do  ri- 
ches olfrandes  pour  l'orgamlsatioj  de  son 
culte. 

13et  14. — Ecce  egovadam.  ..Dieuasatisfa't 
par  la  promesso  de  son  assistance  et  par  le 
signe  qu'il  y  a  joint  a  la  dhnculte  que  Moi'- 
se lui  avait  exposee ;  Moise  est  e.icoro  en 
peine  de  savoir  comment  sat's  aire  au  desir 
quo  le  peuple  pourrait  lui  exprimer  de  sa- 
voir quel  est  le  nom  de  ce  Dieu  do  ses  pares 
dont  il  se  dira  l'envoye.  La  raison  qui  lui 
fait  reg'arder  comme  probable  que  cette  i  ques- 
tion lui  sera  adressee  est,  scion  Loclerc  et 
Rosenmuller,  que  les  Egyptiens  ayant  des 
noms  propres  pour  tous  leurs  dieux,  ilestna- 
turel  quo  les  Israelites  veuillent  aussi  savoir 
le  nom  du  leur.  Mais,  selpn  robS3rvation  de 
Keil,  outre  qu'il  n'est  uullement  vraisembla- 
b'o  ([ue  le  nom  sous  lequel  Di  u  s'etait  ma- 
ui  este*  aux  patriarches  eut  completem  'ntdis- 
paru  d  ■  la  m^moire  du  peuple,  et  surtoutde 
Moi'se,  quel  e  raison  aurait-il  pu  y  avoir 
d'attacher  une  Lmportanc3  particuliere  a  la 
simple  connaissance  de  cenom?La  ques- 
tion  donl  il  s'agjl  presuppose  que  le  nomex- 
prime  la  nature  el  I'action  de  Dieu,  et  que 
i  mom  mauifestera  exte*rieurement  sou  essence 
('iionri''  i  dans  son  nom,  .'a  fora  paraitredans 
1  is  a  ;tes.  0  si  pourquoi  il  so  nomme  rvris* 

v  :    r 

■n*r\>i  "IWN  i  Ehyeh  asiikr  kiiyei),  Je  suis 
celui  'I"'  suis,  ou  plutui  il  explique  ainsi  a 
\i  rise  le  ii  'in  de  nirP  (Jehovah,  ou  mieux 

YAHVEH  i,  so. is  1  i  [iiel  il  s'est  di'-ja  mani  este" 

a  Abraham  on  faisanl  alliance  avec  lui,  Gen. 

xv,  7.  II  se  di'siim  •  par  La  comme  l'6trepro- 
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vos.Si  dixerint  mihi  :  Quod  est  nomen 
ejus?  Quid  dicam  eis? 

14.  Dixit  Deus  ad  Moysen  :  ego 
sum  qui  sum.  Ait  :  Sicdices  filiis  Israel  : 
qui  est,  misit  me  ad  vos. 

15.  Dixitque  iterum  Deus  ad  Moy- 
sen :  Usee  dices  filiis  Israel  :  Domi- 
nus  Deus  patrum  vestrorum,  Deus 
Abraham,  Deus  Isaac,  et  Deus  Jacob, 
misit  me  ad  vos  ;  hoc  nomen  mihi 
est  in  seterntim,  et  hoc  memoriale 
meum  in  generationem  et  generatio- 
nem . 

16.  Vade,  et  congrega  seniores 
Israel,  et  dices  ad  eos  :  Dominus  Deus 
patrum  vestrorum apparuit  mihi,  Deus 
Abraham,  Deus  Isaac,  et  Deus  Jacob, 
dicens  :  Visitans  visitavi  vos,  et  vidi 
omnia  quce  acciderunt  vobis  in  JEgy- 
pto  ; 


vous.   S'ils  me  dlsent  :  Quel  est  son 
nom  ?  Que  leur  dirai-je? 

14.  Dieu  dit  a  Mo'ise  :  je  suis  celui 
qui  suis.  II  ajouta  :  Tu  diras  ainsi 
aux  enfants  d'Israel  :  celui  qui  est  m'a 
envoye  vers  vous. 

15.  Et  Dieu  dit  encore  a  Mo'ise  : 
Tu  diras  ceci  aux  enfants  d'Israel  :Le 
Seigneur  Dieu  de  vos  peres,  Dieu 
d'Abraham,  Dieu  d'Isaac  etDieu  de 
Jacob,  m'a  envoye  vers  vous.  Tel  est 
mon  nom  eternellement,  et  tel  est  mon 
memorial  de  generation  en  generation. 

16.  Ya  et  rdoouuible  les  vieillards 
d'Israel  et  tu  leur  diras  :  Le  Seigneur 
Dieu  de  vos  peres  m'est  apparu,  le 
Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac,  et  le 
Dieu  de  Jacob,  disant  :  Je  vous 
ai  visites  et  j'ai  vu  tout  ce  qui  vous 
est  arrive  en  Egypte. 


pivment  dit,  retreabsolujnfiniment  parfa!t, 
et  en  part.'culierimmuable  dans  ses  desseins 
conime  dans  son  etre,  et  tout  puissant  pour 
les  exe^uter.  11  se  distingue  comme  tel,  com- 
me le  seul  vrai  Dieu,  des  dieux  des  Egyp- 
tiens  et  de  tous  les  autres  peuples,  en  rae- 
me  temps  qu'il  t'ournit  a  Molse  et  a  sonpeu- 
ple  uu  puissant  motif  de  cons  dation  dans 
leurs  maux,  avec  im  solide  appui  a  1'espe- 
rance  de  voir  I'accomplissement  des  pro- 
messes  faites  a  leurs  pares.  Sur  le  nom  di- 
vin  mrp,  qu'on  pron  >nc  > ordinairement,  d'a- 
pres  la  ponctuation  masor&iqu  ■,  Jehovah, 
mais  dont  les  plus  savants  h^bralsants  s'ac- 
cordent  aujourd'hui  a  reoonnaitre  que  la 
veritable  prononciation  est  Yahaveh  ou 
Yahvjsh,  voyez  encore  ci-apres  ch.  vi,  2  et 
3,  note,  et  pour  plus  de  details  Hengstenberg, 
Beitraege,  II.  p.  181  et  suiv.;  Gesen.  Thes., 
p.  575  et  s  iiv. ;  Reink  >,  Beitp.  /..  Erkl.  d.  A. 
T.,  Ill,  p.  t  et  suiv  —  Sic  dices  filiis  Is- 
rael: Qui  est  misit  mead  vos. Dans  I'h^breu, 
an  Lieu  de  la  troisieme  personne,  c'est  la 
premiere  qui  est  employee,  proprement: 
«  Jk  suis   m'a    envoye"    vers    voua». 

15.  —  Pour  affermir  encore  son  peuple 
dans  cea  sentiments,  Dieu  ajoute :  Hoc  no- 
men mihi  est  in  oeternum,  et  hoc  memo- 
riale meum  in  generationem  et  genera- 
tionem, c'est  a  dire,  qod  pas  simplomenf 
qu'il  po  tera  toujours  le  nom  de  rrrp,  mais 
enc  >re  et  surtoul  qu'il  se  mo  itrera  toujours 
dan-  ses  actes  d'une  facon  conforme  a  sa  ua 
ture  exprimee  par  ce  bom,  el  quec'esl 
-co  meaie  nom  et  sous  les  rapports  qu'il  ex- 
prime  que  son  souvenir  et  son  cube  doiveni 


passer  a  toutes  les  generations,  yt'TT,  a  la 
lettre :« generation,  generation*,  comme  au 
ch.  xvir,  16  et  Prov.  xxvn,  24.  La  locu- 
tion ordinaire  est  TTl  TT,« gene  ation  etge- 

neration»,  Dent,  xxxn,  7;  Ps,  X  (Vulg. 
IX),  0,  et  al.,  ou  D"n7  "H^gene  ration  des 

generations*,  Ps.  LXXII  (Vulg.  LXXI),  5 ; 

Gil  (Vulg.  Gli,  25:  Is.  Li,  8.  La  repetition 
du  memo  mot  renferme  l'ideo  dune  duree 
const  ante  et  sans  limites. 

10.  —  Congrega  seniores  Israel.  Dieu 
don  no  a  Moi'se  une  instruction  ulterieure 
sur  la  maniere  de  remplir  sa  mission. 
D^pT,  les  vieillards^  iz\  les  anciens,  sont 
en  general  les  chefs  des  families  et  des 
tribus,  que  Molse  doit  informer,  comme  les 
repre^entants  du  peuple,de  rordre  qu'il  a 
recu  de  Dieu. « C'est  l'usage  dans  les  tribus, 
dit  L.  de  Laborde,  a  cheque  eVenement 
nouveau  ou  important,  de  convoquer  les 
vieillards,  de  leur  soumettie  la  position  des 
affaires,  d'ecoute.1  leurs  conseils,  et  presque 
tou.ours  do  so  ranger  a  leur  avis .  .  .  Chez 
tons  les  pMiples  primiti  s.  celte  autorile  de 
la  vieill  sse  a  6tl  reconnue,  et  son  oxpe- 
rience  consults ;  on  en  trouye  des  traces 
dans  Homere  e1  dans  les  premiers  rudi- 
ments des  gouvernements».  —  Visitans 
visitavi  vos  .  .  .  Dieu  parle  comme  s'il  etait 
venu  voir  si  la  situation  des  Israelites  ej 
Egypte  6tai1  telle  que  leurs  cria  la  lui  an- 
uoncaient.  Ctr.  Gen.  xvm,  2.  C'esl  ['accom- 
pli incut  des  dernieres  paroles  de  Joseph 
mourant,  Gen.  l,  24. 
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I".  El  j'ai  dit  que  je  vousenmiene- 
rai  de  rai'lliction  d'Egypte  dans  la 
terre  du  Chananeen  et  de  l'Hetheen, 
et  de  rAmori'heen,  et  du  Pherezeen 
etde  l'lleveenetdu  Jebuseen  dans  une 
terreou  coulent  le  lait  et  le  miel. 

18.  Et  jjs  entendront  ta  voix,  et  tu 
has,  avec  les  vieillards  d'Israel, 
vers  le  roi  d'Egypte,  et  tului  diras  : 
Le  Seigneur  Dieu  des  Hebreux  nous  a 


17.  Et  dixi  ut  educam  vosde  afflic- 
tione  iEgyptf,  in  terrain  Chananoei, 
et  Hethsei,  et  Amorrhsei,  etPherezeei, 
et  Hevcei,  et  Jebuseei,  adterram  fluen- 
tem  lacte  et  melle. 

48.  Et  audient  vocem  tuam  :  in- 
gredierisque  tu  et  seniores  Israel,  ad 
regem  /Egypti,  et  dices  ad  eum  :  Do- 
minus  Deus  llebrteorum  vocavit  nos  : 


17.  —  F.I  t/;,v>'  ut  educam  vos  .  .  .  Dans 
rhrluvu  :  «  Et  j'ai  dit  »  en  moi-meme  :  «  Jo 
vo  i-  ferai  monter  do  I'a.'iiiction  d'Egypte  », 
et  •. 

is.  —  Dominus  .  .  .  vocavit  nos,  litte- 
pa'.ement  d'apres  I'h^breu  :«obviam  i'actus 
est  super  nos, »  pour«nobis».  mpj,  ebviam 

fieri,  ordinairement  construit  avec  Sn,  vers, 

I'est  Lei  avec  Sy,   sur,  parce  quo  Dieu  est 

win  d'en  haut  a  la  rencontre  des  homines. 
Le  complement  est  an  pluriel,  quoique  Dieu 
o'ait  app  iru  qu'a  MoTse,  par  e  quecette  ap- 
parition etait  pour  tout  le  peuple,  que  Moise 
■  les  anciens  devait  representor  devant 
Pharaon.  Au  lieu  de  :«Jehovah  .  .  .  s'est 
rencontre*  devant  nous»,  d'autres,  comme 
!ms.  Jonathan,  Rosenmiiller,  traduisent : 
«J  ihovah  ...  a  e'.e  appele  sur  nous»,  e'est 
a  dire,  son  nom  nous  a  ete  impose',  nous 
dous  a'ppelons  le  peuple  de  Jehovah.  Gette 
traduction  s  imble  avoir  un  appui  dans  le 
passage  pa  allele  du  ch.  v,  3,  ou  nous  lisons 
n~~:  ;    mais   cet    appui,    selon  Keil,  n'est 

qu'apparent  :  ear  si  le  sens  de  ce  dernier 

passage  etait  celui  qu'on  pretend,  le  mot 

OXO,    nom,   devrait    y    et  e    exprim6,  de 

in."-  ii.-    que    Dent,  xxviii,   lO;Jerem.  xiv, 

'.);  II  Pa  al.  VII,  14,  el  ailleurs.  Quant  a  la 

tradu  -tion  d  i  la  Vulgate,  qui  est  aussi  celle 

■sir  .  .  .  nous  a  appe- 

meme  a  supp  -  if  qu  ■  mp3  soit  p  iur 

x~i:.e!i''  ne  rend  ait  pas  le  sens  de  I'expres- 

.  in'l.'j-ai(|iie,  qui  est  aupassif.  —  Ibimus 

triam  Irium  dienim  .  .  .  En  allant,sur 

rinvitation  de  Joseph  et  de  Phar  on,cher- 

cher  pte  un  asj  1  ■  contre  la  famine, 

et  sg   tamille  ■  >■■  aienl  incontestable- 

ment,  comme  nous  en  avonsdeja  fail  I'ob- 

ition,  conserve*  le  droil  de  quitter  ce 

paj  -  quand  ils  le  trouveraienl  a  propos,  de 

b  irto  que  pereonne  n'a .  ait  c  »lui  de  les  y  r 

[j  ii  •  de •  denl  pas  ndan- 
moiiis  partir  sans  avoir  demande*  et  obtenu 
[q  consentement  du  roi,  qui  de  son  cote*  □  • 
pouvait,  il  est  vrai,  lu  lour  refuser  sans 


injustice,  mais  dont  l'oppoation,  que'quo- 
inique  qu'elle  fut,  les  aurait  mis  hors  d'etat 
d'executer  lour  dessein.  Mais  pourquoi  Dieu 
o.donne-t-il  a  ses  envoye*s  da  demander  seu- 
lement  a  Pharaon  la  permission  d'aller  a 
une  distance  de  trois  journeas  dans  le  desert 
pour  lui  oiirir  un  sacrifice?  N'est-ce  p  s- 
vouloir  qu'ils  le  trompent,  puisqu'il  doit  na- 
turellement  entendre  leur  demande  dans  ce- 
sens  que,  apres  avoir  rempli  le  but  pleux 
qu'ils  se  proposent  dans  ce  voyage,  ils  re- 
viendront,  tandis  que  rien  n'est  plus  loin  do 
leur  psnsee?  A  cela  Hengstenberg,  Beilr.  t. 
Ill,  p.  520.  repon  1  avec  S.  Augustin,  Quasst. 
XIII  in  Exo  1.,  que  Dieu,  qui  connaissait  les- 
dispositions  do  Pharaon,  no  voulut  exigerde 
lui  quo  ce  qu'il  ne  pouvait  refuser  sans  mon- 
trer  une  durete*  inexcusable;  autrement  il 
lui  aurait  des  le  p  in  ip3  manifesto*  son  in- 
tention tout  entiere.  Si  Pharaon  avait  obei, 
il  se  serait  contente  pour  le  moment  de  ce^ 
qu'il  lui  avait  demande  ;  mais  I'endurcissa- 
ment  do  ce  roi  et  le  reins  obstine*  qu'il  op- 
posa  a  ses  ordreS  taut  de  ibis  r&t§res  fut 
causa  quo  les  choses  s  ■  passerent  comme  on 
va  le  voir.  Pharaon  est  ainsi  dovenu  d'au- 
tant  plus  prop,  e  a  presenter  dans  sa  per- 
son ie  I'image  vivante  d'un  p&heur  endurci,. 
qui  se  montre  rebelle'a  tons  lesordres  do 
Dieu,  fait  la  sourde  oreille  a  tons  ses  aver- 
tissements,  et  passe  d'un  degre  d'endurcisse- 
ment  a  un  autre,  jusqu'a  ce  qu'enfin  la  ven- 
geance  celeste  delate  sur  lui  et  l'ecrase.  Ge- 
n'est  qu'a  ce  point  de  vue  que  tdUte  la  con- 
duite  de  Dieu  a  sun  egard  parait  dans  son 
veritable  jour,  et  que  son  histoire  ileviont 
p  mi*  tons  les  siecles  un  enseignemeiit  vivant. 
D'ailleurs,  ot  cette  seule  observation  pourrait 
suiiii e,  y  a  f  il  rien  i  ans  toul  ce  que  les  en- 
voyes  de  Dieu  sent  charges  de  lui  dire  qui 
,ie  soit  vrai  ?  II  ne  p  mrrail  done  §tro  induit 
en  erreur  que  par  le  silence  dont  ils  cou- 
vrenl  une  partiede  leurp  'ojet.  Mais  e*taient- 
i  Is  done,  obliges,  a  ne  considerer  que  les  re- 
gies ordinaires,  de  le  lui  manii'estor  tout  en- 
.  ce  proj  -I.  sa  -liaui  a  ne  p  tuvoir  en  dou- 
tor  qu'il  abuserait  de  la  conuaissanc  i  qu'ils 
lui  on  auraienl  donn^e  pour  uiettre  injuste- 
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ibimus  viam  trium  dierum  in  solitu- 
dinem,  ut  immolemus  Domino  Deo 
nostro. 

19.  Sed  ego  scio  quod  non  dimittet 
vos  rex  ^Egypti  ut  eatis,  nisi  per  ma- 
num  validam. 

20.  Extendam  enim  manummeam, 
et  percutiam  JEgyptum  in  cunctis  mi- 
rabilibus  meis,  quae  facturus  sum  in 
medio  eorum  ;  post  haac  dimittet  vos. 

21.  Daboque  gratiam  populo  huic 
coram  zEgyptiis  ;  et  cum  egrediemini, 
non  exhibitis    vacui  : 

Infr.  11.  2.  et  12.35. 

22.  Sed  postulabit  mulier  n  vieina 
sua,  et  ab  hospita  sua,  vasa  argentea 
et  aurea,  ac  vestes  ;  ponetisque  eas 


appeles  ;  nous  ferons  un  chemin 
de  trois  jours  dansle  desert,  pour  im- 
moler  au  Seigneur  notre  Dieu. 

19.  Mais  je  saisque  le  roi  d'Egypte 
ne  vous  laissera  pas  aller,  s'il  n'y  est 
force  par  une  main  puissante. 

20.  Car  j'etendrai  ma  main  et  je 
frapperai  l'Egypte,  par  tousles  mira- 
cles que  je  vais  accomplir  au  milieu 
d'eux  ;  ensuite  il  vous  laissera  aller. 

21.  Et  je  ferai  trouver  faveur  a  ce 
peuple  aupres  des  Egyptiens,  et 
quand  vous  sortirez,  vous  ne  vous  en 
irez  pas  les  mains  vides  ; 

22.  Mais  chaque  femme  demandera 
a  sa  voisine  et  a  son  hotesse  des  va- 
ses d'argent  et  d'or  et  des  vetements 


ment  obstacle  a  son  execution.  En  d'autres 
termes,  etaient-ils  obliges  de  lui  mettre  a  la 
main  des  amies  contre  eux-memes,  et  de  re- 
noncer  a  un  rjroit  certain  plutot  que  de  le 
laisser  dans  une  ignorance  au  sujet  de  la- 
quelle  il  ne  pouvait  s'e.i  prendre  qu'a  sa 
saule  malice?  Au  reste,  nous  verrons  plus 
tard  le  Seigneur  ordonner  a  Moi'se  de  recla- 
mer  simplement  pour  les  Israelites  la  per- 
mission de  quitter  l'Egypte  (ch.  VI,  11). 

19.  —  Nisiper  manum  validam,  a  la 
lettre,  d'apres  l'hebreu  :  «et  non»,  sinon, 
si  ce  n'est,  «par  une  main  fart  \»  en  vertu 
d'une  main  .i>rt",  e'est  a  dire,  de  la  puissante 
mai  i  de  Dieu  lui-meme,  qui  devra  s'apesan- 
tii-  sui-  lui  pour  vaincre  son  obstinatio.i. 
Ainsi  nous  donnons  ici,  avec  les  Septante  et 
Li  Vulgate,  a  jo*  le  sens  de  sinon,  que  re- 
clame manh'estement  le  contexte,  et  wm  ce- 
{vtidepas  meme  dans  lequel  le  preanenl  la 
plupart  des  modernes.  Ewald,  Lehrb.  §  351 
a,  pense  qu'il  faut  lire  \th  DN  ;  maiscechan- 
geme.it  n'est  pas  necessaire. 

21.  —  Daboque  gratiam  populo  huic 
coram  Mgyptiis,  je  rendrai  les  Egyptiens 
favorables  a  ce  peuple,  aux  Israelites.  — 
Non  eocibitis  vacui.  «vous  ne  vous  en  irez 
pas  vides*,  les  mains    ides. 

22.  —  Postulabit  mulier...  et  ab  hos- 
pita  sua,i  r&rangere  qui  logera  c1  ez  ©lie, 
a  sa  lie-  daire,  vasa,  des  usteasiles  et  des 
bijoux,  elc.  Cet  ordre  est  donne  plus  tard 
iimii  seulement  aux  femmes,  mais  encore  aux 
homnies,  ch.  xi,  2  ct  sui  v.  Id  il  n'est  fait 
mention  que  des  femmes,  parce  que,  dit 
Aben-Ezra,  ellcs  ont  un  guilt  plus  declare 
pour  ces  sortesd'objels.  11  resulte  clairement 


de  ce  passage  que  les  Israelites  n'etaient 
pas  isoles,  mais  qii'ils  vivaient  meles  avec 
Jes  Egyptiens,  doat  memo  in  certain 
nombre  habitaierit  leurs  maisons,  oil  ils. 
avaient  sans  doute  lone  des  logements.  — 
Ponetisque  eas  super  filios  et  filias  ves~ 
tras,  vous  les  mettrez  sur  vos  en. ants 
comme  vetements  et  objets  de  parure.  Le 
pronom  «  eas »  n'est  pas  dans  l'hebreu; 
le  sens  sen  1  y  indique  comme  regime  dire  I 
sous  -  entendu  non  seulement  «  vesl 
mais  encore  «vasa  argentea  et  aurea-. 
—  Get  ordre  et  son  execution,  qui  est  racon- 
tee  plus  bas,  ch.  xn,  35  et  suiv.,  ont  donne 
lieu  a  de  grandes  objactions  de  la  part  de- 
adversairej  de  I'Ecriture,  qui  veulent  y  voir 
la  tromper!e  et  le  vol  prescrits  par  Dieu 
lui-meme,  ce  qui  serait  en  effet  tort  scand  :- 
leux.  Une  reponse  qui  a  deja  dte"  faite  il  y  a 
longtemps,  c'esl  qu'il  ue  peut  pas  etre  ici 
question  d  i  vol,  puisqu  i  Dieu,  comme  sou- 
verain  seigneur  de  toutes  choses,  avait  n- 
ro.it  istabl  ino.it  le  p  mvoir  et  ledro  t  dedss- 
poser  des  biens  des  Egyptiens  el  d'en  ti 
t'(6rer  la  propri&e  aux  Israelites, ce  qui  d'ail- 
leurs  n'etait  pour  ces  derniers  qu'une  faib'e 
c  imp  insation  de  c  i  qu>i  leur  3tail  du  par  les 
Egyptiens  pour  les  immenses  travaux  qu'ils 
avaient  executes  a  leur  profit  durant  taut 
d'annees  d'une  cruelle  el  injuste  servitude, 
a  osi  que  pour  lei  maisons  el  tous  les  autres 
biens  qu'ils  leur  abandonnaienl  eo  quittant 
leur  pays.  Ma's,dit-on,  n'e"tait-ce  pas  user 
de  tronip  irie  que  d  emprunter  ces  objets  pre- 
c  iux  aux  Egyptiens  ave:  I'intention  bien 
arreteede  ne  pas  les  leur  rendre?  et  cette 
tromperie,  si  indigne  de  Men,  ne  retombait- 
elle  pas  sur  Dieu,  puisque  e'etait  lui  qui 
l'ordonnail  .'  Cette  objectioo  repose  tout  eu~ 
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et  vous  les  mettrezsur  vos  fils  et  sur 
vosfilles,etvousdepouillerezrEgypte. 


super  filios  et  filias  vestras,  et  spolia- 
bitis  iEgyptum. 


CHAPITRE     IV. 

Miracles  que  Dieu  fait  comme  sigues  de  la  vocation  do  Moise  yy.  1-9.  —  Apres  divorses 
excuses  que  Dieu  n'aceepte  pas,  Moise  so  soumetenfin  et  retourno  en  Egypte ;  circoncision- 
d"un  de  ves  fils  > y  i6-26.  —  11  est  rejoint  par  son  frere  Aaron,  et  tons  deux  vout  aimon- 
cer  leur  mission  aux  Israelites  yy  27-31. 


4 .  Moise  repondit  :  Ils  ne  me  croi- 
ront  pas  et  ils  n'ecoutcront  pas  ma 
voix,  mais  ils  diront  :  Le  Seigneur  ne 
t'est  point  apparu. 

2.  Dieu  done  lui  dit  :  Qu'est-ce  que 
tu  tiens  en  ta  main  ?  II  repondit  :  Une 
verge. 


1.  Respondens  Moyses,  ait  :  Non 
credent  mihi,  neque  audient  vocem 
meam  ;  sed  dicent  :  Non  apparuit  tibi 
Dominus. 

2.  Dixit  ergo  ad  eum  :  Quid  est 
quod  tenes  in  manu  tua  '?  Respondit : 
Virga. 


t'-fere  sur  une  fausse  hvpothese,  qui  n'a 
aucuu  fondement  dans  le  texte  sacre.  En 
effet,  le  verbe  btttfi  qu'on  y  trouve  ici,  ne 
sigmfie  nulle  part  demander  a  emprun- 
ter,  mais  simplement  demander,  dans 
le  double  sens  du  verbe  francais,  et  Swifrn, 

employ.^  au  chap,  xu,  36,  et  qui  ne  se 
rencontre  plus  que  I  Reg.  I,  28,  signifie 
accorder,  donner  ce  qui  est  demande.  D'ail- 
leurs  les  circonstances  dans  lesquelles  est 
<-iiiplo,e  ce  verbe,  taut  ici  qu'au  chap,  xu, 
36,  parlent  decidement,  dit  Keil,  contre  le 
sens  d'un  emprunt.  Quoique  Molse  n'eut  pas 
i  xp  essement  declare1  que  le  depart  qu'il 
vou'.ait  etait  definitil,  les  plaies  qui  se  sui- 
vai  iit  coup  sur  coup  pour  obliger  Pha- 
paon  al'ac  »rderdevaientdeja  1'aire  compren- 
dre  aux  Egyptiens  qu'il  s'agissait  d'autre 
chose  que  d'un  simple  voyagj  de  trois  jours 
pour  ail.'i'  offrir  des sacrifices;  Les  Egyptiens 
ne  p  tuvaient  done  penser  que  les  objots  pre- 
\  qui  leur  etaient  demand  is  leur  se- 
raient  rendus  apres  la  fete  ;  s'ils  les  accor- 
derent,  e'est  que  Dieu  avail  favorablemeal 
disp  ise*  leurs  coeurs  envers  ion  p  luple.  Gfr. 
Heng  .  Beitraege,  etc.  t.  Ill,  p.  5')7  et 

Buiv. :  Reinke,  Beitr.,  t.  Ill,  p.  liT  et  suiv. 

2<.  Ho  Be  recoil  de  l>i«->i  plusi 

ie  adanmoLaa  Ba  r  il  Quit 

i  idre,  IV,  1-1 .'. 

Chap.  iv.  —  1.  —  Non  credent  mihi... 
L'objection  que  fait  Moise  Detail  pas  sans 


quelque  fondement,  d'autant  que  depuis  le 
temps  do  Jacob,  par  consequent  depuis  plus 
de  qu.itro  siecles,  Dieu  n'avait  plus  apparu 
a  aucuu  Israelite.  Aussi  Dieu  y  satisfait-il 
en  lui  donnant  dans  trois  miracles  un  moyen 
de  persuader  le  peuple  d©  sa  divine  mission. 
Ges  miracles,  destines  aux  Israelites ,  n'e- 
taient  pas  toutefois  pour  eux  seuls  ;  ils  de- 
vaient  en  mem;  temps,  selon  l'observation 
deja  fate  par  S.  Eplnvm,  fortifier  la  foi  de 
Moise  lui-meme,  et  lui  oter  ses  craintes  sur 
le  resultat  de  I'entreprise  dont  D^eu  le  char- 
geait.  Car  sa  confiance  en  Dieu  la'ssait  en- 
core a  desirer,  comme  le  montrent  les  dif- 
ficultes  qu'il  al  egueet  le  doute  qu'd  conser- 
ve encore  d'etre  ecoute  des  Israelites  apres 
l'ass  trance  que  Dieu  lui  en  a  deja  donnee,  m, 
18.  Enfin  cos  miracles  avaient  aussi  leur 
destination  relative  a  Pharaon,  comme  il 
p:irait  par  lo  vorset  21.  Ayant  dans  sa 
main,  pour  ainsi  dire,  ces  signes  merveil- 
leux,  muni  de  la  lurce  de  Dieu  meme,  Moise 
piui'.a  83  presenter  comme  son  ambassa- 
deur  devant  les  fils  d'Israel  et  devant  lo  roi 
d'Egj  pte. 

2.  —  Qui  i  est  quod  tenes  in  manu  tua  ? 
II  ost  clair  que  ce  n'esl  pas  p  iut  I'appr  mdre 
quo  Dieu  lui  fait  cetto  question,  mais  p  iur 
appaler  son  attention  sir  ce  point.—  Res- 
pondit .-  Virga.  Selon  Keil,  c'elait  le  baton 
pastoral,  symb  »l  i  de  sa  vocation.  II  ae  faut 
c  ro  ind  nit  pas  entendre  sous  ce  nom  la  hou- 
lette  propr^ment  dite,  n'etanl  guere  cro- 
jrableque  Moise  soit  alle  trouver  Pharaon 


CHAPITRE  IT 


3.  Dixitque  Dominus  :  Projice  earn 
in  terrain.  Projecit,  et  versa  est  in 
colnbrum,  ita  ut  fugeret  Moyses. 

4.  Dixitque  Dominus:  Extende  ma- 
numtuam,  et  apprehendecaudam  ejus. 
Extendit  et  tenuit,  versaque  est  in 
virgam. 

5.  Ut  credant,  inquit,  quod  appa- 
ruerit  tibi  Dominus  Deus  patrum  suo- 
rum,  Deus  Abraham,  Deus  Isaac,  et 
Deus  Jacob. 

6.  Dixitque  Dominus  rursum  :  Mitte 
manum  tuam  in  sinum  tuum.  Quam 
cum  misisset  in  sinum  protulit  lepro- 
sam  instar  nivis. 


3.  Et  le  Seigneur  dit  :  Jette-la   a 


terre.  II  la  jeta  et  elle  se  changea  en 
serpent,  de  sorte  que  Moise  s'enfuit. 
4.  Et  le  Seigneur  dit  :  Etends  ta 
main  et  saisis  sa  queue.  II  l'etendit 
et  la  saisit,  et  elle  redevint  une  verge. 


5.  Afin  qu'ils  croient,  dit-il,  que  t'a 
apparu  le  Seigneur  Dieu  deleursperes, 
le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac  et 
le  Dieu  de  Jacob. 

6.  Et  le  Seigneur  dit  encore  :  Mets 
ta  main  dans  ton  sein.  Lorsqu'il 
l'eut  mise  dans  son  sein,  ilia  retirale- 
preuse  et  comrae  de  la  neige. 


avec  un  baton  de  cette  forme  :  c'etait  plutot 
un  baton  dans  le  genre  de  celui  dont  L.   de 
Laborde  parte  en  ces  tonnes  :  «Tous  los 
Arabes  du  desert  et  tous  ceux  qui  babitent 
la  lisiere  des  pays  cultives  portent  des  ba- 
tons a  tete  recourbee.  Ces  batons  servent 
pour  guider  les  chameaux  et  les  dromadai- 
res ;  ils  sont  en  outre  comrae  une  maniere 
de  conte  mnce,  et  dais  les  cercles  d'Arales 
cbaeun  joue  avec  son  baton  et  i'rappe  la 
terre  pour  dissimuler  une  intention  ou  ca- 
cber  un  embarras.  Le  baton  de  Moise  pou- 
vait  done  avoir  cette  forme,  qui  se  retrouve 
dans  toutes  les  scenes  des  peintures  egyp- 
t'enaes.  Les  moines  du  couvent  do  Sainte- 
Catherine,  au  mont  Sinai,  cultivent  dans 
leur  jardin  la  colutea  haleppica,  qu'ils  ap- 
pellant sferai,  et  qui,  selon  eux,  est  la  me- 
rae  plaate  qui  fournit  autrefois  la  vergo  de 
Moise.  Rienne  combat  cette  opinion,  et  de- 
puis  longtemps  les  pe .erins  rapportent  pieu- 
sem  'ut  des  rameaux  de  cet  arbuste».  Apro- 
pos dim  tableau  qui  se  trouve  dans  u.i  hy- 
pi  gee  des  environs  des  pyramides,  M.  Cham- 
poliion-Figeac  dit :  «Q.i  y  vo:t  un  Egyptien 
faisant  l'inspection  de  ses  troupeaux  :  il  est 
debout,  convert  de  sa  calasyris  serine  par 
une  ceinture  ;  une  6charp  i  est  j  k'v  de  son 
epaule  gauche  sur  le  cote"  droit ;  il  s'appuie 
but  une  longue  canne».  Et  plus  bas  :  «Le 
maitre  de  la  maison  so  reconnait  a  la  lon- 
gue canne  qu'il  tient  a  la  main,  ou  sur  la- 
quello  il  s'appuie  pour  se  reposer. . .  Nous 
pouvons  ranger  des  cajnesegj  ptiennes,  plus 
cm  moins  elegantes,en  bois  eir  aria 

plupart,  et  portant  des  inscriptions  oil  se 
tro  ivent  des  nomspropres  et  des  dates,  par- 
mi  les  obj  >ts  antiques  qui  d  mnent  a  n  is 
tions  un  interet  si  varie"  et  si  puis- 
.  Egypte  aneienuo,  p.  185  el  I  >6.  •■  I.  a 
per,sonnes  d'un  rang  clove,  pretres  el  autres 


dit  aussi  M.  Vigouroux,  nous  sont  souvent 
representees  avec  im  baton  a  la  main.  On 
en  a  conserve"  un  qu';  est  en  bois  de  cerisier. 
Ordinairement  il  etait  en  bois  d'acacia».  La 
Bible,  etc.  t.  II,  p.  317. 

3.  —   Ita  ut  fugeret  Moyses.  Ge  trait 
peint  d'une  maniere  frappante  la  verite  do 
la  metamorphose.  D'apres  Keil,  le  baton  de 
Moiso  qui,  jete  par  lui  a  la  voix  de  Dieu,  se 
change  en  un  serpent  devant  lequel  il  s'en- 
fuit, et  qui,  saisi  par  la  queue,  redevient  un 
baton  dans  sa  main,  figure  d'abord  les  dan- 
gers dans  lesLpiels  I'abandon  de  songinrede 
vie  pour  celui  auquel  Dieu  I'appelle  va  l'en- 
gager,  et  qu'il  voudrait  bien  pouvoir  eviter. 
Mais  il  y  a  encore,  selon  le  nieme  commen- 
tateur,  quelque  chose  de  plus  dans  cette  ima- 
ge. Le  sorpont,  depuis  qu'il  a  fait  tomber  nos 
premiers  parents,  est  rennemi  de  la  posterite 
de  la  femme  et  lo  representant  de  la  puissan- 
ce du  mal  qui  domino  en  Egypte.  Dieu  m  ni- 
tre done  co  signe  a  Moise  parvo  que,  comrae 
l'a  deja  interprete"  le  Pirke  Eliezer,  cb.  xi, 
«  de  memo  quo  le  serpent  mord  les  homines 
et  les  fait  perir,  do  meme  Pharaon  et  1  is 
Egyptiens  mordaient  les  Isradlit  is  ».  Mais 
Moise,  par  l'ordre  de  Dieu,  prend  le  S  irp  ml 
par  la  queue  et  retrouve  dans  sa  main  ^o\\ 
baton   devenu  le  baton  merveilleux  avec 
lequel  ilfrappera  I'Egypte  de  grand  >s  plaies. 
A  ce  sigae,  Israel  doit  reconnaitre  n<n\  seu- 
lement  que  Dieu  a  choisi  Mois  •  pour  chei  de 
son  peuple,  ma's  encore  qu'il  lui  a  confere" 
le  pouvoir  de  vaincre  la  ruse  du  serpent  ot 
la  puissance  de  I'Egypte,  ou,  comrae  il  est 
dit  au   vers.  5,  quo  Jehovah,  le  Dieu  des 
patriarches,  lui  a  re"ellement  apparu, 

6.  —  Protulit  leprosam  instar  nivis., 
«  blanche  do  lepre  comme  do  la  neige  ».  La 
lepre  blanche  est,  selon  Gelse,  De  Medic,  v, 
28,  la  plus  difficile  a  guerir.  G'e'tait  la  plus 


S"  Biu.it:.  —  Laoue.  —  3. 
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".  Remets  ta  main,  lui  dit-il,  dans 
ton  sein.  11  la  remit  et  la  retira  de 
nouveau,  et  elle  etait  semblable  au 
reste  de  la  chair. 

8.  S'ils  ne  te  croient  pas,  dit-il,  et 
s'ils  n'ecoutent  pas  le  langage  du  pre- 
mier signe,  ils  croiront  a  la  parole  du 
signe  sun  ant. 

9.  Que  s'ils  ne  croient  pas  meme  a 
ces  deux  signes  et  n'ecoutent  pas  ta 
voix.  prends  de  I'eau  du  fleuve  et  re- 
pands-la  sur  la  terre  aride,  et  tout  ce 
(pic  m  puiseras  dans  le  lleuve  sera 
change  en  sang. 

in.  Moi'se  dil  :  Je  vous  snpplie, 
Seigneur,  je  ne  suis  pas  eloquent  de- 
juiis  hier  et  avant  hier,  et  depuis  que 
vous  avez  parle  a  votre  serviteur  ma 
langue  est  plus  embarrassee  et  plus 
tardive. 


1.  Retrahe,  ait,  manumtuam  insi- 
num  tuum.  Retraxit,  et  protulit  iterum, 
et  erat  similis  carni  reliqua?. 

8.  Si  non  crediderint,  inquit,  tibi, 
neque  audierint  sermonem  signi  prio- 
ris,  credent  verbo  signi  sequentis ; 

9.  Quod  si  nee  duobus  quidem  his 
signis  crediderint;  neque  audierint 
vocem  tuam,  sumc  aquam  lluminis, 
et  effunde  earn  super  aridam  ;  et  quid- 
quid  hauseris  de  lluvio,  vertetur  in 
sanguinem. 

10.  AitMoyses  :  Obsecro,  Domine, 
non  sum  eloquens  ab  heri  et  nudius- 
tertius  ;  et  ex  quo  locutus  es  ad  ser- 
vum  tuum,  impeditioris  et  tardioris 
lineuae  sum. 


commune  chez  lesIMbreux.  G.'r.  Levit.  xin, 
3;  Niuii.  xn,  10;  IV  Reg.  v,  27. 

7.  —  Et  erat  similis  carni  reliquce,  elle 

i  vi  tevcii ue  coi nine  le  reste  de  son  corps, 

sans  lepre.  I  in  a    aussi  attribue  a  ce  prothge 

3  lification  symbolique;  mais  les  diti'e- 

-  expl'cations  de  ce  genre  qu'on  en  a 
donnees,  tout  ii  gemeuses  qu'elles  sont,  ne  me 
paraissent  rien  moins  qu'incontestables  ;  jo 
doute  fort  surtout  qu'ultes  se  soient  presen- 
tees a  I'esprit  des  Israelites,  et  meme  de 
Mofce-  Odin  qui  sera  curieux  de  les  connai- 
tre  les  trouvera  dans  les  commentaires  de 
Cornelius  a  Lapide,  de  Keil,  etc.  On  peut  se 
cbntenter  < le  dire  que  les  prodiges  Sont  il 
B'agil  prouvent,  avec  la  realite  de  l'inter- 
ventii  'ii  de  I  lieu,  sa  toute-puissance  pour  l'aire 
cc  qu'il  wut,  puur  guerir  aussi  bien  quo 
pour  frapp  t. 

8.  —  Neque  audierint  sermonem  signi 
priori*  . . .  Une  voix  est  attribute  a  ces  si- 
gaes,  parce  qu'ils  doivent  attestor  la  divine 
mission  de  Mot 

0.  —  Surne  aquam  fluminis  . .  .Le  Nil, 
auquel  I'Egypte  doit  son  existence,  qui  en 
maintient  et  en  renouvelle  I'inepuisable 
:  !•'■.  ••  iut  uon  seulement  surnommd 
le  ires  saint,  le  pere  et  le  conservateur 
du  pays,  mais il  fut  encore  regards'  comme 
an  dieu,  et  eut  encette  quality  un  culte  et 
des  prel  .Les  Egj  ptien  allaienl  jusqu'a 
ur  fleuve  sacre"  comme  une 
i 1 1 1 ; i  d'Alhmon,   lour  divinile  su- 

I  n'etait  pour  eux  qu'une  manifes- 
tation reelle  de  ce  dieu  qui,  sous  une  forme 


visible,  viviflait  et  conservait  I'Egypte  : 
aussi  les  Grecs  avaient-il  appele  le  Nil  le 
Jupiter  cyypUen  »  (Gliampollion-Figeac, 
Egypte  anc,  p.  7.  Cfr  Biehr  sur  Herod.  I!, 
Gl  et  90,  et  Hengstenberg,  Die  Biich.  Mos.  u. 
yEgypt.  p.  110  et  suiv.).  Si  done  Moi'se  a  le 
pouvoir  de  changer  en  sang  les  eaux  bien- 
faisantes  du  Nil,  il  a  aussi  celui  de  perdro 
Pharaon  avec  ses  dieux.  G'est  ce  que  les 
Israelites  doivent  apprendre  tpar  ce  signe,  et 
ce  qu'eprouvera  plus  tard  Pharaon  avec  les 
Egyptiens.  Moi'se  devient  ainsi  non  seule- 
ment l'interprete  de  Dieu,  charge"  de  p  >rter 
sa  parole  a  son  pauple  et  an  puissant  roi 
qui  l'opprime,  mais  encore  le  depositaire 
do  sa  force,  et,  comma  il  est  le  premier  pro- 
phete  divinement  envoye\  il  est  aussi  I  pre- 
mier thaumaturge,  et  en  cette  qualite  un 
type  de  «l'ap6tre  et  du  pontile  de  not  re 
confession  »  (Hebr.  in,  1),  Jesus  le  Dieu- 
homme. 

10.  —  Non  sum  eloquens  . . .  Encore  une 
objection  de  Moi'se  centre  la  mission  dont 
Dieu  vent  le  charger  :  il  n'est  pas  eloquent ; 
il  a  au  contraire  un  organepesantet  embar- 
rassed N  semblerail  d'apres  la  Vulgate  que 
cette  difficulty  naturelle  so  soit  en. 'ore  ac- 
crue par  son  entretien  avec  Dieu;maistel 
u'esl  pas  le  s  »ns  de  I'h^breu,  qui  n  >ut  s  •  tra- 
duire  ainsi  :  «  je  ne  suis  pas  un  homme  Elo- 
quent, in  depuis  hier,  ni  depuis  avant- 
hier  i  I  i  dire,  dej&  par  le  passe,  « ni 
depuis  quo  tu  paries  a  ton  serviteur ;  mais 
lis  pesant  de  bouche  el  pesant  de  lan- 
gue ••  ( >r  cela  ne  vent  :lire  autre  chose  sinon 


CHAPITRE   IV 
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11.  Dixit  Dominus  ad  eum  :  Quis 
fecit  os  hominis?  aut  quis  fabricatus 
est  mutum  et  surdum,  videntem  et 
ca3cum  ?  nonne  ego  ? 

12.  Perge  igitur,  et  ego  ero  in  ore 
tuo,  doceboquete  quid  loquaris. 

Matth.  10.  20. 

13.  At  ille  :  Obsecro,  inquit,  Do- 
mine,    mitte   quem    missurus    es. 

14.  Iratus  Dominus  in  Moysen, 
ait  :  Aaron  frater  tuus    Levites,  scio 


11.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Qui  a  fait 
la  bouche  de  l'homme  ou  qui  a  forme 
le  muet  et  le  sourd,  le  voyant  et  l'a- 
veugle?  n'est-ce  pas  moi?  / 

12.  Va  done  et  je  serai  dans  ta  bou- 
che et  je  t'enseignerai  ceque  tu  diras. 

13.  Mais  lui  :  Je  vous  en  prie,  Sei- 
gneur, dit-il,  envoyez  celui  que  vous 
devez  envoy er. 

14.  Le  Seigneur,  irrite  contre  Mo- 
i'se,  dit  :  Je  sais  qu'Aaron  ton  frere, 


que  Dieu,  en  lui  parlant,  ne  lui  pas  ote  cet 
aucien  defaut,  qu'il  eprouve  toujours  egale- 
ment.  Du  reste,  que.  malgre  cet  inconvenient, 
qu'il  exagere  peut-etre  encore  uu  peu,  oi  le 
talent  oratoire,  ni  meme  le  genie  jioetique 
le  plus  sublime,  ne  lui  aient  manque,  e'est 
ce  dont  s. .-s  eVrits  rendent  un  magnifique 
temoignage. 

11  et  12.  —  Quis  fecit  os  hominis  ?  . . . . 
Apres  ces  mots  :  «  Nonne  ego  »  ?  l'hebreu 
ajoute  :  .T.rp  :  « N'est-ce  pas  moi,  Jeho- 
vah »  ?  C'est  Dieu  qui  a  fait  l'organe  de  la 
parole,  de  meme  que  tous  les  sens,  et  il  en 
reste  le  maitre  absolu.  II  peut  done,  et  il 
declare  vouloir  mettre  Moise  en  etat  de  par- 
lor soit  a  Pharaon  et  aux  Egyptiens,  soit 
aux  Israelites,  aussi  bien  quo  le  demande  la 
mission  dont  il  le  charge.  Pour  cela,  avecla 
t'acilite  de  s'exprimer,  il  lui  don  .era  le  fund 
meme  des  choses  qu'il  devra  dire. 

13.  —  Mitte  quem  missurus  es,  littera- 
lement,  d'apres  rhebreu  :  « envois  par  la 
main  de  celui  que  tu  enverras»,  locution 
dquiva'.ente  a  :  envoie  celui  que  tu  voudras 
envoyer,  quelque  autre  que  moi.  On  so  se- 
rait  atten  In  a  voir  Moise,  apres  que  Dieu  a 
daigae"  satisiaire  si  pleinement  a  toutes  ses 
difficultes,  ne  plus  hesiter  a  accepter  la  mis 
sion  dont  il  vent  le  chajgar;  mais  ses  repu- 
gnances ne  sont  pas  encore  vaincues,  et, 
nayant  plus  d'objection  a  faire,  il  reoourt  a 
la  priere  pour  3e  soustraireau  fardeau  qa'il 
redout  ■.  Quoiqu'il  a  i  le  refuse  pas  positive- 
ment,  sa  resistance  va  n^anmoins  assez  loin 
pour  que  Di  >u  ••'  a  m  ml  re  ofle  ise\  t  f  ans- 
p  >rte  a  s  hi  frere  une  partie  c  »nside"rable  de 
t'oeuvre  qu'il  lui  destinait.  II  est  yrai  que 
c'est  aussi  par  cond  iscendance  pour  lui  qu'il 
dt.  Mais  de  ne  trouver  aucune  raid'' 
dans  cette  conduite  de  Moise,  commeoht 
fait  plusieurs  Peres,  qui  n  \  ontvuqu'un 
effet  de  sa  profonde  humilite*,  c'esl 
qui  ne  peut  guere  se  coacilier  avec  la  col 
que  Dieu  lui  en  temoign  >.  II  vaut  done  mieux 
se  ran-  -r  a  l'.i'  isde  Cornelius  a  Lapide,  qui 


s'exprime  ainsi :  «  Dico  cum  Cajetano  et 
Abulensi,  Mosen  peccasse  veniali  pusil'ani- 
mitate  et  inobe  lientia ;  cum  enim  suam  infir- 
mitatem  perpenderet,  illi  nimis  inhaesit,  ar- 
bitrans  se  infirmiorem  esse  quam  qui  tan- 
tum  onus  a  Deo  impositum  sustinere  pass  it, 
non  cogitans  Deum,  qui  se  vocabat,  sibi  quo- 
que  vires  et  animos  suppeditaturum.  Licet 
ergo  Moses  directe  non  repelleret  nee  detrec- 
taret  voluntatem  Dei,  cupiebat  tamen  Deum 
aliud  velle  aliumque  mittere,  et  ad  hoc  ni- 
mis,  adeoquo  quinto  Deum  ursit ;  quare  me- 
rito  ei  quasi  nimis  tergi versanti  iratus  est 
Dens,  vel,  ut  hebra'ce  est  ~\r\i  yiehar,  id  est, 
subito  excanduit,  salva  tamen  amicitia  cum 
Mose  :  unde  mox  banc  iram  dementia  tem- 
peravit,  Mosenque  jam  acquiescentem  ad 
Pharaonem  misit  addens  ei  socium  Aaro- 
nem  ».  Ce  recit,  du  reste,  est  une  preave  non 
equi  v.  que  ile  I'authenticite'  du  livre  ;  car  a  un 
ecrivain posterieur,  avec  ride:-  qui  < '■  t a i t  res- 
tee  de  Moise  comme  du  plus  gran  I  h  imme 
qui  eiit  paru  dans  lo  peuplo  de  Dieu,  il  n>' 
serait  pas  memo  venu  a  la  pensee  do  lui 
attribuer  une  faute  pareille,  nod  plus  quo 
celle  qui  plus  tard,  comme  nous  le  verrons, 
devait  iai  former  Tentree  do  la  terre  pro- 
mise. 

1  i.  —  Aaron  frater  tuus  Eew'tes;  d'apres 
l'hebreu  :  «est-ce  que  Aaron  le  LeVite  n'est 
pas  ton  frere »?  Aaron  est  appele"  «le  Le"- 
vil  ■  -*  a  caus  ■  d  •  so  i  origine,  et  peul 
aussi  par  allusion  au  a  ms  de  ce  mo1 
de  mS,  s'attacher,  s'adjoindre.  Lben-Ezra 
p  ins  ■  qu'il  e"tai1  connu  parm  Elites 

sous  c  .  par  I  quel  il  se  disl  tnguait 

autres  qui  portaienl   aussi  le  nom  d'Aa- 
—  Ecce  ipse  egreditur  in  occur 
tuum.  II    semblerait,   d'apres  la   VuL 
qu'Aa  on  part  dej  i  au  moment  ou  Dieu  p 
pour  aller  a  la  rencontre  de  Moise.  Ce  d 

tdant  que  plus  lard,  comme  il  parait 
ci- -apr  is,  v.  47,  'j  ie  Dieu  lui  en  donne  I'or- 
dr  i.  Mais  le  participe  present  x:;- 

diens»  peul  se  prendre  lei  au  futur,  oomme 
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le  levite,  est  eloquent.  Voila  qu'il  vien- 
dra  a  ta  rencontre  et  qu'en  te  voyant 
il  se  rejouira  de  tout  son  cceur. 

15.  Parle-lui  et  mets  dans  sa  bou- 
che  mes  paroles,  et  je  serai  dens  ta 
bouche  et  dans  sa  bouche  et  je  vous 
montrerai  ce  que  vous  devez  faire. 

16.  II  parlera  pour  toi  au  peuple  et 
sera  ta  bouche;  mais  toi  tu  seras  son 
guide  pour  tout  ce  qui  regarde  Dieu. 

1".  Prends  aussi  en  ta  main  cette 
verge  avec  laquelle  tu  opereras  des 
prod i - 

18."  MoTse  s'en  alia  et  retourna  vers 
Jethro  son  beau-pere  et  lui  dit  :  J'irai 
et  je  retournerai  vers  mes  freres,  en 


quod  eloquens  sit  :  Ecce  ipse  egredi- 
tur  in  occursum  tuum,  vidensque  te 
lsetabitur  corde. 

15.  Loquere  ad  eum,  etpone  verba 
mea  in  ore  ejus  ;  et  ego  ero  in  ore 
tuo,  et  in  ore  illius,  et  ostendam  vobis 
quid  agere  debeatis; 

Ia/r.7.2 

16.  Ipse  loquetur  pro  te  ad  popu« 
lum,  et  erit  os  tuum  ;  tu  autem  erisel 
in  his  quae  ad  Deum  pertinent. 

IT.  Virgam  quoque  hanc  sume  in 
manu  tua,  in  qua  facturus  es  signa. 

18.  Abiit  Moyses,  et  reversus  est 
ad  Jethro  socerum  suum,  dixitqueei  : 
Vadam,  et  revertar  ad  fratres    meos 


cela  arrive  souvent,  et  c'est  en  effet  par  le 
l'utur  que  le  rendent  les  Septante  (e? zi.v^i-*^ 
et  plusieurs  autres  traducteurs.  II  n'y  a 
done  aucune  contradiction  entre  ces  deux 
iges.  Selon  toute  apparence,  apres  la 
mort  du  Pharaon  qui  en  voulaita  la  vie  de 
Moise,  Aaron  forma  le  projet  d'aller  trouver 
celui-ci  pour  l'infornier  de  cet  evenement  et 
l'engager  a  retourner  en  Egypte  aupres  de 
sa  famille,  et,  le  moment  etant  venu,  Dieu 
lui  ordonna  lui-meme  de  partir,  lui  indi- 
quant  le  chemin  qu'il  devait  suivre  pour 
rencontrer  son  frere,  qui  de  son  cote  se 
rendait  en  Egypte.  La  raison  pour  laquelle 
il  menageait  fa  reunion  des  deux  Ireres 
avant  qu'ils  se  retrouvassent  en  Egypte  re- 
sults clairement  des  paroles  qu'ii  adresse 
ici  a  Moise  :  il  voulait  par  la  relever  son 
courage. 

ib.—Et  pone  verba  mea  in  ore  ejus.  L'ad- 
■jectii    possessif «  mea»  a  ete  ajoute"   par  la 
Vulgate  comme  explication;  l'hebreu  se  lit 
:  «et  tu  mettras  les  paroles  dans  sa 
bouche*,  savoir,  celles  qui  devront  etre  di- 
do ma  part,  soit  a  Pharaon,  soit  aux  Is- 
raelites.— Et  ego  ero  in  ore  tuo  et  in  ore 
:  Litteralement  d'apres   l'hebreu:  «je 
serai  ave:  ta  bouche  etavec  sa   bouche*,  je 
vou>  assisteraj  tous  deux  dans  vo&  discours. 
16.  —  ei  iii  as  tuum  .-in  autem  eris  ei 
in  hi   quae  ad  Deum  pertinent.  L'he'breu  est 
plus  ^nergique  :   «  et  lui,  il  sera    pour 
mche,el  toi,tu  Beraa  pour  lui  Dieu  ■•; 
il  te  sen  ira  de  bouche  et  tu  lui  s  n  iras  de 
I  le  prophete  a  I'egard  de  Dieu, 
oe  disant  que  ce  qu'il  lui  inspires  Aaron   le 
rapporl  a  Moise,  qui  lui  raettra  les 

Flans  la  bou  a  le  Dieu   bous 

duquel  il  parlera,  do    suite 


qu  Aaron  ne  sera  que  l'organe  de  la  bouche 
de  Moise.  Gelui-ci  est  appele  Dieu  comme 
etant  le  representant  de  Dieu,  leporteur  de 
sa  parole  et  de  son  pouvoir. 

17. — In  qua  facturus  es  signa,  mira- 
cula.  Par  ces  «signes»  il  taut  entendre  non 
seulement  les  prodiges  par  lesquels  il  doit 
prouver  sa  mission  divine  aux  Israelites, 
mais  encore  les  plaies  ou  fle"aux  dont  il  frap- 
pera  miraculeusement  l'Egypte  pour  obliger 
Pharaon  de  les  laisser  partir.  «Les  poetes, 
dit  D.  Calmet,  nous  represented  Circe  avec 
un  baton  pour  faire  ses  operations  magiques. 
Mercure  va  tou.lours  avec  sa  bagueite,  dont 
il  se  sert  pour  tirer  les   antes  de  renter... 

Turn  virgam   capit :  hac  animas  ille  cvocat  Oreo 
Pallentes,  alias  sub  tartara  tristia    mittit : 
Dat  somuos  adimitque,  et  Iumiua  morte  resiguat ; 
Ilia  fretus  agit  vcutos  et  turbida  trauat  Flumina. 
(Virg.,  Am.  IV,  242  et  seq.) 

Bacchus  est  represents  avec  son  thyrse. 
On  a  deguise'  I'histoire  de  Mo'ise  sous  la 
fable  de  ces  deux  divinity  paiennes.  Le 
demon  est  le  s.nge  dn  vrai  Dieu». 

3°  Moise  retourne  en  Egypte  ;  circoncision  d'un  de 
sea  til.'-,  il  esl  rejoint  par  son  frere  Aaron,  et  tous 
deux  vont  se  presenter  aux  Israelites,  yy.  18-31. 

18.  —  Ad  Jethro  socerum  suum.  Sur«J6- 
thro»et  la  aature  do  ses  rappoi  ts  ave •  Mo- 
ise, voyez  plus  liaut,  m,  1,  note. —  Vadam 
et  revertar...  .\\)\r<,  «vadam»,  l'he'breu 
ajoute:  «quaeso».  Ainsi  c'est  une  priere  que 
Moise  fail  a  Jethro  pour  obtenir  sou  consen- 
ii .  ce  qui  3tai1  toui  a  fait  dans  les  con- 
\ . •  1 1 .■  i m < •  is.  Par  a  >s  ■■  Ireres*  il  faut  entendre 
sos  parents,  la   .'amnio dAinram,  et  non   les 
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\n  ^Egyptum,  ut  videam  si  adhuc  vi- 
vant.  Cui  ait  Jethro  :  Vade  in  pace. 

19.  Dixit  ergo  Dominus  ad  Moysen 
in  Madian  :  Vade,  et  revertere  in 
jEgyptum;  mortiii  sunt  enim  omnes 
qui  quaerebant  animam  tuam. 

20.  Tulit  ergo  Moyses  uxorem 
suara,  et  filios  suos,  et  imposuit  eos 
super  asinum,  reVersusque  est  in 
JSgyptum,  portans  virgam  Dei  in 
manu  sua. 

21.  Dixitque  ei  Dominus  revertenti 


Egypte,  pour  voir  s'ils  vivent  encore. 
Jethro  lui  dit  :  Va  en  paix. 

19.  Le  Seigneur  dk  done  a  Moifse  en 
Madian  :  Va  et  retourne  en  Egypte,  car 
ils  sont  morts,  tous  ceux  qui  cher- 
chaient  a  t'oter  la  vie. 

20.  Moise  prit  doncsa  femme  etses 
fils  et  les  pla<ja  sur  un  ane  et  retourna 
en  Egypte,  portant  la  verge  de  Dieu 
en  sa  main. 

21.  Et  le  Seigneur  lui  dit  pendant 


Israelites  en  general,  comme  l'indique  assez 
ce  qu'il  ajoute :  «pour  voir  s'ils  vivent  en- 
core*. Sa  demande  avait  d'ailleurs  quelque 
chose  de  bien  plus  naturel  dans  le  premier 
sens  que  dans  1'autre.  Son  humilite  et  sa  dis- 
cretion paraissent  dans  le  silence  qu'il  garde 
sur  la  divine  mission  dont  il  est  charge : 
e'est  encore  un  secret  entre  lui  et  Dieu. 

19. — Dixit  ergo,  dans  l'hebreu  :  «et 
dixit».  Dominus  ad  Moysen...  A  son  depart 
de  Madian,  Moise  recoit  encore  de  Dieu  une 
nouvelle  revelation  relative  a  sa  mission. 
Les  paroles  que  Dieu  lui  adresse  ne  doivent 
pas  etre  considerees  comme  une  repetition 
eommaire  de  la  revelation  precede.ite,  encore 
moins  comme  le  recit  d'un  autre  narrateur 
qui  i'ei  ait  arriver  dans  le  pays  de  Madian 
ce  que  1'autre  a  place  au  mont  Horeb.  Leur 
rapport  avec  le  contexte  est  ainsi  expose  par 
Keil,  dont  l'explication  n'a  rien  que  de  tres 
naturel:  Nous  venous  de  voir  que  Jethro  a 
conseati  au  depart  de  Moise.  Ge  n'est  qu'apres 
-ce  consentement  que  celui-ci  a  pu  1'aire  ses 
pre^paratifs  de  voyage.  Dans  ces  entrefaites, 
Dieu  lui  apparut  de  nouveau  dans  Madian, 
■et  rencouragea  a  retourner  en  Egypte  en  lui 
apprenant  quo  tons  ceux  qui  en  avaient  vou- 
ln  a  sa  vie,  e'est  a  'lire.  Pharaon  et  les  pa- 
rents de  rKgyptien  qu'il  avait  tue,  <taieiit 
morts,  de  sorte qu'il  n'avait  plus  rien  a  <  rain- 
odte'-Ia.  On  pent  croire  en  effet que 
la  crainte  de  Pharaon  etait  cause  que  Moise 
pressait  pas  beaucoup  do  partir. 

20.  —  Et  filios  suos,  «  et  ses  fils  », 
Or.  plus  haut  n,  22,  et  ci-apres,  xvnr,  3,  4, 
Et  imposuit  eos  super  asinum,  a  la  lettre, 
d'apres  I'he'breu,  «sur  l'ane»,  cequi,  selon 
la  plupart  des  interpretes,  equivaut  ici  a 
«sur  dies  anes*.  dependant  L.  de  Laltorde 
est  d'un  autre  avis.  «Je  ne  vois  pas.  dit— il, 
la  netsessite"  de  suivre  lepluriel  des  Septante 
plutdt  que  le  singulier  de  la  Vulgate,  qui  est 
la  traduction  fidelede  I'he'breu.   Sephora  et 


ses  deux  enfants  pouvaient  se  tenir  sur  un 
ane,  et  Moise  les  suivait».  Gela  suppose  que 
ces  en  rants  etaient  encore  bien  jeunes,  et  il 
est  vrai  que. s'ils  eussent  deja  ete  grands,  on 
ne  comprendrait  guere  qu'ils  ne  fussent  pas 
alles  a  pied  aussi  bien  que  leur  pere.  « Lane 
est  encore »,  dit  le  voyageur  que  je  viens  de 
e,iter,  «dans  ce  desert,  une  monture  habi- 
tuelle.  G'est  sur  des  anes  que  la  plupart  des 
Chretiens  vont  au  Sinai ;  e'est  avec  des  anes 
que  les  Arabes  vont  de  Tor  a  Suez,  et  dans 
presque  tous  les  campements  on  les  entend 
braire.  Dans  un  desert  ou  les  sources  et  les 
crevasses  de  rochers  qui  recoivent  la  pluie 
sont  tres  rapprochees,  il  n'y  a  aucun  incon- 
venient a  voyager  sur  des  anes.  Ajoutonsque, 
dans  cette  partie  de  I'Arabie  Petree,  le  sol 
pierreux  et  dur  eonvie.it  a  leur  pied  aussi 
sain  que  sur».  —  Portans  virgam  Dei  in 
manu  sua.  La  baguette  de  Moise  est  main- 
tenant  appelee  la  «  baguette  do  Dieu  »  a  cause 
du  miracle  deja  ope  re  sur  el!e,  par  lequel 
elle  a  deja  ete,  pour  ainsi  dire,  consacree,  et 
de  tous  ceux  dont,  entre  les  mains  de  Moise, 
elle  est  destined  a  etre  encore  I'instrument; 
en  d'autres  terines,  a  cause  de  la  vertu  mi- 
raculeuse  que  Dieu  lui  a  communique^.  Quel 
que  soit  le  de*nuement  exterieur  de  Moise.  il 
porte  avec  lui  la  nierveilleuse  baguette  de- 
vant  laquelle  devra  plier  I'orgueil  do  Pha- 
raon et  toute  sa  puissance. 

21.  —  Vide  ut  omnia  ostenta...  La  traduc- 
tion lilterale  du  texte  serait :  «  Vois,  tous  les 
prodiges  que  j  ai  mis  dans  ta  main,  tu  les 
feras  a  la  tare  de  Pharaon ». II  semble  resul- 
ter  de  la  (pic  Dieu  avait  deja  donne  a  Moise 
une  certaine  id6e  des  prodiges  qu'il  lui  don- 
nait  le  pouvoir  d'operer  pour  vaiacre  la  re- 
sistance de  Pharaon.  L'hebreu  nirsb.  que  la 

Vulgate  rend  par  «  ostenta  »  et  les  Septante 
par  xiptna,  sigoifie  des  «  prodiges,  porten- 
ts ,  cest-a-dire,  des  choses  ou  des  o.vene- 
nicnts  en  dehors  ct  au-dessus  des  loisnatu- 
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qu'il  retournait  en  Egvpte  :  Vois,  tu 
feras  devant  Pharaon  toas  les  prodiges 


in  .Egyptum  :  Vide  ut  omnia  ostenta 
qute  posui  in  manu   tua  facias  coram 


relies,  excitant  par  la  Tetonneinent,  et  ren- 
lerrnant  une  signification,  d'oii  vient  que 
oette  expression  est  souvent  jointe  a  celle  de 
r"N.  niiisiov,  signe,  et  en  implique  Tides.— 
Ego  indurate  cor  ejus,  proprement  d'apres 
Thebreu  :  «et  moi,  j'affermirai  son  cceur»,de 
sorte  qu'il  persistera  dans  ses  dispositions  en  - 
vers  les  Israelites,  et  ne  les  laissera  pas  par- 
tir.  Plus  bas  Dieu  dit  encore,  vn,  3  :  « Et 
moi,  j'endurcirai  le  cceur  de  Pharaon »,  p  le 
rendrai  insensible ;  et  x,  1  :  «J'ai  appesanti 
son  coeur»,  je  l'ai  rendu  lourd,  stupide.  Tou- 
tes  oea  expressions  presentent,  au  loud,  la 
meme  idee,  celle  de  Tendurcissement  de  Pha- 
raon  cause  par  Taction  de  Dieu.  Mais  il  est 
a  remarquer  que,  si  cet  endurcissement  est 
ainsi  attribue  a  Dieu  jusqu'a  dix  io>s,  il  est 
dit  to  it  autant  de  fois  que  « Pharaon  affer- 
mit»,  ou  «appesantit»,  ou  «endurcit  son 
ceur»,  de  maniere  que  son  endurcissement 
est  donne  comme  venant  tout  ensemble  de 
Dieu  et  de  lui-meme.  Une  autre  observa- 
tion nun  moins  importante,  c*est  que,  non 
settlement  lors  du  premier  miracle,  par  le- 
quel  Molse  et  Aaron  avaient  du  prouver  a 
Pharaon  leur  mission  divine,  mais  jusqu'a- 
pres  les  cinq  premieres  plaies  dont  Us  i'rap- 
perent  TEgypte,  c'est  Pharaon  qui  est  cons- 
tamment  represente  comme  l'agent  de  son 
propre  endurcissement.  Ce  n'est  qu'apres  la 
sixieme  plaie  qu'il  est  dit  que  «Jehovah  af- 
fermit  le  coeur  de  Pharaon »,  xi,  12  ;  mais, 
a  la  septieme,  Pharaon  reparait  encore  com- 
me «appesantissant  son  coeur»,  xi,  34.  Meme 
apres  que  ses  magiciens  eurent  reconnu  le 

•  loigt  de  Dieu  dans  les  prodiges  operas  par 
les  envoyes  de  Dieu  et  que  lui-meme  se  i'ut 
avoue  coupable  envers  Jehovah,  il  persista  a 
ii*  •  pas  vouloir  plier  sa  volonte  sous  la  vo- 
lonte de  Dieu,  et  cette  resistance  obstinee  le 
conduisit  a  sa  perte.  Dieu  ne  souffre  pas,  en 

•  He  ,  qu'on  se  moque  impunement  de  lui.  II 
«ne  \eut  pas»,  a  la  verite,  «la  mortde 
I'impie,  mais  qu'il  se  convertisse  et  qu'il  vive 
Ezech.  xxxnr,  2  »,  et  comme  il  le  vout 
serieusement,  i{  lui  en  fournit  les  moyens. 
Mais  comme  le  soleil  produit  des  effets  diile- 
rentsseloo  la  difference  des  objets  sur  les- 
cruels  tombent  ses  rayons,  il  en  est  de  meme 

olei]  do  la  grace.  «Le  soleil.  dit  Theodo- 
re*, par  Taction  de  la  chaleur,  homecte  la 
he  la  boue,  amollit  Tune  et  durcit 
I'autr  l  Comme  dune  par  wit",  seulo  action  il 
produil  des  effets  eaatralres,  ainsi  de  la  lon- 
mite'  du  Dieu  de  I'univers  les  ims  reti- 
'avantage,  les  autres  du  dommage  ; 
ms  -'nit   amolhfl,  le>  autree  endur 
t.  XII  in  Exod.  11  y  a  Urates  iuis  cette 


difference  qu'il  ne  depend  ni  de  la  cire  ni  de 
la  boue  que  1«?  soleil  produise  d'autres  effets 
sur  elles,  tandis  que  si  le  pecheur  s'endur- 
cit  sous  1'infiuence  des  rayons  de  la  grace 
qui  ont  pour  but  de  l'amollir,  c'est  dans  sa 
volonte  perverse  qu'en  est  la  cause,  c'est  que 
librement  il  empeche,  il  repousse  leur  action 
bien  adsante.  U  y  avait  assurement  dans  les 
prodiges  qu'avaient  operes  Moi'se  et  Aaron 
en  presence  de  Pharaon  plus  qu'il  n'en  fal- 
lait  non  seulement  pour  convaincre  un  hom- 
me  droit  que  e'etait  le  Tout-puissant,  le  vrai 
Dieu  qui  les  envoy  ait,  et  que  sa  volonte  bien 
arretee  etait  qu'il  laissat  partir  son  i^euple, 
mais  encore  pour  le  persuader  de  s'y  con- 
lbrmer.  Pharaon  lui-meme  ne  put  s'empecher 
de  le  reconnaitre  plus  d'une  foiset  de  s'avouer 
coupable  dans  la  resistance  qu'U  opposait  a 
ses  ordres.  Mais  des  qu'il  se  voyait  delivre 
des  lie^aux  qui  lui  avaient  arrache  cet  aveu, 
n'e^^outant  plus  que  son  orgueil  et  son  inte- 
rest, il  revenait  a  ses  dispositions  rebelles.  De 
son  cote,  par  un  juste  chatiment  de  cette  obs- 
tination,  ainsi  que  de  sa  tyrannie  et  de  ses 
autres  crimes,  Dieu  finit  par  l'abandonner  a 
son  sens  reprouve,  lui  retirant  de  plus  en  plus 
ses  graces,  jusqu'a  ce  que,  Faveuglement  de 
son  esprit  et  i'endurcissement  de  sm  cceur 
&ant  consommes,  il  fit  de  lui  pour  toute  la 
suite  des  siecles  un  exemple  terrible  de  ses 
vengeances.  Ce  n'est  pas  que  Dieu  lent  tota- 
lement  abandonne  ;  mais,  tout  en  lui  laissant 
des  graces  qui  auraient  encore  suffi  pour  sa 
conversion,  il  lui  refusa  des  graces  plus  for- 
tes, efficaces,  avec  lesquellesilseseraiteffec- 
tivement  converti.  Ainsi,  a  proprement  par- 
lor, c'est  Pharaon  lui-meme  qui  s'endurcit  en 
fermant  son  esprit  et  son  cceur  a  Taction  de 
la  grace  pour  n'ecouter  que  sa  passion,  et  si 
cet  endurcissement  est  aussi  attribue  a  Dieu, 
cela  ne  doit  pas  s'entendre  comme  si  Dieu  y 
avait  contribue  directement  et  positivement, 
ce  qui  est  incompatible  avec  sa  saintete  et  sa 
justice,  mais  seulement  d'une  maniere  indi- 
recte,  tant  par  la  soustraction  partielle  de 
ses  gi'Aces  qu'Oii  mettant  ce  prince  impie 
dans  des  circonstances  qui,  no:i  par  elles  nie- 
mes,  mais  par  suite  de  sa  malice,  devaient 
amenerce  resultat.  Ecoutons  sur  ce  point 
s.  Augustin,  Qusest.  XVIII  in  Exod.:  «Assi- 
due  Deus  elicit :  «lndurabo  cor  Pharaonis»  ; 
et  velut  causam  int'ert  cur  hoc  1'aciat :  «In- 
«  durabo,  inquit,  cor  Pharaonis,  et  implebo  si- 
■  gna  mea  et  portenta  mea  in/I^gypto»: 
taiiquam  imcessaria  I'uorit  olxluratio  cordis 
Pharaonis  ni  slgna  Def  multiplicarentur  vel 
Unplerentur  in  Jvirypto.  Utitur  evgo  Deus 
bene  cordibus  malis  ad  id  quod  vult  ost.ii- 
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Pharaone;  ego  indurabo  cor  ejus,   et 
non  dimittet  populum. 

22.  Dicesque  ad  eum  :  Ha?c  dicit 
l'»  .minus  :  Filius  meus  primogenitus 
Israel. 

23.  Dixi  tibi  :  Dimitte  filium  meum 
ut  serviat  mihi  ;  et  noluisti  dimittere 
eum  ;  ecce  ego  interficiam  filium 
tuum  primogenitum . 


que  j'ai  mis  en  ta  main;  moi  j'endur- 
cirai  son  coeur,  et  il  nelaissera  pas  par- 
tir  le  peuple. 

22.  Ettu  lui  diras  :  Voici  cequeditle 
Seigneur  :  Israel  est  mon  fils  premier- 
ne. 

23.  Je  t'ai  dit  :  Laisse  partir  mon  fils 
pour  qu'il  me  serve  et  tu  n'as  pas  voulu 
le  laisser  partir.  Voila  que  je  ferai 
mourir  ton  fils  premier-ne. 


dere  bonis,  vel  quod  facturus  est  bonis.  Et 
quamvis  uniuscujusque  cordis  in  malitia 
quahtas,  id  est,  quale  cor  habeat  ad  malum, 
suo  fiat  vitio,  quod  inolevit  ex  arbitrio  vo- 
luntatis, ea  tamen  qualitate  mala  ut  buc  vel 
illuc  moveatur,  cum  sive  buc  sive  illuc  male 
moveatur,  causis  fit  quibus  animus  propelli- 
tur  :  quae  causae  ut  existant  vel  non  existant 
non  est  in  hominis  potestate,  sed  veniunt  „ex 
occulta  providentia,  justissima  plane  et  sa- 
pientissima,  universum  quod  creavit  dispo- 
nents et  administrantis  Dei.  Ut  ergo  tale 
cor  haberet  Pharao  quod  patientia  Dei  non 
moveretur  ad  pietatem,  sed  potius  ad  im- 
pietatem,  vitii  proprii  fuit ;  quod  vero  ea 
facta  sunt  quibus  cor  suo  vitio  tarn  mali- 
giium  res  steret  jussioaibus  Dei  (hoc  est  en im 
quod  d'icitur  induratum,  quia  non  iiexibiliter 
consentiebat,  sed  infiexibiliter  resistebat),  dis- 
ationis  tuit  divinae,  qua  tali  cordi  non 
solum  just  a,  sed  evidenter  justa  poena  para- 
batur,  qua  timentes  Deum  corrigerentur. 
Proposito  quippe  lucro,  verbi  gratia,  piopter 
quoil  homicidium  committatur,  aliter  avarus, 
alitor  pecuniae  contemptor  rnovetur:  ille  sci- 
lioet  ad  i'acinus  perpetranduni,  iste  ad  ca- 
vendum  :  ipsiua  tamen  lucri  propositio  in 
alicujus  illorum  non  l'uit  potestate.  Ita  cau- 
sae veniunt  hominibus  malis  quae  non  sunt 
quidem  in  eorum  potestate,  sed  hoc  de  illis 
faciunt  quales  eos  invenerint  jam  factos  pro- 
priis  vitns ex  prseterita  voluntate  ».  CfrCorn. 
a  Lap.  in  cap.  vu,  3,etKeilin  h.l.  La  raison 
pour  laquefle  la  part  de  Dieu  dans  L'endur- 

c  sse nt   de    Pharaon    est  ici  mentionnee 

plutot  que  c  >lle  de  Pharaon  lui-m&n  ■,  c'est 
qu'il  etait  a  propos  de  fortifier  la  foi  et  le 
courage  de  Moise  et  des  lsi-a< 'lit  S  en  leur 
apprenant  quo  non  soulementcet  endurcisse- 
ment  etait  prevu  de  Dieu,  mais  qu'il  entrait 
dans  ses  desseins,  et  no  servirait  qvCk  faire 
d'autant  mieux  delator  sa  toute-puissante 
protection  en  vers  son  peuple  et  ses  jugements 
terribles  contre  son  injuste  oppress  or. 

22. —  A  fin  que  Pharaun  comprenne  combien 
est  serieux  l'ordre  qui  lui  a  Ite"  donne"  de  la 
part  de  Dieu,  Moi'se  doit  lui  faire  connaitre 


non  seulement  dans  quels  rapports  est  Jeho- 
vah avec  Israel,  mais  encore  les  chatiments 
qui  l'attendent  s'il  persiste  dans  son  relus 
d'obeir  ;  car,  comme  la  suite  le  montre,  ce 
n'est  pas  tout  d'abord,  mais  apres  des  de- 
marches deja  tentees  sans  succes,  que  cet 
avertissement  lui  sera  donne.  Ge  sera  le  der- 
nier. Cependant  beaucoup  d'interpretes,  a  la 
suite  des  Septante,  donnent,  comme  nous  le 
verrons,  un  autre  sens  an  verset  suivant.  Je 
ne  saurais  etre  de  leur  avis. — Filius  meus 
primogenitus  Israel.  Israel  est  le  «fils»  de 
Jehovah  par  adoption  comme  ayant  ete  choi- 
si  de  lui  pour  etre  son  peuple.  Ce  tiye 
n'avait  rien  qui  dut  surprendre  Pharaon, 
dont  le  titre  o.'ficiel  etait  Si  Ra,  «fils  de  Ra», 
ou  du  Soleil.  Dans  uno  ibule  d'inscriptions,  les 
pharaons  sent  appeles  «propres  fils»  ou 
«fils  cheris»  de  la  divinity.  La  qualification 
d'«aine»,  qui  est  j  .into  an  titre  de  tils  de 
Jehovah,  ne  signifie  pas  seulement  qulsrael 
est  son  fils  le  plus  cher,  mais  il  parait  ren- 
fermer  une  allusion  a  la  vocation  future  des 
autres  peuples,  destines  a  entrer  aussi  un 
jdur  dans  raUiance  et  a  faire  partie  du  peu- 
ple  de  Dieu.  Israel  ne  doit  pas  etre  le  seul 
fils  de  Jehovah,  mais  seulement  son  aino, 
qui  eta' it  particulierement  cher  a  son  pere, 
jouit  aussi  de  certaines  prerogatives  sur  les 
autres. 

23.  —  Dixi  tibi. . .  La  plupart  des  moder- 
nes  traduisent  ainsi,  a  la  suite  des  Septante, 
Le  texte  o  ■  ginal  :  «  Et  je  tedis:  Laisse  aller 
mon  tils,  atiu  qu'il  me  serve;  el  si  tu  refuses 
de  le  LaiS3  >r  aller,  voioi  que  je  tuerai  ton 
tils  aim''-.  Mais  pour  obtenir  ce  sens,  il  taut 
prendre  deux  verbes  qui  sont  au  futur  avec 
vav  conversif,  le  premier,  -ip»si,  comme  un 
present  :  «et  je  dis»;  le  second,    JNQITI, 

comme  un  futur,  en  donnant  encore  au  Mv 
qui  le  precede  le  sens  de  si  :  «si  tu  rein 
ce  qui  est  au  mo  ns  bien  insolite,  tandis  que, 
Le  sens  de  la  Vulgate,  il  u'y  a  aucune 
violence  a  faire  ni  a  la  grammaire  ni  a 
L'usage,  el  ce  vv^-[  se  lie  beaucoup  m  eux 
au  contexte,  qui  suppose  clairemenl    tpio 
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24.  Et  lorsqu'il  etait  en  chemin, 
le  Seigneur  se  prcsenta  a  lui  dans 
le  gite  et  voulait  le  faire  mourir. 

25.  Sephora  pritaussitot  unepierre 


M<  fea  ne  doit  ainsi  paiier  a  Pharaon  qu'apres 
lui  avoir  deja  communique  l'ordre  que  Dieu 
lui  donnait  de  laisser  partir  les  Israelites  et 
avoir  essuye  un  ou  plusieurs  l  efus. 

24.  —  Cumque  csset  Moyses  in  ilinere, 
sell.  jE&yptum  petens.  Da  l'extreme  brievete 
de  la  narration  resulte  une  obscurite"  qu'il 
est  difficile  de  dissiper  entieremeiit.  Nean- 
moins,  en  rapprochant  les  diverses  circons- 
tances  dont  il  est  iait  mention,  on  arrive  a 
des  explications  dont  la  vraisemblanco  laisse 
peu  a  desirer. —  In  diversorio.  L'hebreu 
yhn,  de  rh,  passer  la  nuit,  signifie  non 

u.ie  liute'lerie,  comme  il  y  en  a  qui  tradui- 
sent,  mais  simplement  un  endroit  oil  Von 
passe  la.  mrit.«  C*est  done,  dit  L.  de  Laboide, 
une  halle  quelconque  pres  d'un  rocher  ou 
d*un  groupa  de  palmiers.  II  n'y  avait  en 
i  ffet  ni  vii:e  ni  hdtellerie  sur  cette  route*.— 
Lt  volebat  occidere  ewn,  litteralement 
d'apres  l'hebreu  :  «et  il  cliercha  a  le  la  ire 
mourir »,  expression  qui  donno  a  entendre 
que  la  mort  aurait  ell'ectivement  suivi,  si 
elle  n'avait  pas  ete  detournee  a  temps.  De 
quelle  maniere  cut  lieu  la  menace,  si  ce  tut 
par  une  giave  maladie  qui  mit  la  vie  de 
Mois  ■  en  danger,  comme  le  veut  Aben-Ezra, 
oupar  une  action  immediate  d<  i  Dii  u,  c'est  ce 
qui  n'est  pas  indique,  et  sur  quoi  on  ne  pent 
que  faire  des  conjectures.  Quant  a  la  cause 
qui  la  provoqua,  la  suite  du  reeit  ne  permet 
pas  de  douter  que-  ce  ne  hit  I'omission  de  la 
circoncision  a  1'egard  d'un  de  ses  tils.  C'est 
ainsi  que  le  comprit  Sephora,  qui  se  hata 
d'accomplir  elle-m£me  cette  ceremonie,  que 
inari  n'&ait  vraisemblablement  pas  en 
«'-t;d  de  faire;  et  ce  qui  prouve  qu'elle  ne 
s'e'tait  pas  trompee,  c'est  que,  ce  devoir 
rempli,  la  menai  e  a  tot. 

25.  —  TvXit  illico  Sephora  aeutissimam 
petram.  L'h^breH  dit  simplement  :  «Et 
Sephora  prit  une  pierre  a  gue  ■  ou  taille'  i  en 
instrument  tranchant,  un  couteau  de  pierre. 
Encore  du  temps  de  Josue*,  la  circoncision  tut 
pratiquee  avec  de  pareils  couteaux,  Jos.  v, 
^.  l.e.s  interpr  of  pas  d'accord  sur 
la  raisonqui  les  faisail  pre'fe'rer  aiix  couteaux 
en   i  j  j •  '•  t .- 1 1 .  Les  uns  pensenl  qu'ils  e"tai  mt 

dds  comme  a\  anl  quelque  ch(  se  de 
I :  d'autre  n'y  voienl  qu'un  coutum  i 
(Jin  remi  ntait  aux  temps  oil  le  fer  el  I'acier 
n'&aienl  p  -  encore  adapted  a  eel  us; 
it  disent  que,  si  on  les  y  trouve  encore 
employes  plus   lard,  e'eal  par  suito   d'un 


24.  Cumque  esset  in  itinere,  in  di- 
versorio occurrit  ei  Dominus,  et  vole- 
bat  occidere  eum. 

25.  Tulit  illico  Sephora  aeutissimam 


fidele  attache ment  a  l'antique  tradition. 
Quoi  qu'il  en  soit,  une  chose  dignede  remar- 
que,  c'est  que,  au  temoignage  d'Herodote,  IF, 
86,«on  se  servait  en  Egypte  de  pierres 
aiguisees  pour  certains  usages,  comme,  par 
exemple,  pour  ouvrir  les  corps  qu'on  voulait 
embaumer.  Nos  collections  d'antiquites  nous 
ont  conserve  des  modeles  de  ces  premiers 
outils  informes,  qu'en  Egypte,  oil  la  fabri- 
cation des  instruments  etait  tres  avancee, 
on  n'employait  que  dans  eertaines  occasions 
pres:-rites».  L.  de  Laborde.  C.'r  Wilkinson, 
J !,  p.  164,  et  M.  de  Rougemont,  Age  du  bronze, 
p.  152.  —  Et  circumddit  prceputium  filii 
sui.  Do  ce  qu'il  n'est  question  que  d'un  des 
flls  de  Sephora,  le  plus  jeune,  sans  doute, 
on  a  c  >nclu  avec  raison  que  1' autre  avait 
deja  ete  circoncis.  On  peut  merae  conjecturer 
que  la  vue  de  son  sang  et  des  douleurs  qu'il 
avait  souftertes  n'avait  pas  peu  contribue  a 
inspirer  a  sa  mere  une  telle  repugnance 
pour  cette  ceremonie  qu'elle  s'etait  opposee 
a  la  circoncision  du  second ;  ce  n'est  que  pour 
sauver  son  mari  d'une  mort  imminente  qu'elle 
se  resigna  a  reparer  elle-meme  cette  omission. 
Mais  comment « innut-elle  la  cause  du  danger 
oil  elle  le  voyait?  On  ne  peut  pas  lo  dire 
avec  certitude;  mais  il  est  naturel  desuppo- 
ser  que  Moi'se,  a  qui  Dieu  ne  la  laissa  pas 
ignorer,  la  manifesta  de  son  cote  a  sa  I'emme. 
Dieu  avait  prescrit  lacirco  icision  a  Abraham, 
pour  lui  et  tons  ses  descendants,  comme  le 
sgne  de  son  alliance,  et  prononce  la  peine 
d'extermination  contre  ceux  qui  ne  s'y  sou- 
mettraient  pas,  comme  coupables  d'avoir 
rompu  1'alliance.  On  comprend  que  cette 
p  'ine.  quand  il  s'agissait  des  enfants,  devait 
retqmber  sur  1  s  parents,  particulierement 
sur  le  pere.  II  n'est  pas  moins  clair  que  Dieu 
pouvait  encore  moms  que  dans  un  autre 
tolerer  dans  Moi'se  cette  infraction  de  sa  I  >\ 
quoiqu  i  venant  d'une  faiblessequesonsej  iur 
chez  un  beau-pere  madianite  expliquo  et 
rend  pins  excusable;  dans  Moi'se,  dis-je,  qu'il 
avaitchoisi  pour  §tre  sou  confident  le  plus 
intime,  sod  reprdsentant  et  le  ministre  le 
son  alliance  aupres  de  son  pouple.  —  Teti- 
gitque pedes  ejus.  La  Vulgate  est  ici  bien 
obscure.  La  meilleure  explication  qu'on  en 
d  nn  ■  est  quo  Sephora  toucha  \<->  pieds  de 
Moi'se  el  les  arrosa  du  sang  de  son  tils,  qui 

comme  le  prix  par  lequelelle  vaab 
sa  vie.  Mais  le  texte  he'breu,  quoiqu'il  n'ail 
pas  non  plus  tout"  la  darte*  desirable,  oflre 
indant  un  sons  beaucoupplussatisfaisant. 
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petram,  et  circumcidit praeputium  filii 
sui,  tetigitque  pedes  ejus,  et  ait  : 
Sponsus  sanguinum  tu  mihi  es. 

26.  Et  dimisit  eum  postquam  di- 
xerat  :  Sponsus  sanguinum,  ob  cir- 
cumcisionem. 

27 .  Dixit  autem  Dominus  ad  Aaron : 
Vade  in  occursum  Moysi  in  desertum. 
Qui  perrexit  obviam  ei  in  montem 
Dei,  et  osculatus  est  eum. 

28.  Narrayitque  Moyses  Aaron  om- 
nia verba  Domini  quibus  miserateum, 
et  signa  qute  mandaverat. 

29.  Veneruntque  simul,  et  congre- 
gaverunt  cunctos  seniores  filiorum 
Israel. 

30.  Locutusque   est   Aaron  omnia 


tres  aigue  et  circoncit  la  chair  de  son 
ills,  et  elle  toucha  ses  pieds  et  dit  :  Tu 
m'es  un  epoux  de  sang. 

26.  Et  il  le  quitta  apr&s  qu'elle  eut 
dit  :  Epoux  de  sang,  a  cause  de  la  cir- 
concision. 

21.  Mais  le  Seigneur  dit  a  Aaron :  Va 
au  devant  de  Moise  dans  le  desert .  Et 
il  alia  a  sa  rencontre  a  la  montagne 
de  Dieu,  et  1'embrassa. 

28.  Et  Moi'se  raconta  a  Aaron  toutes 
les  paroles  du  Seigneur  par  lesquelles 
il  l'avait  envoye,  et  les  prodiges  qu'il 
avait  commandes. 

29.  Et  ils  vinrent  ensemble,  et  ils 
rassemblerent  tous  les  anciens  parmi 
les  enfants  d' Israel. 

30.  Aaron  exposa  toutes  les  paroles 


En  void  la  traduction  litterale  :  «et  elle  fit 
toucher*,  elle  .'eta,  a  savoir,  la  chair  san- 
glante  de  son  fils,  «a  ses  pieds »,  aux  pieds 
de  Moi'se.  Cette  action  etLs  paroles  dont  elle 
r&ccompagne  :  Sponsus  sanguinum  tic 
mihi  es,  paraissent  etre  I'expression  d'un 
depit  qu'elle  ne  cherche  pas  a  dissimuler. 
Moi'se  e.-t  «un  epoux  do  sang  pour  elle», 
parce  qu'il  a  ete  cause  qu'elle  a  du  voider 
le  sang  de  son  fils,  ne  pouvant  le  conserver 
autrement.  Elle  est  contente  du  resultat; 
mais  a  s  s  yeux  le  moyen  est  horrible .  On 
a  encore  donn£  d'autres  explications  de  co 
passage,  mais  qui  me  paraissent  si  peu 
vraisemblables  que  jacrois  inutile  de  m'y 
an  eter. 

26.  —  Et  dimisit  cum  postquam  clixe- 
rat :  Sponsus  . .  •jd'apresl'he'breu  :  «ot  re- 
misit  ab  eo  »,  scil.  Dominus  a  Moyse;  «  turn 
dixit  »  Sephora  :  «  Spo  isus  ...»  Le  devoir 
de  la  circoncision  < '■  t  nil  rempli,  Dieu  laissa 
Mois  ■-  cessa  d'en  vouloir  a  sa  vie.G'est  alors 
que  Sephora  dit  le  mot  qui  vient  d'etre  rap- 
ports :  «Tu  m'  is  un  ep  >ux  r'e  saDg»,  au  sujet 
de  la  la  Vulgat  i,  ce  serait 

<\r\[[  avant  que  Dieu  se  retirat  qu'elle  avait 
prononcC  cette  parole;  mais  ce  n'est  pascon- 
torme  a  PheTjreu.  II  y  a  tout  li  u  de  eroi- 
re  que  cet  e'veu  sment  decida  Moi'se  a  ren- 
voyer  sa  femrne  et  ses  enfants  chez  son 
beau-pere,  celui  qui  venait  d'etre  circoncis 
nVtant  plus  guere  en  «'tat  de  continuer  le 
voyage.  Gela  explique  comment  il  se  fait 
que  plus  tard,  lorsque,  apres  avoir  t  i  i  ■<  '■  les 
Israelites  de  I'Egyj  te,  il  arrive  avec  mix  au 
Sinai',  uous  voyons  JSthro  les  lui  amener 
ci-apr.  xvin,   2.  —  On  demandera  peut- 


etre  pourquoi  Dieu  n'a  pas  fait  comprendre 
plus  tot  a  Moise,  par  exemple,  lorsqu'il  lui 
apparut  dans  le  buisson  ardent,  la  necessite 
de  remplir  uu  devoir  aussi  important  que 
celui  de  la  circoncision  de  son  fils.  Gela  peut 
venir  de  differentes  causes.  D'abord  il  est 
possible  que  cet  enfant  ne  fut  pas  encore 
ne.  II  peut  se  faire  aussi  que  Moise  n'eut  pas 
encore  renonce  a  l'esperance  d'obtenir  le 
consentement  de  sa  femme  pour  cette  cere- 
mouie  et  qu'il  travail  I  at  de  son  mieux  dans 
ce  but.  Jusque-la  Dieu  aurait  eu  egard  a  sa 
bonne  volonte,  et  il  ne  serait  interveriu  que 
lorsque  les  repugnances  de  Sephora  auraient 
definitivement  prevalu.  Du  reste,  il  est  im- 
possible de  rien  dire  de  certain  a  cet  egard. 

27,  —  Apres  avoir  repare  la  faute  qui 
avait  excite  la  colere  menacante  de  Jehovah, 
Moise  recoit  de  uouveau  des  marques  de  sa 
faveur  tant  dans  l'agreable  rencontre  de  sou 
frere  Aaron  a  la  «  montagne  de  Dieu  »,  au 
mont  lloreb,  que  dans  I'accueil  plein  de  foi 
qu'il?  trouveut  l'un  et  l'autre  en  Egypte  de 
la  part  des  anciens  d'Israel  el  du  peuple.— 
Dixit  autem  Dominus...  Dieu  accomplit  ainsi 
la  promesse  qu'il  a  faite  a  Moise  daus  le 
buisson  ardent,  ci-de»SUS  v.  14. 

1 1.  —  Et  congregaverunt  cunctos  senio- 
res... Les  Israelites,  dii  Cook,  conservaient 
leur  organisation  oationale  particuliere ; 
leurs  affaires  etaient  administrees  par  leurs 
anciens. 

30.  —  Locutusque  est  Aaron...  Cest  lui 
qui,selon  '.'expression  de  Dieu  meme,  est  la 
bouche  de  Moise,  ci-dess.  f.  16.  —  Et  fecit 
signa,  «  les  sigaes  »,  les  miracles  donl  il  a 
6U3  question  plus  haut,  par  lesquels  Moise 
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que  le  Seigneur  avait  dites  a  Mo'ise  Et 
il  fit  des  prodiges  devant  le  peuple. 

31.  Et  le  peuple  crut.  Et  ils  appri- 
rent  que  le  Seigneur  avait  visite  les 
enfants  d'Israelet  qu'il  avait  considere 
leur  affliction;  et  ils  se  prosternerent 
et  Tadorerent 


verba  quae  dixerat  Dominus  ad  Moy- 
sen  :  et  fecit  signa  coram  populo. 

31.  Et  credidit  populus.  Audierunt- 
que  quod  visitasset  Dominus  filios 
Israel,  et  quodrespexissetafflictionem 
illorum  ;  et  proni  adoraverunt. 


GHAPITRE    V. 

Moise  et  Aaron  declarant  les  ordres  de  Dieu  a  Pharaon,  qui  les  meprise  et  aggrave  encore 
la  servitude  des  Israelites,  vv  1-18.  —  Plainte  des  Israelites  contre  Morse  et  Aaron,  ffi  10-22. 


1 .  Mo'ise  et  Aaron  allerent  ensuite  a 
Pharaon  et  lui  dirent  :  Yoici  ce  quedit 
le  Seigneur,  Dieu  d' Israel rLaissez  partir 


1.  Post  hsec  ingressi  sunt  Moyses 
et  Aaron,  et  dixerunt  Pharaoni  :  Ilaec 
dicit  Dominus   Deus  Israel  :  Dimitte 


devait  prouver  aux  Israelites  la  veritd  de  sa 
mission.  —  Coram  populo.  Cela  implique, 
dit  Cook,  que  les  anciens  convoquerent  une 
nblee  du  peuple  pour  lui  communiquer 
le  message  apporte  par  Moise  et  Aaron. 

31.  —  Et  credidit  populus  .  .  .  Cette  foi 
du  peuplo  et  son  adoration,  qui  sans  nul 
doute  s'adresse  a  Dieu,  prouvent  que  les  pro- 
messes  t'aites  aux  patriarches  vivaient  en- 
core dans  son  coeur. 

B.    DfiUVKAIfCE  DES   ISRAELITES,   V-XV,   21. 

§  1.  Premiere  entrevue  de  Mo'ise  et  d'Aaron 
avec  Pharaon,  qui,  loin  de  consentir  au 
depart  des  Israelites,  aggrave  encore  leur 
servitude,  v,   1-23. 

Chap.  v.  —  1.  —  Et  dixerunt  Pha- 
raoni.  D'apres  la  plupart  des  egyptolo- 
roi  eiait  Men  iphtab  I  ',  fils  de 
Ramses  II  ou  Sesostris.  <s  11  avail  <l<;,ja  un 
certa  a  3ge,  soixante  ans  peut-Stre,  quand 
ll  m<  nta  stn-  le  trdne.  Les  papyrus  a  >us  ap- 
prennenl  qu'il  r^sidait  habituellement  daas 
fa  B  :  !".  a  Memphis,  a  Etehopobs,  a. 

Ramses,  a  Ta  is,  oil  aujourd'hui  encore  "ii 
voit  plusieurs  monuments  qui  portent  son 
uoiii  <  .'•  I  dans  cetl  i  derniere  \  ille,  qui 
residence  La  plus  or  linaire,  quo 
Mo'ise  et  Aaron  le  trouverent,  comma  dous 
I'apprend  le  Is.  I, XXVI!  (hebr.  LXXVIII), 
3.  -  Tan's,  que  les  gra  ids  miracles  qui 
allaient  s'accomplir  dans  ses  tnurs  devaient 

bredans  I'histoire  • 
Tan   |  la  ville  des  plaies,  la  capitale  tavorite 


de  Ramses  II  et  de  Menephtah  Ier,  etait  si- 
tuee,  a  droite,  sur  le  bras  du  Nil  auquel  elle 
donnait  son  nom.  Deja  les  rois  de  la  XIUe 
dynastie  I'avaient  embellie  avec  recherche. 
Au  moment  de  1'expulsion  des  Hyksos,  Ah- 
mes  l'avait  demanteleo,  et  ses  premiers  suc- 
cesseurs   I'avaient  negligee  jusqu'a  ce  que 
les  rois  de  la  XIX-  dynastie  s'attachassent 
a  en  l'aire  une  des  plus  belles  ville.s  d'Egypte. 
Nous  possed  >ns  un  plan  de  Tanis  grave  gros- 
sierement  sur  une  des  murailles  clu  grand 
temple  de  Karnak,  du  temps  de  Seti  [er,  pere 
de  Ramses  II.  On  y  voit  la  ville  et  le  fau- 
bourg, place  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  un:s 
Tun  a  l'autre  par  un  pont.  Le  fleuve  est  in- 
dique  par  des  crocodiles  et  des  plantes  aqua- 
tiques.  La  mor,  egalement  reprocluite,  est 
earacteriseo  dans  un  coin  du  dessin  par  des 
figures  do  poissons  de  mor.  Tanis  conserva 
longtemps  sou  eclat  et  sa  prosperity  Strabon 
et  Etienne  de  Byzanee  l'appelaient  encore 
Tanis  la  grande,  Tunis  la  grande  mile. 
Les  rubies  imposantes  qu'on  voit  aujourd'hui 
attestent  son  antique  splendeur.  .Son  temple 
principal  avait  des  proportionsgigantesqu.es. 
II  en  reste  onze  ob^lisques,  renverses  et  bri- 
sks, qui  portent  le  nom  do  Ramses  11.  Ses 
baaombrables  petites  maisons,  jadis  cons- 
truites  avec  le  Union  du  Nil,  ne  smtplus 
qu'un  immense  tnonceau  de  d^combres  qui 
s''i  md  sur  un  tres  grand  espace  de  terrain. 
L'ancieane  branche  tanitique  6tait  autrefois 
si  large  pres  de  Tanis  que  les  galeres  qui 
avaient  traverse' la  merjetaie.it  I'ancre  au 
port  de  la  ville.  Lllo  n'est  maintenant  qu'un 
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populum  meum   ut  sacrificet  mihi  in 
deserto. 

2.  At  ille  respondit  :  Quis  est  Do- 
minus,  ut  audiam  vocem  ejus,  et  di- 
mittam  Israel?  Nescio  Dominum,  et 
Israel  non  dimittam. 

3.  Dixeruntque  :  Deus  Hebreeorum 
vocavit  nos,  ut  eamus  viam  triura 
dierum  in  solitudinem,  et  sacrifice- 
mus  Domino  Deo  nostro  ;  ne  forte  ac- 
cidat  nobis  pestis  aut  gladius. 


4.  Ait  ad  eos  rex  ^gypti  :  Quare, 
Moyses  et  Aaron,  soUicitatis  populum 
ab  operibus  suis?  ite  ad  onera  ves- 
tra. 


mon  peuplepour  qu'il  mesacrifie  dans 
le  desert. 

2.  Mais  il  repondit :  Qui  est  le  Sei- 
gneur, pour  que  j'ecoute  sa  voix  et 
que  je  laisse  partir  Israel?  Je  neconnais 
pas  le  Seigneur,  et  je  ne  laisserai  pas 
partir  Israel. 

3.  Etils  dirent:  Le  Dieu  des  Hebreux 
nous  a  appeles  pour  que  nous  mar- 
chions  pendant  trois  jours  dans  la  so- 
litude et  que  nous  sacrifiions  au  Sei- 
gneur notre  Dieu,  de  peur  que  nous 
ne  soyons  frappes  par  la  peste  ou  le 
glaive. 

4.  Le  roi  d'Egypte  leur  dit :  Moi'se 
et  Aaron,  pourquoi  detournez-vous  le 
peuple  de  ses  travaux?  Allez  a  vos 
fardeaux. 


canal,  le  canal  de  Mute,  qui,  quoique  petit, 
est  cependant  navigable.  II  est  souvent  sil- 
lonne  par  les  barques  des  pecheurs,  qui  font 
dans  le  lac  Menzaieh  de  riches  captures  .  .  . 
Menephtah,  ne  devait  avoir  que  quelques 
annees  de  moins  que  Moi'se,  et  its  avaient  du 
passer  ensemble  une  partie  de  leur  vie  a  la 
cour  de  Ramses.  Cette  circonstance  put 
rendre  Faeces  du  trone  plus  facile  a  Moi'se. 
II  n*avait  du  reste  d'autres  armes  que  la 
puissance  de  Dieu,  et  il  allait  hitter  contre 
Tun  des  monarques  les  plus  obstin&s  dont 
l'histoire  fasse mention.  II  avait  etegate  par 
les  flatteries  de  ses  courtisans  et  de  ses 
poetes  ».  La  Bible,  etc.  t.  II,  p.  305,  312  et 
suiv.  —  Hcec  elicit  Dominns  Deus  Israel. 
Dans  le  teste  hebreu,  le  mot  que  la  Vulgate 
traduit  par  «  Dominus  »  est  «  Jehovah,  »  le 
nom  propre  de  Dieu  :  «  Ainsi  dit  Jehovah, 
Dieu  d  Israel,  »  ce  qui  rend  le  sens  bien  plus 
clair  et  plus  precis.  —  Ut  saerifi  et  mihi  m 
deserto.  Si  on  considere,  dit  Keil,  quochaque 
peuple  olFrait  des  sa  rifices  a  sa  divinite  et 
cedebrait  des  fetes  en  son  honneur,  et  qu'en 
outre  chacun  avait  son  culte  particulier  qui 
etait  regard^  comme  prescrit  par  la  divinite 
memo,  de  sorte  quo  chaque  divinite  ne  pou- 
vait  etre  honoree  partout  de  la  maniere  qui 
1  ii i  tHait  agitable,  la  demande  que  le  Dieu 
des  Israelites  lait  a  Pharaon  de  laisser  a  Her 
son  peuple  dans  le  ddsert  pour  y  celdbi-or 
une  lete  en  sun  honneur  parait  si  naturelle 
et  si  juste  que  Pharaon  naurait  pu  la  refuser 
pour  peu  qu'il  y  eut  encore  ou  do  crainte  lie 
Dieu  elans  son  cceur.  D'ailleurs,  comme  I'ob- 
Bervation  lui  en  sera  faite  plus  tard,  vm,  26, 
les  sacrifices  que  Les  Israelites  deA  aienl  oirrir 


a  Jehovah  etaient  de  telle  nature  qu'ils  n'au- 
raient  pu  sans  danger  pour  leur  vie  lui  etre 
offerts  sous  les  yeux  des  Egyptiens. 

2.  —  Quis  est  Dominus  .  .  .  ?  en  hebreu  : 
«  qui  est  Jehovah  ...  » ?  G'est  l'expressioa 
de  l'orgueil  et  du  mepris.  Quand  Pharaon 
disait  :  «  Je  ne  connais  pas  Jehovah  »,  il  y 
avait  dans  ces  paroles  une  certaine  part  de 
veiite,  mais nulle  droiture  ni  bonne  volonte; 
car  apres  que  Jehovah  se  tut  manifeste  a 
lui  comme  le  vrai  Dieu  par  des  miracles  que 
le  souverain  maitre  de  la  nature  pouvait 
seul  operer,  sa  resistance  a  ses  ordres  n'en 
continua  pas  moins,  et  elle  n'eut  plus  aucune 
excuse.  Aussi  lui  attira-t-elle  des  chatiments 
terrihles. 

3.  —  Deus  Hebrceorum  vocavit  nos> 
d'apres  1'hebreu,  comme  plus  haut,  m,  18, 
«  obviam  l'actus  est  super  nos  ».  NIpJ  est 

pour  mpJ.  Voy.  la  note  sur  le  passage  cite. 

—  Ne  forte  aocidat  nobis  pestis  aut  gla- 
dius: dans  1'hebreu  :  «  de  peur  qu'il  »  i Je- 
hovah) «  ne  tombo  sur  nous  »,  ne  nous 
l'rappe.  «  par  la  peste  ou  le  glaive  »,  pour 
nous  pundr  d'avoir  neglige  de  lui  rendre  les 
hommages  qu'il  nous  demande.  La  «  peste  » 
et  le  «  glaive  »  sont  mi<  pour  exprimer  des 
chatiments  que  Dieu  infligerait  soit  par  lui- 
mSme,  soit  par  la  cruaute des  homines.  C'etait 
la  croyanrr  generale  des  peuples  que  les 
dieuz  punissaient  ainsi  la  oegligence  de  leur 

culte. 

4.  —  Qudre,  Moyses  et  Aaron,  sollicita- 
(is  .  . .?  Pharaon  ne  voit  dans  la  demande 
qui  lui  est  faite  qtfune  cause  d'interruption 
mi  de   ralentissemenl  des  travaux  Imp 


44 


L  EXODE 


5.  Et  Pharaon  dit :  Le  peuple  de  ce 
pays  est  nombreux;  voyez  comrae  la 
multitude  s'accroit ;  combien  plus  si 
vous  leur  donniez  du  repos  dans  leurs 
travaux  ! 

6.  II  donna  done  un  ordre  ce  jour- 
la  aux  prefets  des  travaux  et  aux 
exacteurs   du  peuple,  disant : 

".  Vous  ne  donnerez  plus  a  l'avenir 
de  la  paille  au  peuple,  eomme  aupara- 


0.  Dixitqne  Pharao  :  Multus  est 
populus  terrse ;  videtis  quod  turba 
sucereverit  ;  quanto  magis  si  dederi- 
tis  eis  requiem  ab  operibus  ! 

6.  Prtecepit  ergo  in  die  illo  prae- 
fectis  operum  et  exactoribus  populi, 
dicens  : 

1.  Nequaquam  ultra  dabitis  paleas 
populo  ad  conficiendos  lateres,  sicut 


aux  Israelite?,  et  non  un  but  religieux.  Tl  ne 
parait  pas  non  plus  y  soupeonner  encore  I'in- 
tention  de  quitter  1'Egypte.  —  lie  ad  onera 
vestra.  Avec  Moise  et  Aaron  il  y  avait  aussi 
les  anciens  du  peuple,  comme  on  doit  le  con- 
clure  de  m,  18.  Pharaon  s'exprime  comme 
si  l'ordre  qu'il  donne  s'adressait  egalement 
a  tous  ceux  qui  sont  presents.  II  a  en  vue  les 
Israelites  en  general,  entre  lesquels  il  de- 
daigne  de  faire  une  distinction. 

5.  —  Populus  terras.  II  designe  sous  ce 
nom  les  Israelites.  —  Videtis  quod  turba 
sucereverit  :  quanto  magis  .  .  .  ?  Dapres 
cette  traduction,  la  raison  pour  laquelle 
Pharaon  neveut  passouffrirque  IesHeoreux 
se  relachent  dans  leurs  travaux  est  la  crainte 
que,  s'ii  le  permettait,  etant  deja  trop  nom- 
breux, i Is  ne  se  multipliassent  encore  davan- 
tage. Le  texte  hebreu  dit  simplement :  «  Voici 
que  nombreux  est  maintenant  le  peuple  de 
la  terre  :  et  vous  lui  ferez  cesser  ses  tra- 
vaux »!  par  oil  Rosenmuller,  Keil  et  autres 
croient  qu'il  vent  dire  que  cette  interruption 
de  travail  de  la  part  dune  telle  multitude 
lui  occasionnerait  une  trop  grande  perte.  Se- 
lon  Knobel,  Pharaoa  craint  que  !es  rejouis- 
sances  et  Les  loisirs  de  la  :ete  qu'on  lui  de- 
mande  la  permission  d'aller  celebrer  dans  le 
desert  ne  deviennent  une  occasion  de  pen- 
s^ditieuses,  de  projets  de  soulevement. 
Plusieurs,  entre  autres  Bunsen,  donnent  a 
L'h^breu  le  rneme  sens  que  la  Vulgate.  Mais 
il  n'est  pas  necessaire  d'admettie  que  Pha- 
raon ait  arrets  exclusivement  <a  pensee  sur 
un  inconvenient  particulier  e1  determine"  :  il 
pouvait  i  ;  ni'iai  qu'une  reunion  si 

nombreuse  n'aurait  pas  lieu  sans  en  occa- 
sionner  de  plus  ou  moins  graves.  Toutefois 
lotifs  qui  dans  Le  principe  avaient  decide" 
ression  >\<><  Ktebreux  el  qui  conservaieni 
I  ute  I'-nr  force,  etaiont  sans  doute 
pour  beaucoup  dane  cette  response. 

—  Prcefectis  operum  et  exactoribus 

populi.  I.    mot  du   texte  que  la  Vulgate 

rend   par  «prsefectis  operum*  est  dt;:, 

propn  in-iit  : ceux guipretsent leaouvriers, 

,  et  celui  auquel  repond  cexacto- 


rPius»  est   □"I'TOtt?,  litteralement  :  scribas, 

ai  .si  appeles  parce  qu'ils  notaient  par  ecrit 
les  chosesdontj  ilsdevaient  rendre  compte  a 
leurs  superieurs  inline"  liats.  Les  premiers 
etaie.it  les  inspeeteurs  egyptiens,  charges 
fie  la  surveillance  gendrale  des  travaux ; 
les  seconds,  places  sous  leurs  ordres,  etaie.:t 
pris  parmi  les  Israelites,  et  avaient  pour 
tache  de  repartir  les  travaux  et  de  les  li- 
vrer  aux  o  fic;ers  de  Pharaon.  Les  scribes, 
a  prendre  cette  expression  en  general, 
«etaient  tres  nombreux  en  Egypte.  On  n'a 
ecrit  chez  aucun  peuple  ancien  autant  que 
chez  les  Egyptiens  :  ils  ecrivaient  au  sujet 
de  tout  et  sur  tous  les  objets».  M.  Vigou- 
roux,  La  Bible,  etc..  t.  II,  p.  270,  note  1. 
Voyez,  sur  les  employes  dont  il  est  ici  ques- 
tion, ce  que  nous  avons  deja  dit  plus  haut, 
i,ll,  note.  Cook  remarque  avec  raison  que 
cette  organisation  des  travaux  a  du  profiter 
aux  Israelites  pour  leur  organisation  civile 
et  politique,  et  les  a  prepares  pour  leur  de- 
part. 

7.  —  Nequaquam  ultra  dabitis  paleas 
populo..  .  «ll  y  a,  dit  Leon  de  Laborde, 
trois  portes  de  briques  dans  ce  pays»  (en 
Egypte)  :  «1°  les  briques  de  terre,  seehees  au 
soleil,  et  qui  sont  les  moins  durables,  mais 
qui  resistant  cependant  tres  Men  dans  la 
Haute-Egypte,  sous  un  ciel  toujours  serein; 
2°  les  briques  de  terre  egalement  seehees 
au  soleil,  mais  melees  de  jiaille  hachee  qui 
contient  la  terre  dans  une  sorte  de  r&seau. 
C'est  ainsi  qu'on  fait  le  m  irtier  des  murs 
enAllemagne.  On  trouve  encore  des  pyra- 
mides,  dc<.  enceintes  entieres  et  des  cons- 
tructions anciennes  faitesde  ces  materiaux, 
qui  ont  rvsi>te  a  la  puissance  destructive 
.1  un  ■  aussi  longue  serio  d'annees;  3°  enfin 
les  briques  de  terre  cuite  au  four:  elles 
sont  inaiteralili's ;  mais  le  combustible  ayant 
toujours  <'■['''  rare  on  Egypte,  co  n'est' que 
es  aux  constructions  de  pierre  qu'eues 
on  '•(,'■  employees*.  Ecoutons  maintenant 
M.  Vigouroux  :  «L'Exodenousapprend  com- 
ment itaienl  organised  lesouvriersquifabri- 
quaienl  Les  briques  et  do  quelle  maniere  Us 
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prius  ;  sed  ipsi  vadant,   et  colligant 
stipulas. 

8.  Et  mensuram  laterum,  quam 
prius  faciebant,  imponetis  super  eos, 
nee  minuetis  quidquam  :  vacant  enim, 
et  idcirco  vociferantur,  dicentes  : 
Eamus,,  et  sacrificemus  Deonostro. 

9.  Opprimantur  operibus,    et    ex- 


vant,  pour  confectionner  lesbriques; 
mais  qu'ils  aillent  eux-memes  et  ra- 
massent  des  ehaumes. 

8.  Et  vous  leur  imposerez  la  meme 
quantite  de  briques  qu'ils  faisaient 
auparavant,  et  vous  ne  diminuerez  rien, 
carils  sont  oisifs,  et  voila  pourquoi  ils 
poussent  des  cris,  disant :  Allons  et  sa- 
crifions  a  notre  Dieu. 

9.  Qu'ils  soient  opprimes  de  travaux 


les  faconnaient.  Les  details  qu'il  nous  doiine 
sont  continues  par  les  documents  egyptiens. 
—  Le    travail  a  la  taehe,  auquel  etaient 
assujettis    les    Israelites,    est     mentionne 
dan<  un  texte  ecrit  au   revers   d'un  pa- 
pyrus. Ge  texte  celebre  la  sp'.endeur  de  la 
ville  de  Ramses,  et  da'e,  selon  toute  vrai- 
semblance,  du  regne  de  Menephtah  Ier.  En 
voici  la  traduction  litterale,  d'apres  M.  Cha- 
bas  :  «G:»mpte  des  macons  :  12;   en  outre 
«  des  hommes  a  mouler  la  brique  daas  leurs 
«  villes,  amenes  aux  travaux  de  la  maison. 
« Euxafaire  leur  nombre  de  briques  jour- 
«  nellement ;  non  ils  sont  a  se  relacher  des 
« travaux  de  la  maison  neuve;  (e'est)  aiasi 
«quej'ai  obei  au  mandat  donne  par  rnon 
m  maitre».  Chabas.  Melang.  fyyptol.  2  ser., 
p.  133,  et  Recherches  sur  la  XIXC  dynast., 
p.  149.  Ge  paragraphe  formait  la  demiere 
partie  du  rapport  d'un  surveillant  de  tra- 
vaux. II  s'agit  vraisemblablement  d'u.i  Edi- 
fice ile  la  ville  de  Ramses,  dont  le  reste  du 
papyrus  fait  une  description   brillaute.  — 
Ces  douze  macons   et  ces    hommes   habi- 
les    a  fabriquer   ies    briques.  qu'on  avait 
fait  venir  de  leur  residen  e  habituelle  pour 
construire,  en  les  assujettissant  a  une  taehe 
quotidienne,  la  maison  a  laquelle  le  scribe 
etait  attache, pourraient n'etre  pas H£breux  ; 
car  tons  les  ouvriers  de  ce  genre  n'etaient 
pas  Hebroux,  meme  vers  le  temps  de  l'Exo- 
de ;  mais,  quoi  qu'il  en  suit,  ce  texte  nous 
montre  la  parfaite  exactitude  des  details 
consigned  dans  le  recit  de  Moise.  —   Une 
«  grande  partie  d'S  constructions  de   Ram- 
«ses  if,  dit  M.  Brugsch,  furent  eVrutees 
«  en  briques ».  comme  le  donne  a  entendre  le 
recit  de  Moise.  —    Quoique  la  plupart  de 
ces   Edifices  n'aient  pas  dure"  jusqu'a  nos 
jours,  il  y  en  a  cependant  des  rotes  qui 
mettent  le  fait  hors  do  doute  ».  (H.  Brugsch, 
Hist.  d'Egypte,  p.   174).  (Test  ainsi  qu'on 
trouve    encore  a  Pithom  meme  les  ru 
du  mui'  d'enceinte,  bati,  comme  le  dit  l'l 
de,  en  briques  enormes,  m&angees  de  paille 

.   Le  docteur  Lepsius  les  a  me  i 
et  u.i  a   depose  quelques  unes  au  Mu 


de  Berlin.  Elles  ont  0,44    centimetres    de 
long,  sur  0,24  centimetres  de  Iarga,  et  0,23 
centimetres  depaisseur.  (G.  Ebers,  Durch 
Gosen  zum  Sinai,  p.  501).  La  compagaie 
du  canal  de  Suez  a  retrouve  sur  les  lieux 
des  couches  d'argile  ;  elle  sen  est  servie 
pour  faire  fabriquer  aussi   des  briques.  — 
Tout    le    detail  de    leur  fabrication   nous 
est  repres  -nte  sur  les  monuments  par  des 
peiutures  qui  sont  une  veritable  illustration 
du  texte    biblique.    Dans    un    hypogee    de 
Gournah,  pres  de  Thebes,  sur  le  tombeau  de 
Reschara,  officier  de  la  cjurde  Thotmes  HIr 
on  voit  des  Strangers,  que  la  couleur  distin- 
gue des  indigenes  et  quune  lege  ide  dit  etre 
«lescaptits  pris  par  Sa  Majeste"  pour  cons- 
«truire  le  temple  de  son  pere  Amnion  »,  occu- 
py les  uns  a  extraire  la  terre  avec  la  be- 
eh  •,  les  autres  a  puiser  l'eau  ou  a  petrir 
l'argile.  Geuxci  portent  le  Union  non  encore 
travaille,  ceux-la  faconnent  les  briques  dans 
des  monies  de  bois.  In  prisonnier  charge 
les  briques  sue  ses  epaules,  an  autre  les  a'p- 
porte  au  lieu  oil  Ion  construit  le  temple. 
Les  vetements  des  travailleurs,  reduits  a 
leur  plus  simple  expression,  s  mt  use's  et  ra- 
pidces.  Des  Egyptiens,  amies  de  batons,  les 
surveiilent  et  leur  font  executor  impitoya- 
blement  leur  tache».La  Bible,  t.  H,p.  285  et 
suiv.  « Voila   les  s:irvoillants»,  lit-on  dans 
le  texte  qui  accompagne  cette  scene.  «qui 
parlent  ainsi  aux  travailleurs  :  «Le  baton 
est  dans  ma  main  :  ne  soyez  pas  pares- 
seux  !  —On  paut  bien  appliquer  a  tousces 
monumentsce  hue  dit  M.  Brugsch  a  propos 
du  papyrus  cite  plus  haut  :  «  Voila  le  p 
b  mu  comm  mtaire  authentique  pour  le  \ 
chapitre  de  I'Exode  ».    Hist.    d'Egypte,  p. 
174. 

8  et  9.  —  Et  mensuram  laterum. . . 

«Un  principe  do  gouvernement,  dit  L.  de 

Laborqe,  subsiste  en  Egyptequi  semble  §tre 

derive'  de  ces  deux  versets»(ou  plutdt  leur 

est  deja  ant/'i-ieur)  «et  qui  n'a  jamais  6t4 

•  :  e'e-t    (|,, .  I'nabitant    de  I'Egj  pte 

soumis  a  la  plus  dure  tj  fannie,  et  qu'il 

•Ite  des  quo  le  pouvoir  se  relache  de 
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et  qu'ils  les  accomplissent,  afin  qu'ils 
n'acquiescent  pas  a  des  paroles  men- 
teuses. 

10.  Les  prefets  des  travaux  et  les 
exacteurs  sortirent  done  et  dirent  au 
peuple  :  Ainsi  parle  Pharaon  :  Je  ne 
vous  donne  plus  de  paille. 

11.  Allez  et  ramassez-en  ou  vous 
pourrez  en  trouver,  et  que  rien  ne  soit 
diminue  dans  vos  travaux. 

12.  Et  le  peuple  fut  disperse  dans 


pleant  ea  :  ut  non  acquiescant  verbis 
mendacibus. 

10.  Igitur  egressi  prsefecti  operum 
et  exactores,  ad  populum  dixerunt : 
Sic  dicit  Pharao  :  Non  do  vobis  paleas; 

11.  Ite,  et  colligite  sicubi  invenire 
poteritis,  nee  minuetur  quidquam  de 
opere  vestro. 

12.  Dispersusque  est  populus  per 


sa  durete.  Le  Pharaon  de  cette  epoque  mit 
ce  principe  en  pratique.  Aristote  le  cite 
connne  theorie  de  gouvernement  {Pol.  V, 
11):  Mohammed-Ali  en  a  adopte  i'emploi 
corame  meilleur  moyen  d'administration.  — 
Quant  a  ce  chapitre  entier,  rien  ne  l'ex- 
pLquerait  niieux  que  la  description  des  tra- 
vaux du  canal  Mahmoudieh,  du  barrage  du 
Nil,  et  de  taut  d'autres  entreprises  qui  rui- 
neraieut  un  pays  riche  en  Europe,  a  les 
executer  par  annuites  sages  et  reglees,  et 
qui  s'effectuent  sur  les  bords  du  Nil  tout 
d'un  coup  et  comme  par  enchantement.  — 
«  J'ai  assiste  aux  travaux  du  canal,  et  les 
moyens  comme  le  resultat  m'ont  semble' 
en  tout  point  repondre  aux  versets  de  l'E- 
xode.Cent  mille  malheureux  remuaient  la 
terre,  la  plupart  avec  les  mains,  parce  que 

I  luvenieinent  n'avait  lburni  en  nombre 
sulfisant  que  des  fouets  pour  les  frapper; 
les  ]•  -  coufles  man- 

quaient.  Ces  paysans,  hommes  infirmes, 
vieillards  (les  jeunes  gens  avaient  ete  re- 
serves pour  Farmed  et  la  culture  desterres), 
femmes  et  eni'ants,  venaient  princi  pa  lenient 
de  la  Haute  Egypte,  et  6taient  r^partissur 
!,''■  du  canal  en  escouades  p'us 
on  moins  nombreuses.  L'entreprise  etaitdiri- 
ardes  Tiircset  des  Albanais,qui  avaient 
etabli  parmi  les  paysans  des  &  Qdueteurs  de 
travaux  responsables  de  la  tache  unpos^e  a 
chaque  masse  d'hommes.  II  taut  direqu 
demiers  abusaient  plus  que  les  autres  de 
I'autorite  qu'ils  avaient  recue.  Tout  ce  mon  le 
de  travailfeurs  6tai1  cense"  rec  ivoir  one  paie 
et  une  nourriture;  mais  I'une  manquait 
depuis  le  commencemenl  des  travaux  jus- 
qu'a  la  fin,  I'autre  entail  si  p  -i  in- 

taine,  qu'un  cinquieme  des  ouvriers  mou- 
rut  dans  cette  misere,  sous  les  coups  do 

it,  en  criant  vainement,  im  ae  le  peu- 
ple d'Israel  :  En  famuli  tui  flagellis  ccs- 
dimur,  i  injusie  agilur  contra  populum 
tuum.  il  ii"  manquait  a  cette  compa- 
ction an  ienne  exac- 
te  id  a  trouA  •  or  les  monuments  egyp- 
tions. . .» 


11.  —  Nee  minuetur  quidquam  de 
opere  vestro;  dans  1'hebreu:  «car  il  ne 
sera  rien  diminue  de  votre  ouvrage».  Ce 
«car»  se  rattache  a  une  idee  intermediaire 
qu'il  faut  suppleer,  comme  :  hatez-vous !  al- 
lez vite ! 

12.  —  Ad  colligendas  paleas,  litterale- 
ment  d' apres  1'hebreu  :  «  pour  ramasser  du 
chaume  pour  la  paille  »,  e'est-a-dire,  afln  de 
s'en  servir  comme  de  la  paille  qu'on  leur 
donnait  auparavant  pour  la  confection  des 
briques.  Le  «  chaume  »  se  prend  ici  pour  les 
eteubles  ou  les  bouts  des  tiges  de  ble  restes 
en  terre  apres  la  moisson.  Jusque  la  on  leur 
avait  sans  doute  i'ourni  la  paille  telle  qu'elle 
etait  dans  l'aire  apres  que  le  grain  en 
avait  £te  d^tache,  e'est-a-dire,  la  partie  su- 
perieure  des  tiges.  —  Telle  est  l'explication 
la  plus  plausible  donnee  jusqu'ici  ;  6cou- 
tons  maintenant  M.  Vigouroux.  >•  C>  verset 
de  l'Exode,  dit-il,  n'avait  pas  etc  jus  (u"iri 
b^ea  eompiis.  II  signifle  que,  ne  trouvant 
plus  de  pail  e,  les  Israelites  tteciieillirent  a 
la  place,  et  p  >ur  en  teuir  lieu  dans  la  fabri- 
cation des  briques,  les  roseaux  qui  crois- 
sent  en  abondance  sur  les  bords  du  Nil,  et  des 
canaux  qui  en  derivent.  On  traduit 
ordinairement  le  mot  du  texte  original, 
qhsh  (C;p)    par    chaume  ou  paille;  mais 

cette  traduction  ne  rend  pas  le  sens  : 
la  construction  hebra'i'que  demande  que 
l'objot  recueilli  par  les  Israelites  pour 
leur  servir  do  paille  fut  autre  chose  que  la 
paille  memo.  S.  J6r6me,  seatant  ties  bien  la 
ilii'u  iilto  et  no  sachant  pas  quel  etait  le 
vrai  sans  de  qash,  a  evite  do  traduire  mot 
a  mot  . . . .  Si  los  rabbins  qui  a\  aient  appris 
riii'brcu  a  S.  Jerome,  si  les  docteurs  qui  sont 
venus  depuis  n'ont  pu  de'couvrirle  vrai  sens 
de  ce  pa  sage  de  l'Exode,  e'est  que  Moise  a 
employe"  ici  an  mot  egyptien  donl  la  signi- 
ficati  n  6tait  inconnue  aux  rabbins  el  aux 
commentateurs.  Moise,  pour  designer  le  ro- 
i  qui  pousseeD  Egypte  sur  les  bords  du 
Nil  et  des  6tangs,  L'a  appele\  comme  on  I'ap- 
pelait  en  Rgypte,  qash,et  I'egyptologie  nous 
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omnem  terrain  .Egypti  ad  colligendas 
paleas. 

13.  Prsefecti  quoqae  operum  insta- 
bant,  dicentes  :  Completeopus  vestrum 
quotidie,  ut  prius  facere  solebatis 
quando  dabantur  vobis  paleae. 

14.  Flagellatique  sunt  qui  praeerant 
operibus  filiorum  Israel,  ab  exactori- 
bus  Pharaonis,  dicentibus  :  Quare 
nonimpletis  mensuram  laterum,  sicut 
prius,  nee  heri,  nee  hodie? 

15.  Veneruntque  prsepositi  filiorum 
Israel,  et  vociferati  sunt  ad  Pharao- 
nem,  dieentes  :  Cur  ita  agis  contra 
servos  tuos  ? 

16.  Paleee  non  dantur  nobis,  et  la- 
teres  similiter  imperantur ;  en  famuli 


toute  la  terre  d'Egypte  pour  recueillir 
de  la  paille. 

13.  Et  les  prefetsdes  travaux  insis- 
taient,  disant :  Accomplissez  votre  tra- 
vail cbaque  jour  comme  vous  aviez 
coutume  de  le  faireauparavant,  lorsque 
la  paille  vous  etait  donnee. 

14.  Et  ceux  qui  presidaient  aux  tra- 
vaux des  enfants  d'Israel  furent  flagelles 
par  les  exacteurs  de  Pharaon  qui  di- 
saient  :  Pourquoi  bier  et  aujourd'hui 
n'avez-vous  pas  fait  la  meme  quantite 
debriques  qu'auparavant  ? 

15.  Etles  preposes  des  enfants  d'Is- 
rael vinrent  et  pousserent  des  eris  vers 
Pharaon,  disant:  Pourquoi  agissez-vous 
ainsi  contre  vos  serviteurs? 

16.  La  paille  nenous  est  plus  donnee 
et  les  memes  briques  nous  sont  com- 


a  revele  la  premiere  le  vrai  sens  de  qash. 
—  En  resume,  les  Hebreux  fabr  querent 
i  one,  pour  batir  Pit  horn  et  Ramses,  du  mor- 
tier  et  des  briques  melanges  avec  de  la  paille 
ou  avec  des  roseaux.  Voila  ce  que  nous 
apprend  le  texte.  Voici  maintenant  ce  que 
nous  apprennent  les  explorations  faites  sur  les 
lieux.  —  Les  murs  d'enceinteet  les  maga- 
sins  on  arsenaux  de  Pithom  sont  construit-  en 
gran  le  briques. «  Ces  mur.s  sont  remarquable- 
«  ment  bien  batis,  avec  du  mortier  entre  les 
«  couches  de  briques  »  M.  Naville,  Discours, 
etc.  «  G'est  la  le  premier  detail  caracteris- 
tique  confirme  par  les  fouilles.  Second  detail 
non  moins  digne  d'attention  et  non  moins 
surprenant  :  «  Une  partie  des  briques  est 
comp>see  de  paille  ou  de  fragments  de  ro- 
seaux,  dont  on  voit  encore  tes  traces  ;  une 
«  autre  partie  des  briques  est  fade  exclusi- 
vement  avec  du  limon  du  Nil,  sans  aucun 
« melange  de  paille  »  (Id.,  ibid.)  «  Tout  ce 
que  dd  Moe-e  est  ainsi  justifie  ».  La  Bible, 
etc.,  t.  II,  p.  292. 

13.  —  Proefecti  quoqiie  operum,  en  h6- 
bivu  :  «  es  exacteurs  •».  Voy.  plus  haut  f.  6. 

14.  — 1  Qui  proeerant  operibus  jffiornm 
Israel  ....  d  apres  I'hebreu  :  «  les  scribes  des 
fils  d'Israel,  qu'avaient  etabUs  sur  eux  Les 
exacteurs  de  Pharaon,  furent  battus  >%  com- 
me coupables  de  ft'avoir  pas  assez  presse*  les 
travaux.  Sur  ces  <  scribes*  ou  officiers  sub- 
alternes  voy.  plus  haut  f.  6. 

16.  —  Et  injuste  agitur  contra  popu- 
lum  tuum,ea  hebreu  :  may  riN-^  rr.  quo 

Keil,  Lange,  Reuss,  traduisent  par  :  «et  ton 

peuple  »,  a  savoir,  les  Egyptions,  «peche» 


contre  les  Israelites,  est  injuste  a  leur  egard, 
tandis  que  Bunsen,  Knobel,  Glaire  et  autres 
le  rendent  par  :  «  et  ton  peuple  est  traite*  en 
coupable».  «Ge  passage  est  fort  obscur,  dit 
M.  Glaire,  on  en  convient  generalement ; 
aussi  toutes  les  explications  qu'on  a  essaye 
d'en  donner  soat-elles  sujettes  a  des  difficul- 
tes  qu'il  n'est  pas  aisd  de  lesoudre.  Gomme 
il  a  lallu  necessairement  en  adopter  une,  nous 
avons  cboisi  celle  qui  nous  a  paru  la  plus 
probable,  dans  I'hypothese  qu'on  no  change- 
rait  rien  a  la  lecon  du  texte.  D'abord  riN-n 

peut  fort  bien  etre  la  troisieme  personne 
du  preterit  fern,  pour    nNrTQ,  comme  n.snp 

Is.  vra,  14.  Nous  repugn,  ms  a  le  regarder 
comme  on  substantif,  parce  quo  aucun  de- 
rive du  verbe  n*c~  ne  se  presente  sous  cette 
forme,  surtout  si  on  considere  qu'il  doit  etre 
necessairement  au  construit.  Quant  ;i  la  si- 
gnification d'etre  traitd  en  coupable,  rien 
n'empeche,  ce  semble,  do  la  lui  atlribuer. 
On  pent  comparer  D^N,  se  rendre  coupa- 
ble  et  itre  traitden  coupable,H\2r\,pe' 

etquiporte  la  peine  du  pdche",  el  autres 
semblables.  Ensuite  say,  ton  peuple,  ddsi-j 

me  plus  aaturellement  les  Hebreux,  qui 
laisaio.it  partie  des  sujets  de  Parho  (Pha- 
raon), (jue  ies  Egyptiens,  sur  lesquels  le  re- 
proche  adresse'  a  le  it  roi  ne  pouvait  nulle- 
ment  tomber,  puisque  e'est  le  roi  on  per- 
s  >nne  qui  avait  declare"  a  ces  memes  inspee- 
des  travaux  qu'il  no  fournirait  plus  do 
paille,  et  qu'il  es  gerait  cependant  la  meme 
quantite"  de  b  iqu<  s  •>.  Keil  pease  uoanmoins 
quece  mot  doit  s'entondro  des  Egyptiens, 
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mandees.  Voila  que  nous,  vos  servi- 
teurs,  sommes  frappes  avec  des  fouets 
et  on  agit  injustement  contre  votre 
peuple. 

17.  II  dit:Vous  vous  reposez  dans 
I'oisivete,  voila  pourquoi  vous  dites: 
Allons  et  sacrifions  au  Seigneur. 

48.  Allez  done  et  travaillez,  lapaille 
ne  vous  sera  plus  donnee  et  vous  li- 
vrercz  le  nombre  de  briques  accou- 
tunie. 

19.  Et  les  preposes  des  enfants  d'ls- 
rael  se  voyaient  dans  le  malheur  parce 
qu'on  leur  disait  rOnnediminuerarien 
des  briques  a  faire  chaque  jour. 

20.  Eten  sortant  du  palais  de  Pha- 
raon  ils  rencontrerent  Moise  et  Aaron 
qui  etaient  en  faced'eux. 

21.  Et  ils  leur  dirent :  Que  le  Sei- 
gneur voie  et  juge,  car  vous  nousavez 
fail  repandre  une  mauvaise  odeur 
devant  Pharaon  et  ses  serviteurs  et 
vous  leur  avez  fourni  le  glaive  pour 
nous  tuer. 


tui  flagellis  caedimur,  etinjusteagitur 
contra  populura  tuum. 


47.  Qui  ait:  Vacatis  otio,etidcirco 
dicitis  :  Eamus,  et  sacrificemus  Do- 
mino. 

18.  Ite  ergo,  et  operamini  ;  paleae 
non  dabuntur  vobis,  et  reddetis  con- 
suetum  numerum  laterum. 

19.  Videbantque  se  propositi  filio- 
rum  Israel  in  malo,  eo  quod  diceretur 
eis  :  Non  minuetur  quidquam  de  late- 
ribus  per  singulos  dies. 

20.  OccurreruntqueMoj  si  et  Aaron, 
qui  stabant  ex  adverso,  egredientibus 
a  Pharaone. 

21.  Et  dixerunt  adeos  :  Videat  Do- 
minus  et  judicet,  quoniam  foetere  fe- 
cistisodorem  nostrum  coram  Pharaone 
et  servis  ejus,  et  preebuistis  ei  gla- 
dium,  ut  occideret  nos. 


eomme  form  ant  contraste  avec  ?p"T3y,  tes 

gervileurs,  qui  designe  non  seulement  les 
employes  Israelites,  niais  encore,  nomme- 
ment  dans  le  premier  menbre  de  phras3, 
tous  Lea  Israelites  en  general.  Je  ne  vois 
cependant  pas  la  necessite  de  prendre  ces 
deux  mots  comme  etant  en  opposition ;_  ils 
peuvent  elre  simplement  mis  ci  parallele. 
Le  sens  a  li  >pte"  par  Keil  a  cet  avantage  que 
tous  les  mots  y  sunt  pris  dans  leur  sig uli- 
cation  ordinaire ;  mais  il  sellable  plus  natu- 
ral d'entendra  -jus  le  nom  de  sny,  lonpeu- 

:  •>  Israelites,  comme  I'ont  <  f <  '• ;    fail  1  •> 

Vulgate,  que  les  EJgyptiens, 

qu'oj  ne  s'attend  pas  a  voir  figureriei,  ce 

qui  me  fait  p  m  ;her  pour  I'autre  explication. 

Au  reste,ayestc  instruitici  au  feminin,  com- 
me Jul.  XYZIJ,  7 ;  Jerem.  vin,  5. 

17.  —  Vacatis  olio  . . .  L'hehreu  est  bien 
plu   \ii' :  "  oisife  6tes-vous,oisifs  :  e'estpour- 
ctc. 

-  Vid  banlque  seprcep  )&iti  fMorum 
J  ,.  Leur  p  sition  etait  f&ch 

trouyaient  dans  la  du 
d'i  a  -  r  -i!  ur 
iy  na  pour  les  contrain- 
dje  de  renmlir  leur  tache,  ou  de  subjr  eux- 


memes  les  cruautes  des  inspecteurs  egyp- 
tiens. 

20.  —  Occur  rer  unique  Moysi ...  La 
traduction  exacte  de  l'bebreu  serait  :  »  Et 
occurrerunt  Moysi  et  Aaron,  stantibus  ob- 
viam  eis,  cum  egrederentur  a  Pharaone  •>. 
Go  n'etaient  pas  Moi'se  et  Aaron  qui  sor- 
taient  de  chez  le  roi,  comme  on  le  croirait 
d'apres  la  Vulgate,  mais  les  employe's  Israe- 
lites, que  les  deux  freres  etaient  venus 
attenlre  sur  leur  passage  pour  apprendre 
d'eux  le  result  at  do  leur  d-marche. 

21.  —  Videat  Domlnus.  A  ces  mots  l'he- 
breu  ajoute :  super  vos  :  «que  Jehovah  re- 
gards sur  vous»,  qu'il  porte  sur  vous  son 
regard;  qu'il  considere  votre  conduite, etju- 
dicet,  «ot  qu'il  juge»,  qu'il  vous  trade  com- 
me vous  le  meritez!  —  Quoniam  foetere  fa- 
cialis odorem  nostrumcoram  Pharaone..>'t 
a  la  lettre  d'apres  l'licbreu :« parce  que 
vous  avez  fait  puer  notre  odeur  aux  yeux 
de  Pharaon  et  aux  yeux  de  ses  serviteurs^ 
p  nil'  mettre  un  glaive  dans  leur  main,  pour 
nous  tuer»,  e'est  u  dire,  parce  que  vous  leur 
avez  donne'  mauvaise  opinion  do  nuns,  que 
vous  nous  avez  rendus  desagre'ables  et  odieux 
a  eux,  c  Diiuiosi  vous  aviez  voulu  leur  four- 
th1 un  pre!  'vie  et  le  m  ij  i.i  do  nous  exter- 

miner.  L'emploi  figure  de  I'express  un .- «  vous 
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22.  Reversusque  est  Moyses  ad  Do- 
minum,et  ait  :  Domine,  cur  afflixisti 
f.opulum  istum?Quare  misisti  me? 

23.  Ex  eo  enim  quo  ingressus  sum 
ad  Pharaonem  ut  loquerer  in  nomine 
mo,  afflixit  populum  tuum  :  et  non 
liberasli  eos. 


22.  Et  Moi'se  retourna  vers  Ie  Sei- 
gneur et  lui  dit :  Pourquoi  avez-vous 
afilige  ce  peuple?  Pourquoi  m'avez- 
vous  envoye? 

23.  Car  depuis  que  je  suis  alle  a 
Pharaon  pour  lui  parler  en  votre  nom, 
il  a  afflige  votre  peuple,  et  vous  ne  les 
avez  pas  delivres. 


CHAPITRE     VI. 

Dieu  encourage  Moise  et  lui  ordonne  de  consoler  le  peuple  en  lui  renouvelant  ses  promesses 
??  1-13.  —  Genealogie  de  Moi'se  et  d'Aaron,  ff  14-28. 


1 .  Dixitque  Dominus  ad  Moysen  : 
Nunc  videbis  quse  facturus  sim  Pha- 
raoni ;  per  manum  enim  fortem  dimit- 
tet  eos,  et  in  manu  robusta  ejiciet 
illos  de  terra  sua. 


1 .  Et  le  Seigneur  dit  a  Moise  :  Main- 
tenant  tu  verras  ce  que  je  vais  faire  a 
Pharaon;  car  force  par  une  main  forte 
il  les  laissera  partir,  et  force  par  une 
main  robuste  il  les  chassera  de  son 
royaume. 


avez  fait  puer  notre  odeur».  explique  com- 
ment les  yeux  ont  pu  etre  nommes  a  la 
place  du  nez.  Quelle  injustice  de  la  part  de 
ces  gens-la  de  s'eu  prendre  a  Moise  et  a 
Aaron,  comme  s'ils  etaient  la  cause  de  l'ag- 
gravation  de  leirs  maux,  apres  avoir  eu 
sous  les  yeux  les  preuves  les  plus  evidentes 
qu'ils  n'agissaient  que  par  l'ordra  de  Dieu  et 
comme  ses  envoyes !  lis  en  avaient  d'abord 
ete  co  .lvaincus  et  avaient  salue  avec  j  tie 
l'aurore  de  lour  delivrance  ;  mais  il  a  sui'fi 
d'un  pju  de  retard  dans  raccomplissement 
des  promesses  divines,  de  quelque  surcroit 
momentane  do  tribulation,  pour  mettre  leur 
foi  et  leur  confiance  a  bout. 

22. —  Cur  affliacisti pOpulum  islnm  ?... 
«Non  contuinaciee  verba  sunt  vel  indignatio- 
ais,ditS.  Augustin,sed  inquisitionisetoratio- 
nis». Qiicest.  xiv  inExod.  Moise  savait  deja 
que  Pharaon  end uivi rait  son  coeuretne  lais- 
serait  pas  partir  les. Israelites': Dieu  meme 
Ten  avait  prevenu :  mais  il  no  pansait  pas 
que  le  message  qu'il  lui  portait  de  sa  part 
sera  t  I'oxasion  den  luveUes  rigueurs centre 
eux  C  •  r^sultat  si  impre'vu  est  co  dont  il  se 
pi  lint  a  Dieu.  «Sa  question  et  sa  plainte, 
.1.  vehaientde  fa  foi, qui, lorsqu'ellene 
peal  pas  comprendre  les  dispositions  de  la 
li  i .  i'l  in  'e,  cherche  aupres  d'elle  son  reftige, 

lui  rep  is  mte  ce  qu a  dispositions  onl 

d'in  o  iprdhensible,  alin  de  ['engager  a  nous 
atcordor  son  secoujfts  et  a  nous  delivrer  de  ce 

S"   BIBLE.  — 


qui  semble  en  contradiction  avec  sa  volonte 
et  ses  attributs».  Aussi  Dieu  ne  l'ait-il  aucun 
reproche  a  Moi'se,  mais  l'instruit  de  ce  qu'il 
doit  faire. 

§  2.  Dieu  releve  le  courage  de  Moise,  et 
l'envoie  avec  Aaron  reiterer  ses  ordres  a 
Pharaon,  vi,  1-13. 

Chap,  vi.—  Dixitque  Dominus...  Dieu  ne 
repo.id  pas  directeme.it  a   la   question   de 
Moi'se ;  les  faits  devaient  donner  plus  tard  une 
reponse,  sinon  complete,  du  moms  su  flsante. 
Puisque,  apres  avoir  recu  dans  lour  mer- 
veilleuse  delivrance  d'une  si  dure  servitude 
et  dans  les  pi-odiges  operes  en  leur  l'aveur 
dans  le  de'sert  tant  de  preuves  de  la  toute- 
puissance  de  Dieu  et  du  soio  patera  I  de  sa 
providence  a  leur  egard,  les  Israelites  ne 
laiss  irent  pas  d'elever  tant  de  fois  1  surs  mur- 
mures  centre  Moise  etcontre  lui-m&ne,  et, 
degouf es  de  la  manne,  cette  nourriture  ce- 
leste reafermant  toute  suavite\  de  soupirer 
apres  la  viande,  les  poissons,  les  concombres 
et  les  oignons  d'Egypte, Num.  xi,  4-6,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que,  si  la  tyrannie  '^\p- 
Kenne  n'eat  pas  6t6  ported  a  un  degre*  intole- 
rable, on  iis  ne  se  seraienl   pas  soucids  do 
quitter  l'Egypte  pourentrer  dans  1'aUiance 
do  J  ihovah,  ou  ils  y  seraient  retournes,  com 
me  ils  en  ibrmoront  meme  plus  d'une  fois  le 
projet. 

Bxode.  —  4. 
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2.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
lui  dit :  Je  suis  le  Seigneur, 

3.  Qui  appanrs  a  Abraham,  Isaac  et 
Jacob,  en  Dieu  tout-puissant,  et  je  ne 
leur  ai  pas  revele  mon  nom  Adonai. 

\.  J'ai  contracts  une  alliance  avec 
eux  pour  leur  donner  la  terrede  Cha- 
naan,  la  terre  de  leur  peregrination, 
ou  ils  furent  etrangers. 

5.  J'ai  entendu  le  gemissement  des 


2.  LocutusqueestDominusad  Moy- 
sen,  dicens  :  Ego  Dominus, 

3.  Qui  apparui  Abraham,  Isaac,  et 
Jacob,  in  Deo  omnipotente  ;  et  nomen 
meum  Adonai  nonindicavi  eis. 

4.  Pepigique  fcedus  cum  eis,  utda- 
rem  eis  terram  Chanaan,  terram  per- 
egrinationis  eorum,  in  qua  fuerunt 
ad  venae. 

5.  Ego   audivi    gemitum    liliorum 


2  et  3.  Ego   Dominus,    en  hebreu :  ijn 

JTirP,  «Je  suis  Jehovah».  La  premiere  demar- 
che de  Moise  et  d'Aaron  aupres  de  Pharaon 
ne  devait  que  dessiner  la  situation  et  prou- 
ver  la  necessite  du  deploiement  de  la  puis- 
sance divine  pour  vaincre  la  resistance  de 
ce  roi.  Mais,  avant  de  commencer  a  exener 
sur  lui  ses  jugements,  Dieu  annonce  a  Moise, 
et  par  lui  au  peuple,  qu'il  va  se  manifester 
a  eux  d'une  maniere  bien  plus  excellente 
qu'il  ne  l'avait  fait  aux  patriarches,  a  savoir, 
comme  -*-*,  Jehovah  ou  Yahveh  (c'est  le 
mot  du  texte  qui,  dans  la  Vulgate,  est  tra- 
duit  par  Adonai,  le  Seigneur),  tandis  qu'il 
ne  s'est  revele  a  eux  que  comme  teftB  Sn  El 

Shaddai,  litteralement,  comme    traduit  la 
Vulgate,   in    Den   omnipotente,   «en  Dieu 
tout-puissant »,  en  cette  qualite.  Ces  mots  : 
«  et  nomen  meum  Adonai  non  indicavi  eis», 
dans  rhebreu :  «et  par  mon  nom  de  Yahveh 
je  ne  leur  ai  pas  ete  connu»,  ne  sauraient 
rifier   que  le  nom  de   Yahveh    ait  ete 
igpore"  d'oux,  comme  le  montre  la  Genese, 
oil  il  se  retrouve  si  souvent  sur  lours  levies, 
ni  qu'il  n'ajt  ete  pour  eux  qu'un  sou  vide  de 
sens,  qaoiqu'ils  n'en  eussent  pas  one  intelli- 
gence complete,  Leap  sens  el  lour  portee  se 
d&iuisen1  principa  lenient  du  rapport  mani- 
sent  avec  Qea.  xvn,  1.  I -a, 
youlant  commencer  la  misea  execution 
de  I'allian  e  deja  concluo  avee  Abraham  par 
['institution  de  ce  qui  derail  en  etre  lo  si- 
gn.-, la  circoncision,  et  par  la  promesse  d'un 
fits,  lui  dit :  «Je  suifi  lo  Dieu  Tout-puissant », 
et  il  s'esl  montre"  tel  envers  lui  ot  Sara  sa 
I'emme  par  la  naissance  de  ce  fils,  que, 
d'apres  le  cours  dela   nature,   ils  ne  pou- 
it  pliu  esperor,  ainsi  quo  par  la  conser- 
;i  <-t  la  multiplication  prodigieuse  de 
;.  -  ''i-it*'-.  Maintenanl  il  veul  se  man!- 
a  lui  comme  mn\  Yahveh,  c'esi  a 
dire,  comme  PEtre  ahsolu  et  indep  aidant, 
immuable  dans  see  resolutions  el  fidele  dans 
•   promesses.  —  De 
t         is  i  omf  divina  celui  de  n*rv  est  le 
[lenl   el  le  plus  saint.  Le*  autres 
■•  quelque  attribut  particulier  de 


Dieu.  Ainsi  bx  et  D'hSx  le  designent  comme 
le  Fort  par  excellence ;  HtL\  comme  le  Tout- 
puissant  ;  i'v6y,  comme  le  Tr'es-liaut,  infi- 
niment  eleve"  au  dessus  de  toutes  les  crea- 
tuies;  iJTN,  commo  le  souverain  Seigneur, 

ou  maitre  de  toutes  cjiosas,  nirp  exprime 
aussi  pari'aitement  que  possible  sa  nature 
meme  et  son  essence ;  d'apres  ce  nom,  c'est 
Celui  qui  est,  VElre  par  excellence,  absolu, 
qui  possede  la  plenitude  de  l'etre.  Aussi 
etait-il  en  telle  veneration  parmi  les  jails 
que  depuis  le  retour  de  la  captivite  de  Baby- 
lone  il  ne  fut  plus  permis  de  le  prononcer 
ailleurs  que  dans  le  temple,  et  cela  seule- 
ment  le  jour  du  jaune  solennel  et  en  pre- 
sence d'un  certain  nombre  d'hommes  choisis. 
De  la  vient  que,  dans  !a  lecture  de  la  Bible, 
les  juit's  lui  ont  substitue'  celui  d'ADONAi,  le 
Seigneur,  qui  par  ses  equivalents  Kupso;  et 
Dominus,  l'a  egalement  remplace  dans  la 
version  des  Septante  et  la  Vulgate,  exccpte 
en  cet  endroit,  oil  cette  derniere  a  conserve" 
le  mot  hebreu  Adonai.  Apres  la  destruction 
du  temple,  on  cessa  enticrement  de  le  pro- 
noncer, d'ou  est  resulte  que  la  veritable 
prononciation  s'en  est  perdue;  car  lesp  dnts- 
voyelles  de  nin\  d'apres lesquels  il  faudrait 

le  pffononcer  Yeiiovah  ou  Jelidvah,  commo 
on  1'ait  vulgairement,  ne  sont  autre  chose 
q,ue  ceux  d'ADONAi  p:'~ni,  a  la  place  desquels, 

quand  il  est  joint  a  ce  dernier  nom,  on  me 
ceux  d'Ki.oiuM   ictn^i,   qui   est   le  nom 

qu'alors  on  lui  substitue.  Les  savants  sunt 
deanmoins  assez  d'accord  aujourd'hui  que 
mrp  doit  so  prononcer  Yahaveh  ou  Yaiivku 
(mn^ou  rrm,  prononciation  qui,  au  tdnmi- 

gnage  do  Theodoret,  •tait  celle  des  Samari- 
tains,  ot  qui  est  gen£ralement  racue  on 
Allemagne.  On  comprend,  apres  ce  que  qous 
vonons  de  dire,  pourquoi  ce  nom  est  app9le* 
ine  fable. 

i  el  •").  —  Pepigique  fcedus...  Dieu  donne 
deui  raisons  de  la  promesse  qu'il  va  faire 
do  ddlivrer  l>*  terabytes  do  la  servitu  e  :  la 
premiere  est  I'alliance  qu'il  a  iaite  avec  lours 
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Israel,  quo  .Egyptii  oppresserunt  eos  : 
et  recordatus  sum  pacti  mei. 

6.  Ideo  die  filiis  Israel  :  Ego  Do- 
minus  qui  educam  vos  de  ergastulo 
/Egyptiorum,  et  eruam  de  servitute ; 
ac  red  imam  in  brachio  excelso,  et 
judiciis  magnis. 

7.  Et  assumam  vos  mihi  in  popu- 
lum,  et  ero  vester  Deus,  et  scietis 
quod  ego  sum  Dominus  Deus  vester 
qui  cduxerimvos  de  ergastulo  ^Egyp- 
tiorum ; 

8.  Et  induxerim  in  terram,  super 
quam  levavi  manum  meam,utdarem 
earn  Abraham,  Isaac  et  Jacob  ;  dabo- 
que  illam  vobis  possidendam,  ego  Do- 
minus. 

9.  Narravit  ergo  Moyses omnia  filiis 
Israel ;  qui  non  acquieverunt  ei,  prop- 
ter angustiam  spiritus,  etopusduris- 
simum. 

10.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Moysen,  dicens  : 

11.  Ingredere,  et  loquere  ad  Pha- 
raonem  regem  yEgypti,  ut  dimittat 
filios  Israel  de  terra  sua. 

12.  Respondit  Moyses  coram  Do- 
mino :  Ecce  filii  Israel  non  audiunt 


enfants  d'Israel,  quelesEgyptiensont 
opprimes  et  je  me  suis  souvenu  de 
mon  alliance. 

^  6.  Par  consequent  dis  aux  enfants 
d'Israel :  C'estmoi  le  Seigneur  qui  vous 
ferai  sortir  de  la  prison  des  Egyptiens, 
qui  vous  retirerai  de  la  servitude  et 
vous  racheterai  en  etendant  mon  bras 
et  en  rendant  de  grands  jugements. 

7.  Et  je  vous  prendrai  pour  mon 
peuple  et  je  serai  votre  Dieu,  et  vous 
saurez  queje  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu,  moi  qui  vous  retirerai  de  la  prison 
des  Egyptiens, 

8.  Et  vous  introduirai  dans  la  terre 
touchantlaquellej'ailevema  main,  pou  • 
la  donner  a  Abraham,  Isaac  et  Jacob; 
et  je  vous  la  donnerai  pour  que  vous 
la  possediez,  moi  le  Seigneur. 

9.  Moi'se  done  raconta  tout  aux  en- 
fants d'Israel,  qui  n'acquiescerent  pas 
a  ses  paroles,  a  cause  de  l'angoisse  de 
leur  ame  et  de  l'extreme  durete  de 
leurs  travaux. 

10.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moi'se  et 
lui  dit  : 

11.  Entre  et  parle  a  Pharaon  roi 
d'Egypte,  pour  qu'il  laisse  partir  les 
enfants  d'Israel  de  ses  terres. 

12.  Moi'se  repondit  devant  le  Sei- 
gneur :  Voila  que  les  enfants   d'Israel 


peres;  la   seconde,  la  compassion  que  lui 
causeat  leurs  souffrances. 

6.  —  Ego  Dominus.  Non  seulement  la 
promesse  divine  commonce,  mais  elle  flnit 
encore  par  ce  mot  significant'  :  «Je  suis 
Jehovah"!  pour  in  liquer  que  e'est  conime 
tel,  en  vertu,  pour  aiasi  dire,  de  ce  nom, 
qu'il  va  affrancnir  les  Israelites  du  joug  des 
Egyptiens  et  les  mettre  en  possession  de  la 
terre  qu'il  a  promise  a  leurs  ancetres.  —  In 
brachio  excelso,  proprement,  d'apres  le 
texte  hebreu,  «avec  un  bras  etendu»,  en 
deploy  ant  une  grande  puissance,  et  judiciis 
magnis,  «ct  de  grands  jugements  »,de  rudes 
flCaux,  dont  je  frapperai  I'Egypte  dans  ma 
justice. 

7.  —  Et  assumam  vos  mihi  in  popu- 
lum.  Cost  ce  qu'il  fit  sur  le  Sinai,  comme 
qous  verrons  ci-apres,  xix,  5  et  suiv. 

8.  —  Super  quam  levavi  manum  me- 
ant, «  au  sujet  de  laquolloj'ai  leve  ma  main 


pour  la  donner  a  Abraham  >\  que  j'ai 
jure  <\)  donner  a  Abraham  ...  Lever  la 
main  ver3  le  ciel  est  lo  geste  du  serment. 
Dieu  donna  cette  terre  aux  patriarches  dans 
la  persoaae  de  leurs  descendants.  Cfr  Gen. 
xiv,  22;  xxn  ,  16  et  seq.  ;  xxvi,  :i 

9.  —  Propter  angustiam  spiritus,  Iitte- 
ralement :  «  a  causo  de  la  brievete  du  s  »uf- 
fle»,de  la  respiration,  e'est-a-dire,  parce 
qu'ils  6taient  tellemenl  aocablesde  travaux, 
reduita  a  de  telles  angoisses,  qu'ils  pouvaient 
a  peine  respirer.  Apres  leur  cruel  de'sap- 
pointement,  ils  n'e'taient  plus  disp^s  a 
riea  ecouter.  Getait  l'effet  de  leur  D8U  de 
Ibi. 

11.  —  Ut  dimittat  filios  Israel  de  terra 
sua.  Ce  n'est  plus  la  porniissi.ni  de  faire  un 
voyage  de  troia  jours  da, is  le  desert  que 
Moi'se  doit  maintenant  demander  pour  les 
Israelites,  mais  de  quitter  1'Egypte. 

12.  —  Respondk  Moyses  . . .  Lo  mauvais 
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ne  m'ecoutent  pas  :  et  comment  Pha- 
raon  m'ecoutera-t-il,  d'autant  plus  que 
je  suis  incireoncis  des  levres  ? 

13.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et  a 
Aaron,  etleurdonna  un  commandement 
pour  les  enfants  d'Israel  et  pour  Pha- 
raon  roi  d'Egypte,  pour  fairesortir  les 
enfants  d'Israel  de  la  terre  d'Egypte. 

14.  Voici  quels  sont  les  chefs  de 
maisons,  par  families.  Fils  de  Ruben 
premier-ne  d'Israel  :  Henoch  et  Phallu, 
Hesron  et  Charm i ; 

15.  Telle  est  la  famille  de  Ruben. 
Fils  de  Simeon  :  Jamuel  et  Jamin  et 
Aiiud  et  Jachinet  Soar  et  Saul  fils  d'une 
Chananeenne.  Telle  est  la  famille  de 
Simeon. 


me:  et  quomodo  audietPharao,  pra> 
sertim  cumincircumcisus  sim  labiis? 

13.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Moysen  et  Aaron,  et  dedit  mandatum 
ad  filios  Israel,  et  ad  Pharaonem  re- 
gem  /Egypti,  ut  educerent  filios  Israel 
de  terra  iEgypti. 

14.  Isti  sunt  principes  domorum 
per  familias  suas.  Filii  Ruben  pri- 
mogeniti  Israelis  :  Henoch  et  Phallu, 
Hesron  et  Charmi ; 


Gen.  46.  9.  Num.  26.  5.  /  Par.  5.  1. 


15.  Hse    cognationes  Ruben. 


Filii 


Simeon  :  Jamuel  et  Jamin,  et  Ahod, 
et  Jachin,  et  Soar,  et  Saul  filius  Cha- 
nanitidis;     hee     progenies    Simeon. 

/  Par.  i.  24. 


succes  tie  la  premiere  demarche  de  Moise 
aupres  de  Pharaon  l'a  aussi  jete  dans  un 
certain  decouragement,  de  sorte  qu'il  vou- 
drait  bien  etre  dispense  d'en  tenter  une 
nunvelle,  dont  il  n'augure  pas  un  meilleur 
resultat.  II  revient  done  aux  objections  qu'il 
a  deja  faites  a  Dieu  contra  une  mission  qui 
ne  lui  olTre  que  des  diliicultes  toujours  crois- 
Bantes,  —  Prcesertim  cum  ineircumcisus 
sim  labiis,  «  cum  laborem  vitio  linguae,  cum 
tar  ioris  et  mipeditioris  sim  lingiue.  Hebraei 
incircumcisum  vocant  corde,  mente,  vel  1  n- 
gua  eum  qui  vitio  aliquo  cordis,  mentis  aut 
linguae  laborat » .  Corn,  a  Lap.  Cook  ne  pen- 
-<■  pa*  cependant  que  Moise  eut  un  vice  na- 
turel  dorgane.  Gi'r.  plus  liaut  iv,  10. 

13.  —  Locutusque  est  Dominus  .  . .  Ce 
verset  resume  ce  qui  precede,  et  en  meme 
t  mps  sert  de  transition  a  la  genealogie 
suivante;  le  *  hebrou,  que  la  Vulgate  rend 
par  que,  ■  et  »,se  traduiraitpar  consequent 
mieux  par  igitur,  udonc».  La  reponse  de 
Dieu  aux  difficultes  de  Moise  n'est  donnee 
qu'au  commencement  du  ehapitre  vn.  Avant 
e  papporl  ireette  reponse  peremptoire,  qui 
coupe  court  a  toute  hesitation  ulterieure  de 
la  part  de  Mole  >,  e1  rend  definitive  sa  sou- 
mission  el  oelle  d'Aaron,  I'historien  juge  a 
propos  d'intercaler  iei  la  genealogie  des 
deux  freres,  afiu  de  faire  eonnaitre  d'une 
maniere  plus  claire  et  plus  precise  lours 
rapports  d'origine  avec  le  peuple  d'Israel. 
etail  d'autant  plus  uaturel,  au  moment 
oil  ils  allaient  remplir  une  mission  si  im- 
portante  oi  prendre  uae  position  si  sup6- 
rieure  parrm  '  itoyens,  que  lesques 

-  q  i  •    avaient  to  plus  grand 


interet  pour  les  Hebreux.  Ghacun,  du  reste, 
a  deja  pu  remarquer  dans  la  Genese  1'usage 
frequent  de  pareils  tableaux  genea!ogiques. 

§    3.    Genealogie    de    Moise    et    d'Aaron, 
ff.  14-28. 

14.  — Isti  sunt  principes  domorum  per 
familias  suas.  Litteralement  d'apres  l'he- 
breu  :  «  Ge  sont  ici  les  chefs  de  leurs  mai- 
sons  paternelles  ».  rnaiova   est    un  nom 

compose,  dit  Keil,  i'orme  de  maniere  que 
non  seuiement  les  deux  mots  n'expriment 
qu'une  idee,  mais  qu'ils  sont  trades  gram- 
maticalement  comma  un  seul  mot,  de  meme 
que  r\V22  JTQ,  «  maisons  des  hauteurs  »,II 

(Vulg.  IV)  Reg.  xvn,  29,  32;Di3W  ITO 
« maisons  d'idoles,  I  Sam.  (Vulg.  I  Reg.) 
xxxi,  9.  Voy.  Ewald,  Ausfuhrl.  Lehrb.  d. 
hebr.  Spr.,  §  270,  c.  3NTP3,  a  la  lettre, 

«  maison  depere  »,ou  «  maison  paternelle  », 
marque  un  ensemble  de  families  qui  remon- 
tent  a  un  pere  commun  comme  a  leur  sou- 
cbe ct  tirent  de  lui  leur  nom.  Les  «  maisons 
pat  irnelles  »  soot  des  branches  de  la  grande 
division  des  tribus   e.i  ninsitfa,    «  races, 

dimes h,ou  ■» families",  a  prendre  ce  der- 
nier mot  dans  son  a  •option  la  plus  large. 
Voy.  Iv  I,  Bibl.  Arehaeol.,  §  140.  C  tte 
expression,  du  reste,  comme  les  autres  qui 
lui  smiI  analogues,  a  tantdt  plus,  tantot 
moins d'exl  tnsion.  —  Filii  Ruben  ...  L'au- 
teur  ''"111111  >nce  son  tableau  par  Ruben  el 
Sime"  m,  les  aines  de  [A\  i,  alio  d'indiquer 
la  position  g^ne'alogique  de  ce  dernier,  sou- 
de  la  tribu  ;i   laquelle  appartenaient 
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16.  Et  haec  nomina  filiorum  Levi 
per  cognationes  suas  :  Gerson  et  Caath 
et  Merari.  Anni  autem  vitse  Levi  fue- 
runt  centum  triginta  septem. 

17.  Filii  Gerson  :  Lobni  et  Semei, 
per  cognationes  suas. 

I.  Par.  6.  2.  et  23.  6. 

IS.  Filii  Caath:  Ami-am  et  Isaar, 
et  Hebron,  et  Oziel ;  anni  quoque  vitae 
Caath;  centum  triginta  tres. 

ffw»:  3.  19.  et  -26.  57.  53.  /.  Par.  6.  2.  et  23.  12. 

19.  Filii  Merari :  Moholi  et  Musi ; 
has  cognationes  Levi  per  familias 
suas. 

20.  Accepit  autem  Amram  uxorem 
Jochabed  patruelem  suam  ;  quae  pepe- 
rit  ei  Aaron  et  Moysen.  Fueruntque 
anni  vitas  Amram,  centum  triginta 
septem. 


16.  Et  voici  les  noms  des  fils  de 
Levi  d'apres  leurs  families  :  Gerson  et 
Caath  et  Merari.  Or  les  annees  de  la 
vie  de  Levi  furent  cent  trente  sept. 

11.  Fils  de  Gerson  :  Lobni  et  Semei, 
d'apres  leurs  families. 

18.  Fils  de  Caath  :  Amram  et  Isaar 
et  Hebron  et  Oziel.  Et  les  annees  de 
la  vie  de  Caath  furent  cent  trente 
trois. 

19.  Fils  de  Merari :  Moholi  et  Musi 
Telle  est  la  posterite  de  Levi    d'apres 
ses  families. 

20.  Or  Amram  prit  pour  fern  me 
Jochabed  sa  cousine.  Ellelui  engendra 
Aaron  et  Moise.  Et  les  annees  de  la 
vie  d'Amram  furent  cent  trente- 
sept. 


Muise  et  Aaron,  parmi  les  flls  de  Jacob ; 
ma's  il  se  conte:ite  de  nommer  leurs  tils  qui 
fbnderent  des  races  ou  families.  II  entredans 
plus  <;e  details,  com  me  il  etait  natural,  a 
propos  de  Levi.dontil  indique  non  seule- 
ment  les  trois  fils,  mais  encore  1  age,  ainsi 
que  celui  de  son  fils  Caath  et  du  descendant 
de  ce  dernier,  Amram,  parce  que  ce  sont  les 
ancetres  d"  Aaron  et  de  Moise.  Toutefois, 
comme  on  le  verra  bientot,  la  genealogie 
qu'il  donne  de  ceux-ci  ne  peut  pas  etre  re- 
gar,  lee  comme  complete. 

20.  —  Accepit  autem  Amram  uxorem 
Jochabed  patruelem  suam.  Le  mot  hebreu 
que  la  Vuigate  a  la  suite  des  Septante, 
rend  par«patruelem  suam,  sa  cousine » 
germaine  du  cote  de  son  peie,  est  in*n,  qui 

signifie  sa  tante,  soeur  de  son  pere.  Un  tel 
mariage,  que  nous  verrons  interdit  par  la 
legislation  mosaique,  ne  l'etait  pas  aupara- 
vant,  de  sorte  qu'il  n'y  a  aucune  raison  de 
donner  a  1  expression  du  texte  un 
quelle  n*a  pas  pour  faire  epouser  a  Amram 
sa  cousine  au  lieu  de  sa  tante.  Cot  Amram, 
pere  d  Aaron  et  de  Moise,  ne  saurait  etre  le 
le  que  celui  qui  vient  d'etre  mentionne* 
comme  tils  immeaiat  de  Caath,  mais  seule- 
ment  un  de  ses  descendants.  En  effet,  bien 
que,  il  ne  considerer  que  cette  g^n^alogie, 
l'identite  des  uoms  semble  parler  en  a- 
i!e  l'identite  des  personnes,  il  resulte 
dant  du  rappro  li  menl  <1  is  Noml 
m,  Si  et  suiv.,  que  cette  demiere  est  inad- 


missible. C'est  ce  qu'a  deja  montre  Tiele 
Chronol.  des  A.  T.,  1830,  p.  36,  et  la  preuve 
qu'il  en  donne  est  palpable.  D'apres  I'endroit 
cite  des  Nombres,  les  Caathites,  au  temp 
Moise,  se  partageaient  en  quatre  branc 
les  Amramites,  les  fsaarites  les  EKbronites 
et  les  Ozielites,   comptant   ensemble  8600 
hommes,  non  compris  les  femmes  et  les  jeu- 
nes  filles.  A  suppose r  quo  les  Amramites 
ibrmassent  enviroj  le  quart  de  ce  nombre, 
soit  2150  hommes,  comma  Moke,  d'apres 
I'Exode,    xvni,  3,  4,  n'avait  qu  i  deux  fils, 
si  son  pare  etait  le  fils  de  Caath   s  iuch  i  d  s 
Amramites  il  s'ensuivrait  qu'il  avait  2147 
(Teres  et  neveux,  sans  compter  les  s  eurs  et 
1  a  rue  ses,  ce  qui  est  absurde.  Ajoutez  a  cela 
qui  les  generations  uientionnees  sont  tout  a 
fait  insuffisantes  pour  remplir  le  long  es- 
pace  de  temps  qui  s'est  eeoule  depuis  l'en- 
tree  de  Jacob  en  Egypte  jusqu'au  moment 
oil  nous  sommes  arrives,  a  moins  qu'on  ne 
se  range  a  1  opinion  peu  probable  de  ceux 
qui  ne  le  font  que  de  213  ans.  Gfr.  Keil.  II 
laut  done  aecessairement  admettre  que  ce 
n'est  pas  Amram  fils  de  Caath,  qui  est  le 
pere  de  Moise,  mais  qu'entre  les  deux  il  v  a 
une  se>ie  indeterminle  de  gen  rations  qui  a 
''!'■  omise.  Un  cas  pared  se  remarque  dans 
I  i   genealogie  d'Esdras,  1  Esdr.  vu,   3, oil, 
en  comparanl  ce  passage  avec   I    Paral. 
v,  33  -  35  (Vulg.   vi,   7    -  9),  on  voit  que 
cinq  general  onssont  supprimeesentre  \/.a- 
rias  flls  do  M  sraioth  et  Azarias  flls  d  •  Join- 
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21.  Les  fils  d'lsaar  furent :  Core  et 
Nepheg  et  Zechri. 

22.  Et  les  fils  d'Osiel :  Misael  et 
Elisaphan  et  Sethri. 

23.  Aaron  prit  pour  femme  Eli- 
sabeth,  lille  d'Aminadab  et  sceur  de 
Nahason.  Elle  lui  engendra  Nadab  et 
Abiu  et  Eleazar   ct  Ithamar. 

24.  Les  fils  de  Core  furent  :  Aser 
et  Elcana  et  Abiasaph.  Telles  sontles 
families  des  Corites. 

25.  Mais  Eleazar,  fils  d'Aaron,  prit 
pour  femme  une  des  filles  de  Phutiel; 
elle  lui  engendra  Phinees.  Tels  sont 
les  chefs  des  families  levitiques,  d'apres 
leurs  parentes. 

26.  Ce  sont  Aaron  et  Moi'se,  aux- 
quels  le  Seigneur  ordonna  de  faire 
sortir  de  la  terre  d'Egypte  les  enfants 
d'Israel,  ranges  par  troupes. 

21.  Ce  sont  eux  qui  parlent  a  Pha- 
raon  roi  d'Egypte,  pour  faire  sortir 
les  enfants  d'Israel  de  l'Egypte  :  c'est 
Mi  use  et  Aaron, 

28.  Au  jour  ou  le  Seigneur  parla  a 
Moi'se,  dans  la  terre  d'Egypte. 


21.  Filii  quoque  Isaar  :  Core,  et 
Nepheg,  et  Zechri. 

22.  Filii  quoque  Oziel  :  Misael,  et 
Elisaphan  et  Sethri. 

23.  Accepit  autem  Aaron  uxorem 
Elisabeth,  filiam  Aminadab,  sororem 
Nahason.  Quae  peperit  ei  Nadab,  et 
Abiu,  et  Eleazar,  et  Ithamar. 

24.  Filii  quoque  Core:  Aser,  et  El- 
cana, et  Abiasaph.  Hae  sunt  cognatio- 
nes  Coritarum. 

23.  At  vero  Eleazar  filius  Aaron  ac- 
cepit uxorem  de  (iliabus  Phutiel ;  quae 
peperit  ei  Phinees ;  hi  sunt  principes 
familiarum  Leviticarum  per  cogna- 
tiones  suas. 

26.  Iste  est  Aaron  et  Moyses,  qui- 
bus  pra?cepit  Dominus  ut  educerent 
filios  Israel  de  terra  iEgypti  per  tur- 
mas  suas. 

21.  Hi  sunt,  qui  loquuntur  ad  Pha- 
raonem  regem  /Egypti,  ut  educant 
filios  Israel  de  /Egypto  ;  iste  est  Moy- 
ses et  Aaron, 

28.  In  die  qua  locutus  est  Dominus 
ad  Moysen,  in  terra  iEgypti. 


nan.  —  Qi'ce  peperit  ei  Aaron  el  Moysen. 
Les  deux  lreres  sont  nommes  ici  dans  1'ordre 
de  leur  naissance.  Leur  sceur  Miryam  on  Ma- 
rie 6tait  plus  agee  qu'eux,commeil  resulte 
clairement  du  chap,  n,  4. 

21.  —  F<Ui  quoque  Isaar  ...  II  est  fait 
mention  ici  et  dans  les  versets  suivants  non 
settlement  des  fils  d'Aaron,  f.  23,  mais  en- 
core de  ceux  des  deux  freresd'Amram,  Isaar 
el  Oziel,  ^^,21  et  22,  et  de  Phinees,  fils  d  Elea- 
zar et  petit  fils  d'Aaron,  parce  quo  cette  ge- 
1 1» '-; 1 1 ■  •_•  ■  devail  donner  en  m£me  temps  l'o- 
ie  des  principales  families  sacerdotales, 
entre  lesquelles  Aaron  et  Eleazar  soul  en- 
i;jii''    par  I'indicati  n  de  leurs  fem- 
mes.  II  ti'esl  question,  par  contro,d'aueun  des 
fils  de  Moi'se,  pare  ■  que  sa  dignte  etait  atta- 
ched uniquement  a  sa  personne,  el  que  3es 
;  .    3imples    16\  itos,  ne  de\  ai  i  il 
r.  !u  qu'apres  ceux  d'Aaron.  Les  C  >- 
rachites  et  les  Ozielites  sonl  nomme^  parce 
que  plus  tard  ilsdevaienl  prim  ird'aul  res  fa- 
milies levitiques.  La  femme  d'Aaron,  Elisa* 
beth,  de  la  tribu  pr  nciftre  de  Juda, 

de  laquelle  se  trouvail  aim's  son 
frere  Nahasson,  Num.  n.  3. 

-  Phutiel,  nu  plul  A  «  Poutiol  ».  Ce 
Dom,  <lit  (>>..k,  est  wmarquable,  dtant  com- 


post de  Pouli  ou  Poli,  mot  egypticn  qui 
signifie  «  devoue  a  »,  et  de  El,  qui  en  liibimi 
est  le  n mi  de  Dieu.  Voy.  Da  V.  giie,  Inscript. 
semitiq.,  p.  125. 

26  et  27.  —  Dans  cos  deux  versets,  qui 
terminent  la  genealogie,  le  but  do  celle-ei 
ressort  clairement  do  cas  mots  :  Isle  est 
Aaron  et  Moyses,  par  Iesquels  commence 
le  premier  et  qui  sont  emphatiquement  re- 
p^tes,  mais  dans  un  autre  ordre,  a  la  fin  du 
second.  La  raison  du  changement  de  place 
des  d  sux  uoms  n'est  pas  douteuse.  Dans  le 
corps  do  la  genealogie,  Aaron  est  nomine-  le 
premier  e:i  sa  qualite-  d'aine;  a  La  c  inclusion, 
qui  forme  la  transition  pour  la  reprise  du 
r/v:i.  c'est  Moi'se,  comme  etant  t'hommo 
ch  iisi  de  Dieu  pour  §tre  le  chef  et  le  libera- 
teur  d'Israel.  Sur  I'expression  QniNlX  h"j, 

que  la  Wgate  traduit  :  per  turmas  suas, 
\o\.  ci-apr.  vn,  i. 

§  4.  —  Moise  va  de  nouveau  avec  Aaron 
trouver  Pharaon ;  la  verge  d'Aaron  chan- 
gee  en  serpent,  >y.  28-vn,  1-13. 

28.  —  ///  diequa  incut  us  est  .  ■  .  D'apr6s 
I'lie1  r  'ii  :  «e1  factum  est »,  ou  tnieux  :  • 
turn  est  igitur  in  die  qua  locutus  est  .  .  .  * 
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29.  Et  Iocutus  est  Dominus  ad  Moy-  29.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise, 
sen,  dicens  :  Ego  Dominus  ;  loquere  disant :  Je  suis  le  Seigneur;  dis  a  Pha- 
ad  Pharaonem,  regem  iEgypti,  omnia  raon,  roi  d'Egypte,  tout  ce  que  je  te 
qiue  ego  loquor  tibi.  dis.  , 

30.  Et  ait  Moyses  coram  Domino:  30.  Et  Moise  ditdevantle  Seigneur: 
En  incircumcisus  labiis  sum,  quomodo  Voila  que  je  suis  incirconcis  des  levres 
audiet  me  Pharao  ?  comment  Pharaon  m'ecoutera-t-il  ? 


CHAPITRE     VII. 

Dieu  envoie  d3  muveau  Molsa  et  Aaron  porter  ses  ordres  a  Pharaon,  yv.  1-9.  —  La  rer^e 
d'Aaron  est  changee  en   serpent;  endurcissement  de  Pharaon,  j^.  10-13.  —  Premiere 
plaie :  changement  de  l'eau  en  sang,  \  v.  1 4-25. 


1.  Dixitque  Dominus  ad  Moysen  : 
Ecce  constitui  te  Deum  Pharaonis  ;  et 
Aaron  frater  tuus  erit  propheta  tuus. 

2.  Tu  loqueris  ei  omnia  qua}  mando 
tibi ;  et  ille  loquetur  ad  Pharaonem, 
ut  dimittat  filios  Israel  de  terra  sua. 

Sup.  i.  15. 

3.  Sed  ego  indurabo  cor  ems,  et 
multiplicabo  signa  et  ostenta  mea  in 
terra  ^Egypti. 

4.  Et  non  audiet  vos  ;  immittamque 
manum  meam  super  .Egypt um,  et 
educam  exercitum  et  populum  meum 
filios  Israel  de  terra  .Egypti  per  judicia 
maxima. 


1 .  Et  le  Seigneur  dit  a  Moise  :  Voila 
queje  t'ai  etabli  Dieu  de  Pharaon,  et 
Aaron  ton  frere  sera  ton  prophete. 

2.  Tu  lui  diras  tout  ce  queje  te  com- 
manderai  et  lui  parlera  a  Pharaon, 
pourqu'illaisse  partir  lesenfants  d'ls- 
rael  de  ses  terres. 

3.  Mais  j'endureirai  son  cccur,  etje 
multiplierai  mes  signeset  mes  prodiges 
dans  la  terre  d'Egypte. 

4.  Et  il  iic  Mm-;  ecoutera  pas,  et 
j'etehdrai  ma  main  sur  PEgypte.  etje 
ferai  sprtir  monarmeeet  mon  peuplede 
la  terre  d'Egypte  par  de  tres  grands 
jugements. 


Ce  verset  et  les  <1  fax  suivants  sont  une  re- 
capitulation sommaire  du  r^cit  interrompu 
par  ia  gendalcgie  de  Moise  et  d'Aaron,  re  it 
que  l'historien  reprend  ainsi  pour  [e  pour- 
suivre  clans  le  chapitre  vn. 

Chap.  vi.  —  1.  —  Ecce  conslilui  !<■ 
Deum  Pharaonis,  plus  litteral  sm  ml  :  Je 
t'rtablis  Dieu  p  Mir  Pharaon  ».  Dieu  ecarte 
la  deroiere  difficult^  alleguee  par  Moise,  vi, 
12,  et  rep&ee  an  rers.  30,  en  I'&ablissant 
<'  Dion  de  Pharaon  »,e'est;i  dire,  en  lui  com- 
muniquant  s  >u  pouvoir  sur  lui,  de  sorte  (ju'il 
n'a  pas  &  craindre  d^sonnais  le  roi  d'Egypte, 
qui  au  contra  ire,  nialgiv  toutes  ses  resistan- 
ces, s  ira  force"  a  la  liu  de  plier  devanl  lui. 
D'apres  iv,  lti,  Moise  devait  §tre  le  Dieu 
d'Aaron,  et  celui-ci  la  bouche  do  Moise;  Le 
memo  rapport  entre  eux  est  exprime*  ici  en 
termos  un  peu  difl&rents.  Aaron  sera  le  pro- 
phete de  Moise,  parco  qu'U  sera,  pour  ainsi 


dire,  inspire"  par  lui,  qu'il  rece\  ra  ses  com- 
munications p  Mii-  les  exp  iser  a  Pharaon. 

2.  —  Ut  dimittat  fi'",.s  Israel.  L'helireu 
signifie  plutot  :  -  et  il  laissera  partir  I  is  tils 
d'lsrael  ,  qu  lique  non  immeJd  atement, 
'•"mm'  il  va  etre  explique-;  mais  ce  sera  lo 
resultal  final. 

::.  —  Sed,  ou  d'apres  I'h^breu,  et  ego  in- 
durabo '•'//■  ejus,  a  savoir,  avant  qu'il  s'y 
decide.  Vby.  plus  haut,  iv,  21, note. 

i.  —  Immittamque  manum  meam  su- 
per /Egyptum\  litteralemenl  d'apres  I'lid- 
breu  .  el  je  mettrai  ma  main  sur  I'Egj  (  l 
j'  la  irapp'i-ai.  —  Et  educam  exercitum 
meum,  'nN3S?,proprement  : «  mesarm6esi>, 
expression  qui  vienl  de  ce  que  les  Israelites 
sortirenl  de  I'Egypte  ranges  par  troupes 
d'apres  les  tribus,  comme  une  armee  qui 
allait  combattre  Les  combats  du  Seigneur. 
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5.  Et  les  Egyptiens  sauront  que  je 
suis  le  Seigneur,  moi  quietendrait  ma 
main  sur  l'Egypte  et  ferai  sortir  du 
milieu  d'eux  les  enfants  d'Israel. 

6.  Moise  et  Aaron  firent  done  com- 
me  l'avait  ordonne  le  Seigneur ;  ils 
agirent  ainsi. 

1.  Or  Moise  etait  age  de  quatre- 
vingts  ans  et  Aaron  de  quatre-vingt 
trois,  quand  ils  parlerent  a  Pharaon. 

8.  Et  le  Seigneur  dit  a  Moise  et  a 
Aaron  ; 

9.  Lorsque  Pharaon  vous  dira  :  Mon- 
trezdessignes ;  tudirasaAaron :  Prends 
ta  verge  et  jette-la  devant  Pharaon,  et 
elle  se  changera  en  serpent. 

10.  Moise  et  Aaron  allerent  done  a 
Pharaon  et  firent  comme  l'avait  ordon- 
ne le  Seigneur.  Aaron  prit  la  verge 
devant  Pharaon  et  ses  serviteurs,  et 
elle  se  changea  en  serpent 


o.  Et  scient  ^Egyptii  quia  ego  sum 
Dominus  qui  extenderim  manum  meam 
super  iEgyptum,  et  eduxerim  filios 
Israel  de  medio  eorum, 

6.  Fecit  itaque  Moyses  et  Aaron 
sicut  prseceperat  Dominus  ;  ita  ege- 
runt. 

7.  Erat  autem  Moyses  octoginta 
annorum,  et  Aaron  octoginta  trium, 
quando  locuti  sunt  ad  Pharaonem. 

8.  Dixitque  Dominus  ad  Moysen  et 
Aaron  : 

9.  Cum  dixerit  vobis  Pharao  :  Os- 
tendite  signa ;  dices  ad  Aaron  :  Tolle 
virgam  tuam ;  et  projice  earn  coram 
Pharaone,  ac    vertetur   in  colubruni. 

10.  Ingressi  itaque  Moyses  et  Aaron 
ad  Pharaonem,  fecerunt  sicut  prse- 
ceperat  Dominus  ;  tulitque  Aaron  vir- 
gam coram  Pharaone  et  servis  ejus, 
quae  versa  est  in  colubrum. 

Ps.  104.  27. 

11.  Or   Pharaon   appella  les  sages         11.  Vocavit  autem  Pharao  sapientes 


9.  —  Ostendite  signa,  litter alement  : 
«  donnez  » ,  faites  «  un  prodige  » ,  quelque 
Siuracle  comme  preuve  de  la  verite  de  ce  que 
vous  dites,  de  la  realite  des  ordres  que  vous 
pr&endez  avoir  recus  de  votre  Dieu  pour 
moi.  Dieu  prevoyait  que  lorsque  Moise  et 
Aaron  se  presenteraient  a  Pharaon  comme 
ses  envoyes,  ce  roi  ne  serait  nullement  dis- 
pose a  les  croire  sur  parole,  et  lui-meme  ne 
voulait  l'obliger  a  leur  donner  creance  qu'a- 
pres  que  leur  mission  lui  serait  prouvee  de 
maaiere  a  lui  oter  jusqu'a  la  possibility  d'un 
doute  a  cet  egari.  —  Dices  ad  Aaron  : 
Tolle  virgam  (nam.  Dieu  adresse  ici  la  pa- 
role a  Moise.  La  canne  ou  baguette  dont  il 
s'agit  est  <elle  do  Moise,  qui  passa  dans  la 
maind'Aan  >n,  comme  la  parole  de  Moise  dans 
sa  bouche.  La  rapklite  durecit  a  fait  omettre 
a  L'historien  oette  explicatio  i,  ainsi  quo  d'au- 
tree  pareilles,  qui  se  pr^a  intent  d'elles-memei 

prit  du  lecteur  attentif. 

10.  —  Tulitque  Aaron  virgam  coram 
PI, a riii ,,!!■  .  .  .  Pharaoa  ne  dut  pas  etre  sur- 
pris  de  lui  voir  porter  cette  can.ie.  Voy.  ci- 
dessus,  iv,  2,  note.  —  Quae  versa  est  in  co- 

,  Le  mot  hebreu  par  lequel  est  ici  de-- 
Le  serpent  n'est  pas  vinz,  comme  ci- 

apres,  f.  15,  et  plus  haut,  iv,  3,  mais  ■j,:r. 
'lu.-  I  «  S  iptante  ren  lent  par  Bpaxwv,  et  qui 
estlunijuiojiiiinun  dos  animaux  de  ce  genre. 


II  parait  qu'en  Egypte  les  Israelites  donnaient 
ce  nom,  qui  dans  le  Deuteronome,  xxxn, 
33,  et  dans  le  Ps.  XCl  (Vulg.  XG),  13,  est 
mis  en  paralle'lisme  avec  "rns,  asjric,  au  ser- 
pent sur  lequel  les  enchanteurs  egyptiens 
exergaient  principalemeiit  leur  art,  le  hay  eh 
des  Arabes. 

11.  —  Vocavit  autem  Pharao  ...  La 
traduction  litterale  de  ce  verset  est  :  «  Et 
Pharaon  au-si  appe!a  les  sages  et  les  magi- 
ciens,  et  eux  aussi,  les  hierogrammates  d'E- 
gypte,  firent  de  meme  par  leurs  encliante- 
ments  » ,  proprement  :  «  par  leurs  secrets  » , 
e'est-a-dire,  leurs  pratiques  ajcultes  ou  leurs 
prestiges.  Le  fait  estpresente  tel  qu'il  parut 
a  Pharaon,  ainsi  qu'aux  autres  spectateurs 
ce  qui  ne  veut  pas  dire  que,  dans  la  realite, 
entre  les  resultats  obtenus  par  ses  magiciens 
et  par  Aaron  il  n'y  ait  eu  aucune  difference. 
Sur  les  «  hierogrammates  (D'DT3"in)  »  voy. 

Gen.  xli,  8. «  Les  magiciensde  l'Egypte  ont 
toujours  ete  celebres  dans  rantiquite.  ••  11  y 
«  avait  avec  nous  sur  le  navire,  dit  Lucien 
«  dans  le  Philojjseudcs,  un  homme  de  Mem- 
«  phis,  un  des  scribes  sacres  (ivijp  xwv  Upwv 
«  YP<i(jL|iaxewv),  dune  sagesse  mervei House 
«  et  verse  daustoutes  les  sciences  de  l'Egypte. 
«  On  disait  qu'il  avait  vecu  vingt-ti'ois  ans 
•  d  ins  des  sanctuaires  souterrains,  et  que 
«  c  utait  la  que  la  deesse  Isis  lui  avait  ensei- 
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et  maleficos  :  et  fecerunt  etiam  ipsi     etlesenchanteurs,etils  firent  euxaussi 


«  gne.  la  magie  ».  (Philops.  c.  34).  Les  incanta- 
tions se  taisa»  ent  en  langue  egyptienne,  et  les 
livres  de  magie  etaientla  p'upart  des  livres 
egyptiens.  La  reputation  des  enchanteurs  de 
la  vallee  du  Nil  etait  tres  ancienne,  et  cer- 
tainement  anterieure  a  l'epoque  de  Molse  et 
de  Joseph.  —  La  tradition  nous  a  conserve 
le  nom  des  deux  principaux  hierogrammates 
qui  resisterent  a  Mo  se  devant  Pharaon. 
lis  s'appelaient  Jannes  et  Jambres  (II  Tim.  ,111 
8.  Notre  Vulgate  latine  porte  Mambres 
au  lieu  de  Jambres  que  nous  lisonsdans  le 
grec).  Peut-etre  retrouvera-t-on  un  jour 
leur  nom  dans  le-?  documents  egyptiens.  — 
«  Ges  char/ummim,  comme  les  appelle  le 
texte  biblique,  executerent  par  leur  art  ma- 
gique  un  prodige  semblable  a  celui  qu'avait 
produit  Aaron  par  la  vertu  divine  :  its  chan- 
gTent  ou  parurent  changer  leurs  ba- 
guettes en  serpents;  mais  pour  que  la  supe- 
riorite  du  Dieu  d'Israel  eclatat  aux  yeux  des 
Egyptiens  eux-me.nes  d'une  maniere  incon- 
testable, la  verge  de  Molse  devora  leurs 
verges.  —  On  a  explique  tres  diverse- 
ment  les  enchantements  des  sages  du  pha- 
raon. La  plupart  des  anciens  commentateurs 
ies  ont  considered  comme  des  illusions  ou  les 
ont  attribues  au  demon.  Plusieurs  rabbins, 
Aben-Ezra,  Maimon  de,  Abarbanel,  les  ont 
regardes  comme  des  tours  de  passe-passe. 
Aujourd'hui  on  les  explique  d'ordinaire  par 
L'art  de  charmer  les  serpents,  connu  en 
Egypte  de  toute  antiquite.  Les  auteurs  an- 
ciens ont  raconte  des  chosas  merveilleuses 
desp?ylles  et  de  leur  pouvoir  sur  ces  repu- 
gnant s  reptiles. 

Ad  quorum  cautus  mites  jacuere  cerasta?, 

dit  Silius  ItaUcus  en  parlant  des  psylles  (m 
302;  voir  aussi  I,  411  ;  v,  354  ;  vin,  498: 
Strabon,  xvn,  44...).  Les  livres  saints  ont 
aussi  parle  des  enchanteurs  de  serpents 
(Ps.  lvxii,  5  et  suiv. ;  Ecles.  x,  11;  Jer. 
vin,  17).  De  nos  jours,  les  recits  ties  voya- 
geurs  suit  remplis  de  leurs  exploits,  lis 
sont  assez  communs  en  Egypte,  oil  Us  se 
transmetfent  leur  science  de  pero  en  flls. 
A  l'aide  de  certaines  conjurations  et  de 
certains  charmes,  oil  ilest  difficile  de  d6- 
meler  ce  qui  est  charlatanesque  de  ce 
qui  est  serieux,  ils  iont  sortir  ces  rep- 
tiles de  leurs  repaires,  ils  les  manient 
comme  do  betes  tout  a  fait  mofi'ensives 
et  les  dressent  memo  a  lair.'  certains 
tours,  comme  <h'*  animaux  savants.  — 
-  lei,  ( au  Gairei,  raconte  Schubert,  sur 
*  la  place  Riimeyloh,  j'ai  fait  la  connaissan  ■■• 
«d  un  id-  ces  psylles  mi  charmeurs  de  ser- 
«  1 1  »nts,  qui  exercent  leur  art  de  touto  anti- 


«  quite  en  Egypte.  Ce  psylle  est  un  des  der- 
«  viches  Sadiyehs,  qu'on  a  coutume  d'appeler 
«  dans  les  maisons  des  qu'on  soupjonne  qu'un 
«  serpent  venimeux  y  est  cache.  Au  moyen 
« de  conjurations  de  toute  sorte,  dans  les- 
«  quelles  ils  invoquent  les  plus  grands  noms  et 
«  poussent  descrisqui  ressemblent  au  glousse- 
«  ment  des  poules  couveuses,  ils  parviennent  a 
« faire  sortir  reellement  les  serpents  de  leurs 
«  retraites.  Meme  quand  ils  sont  caches  dans 
« les  boisaries  du  plafond  ou  dans  les  entable- 
«  ments  des  murs,  ils  tombent  soudainement 
«  par  terre.  Lesoi-disant  charmeur,  quoi  qu'il 
«  en  soit  de  la  nature  de  son  art,  les  saisitaiors 
«  avec  tant  de  dexterite  qu'il  n'en  est  jamais 
«  blessc,  bien  que,  comme  nous  nous  en  som- 
«  mes  cunvaincus,  le  reptile  soit  en  pleine 
«  possession  du  ven'n  de  ses  dents.  Notre  der- 
«  viche  nous  visite  presque  chaque  jour  ;  il 
«  nous  apporte  a  la  maison  des  serpents  ve- 
«  nimeux,  des  scorpions,  et  autres  raretes  de 
«ce  genre  ».(Rei$e  in  das  Morgenland.  t. 
II,  p.  115).  —  J'ai  vu  au  Gaire,  dit  Bruce, 
«  et  on  peut  le  voir  tous  les  jours  sans  trou- 
«  ble  et  sans  frais,  un  homme  qui  .  .  .  avait 
« pris un ceraste  avec  sa  main  nue  parmi  plu- 
«sieurs  autres  couches  au  fondd'un  puits  (de 
«  momies) ;  il  le  mit  sur  sa  tete  nue,  et  puis 
«se  couvrit  du  bonnet  rouge  comm.m  qu'il 
«  porte  (ou  fez) ;  il  Fen  retira  apres,  et  le  mit 
«  dans  son  sain  ;  il  le  noua  ensuit  i  autour 
«de  son  cou  comme  un  collie  •.  A  la  suite  de 
«ces  operations,  il  fit  mordre  una  poule  par 
« le  ceraste,  et  elle  mourut  apres  quelques 
«  minutes.  Enfin,pour  completer  l'experience, 
«cet  homme  prit  le  serpent  par  le  cou,  et 
«commen<?ant  par  la  queue,  il  le  mangea 
«  comme  il  aurait  fait  une  carotte  ou  une 
«tige  de  celeri,  sans  maniiester  aucune  re- 
«pugnance...  Les  negres  du  royaume  de 
«Sennaar...  prennent  les  cerastes  entre  les 
« mains  en  tout  temps,  les  mettentdans  leur 
«seih,  et  se  les  lancant  les  uns  aux  autres 
« comme  les  enfapts  qui  se  jettent  des  pom- 
«mesou  d©3  balles  ».  (Travels  (<>  discover 
the  source  of  the  Nile,t.  v,  p.  208)».  M. 
Vigouroux,  ha  Bible,  etc.,  t.  n,  p.  318  ft 
suiv.  —  Les  psylles  modemes d'Egypte  s'at- 
tribuent  encore,  entre  autres pouvoirs,  celui 
de  changer  les  serpents  en  batons,  et  des  sa- 
vants t'rancais  en  mit  vu  de,  experiences 
qu'ils  ne  podvaient  s'expliquer.  G  r.  LJochart, 
Hieroz.  part,  u,  1.  m.  c.  6.;  Hengstenb.,  Die 
Biich.  Mos.  u.  Aegypt.,  p.  '.'7  et  suiv.;  L.  de 
Laborde, Comment,  geogr.  sur  I'Exode,  p.22 
etsuiv.  ou  sonl  raconte"s  des  faits  etonnants. 
—  il  esl  di  jfic  i  ■  'le  ii  •  voir  dans  1  s  prodiges 
des  magiciens  de  Pharaon  crue  de  simples 
joiigleries,  des  illusions  prodmtes  sur  les  spec 
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pareille   chose,   par  ties  incantations 
eg\  ptiennes  et  certains  secrets. 

12.  lis  jeterent  toutes  leurs  verges, 
qui  se  changerent  en  dragons ;  raais 
la  verge  u" Aaron  devora  les  leurs. 

13.  Et  le  cceur  de  Pharaon  fut  en- 


per  incantationes  aegyptiacas  et  arcana 
qucedam  similiter. 

2.  Tim.  3.  8. 

12.  Projeceruntque  singuli  virgas 
suas,  quae  versaesuntindracones  ;  sed 
devoravit  virga  Aaron  virgas  eorum. 

1 3 .  Induratumque  est  cor  Pharaonis, 


tateurs  uniquement  par  leur  habilete,  sans 
aucune  intervention  diabolique.  Avec  cette 
intervention,  ils  n'ont  plus  rien  qui  doive 
surprendre.  Si  on  raconte  des  ehoses  si  eton- 
nantes  des  psylles  et  des  magieiens  moder- 
nes,  qui  pourra  dire,  selon  I'observation  de 
Keil,  jusqu'ou  allait  le  pouvoir  des  ami  mis 
dans  mi  temps  oil  la  puissance  du  demon  re- 
mnant sur  le  monde  pa'ien  etait  encore  dans 
toute  sa  force?  Gfr.  D.  Galmet,  Dissert,  sur 
les  vrais  et  sur  les  faux  miracles,  en  tete  de 
son  Comment,  sur  FExode.  —  Sed  devoravit 
virga  Aaron  virgas  eorum,.  C;  fait  prou- 
vait  clairement  combien  le  pouvoir  par  le- 
quel  agissaient  Mo'.se  et  Aaron  etait  supe- 
rieur  a  celui  des  magieiens.  La  verite  de 
Mofee,  selon  l'expresSion  de  Tertullien,  devo- 
ra leur  mensonge.  A  peine  est-il  besoin  d'ob- 
server  que  les  «  verges  »  sent  mises  pour  les 
serpents   auxquels  elles  avaient  ete  chan- 

• 
13.  —  Sicut  preecepevat  Dominies.  Cette 
expression  correspond  a  cede  dont  nous 
avons  deja  vu  que  Dieu  s'est  servi  en  par- 
lant  de  Pharaon  :  «et  moi  j'enduroirai  son 
coeur»,  et  doit  s'entendre  dans  le  memesens 
Voy.  vi,  21,  note.  L'hebreu  :«  sicut  dixeratn. 

§  5.  Les  dix  plaies  d'Egypte,  qui  amenent 
enfin  le  depart  des  Israelites.  >\  14  — 
xiii,  1-I6. 

Le  premier  prolige  opere  par  les  envoyes 
d  ■  I » : ■! - 1 1  n'eiait  enc  trequ^me  preuve inoffen- 
sive 'le-  Leur  divine  mission.  Dieu  ne  voulait 
trapper  Paaraon  qu'apres  qu'il  se  serait 
montre"  rebell  •  a  sa  volonte  clairement  ma- 
nifestee.  Alors,  pour  vaincre  s;i  resistance 
obst  nee,  il  employa  des  miracles  d'une  au- 
.  connus  sous  le  nom  de  plaies 
d'Egypte.  — «Avan1  dentrerdans  le'tude 
detaillee  des  dix  plaies  d'Egypte,  dit  M.  Vi- 
gouroux,  il  esl  ne  [e  aire  quelques 

observations  generates.  —  Toutes  et  dia- 
mine des  dix  plaies  d'Egypte  sunt  ([<-> 
miracles,  produits  par  une  intervention 
surnaturelfe  de  Dieu  :  mais  quelle  a  <;t'; 
la  nature  de  ces  miracles?  C'esi  une  ques- 
tion qu'on  ik;  s'est  posee  que  dans  ces 
derniers  temps,  et  sur  laquelle  nous  trou- 
a  p  -in  ■  quelque  mot-,  en  passant  dans 
I'-  Peres  ■  f  les  docteurs.  II  y  a  neanmoins, 
Le  commentateur  catholique,  deux  ma- 


nieres  d'exposer  l'histoire  des  proliges  ac- 
complis  en  Egypte  par  Moise  pour  delivrer 
son  peuple.  La  premiere  consiste  a  repro- 
duire  simplement  le  recit  biblique,  sans  1  e- 
chercher  quel  a  ete  le  caractere  des  faits 
qu'il  rapporte.  Cost  cede  qui  a  ete  suivie 
par  les  auteurs  anciens,  qui,  ne  connaissant 
pas  l'Egypte,  se  bornaient,  faute  de  rensei- 
gnements,  ou  a  resumer  on  a  developper  la 
narration  de  1'Exode,  sans  autre  but  que 
d'apprendre  l'histoire  sainte  a  leurs  leeteurs, 
s'ils  etaient  historiens:  que  dedifier  leurs 
auditeurs  par  quelques  leoons  morales  qu'ils 
en  tiraient,  s'ils  etaient  predicateurs.  — 
La  seconde  maniere  consiste  a  resher- 
cher  quelle  a  ete  la  nature  des  dix  plaies 
d'Egypte,  et  a  examiner  les  rapports  qui 
existent  entre  elles  etles  fleaux  propresa  la 
vallee  du  Nil.  Ce  nouveau  sujet  d'etude  est 
impose  a  1'apologiste  con  temper.:  in  par  les 
necessites  du  present.  Autreibis  les  incre- 
dules  niaient  quelques  unes  des  plaies  com- 
ma incroyables  on  >impossibles ;  aujourd'hui 
les  rationalises  les  admettent  et  les  r  dui- 
sent  aux  proportions  de  taits  naturels,  en  se 
contestant  de  rejeter  comma  des  «  exage'ra- 
« tions  poetiques  »  tout  ce  qu'ils  ne  peuvent 
expliquer  naturellement.  G'est  un  meinbre 
de  i'expedition  d'Egypte  sous  le  general 
Bonaparte,  du  Boys-Aime,  qui  emploie  ces 
expressions  (Descript.  de  I'Egyjrte,  Antiqui- 
tes,  M6moires,  1. 1,  p.  307).  —  Ce  revire- 
ment  d'opinion,  parmi  les  ennemis  de  nos 
livres  saints,  a  ete  amone  par  1'ei.iuie 
des  lieux.  II  a  ete  impossible  de  nior  sur 
place  le  caractere  historique  du  recit  de 
Moise  :  tous  les  efforts  de  la  libre  pansys 
doiv  'ut  se  bonier  desormais  a  en  eluder  1  - 
consequences.  —  Nous  avons  donci  deux 
chosos  a  faire  dans  I'e'tude  des  plaies  d'E- 
gy  !«■  :  montrer d'abord, oontre  ces  derniers, 
qu'elles  sunt,  surnaturelles ; elablir  ensuite, 
par  I'examen  meme  des  fleaux  ra  ontes 
par  Moi'se,  en  nous  eclairaut  des  decouver- 
tes  m  idern  »s,  combien  le  recit  de  I'auteur 
Inspire  est  digne  de  foi.  —  Nous  ne  mo- 
rons pas  que  Dieu.  pour  forcer  Meneph 
tab  a  dediyrer  Israel,  ne  se  suit  servi  <le 
il  aux    deja   connus   des    Egyptiens.   Nous 

a tinaissons  que  la    plupart  d'entre  eux 

naturels   en    eux-memes :  mais  nous 
ajoutons  qu'ils  sunt   tons  miraculoux  dans 
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et  non  audivit  eos,  sicut  praeceperat     durci,  et  il  ne  les  ecouta  pas,  comme 


Dominus. 


l'avait  ordonne  le  Seigneur. 


les  circonstances  qui  les  accompagnent.  Ces 
plaies  ne  sont  pas  sans  precedents  et  sans  a.ia- 
logues  dans   la  vallee  du  Nil  :  on  n'en  a 
jamais  doute  pour  la  grele,  pour  Forage, 
pour  la  peste  ;  on  l'avait  ignore  jusqu'a  ces 
derniers   temps    pour  la   neuvieme    plaie, 
celle  des  tenebres,  et  pour   la    premiere, 
celle  du  changement  <  u  Nil  en  sang,  si  Ton 
y  voit  le  phenomene  du  Nil  rouge,  dont 
nous  parlerons  bientot ;  mais  il  est  impos- 
sible d'en  rien  conclure  contre  l'intervention 
surnaturelle  de  la  Providence  dans  la  de- 
li \  ranee  de   son    peuple.    —     Maintenant 
que  la  vallee  du  Nil  nous  est  miens  con- 
nue,  nous  devons  etendre  a  quelques  plaies 
de  plus    ce  qu'on    appliquait    auparavant 
a  un   moindre   nombre,    voila   tout.   Gette 
conduite  de  Dieu,  se  servant  de  la  nature 
meme  pour  arriver  a  ses  fins  et  la  pliant 
au   miracle,  est  con  forme  aux  voies  ordi- 
naires  de  sa  providence  dans  I'ordre  sur- 
naturel ;   elle   ne  saurait   done  nous   sur- 
prendre.  Le  caractere,  en  effet,  de  la  p!u- 
part  des. miracles  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau  Testament,  de  la  plupart  de  ceux  qua 
operes  Notre  Seigneur  comme  de  ceux  qu'oiit 
operes  ses  apotres  et  ses  saints,  n'a  pas  con- 
siste dans  la  production  de  cboses  inouies, 
mais  dans  les  moyens  employes  pour  pro- 
duire  les  eflfets  voulus,  moyens  qui  etaie.it 
sans  proportion  avec  la  fin.  comme  un  pen 
de  boue  gue'rissant  un  aveugle-ne,  ou  une 
parol-  purifiant  de  la   Li  pre.   II  y  a  sans 
doute  des  miracles  ou  tout   osl  extraordi- 
naire, comme,  dans  L'Evaugile,  la  resurrec- 
tion de  Lazare,  comme,  dans  I'Exode,  le  pas- 
sage de  la  mer  Rouge  ;  mais  il  u'en  est  pas 
ins  vrai  que  le  miracle  consiste  ordinai- 
rement  a  produire  par  un  moyen  surnatu- 
rel  ce  qui  a  lieu  d'autres  Ibis  par  des  mo- 
yens  naturels.   —   Tons  [es  theol  giens,  a 
la  Miiio  de  s.  Thomas,  distil  guent  •  iv 
sort  s  de  m  racles.  bans  les  uns,  d  t  le  saint 
docteur,  il  se  produit  un  phenomene  que  la 
nature  nepeul  jamais  operer,  comme  la  glo- 
rification beatifique  du  corps  humain  :  dans 
les  autre-,  la  succession des  laitsest  renver- 
see,  par  exemple,dans  la  resurrection  d'un 
mort  ou  laguerison  d un aveugle : la  nature 
peut  donner  la  vie,  mais  non  a  un   mort ; 
elle  donn  ■  la  i'aculte  de  voir  a  lenfant  qui 
vicnt  au  moade,  mais  elle  est  impuissante  a 
rendre  I  ■  vue  a  celui  qui  I'a  p  irdu  i  ou  en 
a  toujours  eie"  prive1.   Dans  une  troisieme 
esp  cede  miracles,  le  prodigy  consiste  sim- 
plemcnl  dans  la  maniere  donl  un  eVene- 
meal  qui  aurait  pu  arriver  d'apres  les  lois 
ordinaires  de  la  nature  s'accomplit  en  de- 


hors de  ces  lois  :  ainsi  la  guerison  subite 
d'une  fievre  par  la  vertu  divine,  sans  le  se- 
cours  d'aucun  medicament;  la  production 
de  la  pluie,  sans  causes  naturelles,  par  l'in- 
tervention de  Dieu,  a  la  priere  dElie  (Sum. 
Theol.  I,  q.  105,  a.  8).  De  la  trois  especes  de 
miracles  :  ceux  qui  sont  au  dessus  de  la  na- 
ture, supra  naturam;  ceux  qui  sont  contre 
la  nature,  contra  naturam,  et  ceux  qui  sont 
en  dehors  de  la  nature,  prcetcr  naturam, 

—  Les  plaies  d'Egypte  appartiennent  a 
cette  derniere  espece.  Le  caractere  miracu- 
leux  de  la  plupart  d'e.itre  elles  n'est  pas 
dans  les  fleaux  eux-memes,  mais  dans  la 
maniere  dont  ils  ont  lieu.  «  Sans  doute  ces 
«  plaies.  dit  M.  l'abbe  Glaire,  sont  des  fleaux 
«  naturels,  et,  qui  plus  est,  ces  fleaux 
«  desolent  plus  particulierement  l'Egypte. 
«  En  frappant  les  Egyp^iens  de  ces  calami- 
«  tes  connues,  et  par  la  meme  redou 

«  Moise  agissa  t  bien  plus  efficacement  »[ue 
«  s'il  avait  employe  quelque  phenomene 
«  inconnu,  dont  aucun  Egyptien  n'aurait  pu 
«  ni  prevoir  ni  calculer  le  danger.  C'est 
«  done  par  des  maux,  pour  ainsi  dire,  in  li- 
«  genes  qu'il  importait  de  (rapper  Pharaon. 
«  D'ailleurs,  Dieu  ayant  cree  et  gou.er- 
«  nant  tout  ce  qui  est,  devait  aussi  avoir 
«  en  sa  puissance  tous  les  Qe'aux  qui  deso- 
«  lent  le  genre  humain,  et  dont  il  pout  sur- 

t  mt  epouvanter  les  impies.  Ainsi  ce  n'est 
«  pas  Moise  qui  a  ere/-  iei  ces  fleaux  :  ils 
«  etaient,  ainsi  que  nous  venous  de  led  re. 
«  connus  de  tout  temps  des  Egyptiens; 
o  il   les  eVoque  comme  des   etres  mali'ai- 

sants  et  qui  obeissent  aussi tol  a  son  ordre, 
«  comme  ils  obeiraient  a  la  voix  de  Dieu  me- 
«  me».(Les  Livres  saints  veng^s,  1. 1,  p.355). 

—  H  11  n'en  subsiste  pas  moins  d'aill  lurs  une 
difference  esseutielle  en,tre  I*1-  plaies  dont 
nous  parle  I'Ex  de  et  celles  dont  I'Eg  pte  a 
souffert  dans  d'autres  temps.  Ce  qui  distin- 
gue les  premieres  des  secondes,  en  leur 
donnant  un  caractere  miraculeux  eVid  >nt 
et  incontestable,  e'esl  qu'elles  arrivenl  a 
point  nomme\  comme  sanction  ^-  la  parole 
de  Dieu,  dans  des  circonstances  annoncees  a 
I'avance,  precises,  et  avec  une  intensite  qui 
iw  ile  manifestem  >nt  une  intervention  sur- 
naturelle :  elles  s  i  produisent  pur  I'ordrede 
Moise,  au  momenl  qu'il  a  predit,  de  la  ma- 
niere qu'il  a  declare  i ;  olios  cessent  quan  I  il 
I'ordonn  •.  el  plusieurs  lois  au  moment  qui 
lui  a  oto  ii\(-  par  le  pharaon  ;  le  pays  de 
i, — n  en  esl  toujours  exempt;  les  Egyp- 
tiens n'<  ii  co  tl  stenl  j  imais  le  caractere  ex- 
traordinaire ;  ils  s  'lit  au  contraire  cons- 
ternes,  el  ils   accepteut  eos  signea  001111116 
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14.  Or  le  Seigneur  dit  a  Moise  :  Le  14.  Dixit  autem  Dominus  ad  Moy- 
coeur  de  Pharaon  est  appesanti,  il  ne  sen  :  Ingravatum  est  cor  Pharaonis, 
veut  pas  laisser  partir  le  peuple.  non  vult  dimittere  populum. 

15.  Va  vers  lui  demain  matin,  voila  IS.  Vade  ad  eum  inane,  ecce  egre- 
qu'il  ira  versle  fleuve;  et  tu  te  tiendras  dietur  ad  aquas  ;  et  stabis  in  occursum 
devant  lui  surlarive  du  fleuve,  et  tu  ejus  super  ripam  fluminis  ;  et  virgam 
prendras  en  ta  main  la  verge  qui  a  ete  quaB  conversa  est  in  draconem,  tolles 
changee  en  dragon.  in  manu  tua. 

16"  Et  tuluidiras  :  LeSeigneur,Dieu  16.  Dicesque    ad    eum  :   Dominus 

des  Hebreux,  m'a  envoye  vers  toi  pour  Deus  Hebrceorum  misit  me  ad  te  di- 


une  preuve  de  la  mission  divine  de  Moi'se. 

—  De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire, 
nous  avons  done  le  droit  de  con  lure  que  les 
plaies  d'Egypte,  quelque  analogie  qu'elles 
puissent  avoir  avec  un  certain  nombre  de 
fleaux  qui  aifligent  ce  pays,  sont  de  vrais 
miracles.  Nous  avons  le  droit  de  conclure 
aussi  que  les  rapports  qu'elles  out  avec  l'etat 
physique  de  la  vallee  du  Nil  sont  une  preuve 
de  la  veracite  du  recit  de  Moi'se.  «  Ges  rap- 

-  ports,  dit  avec  raison  M.  l'abbe  Glaire,  mon- 
« trent  clairement,  contre  les  mythologues, 
o  que  ces  terribles  calami  tes  ne  sont  point 
a  des  fictions  imaginees  par  un  ecrivain  pos- 
it terieur».  11  ajoute  judicieusement :  «  Un 
«  poete  etranger  a  l'e  tenement,  et  qui  au- 
«  rait  vecu  longtemps  apres  l'epoque  a  la- 
«  quelle  on  suppose  qu'il  a  eu  lieu,  n'aurait 
« jamais  songe,  en  decrivant  ces  plaies  de- 
«  sastreuses,  a  faire  intervener  les  magiciens 
ude  Pharaon  pour  en  produire  quelques 
u  unes  :  jamais  il  n'aurait  imagine  le  recit 
« de  la  moit  des  preniiers-nes  tel  qu'il  est 
«  dans  I'Exode :  des  traits  de  cette  nature  ne 
u  s'inventent  pas  ».  (Livr.  saints  veng.,  t.l, 
p.  356).—  o  Gette  double  conc'usiOii  ressortira 
plus  clairement  encore  de  letu  !e  detaillee  des 
dix  plaies  d'Egypte  que  nous  allons  mainte- 
nant  commeneer ».  La  Bible,  etc.,  t.  n,  p. 
324  et  suiv.  Cfr  Danko,  Historia  revelationis 
Veter.  Testam.,  Vien.  1862,  p.  L22;Zschokke, 
Histor.  sacra  antiq.  Testam.,  Vien.  1872, 
p.  56. 

1«.  Premiere  plaie  d'Egypte  :  l'eau  chang 'e  en  sang, 
jv.  14—35. 

15. — Ecce  egredietur  ad  aquas.  Selon 
plusieura  commentateure,  le  motif  qui  oon- 

dt  Pharaon  au  Nil  des  Le  mat  □  etail  de 

Ire  <■-  hommages  a  ce  fleuve, quinon 
seulement  Ctait  surnomm  •  Le  tres  saint,  le 

el  le  conservateur  dn  pays,  mais  en- 
arde*  ebmme  un  ctieu  el   avait 

ette  qualite"  un  culte  et  des  prStres. 
laL     I  .  dil  Ghampollion-Figeac,  al- 

it  jusqu'a  i  ■!■  feur  fleuve  Bacre" 

oomme  one  image  sensible  d'Ammun,  leur 


divinite  supreme  ;  il  n'etait  pour  eux  qu'une 
manifestation  reelle  de  ce  dieu  qui,  sous  une 
forme  visible,  vivifiait  et  consorvait  l'Egypte; 
aussi  les  Grecs  avaient  app3le  le  Nil  le  J a- 
piter  Egyptienn.  Egypte  anc,  p.  7.  Leon 
d3    Laborde  donne   une   autre  explication 
tres  plausible,  et  qui,  il  est  vrai,  n'exelut  pas 
la  precedente.   « Les  commentateurs,  clit-il, 
et  surtout  les  rabbins,  ont  fait  des  efforts 
d'imagination  pour  trouver  la   raison   qui 
dirige  le  pharaon  d'Egypte  vers  le  fleuve. 
Elle  est  pourtant  bien  simple.  Cette  contree 
n'a  qu'une  beaute,  qu'une  qualite,  qu'une sin- 
gularite :  e'est  son  fleuve,  que  la  Bible  ap- 
palle  avec  raison  le  fleuve  par  excellence,  tes 
eaux.  Tout  y  ramene,  les  affaires,  les  plai- 
sirs  et  les  voyages.  Gar  e'est  la  grande  route, 
et  la  promenade  aussi ;  car  e'est  l'allee  tou- 
jours  oml)rage3  et  sans  cesse  rafraichie  par 
la  bt'ise.  Le  Pharaon  sortait  reguliei-ement 
le  matin,  et,  soit  qu'il  vouliit  visiter  ses  pro- 
vinces ou  se  promener  au  irais,  il  cieseendait 
vers  le  Nil  (voir  la  repetition  de  ce  l'ait  chap, 
vm,  20).  II  en  est  de  meme  aujour  'hui :  le 
souveraai  de  ce  pays  a  son  jartfln  de    plai- 
sance  sur  les  bords  du  Nil,  et  quand  il  sort 
de  la  citadelie  et  traverse  la  ville,  e'est  en- 
core pour  aller  le  long  du  fleuve  respi  rer 
i'air  irais  sous  les  be  luxombrages  deSchou- 
bra. — Les  anciens  pelerins  de  toutes  lesna- 
tions  et    les  voyageurs  modernes  ont  tous 
lait    I'eloge  do  ce  magnifique    fleuye... — 
La  premiere  plaie  devait  trapper  le  pha- 
raon  et  le  peuple  d'Egypte  dans  ce  qu'ils 
avaient  de  p'us  precieux,  l'eau  de  leur  fleuve. 
II  raid  §tre  Egyptien  on  voyageur  dans  cette 
contree,  il  I'aut  surtout  L'avoir quitte*e,  avenr 
traverse  Ledesert  pendant  septouhuitmosj 
pour  comprendre  au  retour  ce  que  e'est  que 
l'eau  du  Nil.  G'est  l'eau  la  plus  pure,  la  plus 
fralche  et  la  plus    ouce;  on  s'en  inonde,  on 
s'en  abreuve  a  toute  heure  et  dans  toul 
Les  dispositio"",  et  il  semble  qu'a  L'agre'monl; 
d'une  boisson  qui  parait  factice,  tanl  elle 
o-i   done,  ell'  jogne  la  llirce  dun  aliment 
naturel,  tant  olle  a  de  savour  et  semble 
nourrissante». 
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cens  :  Dimitte  populum  meum  ut  sa- 
crificet  mihi  in  deserto ;  et  usque  ad 
prsesens  audire  noluisti. 

17.  Ha3c   igitur  elicit  Dominus  :  In 


dire  :  Laisse  partir  mon  peuple  afinqu'il 
me  sacrifie  dans  le  desert ;  et  jusqu'a 
present  tu  n'a  pas  voulu  ecouter. 
17.  Voici  done  ce  que  dit   le  Sei- 


17.  —  In  hoc  scies  quod  sim  Dominus, 
dans  le  texte  hebreu,  « Jehovah, »  le  souve- 
rain  Seigneur  de  l'univers,  commandant  en 
maitre  absolu  a  toute  la  nature  : —  Ecce 
percutiam...  aquam  fluminis,  et  vertetur 
in  sanguinem.  "Quelle  fut,  dit  M.  Vigou- 
roux,  la  nature  de  cette  plaie?  Le  Nil  oft're 
tous  les  ans  un  phenomene  singulier,  qui  est 
ainsi  decrit  par  M.  Osburn :  Lorsque  le  rleuve 
commence  a  grossir,  « les  eaux  perdent  le 
«  peu  de  limpidite  et  i  e  fraicheur  qui  en 
«  i'aisait  liier  encore  une  boisson  delicieuse. 
«  Elles  prennont  la  teinte  verte,  gluante  et 
«  terne  de  l'eau  saumatre  entre  les  tropiques, 
«  sans  que  filtre  au  monde  ait  reussi  jusqu'a 
«  ce  jour  a  les  sepaier  de  la  substance  nau- 
«  seabonde  et  malsaine  qui  cause  ce  change- 
«  ment.  Le  phenomene  du  Nil  vert  provient, 
«  a  ce  qu'on  dit,  de  vastes  nappes  d'eau 
«  stagnante  que  le  debordement  annuel 
•-  laisse  sur  les  larges  plaines  sablonneuses 
«  du  Darfour,  au  su  i  de  la  Nubie.  11  est 
u  heureux  que  ce  phenomene  dure  rarement 
"  plus  de  trois  ou  quatre  jours...  Des  lors  la 
«  riviere  augmente  rapidement  de  volume 
«  et  devient  trouble  par  degres.  II  s'ecoule 
«  pourtant  dix  ou  douze  jours  avant  1'appa- 
"  rition  du  dernier  et  du  plus  extraor- 
"  dinaire  phenomeiie  que  presente  le 
a  Nil...  Jessaierai  de  decrire  les  premieres 
•i  impressions  qu'il  me  fit  epruuver.  — 
«  C'etait  a  la  fin  d'une  nuit  longue  et 
«  accablante,  a  mon  juger  du  moins  :  au 
■  moment  oil  je  me  levai  du  sopha  sur 
«  lequel  j'avais  tente  vainement  de  dormir 
«  a  bord  de  notre  bateau,  que  le  calme 
ii  avait  surpris  au  large  de  Beni-souef,  ville 
"  do  la  Haute  Egypte,  le  soleil  montrait 
.<  tout  juste  le  bord  superieur  de  son  i  Usque 
m  au  dessus  de  la  chaine  arabique.  Je  i'us 
«  surpris  do  voir  qua  l'instaiit  oil  ses  rayons 
«  yinrent  frapper  l'eau,  un  reflet  d'un  rouge 
«  profond  se  produisit  sur  le  champ.  L'in- 
«  tensite  de  la  teinte  ne  cessa  d'augmenter 
«  avec  l'intensite  i'e  la  lumiere :  avant  meme 
»  que  le  disque  se  fut  degage'  oompletement 
>•  des  col  lines,  le  Nil  oll'rait  l'aspect  d'une 
riviere  do  sang.  Soupconnant  quelque 
illiisin.i,  je  me  levai  a  la  hate  et,  me 
«  penchant  par  dessus  le  bordage,  oe  que  je 
u  vis  me  con  irma  dans  ma  premiere  impres- 
u  siou.  La  masse  entiere  des  eaux  « ; t a i t 
-i  opaque,  d'un  rouge  sombre  <-t  plus  sembla- 
»  bled  ilu  scuiz  ([u'a  toute  autre  matiere 
o  avec  laquello  j'aurais  pu  la  comparer.  En 


«  meme  temps  je  m'apercus  que  la  riviere 
«  avait  hausse  de  plusieurs  pouces  pendant 
«  la  nuit,  et  les  Arabes  vinrent  m'expli- 
«  quer  que  c'etait  la  le  Nil  rouge.  —  La 
«  rougeur  et  l'opacite  de  l'eau  sont  sou- 
«  mises  a  de  constantes  variations  tant  qu'elle 
«  reste  dans  cette  condition  extraordinaire.  A 
«  <!e  certains  j'urs,  quand  la  crue  n'a  pas 
«  depasse  un  pouce  ou  deux,  les  eaux  rede- 
«  viennent  a  demi  transpareutes,  sans  perdre 
«  toutelbis  cette  teinte  d'un  rouge  sombre 
«  dont  j'ai  parle.  II  n'y  a  point  la  de  melange 
«  nuisible,  comme  au  temps  du  Nil  vert : 
«  l'eau  n'est  jamais  plus  saiue,  plus  delicieuse, 
«  plus  rafraichissante  que  j  endant  l'inonda- 
«  tion.  II  y  a  des  jours  oil  la  crue  est  plus 
«  rapide,  et,  par  suite,  oil  la  quantite  du 
«  limon  charrie  depasse,  dans  la  Haute 
«  Eg\  pte,  la  quantite  entrainee  par  toute 
«  autre  riviere  a  moi  connue ;  meme,  en 
«  plus  d'une  occasion,  j'ai  pu  m'apercevoir 
«  que  cette  masse  opposait  un  obstacle 
«  sensible  a  la  rapidite  du  courant.  Un  verre 
u  d'eau  que  je  pris  alors  et  que  je  laissai 
«  reposer  pour  un  pen  de  temp<  fournit  les 
«  residtats  suivants  :  la  partie  superieure 
«  du  liquide  resta  parfaitement  opaque  et 
«  couleur  de  sang,  tandis  qu'un  precipite 
«  de  bone  noire  remplissait  environ  le  quart 
«  du  verre.  Une  partie  considerable  de  ce 
«  limon  est  deposee  avant  que  la  crue 
«  atteigne  la  Moyenne  et  la  Basse  Egyp- 
«  te,  oil  je  n'ai  jama  s  vu  le  Nil  en  cet 
etat  »  {The  monumental  History  of 
Egypt,  Lond.  1855,  t.  I,  p.  10-12).  — 
«  L'inondation  du  Nil  commence  ordinai- 
rement  du  15  au  20  juillet.  Elle  attoint  en 
octobre  son  point  culminant.  De  Janvier  ;i 
avril,  les  eaux  baissent  do  plus  en  p'us,  de 
sorte  qu'en  mai  elles  ne  sont  plus  que  le 
vingtieme  de  ce  qu'elles  etaient  en  octobre. 
—  La  cause  de  la  coloration  du  fleuve  au 
commencement  de  la  crue  avait  ete  jusqu'ici 
oompletement  inconnue...  Quelques  savants 
attribuent  la  couleur  du  Nil  n  la  terre  rouge 
quo  charrient  >es  eaux  depuis  le  Sennaar; 
Ehrenberg,  apres  avoir  examine"  I'enu  au 
miscroscope,  on  a  vu  la  cause  dans  des 
intusoiresel  des  plantes  cryptogames.  Quoi 
qu'il  en  suit  de  la  nature  do  cotte  cause,  il 
est  certain,  d'apres  les  recentes  6tudes  de  M. 
Linant-Bey,  qui  a  fait  los  recherches  les  plus 
s6rieuses  sur  le  regime  des  eaux  de  I'Egypte, 
que  la  ■  oloration  duNil  vient  d'un  de  ses  af- 
fluents.—Le  fleuve  n'a  pas  un  scul  affluent 


62 


L  EXODE 


gneur :  En  ceci  tu  connaitras  que  je     hoc  scies  quod   sim  Dominus  :  ecce 
suis  le  Seigneur :  voila  que  je  frapperai     percutiam  virga,   qua3  in  manu   mea 


en  Egypte.  Le  premier  cours  d'eau  qu'il  recoit 
,n  remontant  son  cours,  est  a  deux  mille 
sept  cent  qnatre-vingt-sept  kilometres  de 
la  Mefliterranee.  Non  seulement  sur  cette 
longueur  Les  affluents  manquent,  mais  les 
sources  font  encore  de'aut  sur  mille  deux 
coats  kilometres  entre  Assouan  et  la  mer. 
L'air  est   tres  sec  eepuis  Thebes   jusqu'a 
Berber,  un  pen  au  nord  de  l'Atbara.  Les 
is  qui  amenent  des  pluies  en  Abyssinie 
proviennent  tous  de  la  mer  des  hides.  Alors 
les  pluies  tombent  a  torrents  sur  les  monta- 
gnes;  puis,  plus  tard,  a  Sennaar;  ensuite  a 
Khartoum,  et  enfin  jusqu'a  l'Atbara.  Le  Nil 
bleu  est    lo   premier   affluent   qui   grossit, 
le   le  Rhahad  et  le  Dender,  et  enfin 
l'Atbara.   Avant  la   pluie,  le  Nil  bleu  est 
iimpide;  mais  un  de  ses  affluents,  qui  vient 
du  sud-sud-ouest  et  se  joint  a  lui  au-dessusde 
Sennaar,  a  Fazoglo,  charrie  dose  aux  rougea- 
tres  qui  communiquent  cette  couleur  au  Nil 
bleu.  —  La  premiere  plaie  d'Egypte  ne  fut-el- 
le  que  ce  phenomene  naturel  de  la  coloration 
des  eaux  du  Nil,    produit    par  Dieu  d'une 
manure  miraculeuse  en  un  temps  oh  il  n'a- 
vait  pas  lieu  d  ordinaire?  Beaucoup  le  croient 
auj  »urd'htu.  Cependant,  quelque    specieuse 
et  seduisante  que  cette  opinion  puisse  pa- 
rattre,  mais  ne  la  croyons  pas  suffisamment 
fondee,  et  nous  croyons  que  le  Nil  fut  veri- 
tablement  change  en  fleuve  de  sang.  II  n'e- 
tait  certainement  pas  plus  difficile  a  Dieu  de 
le  transformer  en  vrai  sang  que  den colorer 
les  eaux  de  telle  sorte  qu'elles  eussent  1'aspect 
du  sang.  II  voulait  punir  les  Egyptiens  par 
ce  fleuve  meme  dont  ils  eUaient  si  fiers,  et 
qui  Is  veneraient  comme  undieu  ;  il  voulait 
surt  >ut  leur  reproeher  le  sang  innocent  des 
enl'ants  des  Hebreux  qu'ils  avaient  si  inhu- 
mainement  noyes  et  pour  lequol  ils  etaient 
maintenant  chaties:  lechatiment  etait  ain- 
gj  plus  errand  et  plus  significatif.  G'est  d'un 
a  reel  quo  les  Peres  et  les  docteurs  ont 
toujou  s,  comme  nous,  entendu  lesexpres- 
sion    u  texte  sacre,  et  nous  ne  voyons  au- 
i  motif  serieux  d'abandonner  leur    senti- 
ment -.  La  Bible,  etc.,  t.  II.  p.  334  et  suiv. 
—  Plusieurs  n6anmoJns,  comme  Keil,  Lango, 
(je  ne  parle  pas  des  rationalistes),  pensent 
que  lee  eauxau  -\'il  ne  turent  pas  cna 
en  an  veritable  sang  ;  mais,    memo  dans 
cetto  hypothese,  lo  miracle  reste  manifesto. 
qui,  eneflet,  dit  encore  M.  Vigouroux, 
n'etait  assurement  pas  un  fait   naturel,  au- 
quel  on  pfil  3'attendre,  e'est  quece  change- 
ment  di  •  produisit  a  Tanis,  ou  il 

'  pas  probable  qu'iJ  eut    pegulierement 
lieu,  puisque  M.  Osbum  dous  apprend  qu'on 


ne  l'observe  pas  aujourd'hui  dans  le  Delta  r 
c*est  aussi  qu'il  arrivat  a  une  epoque  tout 
a  fait   differente    de   l'epoque  ordinaire.  11 
est   important   de   preciser   ici  la  date.  — 
«  Le    phenomene    du  Nil    rouge  se  passe 
ordinairement  au  mois  de  juillet.  Les  ratio- 
nahstes pretendent  que  e'est  pendant  ce  mois 
qu'eut  lieu  la  premiere  plaie  ;    mais  leur 
calcul  n'est  p  is  d'accord  avec  rensemble  des- 
donnees  du  texte  sacre.  La  dixieme  plaie  est 
datee  dans  l'Exode :  Dieu  frappa  les  premiers- 
oes  de    I'Egypte   le  14   du   mois  de   uisan 
(Exod.  xn,   L8,  29),   c*est  a  dire,    vers  le 
commencement  d'avril.  La  septieme  plaie, 
celle  de  la  grele,  est  egalement  datee :  le 
texte  nous  dit  que  la  grele  ravagea  les  re- 
coltes  au  moment  oil  «  l'orge    montait  en 
«epis  et  le  lin  en   tuyau  (Exod.  rx,  31), » 
e'est  a  dire,  au  mois  de  mars.  Les  quatre 
dernieres  plaies    remplirent  done  ainsi  un 
mois  environ,  et  elles  se  succederent  a  une 
semaine  d'intervalle  a  peu  pres  les  unes  des 
autres.  II  est  probable  que  les  six  premieres 
ne  furent  egalement  separees  les  unes  des 
autres  que  par  une  samaine.  II  est  dit  ex- 
pressement  que  la  seconde,  celle  des  gre- 
nouilles,  eut  lieu  sept  jours  apres  le  change- 
ments  des  eaux  du  Nil  en  sang  (Exod.  vn, 
25).  D'apres  ce  calcul,  la  premiere  plaie  ar- 
riva  done  vers  le  milieu  de  fevrior,  et  par 
consequent  a  une  epoque  oil  le  phenomene 
du  Nil  rouge  n'a  jamais  lieu  naturellement. 
—  Outre  cette  premiere  circonstance  mira- 
culeuse du  temps,  nous  en  avons  encore  plu- 
sieurs autres  non  moins  surnaturelles  a  si- 
gnaler.   Gontrairement   a   ce    qui    arrive 
tous  les  ans,  Teau  ainsi  changee  eut  toutes 
les  qualites  malfaisantes  du  Nil  vert  au  lieu 
d'avoir  los  qualites  bio:ifaisantes  du  Nil  rou- 
ge. De  plus,  ello  fit  perir  les  poissons  et  ces- 
sa  d'etre    potable   non  seulement    dans  le 
fleuve   lui-meme  et  dans  los  canaux,   mais 
jusque  dans  les  etangs  et  les  vases  de  pierre 
places  dans  les  villes,  au  carre  our  des  rues, 
qui,  avec  les  vases  de  bois,  sont  sui'fisants 
on  temps  ordinaire  pour  clarifier  leau  bour- 
beuse  du  llouvo.    L'eau  du  Nil  se  corrompt 
souvont  avant  I'inondation  :  «  Pendant  les 
«  mois  qui  precedent  rinondation,  juin,  juil- 
«  lot  et  aout,  ilit  le  docteur  Lambert,    l'eau 
«  du  Nil  se  reduit,  et  devient  si  basse  dans 
«  son  lit  quelle  n'a  plus  do  mouvoment  et 
«  aequiert  toutes  les  quality  des  eaux  sta- 
«  gnantes  :  elle  s'^cnauflfe  dans  ce  qui  lui 
«  reste  do  profondeur,  elledevient  vordatre, 
«  iiHido  et  se  remplit  facilement   do  vers 
«  (Hygiene  de  I'Egypte,  p.  30)».  Au  con- 
traire,  d'apres  lo  temoignage  unanimo  de 


CIIAPITRE    VII 

et  vertetur 


63 


est,  aquam  fluminis,    et  vertetur  in  de  la  verge  qui  est  en  ma  main  l'eau 

sanguinem.  du  fleuve  et  elle  se  changera  en  sang. 

18.  Pisces  quoque   qui  sunt  in  flu-  18.  Et  les  poissons  qui  sont  dansle 

morientur,    et     computrescent  fleuve  mourront  et  les  eaux  seront  pu- 


vio 

aqua?,  et  affligentur  ^Egyptii  bibentes 

aquam  fluminis. 

19.  Dixit  quoque  Dominus  ad  Moy- 
sen  :  Die  ad  Aaron  :  Tolle  virgam 
tuam,  et  extende  manum  tuam  super 
aquas  .-Egypti,  et  super  fluvios  eorum, 
et  rivos  ac  paludes,  et  omnes  lacus 
aquarum,  ut  vertantur  in  sanguinem  ; 
et  sit  cruor  in  omni  terra  iEgypti, 
tarn  in  ligneis  vasis  quain  in  saxeis. 

20.  Feceruntque  Moyses  et  Aaron 
sicut  prteceperat  Dominus;  et  elevans 
virgam  percussit  aquam  fluminis  co- 
ram Pharaone  et  servis  ejus  :  qua3 
versa  est  in  sanguinem. 

Infr.  17.  5.     Ps.  77.  41.  et  *04.  29. 

21.  Et  pisces,  qui  erant  in  flumine, 
mortui  sunt;  computruitque  fluvius, 
et  non  poterant  iEgyptii  bibere  aquam 
fluminis,  et  fait  sanguis  in  tota  terra 
/Egypti. 


trefiees,  et  les  Egyptiens  soufiriront  en 
buvant  les  eaux  du  fleuve. 

19.  Et  le  Seigneur  dit  a  Mo'fse  :  Dis 
a  Aaron  :  Prends  ta  verge  et  etends  ta 
main  sur  les  eaux  de  f  Egypte  et  sur 
ses  fleuves,  et  ses  ruisseaux,  et  ses 
etangs  et  ses  lacs,  pour  qu'ils  se  chan- 
gent  en  sang  et  qu'il  y  ait  du  sang  sur 
toute  la  terre  d'Egypte,  tant  dans  les 
vases  de  bois  que  dans  les  vases  de 
pierre. 

20.  Et  Moi'se  et  Aaron  firent  eomme 
l'avait  ordonne  le  Seigneur,  et  elevant 
la  verge  il  frappa  devant  Pharaon  et 
ses  serviteurs  Teau  du  fleuve,  qui  fut 
changee  en  sang. 

21.  Et  les  poissons  qui  etaientdans 
le  fleuve  moururent,  et  le  fleuve  devint 
putride,  et  les  rgvptiens  ne  pouvaient 
boire  l'eau  du  fleuve  et  il  y  eutdu 
sang  dans  toute  la  terre  d'Egypte. 


tous  ceux  qui  connaissent  I'Egypte,  l'eau  du 
Nil  n'est  ,  amais  corrompue  quand,  dans  les 
commencements  de  la  crue,  elle  devient  rou- 
geatre  :  elle  ne  cause  pas  alors  la  mort  des 
poissons  et  p.'iit  §tre  bue  sans  aucun  danger. 
Uii  changement  chimique  insolite,  que  le 
phenomene  du  Nil  rouge  ne  suffit  point  a 
expliquer,  s'etait  done  produitdans  leseaux; 
quand  <-\l<>*  avaient  et6  frappeesde  la  verge 
'I  Moi's  i,  mi  miracle  setail  opeYe  ».  Ibid.,  p. 
334  «'t  suiv.G  r.  Kurtz, Geschichte  desA.B.,t. 
II,  p.  lol  et  suiv. 

l.s.  Pisces  quoque  qui  sunt  in  fluvio 
morientur.  Les  poissons  du  Nil,  aussi  bons 
qu'abondants,  sont  one  grande  ressource 
pour  les  habitants  de  I'Egypte ;  leur  mort 
dovait  done  etre  uneperto  tres  sensible. 

1(J.  —  super  aquas  ASgypti,  ou  plutot 
Mgyptwrum.  La  division  qui  suit  des  eaux 
do  i'Egypte  denote  uno  connaissance  tres 
exacte  de  ce  pays.  Les  <•  fleuves  (niina)  » 

-ni  les  bras  du  Nil,  qui  est  le  seul  fleuve 
d'Egypte;   les   «  ruisseaux   (D'lio)  »,   les 

canaux  par  lesquela  ses  eaux  etaient  dis- 
tributes dans  tout  l<-  pays,  el  qui  sonl  desi 
gn^s  par  lour  noiu  egyptien  ;  les  «  e'tangs 
(2v2;n),  »   les  grands   lacs  formes  par  lo 


Nil;  les  «  amas  d'eau  (C"2  mpC,  »  expres- 
sion inexactement  rendiie  dans  ia  Vulgate 
par  «  lacus  aquarum  »),  les  reservoirs,  les 
mares  et  flaques  d'eau  restees  apres  Tinon- 
dation,et  dont  s  sservaient  les  Egyptiens  eloi- 
gned du  fleuve.  Gfr.  Osburn,  Monum.  Hist. 
ol  Egypt,  t.  II,  p.  :>::.  —  Tarn  in  ligneis 
vasis  quam  in  saxeis.  Ce  petit  detail 
«  nous  depaint,  dit  I.,  de  Laborde,  une  ha- 
bitude i[ii!  s'  isl  i  n  sore  c  mservee.  Ghaque 
habitant  de  I'Egypte  a  sa  provision  deau 
qu'il  puise  dans  le  Nil,  s'il  habit.'  sur  le 
bord  du  fleuve,  ou  dans  les  canaux  derives 
qui  1'amenent  dans  les  villos.  Cette  eau  est 
toujours  trouble  quand  on  la  puise;  mais, 
versee  dansde  grandes  jarres  de  terre  as- 
sez  semblables  aux  jarres  de  nos  (bntaines, 
si  ce  n'est  que  la  terre  n'en  est  pas  rougie 
au  feu,  elle  depDse  soj  limon  avec  une  ra- 
pidite  qui  est  sensiblemenl  accrue  par  une 
operation  donl  leffel  esi  aussi  bien  connu 
que  la  recette  en  esl  simple.  On  prend  plu- 
sieurs  amandes  am&res  dont  on  fail  une 
pal  ■ ;  on  frotte  de  cell  i  p&te  les  parois  inte- 
rieures  de  la  fontaine  avanl  d'y  verser  l'eau, 
et  le  depot  du  limon  est  preapite'  par  l'in- 
ftuenc  •  de  c  >1  enduit  ». 
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22.  Et  les  enchanteurs  des  Egyptiens 
firenl  chose  pareille  par  leurs  incan- 
tations;et  le  cosur  de  Pharaon  fut  en- 
dure i,  et  il  ne  les  ecouta  pas  comme 
l'avaitordonne  le  Seigneur 

23.  Et  il  se  detourna  et  entra  dans 
son  palais,  etcettefois  encore  son  coeur 
ne  se  rendit  pas. 

24.  Or  tons  les  Egyptiens  creuse- 
renl  autoardu  fleuve  pour  puisser  de 
l'eau  et  boire;  car  ils  ne  pouvaient  pas 
boire  de  l'eau  du  fleuve. 

25.  Et  sept  jours  s'ecoulerent,  apres 
que  Dieu  eut  frappe  le  fleuve. 


22.  Feceruntque  similiter  malefici 
jEgyptiorum  incantationibus  suis;  et 
induratum  est  cor  Pharaonis,  nee  au- 
divit  eos,   sicut  prseceperat  Dominus. 

Sap.  17.  7. 

23.  Avertitque  se,  et  ingressus  est 
domum  suam,  nee  apposuit  cor  etiam 
hac  vice. 

24.  Foderunt  autem  omnes  iEgyptii 
per  circuitum  fluminis  aquam  ut  In- 
herent; non  enim  poterant  bibere  de 
aqua  fluminis. 

25.  Impletique  sunt  septem  dies, 
postquam  percussit  Dominus  fluvium. 


CHAP1TRE     VIII. 

Deuxieme  plaie  :  les  grenoui'les,  ??.  1-15.  —  Troisieme  plaie  :  les  moucherons,   ffl.  16-19. 
Quatrieme  plaie  :  les  mouches,  ff.  20-24. 


1 .  Le  Seigneur  dit  aussi  a  Moise : 
Va  vers  Pharaon,  et  tu  lui  diras  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  :  Laisse  partir 
mon  peiiple  pour  qu'il  m'offre  un  sa- 
crifice. 

2.  Mais  si  tu  ne  veux  pas  le  laisser 


1.  Dixit  quoque  Dominus  ad  Moy- 
sen  :  Ingredere  ad  Pharaonem,  et  di- 
ces ad  eum  :  Hrcc  dicit  Dominus  : 
Dimitte  populum  meum,  ut  sacriiicet 
mihi ; 

2.  Sin   autem   nolueris   dimittere, 


22.  —  Feceruntque    similiter    malefici 
Mgyptiorum. . .  «  Ceci    ne   s'applique,  dit 
I.,  de  Laborde,  qu'a  une imitation  en  petit  et, 
pour  ainsi  dire,  en  ivliantillon.  II  n'y  avait 
plus  d'eau  pure  dans  le  pays  que  celle  reti- 
ree   peniblement   par   les    habitants    dans 
.1  -  trous  "ii  elle  arrivait  filtree;  e'est  sur 
c  it  •  eau  que  les  magiciens  opererent  etsur 
les  po  sso  •    vivants  qui  descendaient  <es 
parties  superieures  et  que  le  Nil  avait  en- 
trained da  3  -    i  cours.  De  toute   maniere, 
ilsdevaient  persuader  d'autant  plus  iacile- 
\  me  it  I  •   pharaon   de   leur  puissan  e  qu'il 
etait  plus  decide  &  register  a  celle  de  Mo  se. 
'I     -i    done   inutile  de  rechercher  jusqu'a 
p  -it  ila  pan  inre  il  a  imiter  en  p^tit 
'■'-.in  immense  ».  S.  Augustin  donne  en- 
'  core  une   autre  explication.  Selon    lui,  lws 
i-  purent  s •  procurer  de   l'eau  du 
par  1  i  israelii  8,  qui  n'avait 
de  'clteplaie. 
24. —  Foderunt  autem  omnes  Egyplii.. . 
D'ap  >n,  I'al.  t.  I,  l'eau  du  Nil  p6- 


netre  assez  loin  dans  la  terre,  memo  oil 
n'arrive  pas  1'inondation,  et  on  en  trouve 
partout  en  creusant  des  pnits  de  18  a  20 
pieds  do  profondeur.  Les  sources  sont  extre- 
mement  rares  e.i  Egypte,  et  par  la  me  me 
insui'fisantes. 

25.  —  Impletique 'sunt  septem  dies... 
Cost  le  temps  quo  dura  la  plaie.  La  colora- 
tion nature  lie  de  l'eau  du  Nil  est  beaucoup 
plus  longue,  ordinairement  d'environ  vingt 
jours. 

2«   Deuxieme  plaie  :  les  gronouilles,   VIII,  1-5. 

Chap  viii.  2.  —  Ecce  ego  percutiam 
omnes  terminps  tuos  ranis,  ynsif  est  la 

petite  grenouilledu  Nil,e2  Bofda  des  Egyp- 
tiens, appatee  par  Seetzen  rana  mosaiea. 
<  Peul  etre,  dil  M.  Vigouroux,  sous  le  nom 
de  grenouille  faut-il  comprendre  aussi  un 
animal  plus  d^sagr^able  et  plus  rejpoussant 
m  <  ■.  l  •  crapaud  ;  car  I'hdbreu  n  [distin 
pas  I'un  de  I'autre.  Quoi  qu'il  en  so.it,  las 
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ecce  ego  percutiam  omnes  terminos 
tuos  ranis, 

3.  Et  ebulliet  fluvius  ranas,  quae 
ascendent,  et  ingredientur  domum 
tuam,  et  cubiculum  lectuli  tui,  et  su- 
per stratum  tuum,  et  in  domos  ser- 
vorum  tuorum,  et  in  populum  tuum, 
et  in  furnos  tuos,  et  in  reliquias  cibo- 
rum  tuorum; 

4.  Et  ad  te,  et  ad  populum  tuum, 
et  ad  omnes  servos  tuos,  intrabunt 
ranee. 

5.  Dixitque  Dominus  ad  Moysen  : 
Die  ad  Aaron  :  Extende  manum  tuam 
super  fluvios  ac  super  rivos  et  paludes, 
et  educ  ranas  super  terram  iEgypti. 

6.  Et  extendit  Aaron  manum  super 
aquas  iEgypti,  et  ascenderunt  rante, 
operueruntque   terram    iEgypti. 

Ps.  104.  30. 

1.  Fecerunt  autem  et  malefici  per 
incantationes  suas  similiter,  eduxe- 
runtque  ranas  super  terram  iEgypti. 

Sap.  17.  7. 


partir,  voila  que  je  desolerai  tous  tes 
confins  avec  des  grenouilles. 

3.  Et  le  lleuvc  en  ebullition  pro- 
duira  des  grenouilles  qui  monteront 
et  entreront  dans  ta  demeure  et  dans 
la  chambre  ou  est  ton  lit,  et  sur  tacou- 
che,  et  dans  les  maisons  de  tes  servi- 
teurs,  et  parmi  ton  peuple,  et  dans  tes 
fours  et  dans  tes  provisions  d'aliments. 

4.  Et  les  grenouilles  entreront  ehez 
toi  et  chez  ton  peuple  et  chez  tous  tes 
serviteurs. 

5.  Et  le  Seigneur  dit  a  Mo'ise  :  Dis 
a  Aaron  :  Etends  ta  main  sur  les  fleuves 
et  sur  les  ruisseaux  et  les  etangs,  et 
fais  sortir  les  grenouilles  sur  la  terre 
d'Egypte. 

6.  Et  Aaron  etendit  la  main  sur  les 
eaux  de  l'Egypte,  et  les  grenouilles 
monterent  et  couvrirent  la  terre  d'E- 
gypte. 

1.  Or  les  magiciens  firent  pareille 
chose  par  leurs  incantations,  et  firent 
sortir  des  grenouilles  sur  la  terre 
d'Egypte. 


grenouilles  sont  tres  abondantes  en  Egypte 
et,  a  l'epoque  de  la  croissance  du  Nil,  lour 
nombre  est  tel  qu'elles  empachent  de  dor- 
mir,  par  leur    eoassement,   les  voyageurs 
qui  ne  sont  pas  accoutumes  a  ce  limit  etour- 
dissant  et  d'u  e  monotonio  exasperante.  11 
est  aise  de  s'imaginer  l'incommudite  d'une 
invasion  de  grenouilles  penetrant  dans  les 
appartements,  couvrant   tous  les  nieubles, 
les  tables,  les  lits,  et  remplissant  tous  les 
vases  et  ustensiles  de  menage.  Des  la  plus 
haute  antiquite,  les  indigenes  avaient  coa- 
fle*  a  une  divinite  le  soin  de  les  deUvrer  de 
l'lmportunite  de  ces  animaux  malfaisants. 
on  vo'.t  representee  sur  les  monuments  une 
deesse  avec  une  tete  do  grenouille.  On  con- 
side'rait  sa  mission  comme  si   importante 
qu'elle  occupait  un  <'es  premiers  pangs  dans 
te  pantheon  egyptien.  —   De  meme  que  le 
dieu  *lii  Xd  a\  ail  i;ii;  hmnilii''  <lans  i;i   pre- 
miere plaie,  la  deesse  a  la  t&tede  grenouille 
le  tut  dans  la  seconde;  Jehovah  prouva  rim- 
puissance  decettei'ausso  divinite,  qui  ne  put 
d&endre  ses  adorateurs  centre  1'iuvas  on 
des  grenouilles. —  Dans  cette  seconde  plaie, 
Dieu  multiplia  d'une  maniere  miraculeuse 
eel  instrument  de  sa  colore  centre  les  Eg]  p- 
tions,  et  fit  eclater  son  souvorain  domaine 
et  sa  touto  puissance  en  faisant  apparaltre 

Sl»  BlBLE  • 


les  grenouilles  quand  Aaron  etendit  la  main 
sur  les  eaux,  de  memo  qu'enles  faisant  dispa- 
raitre  lorsque,  au  jour  determine  ;i  I'avance 
par  Menephtah  lui-meme,  M  use  demanda 
cette  grace  au  Seigneur  ».  La  Bible,  etc.,  t. 
II,  p.  343. 

3.  —  El  in  reliquias  ciborum  tuorum. 
L'expression  du  texte  que  la  Vulgate  rend 
ainsi  signifi  •  :  ■<  et  dans  tes  pe'trins  ». 

4.  —  Et  ad  te  ...  D'apres  le  texte  il  fau- 
draittraduire  :  «etinte,  et  in  populum  tuum, 
et  in  omnes  servos  tuos  ascendent  ranse  . 
Nun  seulement  les  grenouilles  rempliront 
tout,  mais  elles  s'attaqueront  aux  homines 
mem  s  et  monteront  sur  eux. 

7.  —  Fecerunt  aut&m  el  malefici  ...  Les 
magiciens  parvinrent  a  produife  en  petit  le 
mem.'  phenomene,  mais  uon  a  le  faire 
s  ir,  .Mum!.'  I  requite  clairem  ml  de  c  i  que 
Pharaon  se  vil  obligede  prier  Moi'se  el  Aa- 
ron de  lui  obtenir  deDieu  la  de'livrance de 
ce  fl^au.  II  tfaurait  certes  pas  en  recours  a 
eux  pour  une  chose  que  ses  magiciens  au- 
paienl  pu  lui  faire.  Du  reste,  par  cetl  i  priere 
el  par  la  promesse  qu'il  fait  do  laisser  par- 
tir les  Israelites,  II  reconnait  implicite- 
ment  que  cette  plaie  n'esl  pas  un  eVenement 
nature!,  mais  un  chatiment  que  Jehovah  lui 
inflige  pour  sun  roius  d'obeir  a  ses  ordres. 

-  K.voiiii.  —  5. 
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8.  Or  Pharaon  appela  Moise  et 
Anion  et  lour  dit  :  Priez  le  Seigneur 
pour  qu'il  eloigne  les  grenouilles  de 
moi  et  de  mon  peuple,  et  je  laisserai 
partirle  peuple  aihi  qu'il  sacrifie  au 
Seigneur. 

<>.  Et  Moise  dit  a  Pharaon  :  Fixe- 
moi  le  moment  oil  je  prierai  pour  toi,  et 
pour  tee?  serviteurs  et  pour  ton  peuple, 
pour  que  les  grenouilles  soient  eloi- 
gneesdetoi  et  de  ta  maison  etde  tes 
serviteurs  et  de  ton  peuple,  et  qu'elles 
restent  seulement  dans  le  fleuve. 

10.  II  repondit  :  Demain.  Mais  Jui  : 
Je  ferai,  dit-il,  selon  ta  parole,  afin 
que  tu  saches  qu'il  n'y  a  personne 
comme  le  Seigneur  notre  Dieu. 

11.  Et  les  grenouilles  s'eloigneront 
de  toi  et  de  ta  maison  et  de  tes  ser- 
viteurs  etde  ton  peuple,  et  ellesreste- 
ront  seulement  dans  le  fleuve. 

12.  Moise  et  Aaron  quitterent  done 
Pharaon,  et  Moise  cria  vers  le  Sei- 
gneur pour  remplir  la  promesse  qu'il 
avait  l'aite  a  Pharaon  touchant  les 
grenouilles. 

43.  Et  le  Seigneur  fit  selon  la  pa- 
role de  Moise,  etles  grenouilles  mou- 
rurent  dans  les  maisons,  dans  les 
fermes  et  dans  les  champs. 

14.  Et  on  les  ramassa  en  tas  im- 
menses,  et  la  terre  fut  putrefiee. 

15.  Mais  Pharaon   voyant   que  le 


8.  Vocavit  autem  Pharao  Moysen  et 
Aaron,  et  dixit  eis  :  Orate  Dominum 
ut  auferat  ranas  a  me  et  a  populo  meo ; 
et  dimittam  populum  ut  sacrificet  Do- 
mino. 

9.  Dixitque  Moyses  ad  Pharaonem  : 
Constitue  mihi  quando  deprecer  pro 
te,  et  pro  servis  tuis,  et  pro  populo 
tuo,  ut  abigantur  ranas  a  te,  et  a  do- 
mo  tua,  et  a  servis  tuis,  et  a  populo 
tuo ;  et  tantum  in  llumine  remaneant. 

10  Qui  respondit  :  Cras.  At  ille  : 
Jfuxta,  inquit,  verhum  tuum  faciam; 
ut  scias  quoniam  non  est  sicut  Domi- 
nus  Deus  noster. 

11.  Et  recedent  rana3  a  te,  et  a 
domo  tua,  et  a  servis  tuis,  et  a  po- 
pulo tuo;  et  tantum  in  ilumine  rema- 
nehunt. 

12.  Egressique  sunt  Moyses  et 
Aaron  a  Pharaone;  et  clamavit  Moyses 
ad  Dominum  pro  sponsione  ranarum 
quam  condixerat  Pharaoni. 

13.  Fecitque  Dominus  juxta  verbum 
Moysi;  et  mortuae  sunt  ranae  de  do- 
mibus,  et  de  villis,  et  de  agris. 

14.  Congregaveruntque  eas  in  im- 
mensos  aggeres,  et  computruit  terra. 

15.  Videns  autem  Pharao  quod  data 


9.  —  Constitue  mihi.  L'expression  du 
texte  qui  est  ainsi  rendue  dans  la  Vulgate  : 
""  ntonn,  signifle  a  la  lettre  :     h>uore- 

t<>i  but  moi,  prends  pour  toi  rhonneur  au- 

isdemoi",  sous-ent.  d'apres  Jud.  vn, 

2,  icio,  «en  disant  pour  quand  j'interce- 

derai  pour  toi»,  etc.  Moise  par  deference 
pour  Pharaon,  lui  laisse  I'honneur  de  fixer 
]■•  temps  oil  il   desire  quo  Jehovah,  & 
priere,  extermine  les  grenouilles. 

10.  —  pondit  :  Cras.  La  deter- 
mination  du  temps  doil  servir  &  demontrer 

Lunaturel  de  la  cessation  du 

ftxe  le  leudem  tin  soit  ]  our 

le  temps  de  prier,  a  it.  eom- 

K  il,  parce  <ju"il  ne  croit  pas  p  -- 

rand  ouvrage  s'ac 

bur  le  champ. 


12.  —  Et  clamavit  Moyses  ad  Dominum, 
il  pria  le  Seigneur  a  haute  yoix  et  d'une 
maniere  pressante,  pro  sponsione  rand- 
rum  (jim m  condixerat  Pharaoni,  d'apres 
I'h^bren  :  «  au  sujet»,  litteralement  :  i  sur 
I'affaire   des   grenouilles  qu'il  »>  (Jehovah) 

avait  mises  a  Pharaon  »  (comp.  pour  l'ex- 
aon  Gen.  xlv, 7 ; IfVulg.  Ill)  Reg.  xx, 
3i),  dont  il  l'avait  amige\  Quelques  uns 
cepen<?ant,entre  autres  Bunsen,  donnent  a 
rhehreu  le  iiiein e  sens  me  la  Vulgate ; 
la  traduction  que  nous  en  donn 
Knobel,  Keil,  etc.,  est  preTerahle. 

14.  —  Congregaveruntque  eas  in  im- 
mensos  aggeres,  &  la  lettre :  ipar  cho- 
mers  .  Le  chomer  6tai1  la  plus  grande  me- 
sure de capacitd  desHelreux.  —  Et  • 
putruit  ierra,o\x  plutot,  d'apres  I'Mbreu  : 
et  fcetuit  terra,  »  ut  lo      ys  fut  infectu  ». 
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esset  requies,  ingravavit  cor  suum, 
et  non  audivit  eos,  sicut  prceceperat 
Dominus. 

16.  Dixitque  Dominus  ad  Moysen  : 
Loquere  ad  Aaron  :  Extende  virgam 
tuam,  et  percute  pulverem  teme; 
et  sint  sciniphes  in  universa  terra 
jEgypti. 

1".  Feceruntque  ita.  Et  extendit 
Aaron  manum,  virgam  tenens;  per- 
cussitque  pulverem  terras,  et  facti  sunt 
sciniphes  in  hominibus,  et  in  jumen- 
tis;  omnis  pulvis  terras  versus  est  in 
sciniphes  per  totam  terram  iEgypti. 

Ps.  10*1    31. 

18.  Feceruntque  similiter  malefici 
incantationibus    suis,    ut    educerent 


repos  lui  etait  donne,  appesantit  son 
cceur  et  ne  les  ecouta  pas,  comme  l'a-  ■- 
vait  ordonne  le  Seigneur.  f ' 

16.  Et  le  Seigneur  dit  a  Moise  :  Dis 
a  Aaron  :  Etends  ta  verge  et  frappe 
la  poussiere  de  la  terre,  et  qu'il  y  ait 
des  moucherons  dans  toute  la  terre 
d'Egypte. 

17.  Et  ils  iirent  ainsi.  Et  Aaron  te- 
nant la  verge  etendit  la  main,  et  il 
frappa  la  poussiere  de  la  terre,  et  il 
yeut  des  moucherons  sur  les  homines 
et  sur  les  animaux.  Toute  la  poussiere 
de  la  terre  fut  changee  en  moucherons 
sur  tout  le  sol  de  l'Egypte. 

18.  Les  magiciens  tacherent  pareil- 
reillement,  par  leurs  incantations,  de 


3°  Troisieme  plaie  :  les   moucherons,  ffi.  16-19. 

16.  —  Et  percute  pulverem  terrce,  et 
sint  sciniphes  ...Le  sens  de  l'hebreu  est: 
«  et  frappe  la  poussiere  de  la  terre,  et  elle 
deviendra  des  moucherons  »,  elle  sera  chan- 
gee en  moucherons  ...  «  La  troisieme  plaie, 
dit  M.  Vigouroux, lut  celledes  inseetes  appe- 
les  par  le  texte  original  hinnim.  Les  kinnim 
sent  les  moustiques,  Tun  des  ileaux  ordinaires 
de  l'Egypte  ;  Herodote  le  decrit  deja  dans 
son  histoire(II,  193).  G'est  surtout  lorsque 
Tair  est  i'rais  quo  Ton  a  a  redouter  leurs 
piqures.  Ils  persecutent  les  hommes,  les  in- 
commodent  dans  leurs  repas,  les  troublent 
dans  leur  sommeil  et,  en  leur  sugant  le  sang, 
les  couvrent  de  petites  pustule-  tres  doulou- 
reuses,  qui  peuveat  produire  la  fievre.  G'est 
surtout  vera  la  fin  de  l'inondation  que  les 
moustiques  abondent.  Pococke  et  Maillet 
dis  'lit  qu'ils  torment  quelquefois  au  Gain 
veritables  nuages  qui  obscurcissent  le  ciel. 
D3  toute  antiquity,  on  a  <;t.'  obli 

du  Nil,  de  mousti- 
quaires   pour  echapper   a  lours  morsures 
lant  la  nuit,  ou  de  fie  dormir  quo  com- 
il  enveloppi  dans  un  maateau.  Nous 
jouvent  repres  mt^s  sur  les  monu- 
ts  les  porteurs  d'eventails,  charges  de 
preserver  les  grands  personnages  de  leurs 
res  ».  La  Bible,  etc.,  t.  II.  p.  346.  — 
i  de  Laborde  dd  Tit  ainsi  les  Eourments 
sausent  les  moustiques  :  »  Un  soul  cou- 
sin d'Egypte  suffil  pour  mettre  ausupp 

itend  un  '.  ,1  nt 

pose  qui  adeji  percd  la  peau  et  occasionne* 
un--  -"ii  insupportabl  .  Chasse^  une 


premiere  fois,  il  revient  une  seconde  ibis 
une  troisieme,  et  alors  ce  ne  sont  plus  des 
souftrances,  c*est  une  fievre  que  Ton  eprouve. 
On  se  leve,  on  allume  un  flambeau,  on  re- 
tourne  son  «  mamousie  »  (mousticaire),  et  si 
Ton  n'a  pas  decouvert  et  ferine  I'ouverture 
de  lagaze,  cost  une  nouvelle  tentative  aussi 
infructueuse  que  la  premiere.  Apres  un  long 
sej  iur  en  Orient,  j'avais  adopts  la  maniere 
de  dormir  des  habitants,  G'est  le  plus  sur 
mousticaire  et  la  meilleure  garde  contra  les 
us.  On  6tend  sonmanteauou  sacouver- 
ture  par  dessus  sa  tete,  et  Ton  dort  paisible- 
ment  s<>us  cot  abri  ».Josephe  et  les  ecrivains 
hohroux.  suivispar  Bochart,  ont  entendu  par 
les  kinnim  lespoux,  la  vermine.  Mais  les 
Septante,  dont  l'autoritd  est  si  grande  en 
tout  co  qui  concerne  l'Egypte,  ont  rendu  ce 
in  it  par  (Txvlq>e?  comme  la  Vulgate.  Philon, 
qui  etait  Egyptien,  l*a  aussi  compris  de 
m§me,  ainsi  qu'Origene.  —  L>  caractere 
miraculeuxde  la  plaie,  d'ailleurs  frequente 

hi  Egypte,  donl  Dieu  affligea  alors  ce  p 

sta  dans  la  maniere  dont  Mois  i  la  pro- 
cluisit  eu  faisant  trapper  la  poussiere  par 
rere  Aaron  arme  do  sa  verge,  el   aussi 
sans  doute  dans  I'abon  lance  toul  a  fail  extra- 
ordinaire des  moustiques.  II  ne  sonl  genera- 

lement  en  grand  nonil.ro  qu  •     ir  les 

de  la  mer;  mais  en  cette  circonstance  toute 

la  p  ■  I'Egypte  fut  ch 

tiques  sous  la 

M.  Vig  luroux,  La  Bible,  etc.,  t.  II,  p.  347. 
18."—  Feceruntque  similiter    m< 
mtalionibus   suis,  e'est    a   dire  quils 

frapperent  aussi  la  i  leurs  ba- 

guel  'nt  sciniphes,  et  non  po- 

i  de  cette  impuissance  est 

que  la  production  reelle  des  mouch  >rons  d6- 
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faire  sortir  des  moucherons  et  ils  ne 
le  purent  pas.  Et  il  y  avait  des  mouche- 
rons tant  sur  les  hommes  que  sur  les 
animaux. 

19.  Et  les  magiciens  dirent  a  Pha- 
raon  :  Le  doigt  de  Dieu  est  la.  Et  le 
cceur  de  Pharaon  fut  endurci  et  il  ne 
les  ecouta  pas,  corame  l'avait  ordonne 
le  Seigneur. 

20.  Le  Seigneur  dit  encore  a  Mo'ise  : 
Leve-toi  au  point  du  jour  et  place-toi 
devant  Pharaon ;  car  il  se  rendra  aux 
eaux  ;  et  tului  diras  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  Laisse  partir  mon  peuple 
pour  qu'il  m'offre  un  sacrifice. 

21.  Que  si  tu  ne  le  laisses  pas 
partir,  voila  que  j'enverrai  sur  toi  et 
sur  tes  serviteurs  et  sur  ton  peuple  et 
dans  tes   demeures  toute  espece  de 


sciniphes,  et  non  potuerunt ;  erantque 
sciniphes  tarn  in  hominibus  quam  in 
jumentis. 

19.  Et  dixerunt  malefici  ad  Pharao- 
nem  :  Digitus  Dei  est  hie ;  indura- 
tumque  est  cor  Pharaonis,  et  non 
audiviteos,  sicut  prreceperat  Dominus. 

20.  Dixit  quoque  Dominus  ad  Moy- 
sen  :  Consurge  diluculo,  et  sta  coram 
Pharaone:  egredieturenim  ad  aquas  : 
et  dices  ad  eum  :  Heec  dicit  Dominus  r 
Dimitte  populum  meum  ut  sacrificet 
mihi. 

21.  Quod  si  non  dimiseris  eum, 
ecce  ego  immittam  in  te,  et  in  ser- 
vos tuos,  et  in  populum  tuum,  et  in 
domos   tuas  omne  genus  muscarum, 


passe  le  pouvoir  des  demons  dont  ils  recla- 
maient  l'intervention  par  leurs  enchante- 
ments,  et  que  Dieu  ne  voula.t  pas  que  son 
action  put  etre  confondue  avec  leurs  presti- 
ges. II  se  devait  a  lui-meme  de  laire  en 
sorte  que  le  neant  de  leur  art  en  face  do 
sa  toute-puissance  creatrice  parut  a  tous  les 
yeux. 

19.  —  Digitus  Dei  est  hie :  «  e'est  le 
doigt  de  Dieu  ».  Gette  expression  n'implique 
pas  qu'ils  reconnussent  Jehovah  pour  le 
vrai  Dieu,  mais  bien  que  le  fleau  des  mou- 
cherons etait  l'ouvrage  dune  divinite  dont 
le  pouvoir  etait  superieur  acelui  par  lequel 
il-  operaient  leurs  prest;ges.  II  est  clair,  du 
reste,  qu'ils  no  pouvaient  entendre  par  cette 
divinite  que  celle  au  nom  de  laquolle  par- 
laient  et  agissaient  Muiso  et  Aaron,  le  Dieu 
des  Ilcbroux,  Jehovah. 

4°  Quatneme  plaie  :  les  mouches,  \) .  20  —  32. 

21  m  —  Omne  genus  muscarum.  C'est 
ainsi   que  la  Vulgate    rend  1'hebreu  n-|y, 

dont  !e  sens  precis  est  difficile  a  determiner. 
I  -  Septante  le  traduisent  par  xuv6pia, 
c  mouche  de  chien  »,  tabanus  csecaliens ; 
Symmaque,  comme  la  Vulgate,  par  n^npia. 

mot,  dit  M.  Vigouroux,  signifie  propre- 
niuit  k  melange  »,  et  nous  pouvons  l'en- 
tendre  de  loule  espece  de  mouches, sans  dis- 
tinction d'especes.  Les  mouches  soul  un  des 

\  de  I'Egypte,  et  lorsqu'elles  abondent 
plus  qu'a   I'ordinaire,  ellea  pendent  la  vie 

[ue  intolerable.  «  I. curs  cssaims  soni  si 
a  nombreux,  dit  M.  Wood,  que  I'etranger 
«  mange  des  mouches,  boit  des  mouches,  res- 


«piredes  mouches  (Bible  Animals,  p.  633)», 
Mais  ce  qui  les  rend  surtout  insupportables, 
c'est  qu'elles  se  posent  de  preference  sur  les 
paupieres  et  au  coin  de  l'oeil :  l'humidite  de 
cette  partie  du  corps  les  y  attire.  Or  les 
ophthalmies  sont  tres  frequentes  en  Egvpte, 
et  il  est  aise  de  se  figurer  le  supplice  que  eau- 
sent  a  des  yeux  malados  ces  ennuy eux  in- 
sectes.  Un  des  spectacles  qui  impressionnent 
le  plus  peniblement  l'Europeen  sur  les  bards 
du  Nil,  c'est  la  multitude  d 'en. ants  dont  les 
yeux  sont  malades  etcouverts  lie  mouches. 
—  Une  espece  de  ces  mouches,  appelee  cllhe- 
hab,  est  longue,  de  couleur  grise,  et  appa- 
rait  vers  1  epoque  de  l'inondation  du  Nil ; 
elle  est  si  pernicieuse  qu'elle  pent  causer 
par  ses  piqures  la  mort  des  chameaux,  si 
i'on  neglige  de  soigner  ;i  temps  les  blessures 
qu'ello  lour  a  faites.  Elleattaque  les  hommes 
comme  les  animaux».  La  Bible,  etc,  t.  II,  p. 
348.  —  Quoique  I'etymologie  de  ahy  s  smble 

favoriser  l'opinion  de«ceux  qui  entendenl  sous 
ce  nom  un  melange  de  divers  is  sortes  d'in- 
sectos,  d'autres cependant  la  rejettenl  comme 
pen  en  harmonie  avec  le  contexte.  «Sed  quo- 
minus  nomine  u'-iy  insectorum  colluvies  in- 

telligatur,  dit  Rosenmuller.  obstat  quod  v. 

27»  (Vulg.  31)  «dicitur  :  -zrjn  ^rs".  et  amovit 

harobum  a  Pharaone,  <i  servis  ejus  et 
ejus  pqpulo:  if  unus  quidem  remansit, 
quod  n  mnisi  certo  animalisgeneri  convenit. 
Neque  quale  animalis  genua  nomine    z~" 

desjgnetur  multum  qua3rere  necesse  ftierit, 
9i  Alexandrino  iaterpreti,  rerum  segyptia- 
runi  peritissimo,  ftdem  habomus,  qui  mud 


CHAPITRE   VIII 


et  implebuntur  domus  iEgyptiorum 
muscis  diversi  generis,  et  universa 
terra  in  qua  fuerint. 

22.  Faciamque  mirabilem  in  die 
ilia  terrain  Gessen,  in  qua  populus 
meus  est,  ut  non  sint  ibi  muycee  ;  et 
scias  quoniam  ego  Dominus  in  medio 
terrae. 

23.  Ponamque  divisionem  inter 
populum  meum  et  populum  tuum  ; 
eras  erit  signum  istud. 

24.  Fecitque  Dominus  ita.  Et  venit 
musca  gravissima  in  domos  Pharao- 
nis  et  servorum  ejus,  et  in  omnem 
terram  ^Egypti ;  corruptaque  est  terra 
ab  hujuscemodi  muscis. 

Sap.  16.  9. 


mouches,  et  les  maisons  des  Egyp- 
tiens  seront  rem  plies  de  mouches  de 
divers  genres  ainsi  que  toute  la  terre 
ou  ils  seront. 

22.  Et  je  rendrai  merveilleuse  en 
ce  jour  la  terre  de  Gessen  ou  se  trouve 
mon  peuple,  de  sorte  qu'il  n'y  ait 
point  de  mouches,  afin  que  tu  saches 
que  moi,  le  Seigneur,  je  suis  au  milieu 
de  la  terre. 

23.  Et  je  mettrai  une  division  entre 
mon  peuple  et  ton  peuple.  Demain  il 
y  aura  ce  signe. 

24.  Et  le  Seigneur  fit  ainsi.  Et  d'af- 
freux  essaims  de  mouches  vinrent 
dans  les  demeures  de  Pharaon  et  de 
ses  serviteurs  et  dans  toute  la  terre 
d'Egypte;  et  la  terre  fut  corrompue 
par  ces  mouches. 


xuv6|xutav,  musca m  caninam,  exponit.  No- 
men  n actum  esse  hoc  muscarum  genus  ab 
impudentia  ait  Philo,  De  vita  Mosis,  t.  II, 
p.  101  ed.  Mangey  :  Sine  metu  enim  invo- 
lant  et  irruunt,  ac  si  abigas,  pervicaci 
tamen  pertinacia  obnituntar  donee  san- 
guine et  came  exsatialec  fuerint.  Cyno- 
mi/ia  igitur,  utriusque  animantis  (canis 
et  muscae)  adscita  audacia,  audax  et  insi- 
diosa  bestia  est;  nam  e  longinquo,  in  teli 
morem,  cum  stridore  fertur,  et  mag  no 
impetu  mens  (cuti)  maxime  inhoeret.  Ex 
his  quae  Philo  aliiquo  veterum  de  xuvdjiuia 
scribunt  magna  cum  veri  specie  culligitur 
esse  illam  tabani  speciem  ».  Ce  sentiment 
est  celui  qui  me  parait  le  plus  plausible. 
—  Et  universa  terra  in  qua  fuerint', 
dans  l*hebreu:«et  aussi  le  sol  surlequel 
ils  »>  (lea  Egyptieas)  «  sont  »,  e'est  a  dire, 
la  partie  du  pays  qui  n'est  pas  occupee  par 
des  habitations. 
22.  —  Faciamque  mirabilem,  en  hchvcu: 

wSSiTIi  «  et  je  se'parerai,  je  distinguerai  », 

in  de  ilia  terram  Gessen  .  .  .  Quelques  uns 
ont  conclu  de  ces  paroles  que  le  pays  de 
'  I  sssen  n'avait  pasetti  epargne'  par  les  lleaux 
precedents;  mais  S.  Augustin  est  avecraison 
d'un  autre  avis.  «  Quod  hie  Scriptura  ape- 
ruit,  dit-il,  no  ubique  diceret,  intelligere 
debemus  et  in  posterioribus  et  in  prioribus 
Signis  factum  esse,  ut  terra  in  qua  babitabat 
populus  Dei  nullis  plagis  talibus  vexarctur. 
Opportunum  autem  l'uit  ut  ibi  hoc  aperte 
pouerotur  unde  jam  incipiunt  signa  quibus 
magi  similia  nee  conati  sunt  Caoere  :  procui 


dubio  enim  quia  ubique  fuerant  scinipbes  in 
regno  Pharaonis,non  autem  fuerant  in  terra 
Gessen,  ibi  conati  sunt  magi  similiter  facere, 
et  minime  potuerunt.Quousque  ergo  defice- 
rent,  nihil  de  illius  terrae  segregatione  dic- 
tum est,  sed  ex  quo  coeperunt  ea  fieri  ubi 
jam  i  1 1 i  similia  facere  nee  conari  auderent». 
Quaest.  XXVI  in  Exod.  — Et  scias  quoniam 
ego  Dominus  (Jehovah)  in  medio  terrx.  Jeho- 
vah «  est  au  milieu  du  pays  »,  e'est-a-dire 
qu'il  est  en  Egypte  comme  un  roi  qui  reside 
au  milieu  de  son  royaume,  d'ou  il  envoie 
partout  ses  ordres ;  il  est  le  souverain  maitre 
de  ce  pays,  sur  lequel  il  exerce  en  toute 
libeite  un  empire  absolu.  C'est  lui,  et  non 
quelque  divinite  egyptienne,  qui  envoie  ce 
fleau. 

23.  —  Ponamque  divisionem,  dans  l'he- 
breu  rn£,  «  redemplionem  »,  inter  popu- 
lum meum  et  populum  tuum  :  «  el  je 
mettrai  tine  redemption,  comme  difference, 
entre  mon  peuple  et  ton  peuple  »,  e'est-a- 
dire.j'etablirai  en  favcur  de  mon  peuple  une 
exemption  du  fleau  qui  le  distinguera  du 
tien.  —  Cras  erit  signum  istud.  Dieu  an- 
nonce  quand  arrivera  le  fleau,  alin  qu'on 
ne  puisse  pas  I'attribuer  au  hasard. 

24.  —  Fecitque  Dominus  ita.  Dieu  ne 
fait  pas  intervenir  la  baguette  miraculeuse 
de  Moi'se,  mais  produit  immediatement  le 
fleau  par  lui-meme,  afin  qu'on  ne  l'attribue 
pas  a  la  vertu  de  cctle  baguette,  comme  si 
elle  avait  le  pouvoir  d'opdrer  ces  prodiges. 
—  Musca  gravissima,  cynomyiae  valdc  co- 
piosae.  —  Corruptaque  est  terra  ab  hujus- 
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25.  Et  Pharaon  appela  Moise  et 
Aaron  et  leur  dh  :  Allez  et  sacrifiez  a 
votre  Dieu  sur  cette  terre-ci. 

26.  Et  Mo'ise  dit  :  II  ne  peut  en  etre 
ainsi,  car  nous  offrirons  an  Seigneur 
notre  Dieu  des  sacrifices  qu'abominent 
les  Egyptiens.  Si  nous  egorgions  ce 
qu'honorent  les  Egyptiens  en  leur 
presence,  ils  nous  accableraient  de 
pierres. 

-2~i.  Nous  marcherons  pendant  trois 
jours  dans  le  desert,  etnous  sacrifie- 
rons  au  Seigneur  comme  il  nous  l'a 
ordonne. 

28.  Et  Pharaon  dit  :  Je  vous  lais- 
serai  partir  pour  que  vous  ofl'riez  un 
sacrifice  au  Seigneur  votre  Dieu  dans 
le  desert ;  cependant  n'allez  pas  trop 
loin,  priez  pour  moi. 


25.  Vocavitque  Pharao  Moysen  et 
Aaron,  et  ait  eis  :  Ite,  et  sacrificate 
Deo  vestro  in  terra  hac. 

26.  Et  ait  Moyses  :  Non  potest  ita 
fieri  :  abominationes  enim  .Elgyptio- 
rum  immolabimus  Domino  Deo  nos- 
tro  ;  quod  si  mactaverimus  ea  quas 
colunt  JEgyptii  coram  eis,  lapidibus 
nos  obruent. 

2~.Viam  trium  dierum  pergemus 
in  solitudinem,  et  sacrificabimus  Do- 
mino Deo  nostro  sicut  prsecepit  nobis. 

Supr.  3.  I-. 

28.  Dixitque  Pharao  :  Ego  dimit- 
tam  vos  ut  sacrificetis  Domino  Deo 
vestro  in  deserto  ;  verumtamen  lon- 
gius  ne  abeatis,  rogate  pro  me. 


cemodi  muscis.  Le  pays  est  pris,  du  moins 
prineipalement,  pour  les  homines  qui  Thabi- 
taient;  mais  le  dommage  que  ces  insectes 
causerent  setendit  aussi  aux  aliments,  aux 
plantes,  etc. 

25.  —  «  Quelque  habitues  que  pussent 
etre  les  Egyptiens  aux  incommodites  causees 
par  Les  mouches,  les  souftrances  que  leur  fit 
endurer  la  quatrieme  plaie  furent  si  graudes 
que  le  pharaon   commenga  a  proposer  des 

ssions  a  Mo'ise  ».  M.  Vigouroux,  ibid., 
p.  310.  —  Sacrificate  Deo  vestro  in  terra 
hac.  Pharaon  reeonnait  mamtenant  l'exis- 
tence  et  le  pouvoir  de  ce(  Dieu  quil  avait 
declare"  ne  pas  connaitre:  mais  il  u*y  voit  que 
le  Dieu  national  des  Israelites.  11  leur  permet 
de  lui  offrir  des  sacrifices,  mais  sans  sortir 
de  l'Egypte,  condition  que  Moise  ne  pouvait 
iter. 

26.  —  Non  potest  ita  fieri,  plus  exacte- 
ment  d'apres  I'henreu  :  il  n'est  pas  a  pro- 
pos  ,.  comme  oj  traduit  ordinairement 
yz:  n".  ou  selon  Lange,  •  il  u'est  pas  sur 

de  faire  ainsi  ».  —  Abominationes  enim 
JSgyptiorum  ...  La  Vulgate,  comme  la  suite 
le  montre,  a  pris  le  mot  rnyin,  «  abomina- 
tion • ,  dans  le  sens  do  fausse  divinite",  quil 
a  en  effet  dans  d'autres  endroits.  Cest  ainsi 
que  Ghamos  est  appeld  rabomination 
s  deMoah  », Moloch  >  rabomination 

Ammon  ,  I  (Vulg.  Ill;  Reg.  xi,  5  et 
'<.  taisilesl  peuvraisemblableque,parlant 
;'i  Phai  a  ...  Moise  se  -"it  sen  i  de  cette  ex- 

oer  les  dieuz  des  I  - 
t      •     Ion  ivil,  rabomination  aurait  con- 


sists en  ce  que  les  Israelites  n'observaient 
pas  les  prescriptions  en  vigueur  chez  les 
Egyptiens  relativement  a  la  purete  des  ani- 
maux  a  immoler,  et  en  general  lours  regies 
concernant  les  sacrifices,  loin's  lois  rituelles. 
Mais  le  texte  indique  plutot  quelle  se  serait 
trouvee  dans  les  sacrifices  memes,  qui  au- 
raient  paru  abominables  aux  Egyptiens  a 
cause  des  anhnaux  qui  devaient  etre  immo- 
les.  Chez  eux  la  vache  n'etait  jamais  sacri- 
fice, etant  consacree  a  Isis,  et  a  leurs  yeux 
e'etait  un  sacrilege  de  la  tuer,  tancUs  qu'elle 
etait  du  nombre  des  animaux  que  les  Israe- 
lites offraient  en  sacrifice.  II  en  etait  de 
meme  de  la  tourterelle.  Du  reste,  les  vic- 
times  devaient  avoir  chez  les  Egyptiens  ccr- 
taines  qualitesqui  netaient  pasexigees  chez 
les  Hebreux;  ainsi  il  n'y  avait  que  les  tau- 
reaux  de  couleur  rouge  qui  fussent  admis- 
sibles.  —  Quod  si  mactaverimus  ea  qua? 
colunt  .Egyplii . . .;  a  la  lettre  d'apres  l'hu- 
breu  :  «  Voici  que  nous  immolerions  l'abo- 
mination  des  Egyptiens  a  leurs  yeux,  et  ils 
ne  nous  lap. dera lent  pas  »?  e'est  a  dire  :  nous 
ne  pourrions  offrir  sous  les  yeux  des  Egyp- 
tiens ties  sacrifices  qu'ils  ont  enhorreur  sans 
nous  faire  lapider  par  eux. 

27.  —  \iam  trium  dierum  pergemus 
in  solitudinem.  II  ue  s'agit  pas  d'un  voyage 
au  sinai,  qui  aurait  exige  beaucoup  plus  de 
temps.  Du  reste,  voy.  plus  haut,  in,  18. 

28.  —  Ego  dimitlamvos  .  .  .  Les  ra> 
apportees  par  Moise  etaient  d'une  v^rite*  si 
palpable  que  Pharaon  lui-meme  neputs'oin- 

oiinaiti-e. 
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29.  Et  ait  Moyses  :  Egressus  a  te, 
orabo  Dominum,  et  recedet  musca 
aPharaone,etaservis  suis,  et  apopulo 
ejus  eras  ;  yerumtamen  noli  ultra  fal- 
lere,  ut  non  dimittas  populum  sacrifi- 
care  Domino. 


30.  Egressusque  Moyses  a Pharaone, 
oravit  Dominum. 

31.  Qui  fecit  juxta  verbum  illius  ; 
et  abstulit  muscas  a  Pharaone,  et  aser- 
vissuis,et  apopulo  ejusmon  superfuit 
ne  una  quidem. 

32.  Et  ingravatum  est  cor  Pharao- 
nis,  itaut  nee  hac  quidem  vice  dimit- 
teret  populum. 


29.  Et  Moise  dit  :  Quand  je  t'aurai 
quitte,  je  prierai  le  Seigneur,  et  les 
mouches  s'eloigneront  de  Pharaon  et 
de  ses  serviteurs  et  de  son  peuple 
demain.  Cependant  ne  nous  trompe 
pas  plus  longtemps  en  ne  laissant  pas 
partir  le  peuple  pour  qu'il  sacrifie  au 
Seigneur. 

30.  Et  Moise  ayant  quitte  Pharaon 
pria  le  Seigneur, 

31.  Qui  fit  selon  sa  parole,  et  il 
eloigns  les  mouches  de  Pharaon  et 
de  ses  serviteurs  et  de  son  peuple.  II 
n'en  resta  pas  une  seule. 

32.  Mais  le  cceur  de  Pharaon  fut 
appesanti,  de  sorte  que  pas  meme 
cette  fois  il  ne  laissa  partir  le  peuple. 


CHAPITRE     IX. 


Ciuquieme  plaie  :  la  paste  sur  les  animaux,  ft.  1-7.  —  Sixieme  plaie  :  les  ulceres,  ft.  8  12. 
—  Septieme  plaie  :  la  grede,  ft.  13-35. 


1 .  Dixit  autem  Dominus  ad  Moysen : 
Ingredere  ad  Pharaonem,  et  loquere 
ad  eum  :  Ha?c  dicit  Dominus  Deus  He- 
brseorum  :  Dimitte  populum  meum 
ut  sacrificet  mihi. 

2.  Quod  si  adhuc  renuis,  et  retines 
eos, 

3.  Eccemanus  meaerit  super  agros 
tuos;  et  super  equos,  etasinos,  et  ca- 


1 .  Mais  le  Seigneur  dit  a  Moise  :  Va 
vera  Pharaon  et  dis-lui  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  Dieu  des  Hebreux  : 
Laisse  partir  mon  peuple  afin  qu'il 
m'offiv  mi  sacrifice. 

2.  Que  si  tu  refuses  encore  et  si  tu 
les  retiens, 

3.  Voila  que  m;i  main  sera  sue  tes 
champs;  et  sur  leschevaux  el  les  anes 


31.  —  Non  superfuit  ne  una  quidem. 
La  main  du  Tout-Puissant  n'etait  pas  m  ►ins 
mani  este  dans  la  disparition  complete  et 
instantane"  •  des  mouches  que  dans  I  >ur  ap- 
pai  in  on  -n1'  te  en  quantite"  si  pr  d    ieuse. 

5«  (in  [uieme  plaie  :  la  sur  les  animaux,  ix,l-:. 

Chap.  ix.  —  3. — Et  super  equos, et  asinos, 
imelos...  Tela  e"taient  done  aloi  s  les  ani- 
maux clomestiques  de  L'Egypte.  A  I'egard  du 
chameau,  un  fait  tresdignede  remarque, 
que  in  la  figure  iii  la  mention  de  eel 
animal  no  se  trouve  sur  aucua  monument. 
«Lo.s   peiiitures,   bas-reliefs   et    sculpture3 


egyptiennes,  dit  L.  de  Laborde,  ne   repr3- 

s  'ni  Mil  j  imais  le  cham  >au.  Gel  animal   n'a 
point  era  admis  parmi   les  signes  hierogly- 
phiques,  et  ii  n  •  figure  pas  dans  l  is   inn  »m- 
brabl  is  3c?n  is  qui  rotra  ■  ml  si  c  implel  »m  >nt 
toute  la  vie  p  iv6  •  el  les  habitu  I  a  dom  >s- 
tiqu  >3  des  Egyptians  •>.  II  ti'esl  pa  i  n  m  plus 
uom  n  i  parmi  I  >3  be3tiaux  qu  1 1  is  Egj  pi 
amenerent  a  J  is  >ph  p  iur  avoir  des  \  h 
en  echang »,  Ge  i.  xlvii,  1 7.  On  ne  peut  ce- 
p  m  lant  pas  en  conciure  qu'il  leur  ait  e'te* 
in  ionnu.  0  itro  qu'il  figure  deja   parmi  les 
!>]■'■-  ints  qu'Abraham  regut  en  Egj  pte,  i 
xn,  l'i.  il  requite  du  te'moignagedes  auteurs 
grecs  et  latins,  d'accord  aveo  celui  da  la  <..)- 


1-2  l'exode 

et  les  chameaux  et  les  boeufs  et  les 
brebis  il  y  aura  une  peste  horrible. 

i.  E(  Dieu  fera  une  distinction  mer- 
veilleiise  entre  les  possessions  d'lsrael 
et  les  possessions  des  Egyptiens,  de 
telle  sorte  que  rien  ne  peFisse  de  tout 
ce  qui  appartient  aux  enfants  d'lsrael. 

5.  Et  le  Seigneur  fixa  le  temps, 
disant  :  Domain  le  Seigneur  accom- 
plira  cette  parole  sur  la  terre. 

G.  Le  Seigneur  accomplit  done  cette 
parole  le  lendemain,  et  tons  les  ani- 
maux  des  Egyptiens  moururent;  quant 
aux  animaux  des  enfants  d'lsrael  il 
n'en  peril  absolument  point. 

1.  Et  Pharaon  envoya  pour  exami- 
ner, et  rien  n'etait  mort  de  oe  que 
possedait  Israel.  Et  le  cceur  de  Pha- 


melos,  et  boves,  et  oves,  pestis  valde 
gravis. 

4.  Et  faciet  Dominus  mirabile  inter 
possessiones  Israel,  et  possessiones 
.-Egyptiorum,  ut  nihil  omnino  pereat 
ex  his  quoc  pertinent  ad  filios  Israel. 

5.  Constituitque  Dominus  tempus, 
dicens  :  Cras  faciet  Dominus  verbum 
istud  in  terra. 

6.  Fecit  ergo  Dominus  verbum  hoc 
altera  die  :  mortuaque  sunt  omnia 
animantia  .Egyptiorum  ;  de  animali- 
bus  vero  filiorum  Israel  nihil  oinnino 
periit. 

1.  Et  misit  Pharao  ad  videndum  ; 
nee  erat  quidquam  mortuum  de  his 
qu?e   possidebat  Israel.  Ingravatum- 


nese,  qu'il  etait  en  usage  dans  l'Asie  des  la 
plus  haute  antiquite.  II  ne  pouvait,  par  con- 
sequent, etreinconnu  enEgypte.  <•  Les  Egyp- 
tiens, dit  Leon  de  Laborde,  qui  avaient  des 
rapports  commerciaux  avec  les  peupladesde 
la  Syrie,  voyaient  arriver  chaque  jour  sur 
leurs  frontieres  les  innombrables  caravanes 
de  chameaux  qui  apportaient  les  matieres 
premieres  et  les  esclaves  que  les  Madianites 
et  les  Ismaelites  echangeaient  contre  leurs 
objets  manufactures.  lis  voyaient  aussi  ceux 
qui  venaient  suit  de  la  cote  de  la  mer  Rouge, 
suit  de  l'interieur  de  l'Afrique ».  Leon    de 
Laborde  conjecture  qu'ils    souffraient,  dans 
Ieur  voisinage  et  sur  les  terrains  qu'ils  con- 
cedaient,  que  des  peuples  nomades  elevas- 
e  nt  ces  animaux »,  mais  «qu'un  prejuge  on 
un  precepte  relig'eux  s'opposait  a  cequ'ils 
en  assent  usage*,  prejuge  ou  precepte  qui 
maintint  tres  longtemps,  parce  que  la 
sequestration    c!e  I'Egypte  a  I'exterieur  et 
Bon  -"1  canalise  dans  l'interieur  ne  rendaient 
]»a>  necessaires  les  1  etes  de  somme  el  de  Longs 
voyages...  —  Cette  aversion  des  Egyptiens 
p  'in-  le  chameau,  aj  mt.'-t-il.  et  ['absence  i'e 
cet  animal  parmi  burs  bestiaux,  prouvees 
par  les  monuments  et  confirmees  dans  un  pas- 
■  de  la  Bible.,  ne  ferment  done  point  une 
contradiction  avec  le  versel  de  I'Exode  que 
nous  commentons.  L'epidemle  qui  frappait 
l  a  animaux  (!<•  I'Egypte  s'etendait  sur  tons 
ceux  qui  paissaient  sur  son  sol,  aussi  bien 
sur  les  rives  du  Nil  quo  sur  la  lisiere  des 
terra  ns  cultiv  - ;  la  terre  des  l  lebreux,  le 
de  Goshen,    J'ut    seule  prc'servee,    el 
it  faire  entendre  que  tous  les  cha- 
in aux  des  p  mples  nomades,  nxescomme  les 


Hebreux  sur  la  frontiere  de  I'Egypte,  mou- 
rurent do  l'epidemie,  en  memo  temps  que 
les  ctievaux,  les  anes,  les  hrebis  et  les  b:eufs 
des  Egyptiens  ». 

5. —  Constituitque  Dominus  tempus...  En- 
core ici  Dieu  fixe  le  temps  du  fleau  ami  que 
Pharaon  soit  force  de  reconnaitre  que  e'est, 
non  un  eflfet  du  hasard,  mais  un  chatiment 
du  ciel. 

6.  —  Mortuaque  sunt  omnia  animantia, 
d'apres  l'hebreu,  «pecora»  /Egyptiorum. 
La  suite  montre  que  ces  mots  ne  doivent 
pas  s'entendre  de  tous  les  bestiaux  de^  Egyp- 
tiens, puisqu'il  en  resta  encore  pour  la  plaie 
suivante,  mais  so  restreindre,  d'apres  l'o.v 
pression  du  texte  et  le  verset  3,  aux  trou- 
poaux,  aux  animaux  qui  etaient  dans  les 
champs.  «  L'histoire  mentionne,  dit  M.  Vi- 
gouroux,  quelques  epidemics  do  ce  genre  en 
Egypte.  En  1786,  la  peste  tua  un  si  grand 
n  miltiv  de  b  eufs  cju'on  tut  oblige*  d'empli  »yer 
les  bulfles  a  leur  place  pour  les  travaux 
d'irrigation.  Le  fleau  sevit  de  temps  on 
temps -dans  le  Delta  aves  une  grande  vio- 
lence,etron  est  oblige"  alors  d'aller  cher- 
cher  de  nouveaux  b  eu  s  en  Sj  rie  ou  dans  les 
lies  de  I'Archipel.  Mais  quelle  que  suit  la 
frequence  de  la  maladie,  elle  n'est  pas  regu-1 
liere,  el  c  i  n'esl  que  par  un  miracle  i;\  ident 
que  Moise  put  en  annon  er  I'apparitiom  «  II 
«  faut  savoir,  comme  l'a  dit  avec  beaucoup 
ii  da raison  Origene,  que,quoique  la  plu- 
«  part  des prodiges operes par  Molsecontre 
ii  rEgypte  ii s  desc  mdissent  point  du  ciel,  ils 

n'en  avaienl  pas  moins  manifostem  nl 
■  Di  mi  p  iur  auteur  >.  (Gomm.  in  Matth).  La 
Bible,  etc.,  t.  II,  p.  349. 
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que  est  cor  Pharaonis,  et  non  dimisit 
populum. 

8.  Et  dixit  Dominus  ad  Moysen  et 
Aaron  :  Tollite  plenas  manus  cineris 
dc  camino,  et  spargat  ilium  Moyses 
in  ccelum  coram  Pharaone. 

9.  Sitque  pulvis  super  omnem  ter- 
rain .Egypti  :  erunt  enim  in  homini- 
bus  et  jumentis  ulcera,  et  vesicas  tur- 
gentes,  in  universa  terra  ^Egypti. 

10.  Tuleruntque  cinerem  de  camino, 
et  steterunt  coram  Pharaone,  et  spar- 
sit  ilium  Moyses  in  ccelum  ;  factaque 


raon  fut  appesanti,  et  il  ne  laissa  pas 
partir  le  peuple. 

8.  Et  le  Seigneur  dit  a  Moi'se  et  a 
Aaron  :  Prenez  a  pleines  mains  de  la 
cendre  de  cheminee,  ct  que  Moi'se  la 
repande  vers  le  ciel  devant  Pharaon. 

9.  Et  que  la  poussiere  s'etende  sur 
toute  la  terre  d'Egypte ;  car  il  y  aura 
sur  les  hommes  et  sur  les  animaux 
des  ulceres  et  des  pustules  turges- 
centes  sur  toute  la  terre  d'Egypte. 

10.  lis  prirent  done  de  la  cendre 
de  la  cheminee  et  se  presentment  devant 
Pharaon,  et  Moi'se  la  repandit  vers  le 


0°.  Sixieme  plaie  :  les  ulceres,  yf.  8-12. 

9.  —  Erunt  enim  in  hominibus  etjumen 
fis  ulcera  et  vesicae  turgentes,  litteralement 
d'apres  l'hebreu :  et  erit  (scil.  cinis)  super 
homines  et  super  jumenta  in  ulcus  ger- 
minans  pustulas ■■:  «et  elle  icette  cendre) 
deviendra,  sur  les  hommes  et  sur  les  ani- 
maux ",  produira  sur  eux,  <•  une  inflamma- 
tion formant  des  pustules '>.  II  est  difficile 
de  determiner  d'une  maniere  precise  et  cer- 
taine  la  nature  de  cette  plaie.  Le  met  "prutf, 

qui    designe    une     maladie    ordinaire    en 

Egypte,  corame  on  le  voit  par  le  Deutero- 
nonie,  xviu,  27,  s'ignifie  proprement  in- 
flammation (de  la  racina  inusitee  "j~\::, 
incalitit),  ensuite  ulcere,  apo&leme,  et 
r^'jz'Jza  (de  i"i,  ebullire),  pustules,  =>v/.- 

tiSs;  comme  traduisent  les  Septante.  Des 
Eruptions  cutaness  tres  malignes  sont  encore 
c  mimunes  dans  la  vallee  du  Nil,  ct  quelques 
anes  ont  beaucoup  do  rapport  a\ec  la  des- 
cription donnee  ici.  Selon  la  plupart  dc> 
interpretes  modernes,  il  s'agit  do  oe  qu'on 
applle  la  variole  nilotique,  qui  consiste  en 
dinnomliraliles  ] ct:ts  boutons  qui  86  pmdui- 
aent  sur  la  peau  enflamm^e,  et  bientot  so 
changent  en  v&sicules  rondes  tres  epaisses, 
appelees  par  les  Egyptiens  cham  el  X/l, 
a  chaleur  du  Nil  »,  mi  de  I'inondation.  Ley- 
rer  dans  Herzogs  Realencycl.,  t.  XI.  p.  109) 
pense  au  contraire  qua  e'est  dc  I'anthrax, 
qui  arrive  souvenl  apres  les  emzooties. 
'■  C'ctait  certainement,  dit  M.  Vigouroux, 
une  espe  e  e  peste.  On  attribue  souvent  au 
climat  de  I'Egypte  une  salubrite*  constante, 
et  I'on  attribue  les  pestes  qui  ravagent 
maintenant  assez  trequemment  I'Egypte  a 
la  c  sss  ttion  de  I'usage  antique  dembaumer 
tes  morts  lore  de  la  conversion  dc  ce  pays 


au  christianisme.  S'il  en  etait  ainsi,  la  pe:*3 
dont  Dieu  ai'fligea  les  Egyptiens  dans  la 
sixiemo  plaie  n'en  serait  que  plus  extraordi- 
naire ;  mais  en  realite,  ce  Mean,  quoi  qu'He- 
rodot )  ait  pu  dire  du  climat  sain  de  la  vallee 
du  Nil  ill,  77),  n'y  etait  pas  incojnu.  Thucy- 
dide  nous  a  conserve  le  souvenir  d'une  peste 
terrible  qui,  quelques  an^.ees  apres  le  vo- 
yage du  pere  de  l'histoire  en  ce  pays,  rava- 
gea  le  royaume  des  Pharaons  et  se  repandit 
ensuite  sur  l'Asle  et  sur  l'Europe  (De  Bell, 
pelop.  II,  47).  La  stagnation  des  eaux  du  Nil 
sur  le  sol  y  a  toujours  produit  des  emana- 
tions let  des.  Plusieurs  textes  mentionnent 
en  etlet  une  maladie  qu'ils  appellent  aatu, 
et  qui  n'est  autre  que  la  paste.  Le  calen- 
drier  Sallier  en  parle  en  termes  qui  indi- 
quent  que  e'est  un  mal  contagieux  et  epid& 
mique  qu'on  respire  ave.3  Fair.  «  L'air  dans 
"  le  ciel,  en  ce  jour,  dit-il,  mele  a  lui  les  aatu 
«  a'inuels  ».  Ce  jour  est  le  19  do  Tobi,  e'est 
a  cure,  du  premier  mois  qui  suit  le  retrait 
des  eaux  apres  linondation,  epoque  a  la- 
quelle  la  peste  se  declare  encore  trequem- 
ment aujourd'hui  en  Egypte.  Les  papyrus 
de  Leyde  1346  ef  1347  contiennent  des  for- 
mu!e>  magiques  ct  decrivent  des  amtilettes 
propre>  a  garantir  de  ct1  mal  >.  La  Bible,  t. 
II,  p.  352.  Cependant  Rosenmiiller  observe 
avec  raison  qui'  lev  pustules  ment'onnees 
par  Moi'se,  quoique  tie-,  doulou reuses, nepa- 
raissent  pourtant  pas  avoir  ete  mortelles, 
comme  le  sont  le.  bubons  pestilentiels ;  car 
si  el  lev  avaient  amene  la  inert,  il  n'est  pas 
croyable  que  I'historien  I'eut  passe  sous 
lence.  Cette  plaie,  la  premiere  qui  s'attaque 
directement  aux  hommes,  esl  doncencore  en 
rapport  avec  les  lo's  naturelles,  avec  le  cli- 
mat de  I'Egypte;  le  miracle  consiste  dans 
sa  rigueur  et  dans  sa  connexion  directe 
avec  l'act:on  dc  Moise. 
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ciel,  et  des  ulceres  de  pustules  tur- 
gescentes  se  formerent  sur  les  hom- 
mes  et  sur  les  animaux. 

11.  Et  les  magiciens  ne  pouvaient 
rester  devant  Moise,  a  cause  des 
ulceres  qui  etaient  sur  eux  et^dans 
toute  la  terre  d'Egypte. 

12.  Et  le  Seigneur  endurcitle  cceur 
de  Pharaon,  et  il  ne  les  ecouta  pas, 
comme  le  Seigneur  l'avaitdita  Moise. 

13.  Et  le  Seigneur  dit  a  Moise  : 
Demain,  leve-toi  et  tiens-toi  devant 
Pharaon  et  lu  lui  diras  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur,  Dieu  des  Hebreux  : 
Laisse  partir  mon  peuple  afin  qu'il 
m'offre  un  sacrifice. 

14.  Parce  que  cetle  fois  j'enverrai 
toutesmes  plaies  sur  ton  cceur  et  sur 
tes  serviteurs  et  sur  ton  peuple,  afin 
que  tu  saches  qu'il  n'y  a  pas  mon 
semblable  sur  toute  la  terre. 

15.  Car  maintenant,  etendant  la 
main,  je  frapperai  de  peste  toi  et  ton 
peuple,  et  tu  seras  extirpe  de  la  terre. 

16.  Voila  pourquoije  t'ai  place  ou 
tu  es,  pour  montrer  en  toi  ma  force 
et  pour  que  mon  nom  soit  celebr6 
sur  toute  la  terre. 

17.  Tu  retiens  encore  mon  peuple 
et  tu  ne  veux  pas  le  laisser  partir? 


sunt  ulcera  vesicarum  turgentium  in 
hominibus  et  jumentis. 

11.  Necpoterant  malefici  stare  co- 
ram Moyse  propter  ulcera  qureinillis 
erant,  et  in  omni  terra  /Egypti. 

12.  InduravitqueDominuscorPha- 
raonis,  et  non  audivit  eos,  sicut  locu- 
tus  est  Dominus  ad  Moysen. 

13.  Dixitque  Dominus  ad  Moysen  : 
Mane  consurge,  et  sta  coram  Pharao- 
ne,  et  dices  ad  eum  :  Hcec  dicit  Do- 
minus Deus  Hebraeorum  :  Dimitte 
populum  meum  ut  sacrificet  mihi. 

14.  Quia  in  hac  vice  mittamomnes 
plagas  meas  super  cor  tuum,  et  super 
servos  tuos,  et  super  populum  tuum; 
ut  scias  quod  non  sit  similis  mei  in 
omni  terra. 

15.  Nuncenim  extendens  manum, 
percutiam  te  et  populum  tuum  peste, 
peribisque  de  terra. 

16.  Idcirco  autem  posui  te,  ut  os- 
tendam  in  te  fortitudinem  meam,  et 
narretur  nomen  meum  in  omni  terra. 

Bom.  9.  17 

17.  Adhuc  retines  populum  meum; 
etnon  vis  dimittere  eum? 


II.  — Nee  poterant  malefici  stare  coram 
Moyse...  Nouvelle  preuve  palpable  de  la 
superiorite  du  pouvoir  par  lequel  agit  Moise 
sur  celui  des  magiciens,  qui  se  voient  obli- 
de  renoncer  desormais  a  la  lutte,  ne 
pouvaat  pas  meme  se  tenir  en  presence  de 
leur  adversaire. 

7e  Septieme  plaie  :  la  grele,  J')'.  13-35. 

4  4.    —   Quia    in    hac   vice...    Les  plaies 

precedentes   u'ayant  pu  vaincre   l'obslina- 

lion  de  Pharaon,  Dieu    lui  fait    annoncer 

qu'il   va  d6charger.  sur   lui    de  uouveaux 

coups  plus  terribles,  qui  nc  le  frapperont 

pa?  seulement  a  I'exterieur,  mais  penetre- 

i  -.ut  jusqu'a  .son   cceur.  Le   pluriel  «  mes 

plaies    indique  assez  que  cette  menace  ne 

ppoi  te  paa  seulement  S  la  septieme, 

de  la  grfele,  mais  a  toutes  celles  <jui 

ni.   par  lesquelles  Jehovah  veul  raire 

voir  a   Pharaon  que,  parmi  tons  les  dieux 

qu]adorenl  les  patens,  ils  u'en  esl  point  <|ui 

puisse  '  ii  e  compare  a  lui,  le  seul  vrai  Dieu. 


15  et  16.  —  Nunc  enim  extendens  ma- 
num... Le  veritable  sens  du  texte  hebreu, 
inexactement  rendu  par  la  Vulgate  dans  ces 
deuxversets,  peuls'exprimer  ainsi  alaletlre: 
a  Car  maintenant  j'aurais  envoye  ma  main,  et 
j'auraisfrappeloi  et  ton  peuplede  la  peste,  et 
tu  aurais  ete  extermiue  de  la  terre;  mais  je 
t'ai  laisse  subsistera  cause  de  ceci :  pourte 
faire  voir  ma  force,  et  afin  qu'on  annonce 
mon  nom  par  toute  la  terre. »  Si  Dieu  laisse 
encore  subsistcr  Pharaon,  s'il  ne  l'a  i>as 
encore  aneanti  avec  les  Egyptiens,  e'est 
pour  deux  raisons  :  d'abord  afin  de  lui  faire 
sentir  sa puissance  etde  I'obligeralui  rendre 
gloire,  comme  il  le  fera  plus  d'une  Ibis  ; 
ensuile,  afin  que  son  nom  soit  celebr^  par 
toute  la  terre.  La  nouvelle  de  1'eclataute 
vengeance  qu'il  tiradece prince  se  repandit 
en  eflel  bien  vite  chcz  lous  les  pcuples 
voisins,  et  pe"n6tra  non  seulement  chcz  les 
Arabes,  mais  j usque  chez  les  Grecs  et  les 
Romains,el  enfin,  avec  l'Evangile  chez  tous 
les  peuples  de  la  terre. 
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18.  En  pluam  eras  hac  ipsa  hora 
grandinem  multam  nimis,  qualis  non 
fuit  in  iEgypto,  a  die  qua  fundata 
est  usque  in  preesens  tempus. 


19.  Mitte  ergo  jam  nunc,  et  con- 
grega  jumenta  tua,  et  omnia  quae 
habes  in  agro  ;  homines  enim,  et  ju- 
menta, et  universa  quae  inventa  fue- 
rint  foris,  nee  congregata  de  agris, 
cecideritque  super  ea  grando,  morien- 
tur. 

20.  Qui  timuit  verbum  Domini  de 
servis  Pharaonis,  fecit  confugere  ser- 
vos suos,  et  jumenta  in  domos  ; 

21.  Qui  autem  neglexit  sermonem 
Domini,  dimisit  servos  suos,  et  ju- 
menta in  agris. 

22.  Et  dixit  Dominus  ad  Moysen  : 
Extende  manum  tuam  in  ccelum,  ut 
fiat  grando  in  universa  terra  /Egypti, 
super  homines,  et  super  jumenta,  et 
super  omnem  herbam  agri  in  terra 
iEgypti. 

23.  Extenditque  Moyses  virgam  in 
ccelum,  et  Dominus  dedit  tonitrua,  et 


18.  Voila  que  je  ferai  pleuvoir  de- 
main,  a  cette  meme  heure,  une  grele 
epaisse  a  l'exces,  comme  il  n'y  en  a 
pas  eu  en  Egypte,  depuis  le  jour  ou 
elle  a  ete  fondee  jusqu'au  temps  pre- 
sent. 

19.  Envoie  done  des  maintenant  et 
rassemble  tes  betes  de  somme  et  tout 
ce  que  tu  as  dans  les  champs  ;  car  Ies 
hommes  et  les  animaux  et  tout  ce  qui 
se  trouvera  dehors  et  n'aura  pas  ete 
ramene  des  champs,  tous  ceux  sur 
qui  tombera  la  grele,  mourront. 

20.  Celui  des  serviteurs  de  Pharaon 
qui  craignit  la  parole  du  Seigneur  fit 
refugier  ses  serviteurs  et  ses  betes  de 
somme  dans  les  maisons. 

21.  Mais  celui  qui  negligea  la  pa- 
role du  Seigneur,  laissa  ses  servi- 
teurs et  ses  betes  de  somme  dans  les 
champs. 

22.  Et  le  Seigneur  dit  a  Mo'ise  : 
Etends  ta  main  vers  le  ciel  pour  que 
la  grele  tombe  sur  toute  la  terre  d'E- 
gypte,  sur  les  hommes  et  sur  les  ani- 
maux et  sur  toute  herbe  des  champs 
dans  la  terre  d'Egypte. 

23.  Et  Mo'ise  etendit  la  verge  vers 
le   ciel,   et   le    Seigneur  envoya  des 


18.  —  En  pluam  eras  hac  ipsa  hora 
grandinem. ..  Dieu  diflere  ce  fleau  jusqu'au 
lendemain  pour  laisser  encore  a  Pharaon  le 
temps  de  la  reflexion. 

19.  —  Mitte  ergo  jam  nunc...  Le  con- 
seil  que  Molse  est  charge  de  donner  an  roi, 
et  qui  Jut  suivi  par  les  Egyptiens  qui  crai- 
gnaient  Jehovah,  est  un  trait  de  la  clemence 
divine,  qui  manage  encore  ce  prince  endurci 
et,  prevoyant  qu'il  contLiuera  a  lui  resister, 
vent  du  moms  lui  adoucir  le  nouveau  cha- 
timent  que  va  lui  attirer  son  obstination. 
D'ailleurs,  selon  la  remarque  de  Theodoret, 
Dieu  savait  que  parmi  ses  sujets  il  y  en 
avail  qui  m^ritaient  d'etre  epargnes. 

23.  —  Et  Dominus  dedit  tonitrua,  en 
h  ken  u  dux  voix  ».  G'est  ainsi  qu'est  desi- 
gn^ le  tonnerre,  comme  etant  la  plus  ex- 
pressive manifestation  de  la  toute-puissance 
divine,  qui  par  lui  parle  aux  homines  et 
leur  inculque  sa  crainte,  la  terreur  de  ses 
iugements.  Cir  ci-apres  xix,  16;  xx,18; 
I-.  xxvin  (hebr.  xxix),  3-9;  Apocal.  x, 
3  et  seq,  —  Et  grandinem,,,  «  La  grele, 


dit  L.  de  Laborde,  est  tout  aussi  extraordi- 
naire en  Egypte  dans  sa  seule  apparition 
que  reflet  terrible  que  le  texte  decrit  le  se- 
rait  dans  les  pays  oil  ce  ph&tomene  nature! 
se  reproduit  en  sa  saison.  II  pleut  cnaque 
annee,  quelquefois  ad  Caire,  et  plus  souvent 
dan-  la  Basse  Egypte...  Prise d'une maniere 
irale,  la  pluie  en  Egypte  est  one  excep- 
tion, un  accident.  Dans  la  Haul.'  Egypte, 
e'esi  mi  evenemeat  aussi  surprenant  qu'il 
est  rare  (Aristide,  Orat.  JEgypt.).  Herodote 
nous  apprend  que,  sous  le  regno  de  Psam- 
metieus,  il  y  eut  un  prodige  :  il  plut  a 
Thebes  (1.  Ill,  10).  G'est  eneffet  un  6ve- 
nement  tellement  rare  que  le  p  r  ■  de  1'his- 
toire  pouvait  I'appeler  un  prodige.  — 
La  grele,  de  m£me  que  la  neige,  est 
tout  a  l'ait  inconnue  en  Egypte  si  ce  n'esl  a 
Alexandrie,  Rosette  et  Damiette,  qui,  comme 
tous  les  ports  de  mer,  ><n\l  soumis  a  un 
autre  cli mat  quo  l'interieur  du  pays.  Qu'on 
se  figure  done  L'apparition  d*u,i  fleau  aussi 
cruel  qu'inattendu,  d'une  grele,  espece  de 
pluie  do  pierre,  pour  un  pays  qui  n'eu  con- 
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tonnerres  et  de  la  grele  et  des  foudres 
courant  sur  la  terre,  et  le  Seigneur 
fit  pleuvoir  la  grele  sur  la  terre  d'E- 
gypte. 

-2\.  Et  la  grele  et  le  feu  meles 
etaient  portes  ensemble ;  et  elle  futd'une 
telle  grosseur  que  jamais  auparavant 
rien  de  pareil  ne  s'etait  vu  dans  toute 
la  terre  d'Egypte,  depuis  que  ce 
peuple  a  ete  fonde. 

25.  Et  la  grele  frappa,  sur  toute  la 
terre  d'Egypte,  tout  ce  qui  etait  dans 
les  champs,  depuis  l'homme  jusqu'a 
la  bete  de  somme;  et  la  grele  frappa 
toute  l'lierbe  des  champs  et  brisa  tous 
les  arbres  de  la  eontree. 

26.  Ce  fut  seulement  dans  la  terre 
de  Gessen,  oil  etaient  les  enfantsd'Is- 
rael,  que  la  grele  ne  tomba  pas. 

21.  Et  Pharaon  envoya  et  appela 
Moise  et  Aaron,  leur  disant  :  J'ai 
peche  maintenant  encore.  Le  Seigneur 
est  juste,  moi  et  mon  peuple  sommes 
impies. 

28.  Priez  le  Seigneur  pour  que 
cessent  les  tonnerres  de  Dieu  et 
la  grele,  afin  que  je  vous  laisse  partir 
et  que  vous  ne  restiez  pas  plus  long- 
temps  ici. 

29.  Et  Moise  dit  :  Lorsque  je  serai 
sorti  de  la  ville,  j'etendrai  mes  mains 
mis  le  Seigneur,  etles  tonnerres  ces- 


grandinem,  ac  discurrentia  fulgura 
super  terram  ;  pluitque  Dominus  gran- 
dinem  super  terram  JEgypti. 

Sap.  16.  16.  et  19.  19 

24.  Et  grando  et  ignis  mista  pariter 
ferebantur  ;  tantaeque  fuit  magnitudi- 
nis,  quanta  ante  nunquam  apparuit 
in  universa  terra  ^Egypti  ex  quo  gens 
ilia  condita  est. 

25.  Et  percussit  grando  in  omni 
terra  /Egypti  cuncta  qua3  fuerunt  in 
agris,  ab  homine  usque  ad  jumentum  ; 
cunctamque  herbam  agri  percussit 
grando,  et  omne  lignum  regionis  con- 
f regit. 

26.  Tantum  in  terra  Gessen,  ubi 
erant  fllii  Israel,  grando  non  cecidit. 

21.  Misitque  Pharao,  et  vocavit 
Moysen  et  Aaron,  dicensad  eos  :  Pec- 
cavi  etiam  nunc ;  Dominus  Justus ; 
ego  et  populus  meus,  impii ; 

28.  Orate  Dominum  ut  desinant 
tonitrua  Dei  et  grando  ;  ut  dimittam 
vos,  et  nequaquam  hie  ultra  manea- 
tis. 

29.  Ait  Moyses  :  Cum  egressus 
fuero  de  urbe,  extendam  palmas  meas 
ad  Dominum,  et   cessabunt  tonitrua, 


nait  pas  los  effets  deVastateurs,  et  qui  vo't 
tomber  s.m.s  sa  violence  les  hommes,  les 
animaux,  les  arbres  et  les  fruits  de  la  terre. 
Supposons  qii'on  nous  annonce  en  Europe, 
au  mois  de  juillet,  de  la  neige,  et  que  la 
terre  en  soit  couverte  a  l'&poque  iixee,  cet 
e'venement,  auquel  nous  sommes  habitue's 
dans  une  autre  saison,  n'aura-t-il  pas,  par 
la  provision  dont  il  a  e^e  le  sujet,  un  ca- 
ractere  qui  frapperait  les  esprits?  L'orage 
qui,  selon  le  tcxto  de  la  Bible,  s'edeva  par 
.rordrede  I'Eternel  pmir  punir  le  Pharaon, 
('■t;iit  done  extraordinaire  dans  sa  presence 
et  dans  ses  r^sultats.  11  l'dtait  egalement 
dans  son  apropos  et  dans  la  preservation 
de  La  terre  de  (foshen  ». 

—  Peccam  etiam  nunc.  Dans  lo 
texte  Pharaon  'lit  seulement  :«  J'ai  peche 
cetti  ans  reconnaltre  qu'il  se  soit 

deja  rendu  coupal>le  par  ses  precedents  re- 


fus  d'obe'ir  a  Dieu.  Cette  restriction  montre 
deja  que  son  repentir  n'etajt  pas  bien  pro- 
l'ond,  et  que  e'etait  plutot  la  terreur  causae 
par  l'efirayant  spectacle  qu'il  avait  sous  les 
yeux  qui  lui  arrachait  l'aveu  de  son  peche 
qu'uno  veritable  contrition.  G'est  ce  que 
conflrme  la  suite  de  son  discours,  f.  28, 
ou  il  expose  le  vrai  motif  qui  le  fait  parler : 
e'est  d'etre  delivr£  des  voix  de  Dieu  et  de 
la  grele. 

28.  —  Ut  dimittam  vos. . . ;  d'apres  l'he- 
breu  :  «  et  je  vous  laisserai  aller,  et  vous 
ne  resterez  plus  ». 

29.  —  Ut  scias  quia  Domini  est  terra, 
afin  que  tu  saches  quo  le  pouvoir  de  Jeho- 
vah s'etend,  non  sur  un  pays  particulier 
seulement,  mais  sur  la  terre  enti&re,  y  com- 
pris  ri\L!ypte.  «  Les  pai'ens,  dit  D.  Galmet, 
s'imaginaient  mie  chaque  ])ays  avait  des 
di'itcs  particulieres,  dont  le  pouvoir  ne  s'e- 


CHAPITRE   [X 


IT 


et  grando  non  erit  :  ut  scias  quia  Do- 
mini est  terra. 

30.  Novi  autem,  quod  et  tu,  et 
servi  tui,  necdum  timeatis  Dominum 
Deum. 

31.  Linum  ergo  et  hordeum  laesum 
est,  eo  quod  hordeum  esset  virens, 
et  linum  jam    folliculos  germinaret; 

32.  Triticum  autem  et  far  non  sunt 
lsesa,  quia  serotina  erant. 

33.  Egressusque  Moyses  a  Pharao- 
ne  ex  urbe,  tetendit  manus  ad  Domi- 
num ;  et  cessaverunt  tonitrua  et  gran- 
do, nee  ultra  stillavit  pluvia  super 
terrain. 

34.  Videns  autem  Pharao  quod  ces- 
sasset  pluvia,  et  grando,  et  tonitrua, 
auxit  peccatum ; 


seront  et  il  n'y  aura  plus  de  grele,  afin 
que  vous  sacliiez  que  la  terre  est  au 
Seigneur. 

30.  Mais  je  sais  que,  soit  vous,soit 
vos  serviteurs,  vous  ne  craignez  pas- 
encore  le  Seigneur  Dieu. 

31.  Le  lin  et  l'orge  furent  done 
endommages,  parce  que  l'orge  etait 
verdoyant  et  que  le  lin  avait  deja 
pousse  de  petites  feuilles. 

32.  Mais  le  froment  et  le  seigle  ne 
furent  pas  endommages,  parce  qu'ils 
etaient  plus  tardifs. 

33.  Et  Moi'se  quittant  Pharaon  sor- 
tit  de  la  ville;  il  etendit  les  mains 
vers  le  Seigneur,  et  les  tonnerres  et 
la  grele  cesserent,  et  la  pluie  ne 
tomba  plus  sur  la  terre. 

34.  Mais  Pharaon,  voyant  que  la 
pluie  et  la  grele  et  les  tonnerres 
avaient  cesse,  accrut  sa  faute. 


tendait  point  sur  les  pays  des  autres  dieux. 
Molse  1'ait  remarquer  a  Pharaon  que  le 
Dieu  des  Hebreux  etait  le  Dieu  de  toute  la 
terre,  de  tons  les  elements,  et  de  I'Egypte 
en  particulier,  puisqu'il  y  avait  fait  des 
prodiges  dans  l'air,  dans  l'eau,  sur  la  terre, 
sur  !es  hommes  et  sur  les  animaux  ».  Cfr 
ci-dessus  vim,  10  et  22. 

30.  —  Novi  autem  quod  et  tu. . .  Molse 
veut  parler  de  la  veritable  crainte  de  Dieu, 
qui  renferme  la  soumission  a  sa  volonte. 

31  et  32.  —  Linum  ergo  et  hordeum 
Icesum  est,  d'apres  l'hebreu  «  pereussum 
est  ».  L'liistorien  rapporte  les  eftets  de  la 
grele  afin  de  i'airo  connaitre  le  dommage 
deja  cause  et  ce  qui  restart  a  perdre  si  Pha- 
raon parseVerait  dans  son  roi'us.  Le  lin  et 
l'orge  n'etaient  pas  encore  murs,  mais  ils 
etaient  deji  e-i  boutons  et  en  epis,  de  sorte 
qu'ils  furent  brises  et  aa^aatis  parlagrdle. 
Parcontre, « le  froment  et  I'epeautre  ne  furent 
pas  Crapped,  parce  qu'ils  sunt  tardifs  »,d'oii  il 
resulta  qu'ils  n'etaient  pas  encore  assez 
avances  pour  que  la  grele  put  lour  nuire. 
Ces  indications  s'accordent  aveo  les  condi- 
tions naturellea  de  I'Egypte.  Dans  ce  pays 
l'orge  est  deji  en  partie  mure  a  la  fin  de 
f«'\  Tier  ou  au  commencement  de  mars  ;  le 
lin  fleurit  a  la  fin  de  jam  ier  el  pousse  aussi 
des  boutons  vers  ce  temps.  Le  froment  i  mi- 
nt a  la  tin  de  mars  et  au  commencement 
d'avril ;  I'ep  (autre,  dans  la  region  d'AJexan- 
drie,   par    consequent    tout   au   aord    de 


I'Egypte,  est  mure  a  la  fin  d'Avril,  et  sans 
doute  plus  tot  dans  les  contrees  du  midi, 
puisque,  d'apres  d'autres  indications,  le  fro- 
ment et  I'epeautre  arrivent  en  meme  temps 
a  la  maturite.  La  plaie  de  la  grele  doit  done 
etre  arrives  vers  la  fin  de  Janvier,  au  plus 
tard  dans  la  premiere  moitie  do  fevrier,  do 
manierequ'il  y  a  au  moias  environ  huit  se- 
maiaesentve  la  septieme  plaie  et  la  dixieme. 
Tellessont  les  datesdoanees  par  Keil.  Seloa 
d'autres,  la  sixieme  plaie  aurait  frappS  I'E- 
gypte a  la  fin  de  fevrier  ou  au  commencement 
de  mars.  Cos  divergences  viennent  de  ce  que 
les  annees  ne  se  ressemblent  pas  toutes,  mais 
presentent  quelques  diversites  resultant  des 
differences  de  teinpirature,  de  culture,  etc. 
Par  cette  plaie,  la  moitie  des  plus  import  an- 
tes re  oitos  i lu  pays  etait  detruito  :  l'orge, 
parti'  consideraDle  do  1  alimentation  pour 
les  hommes,  particulierement  dans  la  classe 
pauvre,  et  pour  le  Detail ;  et  le  lin,  qui  etait 
aussi,  d'apres  Heiodote  II,  81,  105,  mi  pro- 
duit  tres  important  de  1  Egypte ;  tandis  quo 
l'epeautre, doat  Les  Egyptiens,  au  temoignage 
d'Herodote  II,  36,  77,  t'aisaient  principale- 
mont  leur  pain,  et  le  from  '.it  restaient  en- 
core  intacts.  Selon  Wilkinson  (sur  Herod. 
II.  36),  l'epeautre  est  le  seul  grain  repre- 
sents sur  les  sculptures;  son  nom  se  rencon- 
tre tres  souveat  sur  les  monuments  avec 
d'autres  especes. 

34.  _  Auxit  peccatum,  litteralomont 
d'apres  l'hebreu  :  addidit  peccare, « contiuua 
.i  pecli  sr ». 
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3o.  Et  son  coeur  fut  appesanti  ainsi 
que  celui  de  ses  serviteurs ;  il  fut  en- 
durci  a  l'exces.  II  ne  laissa  pas  partir 
les  enfants  d'Israel,  comme  l'avait 
ordonne  le  Seigneur  par  la  main  de 
Mo'ise. 


35.  Et  ingravatum  est  cor  ejus, 
et  servorum  illius,  et  induratum 
nimis ;  nee  dimisit  filios  Israel,  sicut 
prseceperat  Dominus  per  manum 
Moysi. 


CHAPITRE     X. 


Huitieme  plaie  :  les  sauterelles,  >>.  1-20.  *—  Neuvieme  plaie  :  les  tenebres,  21-29. 


1.  Et  le  Seigneur  dit  a  Mo'ise  :  Va 
vers  Pharaon  ;  car  j'ai  endurci  son 
coeur  et  celui  de  ses  serviteurs  pour 
operer  mes  prodiges  sur  lui; 

2.  Et  pour  que  tu  racontes  aux 
oreilles  de.  ton  fils  et  de  tes  petits- 
iils  combien  de  fois  j'ai  frappe  les 
Egyptiens  et  opere  mes  prodiges  au 
milieu  d'eux;  et  pour  que  vous  sa- 
chiez  que  je  suis  le  Seigneur. 

3.  Moise  et  Aaron  entrerent  done 
chez  Pharaon  et  lui  dirent  :  Yoici  ce 
que  dit  le  Seigneur  Dieu  des  Hebreux  : 
Jusques  a  quand  ne  voudras  tu  pas 
m'etre  soumis?  Laisse  partir  mon 
peuple  pour  qu'il  m'offre  un  sacri- 
fice. 

4.  Mais  si  tu  resistes  et  ne  veux 
pas  le  Iaisser  partir,  voila  que  j'ame- 
aerai  demaih  des  sauterelles  dans  tes 
confins. 


1.  Et  dixit  Dominus  ad  Moysen  : 
Ingredere  ad  Pharaonem  ;  ego  enim 
induravi  cor  ejus,  et  servorum  illius: 
ut  faciam  signa  mea  hsec  in  eo, 

2.  Et  narres  in  auribus  fllii  tui,  et 
nepotum  tuorum,  quoties  contriverim 
.Egyptios,  et  signa  mea  fecerim  in  eis ; 
et  sciatis  quia  ego  Dominus. 


3.  Introierunt  ergo  Moyses  et  Aaron 
ad  Pharaonem,  et  dixerunt  ei  :  Hasc 
dicit  Dominus  Deus  Hebrasorum  : 
Usquequo  non  vis  subjici  mihi  ?  dimit- 
te  populum  meum,  ut  sacrificet  mihi. 


4.  Sin  autem  resistis,  et  non  vis 
dimittere  eum,  ecce  ego  inducam  eras 
locustam  in  fines  tuos ; 

Sao.  16,  9. 


—  Et  ingrav  Hum  est  cor  ejus...  Le 

texte    he"breu     signifie  a     La     lettre :  «et 

il  appesantit  son   coeur,   lui    ;  >rvi- 

teur  .  eur  de  Pharao  tifia» 

ou  4  8'affermit  e^dans  anceauxordres 

d  ■  Dieu.   L'app  santissement   du  coeur  de 

l'h;i  : -ill,  est  ainsi 

les  termes  les  plus  clairs 

ne  la  produit  d  ■.  La 

i    [ans 

•i  suivant. 

i  -,  X,   I-J'i 

.  x.  —  I.  —  /'/  /<>  iam  signa  mea 
o,  litteralement  d'apres    L'h^b 


«au  milieu  de   lui»,   &  savoir,  de  Pharaon 
id ■'■iv  comme  representant  lesEgypti 
2.  —  Et  narres  in  auribus  /i;ii  tui... 
pari  ■  ii  i  ;i  Mh-  i  comme  au  representant 
de  son  peuple.  Comment   Israel  raconta 
prodig  is  a  ses  ftls  el  a  s  is  petits-fils,  e'esi  c  • 
qu  ■  i  i.xwn  el  'iv.  — 

Quoties  contriverim  /Egyptios,  plus  e 
nl  d'apres  I'he'breu  :  quae  operatus 
in  /Egyptios,  «comment  j'ai  traits  1  is  Egyp- 
li  in  it  j'ai  exerce"  ma  puis 

■  eux. 
::.  —  Usquequo  non   vis  subjici  m 
dans  1  •  I  ixte  liebreu  :  •  jusqu'a  quand  refu- 
tu  de  t'humilier  de^  ant  m 


CIIAPITRE   X 


Id 


5.  Qua?  operiat  superficiem  terrae, 
ne  quidquam  ejus  appareat,  sed  come- 
datur  quod  residuum  fuerit  grandini ; 
corrodet  euim  omnia  ligna  qua?  ger- 
minaut  in  agris. 

G.  Et  implebunt  domos  tuas,  et  ser- 
vorum  tuorum,  et  omnium  yEgyptio- 
rum ;  quantam  non  viderunt  patres 
tui,  et  avi,  ex  quo  orti  sunt  super 
terrain,  usque  in  praesentem  diem. 
Avertitque  se,  et  egressus  est  a  Pha- 
raone. 

1 .  Dixerunt  autem  servi  Pharaonis 
ad  eum  :  Usquequo  patiemur  hoc 
scandalum?  dimitte  homines,  ut  sacri- 
ficent  Domino  Deo  suo ;  nonne  vides 
quod  perierit  /Egyptus? 

8.  Revocaveruntque  Moysen  et 
Aaron  ad  Pharaonem ;  qui  dixit  eis  : 
Ite,  sacrificate  Domino  Deo  vestro : 
quinam  sunt  qui  ituri  sunt? 

9.  Ait  Moyses  :  Cum  parvulis  nos* 
tris  et  senioribuspergemus,  cum  fdiis 
et  filiabus,  cum  ovibus  et  armentis  ; 
est  enim  solemnitas  Domini  Dei  nos- 
tri. 

10.  Et  respondit  Pharao  :  Sic  Domi- 
nus  sit  vobiscum,  quomcdo  egodimit- 


5.  Elies  couvriront  la  surface  de  la 
terre  et  il  n'en  paraitra  plus  rien,  et 
tout  ce  que  la  grele  a  epargne  sera 
devore;  car  elles  rongeront  tousles 
arbres  qui  germent  dansles  champs. 

6.  Et  elles  remplirontles  demeures 
et  cellos  de  tes  servileurs  et  de  tons 
les  Egyptiens  ;  tes  peres  et  tes  aieux 
n'en  out  pas  vu  de  semblable  depuis 
qu'ils  sontnessur  cette  terre  jusqu'au 
jour  present.  Et  il  se  detourna  et  s'e- 
loigna  de  Pharaon. 

1.  Or  les  serviteurs  de  Pharaon  lui 
dirent  :  Jusques  a  quand  souffr irons- 
nous  ce  scandale?  Laissez  partir  ces 
hommes  pour  qu'ils  sacrifient  au  Sei- 
gneur leur  Dieu.  Ne  voyez  vous  pas 
que  L'Egypte  a  peri? 

8.  Et  ils  rappelerent  Moi'se  et  Aaron 
aupres  de  Pharaon  qui  leur  dit  :  Allez, 
sacrifiez  an  Seigneur  votre  Dieu.  Quels 
sont  ceux  qui  doivent  aller? 

9.  Moi'se  dit  :  Nous  irons  avec  nos 
enfants  et  nos  vieillards,  avec  nos 
fils  et  nos  filles,  nos  brebis  et  nos 
troupeaux  ;  car  c'est  la  solennite  du 
Seigneur  notre  Dieu. 

10.  Et  Pharaon  repondit  :  Que  le 
Seigneur  soit  avec  vous  comme  je  vous 


5. —  Q"tr  operiet  superficiem  terra \ 
litteralement  d'apres  I'hebreu  :  «et  elle 
couvrira  I'oeil  de  la  terre  ».  Cette  expression, 
qui  est  particuliere  au  Pentateuque,  ou  elle 
ne  revient  plus  qu'au  verset  15  et  Nombr. 
xxn.  5  et  11,  repose  sur  I'ancienne  et  poe- 
e  que  la  terre,  avec  sa  parure  de 
plantes,  regarde  I'homme.  C'esl  dans  la 
inul  itude  de  ces  insectes",  qui  couvrent  la 
terre  jusqu'au  point  de  la  rendre  invisible, 
que  consiste  ce  que  cette  plaie  a  de  terrible 
pour  les  campagnes,  ou  elle  ne  Iaisseplus 
aucune  verdure. 

7.  —  Usquequo  patiemur  hoc  scanda- 
luml  iquia  scih'cel  detinendo  Hebraeos  in 
durissima  mala  continuo  impingimus  • .  Corn, 
a  Lap.  L'hebreu  signifie  a  la  lettre  :  usque- 
quo er  it  hie, soil.  Moyses,  nobis  in  /<>■ 
via  '.  D'apres  eux,  Molseetait  pour  les  Egj  p- 
tiensoe  qu'est  unpiege  pour  les  animaux 
sauvages,  un  Lostrumenl  deruine,  un  fleau 
destructeur.  Cela  3tait  vTaijusqu'a  un  cer- 
tain p  iinf,  inais  par  leur  faute,  uniq 
p        |   ils  le  voulaient  ainsi.  C'&aienl 


mSmes  en  realite  qui,  par  leur  resistance 
insensee  aux  ordres  de  Dieu,  dent  Mo!s3n'e- 
tait  que  le  ministre  et  I'interprete,  se  lai- 
saient  les  instruments  de  leur  perte. 

9.  —  Cum   parvulis  nostris  ...  Moi'se 
parle  au  nom  des  peres  de  famille  avec 
quels  sont  aussi  comprises  les  meres.  !1  veut 
dire  que  le  peuple  hebreu  tout  entier 
dece  voyage,  sans  aucune  exception.  Pha- 
raon  avait  d'autant  moins   sujet   de 
etonnor  et  de  le  trouver  mauvais  qu 
pareilles  fetes,  auxquelles  toute  la  popula- 
tion prenait  part,  etaient  (requentes  chez 
les  Egyptiens,  qui  se  giorifiaient  d'en  etr 
inventeurs.  D'apres  Eterodote,  a,  58  et  suiv., 
le  nombre  des  hommes  el  des  femmes  qui  so 
rendaienl  a  celles  de  Bubaste  s'e'levait  jus- 
qu'a  sepf  cenl  mille,  sans  les  enfants, 

10.  —  Sic  Dominus  sit  vobiscum...  C'est 
une  ironie  qui  n'esl  guere  moins  injurieuse 
a  Dieu  meme  <\  ■  Aaron.—  Cut 
dubium  est  quod pessime  cogitetis,  iittera- 

royez  que  le  mal 
est  Levant    vos  faces  »,  c'est  a.  dire,  que 
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laisserai  partir  vous  et  vos  enfants. 
Qui  peut  douter  que  vous  n'ayez  de 
tres  mauvaises  pensees? 

1 1.  II  n'en  sera  pas  ainsi,  mais  que 
les  hommes  seulement  aillent  et  sa- 
crifient  au  Seigneur;  car  voila  ce  que 
vous  avez  vous-meme  demande.  Et 
aussitot  ils  furent  chasses  de  la  pre- 
sence de  Pharaon. 

12.  Mais  le  Seigneur  dit  a  Mo'ise  : 
Etends  ta  main  sur  la  terre  d'Egypte 
pour  les  sauterelles,  afin  qu'elles  mon- 
tent  sur  elle  et  devorent  toute  l'herbe 
que  la  grele  aura  epargnee. 

13.  Et  Mo'ise  etendit  la  verge  sur 
la  terre  d'Egypte,  et  le  Seigneur  ame- 
na  un  vent  brulant  tout  ce  jour-la  et 
toute  la  nuit;  et,  le  matin  venu,  le 
vent  brulant  apporta  les  sauterelles. 


tarn  vos,  et  parvulos  vestros :  cui  du- 
bium  est  quod  pessime  cogitelis? 

11.  Non  fiet  ita,  sed  ite  tantum 
viri,  et  sacrificate  Domino;  hoc  enim 
et  ipsi  petistis.  Statimque  ejecti  sunt 
de  conspectu  Pharaonis. 


12.  Dixit  autem  Dominus  ad  Moy- 
sen  :  Extende  manum  tuam  super 
terram  .Egypti  ad  locustam,  ut  ascen- 
dat  super  earn,  et  devoret  omnem 
herbam  qure  residua  fuerit  grandinL 

Ps.  101.  31. 

13.  Et  extendit  Moyses  virgam  su- 
per terram  ^Egypti ;  et  Dominus  indu- 
xit  ventum  urentem  tota  die  ilia  et 
nocte ;  et  mane  facto,  ventus  urens 
levavit  locustas. 


vous  vous  proposez  le  mal,  que  vous  avez 
de  mauvais  projats,  a  savoir,  de  quitter 
l'Egypte. 

II.—  Sed  ite  tantum  viri.  Pharaon  sa- 
vait  fort  bien  que,  avec  cette  restriction, 
purement  arbitraire  d'ailleurs,  puisque  en 
Egypte,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut, 
mi  eelebrait  des  fetes  auxquelles  lesiemmes 
prenaient  part  comme  les  homines,  sa  per- 
mission ne  serait  pas  acceptee.  Aussi  etait- 
elle  si  pen  serieuse  qu'il  n'attendit  pas 
memo  la  reponse  pour  faire  chasser  Mo'ise 
et  Aaron  de  sa  presence.  —  Hue  enim,  a  sa- 
voir, de  sacrifier  a  Jehovah,  devoir  pour 
raccomplissement  duquel  il  pretend  que  les 
hommes  sufflsaient. 

[+.  —  Ad  locustam,  de  maniere  quo  la 
rf\U>  vienne. 

13.  — Et  Dominus  induxit  ventum 
vrrnir,,,.  I/expression  du  tcxto  que  la  Vul- 
gate  rend  par  «  ventum   urentem  »  est  mi 

DHp,  qui   -  -nilie  ■<  vent  d'orient », quoique 

Les  Septante  suivis  par  Bochart  le  tradui- 

Bent  par  /oxo;,  «  rent  du  sud  ■•  parce  que  les 

troup3S  de  sauterelles  viennenl  ordinaire- 

ui  nt  en  Egypt  ■  de  I'Ethiopie  ou  de    la  Li- 

quent  avec  le  vent  du  sud  ou 

du  sud-ouest.  Mais  elles  y  soul   aussi  ame- 

nees  d'Arabie  par  le  venl  d'orient,  comme  l'a 

.•■'■   Denon  cite"  par  Hengstenberg,  Die 

-  Mo  ,,p.  1 22.  II  j  a  plus  :  selon  I'obser- 

vation  'I"  L.   de   Laborde,   « vingt-quatre 

-  d'un  vent  violent   venanl  d'esl  sonl 

quo  suffisantespour  faire  lever  les  sau- 


terelles des  deserts  qui  s'etendent  derriere 
les  montagnes  de  Djxlda  et  les  pousser  par 
dessus  tetrode  mer  Rouge.  Ce  vent  les  jette 
dans  les  plaines  de  l'Egypte,  et  surtout  dans 
celle  de  la  Basse  Egypte  et  dans  les  envi- 
rons de  Memphis,  oil  les  degats,  attaquant 
les  proprietes  des  courtisans  de  Pharaon, 
produisent  plus  d'effet  sur  l'esprit  de  ce  mo- 
narque.  Si  Ton  adopte  pour  l'explication  du 
mot  kadim  un  vent  violent  ou  un  vent  du 
sud,  il  l'aut  alors  se  rendre  compte  de  con- 
tradictions qu'il  est  difficile  d'accorder  entre 
elles.  —  Les  deserts  de  I'Ethiopie  peuvent, 
sans  aucundoute,  servirde  foyer  de  reproduc- 
tion de  sauterelles.  Mais  une  fois  qu'elles 
sont  e.i  etat  de  voler,  il  n'est  pas  possible 
qu'un  vent  de  vingt-quatre  heures  les  ame- 
ne  ''il  Egypte  a  la  hauteur  de  Memphis.  La 
distance  est  trop  grande  ;  ces  insectes  d'ail- 
leurs in'  s'envofant  que  pour  trouver  leur 
Qourriture,  doivent  s'arreter  des  qu'ils  aper- 
coivenl  des  champs  cultives.  Ce  serait  done 
-•ill  in  ni  apres  avoir  ravage  tous  les  bles 
et  toutes  les  cultures,  depuis  les  terrains 
fertiles  de  la  Haute  Nubie  jusqu'aux  Pyra- 
mides,  qu'elles  auraient  fait  invasion  sur  les 
champs  de  Memphis.  D'abor J  il  est  rlitficile 
d'admettre la  possibility  de  celt.'  devasta- 
tion generate.  Mais  en  l'adoptant,  il  faut 
egalemenl  admettre  un  void,  continuel  du 
sud,e1  non  pas  seulement  de  vingt-quatre 
lieures.  .Mors  le  pharaon  d'Egypteea  aura  t 
6te*  East  mil  p  'ii  Lnii  cinq  s  tmaines  ou  un 
mois,e1  il  n'aurait  guere  fait  attention  a  un 
ravage  qui  ltd  venaitd'une  maniere  Bina- 
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14.  Quae  ascenderunt  super  univer- 
sam  terrain  iEgypti ;  et  sederunt  in 
■cunctis  finibus  iEgyptiorum  innume- 
rabiles,  quales  ante  illud  tempus  non 
fuerant,  nee  postea  futurae  sunt. 

lo.  Operueruntqueuniversam  super- 
ficiem  terrte,  vastantes  omnia.  Devo- 
rata  est  igitur  herba  terra?,  et  quid- 
quid  pomorum  in  arboribusfuit,  quae 


14.  Elles  monterent  sur  toute  la 
terre  d'Egypte,  et  s'abattirent  sur 
tous  les  confins  des  Egyptiens, 
innombrables  et  telles  qu'il  n'y  en 
avait  pas  eu  avantce  temps-la  et  qu'il1' 
n'y  en  aura  plus  a  l'avenir. 

lo.  Et  elles  couvrirent  toute  la  sur- 
face de  la  terre,  devastant  tout.  L'her- 
be  de  la  terre  fut  done  devoree,  ainsi 


turelle,  et  semblait  coincider  si  pea  exacte- 
ment  avec  l'ordre  de  Moise  ».  Bu  reste,  les 
vingt-quatre  lieures  que  dure  le  vent  avant 
d'apporter  les  sauterelles  indiqueot  deji. 
.selon  l'observation  de  Keil,  qu'elles  sent 
amenees  de  loin,  preuve  que  le  souverain 
pouvoir  de  Jehovah  s'etend  encore  bien  au- 
dela  des  limites  de  l'Egypte,  qu'il  embrasse 
tous  les  pays.  —  Ventus  urens  levavit  lo- 
custas',  d'apres  l'hebreu :  «  le  vent  d'orient 
apporta  les  sauterelles  ». 

14.  —  Quales  ante  illud  tempus  non  fue- 
rant, nee  postea  futures  sunt.  Ce  passage 
n'est  nullemeut  contreiit  par  celui  de  Joel, 
n,  2,  qui  n'est  pas  concu  en  termes  aussi 
absolus,  et  dans  lequel  il  s'agit  de  la  Judee 
avec  allusion  a  ce  qui  est  raconte  ici  de 
l'Egypte  pour  i,:diquer  un  cliatiment  d'une 
rigueur  semblable. 

15. —  Operuer •unique  universam  super- 
fjciem  terras,  vastantes  omnia;  d'apres 
l'hebreu:  «et  elle  (la  sauterelle)  couvrit 
I'oeil  de  toute  la  terre,  et  obscurcie  fut  la 
terre  ».  C  j\  Joel  i  et  n;  Apoc.  ix,  3  —  10. 
«  Les  invasions  de  sauterelles,  dit  M.  Vigou- 
roux,  sont  un  des  lleaux  les  plus  terribles 
qu'aient  a  redouter  un  grand  nombre  de 
populations.  Tout  le  pays  qui  s'etend  du 
cap  de  Bonne-Esperance  a  la  Norwege,  de 
la  Chine  au  cap  Vert,  et  en  particulier  de 
l'Arabie  a  l'inde,  du  Nil  et  de  la  mer Rouge  a 
la  Grece  et  au  nurd  do  l'Asie  Mineure,  tout 
ce  pays  est  expose  a  lours  devastations.  On 
a  vu  des  legions  de  ces  insectes  traverser 
la  mer  Noire  et  porter  leurs  ravages  jus- 
qu'en  Pologne,  rranchir  la  MeMiterranee  et 
aller  miner  les  plaines  de  la  Lombardie. 
Mais  malgre*  cea  voyages  lointains,on  pent 
assig  patrie  a  la  sauterelle  le.sud 

de  I'ancien  monae,etplus  specialement  la 
frontiere  des  pays  cultives,  comme  l'Arabie 
il/'-  irte,  la  s*.  rie.  Les  fern  >11<  s,  vers  le  tnois 
obre,  deposent  leurs  oeuft  dans  des  ter- 
i't  a  I'abri  du  venl  ;  lis  sont  enve- 
lopp  is  d'une  substance  gluante  qui  so  durcit 
sous  l'influence  de  la  sicheresse  du  sol;  la 
cnaleur  du  soleil  les  fait  e'clore  au  prin- 
temps,  vers  le  mois  i'e  mars  on  d'avril.  I. a 
sauterelle  est  beaucoup  plus  p 

S"   ItlllLE  — 


notre  mouche  commune ;  ses  ailes  sont  rou- 
lees  sur  le  dos  et  ses  quatre  grandes  pattes 
enfermees  dans  une  gaine.  Quand,  apres  uno 
serie  de  quatre  transformations  successives, 
qui  dureut  de  neuf  a  dix  semaines,  l'insecte 
a  atteint  son  complet  developpement,  ses 
ailes  se  deploient,  ses  pattes  se  degagent,  sa 
couleur  a  cesse  d'etre  brune  ou  noire  pour 
devenir  jaune  d'or,  verte  ou  rose  eouleur  da 
chair,  rayee  de  lignes  foncees.  La  famille 
des  sauterelles  compte  de  nombreuses  es- 
peces.  Celle  qui  nous  occupa  ici  doit  a  ses 
habitudes  le  nom  se'entifique  de  locusta 
migratoria  ou  sauterelle  voyageuse.  — 
Arrivee  ainsi  a  l'age  adulte,  elle  marche 
toujours  devant  elle,  semant  partout  sa 
nombreuse  posterite  et  ravageant  tout  sur 
son  passage.  Lorsque  les  conditions  atmos- 
pheriques  out  ete  favorables  a  IZeclosion  des 
sauterelles,  elles  sont  en  si  grand  nombre 
qu'elles  meritent  bien  le  nom  que  leur  don- 
naient  les  Hebreux,  arbeli,  « les  nom- 
breuses »,  ou  un  des  noms  que  leur  don- 
nent  les  Arabes,  danahsah,  qui  signifie 
« cedes  qui  cachent  le  soleil  ».  —  Elles 
cachent  aussi  la  terre  quand  elles  s'y  re- 
posent,  et  la  font  eompletement  dispa- 
raitre  sous  leurs  legions  denses  et  pressees. 
Le  vent  est  le  complice  et  I'instrument  ne- 
cessaire  des  degats  commis  par  les  saute- 
relles. Quoiqu'elles  aient  une  puissance  de 
vol  considerable  et  qu'elles  soient  capables 
de  franchir  de  grandes  distances,  elles  no 
peuvent  cependant  se  dinger  a  leur  gr6: 
instrument  aveugle  do  la  Providence,  elles 
sont  completemenl  livrees  a  la  merci  du 
vent,  dont  le  sou. 'He  les  porte  au  but  qua 
Dieu  leur  a  marque';  quand  il  se  leva  brus- 
quement,  elles  sont  agitees  comme  les  Huts 
de  la  mer,  ot  si  une  trombe,  ce  qui  nest 
point  rare  dans  les  contrees  ou  elles  abon- 
dent,  dent  a  les  surpren  Ire,  elles  -  >nt  em- 
p  irte 'S  e,i  et  l;i  par  le  tourbilon  furieux, 
sans  pouvoir  reussir  ;i  se  de'barasser 
de  sou  Inextricable  etreinto.  —  11  faut 
avoir  etc  .sot  Diem  >  t  nioin  du  passage 
d'une  nuee  de  sauterelles  pour  se  reprdsen- 
t  trl'espace  quepouvent  occupar  ces  Legions, 
qu'en  no  paut  comparer qu'auxgouttesd'eau 

Kxode.  —  6. 
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que  tout  ce  qu'il  y  avait  de  fruits  sur 
les  arbres  et  tout  ce  que  la  grele  avait 
epargni,  et  plus  rien  de  vert 
ne  fut  laisse  sur  les  arbres  et  sur  les 
herbes  de  la  terre  dans  toute  l'Egypte. 


grando  dimiserat ;  nibilque  omnino 
virens  relictum  est  in  lignis,  et  in 
herbis  terras,  in  cuncta  JEgypto. 


ou  aux  grains  de  sable  de  la  mer.  On  dirait 
que  le  desert  s'est  anime  et  que  chaque 
grain  de  sable  est  devenu  un  etie  vivan't. 
Leur  multitude  obscurcit  la  lumiere  du  so- 
leil  et  projette  une  ombre  epaisse  sur  la  ter- 
re (Joel  ii.  2,  10).  Cette  masse  compacte,  vue 
de  loin,  fait  1'effet  d'une  montagne  aerienne 
qui  s'avancerait  lentement  et  .sans  interrup- 
tion, sur  un  front  de  plusieurs  kilometres 
d'etendue.  Malheur  au  pays  qu'elles  traver- 
sent,  si  le  vent  se  calme  et  laisse  aux  insec- 
tes  de\ rastateurs  le  temps  de  se  reposer !  lis 
tombent  plus  drus  et  serres  que  des  flocons 
de  neige ;  le  sol  est  aussitot  completement 
convert  comme  d'un  immense  matelas  mou- 
vant  et  grouillant.  Les  Orientaux  les  ont 
souvent  compares  a  une  armee  envahissante. 
Une  armee  ennemie  peut  l'aire  plus  de  mal 
aux  peivonnes.  mais  non  aux  champs  et  a 
la  campagne.  Les  sauterelles  devorent  tout, 
l'herbe  verte  disparait  en  un  instant ;  quan  I 
elle  est  devoree,  c'est  le  tour  des  arbres. 
Elles  grimpsnt  par  myriades,  en  mangeant 
toutes  les  leuilles,  et  rongent  jusqu'a  lecorce 
des  rameaux.  Elles  escaladent  les  murs  des 
maisons  qui  se  rencontrent  sur  leur  passage, 
en  couvrent  les  ouvertures,  penetrant  dans 
les  appartements  et  attaquont,  quand  elles 
ont  laim,  le  bois  des  partes  et  des  meubles. 
Leur  voracity  est  telle  qu'on  entend  a  une 
grande  distance  le  bruit  cause*  par  ces  mil- 
tiers  de  petites  machoires  devorant  lo  ga- 
zm.i  et  le  feuillage.  Levant  elles,  le  para- 
dis  :  derriere  elles,  le  desert.  —  Impos- 
s:M  •  d  •  prevenir  et  d'empdcher  ces  d£- 
gats  el  ces  rui  ies.  L'homme,  arme  de  tou- 
tes ses  ressources  de  destruction,  est  im- 
puissant  contre  ce  p3tit  animal,  dont  l'u- 
n  i<  n  rend  la  force  irresistible.  Une  voiture, 
surprise  par  cette  avalanche,  est  forcee  de 
s'arreter ;  les  chevaux,  aveugl^s  et  affol^s, 
refusent  tout  service,  no  sachant  comment 
se  d^rober  aux  coups  multiplies  do  ces  mil- 
d'ennemis,  quirse  heurtent  contre  tout 
[u'ils  rencontrent.  Des  regiments  entiers 

■Mat-  out  tento  en  vain  d"arretor  leur 
marche.  Oncreuse  des  tranchees  pour  leur 
servirde  tombeau  :  l'avant-garde  les  com- 
ble  de  leurs  corps  tnorts,  et  L  reste  do  far- 
continue  a  avancer.  On  allume  des 
feux  3urleurpa  age:  les  premieres  I'dtouf 
fent  -.ii-  four  multitude,  et  les  autres  pas- 
l   bien  veritablement  lo  ileau  de 

•  que  rion  ne   peut  arretor,  si  co  nest 


celui  qui  l*a  dechaine.  —  II  est  si  odieux 
dans  les  contrees  qu'il  ravage  que  les  an- 
ciens  Manicheens  concluaient  de  son  exis- 
tence l'existence  du  mauvais  principe  en 
opposition  avec  le  princips  du  bien,  et 
qu'un  ecrivain  arabe  nous  a  fait  de  la  sau- 
terelle  cette  description  monstrueuse :  elle 
a  la  tete  du  cheval,  les  yeux  de  l'elephant,  le 
cou  du  taureau,  les  cornes  du  cerf,  la 
poitrine  du  lion,  le  ventre  du  scorpion, 
les  ailes  de  l'aigle,  les  jambes  du  chameau, 
les  pieds  de  Fautruche  et  la  queue  du  serpent. 

—  Enlin,  quand  ies  sauterelles  sontrepues 
si  elles  n'ont  pas  tout  detruit,  elles  souillent 
tout  ce  qui  reste,  comme  les  antiques  har- 
pies, de  leur  have  immonde,  qui  corrode  et 
brule  tout  ce  quelle  touche.  Heureux  en- 
core si  le  vent  qui  les  a  apportees  les  em- 
porte  enfln  plus  loin ;  car  elles  leraient 
plus  de  mal  apres  leur  mort  qu'elles  n'en 
ont  fait  pendant  leur  vie:  leurs cadavres,  en- 
tasses  en  monceaux,  deviendraient  un  foyer 
de  corruption  qui  empesterait  I'atmosphere  et 
pro  luirait  bientot  ties  maladies  contagieu- 
ses  qui  leraient  perir  les  homines  dont  les 
r^coltes  ont  deja  ete  ravagees.  —  Lieu,  qui 
voulait  trapper  le  grand  coup  contre  la  par- 
sonne  des  Egyptiens  seulement  lorsqu'ils  au- 
raient  resiste  <i  tons  les  autr.-s  moyens  des- 
tines a  les  plier  a  sa  volonte,  leur  epargna 
ce  dernier  malheur  :  un  vent  d'est  avait 
amene  les  sauterelles  sur  le  sol  de  l'Egyp- 
te,  un  vent  du  nord,  soufflant  de  la  mer 
Moditerranee,  les  jeta  dans  la  mer  Rouge, 
oil  ellespenrent&ouffees;  mais  elles  avaient 
deji  execute*  I'geuvre  do  devastation  quo 
leur  avait  assignee  la  Providence :  tout  ce 
que  la  grele  avait  epargne  etait  devenu  leur 
proie:  le  froment,  l'epeautre,  tous  les  fruits 
des  arbres,  tous  les  legumes  de  la  terre. 

—  Ce  nouveau  malheur  remplit  les  Egyp- 
tiens de  consternation.  La  grele  leur  avait 
onleve  la  premiere  pirtie  de  leurs  recedes, 
ils  esprraient  au  moins sauver  la  seconde; 
mais  mainteua.it  tout  avait  peri,  et  la  fa- 
mine s'avancait  menacante.  Le  desastre 
.'•1,-ut  d'autant  plus  ressenti  qu'il  etait  plus 
pare.  i>"  ra§me  quo  lagrfile,  les  devastations 
de  sauterelles  ne  sont  pas  frequentes  on 
Egypt  ■.  Nous  apprenons  par  les  monuments 
el  par  les  recits  des  voyageurs  qu'elles  u'y 
siiui  pas  monies,  mais  aussi  qu'elles  n'.\"  sonl 
pas  communes.  Ellessont  assezconnues  pom1 
juslifier  le  recit  do  i'Exode  ;  ellos  ne  le  sent 


1C.  Quamobrem festinus  Pharaovo- 
cavit  Moysen  et  Aaron,  et  dixit  eis  : 
Peccavi  in  Dominum  Deum  vestrum, 
et  in  vos. 

11.  Sed  nunc  dimittite  peccatum 
mihi  etiam  hac  vice,  et  rogate  Domi- 
num Deum  vestrum,  ut  auferat  a  me 
mortem  istam. 

18.  Egressusque  Moyses  de  con- 
spectu   Pharaonis,   oravit  Dominum. 

19.  Qui  flare  fecit  ventum  ab  occi- 
dente  vehementissimum,  et  arreptam 
locustam  projecit  in  mare  Paibrum ; 
non  remansit  ne  una  quidem  in  cunc- 
tis  finibus  iEgypti. 

20.  Et  induravit  Dominus  cor  Pha- 
raonis, nee  dimisit  fllios  Israel. 

21.  Dixit  autem  Dominus  ad  Moy- 
sen :  Extende  manum  tuam  in  ccelum  ; 
et  sint  tenebree  super  terrain  /Egypti, 
tarn  densae  ut  palpari  queant. 

Ps.  104.  28. 

22.  Extenditque  Moyses  manum  in 
ccelum  :  et  factae  sunt  tenebree  horri- 
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16.  C'est  pourquoi  Pharaon  se  hata 
d'appeler  Moise  et  Aaron  et  leur  dit  : 
J'ai  peche  contre  le  Seigneur  votre 
Dieu  et  contre  vous. 

1".  Mais  maintenant  pardonnez-moi 
mon  peche  cette  fois  encore,  et  priez 
le  Seigneur  votre  Dieu  qu'il  eloigne 
de  moi  cette  mort. 

18.  Et  Moise  s'eloignant  de  la  pre- 
sence de  Pharaon  pria  le  Seigneur, 

19.  Qui  fit  souffler  de  l'occident  un 
vent  tres  violent,  lequelenlevalessaute- 
relles  et  les  jeta  dans  la  mer  rouge,  et 
il  n'en  resta  pas  une  seule  dans  tous 
les  confins  de  l'Egypte. 

20.  Et  le  Seigneur  endurcit  le  cceur 
de  Pharaon,  et  il  ne  laissa  pas  partir 
les  enfants  d'lsrael. 

21.  Or  le  Seigneur  dit  a  Moise  : 
Etends  ta  main  vers  le  ciel,  et  qu'il  y 
ait  sur  la  terre  d'Egypte  des  tenebres 
si  epaisses  qu'on  puisse  les  toucher. 

22.  Et  Moise  etendit  la  main  vers 
le  ciel,  et  il  y  eut  des  tenebres  horri- 


pas  assez  pour  lui  oter  son  caractere  mira- 
culeux  (La  Bible,  etc.,  t.  II,  p.  303  et  suiv.), » 
caractere,  du  reste,qui,  cos  devastations  fus- 
sent-elles  plus  frequentes,  lui  resterait  en- 
core  assure  par  toutes  les  autres  circons- 
tances.  Gt'r.  ttochart,Hieroz.,  P. II  lib.  iv,c.  I; 
L.  de  Laborde,  Comment,  geogr.,  p.  44  et 
suiv. 

16  —  Peccavi  in  Dominum  .  . .  Ce  nest 
done  pas  la  connaissance  do  son  pech£  qui 
manque  a  Pharaon,  mais  bien  le  repentir 
sincere  et  la  volonte-  do  so  corriger.  L'aveu 
qu'il  i'ait  n'a  d'autre  cause  que  le  desir  d'etre 
deliviv  du  fleau  que  lui  a  attire  sa  de^obeis- 
Bance  aux  ordres  de  Dieu. 

17.  —  Ut  auferat  a  me  mortem  istam. 
II  designe  ainsi  les  sauterelles,  que  Pline 
appelle  aussi  «  Deorum  irae  pestis  (H.  X.  n, 
29; ».  Klles  sont  en  effet,  dit  Bochart,  « la 
mort  des  champs,  des  herbeset  des  arbres  ». 

19.  —  Et  arreptam  locustam  projecit 
in  mare  Rubritm,  en  hebreu  :  « dans  la 
mer  de  Souph  »  ou  «  de  jonc  »,  nom  qu'elle 
d  it  sans  doute  aux  joncs  qui  croissaient  au- 
ir  ses  bords.  « 11  ost  probable,  dit  L. 
do  Laborde,  qu'a  l'epoque  du  passage  des 
Hebreux,le  goli'ede  Suez, qui s'etendait  l>eau- 
coup  plus  au  nord,  donnait  naissance,  dans 
des  bas-fonds  remplisde  terre  vegetale,  a  des 


roseaux  qui  poussaient,  comme  dans  les  ma- 
rais,  avec  une  abondance  capable  d'attirer 
l'attention  et  de  se  fixer  dans  la  memoire. 
Vn  nom  populaire  pouvait  facilement  sortir 
dece  souvenir  ».  «  dependant,  dit  le  memo 
auteur,  il  n'existe  plus  aujourd'hui  que  bien 
peu  de  traces  de  ces  ,j  tncs  sur  [es  cdtes  du 
gone  de  Suez,  dont  le  fond  rocailleux  et  sa- 
blonneux,  brule  en  outre  a  maree  basse  par 
le  soleil,  ne  pout  entretenir  aucune  vegeta- 
tion.  Je  n'ai  vu,  sur  un  espace  de  150  I 
de  cotes,  que  les  algues  ordinaires  de  toutes 
les  mers  rejetees  sur  le  rivage,  et  qui  n'a- 
vaient  rien  d'assez  particulier  pour  donner 
un  nam  a  celled  ».  Les  Septante,  sun  is  par 
la  Vulgat  ■,  ont  adopte*  le  nom  de  mer  Rouge 
qu'on  donnait  de  leur  temps  a  oette  mer  et 
qu'elle  conserve  encore  aujourd'hui. 

9«  Neuvieme  plaie  :  los  t&lfebres,  \\.  21-29. 

21.  —  Et  sint  tenebree  super  terrain 
Mgypti ...  Cette  plaie  devail  affecter  d'au- 
tant  plus  peniblemenl  les  Egyptiens  qu'elle 
leur  ferait  voir  I'objel  principal  de  leui'  cul- 
te,  Ra,  le  Soleil-dieu,  reduit  a  une  complete 
impuissance. 

22.  —  Et  facta  sunttenebrcB  horribiles, 
litte'ralemenl  d'apres  I'he'breu  :  «  des  tene- 
bres d'obscuri to »,  e'est-a-dire,  des  tenebres 
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hies  sur  toute  la  terre  d'Egypte  pen- 
dant trois  jours. 


biles  in  universa  terra  .-Egypti  tribus 
diebus. 


tres  obscures,  tres  epaisses.  En  hebreu,  la 
reunion  de  deux  synonymes  exprime  l'idee 
an  plus  haut  degre.  La  cause  de  ces  tene- 
bres  n'est  pas  indiquee;  mais  touted  les  au- 
tros  plaies  ayant  une  base  naturelle,  la  plu- 
part  des  interpretes  modemes  jagent  par 
analogie  quil  en  est  de  meme  de  celle-ci,  et 
croient  la  trouver  dans  un  rent  tres  vio- 
1  nt  et  tres  mauvais,  connu  en  Egypte  sous 
L>  nom  de  Chamsin.  C'etait  deji  manifeste- 
ment  la  pensee  des  Septante  lorsqu'ils  tra- 

duisaient  riSsS  ~t~   par  mtoTos    y.ai    T*6?o; 
y.ai  BieVAa.  Ce  vent  est  assez  souvent  repre- 
sante  comme  1.'  nn'ine  que  celui  qui  souffle 
dans  le  desert  d'Arabie  et  en  Algerie,  oil  on 
I'appeUe  samoun  ou  simoun,  c'est  a  dire 
poison,  u  pare.1  que,  dit  M.  Vigouroux,  com- 
me  un  poison  veritable,  il  allume  dans  le 
corps  uue  chaleur  intense,  capable  d'ame- 
ner  la  mort  ■ .  Cepandant,  si  b  chamsin  et 
le  samoun  expriment  tons  deux  l'idee   d'un 
vent  cnaud  du  desert  qui    sou  tie  pendant 
L'ete,  il  ne  laisse  pas  d'y  avoir  entre  eux 
des  differences  assez  considerables.  <«  Le  si- 
moun, dit  M.  Ebeling,  est  u  i  vent  semblable 
an  chamsin,  mais  propre  an   desert  d'Ara- 
bie :  il  visite  la  Syrie  et  la  Palestine  et  souf- 
fle  pendant  tout  le  temps  chaud,non  a  une 
epoque    exactement  determinee,  comme  le 
chamsin  ».  Das  Ausland,  12  aout  1878,  p. 
636.  La  direction  de  ces  <'eux  vents  n'est 
pas  lion  plus  la  memo  :  le  chamsin  vient  du 
sud-ouest,  tandis  que  le  simoun  arrive  du 
sudesi   <'t  de  Lest.  Ge  qui  cara  tense  par- 
ticulierement  le  chamsin,  «c"est,  dit  L.  de 
Laborde,  un  sable  tin  repandu  dans  toute 
l'atmosphere,  qui  pique  l'epidermeet  cause 
une  douleur  assez  vive  »,  tandis  que  «  cen'est 
que  dans  ses  violentes  saccades  que  »  le  si- 
moun ■•  entraine  avec  lui  des  tourbillons  de 
sable   . —  M.  Vigouroux  decril  ainsi  lecham- 
( la  plaie  qui  lui  est  attribuee  :  «Le  mot 
chain-in    signine    cinquante.  II    est    ainsi 
nomm^parcequ'il  sou  "dependant  une  periode 
de  cinquante  purs  vers  requinoxe  du  prin- 
temps,  i  ntre  le  mois  de  mars  el  le  mois  de 
mai,  a  des  intervalles  divers,  tantdt  deux, 
tantol  trois,  tantol  quatre  j  urs  consecutifs, 
par  un  calme  plus  ou  m  tins  long. 
Dans  le  desert  il  souleve  des  montagnes  c!e 
•lit  quelqu  ■  bis  des  caravan  a 
.11  engloutit  ainsi  1'arme"  •  envoyee 
■  ■•  otre  lee   ^mmonien    :elle  dis 
I  comme  Bi  elle  avail  e'te'  noye  •  da 
de  I  "  -'■  in,  sans  qu'on  en  siil  d'autrea 
n  uvelles. — L  is  voyageurs,  temoins 

que  vicl  mea  d 


de  ce  vent    terrible,   nous  permettent   de 
nous  rend  re  assez  bien  compte  dece  que  dut 
etre  la  neuvieme  p'.aie  d'Lgypte.  Les  exe- 
getes  modernes  croient  reconnaitre  dans  ce 
dean  l'instrument    providentiel    dont  Dieu 
se  servit  miraculeusement  pour  frapp or  les 
Egypt  iens,  en    l'accompagnant  de    cireons- 
tances  surnaturelles,  et  en  lui  donnant  une 
intensite  inouie  j  isqu'alors. — Le  chamsin  est 
un  vent  du  sud-ouest.  II souffle,  dude-ert  de 
Libye,  les  jours   oil    le   soled  est  le    plus 
ardent.  II  s'annonce  par  une  chaleur  u'une 
nature   partieuliere,    que  connaissent   tres 
bien   les  indigenes  et  qui   common  c  a  Is 
remplir  deffroi.  Bientot    un  point   imper- 
ceptib  e     tache     an     loin     l'horizon  :    il 
grandit  a   vue   d'ceil,  et,  comme   un    im- 
mense voile  qui  se  deplore,  il  en.ahit  le  ciel 
tout  entier.  Lair,  d'.aborJ  tranquille,  s'agite, 
la  tempete  se  dechame,  quelquefois  des  tour- 
billons se  torment,  et  ces  cyclones  terrestres 
emportent  tout  dans  leurs  eercles  gigantes- 
ques.  Plus  souvent,  l'ennemi  approche  sans 
parturbation  sensible  de  Fair  :  on  dirait  une 
armee  d'esprits  quis'avance  silencieusement 
et  ne  mani.'este  sa  presence  que  par  ses  de- 
vastations.  Le  cie!  aussitotse  rembrunit,  res- 
pace  est  rempli  de  paussiere,  le  disque  so- 
laire  de  vient  rouge  comme  le   sang,  puis 
liviile,  tout  le  firmament  palit  et  se  colore 
de  teintes    violacees  et    bleuatres.  Depais 
images  de  sable  fin,  rouge  comme  la  damme 
d'u.ie  fournaise,  enveloppent  toute  l'atmos- 
phere et  lembrasent   comme  un  immense 
incandie.  lis  brulent  tout  sur  leur  passage  : 
ils  aspirent  la  sYve  des  arbres,  ils  boivent 
I'eau  reniermee  dans  les  outres.  Lorsque  le 
thermometre  marque  de  20  a  25  degres,  le 
chamsin  eleve  aussitdt  la  temperature   de 
40  a  50  degres.  Ten  a  pen  les  tenebres  de- 
viennent  plus  epaisses:  bientot  t  mt  est  som- 
bre, plus  sombre  que  nos  plus  noires  j  >ur- 
n6es  d'hiver,  obscurcies  par  les  plus  epais 
broiillards;  on  ne  peut  rien  distinguer  a 
quelques  pas  devanl  soi,on  ne  peut  sortir, 
on  ue  peut  marcher.  Maisjusqu'au  fond  des 
maisons,  impossible  d'echapp  ir  a  cette  pons-. 
siere   imperceptible  qui    penetre    partout^ 
dans  les  appartements    les  mieux  fe] 
clans  les  \  as  is  les  mieux  couverts.  Ell< 
depose  sur  le  visage  comme  un  masque  en- 
flamme\  elle  s'insinue  dans  les  narinesetdans 
la  bouche  :  chargee  de  molecules  sulfureuses, 
produit  dans  toul  I'organisme  une  irri- 
tation \  iolenl  •,  et,  atteignant  jusqu'aux  pou- 
mons  qu'elle  brule,  elle  paut  on  arrfiter  le 
mouvement  et  occasionner  la  mort.  La  ros- 
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23.  Nemo  vidit  fratrem  suum,  nee 
niovit  se  de  loco  in  quo  erat ;  ubicum- 
que  autem  habitabant  fllii  Israel,   lux 

erat . 

Sap.  17.  2.  Sap.  18.  1. 

24.  Vocavitque  Pharao  Moysen  et 
Aaron,  et  dixit  eis  :  Ite,  sacrificate 
Domino ;  oves  tantum  vestrae  et  ar- 
menta  remaneant,  parvuli  vestri  eant 
vobiscum. 

25.  Ait  Moyses  :  Hostias  quoque  et 
holocausta  dabis  nobis,  quse  offeramus 
Domino  Deo  nostro. 

2G.  Cuncti  greges    pergent  nobis- 


23.  Personne  ne  vit  son  frere  et  ne 
bougea  du  lieu  ou  il  etait ;  mais  par- 
tout  oil  babitaient  lesenfants  d'Israel, 
il  y  avait  la  lumiere. 

24.  Et  Pharaon  appela  Moi'se  et 
Aaron  et  leur  dit  :  Allez,  sacrifiez  au 
Seigneur.  Seulement  que  vos  trou- 
peaux  et  votre  betail  restent ;  que  vos 
enfants  aillent  avec  vous. 

25.  Et  Mo'ise  dit  :  Vous  nous  don- 
nerez  aussi  les  hosties  et  les  holocaus- 
tes  pour  que  nous  les  offrions  au  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

26.  Tous  les  troupeaux  iront  avec 


piration  est  courte  et  penible,  la  paau  se 
desseche  et  se  crispa,  la  transpiration  s'ar- 
rete,  le  sangaffiue  a  la  tete  et  a  la  pMtrine, 
on  est  plonge  dans  une  prostration  pro.'on- 
de,  on  se  sent  impuissant  et  desarme  contre 
un  si  terrible  emiemi.  Le  ehameau  se  jitte  a 
terre  et  enfonce  le  nez  dans  le  sable,  les 
animaux  se  cachent,  les  hi jinnies  s'envelop- 
p3iit  la  tete  d'un  pan  de  leur  manteau,  ils 
abandonment  leurs  huttes  ou  leurs  tontes, 
ils  de  cendent  dans  les  souterrains,  dans  les 
gluts  et  dans  les  tombeaux,  oil  il  sont  comme 
enchaines  par  les  tenebres  (Sap.  xvn,  2); 
les  rues  sont  desertes,  partout  sur  la  terre 
et  dans  l'air  regne  un  silence  profond,  com- 
me  si  la  vie  avait  disparu  du  monde  sous  le 
soullle  mortel  du  chamsin.  <>n  est  reelle- 
ment  plonge  dans  une  atmosphere  ou  une 
mer  de  sable  brulant,  de  sorte  que  les  tene- 
bres qui  vous  enveloppent  sunt  veritable- 
ment  des  tenebres  palpables.  —  Si  tels 
sont  les  effets  ordinaires  du  chamsin,  que 
durent-i's  etre  le  jour  oil  ce  ileau  relou- 
tablo,  deehaine  par  la  colere  divine  contre 
les  Egyptiens  endurcis,  exerca  ses  ravages 
avec  une  violence  mifaculeuse  ?  Le  recit 
de  l'Exode  no  mentionne  qu'un  petit 
n  imbre  de  circonstances  do  ret  to  plaie  : 
Tepaisseur  de  ces  tenebres  palpables,  durant 
trois  jours,  dans  toute  I'Egypte;  limpassibi- 
lite  des  habitants  de  se  reconnaitre  lea  una 
les  autres  et  de  se  mouvoir  de  place  ;  l'ex- 
emption  merveilleuse  du  pays  de  Gessen, 
qui  continue  a  jouir  de  l;i  Lumiere  du  jour. 
L'excea  de  chaleur  quri  dut  acoompagner  oea 
tenebres  o  t  passe  sons  silence,  sans  doute 
parce  quo  l'auteur  sacre"  roulait  (aire  ros- 
sortir  avant  tout  lecaractere  symbohque  de 
ce  nouveau  chatiment,  image  frappante  do 
L'aveuglement  il''  Pharaon,  de  la  col  re  de 
Ii  en  contre  ce  dern  er,  de  sa  gr  ce  sur  les 
enfants  d'israel.  —  La  terreur  caused  par 


ce  fleau  a  Meaephtah,  qui  s'empressa  de 
laire  de  nouvelles  concessions  a  Moi'se,  et 
qui  n'aurait  point  ete  effraye  par  une 
tempete  ordinaire  de  chamsin,  nous  montre 
assez  quelle  en  avait  ete  la  rigueur  et  la 
nature  tout  a  fait  extraordinaire.  L'auteur 
du  livre  de  la  Sagesse  nous  en  a  decrit 
plus  longiiement  les  honvnrs  (xvu,  xvnr, 
1-4)  :  il  nous  montre  les  Egyptiens  captifs 
des  tenebres  (xvir,  2  :  ?,iTv.'r.  uxotou?),  cette 
image  du  deuil  etdelamort  dans  leursym- 
bolique;se  retirant  dans  les  endroits  les 
plus  caches  (ibid,  ij;  se  couchant,  comme  le 
font  encore  aujourd'huj  les  indigenes,  pour 
echapper  au  lleau  (ibid.  2  :  !'-/eivco),  et  reiu- 
sant  de  voir  et  de  respirer  l'ajr  que  cepen- 
dant  on  ne  peut  fuir  (ibid.  9).  II  parle  aussi 
de  bucher  embrasd  dans  lequel  ils  otaient 
pionges  comme  des  criminels  condamnes  au 
leu.  et  i[ui  brulait  de  lui-m^me,  en  les  rem- 
plissant  d'eSroi  (ibid.  G)».  La  Bible,  etc.,  t.  n, 
p.  361  et  suiv. 

24.  —  Oves  tantum  veslrce  el  ar?nenta 
remaneant,  ;y\    «  soient  places  »,  restent 

deposes  coi nine  gage  do  votre  retour. 

25.  —  Hostias  quoque  >■/  holocausta  da- 
bis nobis,  litte"ralemeiit  d'apres  IheJbreu: 
« tu  mettras  aussi  dans  notre  maindes  vic- 
times  ei  des  holocaustes ».  « Le  sens  de 
cette  phrase  n'est  pas  que  Parhd  (Pharaon) 
doit  iburnir  anx  Israelites  de  sesproprea 
troupeaux,  comme  L'entendent  quelques  uns, 
mais  bien  qu'il  ne  suffit  point  que  Parho 
la'sse  partir  lea  He'breux  avec  leurs  ix'iits 
on  anta ;  qu'il  doit  de  plus  leur  permettre 
d'emmener  avec  eux  leura  troupeaux  poun 
(jii'ds  puissent  offrir  lours  vietimes  et  leurs 
holocaustes  -.  J.  B.  Glaire. 

26.  —  Non  remanebit  ex  eis  ungula. 
Expression  proverbiale  pour  dire  qu'il  Q'en 
restera  absulumont  rien. 
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nous  ;  il  n'en  restera  pas  un  seul  pied. 
lis  nous  sont  necessaires  pour  le  culte 
du  Seigneur  notre  Dieu,  d'autant  plus 
que  nous  ignorons  ce  qui  doit  lui  etre 
immole,  jusqu'a  ce  que  nous  arrivions 
a  l'endroit  meme. 

2~.  Mais  le  Seigneur  endurcit  le 
cceur  de  Pharaon,  et  il  ne  voulut  pas 
les  laisser  partir. 

28.  Et  Pharaon  dit  a  Moise  :  Retire- 
toi  de  moi,  et  garde- toide  voir  encore 
ma  lace :  le  jour  oil  tu  paraitras  devant 
limi  tu  mourras. 

29.  Moise  repondit  :  II  en  sera 
commetu  as  dit;  je  ne  verrai  plus  ta 
face. 


cum  ;  non  remanebit  ex  eis  ungula, 
quae  necessaria  sunt  in  cultum  Domini 
Dei  nostri  ;  praesertim  cum  ignoremus 
quid  debeat  immolari,  donee  ad  ipsum 
locum  perveniamus. 

2".  Induravit  autem  Dominus  cor 
Pharaonis,  et  noluit  dimittere  eos. 

28.  Dixitque  Pharao  ad  Moysen  : 
Recede  a  me,  et  cave  ne  ultra  v ideas 
faciem  meam ;  quocumque  die  appa- 
rueris  mihi,  morieris. 

29.  Respondit  Moyses  :  Ita  fiet  ut 
locutus  es,  non  videbo  ultra  faciem 
tuam. 


CIIAPITRE     XI. 


Annonce  de  la  dixieme  plaie,  >y.  1-10. 


1.  Et  le  Seigneur  dit  a  Moise  :  Je 
frapperaiencored'une  plaie  Pharaon  et 


1.  Et  dixit  Dominus   ad  Moysen  : 
adhuc  una  plaga  tangam   Pharaonem 


29.  —  Ha  fiel  v.t  locutus  es.  Moise  prend 
an  mot  Pharaon  :  il  n'enfreindra  pas  sa 
defense  pour  paraltre  encore  devant  lui ;  et 
en  eilet  il  ne  s'y  presentaplus  de  son  propre 
mouvement  par  I'ordre  de  Dieu,  comme  il 
avait  fait  plusieurs  Ibis  jusque  la:  mas 
lui-meme  qui  se  vit  contraint  de  reti* 
ivr  sa  menace,  ci-apres  xii,  3J.  Ce  que 
Moise  dit  encore  a  ce  prince  avanl  de  le 
quitter  est  rapports  dans  le  chapitre  sui- 
vant.  <■* .  i-8. 

I0C    Dixieme  plaie  :    la   morl   des  premiers-nes,  XI- 
XII,  30. 

Moi'te  la  •  .  XI,  1-10. 

Chap.  xi.  —  1.  —  Eldixit  Dominus  ad 

Moysen  ...  II  semblerait,  a  ne  cons'de'rer 

que  la  suite  du  re*  if,  que  Dieu  adressa  ces 

paroles  a  Moi's  •  pen  lanl  I'entrevue  de  c  -liii- 

<i  a>  ic   Pharaou,  immeVliatemenl  apres  la 

se  que  lui  avail  faito  ce  prince  endurci 

de  reparaitre  devant  lui.  C'esl  en  effel   le 

sentiirionl  d  •  Cornelius  a  Lapid  ■  el  de  b  sau- 

d'an  :icns  commentate  irs,  en  lore  par- 

il  n'a  rien  qui  repugne, 

uvail  eVidemmenl  faire  cette 


communication  a  Moise  en  un  instant,  sans 
que  ni  Pharaon  ni  aueun  autre  des  assistants 
s'apercussent  de  rien.  Pes  autres  indications 
seraient  venues  s'y  joindre,  comme  a  un 
point  central,  par  une  sorte  d'attraction ; 
seulement  ce  qui  concerne  la  demahde  a 
laii'o  aux  Egypt  ions  do  lours  vases  d'or  et 
ct'argent,  dpnt  Fiilee  so  trouvedejii  plus  haul, 
in,  21,  paralt  avoir  ete  rappale  dans  plu- 
sieurs occasions.  Cependant  la  plupari  d  is 
modernes  pensenl  que  Moi'se  avait  deja  recu 
cette  communication  avant  de  se  presenter 
;i  Pharaon,  de  sorte  qu'elle  forme,  avec  les 
renseignements  qui  lasuivent,  une  espec  ■  de 
parenthese  ayanl  pour  but  d'expliquer  I'as- 
surance  avec  laquelle  il  lui  a  fail  la  de" 
ration  qui  precede.  D'apres  plusieurs  d'entre 
eux,  lhebreu  miT>  "lpwl  devrail  on  oonse"- 
qu  il  ■  ■  se  r  'inli"  par  le  plus  que-parfait  : 
el  .  "ii  -  or  Jehovah  a\  ail  dil  »,  comme 
I'entendail  de'ji  Aben-Ezra.  Mais  sans  lui 
donner  pre'eise'm  ail  ce  sens,  qui  esl  au  moins 
tres  contestable,  el  toul  en  lui  laissant  celui 
du  parfail  :  el  Jehovah  dil  »,  ou  peul  ex- 
pliquer  la  parenthesa  supposed  par  la  re*a- 
niere  simple  de  I'antique  narration  semitique, 


■et   yEgyptum,    et  post 
vos,  et  exire  compellet. 


CHAP1TRE    XI 

ha?c  dimittet 
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2.  Dices  ergo  omni  plebi,  ut  postu- 
let  vir  ab  amico  suo,  et  mulier  a  vi- 
cina  sua,  vasa  argentea  et  aurea. 

Supr.  3.  2-2.  I/ifr.  12.  33. 

3.  Dabit  autem  Dominus  gratiam 
populo  suo  coram  .Egypt iis.  Fuitque 
Moyses  vir  magnus  valde  in  terra 
iEgypti,  coram  servis  Pharaonis  et 
omni  populo. 

Eccli.  io.  i. 

4.  Et  ait  :  Haec  dicit  Dominus  :  Me- 
dia nocte  egrediar  in  ^Egyptum  ; 

5.  Et  morietur  omne  primogenitum 


l'Egypte,  apres  quoi  il  vous  laissera 
partir  et  vous  forcera  a  vous  en  al- 
ter. 

2.  Tu  diras  done  a  tout  le  peuple 
que  l'homme  demande  a  son  ami  et  la 
femme  a  sa  voisine  des  vases  d'argent 
et  d'or. 

3.  Et  le  Seigneur  donnera  faveur 
a  son  peuple  devant  les  Egyptiens.  Et 
Moise  fut  un  homme  tres  grand  dans 
la  terre  d'Egypte,  devant  les  servi- 
teurs  de  Pharaon  et  tout  le  peuple. 

4.  Et  il  dit  :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Au  milieu  de  la  nuit  j'iiai 
dans  l'Egypte. 

b\  Et  tout  premier-ne  dans  la  terre 


qui  fournit  des  exemples  assez  analogues, 
non  seulement  dans  le  Pentateuque,  comme 
Gen.  ii,  19,  et  ici  meme  v.  9,  mais  encore 
dans  d'autres  livres  de  I'Antien  Testament, 
comme  I  (Vulg.  Ill)  Reg.  vn,  13.  Civ.  Keil 
sur  Gen.  u,  19,  p.  61.  La  premiere  explica- 
tion a  I'avantage  de  s' adapter  plus  facilement 
a  la  suite  du  texte;  neanmoins  je  crois  la 
seconde  preferable.  —  Adhuc  una  plaga 
tango  in  Pharaonem  . . .  lln'est  pas  dit  ici  en 
quoi  dot  consister  cette  derniere  plaie;  mil 
doute  cependant  que  Dieu  ne  I'ait  fait  con- 
naitre  a  Moise,  puisque  nous  allons  entendre 
celui-ci  l'annoncer  a  Pharaon  dans  les  termes 
les  plus  clairs  et  les  plus  precis.  —  Et  post 
hcec  dimittet  voset  exi)  e compellet;  litterale- 
ment  d'apres  l'hebreu  :  ■  apAs  quoi  il  vous 
laissera  partir  d'ici;  quand  il  vous  laissera 
partir  totalement  »,  e'est  a  dire,  avec  vo3 
troupeaux  et  tout  ce  <£iii  vous  appartient, 
«  il  vous  chassera  meme  d'ici  »,  il  ne  souf- 
frira  pas  que  vous  mettiez  le  moindre  re- 
tard a  quitter  l'Egypte. 

2.  —  Bices  ergo  omni  plebi  utpostulet... 
Sur  cette  demande  voyez  ci-dessus  m,  21  et 
22,  not. 

3.  —  Dabit  autem  Dominus  gratiam 
populo  coram  d2gyptiis\  plus  exactement 
d'apres  l'hebreu  :  et  dedit  Jehovah  gratiam 
populi  in  oculis  /Egj  ptiorum  «  :  Jehovah  con- 
cilia au  peuple  he"breu  la  favour  des  Egyp- 
tiens, qu'il  disposa  ainsi  a  Iui  accorder  ce 
qu'il  lui  ordonnait  de  leur  demander.  — 
Fuitque  Moyses  air  magnus  valde  ...  II 
n'est  pase'tonnant  que  Moise,  accreclite\  pour 
ain^i  dire,  mnmx;  ambassadeur  do  Dieu  au- 
pri  de  Pharaon  par  tant  de  prodiges,  eiit 
acquis  une  tres  grande  consid6ratiou  parmi 
les  Egyptiens,  consideration  qui  dut  con- 


tribuer  encore  a  la  facilite  avec  laquelle  ils 
livrerent  leurs  objets  precieUx  aux  Israelites, 
et  qui  explique  les  marques  de  profond 
pect  que  les  grands  de  la  cour  de  Pha 
donneront  bientot  a  un  homme  pour  lequel 
leur  maitre  avait  si  pau  d'egards. 

4.  —  Et  ait,  scil.  Moyses.  Le  nom  do 
Moise  est  exprime  dan-  le  texte  hibreu.  Ce 
discours  de  Moise  a  Pharaon  est  la  suite  de 
la  reponsequi  termine  le chapitroprecedent, 
—  Media  n  tcte  egrediar  in  JEgyplum. 
Dieu  annonce  I'heure  de  la  nuit,  mais  non 
la  nuit  meme  ou  aura  lieu  s  >n  terrible  pas- 
sage a  travers  l'Egypte.  Ce  ne  fut  pas 

qui  suivit  imm&Iiatement  cette  entrevue  de 
Moisa  avec  Pharaon,  puisque  ce  n'est  qu'a- 
pres  s'etre  r  itire"  que  Moise  recul  de  Dieu 
les  prescriptions  relatives  a  la  Paque,  pres- 
criptions qui,  d'apres  xn,  3-6,  ont  precede  de 
plusieurs  j  iurs  la  c&dbration  tie  c  stte  fdte  et 
le  deparl  des  Israelites  de  l'Egypte.  Dans 
l'intervalle,  la  menace  divine  restail  sus- 
imme  un  glaive  sur  la  tete  des 
Egyptiens  do  t  lacrainteet  L'anxiete'  elaient 
en  sore  accrues  par  I'ignoran  :e  oil  ils  elaient 
de  la  nuit  fatale.  Cette  nuit  la,  Dieu  devait 
en  quelque  fagon  «  sortir  »  de  son  trone 
celeste,  c'esl  a  dire,  intervenir  directement 
et  imm&iiatement  dans  les  affaires  humai- 
nes.  Les  plaies  pr^ceMentes  avaieni  etc  in- 
ftigees  par  l'interme"diaire  ^lo  Moise  et 
d'Aaron  :  e'est  Dieu  lui-meme  qui  allait 
frapper  le  dernier  coup. 

5.  —  Et  morietur  omne  pi  imogenitum 
in  terra  dEgypliorum.  Les  premiers-n^s, 
comme  che  s  tiaturels  el  representants  des 
families,  6taient  particuherement  cherg  a 
loms  parents.  —  .1  primogenito  Pharao* 
nis . . .  Voy.  ci-apres,  xn,  29,  noto.  —  i 
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des  Egyptiens  mourra,  depuis  le  pre- 
mier ne  de  Pharaon,  qui  est  assis  suf 
son  trune,  jusqu'au  premier-ne  de  la 
servante  qui  est  a  la  meule,  et  tous  les 
premiers-nes  des  betes  de  somme. 

6.  Et  il  y  aura  im  grand  cri  dans 
toute  la  terre  d'Egypte,  tel  qu'il  n'y 

en  a  jamais  eu  et  qu'il  n'y  en  aura 
jamais  plus. 

~.  Mais  eliez  tous  les  enfants  d'ls- 
rael  le  chien  n'aboiera  pas,  depuis 
l'homme  jusqu'au  troupeau,  afin  que 
vous  saehiez  par  quel  miracle  le  Sei- 
gneur separe  les  Egyptiens  et  Israel. 


L  EXODE. 

in  terra  /Egyptiorum,  a  primogenita 
Pharaonis  qui  sedet  in  solio  ejus,  us- 
que ad  primogcnitum  ancillne  quo3  est 
ad  molam,  et  omnia   primogenita   ju- 

mentorum. 

/«;>•.  12.  25. 

C.  Eritque  clamor  magnus  in  uni- 
versa  terra  .-Egypti,  qualis  nee  ante, 
fuit  nee  postea  futurus  est. 

1.  Apud  omnes  autem  filios  Israel 
non  mutiet  canis  ab  liomine  usque  ad. 
pecus ;  ut  sciatis  quanto  miraculo 
dividat  Dominus  .Egyptios  et    Israel .. 


ad  primogenitum  aneillce  guce  est  ad 
molam ;  d'apres  l'hebreu  :  «  qui  est  derriere 
la  nieule  ».  «  En  Egypte,  dit  L.  de  Lakrde, 
dans  les  village  s  qui  sont  trop  eloignes  des 
moulins  ;i  manege  the  par  un  cheval  on  un 
boeut,  on  oblige  les  eselaves  de  moudre  le  ble ; 
cbez  les  Bedouins,  cettebesog.ie  est  celle  des 
femmes  ...  —  E.i  Orient,  le  ble  se  conserve 
lac i lenient;  il  n 'en  est  pas  de  memedela  i'ari- 
ne;  aussi  les  Arabes  noniadeset  les  habitants 
des  villages,  qui  n*ont  pas  de  grands  moulins, 
s'approvisiojnent-ils  seulement  de  grains 
qu'i  i  s  t  lansii  irment  en  larine  an  fur  et  a  mesu- 
re  de  leurs  besoins.  De  petits  moulins  a  bras 
leur  servent  a  cet  effet ;  leur  utilite,  comme 
la  simplicity  de  leur  mecanisme,  ne  paut 
laisser  aucun  doute  sur  la  stabiUte*  de  leur 
forme,  qui  a  du  etre  des  l'origine  ce  qu'el'e 
est  aujuurd'hui. —  Ges  moulins  sont  tails  de 
deuxpierres  plates  degranit  a gros grains, ou 
d'un  calcaireporeux  etdur.  Ellesontunpied 
six  pouoesdedianietreet  varient  d'epaisseur : 
celle  de  dessus  pent  avoir  deux  ponces,  celle 
de  dessous  trois  et  jusqu'a  quatrequand  elle 
neuve.  L'une  est  stable  par  son  poids  et 
et  repose  sur  terre;  <•  le  a  dans  son  (Mitre 
un  Blanche  de  bois  fixe'  solidement  et  qui 
passe  dans  L'ouverture  de  la  pierre  supe- 
rieure.  Gelle-ci,  ainsi  arrStee  parson  centre, 
laisse  encore  une  assez  gran  'e  ouverture 
pour  qu'on  puisse  \  jeter  le  grain  qui  doit 
remplacer  celui  qui  est  moulu;  un  autre 
baton,  fixe*  dans  rextre'mite'  ext&ieure  du 
cercle,  sert  a  Ltd  donner  avec  la  main  le 
mouvement  de  rotation  ne'eessaire.  Le  grain 
sort  en  farine  assez  grossiere  d'abord,  puis 
emenl  a  chaque  mouture  ii  He\  lent 
plus  fin  ...  —  Homere  nous  represente 
deux  Ibis  dan-  1'Odyssee  (vn,  103;  xx,  105) 
oette  memo  maniere  de  moudre  le  grain. 
Ea.  e'e  t  dana  le  palais  du  roi  que  des 
femmes  prennent  ce  soin,    —    En  Egypte, 


au  temps  de  la  sortie  des  Israelites' 
les  esclaves  etaient  particulierement  char- 
ges de  ce  travail.  II  en  fut  de  memo 
plus  tard  a  Baby  lone,  ainsi  que  nous  le  li- 
sons  dans  les  propheties  d'lsaie  (chap,  xlvii,. 
2i.  L'intentio.i  de  Moi'se  n'est  cependant  pas 
de  preciser  quecetait  le  travail  des  es  laves, 
ma:s  de  marquer  par  une  image  que  la  plaie 
qui  va  frapper  de  mort  tous  les  premiers-nes 
s'etendra  dans  toute  l'eehelle  sociale,  depuis 
le  tils  de  l'esclave  ou  de  la  femme  prisonniere 
(Xii,  29)  jusqu'a  l'heritier  du  trdae  ».  —  Et 
omnia  primogenita  jumentorum.  L'uni- 
versalite  de  cette  plaie  sera  si  complete  que 
les  animaux  memes  y  seront  compris.  Outre 
la  parte  qui  en  resultera  pour  leurs  propr'ie- 
taires,  les  Egyptians  se  verront  ainsi  irap- 
p'-s  dans  leurs  superstitions.  On  sait  en  ellet. 
que  chaque  nome  de  l'Egypte  avait  son  ani- 
mal sacre  qu'il  tdorait  comme  une  maoites- 
tation  ou  representation  de  la  divinite  lo- 
cale. 

6.  —  Eritque  clamor  magnus...  On  pent 
se  figurer  ce  que  dut  etre  ce  cri  forme 
de  la  reunion  de  tous  les  oris  particuliersHe 
desolation  et  de  deuil  pousses  par  toutes  les 
families,  par  tous  les  habitants  de  l'Egypte. 
On  sait  de  quelle  maniere  bruyante  la 
douleur,  comme  tons  les  autres  sentiments. 
se  manifesto  en  Orient. 

7.  —  Non  mutiet  canis  ab  homine  usque 
ad  pecus;  litteralement  d'apres  l'Mbreu: 
«un  chien  n'aiguisera  pas  sa  langue  soit 
contre  un  homme  soit  contre  un  animal*. 
Le  chion  aiguise  sa  langue  pour  gronder  ou 
pour  mordre.  Le  sens  de  cette  expression 
proverbiale,  qui  revient  encore  Jos.  x,  21,  et 
Judith  xi,  19,  est  que  parmi  les  Israelites  il 
a'arrivera  pas  le  moindre  desagr6ment  oi 
aux  personnes  ni  memo  aux  animaux;  ily 
regnera  une  tranquillity  parfaite. 
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8.  Descendentque  omnes  servi  tui 
isti  ad  me,  et  adorabunt  me,  dicen- 
tes  :  Egredere  tu,  et  omnis  populus 
qui  subjectus  est  tibi ;  post  ha?c  egre- 
diemur. 

9.  Et  exivit  aPharaone  iratus  nimis. 
Dixit  autem  Dominus  ad  Moysen  : 
Non  audietvos  Pharao,ut  multa  signa 
fiant  in  terra  .-Egypti. 

10.  Moyses autem  et  Aaron  fecerunt 
omnia  ostenta  quae  scripta  sunt,  coram 
Pharaone.  Et  induravit  Dominus  cor 
Pharaonis,  nee  dimisit  filios  Israel  de 
terra  sua. 


8.  Et  tous  les  serviteurs  descen- 
dant vers  moi  et  m'adoreront,  disant  : 
Sors,  toi  et  tout  le  peuple  qui  t'est 
sounds;  ensuite  nous  sortirons. 

9.  Et  il  quitta  Pharaon  tres  irrite. 
Mais  le  Seigneur  dit  a  Moise  :  Pharaon 
ne  vous  ecoutera  pas,  afin  que  beau- 
coup  de  prodiges  soient  fails  dans  la 
terre  d'Egypte. 

10.  Or  Moise  et  Aaron  firent  devant 
Pharaon  tous  les  prodiges  qui  ont  ete 
ecrits.  Mais  le  Seigneur  endurcit  le 
cceur  de  Pharaon,  et  il  ne  laissa  pas 
partir  de  ses  terres  les  enfantsd'Israel. 


CHAPITRE  XII. 

Prescriptions  relatives  a  l'agneau  paschal;  son  immolation,  if.  1-28.—  Dixieme  plaie  : 
la  mort  de  tous  les  premiers-nes  des  Egyptiens,  ff.  29,  30.  —  Les  Israelites  sont  ren- 
voyes  de  l'Egypte;  leur  depart,  ff  31-42.  —  Autres  prescriptions  concernant  laPaque, 
**.  43-51. 


1.  Dixitquoque  Dominusad  Moysen 
et  Aaron  in  terraiEgypti  : 

2.  Mensis    iste,   vobis   principium 


1.  Le  Seigneur  dit  aussi  a  Moise  et 
a  Aaron  dans  la  terre  d'Egypte  : 

2.  Ce  mois  sera  pour  vous  le  com- 


8.  —  Post  hcec egrediemur.DansYhSbTeu 

le  verba  est  au  singulier  :«apres  quoi  je 
partirai».  II  est  clair,  du  reste,  que  pour  le 
sens  cela  revient  au  mem.'. 

9.  —  Iralus  nimis:  proprement  d'apres 
l'hebreu  :  «enllamme  de  colore ».  Moise, do.it 
jusqu'ici  la  douceur  et  la  patience  ont  ete" 
inaltt'i'ables,  est  irrite  a  cause  de  1  obstination 
toujours  cro;ssante  de  Pharaon,  et  particu- 
lierement,  sans  doute,  ;i  cause  do  la  menace 
que  ce  roi  vient  c!e  lui  (aire.  Sa  colere  est 
commo  l'annonce  do  c  ille  de  Dieu,dont  Pha- 
raon doit  bientot  eprouver  les  effets  terri- 
bles.  —  Dixit  autem  Dominus...  Le  verbe 
he'breu  ni  "lasi!,  «et»,ou«or  Jehovah  dit», 

revient  pour  le  sens  ;i  notre  plus-que-parfait: 
il  no  marque  pas  un  fait  nouveau  aj  lute*  a 
ce  qui  precede,  mais  rappelle  un  fait  ante*- 
rieur  deji  rapporte.  Le  recit  des  negotiations 
de  Moise  avec  Pharaon,  commence  an  chap, 
vn,  8,  est  maintenant  termine*;  I'historien 
les  retime  el  ea  indique  le  resultat,  que 
Uiou  lui  avait  annonce  d'avance.  Cost  la 


conclusion  d'une  des  principales  divisions  du 
livre.  La  question  entre  dan3  une  nou  elle 
phase  :  Dieu,  qui  j  isqulci  a  park'  et  agi  par 
ses  ministres,  va  maintenant  agir  par  lui- 
meme. 

b)  Institution  de  la  Pique,  XII,  1-20. 

Chap.  xii.  —  1.  —  In  terra  ASgypti.  Cetto 
circonstance  est  indiquee  pour  fair.'  remar- 
quer  quo  ['institution  de  la  P^que  est  ante^- 
rieure  a  la  legislation  sinai'tique.  G'est,  apres 
la circoncision,  qui  ramontejusqu'au  patriar- 
che  Abraham,  la  premiere  loi,  la  loi  ibnda- 
mentale  donneeaux  Israelites.  I. a  celebration 
de  la  Paque  devait  etre  pour  eux  uneespece 
de  consecration  par  laquelle,  devenant  le 
peup]  •  de  Di  m,  us  se  separeraient  d'esprit 
et  decoeurde  I'Egyptec  imme ils  allaienl  s'en 
separerde  corps. 

2.  —  Mensis  iste  vobis  principium 
mensium...  :c'est  par«cema's»,c'est-a-dire, 
par  celui  dans  lequel  vous  Stes  maintenant, 
que  vous  commencerez  l'annee,  ce  qui  doit 
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mencement  des  mois ;  il  sera  le  pre- 
mier des  mois  de  l'annee. 

3.  Parlez  a  toute  l'assemblee  des 
enfants  d'Israel  et  dites  leur  :  Le  di- 
xieme  jour  de  ce  mois,  que  chacun, 
pour  sa  famille  et  sa  maison,  prenne 
un  agneau. 

I.  Si  sa  famille  trop  peu  nombreuse 
ne  pent  suffire  pour  manger  Tagneau,  il 
prendra  son  voisin  qui  habite  presdesa 
maison,  selon  le  nombre  de  personnes 
qui  peuvent  suffire  pour  la  manduca- 
tioo  de  l'agneau. 

5.  Or  l'agneau  sera  sans  tacbe, 
male,  d'une  annee.  Suivant  ce  rite 
vous  prendrez  aussi  un  chevreau. 


mensium ;  primus  erit    in   mensibus 
anni. 

3.  Loquimini  ad  universum  ccetum 
filiorum  Israel,  et  dicite  eis  :  Decima 
die  mensis  hujus  tollat  unusquisque 
agnum  per  familias  et  domos  suas. 

4.  Sin  autem  minor  est  numerus 
ut  sufficere  possit  ad  veseendum 
agnum,  assumet  vicinum  suum  qui 
junctus  est  domui  sine,  juxta  nume- 
rum  animarum  quae  sufficere  possunt 
ad  esum  agni. 

5.  Erit  autem  agnus  absque  macula, 
masculus,  anniculus  ;  juxta  quern 
ritum  tolletis  et  hcedum. 


s'entendre  de  l'annee  religieuse;  car  pour 
le  civil  les  Hebreux  conserverent  leur  aneien 
calendrier,  d'apres  lequel  l'annee  commeagait 
avec  les  semailles  et  flSiissait  avec  la  moisson, 
tandis  que  chez  les  Egyptiens  ellecommencait 
vraisemblablement  avec  l'inondation  du  Nil, 
vers  le  solstice  d'ete.  La  raison  de  cette 
prescription  est  qu'avea  ce  mois  doivent 
commencer  pour  les  Hebreux  des  temps 
nouveaux,  une  epoque  nouvelle.  Ce  mois 
etait,  comme  on  le  voit  par  le  texte  hebreu 
du  chap.  xm.  i.  celui  d'abib,  ou  des  epis, 
ainsi  appete  parce  que  c"ctait  celui  oil  les 
epis  'lu  iik'  paraissaient.  Apres  la  captivite 
de.Babylone,  il  est  design^  sous  le  nom  de 
rc,  qui  setrouvedansd'anciennes  insert 
ssyriaqueset  qui  derive  du  nisannu 
des  Assyriensetdes  Baby  loniens,  chez  lesquels 
c'etait  le  premier  mois  de  l'annee.  Le  mois 
de  uisan  coincide  plus  ou  moins  avec  notre 
mois  d'avril. 

3.  —  Ad  universum  ccelum    filiorum 

Israel.  Cette  assembled  est  lepsuple  d'Israel, 

represented  comme  on  le  voit  au  verset  21, 

ieillards  ou  aneiens.  Gft*.  Keil,Bibl. 

Archaeol.j  p.  <'>s^.  —  Agnum.  Le   mot   nil* 

do  texte  que  nous  rendons  avec  la  Vulgate 

par    agneau  >>  signifie  propremenl  un  apetit 

de  menu  b6tail  ,  de  brebis  ou  de  chevre.  — 

p  r  familias  et  domos  suas;  litteralement 

pes   rin'-lnvu  :    pour»  mi     d'apres  les 

maisons  paternelles»,  les  families  (voy.  ci- 

.  vi,  14,  note),     un  agneau  ji  >ur  une 

on  par   maison,  c'esl  a  dire  que 

ail  d'apres  la  division  naturelle  'in  peuple 

■  Qon  arbitrairement,  que  I  is 

Israelites  de1  i  ienl  se    r&inir   en    nombre 

Buffisanl  pour  manger  l'agneau  pascal.  Ce 

n'esl  que  lorsqu'une  famille  u'etan  pas  ■ 

nombreuse  qu'elle  devait  s'adjoindre    dos 


voisins  qui  n'en  faisaient  pas  partie.   Le 
nombre  fixe  pour  cela  par  l'usage,  et  insere 
par  Jonathan  dans  son  Targum,  etait  de  dix 
personnes;  mais  une  determinati  >n  si  precise 
ne  s'accorde  guere  avec  ce  qui  suit  (verset 
4).  Selon  Josephe,  Bell.   Jud.   vi,   9,  3,   ce 
nombre  ne  p ouvait,  a  la  yerite,  etre  inferieur 
a  dix;  mais  il  pouvait  s'elever  jusqu'a  vingt. 
4.  —  Sin  autem  minor  est  numerus. . . ; 
litteralement  d'apres  l'he'breu  :  «  et  si  la 
maison    est  trop    petite   pour     etre    d'un 
agneau  »,  pour  pouvoir  le  consommer,  «  il 
en   prendra   un,   lui  et  son  proche   voisin, 
clans   sa    maison    d'apres    le    compte    des 
ames  »,  des  personnes:  «  vous  compterez, 
pour  l'agneau,  chacun  d'apres  sun  manger  », 
d'apres  ce  qu'il  pout  manger.  C'est  a  dire 
que,  pour  fixer  le  nombre   des  personnas 
qui  devaient  se  reu.hr  dans  la  m£me  mai- 
son pour  la  manducation  de  l'agn  'an  pas- 
cal, il  fallait  tenir  compte  de  la  quantite 
plus  ou  moins  grande  que  chacun  pouvait 
manger,  ce  qui   suppose  e>idemment   des 
reunions  plus  ou  moins   nombreuses  selon 
les  differences  d'age,  de  sexe,  etc. 

5.  —  Erit  autem  agnus  absque  ma- 
ciiin...;  litteralement  d'apres  rhebreu  : 
«  Vous  aurez  un  petit  de  menu  1  ►  tail  » 
(nto  :  voy.  ci-dess.  y.  3),  «  sans  delaul,  male, 

d'un  an;  d'entre  les  brebis  et  d'entre 
les  chevres  vous  1 1  prendrez  .  c'esl  a  dire 
que  ce  s  sra  un  agneau  ou  un  cheA  peau,  ex- 
phcation  ajoutee  pour  pr  venir  I'incertitude 
(jui  aurail  pu  resulter  de  c  •  que  nu?  signifie 

egalement  I'un  et  1'autre.  Le  mot  Qian, 

que  La  Vulgate  rend  par  «  absque  macula  », 
signifie  proprement  «  parfait,  sans  d^faut  », 
et  1 £poild  au  grec  i  > "ov,  pur  lequel  le  tra- 
duisent  les  Septaute,  et  qui  est  aussi  l'ex- 
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6.  Et  servabitiseum  usque  ad  quar- 
tern decimam  diem  mensis  hujus ; 
immolabitque  eum  universa  multitudo 
filiorum  Israel  ad  vesperam. 


6.  Vous  le  conserverez  jusqu'au 
quatorzieme  jour  de  ce  mois  ;  et  toute 
la  multitude  des  enfants  d'Israel  l'im- 
molera  vers  le  soir. 


pression  dont  Homere  se  sert  tres  sou  vent 
pour  qualifier  les  animaux  qui  etaient  of- 
terts  en  sacrifice.  II  aurait  ete  contraire  au 
respect  du  a  la  divinite  de  lui  offrir  des 
victimes  de.ectueuses.  dr.  Levit.  xxn,  19 
et  seq.  L'agneau  devait  etre  «  male  »,  non 
seulement  parce  que  c'est  le  >exe  le  plus 
excellent,  mais  encore  a  cause  de  sa  desti- 
nation speciale,  qui  etait  de  preserver  les 
premiers-lies  males  des  Israelites  de  l'exter- 
mination  dont  allaient  etre  frappes  ceux 
des  Egyptiens ;  en  outre,  «  age  d'un  an  » 
(et  non  comme  le  veulent  les  rabbins  et 
plusieurs  autres,  «  ne  dans  1'annee  »),  parce 
que  ce  n'est  qu'alors  qu'il  a  atteint  sa 
pleine  vigueur  et  sa  perfection,  et  aussi 
parce  quit  devait  etre  assez  grand  pour 
su  fire  a  une  famille  ordinaire.  Quoiqu'on 
fut  libre  de  prendre  un  agneau  on  un  che- 
vreau,  c'est  cepeadant  l'agneau  qu'on  imnio- 
lait  de  preference. 

6.  —  Et  servtibitis  eum...  Cette  pres- 
cription ne  s'appliquait,  d'apres  Jonathan, 
Rashi  et  la  plupart  des  interpreter,  qu'a  la 
paque  celebree  en  Egypte.  Mais  quelle  en 
etait  la  raison  '.  On  coniprend  sans  p 
que  des  preparatifs  tels  que  ceux  qu'ead- 
geait  cette  fete  ne  pouvaient  etre  differes 
jusqu'au  dern'er  jour,  et  il  u'est  pas  moins 
clairqueles  esprits,  tenus  en  suspsns  par 
cette  attente,  devaient  etre  mieux  disposes 
p  nil-  la  c6  eliration  de  la  paque  et  en  i 
voir  une  imp  ession  plus  forte  el  plus  du- 
rable :  mais  il  est  plus  difficile  de  rendre 
on  du  nombre  precis  de  jours  pendant 
[u  sis  il  '''tail  pres  :rit  de  garder  la  vic- 
qui  devait  etre  immolee.  Rien  n'ob 
du  reste,  a  voir  dans  ce  uombre  une  impor- 
tance particuliere.  —  ImmolaJAt  eum  unt- 
il rsa  multitudo. . .  -  L'immolation  de 
l'agneau  pas.a!,  dit  D.  Galmet,  se  lit  dans 
cette  ren  »ntre  par  les  che  s  des  families 
ou  par  I  >s  premiers  ties,  puisqu'il  n'y  avait 
pas  encore  d'ordre  sacerdotal  fixe  etabli 
pour  les  sacrifices.  Mais  dans  la  suit 
droit  de  sacrifier  tul  reserve  aux  pretres, 
c'est  a  dire,  I  •  droit  d  i  re  sevoir  le  sang  des 
victimes  dan-  le  bass'n,  de  1 1  repandre  sur 
l'autel,  ou  au  pied  de  I'aul  I.  et  'y  mettre 
la  victime  tout  e  itiere  quan  I  c'etait  un 
holocauste,  ou  les  graiss  >s  et  les  aul  res 
parti  is  marquees  par  la  loi  quand  c'etaient 
d'autres  sacrifices.  Toul  cela  dtail  reserve* 
au\  Sauls  pretres,  non  seulemeut  dans  la 
victime  pie  Paque,  mais  encore  dan-  tous  les 


autres  sacrifices.  Les  particuliers  pouvaiens 
egorger  leurs  victimes,  les  dep  miller,  let 
couper,  laver  les  intestins,  tant  dans  la  so- 
lennite de  Paque  que  dans  toutes  les  au- 
tres. Cela  parait  par  le  Levitique  (l,  2  5.  10; 
in,  3,  et  iv,  H).  Philon  (lib.  Ill  de  Vita 
Mos.  et  lib.  de  Decal.)  marque  formellement 
ce  qu'on  vient  de  dire  a  1'egard  de  la  paque. 
«  Dans  cette  solennite,  dit— il,  la  loi  ordonne 
>  a  toute  la  nation  d'immoler  et  de  faire 
«  des  sacrifices  par  ses  propres  mains  ». 
Mais  cela  ne  pouvait  se  faire  que  dans  le 
temple,  comme  le  marque  expressement 
S.  Justin  le  martyr  dans  son  Dialogue  avec 
Tryphoa.  Si  dans  quelques  occasions  l'Ecri- 
ture  dit  que  les  pretres  ont  immole  les  vic- 
times de  la  Paque,  comme  sous  Ezechias 
(II  Par.  xxx.  17)  et  sous  Esdras  (Esdr. 
iv,  20),  il  i'aut  renteudi'e  en  ce  sens,  que  les 
pretres  firent  ce  qui  etait  de  leur  office 
en  offrant  le  sang  de  ces  victimes  sur  l'au- 
tel, ou  bien  qu'ils  firent  extraordinairemenl 
et  pour  une  plus  grande  solennite'  ce  quo 
le  peuple  aurait  pu  faire  sans  contrevenir 
a  la  loi.  Mais  pour  rordinaire,  c'etaient  des 
Invites  qui  egorgeaient  et  qui  depouillaient 
les  victimes,  el  les  pretres  les  offraient  sur 
l'autel ».  —  Ad  vesperam,  dans  le  texte  he- 
breu  :  ■<  outre  les  deux  soirs  ».  Les  inter- 
pretes ne  sont  pas  d'accord  sur  le  sens  de 
cette  expression,  que  les  jui  s  menies  enten- 
dent  deji  depuis  longtempj  de  differentes 
manieres.  D'apres  Aben-Ezra,  dont  le  senti- 
ment est  aussi  celui  des  Karaites  et  des  Sa- 
maritains,  elle  signifie  entre  le  coucher  du 
soleil  et  I'e  [tree  de  la  unit.  Selon  Kimchi, 
Rashi,  etc.,  le  c  lucher  du  solei  form  •  la 
ligne  de  separation  entre  leg  deux  soirs.  A 
s'en  rapp  irter  a  Josephe,  a  la  Mis  :hna  ot 
a  la  pratique  des  Juifs,  respace  dont  il 
s'agit  comprend  tout  le  temps  qui  s'ecoule 
depuis  le  declin  du  soleil  jusqu'a  son  cou- 
cher, c'est  a  dire,  depuis  trois  heures,  a  l'e- 
quinoxe,  jusqu'a  six  heures,  et  da  s  les  au- 
tres saisons  a  pn  p  rtion,  ou,  d'apres  la  ma- 
il ere  deal  les  Juifs  comptaienl  les  heures, 
depuis  la  neuvieme  jusqu'a  la  onzieme.  C'est 
aussi  ce  que  supposenl  les  Peres  quand  ils 
disent  que  J&us-Christ  mourul  a  la  raeme 
h  mi  e  que  l'agneau  pascal  'dad  immole. 
Or  mi  sait  qu'il  mourut  a  La  neuvieme 
heure  du  j  >ur.  Keil,  ave  •  la  plupart  des 
m  (denies,  a  lopte  la  premier,'  exp]  cation  ; 
Dillmann  s^  range  a  la  seconde;  Ribara, 
Corn,  a  Lapi  le,  Lange,etc,  no  doutenl  pas 


92 


L  EXODE 


1.  Et  ils  prendront  de  son  sang,et 
ils  en  mettront  sur  les  deux  cotes  et 
sur  le  dessus  de  la  porte  des  maisons 
ob  ils  le  mangeront. 

8.  Et  ils  mangeront  cette  nuit  les 


1.  Et  sument  de  sanguine  ejus,  ac 
ponent  super  utrumque  postern,  et  in 
superliminaribus  domorum,  inquibus 
comedent  ilium. 

8.  Et  edent  carnes  nocte  ilia  assas 


que  la  troisieme,  qui  du  reste  no  differe  pas 
notablement  de  la  sec  >nde  ne  soit  la  vraie, 
et  e'est  aussi  le  sentiment  qui  me  parait 
le  plus  probable.  C.'r.  D.  Galmet,  Gesenius 
(Tlies.  ling,  hebr.,  p.  1065),  Keil  etDillmann. 
Quoi  qu'il  en  soit,  jl  reste  constant  que  1'a- 
gneau pascal  devait  etre  immole  le  soir, 
bien  que  l'heure  precise  de  son  immolation 
ne  puisso  etre  determinee  avec  certitude,  ce 
qui  Lent  an  sens  plus  ou  moins  etendu  dans 
lequel  est  pris  le  mot  soir,  non  seulement 
chez  les  Hebreux,  mais  encore  chez  les 
Grecs,  comme  enco:e  aujourd'hui  parmi 
i  ous.  D.  Calmet  remarque  meme,  d'apres 
Eustathe  (in  Odyss.  xvii),  que  les  anciens 
Grecs,  aussi  bien  que  les  Hebreux,  d:stin- 
guaient  deux  soiis,  l'un  qu'ils  nommaient 
bsVkii  rcpwia,  qui  commeneait  aussitot  apres 
midi ;  l'autre  qu'ils  appelaie:.t  odia  oz;.'/.rn 
lorsque  le  soleil  se  couche. 

7.  —  Et  sument  de  sanguine  ejas  .  .  . 
Ce  sang,  comme  il  est  d  t  plus  bas,  }jr.  13, 
23,  devait  etre  le  signe  dont  la  vue,  lorsque 
Jehovah  traverserait  l'Egypte  pour  frappar 
les  premiers  nes,  lui  erait  epargner  les 
maisons  ou  il  se  trouverait.  «Le<  deux  po- 
teaux  avec  le  linteau  representent,  d  t  Keil, 
la  porte  qu'ils  entourent,  et  la  porte,  par 
laquelle  on  entre  dans  la  maison,  est  mise 
p  mr  la  maison  meme  »,  qui  allait  devenir 
uhe  sorte  d'autel  ou  de  sanetua're.  On  ne 
devait  pas  mettre  du  sang  de  1'agneau  sur 
le  seuil,  quoique  appartenant  a  la  pjrte 
aussi  bien  que  le  linteau.  afin  de  ne  pas  le 
fouler  anx  pieds.  Plus  tar  .  lorqu'il  y  cut 
un  sanctuaire  commun,  dans  1<-  vestibule 
duquel  il  lut  prescrit  d'immaler  1'agneau 
pascal,  c'est  1'autel,  et  nun  plus  les  partes 
d.-  maisons  particulieres,  qui  dut  etre  ar- 
rest de  sod  sang.  \u  reste,  S.  Augustin  et  s. 
JeanGhrysostome  font  observer  que  la  vertu 
de  ce  saiiL--  lui  venail  de  ce  qu'il  etait  la  fi- 
gure >le  celui  du  veritable  agneau  pascal. 
qui  devait  etre  repandu  pour  le  salutdu 
monde.  De  ce  que  c'esl  sur  les  montants  et 
les  linteaui  des  maisons  dans  lesquelles  se- 
rait  immole*  1'agneau  pascal  que  Dieu  pres- 
ent de  mettre  de  son  sang,  Cornelius  a  l.a- 
e  que  ceux  des  Israelites  qui,  u'e- 
taiit  pi-  assez  nombreux  pour  manger  la 
•  chez  eux,  sejoignirenl  au\  habitants 
penl  La  null  dans  ces 
puisque,  -ils  gtaient  retournes 
Jan.-   lea  leurs,  qui  n'etaient  pas  teintes  du 


sang  de  1'agneau,  ils  auraient  p^rdu  le  pri- 
vilege attache  a  ce  sang.  C'est  ce  que  firent, 
en  outre,  tons  ceux  qui  demeuraient  chaz  les 
Egyptiens,  avec  lesquels  ils  n'auraient  pu 
passer  la  nuit  sans  partager  leur  sort. 

8.  —  Et  edent  carnes  nr.cte  i'lo,  c'est  a 
dire,  la  nuit  qui  devait  suivre  le  14  et  com- 
mencer  le  15,  assas  igni,  Pourquoi  roties 
au  feu?  Le  feu,  outre  sa  signification  sym- 
bolique,  concentre  la  force  dj  la  vianle,  qui 
par  la  cuisson  passe  en  partie  dans  I'eau. 
Cue  autre  raison,  c'est  qu'il  eiit  ete  didicile 
de  les  cu"re  dans  l'eau  saus  en  i'aire  plu- 
sieurs  morceaux,  et  par  consequent  sans 
briser  les  os,  contrairement  a  ce  qui  est 
prescrit  plus  bas,  v.  46. — Et  azymos  panes, 
«et  des  pains  sans  levain».  non  ermentes. 
Cette  p  escription  a  un  double  but,  d'abor  1 
de  rapp3ler  dans  la  suite  aux  Israelites  les 
tribulations  de  leur  depart  preeipite,  qui,  ne 
leur  laissa  pas  meme  le  temps  i'e  I'aire  du 
pain  lermente,  ci-apres  Vv.  3i  et  39 :  en- 
suite  et  surtout  de.  marquer  leur  separation 
du  levain  do  l'Egypte.  Cl'r.  Mattli.  xvi,  6, 
12 ;  I  Cor.  v,  8.  Le  premier  1  ut  ressort  as- 
sez clairement  de  la  qualification  de  «pain 
de  douleur»  donne  ailleurs  (Dent,  xvi,  3) 
aux  azymes.  —  Cum  lactw  is  agresUbus. 
L'hebreu  D"»Y1D,  que  les  Septante  rendent 

par  -r/.y.oi;.  marque  vraisemblablement 
dillerentes  sortes  d'herbes  ameres.  Iltxpi;, 
d'apres  Aristote  (Hist.  anim.  ix,  6),  Pline 
(H.  N.  vur,  41),  designe  la  laitue  sauvage, 
tandis  que  Dioscoride  (II,  160)  comprenl 
sous  ce  nom  la  chicoree  sauvage,  I'intubics 
ou  inlubum  des  latins.  Comme  la  laitue  et 
la  chicoree  sauvage  croissent  en  Egypte  et 
en  Palestine,  ce  sont  elles  surtout  qu'il  faut 
entendre  par  les  plantes  ameres  dent  il  s'a- 
iiit.  D'apies  le  sentiment  geheralement  ad- 
mis,  elles  out  une  signification  analogue  a 
la  premiere  que  nous  avons  remarquee 
da  is  les  pains  azymes  :  elles  syin- 
bolisent  les  amertumes  de  la  servitude  d'E- 
gypte.  Lange  ohj  •  ite  c  ip  mdant  contre  cotte 
interpretation  que  lour  amertumeest  agita- 
ble, ce  qui  ne  parait  pas  s'accorJer  avec  la 
signification  qu'on  leur  donne;  mais  rest  la 
une  circonstance  accidentelle,  qui  o'empeche 
pas  le  sens  et  la  vt'i'ite  du  symbule.  —  Ca- 
put cum  pedibus  ejus  et  intestinis  vora- 
biiis.  Ce  dernier  mot  n'est  pas  dans  Ihe- 
breii,  oil    «sa    le(e>»   est    encore  le  00mpl6_ 

meat  du  verba  precedent:  «vous  mange. 
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igni,  et  azymos   panes  cum    lactucis 
agrestibus. 

9.  Non  comedetis  ex  eo  crudum 
quid,  nee  coctum  aqua,  sed  tantum 
assum  igni ;  caput  cum  pedibus  ejus 
et  intestinis  vorabitis. 

10.  Necremanebit  quidquam  ex  eo 
usque  mane;  si  quid  residuum  fuerit, 
igne  comburetis. 

11.  Sic  autem  comedetis  ilium  : 
Renes  vestros  accingetis,  et  calcea- 
menta  habebitis  in  pedibus,  tenentes 


chairs  roties  au  feu,  et  des  pains  azy- 
mes  avec  des  laitues  sauvages. 

9.  Vous  n'en  mangerez  aucune 
partie  crue  ou  cuite  dans  l'eau,  mais 
seulement  rotie  au  feu  ;  vous  devore- 
rez  sa  tete  avec  ses  pieds  et  ses  intes- 
tins. 

10.  Et  il  n'en  restera  rien  jusqu'au 
matin ;  s'il  reste  quelque  chose  vous 
le  briilerez  au  feu. 

11.  Et  voici  comment  vous  le  man- 
gerez :  Vous  ceindrez  vos  reins  et  vous 
aurez  des  chaussures  a  vos  pieds,  et 


rez».  II  y  a  dans  cette  prescription  quelque 
chose  cle  contraire  a  l'usage  des  Egyptiens, 
qui,  au  rapport  d'Herodote,  n,  39,  ne  man- 
geaient  la  tete  d'aucune  victime,  et  meme 
d'aucun  animal.  L'agneau  pascal  devait 
etre  roti  et  place  sur  la  table  tout  entier. 
Selon  Rashi  et  autres  rabbins,  on  enlevait 
les  intestins  pour  les  laver,  apres  quoi  on  les 
remettait  a  leur  place.  «  Veteres  Hebraeorum 
magi4ri,  dit  Rosenmiiller,  praecipiunt  a- 
gnum  paschalem  assandum  esse  in  iurno 
lateritio,  forniam  habente  ollae  sine  fun  do, 
fbramine  instructo  (7"»y  dicto\  per  quod 
ignis  immitti  possit  et  educi,  necnon  lbra- 
mine  in  summo  (ns  dicto),  per  quod  agnus 
psschalis  demittatur  in  furnum,  ita  ut  a- 
gnus  sit  in  medio  lurni  et  ignis  infra  eum. 
Loca  Talmudis  indicavit  Relandus,  Antiq. 
ss.  part,  in  c.  6,  §  18».  L'unite*  et  Pintegrite 
de  l'agneau  pascal  marquaient  la  society 
sans  partage  par  laquelle  ceux  qui  y  par- 
ticipaient  devaient  etre  unis  entre  eux  et 
avec  Dion.  C.'r.  i  Cor.  x,  17. 

10.— iVee  remanebit...,  igne  comburetis. 
Apres  ces  mots:  «  sy  qu'd  residuum  fuerit », 
Phel>reu  repete  encore:  «  usque  mane»,  d'oix 
il  r&sulte  cfairement  que  ce  n'est  que  le  ma- 
tin que  les  viandes  qui  n'auraient  pas  ete 
mangles  devaient  etre  brulees.  Cette  pres- 
cription  devinl  pins  tard  une  loi  generate 
pour  toutes  les  viandes  oflertes  en  sacrifice, 
saufune  seule  exception,  Levit.  vn,  15  et 
seq.  Gomme  elles  appartenaient  au  sacrifice, 
devaient  etre  mangees  dans  le  temps 
<lu  sacrifice. 

11. — Renes  vestros  ace  ngetis.*  Hie  est  ni- 
lnii-uin  viatorum  habitus.  Nam  quum  voles 
atalium  longiores  sint  et  ampliores  sequo, 
si  iter  easel  faciendum,  eas  succingi  oe 

e  regione  lumborum.  Vid.  II  i  Vulg.  IV) 
i:  •_•.  iv.  29  :  ix,  1  ;  Jer.  I,  17  ;  Luc.  xn,  35; 
Joan,  xin,  i.i  Rosenmuller. — Etcalceamen- 
(<i  habebitis  in  pedibus,  Cela  appartenait 
aussi  aux  preparatifs  du  depart.  Eu  Egypte, 


comme  en  Palestine  et  dans  d'autres  pays, 
le  peuple  allai  t  ordinairement  les  pieds  nils  ; 
mais  quand  on  entreprenait  un  voyage,  on 
mettait  des  souliers,  ou  plutot  des  san  ■  I  ales, 
ce  qui  etait  particulierement  necessaire 
pour  celui  que  les  Israelites  avaient  a  (aire 
par  les  chemins  rudes  et  raboteux  du  de- 
sert.— Et  comedetis  festinanter,  propre- 
ment,  d'apresle  texte,cum  trepidatione. Se- 
lon Rosenmiiller,  la  raison  pour  laquelle  its 
doivent  se  hater  ainsi,  e'est  la  crainte  qu'ils 
ne  soient  forces  de  partir  au  milieu  du  re- 
pas.  Mais  il  est  difficile  d'etre  de  son  avis, 
puisque  le  verset  precedent  suppose  qu'ils 
auront  encore  le  temps  tie  bruler  le  matin 
ce  qui  pourra  etre  reste"  de  l'agneau. —Est 
enim  Phase  (id  est,  transitus)  Domini.  11 
faut  remarquer  d'abord  quo  le  mot  «  enim  * 
n'est  pas  dans  le  texte,  ensuite  que  la  pa- 
renthese:  «id  est,  transitus..,  est  une  ex- 
plication egalement  aj  >utee  par  Pinterprete. 
Od  explique  ainsi  j;i  Vulgate:  vous  mange- 
rez Pagneau  a  la  hate,  parce  que  ce  repas 
figure  le  rapide  passage  de  Jehovah  a  tra- 
cers I'Egypte  pour  frapper  les  premiers-ne's 
des  Egyptiens  en  epargnant  ceux  des  ne- 
breux.  .Mais  l'hebreu  ninn  N*n  riDS  i>eut  se 
traduire:  est  Phase  Domino,  ■<  c'esl  la  I'a- 
que  ,  c'esl  a  dire,  « le  passage  .»,  on  plutot, 
« le  saut  »,  pour:  la  fete  ou  le  sacrifice  du 
passage,  ou  du  saut,  <«  en  Phonneur 
vah  .  Prise  dans  ce  sens,  cette  expression 
reviendrail  a  celle  que  nous  lisons  plus  has, 
v-  ~~  ■  •  c'esl  le  sacrifice  de  la  paque  en 
Phonneur  do  Jehovah  ».  Cost  ainsi  qu'ondit: 
ninn  nattj,  « te  sabbat »,  ou  « le  repos  en 
Phonneur  de  Jehovah  •>,  et  ninn  an,  «  une 
fete  'Mi  I'honneur  de  Jehovah  ».  Cette  expli- 
cati  'ii  est  celle  que  donnenl  Rosenmuller  et 
Keil,  tandis  erne  Lange  et  autres  preiferenl  le 
sens  do  la  Vulgate.  nDS,  cra'on  traduit 
communement  par  .powa^e,  signjfle  propre- 
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vous  tiendrezun  baton  dans  vos mains, 
el  vous  mangerez  a  la  hate;  car  c'est 
le  Phase  (c'est  a  dire  le  passage)  du 
Seigneur. 

12.  Etje  passerai  cette  nuit  a  tra- 
vels la  terre  d'Egypte,  etje  frapperai 
tout  premier  ne  dans  la  terre  d'Egypte 
depuis  l'homme  jusqu'autroupeau,  et 
j'exercerai  ma  justice  sur  tous  les 
dieux  de  l'Egypte,  moi  le  Seigneur. 

13.  Et  le  sang  sera  pour  vous  un 
signe  dars  les  maisons  ou  vous  serez, 
et  je  verrai  le  sang  et  je  vous  pas- 
serai,  et  la  plaie  devorante  ne 
sera  point  parmi  vous,  quandje  frap- 
perai la  terre  d'Egypte. 

14.  Mais  vous  garderez  le  souvenir 
de  cejouret  vous  le  consacrerez  so- 


baculos  in  manibus,  et  comedetis  fes- 
tinanter  ;  estenim  Phase  (id  est  trans- 
itus)  Domini. 

12.  Et  transibo  per  terrain  iEgypti 
node  ilia,  percutiamqueomne  primo- 
genitum  in  terra  JEgypti  ab  lmmine 
usque  ad  pecus;  et  in  cunctis  diis 
.Egypti  faciam  judicia,  ego  Dominus. 

13.  Erit  autem  sanguis  vobis  in 
signum  in  eedibus  in  quibus  eritis  ; 
et  videbo  sanguinem,  et  transibo  vos; 
nee  erit  in  vobis  plaga  disperdens 
quando  percussero  terrain  JLgypti. 

14.  Habebitis  autem  hunc  diem  in 
monumentum  ;  et  celebrabitis  earn  so- 


ment  saitf,  du  verbe  ~D2,  sauter,  et  se  dit 
de  l'agneau  en  consideration  duquel  Dieu 
sauta  les  maisons  des  Israelites  teintes  de 
sang,  c'est  a  dire,  !es  passa  sans  l'aire 
aucun  mal  a  c:mx  qui  les  habit aient :  en- 
suite,  par  extension,  de  toute  la  fete  insti- 
tute en  memoire  de  cet  evenement,  et  qui 
commengait  par  Pimmolation  de  l'agneau 
pascal.  Au  reste,  les  prescriptions  renfer- 
3  dans  ce  verset,  ainsi  que  cede  de 
mettre  du  sang  de  cet  agueau  sur  les  mon- 
tants  et  les  linteaux  des  portes,  et  la  de- 
e  qui  se  lit  plus  has,  v.  22,  de  sortir  de 
la  maison  cette  nuit-la,  n'e'taient  que  pour 
la  premiere  paque  cedebree  en  Egypte.  Elles 
n'avaient  en  effet  d'autres  raisons  que  cedes 
qu'elles  tiraient  des  circoustances.  Aussi  n'en 
est-il  plus  question  dans  les  regies  a  suivre 
plus  tard  dans  la  celebration  de  la  pa- 
que. 

12.— Et  transibo  per  terrain  JEgypti. 
II  est  bon  de  remarquer  que  le  verbe  tra- 
duit  yi  par  transfix),  «je  passerai »,  n'est 
pas  le  mSme  que  celui  dont   derive  le   mot 
riD9,  «  paque  »  ou  «  saut ».  L'idee  i  rendre 
n'etait  ici  que  celle  de  traverser. — Et  in 
■  unctis  aus  Mgypti  faciam  judicia.  Quoi- 
es  diem  de  l'Egypte  ne  tussent  pas  des 
t  e€  reelles,    e'etaient    copendant    des 
puissances  Bpirituelles,  qui  exercaient  sur 
elle  leur  empire ;  des  de'mons,  qui  tehaient 
leur  domination  et  seduisaient  Les  ames 
de   •    habitans.  La  maniero  dont  Dieu  vou- 
laii  i  ■■  x  3es  jugementa  n'esl  pas 

Indiquee.    lllud  Hebrsei  autumant,  dit  S,  36- 
ivme,  Epist.   ad  Fabiol.,  quod  nocte   qua 


egressus  est  populus  omnia  in  .Egypto  tem- 
pla  destructa  sunt  sive  motu  terra?,  sive  tac- 
tu  l'ulminum  ».  Mais  cette  tradition  ne  me- 
rite  aucune  confiance,  bien  qu'il  soit  evi- 
dent que' Dieu  aurait  pu  faire  alors  quelque 
chose  d'analogue  a  ce  qu'il  fit  plus  tard  au 
suj  >t  du  Dagon  des  Philistins.  II  est  bien  plus 
vraisemblable  que  ces  jugements  furent  ac- 
complis  lorsqu'il  frappa  de  mort  les  pre- 
miers-nes  tant  des  auimaux  que  des  homines. 
Gomme  les  animaux  sacre"s  des  Egyptiens 
etaient  a  leurs  ye.ix  des  incarnations  vi- 
vantes  de  leurs  dieux,  et  qu'au  nombre  de- 
ces  dieux  se  trouvaient  aussi  leurs  rois,  on 
comprend  que  ee  coup  terrible  atteignait  ces 
pretendus  dieux  non  seulement  en  mettant 
au  grand  jour  leur  impuissance,  mais  plus 
directement  encore  en  les  lrappant  eux-me- 
mes,  et  qu'en  eux  etaient  indirectement  i'rap- 
p  ;s  les  demons,  auxquels  se  rapportait  le 
culte  qui  leur  etait  rendu.  En  rappelant 
plus  tard  aux  Israelites  les  jugements  dont 
11  s'agit,  Num.  xxxui,  4,  Moise  ne  cite 
non  plus  d'autre  fait  que  cette  mort  des  pre- 
miers-n^s. 

L3.  —  Erit  autem  vobis  sanguis  in  si- 
!i a  a m.  Le  sang  de  l'agneau  sera  u,i  sigue, 
qod  pour  Jehovah,  mais  pour  les  Israelites, 
qui  dans  cc  sang  aurontune  garantie  contre 
le  fle*au  qui  Irappera  Les  Egyptiens. 

14.  —  Habebitis  autem  huncdiem,le  qua- 
torzieme  jour,  in  monumentum,  «poursou- 
\einr  -  nil-  memorial  »,tV celebrabitis eum 
solemnem  Domino,  litteralement  d'apres  le 
texte  :  «  et  vous  le  fetorez  comme  uno  lete 
en  L'honaeur  de  Jehovah  »,  in  generationi- 
bus  vestris  cultu  sempiterno.   La  paqua 
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lemnem  Domino  ingenerationibus  ve- 
stris  cultu  sempiterno. 

15.  Septem  diebus  azyma  comede- 
tis;  in  die  primo  non  erit  fermentum 
in  domibus  vestris  ;  quicumque  come- 
derit  fermentatum,  peribit  anima  ilia 
de  Israel,  a  primo  die  usque  ad  diem 
septimum. 

16.  Dies  prima  erit  sanctaatque  so- 
lemnis,  et  dies septima  eadem  festivi- 
tate  venerabilis;  nihil  operis  facietis 
in  eis,  exceptis  his  quae  ad  vescendum 
pertinent. 

17 .  Et  observabitis  azyma ;  in  eadem 


lennellement  au  Seigneur,  de  genera- 
tion en  generation  par  un  culte  eter- 
nel. 

15.  Pendant  sept  jours  vous  man- 
gerez  des  azymes.  Le  premier  jour,  il 
n'y  aura  plus  de  ferment  dans  vos 
maisons.  Celui  qui  mangera  quelque 
chose  de  fermente,  depuis  le  premier 
jour  jusqu'au  septieme,  cette  ame  sera 
retranchee  d' Israel. 

16.  Le  premier  jour  sera  saint  et 
solennel,  et  le  septieme  fete  avec  la 
meme  veneration  ;  vous  ne  ferez  au- 
cun  travail  en  ces  jours,  excepte  ceux 
qui  concernent  la  nourriture. 

17.  Et  vous  observerez  les  azymes; 


prescrite  ici  a  cesse  chez  les  juifs  depuis  la 
destruction  du  temple  de  Jerusalem:  mais 
elle  se  celebre  encore  et  continuera  a  se  ce- 
lebrer  jusqu'a  la  fin  des  siecles  dans  I'Eglise 
catholique,quoique  non  de  la  meme  maniere; 
car  il  y  a  entre  la  nouvelle  paque  et  l'an- 
cienne  toute  la  difference  qui  distingue  la 
realite  de  la  figure.  L'agneau  pascal  im- 
mole  chez  les  juifs,  et  dont  le  sang  fut  p  »ur 
eux  le  signe  du  salut,  n'etait  en  effet  qu'une 
faible  image  de  l'agneau  de  Dieuqui  a  sauve 
le  monde  par  son  sang,  etdont  la  chair  nous 
est  donnee  comme  notre  paque  dans  le  lestin 
eucharistique. 

15.  —  Septem  diebus  azyma  comedetis. 
Les  j  kits  des  azymes  formaient  une  fete  dis- 
tincte  qui  suivait  celle  de  Paque,  a  laquelle 
elle  se  rattachait  par  des  liens  tresetroits, 
puisqu'elle  etait  destinee  a  rappeler  une  des 
nstances  les  plus  m&norables  de  la  sor- 
tie d'Egypte.  Du  passe"  TlNSfin,  «  j'ai  tire  », 

du  texte  h^breu  au  y  17,  Keil  conclut  que 
cette  prescription  sur  les  azymes  n'a  ete 
donnee  qu'apres  la  sortie  d'Egypte,  mais 
quelle  a  e'te"  jointe  immeMiatement  a  I'insti- 
tution  de  la  Paque  a  cause  de  son  rapport 
intime  avec  elle,  en  quoi  il  e-t  contredit  par 
Lange  et  autres,  quitiennent  que  la  feteaes 
azymes  a  6te  institute  en  m§me  temps  que 
celle  de  la  paque,  dont  elle  differait  en  ce 
qu'eile  rappelait  la  s  irtie  meme,  tandis  que 
la  lrte  de  la  paque  etait  consacree  au  sou- 
venir do  la  Quit  terrible  qui  Pavait  preceMee 
et  amenee.  —  In  $eprom0,d'apres  I'h^breu  : 
des  h  premier  jour  »,  c'est  a  dire,  selon 
Lange,  qui  allegue  le  vers.  18,  de-  le  soir  du 
1 'i  nisan.  dependant  Keil,  s'appuyanl  sur  le 
LeVil .,  xxvnr,  6,  et  sur  les  Nombr.,  xxiu, 
17,  pense  quo  ce  nest  que  le  15,  et  Lange 


lui-meme  reconnait  que,  a  parler  exactement, 
les  jours  ties  azymes  ne  commencaient  que  ce 
jour-la.  Mais  comme  alors,  d  apres  ce  qui 
suit,  tout  levain,  tout  pain  fermente,  devait 
avoir  disparu  des  maisons,  il  fallait  bien 
quit  en  eut  deji  dte  ecartd  le  14.  D'ailleurs 
la  paque  m§me,  comme  on  vient  de  le  voir, 
ne  pouvait  etre  mangle  qu'avec  des  azymes, 
d'ou  vient  que  la  fete  des  azymes,  dans  le 
sens  large,  renfermail  aussi  la  paque.  — 
Non  erit  fermentum  in  domibus  vestris, 
litteralemet  :  «  vous  ferez  cesser  .  dispa- 
raitre,  «  le  levain  de  vos  maisons  .  Sur  les 
motifs  de  cette  prescription,  voy.  p'.us  haut 
la  note  sur  le  f-.  8.  —  Quicumque  comede- 
rit  .  .  .  Plus  exactement  d'apres  I'nelireu  : 
car  qiiiconque  mangera  du  pain  ferments, 
cette  ame  sera  retranchee  d'lsrael  .  ce  qui 
doit  s'entendre  selon  les  uns  d'une  simple 
excommuuication,  selon  d'autres,  donl  1 1  sen- 
timent parait  plus  probable,  de  la  peine  de 
mort  a  infligersoit  par  lamaindeshommes, 
soit  immi'diatement  par  celle  de  Dieu.  Gi'r. 
Gen.  xvn,  14. 

16.  —  Dies  prima  erit  sancta  .  .  .  D'a- 
pres I'IkIiivu  :  el  vous  aurez  au  premier 
jour  une  convocation  sainte,  et  au  septieme 
jour  une  convocation  sainte  .  ou  une  as- 
sembled saint',  c'est  a  dire,  faite  dans  un 
but  religieux,  pour  adorer  Dieu.  —  Nihil 
operis  /'<<  is,  except  s  his  .  .  .  L'in- 
terdiction  des  oeuvres  serviles  otait  done 
moi  is  seVere  pour  ces  jours-la  que  pour  le 
sabbat,  on  il  n'6tat  pas  meme  permis  de 
preparer  les  repas,  ci-apr.  xxxV,  2,  et 
suiv. 

17.  —  Et  observabitis  azyma,  c'est  a 
dire,  les  prescriptions  qui  vionnent  d'etre 
donnees  pour  la  ISte  des  azymes.  —  In  en- 
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oar  en  ce  meme  jour  je  ferai  sortir 
votre  armee  de  la  terre  d'Egypte,  et 
vous  gardejez  ce  jour,  de  generation 
en  generation,  selon  un  rit  perpetuel. 

18.  Le  premier  mois,  le  soir  du 
quatorziemejourdu  mois,  vousmange- 
rez  des  azymes  jusqu'au  soir  duvingt 
et  unieme  jour  du  meme  mois. 

19.  Pendant  sept  jours  on  ne  trou- 
vera  lien  de  fermente  dans  vos  mai- 
sons.  Celui  qui  aura  mange  quelque 
chose  de  fermente,  qu'il  soit  un  etran- 
ger  ou  un  indigene  de  la  terre,  son 
ame  sera  retranchee  de  l'assemblee 
d'Israel. 

20.  Vous  ne  mangerez  rien  de  fer- 
mente ;  vous  mangerez  dans  toutes 
vos  demeures  des  azymes. 

21.  OrMoi'se  appela  tousles  anciens 


enim  ipsa  die  educam  exercitum  ves- 
trum  de  terra  iEgypti,  et  custodietis 
diem  istum  in  generationes  vestras 
rit ii  perpetuo. 

18.  Primo  mense,  quartadecima 
die  mensis,  ad  vesperam,  comedetis 
azyma,  usque  ad  diem  vigesimam  pri- 
mara  ejusdem  mensis  ad  vesperam. 

Lev.  23.  o.  Num.  28.  16. 

19.  Septem  diebus  fermentum  non 
invenietur  in  domibus  vestris ;  qui 
comederit  fermentatum,  peribitanima 
ejus  de  ccetu  Israel,  tarn  de  advenis 
quam  de  indigenis  teme. 


20.  Omne  fermentatum  non  come- 
detis; in  cunctis  habitaculis  vestris 
edetis  azyma. 

21.  Vocavit  autem  Moyses  omnes 


dem  enim  ipsa  die  educam exerc'tum  ves- 
trum  .  .  .  Dans  l'bebreu,  comme  ilea  a  deja 
ete'  fait  la  remarque,  le  verbe  que  la  Vul- 
gate ren  I  par  le  lutur  est  au  passe  :  « j'ai 
tire  n  ou  «  fait  sortir  •>.  Selon  M.  Glaire,  ce 
passe*  rep  :>nd  iei  a  notrefutur  anterieur,  qui 
manque  e.i  hebreu  :  «  j'aurai  ;'ait  sortir  ». 
La  sortie  d'Egypto  eut  lieu  dans  la  nuit  du 

14  au  15,  apres  minuit    {??.  29-34),  ainsi  le 

15  d'abib  de  grand  matin.  Comme  elle  fut 
pour  Israel  le  passage  a  une  vie  nouvelle, 
elle  est  donnee  pour  motif  a  la  fete  des  azy- 
mes, qui  devait  etre  pour  lui  un  avertisse- 
iii  -lit  t<Hi  ours  renouvele  de  re'eter  bien  loin 
le  i  vai.i  de  I'Egypte,  le  vice  et  l'impiete. 

18.  —  Quartet  decima  die  mensis  ad 
Tarn. . .  Le  j  >ur  i'os  Hebreux  commen- 
r-ait  avec  lesoir- ^  le  soir  dont  il  s'agit  est 
celui  qui  terminait  le  li  d'abib  et  commen- 
cait  le  15.  Od  commencait,  dit  D.  Calmet, 
a  user  des  pains  azymes  »  (pan-  la  eelebra- 
tioD  de  la  azymes)     pr^cisement  a 

la  fin  du  quatorzieme  jour,  comma  on  l'a 
deji  dit,  ou  au  commencement  ■  uquinzieme, 
au  soir.  De  la  dent  que  quelquefois  I'on 
nomme  ce  soir  Le  1  i,  el  d'autres  fois  le  15. 
De  1 1  vient  aussi  que  Josephe,  Antiq. 
Bit  q  i  tite  des  azymes  durait  but 

jours,  parce  qu'on  la  commencail  sur  la  fin 
du  li  et  qu'elle  durait  jusqu'au  21  i  clus  ». 
Cir.  plus  haut  >.  15,note. 

19.—   Qui  comederit  fermentatum... 
I  de  eetie  d<;  ense  et  de  la  ri- 

n  donl  elle  esl  accomp; 
1||;   supp   e  une  imp  >rtance  qui  s'explique 


par  la  signification  de  la  fete  des  azymes. 
Manger  du  pain  fermente  durant  eette  fete 
eut  ete  renier  les  nouveaux  rapports  dans 
lesquels  le  peuple  d'Israel  etait  alors  entre 
avec  Jehovah.  —  Tarn  de  advenis  quam 
de   indigenis  terras.    «L'etranger,  "ia,  est 

celui  qui  n'etait  pas  Israelite,  mais  babitait 
parmi  le  p>uple  d'Israel  temporairement, 
peut-etre  aussi  durant  toute  sa  vie,  sans 
lui  etre  incorpore  par  la  circoncision.  miN 

yixn,  proprement  un  arbre  qui pousse  sur 

le  sol  oil  il  a  ete  seme,  ensuite  indigene, 
celui  qui  est  ne"  dans  le  pays.  G'est 
ainsi  que  sont  appeles  les  Israelites, 
quia  oriundi  erani  ex  Isaaco  et  Ja- 
cobo  in  terra  Ohanaan  na/is,  eamdemque 
sedem perpetuam  a  Deo  acceperant.  Cle- 
ric. ».  Keil. 

c) La  premiere  p&que  ;  mort  ties  premiers-nes,  \'y.  21-30. 

21-28.  —  Vocavit  an  (an  Moyses.  .  .Moise 
nous  apprend  maiutenant  la  maniere  dont 
il  a  execute  les  ordres  de  Dieu.  En  rappor- 
tant  la  communication  qu'il  en  fit  au  peu- 
ple par  I'intermecliaire  des  anciens,  il  n'en 
reproduit  que  les  principaux  points  :  l'irn- 
molation  de  I'agneau  pascal  et  I'emploi  de 
son  Bang,  dont  il  expose  le  salutaire  eflfet. 
Ensuite  il  prescrit  la  maniere  de  oeleltrar 
celte  fete  a  I'avenir. 

21.  —   Re.  L'bebreu  TjttJO,    qui  si 
1>  •<  premenl  tirer,  est  pris    plusieurs 
par  exemple  Jud.    rv,  6;  v,  li:  xx,    37, 
da  is  le  s  us  d'aller,  ;i  psu  pres  comme  le 
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^seniores  filiorum  Israel,  et  dixit  ad 
eos  :  Ite  tollentes  animal  per  familias 
vestras,  et  immolate  Phase. 

22.  Fasciculumque  hyssopi  tingite 
in  sanguine  qui  est  in  limine,  et 
aspergite  ex  eo  superliminare,  et 
utrumque  postern ;  nullus  vestrum 
egrediatur  ostium  domus  sute  usque 
mane. 

Hebr.  11.  28. 

23.  Transibit  enimDominus  percu- 
tiens  ^Egyptios ;  cumque  viderit  san- 
guinem  insuperliminari,  etin  utroque 
poste,  transcendet  ostium  domus,  et 
non  sinet  percussorem  ingredi  domos 
vestras  et  laedere. 

24.  Gustodi  verbum  istud legitimum 
tibi  et  filiis  tuis  usque    in  reternum. 


des  enfants  d'Israel  et  leur  dit  :  Allez, 
prenez  un  animal  par  famille  et  im- 
molez  la  Paque. 

22.  Trempez  une  touffe  d'hysope 
dans  le  sang  qui  est  sur  le  seuil,  et 
aspergez-en  le  dessus  de  votre  porte 
et  les  deux  montants.  Que  nul  d'entre 
vous  ne  passe  la  porte  de  sa  maison 
jusqu'au  matin. 

23.  Car  le  Seigneur  passera,  frap- 
pant  les  Egyptiens,  et  lorsqu'il  verra 
le  sang  au  dessus  de  la  porte  et  sur 
les  deux  montants,  ildepassera  la  porte 
de  la  maison  et  ne  laissera  pas  le  frap- 
peur  entrer  dans  vos  maisons  et  nuire. 

24.  Garde  cette  parole  com  me  une 
loi  pour  toi  et  tes  fils  eternellement. 


verbe  francais  correspond  ant  dans  cette  lo- 
cution :  tirer  a  droite,  a  gauche. 

22.   —   HyssojA.  L'hebreu    TiTN,    qu'on 

rend  par  hysqpe,  ne  S3  rencontre  que  dans 
le  Pentateuque,  sauf  deux  exceptions,  sa- 
voir  Ps.  LI  (Vulg.  L),  7,  oil  il  est  fait  allu- 
sion a  un  rite  mosa'i'que,  et  I  Reg.  v,  13 
(Vulg.  !!1  Reg.  iv,  33),  oil  ce  mot  designe 
une  plaite  qui  «  sort  du  rnur  »,  mais  qui 
parait  etre  trop  petite  p  iur  I'usage  marque 
id.  11  est  vraisemblable  qu'il  y  avait  plus 
d'une  especo  de  plants  d»;-i.Lrn<.;e  sous  ce  aom. 
Celle  dont  I  s";iir:t  mainteiiant  etaitp.oba- 
ble.nent,  selon  Keil  et  d'autres  savants,  non 
notre  hysope,  dont  l'existence  en  Syrie  et 
en  Arabie  est  incertaine  (Hitter,  Erdk.,  t. 
X\".l,  p.  6^6;,  mais  one  o-p'r  d'origanum, 
Le  setter  des  Arabes,  qui  est.  tres  frequent 
dans  ces  deux  pays.  Voy.  Keil  et  Gesen. 
Thes.,p.57.Aj  >utonscequedit  decette  plante 
M.  Filiio.i,  Atlas  d'hist.  aatur.  de  la  Bible, 
p.  10  :  •■  Sans  etre  l'hysop9  officinale  (kyso- 
pus  officinalis),  quo  1'un  trou  e  a  let  at 
naturel  dans  un  grand  nombre  de  n;_ 
du  Midi,  tres  probablement  Vesob  de  la 
Bible  eta't  une  plante  analogue,  apparte- 
nant  aussi  a  la  famille  des  labiacees,  telles 
que  les  suivantes,  qui  existent  toutes  en 
Palestine  :  sa  via  horminum  ou  sauge  or- 
min  (50  a  60  centim.de  liaut,  p  lit.'-  euilles, 
fleurs  rosea  ou  pourpr^esj ;  stachys  cassia. 
(a  la  tig  et  au  feuillage  plus  grands  que  dans 
dente);  marrubium  batta- 
.  ou  marrube  noir  (feuilles  rugueu 
fleurs  blan-hes  ou  rouge&tres) ;  origanum 
mil  in  (varie'te' de  marjolaine).  Tous  ces  v6- 
g&aux  sont  aromatiques  et  cut  des  propria 

Su  Bible.  — 


tes  medicates  ». —  In  limine.  Le  mot  he- 
breu  =p,  epie  la  Vulgate  rend  par  «  seuil,  •» 

signifie  aussi  «  bassin  »,  et  cette  significa- 
tion convient  mieux  ici.  G?  bassin  est  celui 
dans  lequel  aura  ete  recu  le  sang  de 
i'agneau  immo'e.  —  Et  aspergite  ex  eo. . . 
Le  texte  devrait  plutdt  so  rendre  par : 
«  et  vo  is  en  toucherez  »,  vous  en  teindrez. . . 
Cest  dans  les  purifications  qu'on  asp  srg  ait 
avec  le  iusceau  d'hysope.  —  Nullus  ves- 
trum egrediatur. . .  La  raison  de  cette  de- 
fens  •  est  qu'il  n'y  aura  de  surete*  nulle  part 
durant  c  stt  i  uuit  que  dans  les  maisons  dont 
les  portes  seront  teintes  de  ce  sang. 

23.  —  Et  non  sinet  percussorem  in- 
gredi. . .  D'apres  cela,  e'est  par  le  ministere 
d'un  autre,  qui  est  Vange  eocterminaleur, 
6  oXoOpsuwv  (Hebr.  xi,  28),  que  Dieu  exe- 
cul  >ra  son  jugement.  Get  ange  n'est  pas 
un  mauvais  esprit,  comme  Tout  eru  quel- 
ques-uns,  dont  les  raisons  ne  so.it  d'aucun 
poids. 

24.  —  Cuslodi  verbum  istud,  « cette 
parole"  ou  « cette  chose»,  cj  que  je  viens 
d'ordonner  touchant  la  p&que,  legitimum, 
litte'ralement  :  in  statulum,  wcomme  un 
statu1.  ,  une  loi,  tibi  et  filiis  tuis  usque  in 
aeternum,  obiJTiy,  «jusqu'a  jamais  ,  a  per- 
p'-tuitt''.  C  da  doit  s'entendre  avec  quelque 
restri  -ti  »n;  car,  comme  nous  en  avons 

fait  la  remarque,il  y  avail  quelques  prescrip- 
ti  ins  qui  elaient  particulieras  a  la  pren 
p^que,  et  qui  aussi  ne  s'observerent  plus 
dans  la  suite.  Telles  e"taienl  cellesde  manger 
I'agneau  pascal  le  b&ton  de  voyage  a  la 
main,de  ne  pas  sortirde  la  maison  durant 
la  nuit,  et  peut-6tre  encore  quelque  autre. 

Exode.  —  7. 
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*2r>.  Et  quand  vousserezentres  dans 
la  terre  que  le  Seigneur  vous  donnera, 
comme  il  la  prcmis,  vous  observerez 
ces  ceremonies. 

26.  Et  quand  vos  enfants  vous  di- 
ront  :  Quelle  est  cette  religion? 

21 .  Vous  leur  direz  :  C'est  la  victime 
du  passage  du  Seigneur,  quand  il  a 
passe  les  maisons  des  enfants  d'Israel 
en  Egypte,  frappant  les  Egyptiens 
et  delivrahtnos maisons.  Et  le  peuple 
s'inclina  et  adora. 

38.  Et  les  Ills  d'Israel  s'en  allerent 
et  firent  comme  le  Seigneur  l'avait 
ordonne  a  Moi'se  et  a  Aaron. 

29.  Or  il  arriva  qu'au  milieu  de  la 
nuit  le  Seigneur  frappa  tout  premier- 
ne  sur  la  terre  d'Egypte,  depuis  le 
premier-ne  de  Pharaon,  qui  etait  as- 


25.  Cumque  introieritis  terram 
quam  Dominus  daturus  est  vobis,  ut 
pollicitus  est,  observabitisceeremonias 
istas. 

26.  Et  cum  dixerint  vobis  filii  ves- 
tri  :  Qure  est  ista  religio? 

21.  Dicetis  eis  :  Victima  transitus 
Domini  est,  quando  transivit  super 
domos  filiorum  Israel  in  ^Egypto, 
percutiens  yEgyptios,  et  domos  nos- 
tras liberans.  Incurvatusque  populus 
adoravit. 

28.  Etegressi  filii  Israel  fecerunt 
sicut  proeceperat  Dominus  Moysi  et 
Aaron. 

29.  Factum  est  autem  in  noctis 
medio,  percussit  Dominus  omne  pri- 
mogenitum  in  terra  iEgypti,  a  pri- 
mogenito  Pharaonis,  qui  in  solio  ejus 


25.  —  Ceremonias  istas,  dans  l'hdbreu : 
«ce  service-',  expression  dont  le  sens  est 
analogue  a  celui  qu'elle  a  encore  parmi 
nous  quand  nous  dlsons  :  le  service  divin. 
« ~~2'J,  ab  IVJ,  fecit,    frequentius    autem 

serviii,  coluit,  proprie  culium,  hinc  ritum, 
guasi  cultus  divmi  partem,  significat » .  Rosen- 
inuller. 

26.  —  Et  cum  dixerint  vobis  filii  vestri... 
Les  enfants,  dont  la  curiosite  sera  excitee 
par  les  observances  particulieres  alapaque, 
si  differentes  de  celles  des  autres  1'etes,  des 
sacrifices  ordinaires,  en  demanderont  natu- 
rellement  la  raison  a  leurs  parents,  pour 
qui  ce  sera  un  devoir  de  la  leur  expliquer. 

27.  —  Victima  transitus  Domini  est, 
qua ndo  transivit...  L'hebreu  pent  aussi  so 
traduire  :  « C'est  le  sacrifice  do  Paque»  ou 
udu  passage  en  l'honneur  de  Jehovah,  qui 
passa  ,  "ii  uparce  qu'il  passa... «  —  Incur- 
oatusque  populus  adoravit.  Le  peuple 
rep  ■  -ut''  par  ses  anciens,  et  dont  una 
parti  ■  ]»  uvait  etre  aussi  presente,  «<  s'inclina 
et  adora  'Jehovah  pour temoigner non seule- 
menl  sa  fdi,  mais  encore  sa  reconnaissance 
pour  I"  bienfait  signale  dont  il  allait  etre 

S:).  —  C'est  au  milieu  de  la  nuit,  lorsque 
toute  I'Egypte  6tait  plongee  dansun  profond 
.  que  Dieu  la  reveilla  par  ce  dernier 
peveil  pour  elleJ  —  Peri  ussit 
Dominus  omne primogenitum...  Le  re'cit 
Miiiii-iiP'  par  un  document  indi- 
gene. 'Nous  trouvons,  ilii  M.  Chabas,  sur 
un  monumenl  du   Musee  'I''  Berlin,  decrit 
par  -i.  Bmj  ch  ffist.  d'Egypte,  p.  175),  le 


souvenir  de  Fexistence  dun  fils  ile  Menephtah 
Ier  qui  serait  mort  avant  son  pfere,  comme 
celui  de  l'Exode».  (Recherch.  pjur  servir  a 
l'hist.  de  la  XIX*  dynast.,  p.  150.)  «M.  Lauth 
nous  donne,  dit  M.  Vigouroux,  des  rensei- 
gnements  encore  plus  precis  et  plus  complets 
a  ce  sujjt  :  «Le  Pharaon  qui  regnait  en 
«  Egypte  quand  Moise  revint  de  Madian  ne 
«  peut  etre  que  Menephtah.  Cela  admis, 
«  nous  devons  arreter  notre  attention  sur 
«  une  statue  colossale  de  Menephtah,  main- 
«  tenant  au  Musee  de  Berlin,  ou  est  repre- 
«  sente  son  fits  aine,  prince  royal,  associ  i 
«  a  I'empire  —  comme  le  montrj  l'urseus 
«  qui  est  sur  sa  tete  —  le  ckantre  qu'il 
«  aitne,  le  fils  qu'il  aime,  qui  incline  le 
«  cceur  de  son  seigneur  qui  I'a  engendrc, 
«  le  basUicogrammate,le  chef  des  archers, 
« le  prince  Menephtah.U  porta  it  done  le  meme 
«  nom  que  son  pere.  II  est  represents  adorant 
«  Sulec/i,  le  grand  dieu,  le  seigneur  du 
«  cicf,(  it  en  mime  temps  comme  Kh  iima, c'est 
«  a  dire,  justifie"  ou  bienheureux.  Ce  n'est 
«  pas  etre  trop  cre'dule,  continue  M.  Lauth, 
«quo  de  voir  dans  ce  jeune1  prince  mort 
«  avant  son  pore,  dont  le  frere  cadet,  Set hos, 
«  succMa  a  Menephtah,  oe  his  du  Pharaon 
«dont  parle  l'Exode,  iv,  23:  Je  feral 
<nmourir  ton  fils  aine",parce  que  tu  refu- 
«  ses  de  laisser  parlir  mon  fits  nine,  Is- 
rael pris  collectivement.  Cetle  menace  rat 
« executee  d'apres  l'Exode  »,  xt,5,  (ou  plu- 
t61  mi,  29),  «  qui  aj  >ute  cotte  particula- 
«rite  :  le  fits  du  Pharaon,  <ih;  etait  ass  is 
«sur  son  trdne,  detail  par  le.piel  est  ma- 
cnifestement  indiqueela  dignite  de  Repa- 
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sedebat,  usque  ad  primogenitum  cap- 
tivse  quae  erat  in  carcere,  et  omne  pri- 
mogenitum jumentorum . 

Sup.  11.  5.  Ps.  104.  36. 

30.  Surrexitque  Pharao  nocte,  et 
omnesservi  ejus,  cunctaque.Egyptus, 
etortus  est  clamor  magnusin  /Egypto ; 
neque  enim  erat  domus  in  qua  non 
jaceret  mortuus. 

31.  Vocatisque  Pharao  Moyse  et 
Aaron  nocte,  ait  :  Surgite  et  egredi- 
mini  a  populo  meo,  vos  et  filii  Israel ; 
ite,  immolate  Domino  sicut  dicitis. 


sis  sur  son  trone  jusqu'au  premier  ne 
de  la  captive  qui  etait  en  prison  et 
tous  les  premiers-nes  des  betes  de 
somme. 

30.  Et  Pharaon  se  leva  la  nuit  et 
tous  ses  serviteurs  et  toute  TEgypte, 
et  il  s'eleva  un  grand  cri  dans  toute 
l'Egypte,  car  il  n'y  avait  pas  de  mai- 
son  ou  ne  fut  gisant  un  mort. 

31.  Et  Pharaon  appela  Mo'ise  et 
Aaron  la  nuit  et  leur  dit  :  Levez-vous 
et  eloignez-vous  de  mon  peuple,  vous 
et  les  fils  d'Israel  ;  allez  et  immolez 
au  Seigneur  corarae  vous  dites. 


«  seps,  ou  d'associe  a  l'empire,  comme  nous 
«  favons  vu  plus  haut».  (Aus  alttegyptisch. 
Zeit.  Pharao,  Moses  u.  Exod.  Allgem. 
Zed.  25  Jul.  1875,  Boil.  p.  3248.) ».  La  Bible, 
etc.,  t.  ii,  p.  317.  —  Capture  quce  erat  in 
carcere;  litteralement dans  I'hebreu  icaptivi 
(au  mascul.)  qui  erat  in  dm  no  fovece.  «Per 
foveam  sen  domiim  fovece  infirma  pars  car- 
ceris  intelligitur  in  qua  captivos  et  vinctos 
noctu  fuisso  detrusos  est  verisimile  ».  Ro- 
senm.Lesrationalistesontcherch  i aexpliquer 
la  mort  des  premiers-nes  par  la  peste  ;  mais 
comment  n'ont-ils  pas  compris  que  le  mira- 
cle qu'ils  chassent  par  une  porte  rejtre  plus 
grand  et  plus  etonnant  par  I'autre?  Quelle 
intelligence  il  a  fallu  a  cettj  peste  pour 
choisir  si  bien  ses  victimes,  distinguant  en- 
tre  tous  les  homines  et  tons  les  aaimaux  les 
premiers-nes.  et  faisant  tomber  sur  eux  ses 
coups  sans  qu'il  en  echappat  uo  s  sul  de  ceux 
des  Egyptiens,  tandis  qu'avec  la  meme  su- 
rety de  coup  d'oeil  elle  laissait  en  paix  tous 
ceux  des  Israelites !  Mais  pourquoi  faisait- 
ell  ■  cs  choix  si  surprenant  '.  car  elle  devait 
evidemment  avoir  un  motif.  Or  il  seraitdiffi- 
cile  do  lui  en  assignor  un  autro  que  la  deli- 
vrance  des  Israelites,  qui  en  tut  le  resultat 
immodiat.  Mais  quelle raison  avait-elle  done 
de  prendre  ainsi  parti  pour  eux  contre  les 
Egypt  ens  ?  Comment, d'un  autre  cote,  Moise 
avait-il  pn  pivvuir  et  annoncer  par  deux 
fois,  et  la  premiere  assez  longtemps  d'avan- 
ce,  qu'il  aurait  une  auxiliaire  si  extraordi- 
naire et  si  puissante  ?  Que  de  miracles  in- 
croyables  il  fautdevorerpoursa  debarrasser 
d'un  miracle  qui,  ayant  Dieu  pun-  auteur, 
n'a  plus  rien  que  de  tout  simple  et  de  tout 
naturel!  Du  peste,  que  Dieu  se  soil  servi  de 
la  peste  pourinfligercetted  raiereplai  !,c'esl 
ce  qui  n'a  rien  d'impossible ;  mais  il  n'y  a 
rien  non  plus  dans  le  texte  qui  I'ind  qu  >,  le 
contraire  parait  mdme  plus  probable.  Cost, 
au  fond,  une  chose  ussoz  indifiorente. 


30.  —  Neque  enim  ''rat  domus  in  qua 
non  jaceret  morluits.  Selon  Cornelius  a 
Lapide,  il  l'aut  entendre  par  les  premiers-nes 
tous  ceux  qui  etaient  tols,  quan  I  meme  ils 
seraient  devenus  peres  de  families,  de  sorte 
qu'il  pouvait  se  faire  que  dans  une  mason, 
avec  l'aine  des  enfants,  le  pere,  l'aleul  et 
encore  des  femmes  fussent  au  nombre  des 
morts.  II  est  vrai  quo  Keil  ne  vent  pas  qu'on 
etende  si  loin  cetto  expression;  mais  Lange 
fait  observer  qu'il  n'y  a  rien  en  cola  qui  ne 
soit  conforme  au  sens  litteral.  S'il  en  tut 
ainsi,  on  comprend  combien  grand  dut  etre 
Ienpmbre  es  morts.  11  faut  cependant  avouer 
que  les  expressions  du  texte  :  •  depuis  le 
premier-no  do  Pharaon  .  .  .  jusqu'au  pre- 
mier-ne  du  captif  »,  favorisent  le  sentiment 
de  Keil,  et  semblent  in  liquer  qu'il  n'y  avait 
quo  les  aines  non  encore  chefs  do  families 
qui  eussont  ete  frappSs.  Mais  meme  dans  co 
cas.  on  comprend  qu  s  le  desastre  fut  encore 
ass  ■/  terrible  p  >ur  produire  sur  le  roi  et  sur 
son  peuple  I'eflet  decrit  par  l'historien. 

d)  Depart  preeipile  des  Israelites,  yy.  31-42. 

31.  —  Vocatisque  'Pharao  Moyse  et  Aa- 
ron .  .  .  Pharaon  se  vo\\  done  reduit  a  in- 
fljg3r  lui  memo  un  eclatant  et  humiliant 
dementi  a  la  defense  qu'il  leur  avait  Caite 
quelques  jours  auparavant  de  reparattre  ja- 
mais devant  lui.  —  Sui  yredimi- 
ni  .  .  .  Lo  conge*  que  Pharaon  donne  aux 
Israelites  semble  definitif,  puisqu'il  es1  ex- 
prime  en  termes  absolus  el  sans  condition 
de  retour.  Ce  qui  du  moins  j'est  pas  douteux, 
e'est  que  pour  le  moment  Pharaon  ue  songeait 
qn'a  eloigner  au  plus  tot  un  peuple  dontle 
sejour  dans  son  royaume  attirait  a  lui  et  a 
ses  sujets  de  tell  a  calamites.  Cesensestcon- 
firme  par  se3  dernieres  paroles,  y.  32  : 
<i  b6nissez-moi  »,  expression  qui  marque  se- 
lo  i  Keil,  ui  i  conge complet.  Que  si  plustard  il 
poursuit  les  Israeiitos  pour  les  ramener  de 
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3*2.  Prcnez  vos  brebis  et  vos  betes 
de  soinme,  com  in  e  vousledemandiez, 
et  en  vous  en  allant  benissez-moi. 

33.  Et  les  Egyptiens  pressaient  le 
peuple  de  sortir  promptement  du  pays, 
disant  :  Nous  mourrons  tous. 

Si.  Le  peuple  prit  done  de  la  farine 
petrie,  avant  qu'elle  fut  fermentee, 
iattacha  dans  des  manteaux  et  la  mit 
sur  ses  epaules. 

35.  Et  les  enfants  d'Israel  firent 
comme  l'avait  ordonne  Moise,  et  ils 
demanderent  aux  Egyptiens  des  vases 
d'argent  et  d'or  et  de  nombreux  ve- 
tements. 


32.  Oves  vestras  et  armenta  assu- 
mite  ut  petieratis,  et  abeuntes  bene- 
dicite  mihi. 

33.  Urgebantque  ^Egyptii  populum 
de  terra  exire  velociter,  dicentes  : 
Omnes  moriemur. 

34.  Tulit  igitur  populus  conspersam 
farinam  antequam  fermentaretur ;  et 
ligans  in  palliis,  posuit  super  liume- 
ros  suos. 

33.  Feceruntque  filii  Israel  sicut 
pra?ceperat  Moyses,  et  peticrunt  ab 
yEgyptiis  vasaargentea  etaurea,  ves- 
temque  plurimam. 

Sup.  3.  21.  et  11.  2.  Ps.  101.  37. 


;brce,  e'est  que,  par  suite  d'un  nouvel  endur- 
cissement,  ses  dispositions  out  change,  comme 
ii  en  est  fait  expr  ssement  la  remarque  ch, 
xiv.  5  et  suiv.  Lange  observe  cependant 
que  la  nouvelle  apportee  a  Pharaon  I.  tit. 
que  le  peuple  s'elait  enfui  donnerait  a  ea- 
tendreque  les  Egyptien  -  ne  croyaient  pas  a  un 
congd  absolu.  Mais  leurs  dispositions  n*a- 
yaient-elles  pa<  pu  changer  de  meme  que 
celles  de  leur  roi  <" 

32.  —  Benedicite  mihi,  laissez  moi  en 
partant  la  benediction  de  votre  Dieu,  afln 
que  j  •  n'eprouve  plus  de  pareil.'es  calamites. 

33.  —  Urgebantque  Mgyptii populum... 
dans  I'hebreu  e'est  MEgypte  qui  est  le  sujel : 
«  et  I'Egypte  pressaii  le  peuple  ...»  11  est 
clair  que  le  pays  est  pris  p  >ur  ses  habitants 
et  e'est  ce  qui  explique  le  pluriel  qui  suit  : 
«.  car  ils  disaient  :  Omnes  moriemur  »:  ou. 
pour  traduire  exactement  le  texte  :  «  ndus 
sommes  tous  morts  »'.  ce  qui  est  bien  plus 
eneigique. 

Mi.  —  Tulit  igitur  populus  conspersam 
farinam  ...  La  traduction  litte'rale  de  ce 
{rersel  d'apres  l'h^breu  serail  :  «  et  le  peuple 
emporta  -a  pate  avant  qu'elle  fut  leve"e, 
leurs  peering  attached  dans  leurs  vetements, 
sur  leur  epaule  -.  Les  Egyptiens  pressaient 
i  Hem  ml  i  ss  Israelii  sde  partir  queceux-ci 
qui  voulaient  apparemment  faire  du  pain 
■  le  voyage,  n'en  eurenl  pas  le  temps, 
Hi-!!;  obli^ — I'emporter  leur  pate  telle 
r|u'elle  -  trouva  I  dans  I  moment,  avant 
qu'el'e  ful  levee,  ils  envelopperent  don;?  les 
petrins  on  elle  -  ■  trow ait  dans  leurs  \ ete 
meDtsel  lesmirent  sur  leursepaules.  Inutile 
de  lain:  observer  que  cea  petrins  n'etaient 
'■.Hi    a  tail  comme  les  ndtres.  "-zc> 

que  Ii  -  v  ptante  rendent  par  ffidhiov  et  la 
vulgate  par  pallium,  ctait  une  grande  piece 


carree  d'etoffe  ou  de  drap  qu'on  jatait  sur 
l'habit  de  dessous,  et  dont  qa  p  >in  ait  se  ser- 
vir  pour  y  attacher  diffe rentes  ehoses.  Les 
Orientaux  se  servent  encore  de  meme  au- 
jourd'hui  de  leur  haih  <t  do  leur  Lurnoiis 
comme  d'un  sac.  Voy.  Keil,  Archseol.  §  102, 
4.  L  s  Israelites  avaient  done,  dit  Keil,  l'in- 
t  'ntion- de  faire  le .er  leur  pate,  parce  que 
l'ordre  de  ne  manger  que  du  pain  azyme 
durant  sept  jours  ne  leur  avait  pas  encore 
ete  notifle.  Mais,  contralnts  par  la  necessity, 
ils  durent  se  eontenter  les  premiers  jours  e 
pain  non  fermente,  ou,  comme  il  est  app  le 
Deut.  xvi,  3,  du  «  paind"ai'lliction  ».  Cspan- 
dant.  comme  les  peines  qui  accompagnerent 
la  s  irtie  d'Egypte  ne  furent  que  la  transition 
a  une  uouvell !  vie  de  liberte  et  do  g  ace,  le 
^  pain  d'a  diction  »  devait,  dans  les  d.vins 
conseils,  devenir  pour  Israel  une  nourriture 
sainte,  lorsque  les  jours  de  la  sortie  seraient 
transformes  par  le  Seigneur  en  une  Cdte  de 
sept  jours,  pendant  laquelle  son  peuple  cele- 
brerait  a  jamais  le  souvenir  de  sa  delivrance. 
I. a  ucve-siti'  imposee  par  les  conjonctures 
preparail  ainsi  institution  de  la  fete  des 
azymes.  C'est  pour  cela  que  cette  circons; 
tance  esl  marquee  ici  et  v.  39. 

:;:,.  —  Feceruntque  fitii  Israel...  Voy. 
plus  haut.  in.  21  et  22,  not.  «  't*'J-  verita- 
lil  ■  plus-que-parfait,  est  une  pure  repeti- 
tion de  c  ilui  du  vers.  28.  C  i  genre  de  rep& 

:  9Sl   lout  a  la  t  dans    le   gout    du    stj  le 

que.  C'esl  a  c  i  momejt-la  meme,  e'est- 
.  imme  lial  menl  avant  d  •  partir,  que 
les  Ilelnvux  demauderent  aux  Egyptiens 
leurs  vas  ss  d'argent,  etc.  I."  futur  com 
■ntfttJil  ne  permet  pas'd'en  douter.  On  con- 
coit  aisdm  'nt  d'ailleurs  qu  •  I  a  Israe'lites 
ai  nt   at!  mdu  c     m  mi  ml  p  >ur   faire 

ftes  le  plus  opi)ortun  ». 
Glaire. 
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36.  Dominus  autem  dedit  gratiam 
populo  coram  /Egyptiis  ut  commoda- 
rent  eis;  et  spoliaverunt  ^Egyptios. 

3".  Piofectique  sunt  filii  Israel   de 


30.  Or  le  Seigneur  donna  grace  a 
son  peuple  devant  les  Egyptiens,  de 
sorte  qu'ils  les  lui  preterent ;  etils  de- 
pouillerent  les  Egyptiens. 

3".   Les  enfaats  d'Israel  partirent 


36.  —  Dominus  autem  dedit  grat-am... 

«  Les  Hebreux  avaient  deja  trouve  grace  et 
faveur  aux  yeux  des  Egyptiens ;  de  la  le 
preterit  Tnj  an  lieu  du  iutur  conversif 
'iT"  ».  Glaire.  Ut  commodarent  eis.  L'he- 

breu  ""'Xw'"  signifie,  comme  nous  en  avons 

deja  .'ait  la  remarque,  non prefer,  maisrfow- 
ner.  C'est  l'observation  que  /ait  aussi  Kno- 
bel  d'accord  avec  Keil,  etc. 

37.  —  Profectique  sunt  filii  Israel  de 
Ramesse  in  Soeoth.  Nous  avons  deja  parle 
plus  haut,  i,  11,  de  la  situation  de  Ramesses 
ou  Ramses  ;  nous  ajouterons  ici,  comme  con- 
firmation de  ce  qui  a  ete  dit  dans  cet  endroit, 
la  refutation  que  doime  M.  Vigouroux  de  l'opi- 
aioa  de  M.  Brugsch,  qui  pretend  que  cette 
ville  est  la  meme  que  Tanis  ou  Zoan,  resi- 
dence de  Menephtah.  «  M.  Brugsch,  dit— il, 
con.bnd  Tanis  et  Ramesses,  et  deplace  aiii- 
si  le  p  lint  de  depart  des  Hebreux  an  mo- 
ment de  1'exode.  it  ne  donne  qu'une  seule 
preuve  en  faveur  de  son  opinion  :  c'est  que 
le  lKnn  de  Pi-ramses  ou  ville  de  Ramses  se 
lit  sur  des  monuments  decouverts  a  Tanis. 
Gette  preuve  est  sans  valour.  La  denomina- 
tion de  Pi-ramses  pent  n'etre  qu'un  surnom 
donne*  a  Tanis  ou  a  I'unde  s  -s  taubourgs  ;  en 
tout  cas,  elle  ne  suffit  pas  pour  etablir  que 
Tanis  est  la  meme  ville  i  ue  la  Ramesses 
bib  ique,  ear  il  y  avait  en  Egypte  plusieurs 
villes  de  Ramesses  ou  Ramses.  —  Le  Pen- 
tateuque  prouve  au  contraire  que  la  ville 
d'oii  partit  Israel  sous  la  conduite  de  Molse 
n'etait  pas  la  cap  tale  de  I'Egj  pte  residen  :e 
du  Pharaon.  Comme  nous  I'avonsdeja  re- 
marque" pins  baut,  Ramesses  * '■  t ; < i t  situee 
dans  la  terre  de  Gessen  et  lui  donnait  son 
n  i  .  parce  quelle  en  etait  la  ville  princi- 
paie.  Or  Tanis  n'etait  pas  dans  la  terre  de 
G  ssen.  C'est  ce  qui  resulte  clairement  de 
certains  details  de  ITiistoire  de  Joseph.  Le 
Pharaon  dont  il  e"tait  le  premier  ministre 
i-'j -:- lait  a  Tanis.  Quand  son  pere  Jacob  \'i.it 
habiter  I'Egypte  et  se  fixa  dans  le  pays  de 
Gessen,  ce  ne  lut  point  a  Tanis  qu'iJ  vecut, 
mais  a  une  certaine  distance  de  la.  Josepb 
en  iffel  quitta  la  cour  pour  all  r  lui  rendie 
visite ;  Jacob,  quelque  temps  apres,  partit 
aussi  de  !a  terre  de  Ramesses  ou  Gessen  afin 
de  •  presenterauPharaon.il  est  impossi- 
ble de  lire  tant  soit  peu  attentivement  cette 
pa  'lu  texte  sacre"  sa  isetre  convaincu  que 
Ramesses  et  Tanis  sont  deux  villes  tout  a 


fait  distinetes.  —  L'histoire  des  dix  plaies 
demontre  d'une  maniere  non  moins  certaine 
que  Tanis  n'etait  pas  dans  la  terre  de  Ges- 
sen. Nous  avons  vu,  en  effet,  que  e'etait  a 
Tanis  que  Mo'se  avait  opere  les  miracles 
connus  sous  le  nom  de  plaies  d'Egypte  :  c'est 
done  dans  cette  capitate  qu'ils  furent  le  plus 
sensihles  et  le  plus  maniibstes.  Mais  le  text  s 
sacre  nous  apprend  que  la  terre  de  Gess  m 
fut  exe  npte  des  lieaux  qui  sevireat  dans  la 
residence  du  Pharaon  :  les  mouchesqui  tour- 
menterent  les  habitants  de  Tanis  et  la  grele 
qui  ravagea  leurs  champs  ne  troublerent 
point  les  habitants  du  pays  de  Ramesses: 
e'etaient  done  deux  localites  tout  a  fa  t  diite- 
reiites.  —  Nous  pouvons  regarder  pare  in- 
sequent  comme  un  fait  demontre  que  la 
lieu  d'oii  partirent  les  Israelites  n'est  point 
Tanis,  mais  une  autre  ville,  ainsi  qu'on  l'a- 
vait  universellement  cru  jusqu'ici,  et  nous 
p  mvons  a  firmer  de  p'.us  que,  selon  toutes 

I  s  vraisemblanc  -s.  comme  nous  l'avons  dit 
au  commencement  de  ce  livre»  (  voy.  plus 
baut,  i,  11,  note,  p.  8),«  Ramesses  etait  situee 
presde  Pithom,  non  loin  du  canal  d'eau- 
douce  qui  traverse  a  ij  lurd'hui  I'ouadi  Tumi- 
lat,  dans  los  environs  du  Tell-el-Maschuta 
actuel,  app'le  aussi  Ahu-Kescheb,  entreTeU- 
el-Kebir  el  le  lac  Timsah.  Cost  la,  au  coeur 
meme  de  la  terre  de  Gessen,  que  le  tier 
Ramses  II  avait  fait  co  istruire  par  les  He- 
breux eux-memes,  en  les  assujettissant  a  la 
corvee,  cette  espece  de  forteresse  destinee 
sans  doute  a  dominer  plus  surement  les 
strangers  etablis  dans  cette  region.  Cost  la 
aussi,  sur  les  lieux  memes  ou  la  race  de 
Jacob  avait  eu  le  plus  a  souffrir  de  roppres- 
sion,  qu'elle  se  re'unit  maintenant,  sur  t'or- 
dre  de  Dieu,  p  iur  briser  le  joug  de  la  - 
vitude».  La  B,-b!e,  etc.,  t.  n,  p'.  ::ns  ,.(  s„iv. 
—  Les  opinions  different  sur  l'itineraire  suivi 
part's  He"breux  depuis  leur  depart  de  Ram- 
ses jusqu'a  la  mer  Rouge.  Sans  nous  arreter 
a  disc  iter  d  s  systemes  dont  la  faussete-    i 

« -t-  ■  mi-  ■  h  >rs  de  doute  parplusi  urssavants, 
entre  autres  par  M.  I'abbd  Vigouroux,  nous 
croyons  a  pro  os  de  donn  >r  les  resultats  d  >s 
recherches  <\<"  ce  dernier.  11  fait  d'abord 
remarqiier  combien  Ramses  avait  4t6  heu- 
reusement  choisie  pour  le  lieudu  rendez  voua 
des  He"breux.  «C  etait,  dit-il,  un  point  d  peu 
pres central,  et  il  o'&ait  que  pau  &oign£ 
de  la  frontieredu  desert, ou  Pon  de^  ait  alter. 

II  avait  do  plus  l'a\  antage  d'etre  situe  pros 


10:2  l'exode 

done  tie  Harnesses  pour  Socoth,au  nom-     Ramesse  in  Socoth,   sexcenta    fere 


d'un  canal  d'eau  douce,  qui,  longeant  I'ouadi 
Toumilat,  rejoignait,  a  Test,  le  lac  Timsah. 

—  La  deoouverte  de  I'existeace  cle  ce  canal, 
ta  tenat.  est  une  des  plus  pr6cieuses  qui 
aient  etc"  faites  par  I'egyptoTogie  pour  la  so- 
lution de  la  question  qui  nous  occupe.  On  en 
a  retrouve1  les  vestiges  dans  les  environs  de 
Pithuin,  et  les  monuments  nous  apprennent 
qu'il  avait  etc  Grouse"  par  Seti  lcr,  ie  grand- 
pere  de  Menephtah.  Les  Hebreux  devaient 
avoir  travaille  a  cette  grande  ceuvre.  11 
allait  maintenant  les  alhnenter  d'eau  pen- 
dans  les  deux  premiers  jours  de  marehe>>. 

—  Ensuite  M.  Vigouroux  ajoute  :  «  Des 
qu'ils  fur. :nt  prets  a  partir,  presses  qu'ils 
etaient  par  les  Egyptiens,  que  la  derniere 
plaie  avait  remplis  de  terreur,  ils  quit- 
terent  Ramses  et  suivirent  naturellement 
les  Lords  du  canal,  qui  se  dirigeait  d'ouest 
en  est,  vers  le  lac  Tirnsah  :  le  besoin  d'eau 
les contraignait  a  sen  ecarter  le  moins  pos- 
sible. —  La  premiere  etape  tut  courte  :  une 
multitude  de  plus  de  deux  millions  d'lioni- 
mes,  enoombree  de  iemmes,  d'enlants,  debes- 
tiaux,  et  partiepre  ipitamment,  etait  incapa- 
ble de  faire  unlong  trajet.  Ufallait  de  plus 
attendre  les  Israelite-  eloignes  de  Ramesses, 
qui  ne  devaient  pas  avoir  eu  le  temps  suf- 
nsant  pour  arriver  au  premier  rendez-vous. 
Mo.se  s'arreta  a  Soccoth.  —  Soccoth,  com- 
me  nous  l'avons  vu  plus  haut,  est  le  nom 
civil  de  la  place  forte  de  Pithom.  Ici  ce  nom 
designe  la  region  autour  de  Pithom,  non  la 
ville  meme  ;  car  la  foule  des  emigrants  ne 
pouvait  camper  dans  l'interieur  des  murs». 

—  Molse  profita  de  la  halte  de  Soccoth 
pour  regler  definitivement  la  marche.  Quand 
tout  fut  pret,  quand  les retardataires  eurent 
reJDint  Ieurs  treres  et  qu'on  eut  pris  une 
nuit  de  repos,  on  se  remit  en  route,  et  cette 
fois  on  arriva  jusqu'a  la  L'rontiere  du 
desert,a  Etham».  La  Bible,  etc.,  t.  n,  p. 428. 

—  Sexcenta  fere    millia   peditum    viro- 

rum...  L'emploi  de  I'expression  "hsn,   qui 

.1  fsigne  les  «  hommes  de  pied  »  d'une  armee, 
\i  at  de  ce  que  les  Israel  tes,  en  quittant 
I'Egypte,  f'ormadent,  en  effet,  une  armee, 
«rarmee  de  Jehovah*,  comme  il  est  dit 
plus  bas,  y.  il,  composee  seulemenl  des 
h  mm'-  en  <  ■  t .- 1 1  de  port  t  les  arm  •-  .i  par- 
tir de  Tage  de  «  ogl  ans.  «  Remarquons  d'a- 
bord,  dil  Leon  le  Laborde,  que  cette  raa- 
niere  de  compter  la  population  par  le  nom- 
bre  d'hommes  en  6tat  de  porter  les  amies 
i  \ ee  chez  les  nomades,  qui  repon- 
<|ciit.  chaque  fois  qu'on  les  questionne  sur  le 
cli  lire  de  la  populal  ion  d'une  tribu  :  Elle 
compte  mille  lances,  deux  mille  lances.  On 


etait  en  etat  de  porter  les  amies  au-dessus 
de  vingt  ans.  Les  Arabes  comptent  parmi 
les  combattants  les  j  nines  gens  au-dessus 
de  quinze  ans.  L:\  difference  de  longevite  a 
l'epoque  de  Molse  et  a  la  notre  donne  l'expli- 
cation  de  cette  extension  ».  Avec  les  «  en- 
fants»  sent  aussi  comprises  les  Iemmes,  qui, 
comme  eux,  ne  fa.'saient  pas  le  voyage  a 
pied,  mais  sur  des  betes  de  somme  ou  des 
voitures,  Gen.  xxxi,  17.  Le  nonibre  des 
homines  n'est  indique  ici  qu'approximative- 
ment.  Le  recensement  fait  au  Sinai'  donna 
pour  resultat  (303,  550  hommes  de  20  ans  et 
au-dessus  (Num.  I,  46),  et  22,  000  ievites 
ages  d'un  mois  et  plus  (Ibid,  in,  39).  En  y 
ajoutant  les  lemnies  et  les  enfants,  on  aura 
un  nonibre  total  qui  doit  avoir  depasse  deux 
millions  d'aines.  On  voit  combien  la  lamille 
de  Jacob,  composee  de  70  personnes  lors- 
qu'elle  alia  s'etablir  en  Egypte,  s*y  etait 
multiplier.  Cette  multiplication  toitefois, 
pendant  un  sej  >ur  de  430  ans  dans  ce  pays 
n'a  rien  d'incroyable,  rien  qui  depasse  la 
mesure  possible  d'un  accroissement  naturel 
de  la  population.  «Il  est  impossible  en 
Orient;  dit  Leon  de  Laborde,  quant  a  la  po- 
pulation, de  faire  reposer  un  calcul  sur  les 
regies  de  statistique  qui  sont  recues  en  Eu- 
rope. La  fecondite  d.'S  iemmes  n'a  pas  de 
bornes  en  Egypte,  et  Ton  congoit  quelle  dif- 
ference doivent  etablir,  dans  un  calcul,  des 
Taits  pare. Is  a  ceux  que  citent  Aristote  et 
d'anciens  auteurs,  i'aits  qui  se  presentent  en- 
core maintenant  tous  les  jours,  malgre  l'e- 
tat  de  misere  et  1'oppression  dins  1  quel  vi- 
vent  les  Egypt iens.  —  Je' n'^mets  don3  ici 
aucun  doute  sur  la  possibility  de  I'ac- 
croissement  des  Hebreux  tel  que  1' indi- 
que le  texte,  d'abord  parce  que  le  texte 
le  dit,  ensuite  parce  que  la  protection 
de  Dieu  couvrait  ce  pauple  dans  sa  servi- 
tu  'e,  enfin  parce  que.  dans  les  probability 
du  developpement  de  toute  autre  popu- 
lation, cet  accroissement  pouvait  avoir  lieu  ». 
—  Leon  de  Laborde  mont're  ensuite,  d'apres 
le  Lilterariseher  Anzeiger  du  4  octobre 
1796,  cette  possibility  par  une  table  de  pro- 
po'rtioa  (Stablie  d'apres  les  liases  ordinaires 
de  la  population.  Le  m&ne  point  est  a/nsi 
prouve  parKeil:«En  retranchant  des  70 
ames  qui  allerent  s'e'tablir  en  Egypte  le  p  t- 
triarche  Jacob,  ses  douze  fils,  Dina,  et  Sera 
fllle  a'Aser,  en  outre  les  troisfilsde  Levi, 
les  quatre  petits  fils  deJudaet  de  Benja- 
min, el  les  petits-fils  de  Jacob  qui  vraisem- 
blablemenl  moururent  sans  laisser  de  posted 
rite"  male,  \-u  que  leurs  descendants  ne  flgu- 
rent  pas  parmi  les  families  d'Israel,  il  i  > 
41  petits-fils  de  Jacob,  en  dehors  des  Ievites, 


milliapeditum  virorum,  absque  par- 
vulis. 

38.  Sed  et  vulgus  promiscuum 
innumerabile  ascendit  cum  eis,  oves 
et  armenta  et  animantia  diversi  gene- 
ris multa  nimis. 

39.  Coxeruntqucfarinam,quam  du- 
dum  de  JEgypto  conspersam  tulerant ; 
et  fecerunt  subcinericios  panes  azy- 
mos;  neque  enim  poterant  fermentari 
cogentibus  exire  iEgyptiis,  et  nullam 
facere  sinentibus  moram ;  nee  pul- 
menti  quidquam  occurrerat  prtepa- 
rare. 

40.  Habitatio  autem  filiorum  Israel 
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bre  d'environ  six  cents  mille  homines 
a  pied,  sans  compter  les  enfants. 

38.  Mais  une  foule  melee  innombra- 
ble  montaaussi  avec  eux,  des  brebis, 
des  betes  de  somme,  des  animaux  de 
divers  genre  nombreux  a  l'exces. 

39.  Et  ils  cuisirent  la  farine  qu'ils 
avaient  apportee  petrie  de  I'Egypte 
et  ils  firent  des  pains  azymes  cuits 
sous  la  cendre;  car  ils  ne  pouvaient 
pas  etre  fermentes,  les  Egyptiens  les 
forcant  de  partir  et  ne  leur  permet- 
tant  de  faire  aucun  retard ;  et  ils  n'a- 
vaient  pu  preparer  aucun  mets. 

40.  Or  le   sejour   que  les  enfants 


qui  fbhderent  des  families.  Si  maintenant, 
u'apres  I  Chron.  (Vulg.  1  Paral.)  vn,  20  et 
suiv.,  oil  d'Ephraim  a  Josue  sont  marquees  10 
ou  11  generations,  nous  comptons   40   ans 
pour  une,  la  dixieme  generation  des  petits- 
ftls  de  Jacob   sera  nee  vers  Tan  400  du  se- 
jour en  Egypte,  et  par  consequent  aura  eu 
plus  de  20  ans  a  la   sortie.  A  supposer  que 
dans  les  six  premieres,  chaque  couple   ait 
donne  naissance,  en  moyenne,  a  trois  tils  et 
a  trois  fllles,  et  clans  les  quatre  dernieres,  a 
deux  flls  et  a  deux  filles,  la  dixieme  genera- 
tion aura  eu,  vers  Tan  400  de  la  migration 
en    E^gypte,    i~si  22 i    flls,   qui,  a  la  sortie, 
pouvaient  avoir  plus  de  20  ans,  tandis  que 
de  la  neuvieme   gen< ''ration  il  pouvait  res- 
tor  encore  125,326  hommes  en  vie,  de  sorte 
que  le  nombre  de  ceux  qui  sortirent  aurait 
ete  de  478,  224  -(-  125,326  =  603,  550  tom- 
mes  au-dessus  de  20  ans.  Ges  hypotheses  no 
depassent  pas  meme  le  nombre  ordinaire  des 
naissances.  II  y  a  neanmoins,  non  soul  sment 
dans  cette  recondite-  admdse  comme  constan- 
te,  mais  plus  encore  en  ce  qu  ■  le  nombre  pre- 
sume d'enfants  resta  en  vie  el  on  out  taut 
d'autres  a  son  tour,  une  particuliere  bene  lic- 
tion  de  Dieu,  de  meme  que  sa  protection  sur 
Israel  so  maniieste  en  oe  quo  ni  les  maladies 
contagieuses  et  autres  accidents,  ni  les  me- 
sures  prises  par  les  pharaons  pouropprimer 
ce  peuple,  ne  puront  arreter  ou  affaiblir  sa 
multiplication...  Que  si  on  demande  com- 
fcnenl  le  pays  de  Gessen  a  pu  aourrir  un  si 
grandnombre  d'hommes,  d'autanl  plus  que 
les  Israelites  no  I'habitaient  pas  souls,  maisy 
vivaiout    meies  avec  les   Egyptiens,  il  Taut 
ooioidoivr  d'abord  que  cette  contree,  d'apres 
les  tdmoignages  anciens  et  modernes,  otait 
la  plus  fertile  province  de  I'Egypte,  ensuite 
que  nous  tie  connaissons  pas  assez  I'etendue 
du  territoire  occupy  par  les  Israelites  pour 


pouvoir  apprecier  exactement  la  quantite  de 
ses  produits». 

38.  —  Sed  et  vulgus  promiscuum  in- 
numerabile ascendit  cum  eis.  L'hebreu 
dit  seulement  :  «  et  une  grande  foule  »,  lit- 
teralement  :  «  un  grand  melange  »  de  gens 
«  monta  avec-  eux  ».  C'etait  une  multitude 
d'origine  diverge,  que  la  vue  des  miracles 
opi'res  en  favour  des  Israelites  engagea  sans 
doute  a  se  joindrea  eux  afln  d'avoir  part 
aux  bienfaits  que  Dieu  repandrait  sur  eux. 
Ges  gens,  que  les  is 'aelites  oe  crurenl  pas 
devoir  rejeter,  devinrent  pour  eux  dans  la 
suite  une  occasion  de  chute,  Num.  xi,  i. 
lis  paraissent,  d'apres  Deut.  xxix,  10, 
avoir  occupe  parmi  eux  une  position  tres 
interieure,  et  leur  avoir  fourni  des  buche- 
rons  et  des  p  >rteurs  d'eau. 

39. —  Coxeruntque  farinam...  Voy. 
ci-dessus  \.  34.  Le  mot  «  dudum  »  n'est  pas 
dans  I'hebreu. 

40.  —  Habitatio  autem. . .  «  Le  nombre 
de  430  ans,  qui  est  donne  Lei  comme  la  du- 
ree  du  sejour  des  Israelites  en  Eg  pte,  i^ 
doit  ni  etro  suspecte  par  la  critique,  ni 
r-'ouit  a  215,  comin  i  Font  fait  les  Septante, 
qui.  par  une  interpre'tation  inse're'e  nans 
leur  version,  I'etendent  jusqu'au  temps  oii 
Abraham  sV'tablit  dans  la  terrede  Chaaaan. 
L'indicatioj  chronologique  du  texte  hebreu, 
donl  I'authenticite  est  mis  i  hors  de  doute 
par  o.ikoios,  le  Syriaque,  la  Vulgate,  Saa- 
aiaS  et  la  version  grecque  de  Venise,  non 
seuleme  if  s'accorde  avec  la  prediction  rap- 
porteo  Gen.  xv,  13,  qui,  selon  la  maniere 
prophe'tique,  donne  le  uombre  rond  de  100 
ans,  mais  elle  se  cone  lie  sans  p  dne  avec  les 
diverses  tables  gen^alogiques,  pourvu  seu- 
lement qu'ou  prenne  garde  que  les  genealo- 
gies n'indiquent  pas  toujours  le  aomnre 
complet  des  generations  dont  elles  se  cum- 
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d'Israel  firent  en  Egypte  fut  de  quatre 
cents  trente  ans. 

41.  Lorsqu'ils  furent  ecoules,  toute 
l'armee  du  Seigneur  sortit  le  meme 
jour  de  la  terre  d'Egypte. 

42.  11  faut  observer  cette  nuit  en 
l'honneur  du  Seigneur,  pendant  la- 
quelle  il  les  fit  sortir  de  la  terre  d'Egyp- 
te  ;  tousles  enfants  d'Israel,  de  genera- 
tionen  generation,  doivent Tobserver. 

43.  Et  le  Seigneur  dit  a  Moise  et 
a  Aaron  :  Yoici  la  religion  de  la  Pa- 
que  :  Aueun  etranger  n'en  mangera. 

44.  Mais  tout  esclave  acbete  sera 
circoncis,  et  ainsi  il  en  mangera. 


qua  manserunt  in  .Egypto,   fuit  qua- 
dringentorum  triginta  annorum. 

Gen.  15.  13. 

41.  Quibus  expletis,  eadem  die 
egressus  est  omnis  exercitus  Domini 
de  terra  /Egypt  i. 

42.  >Tox  ista  estobservabilis  Domi- 
ni, quando  eduxit  eos  de  terra  .Egypt  i ; 
banc  observare  debent  omnes  filii 
Israel  in  generationibus  suis. 

43.  DixitqueDominus  adMoysen  et 
Aaron  :  Hsec  est  religio  Phase  :  Omnis 

alienigena  non  comedet  ex  eo. 

44.  Omnis  autem  servus  emptitius 
circumcidetur,  et  sic  comedet. 


posent,  mais  suppriment  assez  souvent  cles 
membres  mtermeaiaires  insignifiants.  comme 
nous  en  avons  deja  fait  la  remarque  a  pio- 
pos  de  la  genealogie  de  Moise  et  d'Aaron, 
vi,  18-20.  En  effet,  e'est  ce  que  prouve  deja, 
outre  les  raisons  alleguees  dans  cet  endroit, 
la  comparaison  avee  d'autres  genealogies. 
Ainsi  Num.  xxvi,  29  et  seq.,  et  Jos.  xvn, 
3,  de  Joseph  jusqu'a  Zelophehad  sont  mar- 
quees six  generations ;  dans  Ruth  iv,  18  et 
suiv.,  et  i  Chron.  (Vulg.  Paral.)  n,  5  et 
suiv.,  de  Juda  jusqu'a  Naasson,  le  prince  de 
la  tribu  sous  Moise,  egalement  six  ;  i  Chron. 
(Vulg.  Paial.)  ii,  18,  de  Juda  jusqu'a  Beza- 
1  eel,  I'architecte  du  tabernacle,  sept,  et  i 
Paral.  vn,  20  et  suiv.,  de  Joseph  jusqu'a 
Josue,  neuf  on  dix.  Cette  deraiere  genealo- 
gie montre  de  la  maniere  la  plus  claire  la 
laussete  de  l'opinion  qui,  a  la  suite  des  Sep- 
tante,  ne  lait  durer  que  215  ans  le  sejour 
des  Israelites  en  Egypte,  puisque  dix  gene- 
rations,  comptees  diacune  a  40  ans,  s'accor- 
dent  bieaavec  130,  mais  nullement  avec  215. 
Au  rest  •,  I'opiniou  des  Septante  devint  tra- 
ditionnelle  dans  la  Synagogue,  et  elle  est 
suivie  par  S.  Paul  lui-meme  dans  I'epitre 
aux  Galates,  m,  17,  ou  l'exa  titude  chrono- 
logique  importait  peu  ».  Keil.  Voy.  aussi 
amuller:  Cook  dans  le  Speaker's  Com- 
ment. ;  Pulpit  Comment.  Exod.,  Introd.,  p. 
xvn  et  suiv. 

41.  —  Eadem  die,  plus  exactement 
d'apres  I'hebreu,  «  oe  jour-la  meme  »,  cost 
a  dire,  le  15  du  mois  d'abib,  comme  cela 
resulte  du  rapprochement  de  tout  le  con- 
texte  de  ce  chapitre,  et  du  chap,  vra,  4. — 
Omnis  exercitus  Domini.  Voy.  plus  haut 

VII.    i. 

ki.  —  Nox  ista  est  observabiUs  Domini] 
litteralement  d'apres  I'hebreu:  «  e'est  uno 


nuit  d'observance  »,  e'est  a  dire,  une  nuit  a 
observer,  a  celebrer  par  tout  le  peuple,. 
«  en  rhonneur  de  Jehovah  ». 

e)  Autres   prescriptions  relatives  a  la  P&que,  vy.  -13- 
31. 

43.  Hcec  est  religio  Phase,  dans  I'hebreu : 
«  e'est  ici  le  statut,  »  ou  «  la  loi  de  la  pa- 
que  ».  Les  dispositions  qui  suivent  jusqu'a 
la  fin  du  chapitre,  et  qui  completent  la  loi 
de  la  paque  donnee  plus  haut,  vy.  3-11,  ue 
sont  publiees  qu'apres  la  sortie  d'EgypI  ■. 
parce  que  e'est  la  fouie  d'etrangers  qui  s'e- 
taient  joints  aux  Israelites  qui  les  avaient 
rendues  necessaiies.  —  Omnis  alienigena 
non  comedet  ex  eo.  La  raison  en  est  toute 
simple  :  e'est  que  le  festin  pascal  etait  uu 
acte  religieux  dont  les  profanes  evaicnt 
d'autant  plus  etre  exclus  qu'il  n'avait  de 
signification  que  pour  le  peuple  de  D'.eu. 
Cjpendant,  comme  Israel  avait  £te*  eleve  a 
cet  honueur,  non  en  vertu  de  sa  naissance, 
mais  uniquement  par  la  vocation  divin  .  I 
qu'il  etait  destine  a  etre  une  source  de  be" 
addictions  p  ur  les  autres  peuples,  conx-ci 
ne  devaient  pas  etre  eearlrs  d'une  maniere 
absolue.  La  condition  a  laquelle  lis  pou- 
vaient  y  etre  admis,  e'est  que,  par  la  cir- 
concision,  ils  eussent  £te  incorpores  au  peu- 
ple de  Dieu. 

44.  —  Omnis  autem  servus  emptitius 
circumcidetur...  L'esclave  achete', qui  an 
partenait  d&a  a  Israel  comme  sa  propri^tS, 
devait  lui  etre  completement  incorpore'  pax 
la  circoncision  pour  participer  aussi  a  la 
paque.  La  circoncision  de  l'esclave  6tai1 
prescrite,  et  non  simplement  facultative, 
comme  I  •  veulent  Aben-Ezra  et  autres.  Cfr. 
Gon.  xvn,  li. 
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45.  Advena  et  mercenarius  non 
edent  ex  eo. 

46.  In  una  domo  comedetur,  nee 
efferetis  de  carnibus  ejus  foras,  nee  os 
illius  confringetis. 

Num.  9.  12.  Joan.  19.  36. 

47.  Omnis  ccetus  filiorum  Israel 
faciet  illud. 

48.  Quod  si  quis  peregrinorum  in 
vestram  voluerittransire  coloniam,  et 
facere  Phase  Domini,  circumcidetur 
prius  omne  masculinum  ejus,  et  tunc 
rite  celebrabit ;  eritque  sicut  indigena 
terras ;  si  quis  autem  circumcisus  non 
fuerit,  non  vescetur  ex  eo. 

49.  Eademlex  erit  indigense et  colo- 
no  qui  peregrinatur  apud  vos. 

50.  Feceruntque  omnes  filii  Israel 
sicut  preeceperat  Dominus  Moysi  et 
Aaron. 

51.  Et  eadem  die  eduxit  Dominus 
filios  Israel  de  terra  iEgypti  per  tur- 
mas  suas. 


45.  Le  nouveau-venu  et  Ie  merce- 
naire  n'en  mangeront  pas. 

46.  Elle  sera  mangee  dans  une 
seule  maison,  et  vous  ne  porterez  pas 
de  ses  chairs  dehors,  et  vous  ne 
briserez  aucun  de  ses  os. 

41.  Toute  l'assemblee  des  enfants- 
d'Israel  la  fera. 

48.  Que  si  quelque  etranger  veut 
passer  dans  votre  colonie  et  faire  la 
paque  du  Seigneur,  tout  ce  qu'il  a  de 
male  sera  d'abord  circoncis,  et  alors 
il  la  celebrera  selon  le  rite,  et  il  sera 
comme  un  indigene  de  la  terre.  Mais 
si  quelqu'un  n'est  pas  circoncis,  il  n'en 
mangera  pas. 

49.  II  y  aura  la  meme  loi  pour  l'in- 
digene  et  le  colon  qui  sejourne  parmi 
vous. 

50.  Et  tous  les  enfants  d'Israel 
firent  comme  le  Seigneur  l'avait  or- 
donne  a  Moi'se  et  a  Aaron. 

51.  Et  le  meme  jour  le  Seigneur  fit 
sortir  de  la  terre  d'Egypte  les  enfants 
d'Israel  ranges  par  troupes. 


45.  —  Advena  et  mercenarius  non  edent 
ex  eo.  La  raison  de  cette  difference  entre 
eux  et  les  esclaves,  e'est  qu'ils  ne  sont  avec 
Israel  que  dans  un  rapport  purement  exte^- 
rieur,  qui  d'un  jour  a  l'autre  peut  etre  dis- 
sous. 

46.  —  In  una  domo  comedetur.  «  Hinc 
patet  agnum  non  in  templo,  sed  in  domo 
immolatum  l'uisse,  turn  hac  prima  vice,  turn 
deinceps.  Debebat  ergo  agnus  in  ea  domo 
totus  comedi  in  qua  erat  immolatus  et  assa- 
tus,  nee  ejus  pars  mitti  poterat  ad  oos  qui 
erant  in  aliis  domibus,idque  insignum  quod 
nocte  ilia  transeuute  angelo  peivutiente  nul- 
lus  domo  egressussit,  uti  docet  Scriptura  ». 
Corn,  a  Lap.  Voyez  cependant  plus  haut, 
xii,  6,  note,  et  comparez  Koil,  Bibl.  Ar- 
chseol.  §  81.  —  Nee  os  illius  confringetis. 
Dans  le  sens  typique,  ces  paroles  ren ferment 
une  prophetic  relative  a  Jesus  Christ,  Le  ve- 
ritable agneau  pascal, dont  les  os  ne  furent 
pas  brises  a  sa  mort  comme  ceux  dea  deux 
voleura  crucifies  a  cote"  de  Lui.  «  .lean.  cap. 
xix.  v.  36,  in  Christi  passionehsec Scriptura 
impleta  dicitur  :  typus  enim  et  ligura  pro- 
prie  ipsa  rei  veritate  impletur,  cum  scilicet 
illud  fit  quod  figura  futurum  prsesignabat  ». 
Ceii i.  a  Lap. 

48.  —  Quod  si  quis  peregrinorum  . . . 


Phase  Domini:  litteralement  d'apres  1'he- 
breu  :  «  et  quand  sepurnera  avec  toi  un 
stranger  et  qu'il  I'era  »,  voudra  faire,  «  la 
paque  en  1'honaeur  de  Jehovah  ».  Comma 
le  remarque  Rosenmuller,  «  ex  iis  qiue  pro- 
ximo sequuntur  liquet  non  agi  >l  ■  paschate 
ante  tireumcisionem  celebrato.  Saepe  verba 
actionem  signiflcantia  voluntatem  tantum 
autconatum  denotant».  Rosenmull.  —  Cir- 
cumcidetur prius  omne  masculinum  ejus : 
«  non  ipse  tantum,  sed  omnes  mares  qui 
sunt  in  ramilia  ipsius  autad  hpsum  pertinent 
circumcidi  ebent».  Rosemn.Le  met  «  prius* 
n'est  p  :s  dans  le  texte  :  cost  une  glose 
ajouteo  par  la  Vulgate. 

4'.'.  —  Et  colono,  peregrino.  L'  «  stran- 
ger »  dont  il  s'ag.t  est  celui  qui  tut  appele* 
proselyte  de  la  justice.  «  Fuernnt  nimirum 
prose'.yti  justifies,  qui  civcumcisi  fuerunt  et 
omnes  legales  ritus  observaruut.  Fuerunt 
item  proselyti  portce,  qui  etiam  proselyti 
inquilini,  qui  modo  septem  prseeepta  fiii  s 
Nose,  i.  e.  totihumano  generi  data  observa- 
renl :  hi  ;i  circumcisione  ac  reliquis  legis  c  ■- 
remoniis  ftierunt  liberi  ■-.  Rosenm. 

51.  —  /■.'/  eadem  die  .  .  .  L'he'breu  setra- 
duirait  mieux  par  :  «  factum  est  igitur,  ilia 
ipsa  ilio  ...••<:■  versei  forme  la  conclusion 
do  ce  qui  precede. 
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CHAPITRE  XIII 

Dieu  ordonne  de  lui  consacrer  les  premiers-nes,  w.  i-I6.  —  Chemin  qu'il  fait  prendre  aux 
Israelites;  la  colonne  de  feu  et  de  nuee,  vv.  17-22. 


i .  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
lui  dit  : 

2.  Consacre-pioi  tout  premier-ne 
qui  ouvre  la  vulve,  chez  les  enfants 
d'lsrael,  tant  ties  homines  que  des 
animaux  ;  car  tous  sont  a  moi. 

3.  Et  Moise  dit  au  peuple  :  Souve- 
nez-vous  de  ce  jour  ou  vous  etes  sor- 
tis  de  l'Egypte  et  de  la  maison  de 
servitude,  car  avec  une  main  forte  le 
Seigneur  vous  a  fait  sortir  de  ce  lieu  ; 
ne  mangez  done  pas  de  pain  fermente. 

4.  Aujourd'hui  vous  sortez  au  mois 
des  fruits  nouveaux. 

5.  Et  lorsque  le  Seigneur  t'aura 
introduit  dans  la  terre  du  Chananeen, 
et  de  nietheen  et  de  TAmorrheen  et 
de  l'Heveen  et  du  Jebuseen,  qu'il  a 
promis  par  serment  a  tes  peres  de  te 
donner,  terre  ou  coulent  le  lait  et  le 
miel,  tu  celebreras  en  ce  mois-ci  ce 
rite  sacre. 


1 .  Locutusque  est  Dominus  ad  Moy- 
sen,  dicens  : 

2.  Sanctifica  mihi  orane  primoge- 
nitum  quod  aperit  vulvam  in  iiliis 
Israel,  tam  de  hominibus  quam  de  ju- 
mentis ;  mea  sunt  enim  omnia. 

Infra  34.  19.  Lcvit.  -27.  20.    Wumi  8.  16.    Luc.  2.  23. 

3.  Et  ait  Moyses  ad  populum  :  Me- 
mentote  diei  hujus  in  qua  egressi 
estis  de  .Egypto  et  de  domo  servitutis, 
quoniam  in  manu  forti  eduxit  vos 
Dominus  de  loco  isto,  ut  non  comeda- 
tis  fermentatum  panem. 

4.  Hodie  egredimini  mense  novarum 
frugum. 

5.  Cumque  introduxerit  te  Dominus 
in  terrain  Chanantei  et  Hetbaii  et 
Amorrha?i  et  Heva?i  et  Jebusaei,  quam 
juravit  patribus  tuisut  daret  tibi,  ter- 
rain tluentem  lacte  et  melle,  celebra- 
bis  hunc  moremsacrorum  mense  isto. 


de  la   consecr  lion    des  premiers-nes  a  Dieu, 
\III,    1-10. 

Chap.    xiii.   —   2.   —   Sanctifica    mihi 
omne  primogen '/ '" m  quod  a>per  I  vulvam: 
Dans  I'hebreu'ces  derniers  mots  torment  im 
nambre  de  phrase  distinct,  Litteral  ment  : 
«  apart  ionem  omnis  vulvae  »,  expression  sy- 
Bonyme  de  ••  tout  premier-ne  »,  mais  com- 
prenant    plus  clairement,    avee   ceux    des 
homm  s,  ceux-memes  des  animaux.  La  sanc- 
tification  des  premiers-nes,  ou  Leur  conse- 
cration a  .i  -li"\  ah,  est  dans  un  e'tro  t  rapport 
avec  la  paque.  Dieu  ayant  lrappe"de  mort  tuns 
Les  premiers  n&  des  Egypt  ens  jour  Les  obli- 
e  Laisser  partir  son  premier-ne,  Le 
peuple  d'Israel,  qu'ils  tenaient  injustement 
dans  L'oppression,  tandisqu'il  avait  epargn6, 
en  consideration  <lu  sang  de  I'agneau  pas,- 
cal.  ceux   dee  Israelites,   veul    que,    pour 
perpe'tuer  chez  ces  derniers  le  souvenir  avec 
la  reconnaissance  d'un  si  grand  bienfait,  tous 
leurs  premiers  ne\3  lui  soienl  consacr^s,  soient 
considered    comma    lui   appartenant   d'une 
maniere  particuliere.  Cest   pour  oela   que 
cetfo  ion  ©st  prescrite  au-ssif't  apres 


la  sortie  d*Eurypte  et  institution  de  la  fete 
(1  ■  I  'aijii  •,  Lors  pie  les  Israelites  etaient  eneore 
a  Socoth.  —  Mea  sunt  •  a  in  omnia,  a  sa- 
yoir,  tous  ies  premiers-nes,  j ■•  m  •  les  reserve 
specialement.  Le  texte  hebreu  porte  simple- 
ment  :  «  ilest  a  moi  »  savoir,  tout  premier 
ne.  11  de  s'agit  done  pas  ici  <lu  domaine  uni- 
versal de  Dieu  sur  Les  creatures,  mais  seule- 
ment  du  droit  particulier  qu'il  se  reserve 
sur  les  pi  is  des  Lraelites,  qui  do  e- 

naVant  sont  a  lui  dans  un  sens  nouveau  et 
special. 

3.  —  Mementote  diei  hujus  .  .  .  Moise 
rapporte  I'aiinonce  qu'il  fit  au  psuplede  I'ins- 
titution  de  la  i'ete  des  azymes;  mais  il  n'en 
ra  p  'lie  dans  ce  n'vit  que  I  s  points  les  plus 
importants.  —  De  domo  servitutis.  Les 
Israelites,  quoiqu'ils  oe  fussent  pas  dans  un 
ctat  d'esclavage  formel,  etaient  n^anmoins 
traiti's  comme  d  ssesclaves,  et  tout  i  L'Egj  pte 
rtait  devenue  pour  eux,  par  la  politique 
d  ss  pharaons,  une  vaste  maison  d'esclavage. 

r-).  —  in  terram  Chananoei  •  .  .  Voy. 
plus  liatit  in,  8,  et  mi,  ~!~>,  not. 
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6.  Septem  diebus  vesceris  azymis; 

et  in  die  septimo  erit  solemnitas  Do- 
mini. 

*.  Azyma  comedetis  septem  diebus ; 
non  apparebit  apud  te  aliquidfermen- 
tatum,  nee  in  cunctis  finibus  tuis. 

8.  Narrabisque  filio  tuo  in  die  illo, 
dicens  :  Hoc  est  quod  fecit  mibi  Domi- 
nus  quando  egressus  sum  de^Egypto. 

9.  Et  erit  quasi  signum  in  manu 
tua,  et  quasi  monumentum  ante  ocu- 
los  tuos;  et  ut  lex  Domini  semper 
sit  in  ore  tuo  ;  in  manu  enim  forti  edu- 
xit  te  Dominus  de  /Egypto. 

10.  Custodies  hujuscemodi  cultum 
statuto  tempore  a  diebus  in  dies. 


6.  Pendant  sept  jours  tu  te  nourri- 
ras  d'azymes,  et  le  septieme  jour  sera 
la  solennite  du  Seigneur. 

1.  Vous  mangerez  des  azymes  pen- 
dant sept  jours.  Rien  de  fermente  ne 
paraitra  chez  toi  ni  dans  tous  tes  con- 
iins. 

8.  Et  tu  raconteras  a  ton  fils,  ce 
jour-la,  et  tu  lui  diras  :  Yoila  ce  qu'a- 
fait  pour  moi  le  Seigneur,  quand  je 
suis  sorti  de  l'Egypte. 

9.  Et  ce  sera  comme  un  signe  dans 
ta  mainet  comme  un  monument  devant 
tes  yeux,  pour  que  la  loi  du  Seigneur 
soit  toujours  dans  ta  bouclie;  car  le 
Seigneur  avec  une  main  forte  t'a  fait 
sortir  de  TEgypte. 

10.  Tu  observerasce  culte  au  temps 
marque,  d'annee  en  annee. 


6.  —  Et  in  die  septimo  erit  solemnitas 
Domini.  II  n'est  expressement  question  que 
lu  septieme  jour  c  mine  devant  etre  un  jour 
ie  fete,  parce  que  cela  s'entendait  de  soi  du 
premier. 

8.  —  Hoc  est  quod  fecit  mild  Domi- 
nus  .  .  .  ;  dans  le  texte  hebreu  :  «  a  cause 
de  ce  que  ni*a  fait  Jehovah  . . .  »,  s  ms-ent. : 
jlobserve  ces  ceremonies,  comme  il  resulte 
elairement  du  c  ntexte.  Voyez  plus  haut 
>v.  26  et  suiv. 

'.'.  —  Et  erit  quasi  signum  .  .  .  Dans 
1".  eoreu  :  «  ce  .-era  pour  toi  un  signe  sur  ta 
main  et  un  memorial  entre  tes  yeux,  afin 
que  la  loi  du  Jehovah  soit  dans  ta  bouche, 
parce  que  e"e>t  avec  une  main  forte  ...» 
an  •  maniere  de  parler  proverbiale, 
marquer  le  soin  extr&ne  que  les  Is- 
tes  doivent  avoir  de  conserver  Ife  souve- 
nir d'mi  si  grand  bienfiait;  car  on  ne  saurait 
oublidr  ce  qu'on  porte  sur  la  main,  ou  qui 
du  front  est  suspendu  entre  les  yeux.  Orce 
qu  ■  soat  de  pareils signes,  la  fMe  des  azymes 
le  -  >ra  pour  les  Israelites,  auxquels  elle  rap- 
pe  l  sra  constamment  les  prodige-  etonnants 
par  1  isquels  Dieu  les  a  tiies  de  La  servitude 
d'Egypte.  C3S  locutions  ou  d'autres  sem- 
blables  reviennent  encore  plusbas,  }.  16; 
Deut.  vi.  <s  ;  xi.  18  :  Prov.  in,  3 ;  vi, 
22,  et  ailleurs.  L'origine  en  esl  expliqu6e 
diversemenl ;  elle  tient  sans  mil  doute  a  des 
usages  des  peuplesd'Orient.  D.Galmel  y  voit 
des  allusions  au  sceau  ou  a  I'anneau  qu'on 
portait  a  la  main  et  au\  ornements  qu'on 
pendail  au  front  et  devant  les  yeux;  d'au- 
tres a  certaines  marques  employees  pour  se 


rappeler  le  souvenir  de  quelque  chos  >,  etc. 
Dans  la  suite,  il  s'est  introduit  chez  les  juifs, 
qui  ont  pris  ces  expressions  a  la  lettre,  la 
cout uin  ■  ile  faire  de  petites  bandes  de  par- 
cliemin  ave-  la  peau  d'un  animal  pur.  et  d'y 
6crire  quelques  passages  de  la  loi,  et  lors- 
qu'ils  veulent  prier,  ils  s'en  attachent  une 
autour  de  la  tete,  et  uae  autre  au  bras  gau- 
che. Ils  bs  app  illent  yhpT),  d  i  SSs,  prier, 

comme  qui  dirait  precatoires,  quoique  quel- 
ques-uns  assignent  a  ce  mot  une  autre  ety- 
mologic Le  nom  j  ~    st 

:-;/.i-/.:i-,;:j  .  Matt  II.  XUIi.   5),  de    puAaaciio,    <)>,- 

server,  parce quelles  s'emploient  comme  un 
seeours  pour  l'observation  de  la  loi,  qu'elles 
rappellent  sans  cease  a  I'esprit.  Les  passages 
que!  conformement  aux  prescriptions  talmu- 
diques,  on  a  coutume d'ecrire  surcesparche- 
mins  sent  :  Exod.  xiu.  2-10;  11-16;  Deut. 
vi,  1-9;  xi.  13-21.  Voy.  Buxtorf,  Lexic. 
chald.,  p.  1743;  D.  Calmet,  Dictionn.  de  la 
Bible,  au  mot  phylactere.  Ce  que  Dieu  veut 
par  I'institution  tie  la  t'et  ides  azymes,  le  but 
qu'il  se  propose,  e'est  que  sa  loi  suit  toujours 
dans  la  bouche  des  Israelites,  c'esl  a  dire, 
qu'elle  soit  I'objet  de  leurs  tWquentes  c  m- 
versations,  ce  qui  suppose  qu'elle  sera  danp 
leur  coeur,  puisque  e'est  de  I'abondance  du 
cceur  que  la  bouohe  parle. 

10.  _  statuto  tempore,  «  au  temp? 
fixe  »,  e'est  a  dire,  du  15  au  21  du  mois 
d'Abib  :  a  diebus  in  dies,  «  des  jours  aux 
jours  »,  c'esl  a  dire,  aussi  souvent  que  re- 
viennent les  jours  marques;  en  d'autres  ter- 
m  's,  tons  les  a  ns. 
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11.  Et  lorsque  le  Seigueur  t'aura 
introduit  dans  la  terre  du  Chananeen, 
comme  il  l'a  jure  a  toi  et  a  tes  peres, 
et  qu'il  te  l'aura  donnee. 

12.  Tu  separeras  pour  le  Seigneur 
tout  ee  qui  ouvre  la  vulve  et  tout  ce 
qui  est  premier-ne  dans  tes  troupeaux; 
tu  consacreras  au  Seigneur  tout  ce 
qui  sera  du  sexe  masculin. 

13.  Au  lieu  du  premier-ne  de  1'ane 
tu  donneras  une  brebis;  si  tu  ne  le 
rachetes  pas,  tu  le  tueras.  Mais  tout 
premier-ne  de  l'homme,  parmi  tes 
tils,  tu  le  racheteras,  donnant  un  prix. 

14.  Et  lorsque  ton  fils  t'interrogera 
demain  disant  :  Qu'est-ce  quec'est? 
Tu  lui  repondras  :  Avec  une  main 
forte  le  Seigneur  nous  a  fait  sortir 
de  la  terre  d'Egypte,  de  la  maison  de 
servitude. 

15.  Car  comme  Pharaon  etait  en- 
durci  et  qu'il  ne  voulait  pas  nous  lais- 
ser  partir,  le  Seigneur  a  tue  tous  les 
premiers-nes  dans  la  terre  d'Egypte 
depuis  le  premier-ne  de  l'homme 
jusqu'au  premier-ne  des  bestiaux  ; 
voila  pourquoi  j'immole  au  Seigneur 
tout  ce  qui  est  du  sexe  masculin  et 
ouvre  la  vulve,  et  je  rachete  tous  les 
premiers-nes  de  mes  fils. 


11.  CumqueintroduxeritteDominus 
in  terram  Chanansei,  sicut  juravit  tibi 
et  patribus  tuis,  et  dederit  tibi  earn; 

12.  Separabis  omne  quod  aperit 
vulvam  Domino,  et  quod  primitivum 
est  in  pecoribus tuis;  quidquid  habue- 
ris  masculini  sexus  consecrabis  Do- 
mino. 

Infra.  22.  29.  et  34.  19.  Ezech.  44.  30. 

13.  Primogenitum  asini  mutabis 
ove;quodsi  non  redemeris,  interfi- 
cies.  Omne  autem  primogenitum  ho- 
minis  de  filiis  tuis,  pretio  redimes. 

14.  Gumque  interrogaverit  te  filius 
tuus  eras,  dicens  :  Quid  est  hoc?  res- 
pondebis  ei  :  In  manu  forti  eduxit  nos 
Dominus  de  terra  ^Egypti,  de  domo 
servitutis. 

15.  Nam  cum  induratus  esset  Pha- 
rao,  .et  nollet  nos  dimittere,  occidit 
Dominus  omne  primogenitum  in  terra 
yEgypti,  a  primogenito  hominis  usque 
ad  primogenitum  jumentorum  ;  idcirco 
immolo  Domino  omne  quod  aperit 
vulvam  masculini  sexus,  et  omnia  pri- 
mogenita  liliorum  meorumrediino. 


11.  —  Cumque  introduxerit  te  Domi- 
nus . . .  MoYse  communique  maintenant  au 
peuple  Ja  loi  sur  la  consecration  des  pre- 
miers-nes au  Seigneur.  Gette  ioi  entrera  en 
vigueur  quand  les  Israelites  auront  pris 
po — sion  dela  terre  promise.  Sod  execution, 
pendant  1"  temps  qu'ils  passerent  dans  le 
d.;-  >rt,  aurait  presents  tirop  de  difficultes. 

12.  —  Et  quod  prin\itivum  est  in  peco- 
ribus tuis,  litteralemeni  dapres  l^breu  : 
«  et  omnem  apertionem  »,  soil,  vulva?,  i.  e., 
omne  primogenitum,  «  fetum  jumenti  ». 
I.'  spres  "ii  generate  qui  precede  :  «  oinne 
qui  d  aperit  vulvam  »,  est  maintenant  ex- 
p  >■>'■  ■  en  detail,  nona,  jumenlum,  d&igne 

os  et  le  menu  betail,  les  boeufs,  les  bre- 
bis A  lea  ehevres,  comme  animaux  domes- 
tiques  purs;  I'fine,  comme  e"tan1  I'animal 
domestique  impur  le  plus  ordinaire,  parail 
6tre  mis,  d'apres  Num.  xvm,  15,  pour  tous 


les  animaux  domestiques  impurs ;  enfiu 
viennent  les  premiers-nes  des  ejfants  d'ls- 
rael.  Au  reste,  les  premiers-nes  du  sexe 
masculin  sont  seul  assiijettis  a  eette  loi,  dont 
on  pout  voir  des  dispositions  particulieres 
plus  lias  xxu,  29;  Daut.  xv,  21. 

13.  —  Primogen  turn  asini  mutabis 
one.  La  raison  en  est  quo  les  animaux  im- 
purs  ne  pou.aiont  etre  offerts  en  sacrifice. 
Interfieies,  proprement  d'apres  I'hebreu: 
«cervicem  ei  tranges*.  —  Omne  autem 
primogenitum  hominis  .  .  .  Le  prix  du  ra- 
chal  est  iixe  a  5  sides  du  sanctuaire  Num. 
m,  47. 

14.  —  Cumque  interrogaverit  te...  Voy. 
plus  haul,  xu,  26.  a  Cias  »  est  pour  «  dans 
la  suite  »,  ou  «  plus  tard  ».  —  Quid  est 
hoc?  e'est-a-dire,  que  sigoifiece  quise  pra- 
tique a  I'egard  des  premiers-nes?  quelle  eu 
est  la  raison? 
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16.  Erit  igitur  quasi  signum  in 
manu  tua,  et  quasi  appensum  quid, 
ob  recordationem,  inter  oculos  tuos  ; 
eo  quod  in  manu  forti  eduxit  nos  Do- 
minus  de  ^Egypto. 

Dent.  6.  8. 

11.  Igitur  cum  emisisset  Pharao 
populum,  noneos  duxit  Deusperviam 
terrse  Philisthiim  qua3  vicina  est,  re- 
putans  ne  forte  poeniteret  eum,  si 
vidisset  adversum  se  bella  consurgere, 
et  reverteretur  in  yEgyptum. 

18.  Sed  circumduxit  per  viam  de- 
serti,  qute  est  juxta  mare  Rubrum; 
et  armati  ascenderunt  filii  Israel  de 
terra  ^Egypti. 

19.  TulitquoqueMoysesossa  Joseph 
secum  ;  eo  quod  adjurasset  filios  Israel, 
dicens.:  Yisitabit  vos  Deus,  efferte 
ossa  mea  hinc  vobiscum. 

Gen.  30.  24. 

20.  Profectique  de  Socoth,  castra- 


16.  Ce  sera  done  comme  un  signe 
dans  ta  main  et  comme  quelque  chose 
de  pendu  devant  tes  yeux,  pour  te 
faire  souvenir  qu'avec  une  main  forte 
le  Seigneur  nous  a  fait  sortir  de  l'E- 
gypte. 

17.  Lorsque  Pharaon  laissa  done 
partir  le  peuple,  Dieu  ne  les  conduisit 
pas  par  le  chemin  de  la  terre  des  Phi- 
listins  qui  est  voisine,  pensant  qu'il  se 
repentirait  peut-etre,  s'il  voyait  des 
guerres  se  lever  devant  lui,  et  retour- 
nerait  en  Egypte. 

18.  Mais  il  le  conduisit  par  le  che- 
min du  desert  qui  est  pres  de  la  mer 
Rouge ;  et  les  enfants  d'lsrael  monte- 
rent  amies  de  la  terre  d'Egypte. 

19.  Moi'se  prit  aussi  avec  lui  les 
os  de  Joseph,  parce  qu'il  avait 
conjure  les  enfants  d'Israel,  disant  : 
Le  Seigneur  vous  visitera;  emportez 
d'ici  mes  os  avec  vous. 

20.  Partis  de  Socoth,  ils  camperent 


16.  —  Erit  igitur  quasi  signum  .  .  . 
La  consecration  des  premiers-nes  an  Sei- 
gneur est  ineulquee  de  la  meme  maniere  et 
presque  dans  les  memes  tennes  que  l'a  ete 
plus  haut,  v.  9,  la  fete  des  azymes.  Au  lieu 
i  e  "j'^r",   memorial,  il  y  a  ici,  de  meme 

que  Deut.  vi,  8;  xi,    18,  niSTaiTD,  que  la 

Vulgate  rend  par  « appensum  quid  ob  recor- 
dati  n«'m»,  et  que  Rosenmuller,  Gesenius, 
K  ■  I,  etc..  tra  luisent  par  lien  ou  ontcment 
do  front,  fronteau,  comme  derive  de  syiia, 

en  arabe  entourer.  Cette  dernlere  explica- 
tion est  confirmee  par  lo  chaldeen  xstaiia, 

bracelet,  II  Sam.  (Vulg.  Reg.)  i,  10 ;  KPQ'Di'e, 

tiare,  Esth.  vm,  15;  Ez.  xxiv,  17,  >3.  Le 
pivc  spte  renferme1  dans  c  ■  vers  d  el  1 1  ■' 
>s1  pris  Lar  les  talmudistes  dans  le  sens 
littoral,  tandis  que  Les  Karaites  I'entead  al 
ave  pais  n  dans  le  sens  figure'.  Voy.  la  note 
■  •t  comp.  Keil.  Gfr  Prov.  in,  3. 

§  6.  Commencement  du  voyage  des  Israe- 
lites; la  Mer  Rouge,  W.  17-xv,  1-21. 

1*  Divers  campements  des  Israelites  de  Socoth 
a  la  Mer  Rouge,  yy.  17-xiv,  1-4. 

17.  —   Xun  cos    diix'U    Deus  per 
terrx  Philisthiim...  Voy.  plus   bas  la  note 
fiur  xiv,  2. 


18.  —  Armati.  LTi6breunvtt7nn,dettfDn, 
rein,  proprement  Iambi*  accin  ti,  expediti 
sive  ad  praslium  sivea  I  iter,  comme  1  i  mon- 
tre  la  canparaison  de  ce  mot  dans  Jos.  i, 
14 ;  rv,  12,  avec  D^3ftbn,  Num.  xxxii,  30, 
32  ;  Deut.  in,  18,  et  non  specialement  armor 
ti.  signifie  ici  dquip&s,  on  1  »•  * 1 1  etat  pour  le 
voyage,  et  non  en  desordre  comme  des  t'u- 
gitifs. 

19.  —  Tulil  '/"  >qne  Mouses  ossa  Joseph 
secum,  eo  quod  .. .  Voy.  Gen.  l,  24.11  est 
a  croire  que,  ave3  les  os  de  Joseph,  Uoi'se 
emporta  au<si  <•  mx  des  autras  patriarches 
s 'v  freres,  puisque,  d'apres  les  Aetes  des 
Apdtres,  vn.  16,  ils  furenl  transporter  en 
Palestine  >'t  ens  ivelis  a  Sich  >m. 

20.  —  In  Etham.  «La  situation  d'Etham, 
dit  M  Vigouroux,  est  difficile  a  de'termi- 
Der.  Tout  ce  que  I'on  peut  affirmer,  e'est 
qu'il  sa  trouvait  sur  la  route  qui  d'Egypte 
allait en  Palastineen  longeanl  laMe'diterra- 
nee,.et  p  obablement  dans  le  voisinage,  s'il 
1 1 ** - : i  laisait  memo  pas  partie,  d'une  li^ne  de 
fortificatio  p  irles  pharaons  coutre 
les  Irabas  nomades  ;  Mi  dore  do  Sicile  en 
avait  mentionne  I'existence,  et  1  >s  decou- 

is  egypl  dogi  [u  >s  I'onl  c  mfirmee  (Diod. 

,  Leur  nom   egyptien  etait  /alum,  en 

,  torn  ,  it  Q'esl  pas  sans  quelque 
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a  Etham,  aux  Iimit.es  extremes  du  de- 
sert. 

21.  Or   le  Seigneur  les   precedait 

pour  leur  montrer  la  voie,  pendant  le 
jour  dans  une  colonne  de  nuee  et  pen- 
dant la  nuit  dans  une  colonne  de  feu, 
afin  d'etre  le  guide  du  voyage  en  tout 
temps. 


metati  sunt  in  Etham  in  extremis  fini- 
bus  solitudinis. 

21.  Dominus  autem  prajcedebat  eos 
adostendendarnviam,  per  diem  in  co- 
lumnanubis,  et  pernoctem  incolumna 
ignis ;  ut  dux  esset  itineris  utroque 
tempore. 

Num.  14.  14.  2.  Esdr.  9.  19.  1.  Cm:  10.  1. 


ressemblance  avec  le  nom  biblique  Etham  ». 
La  Bib  e,  t.  II,  p.  430.  Selon  Keil,  «Etham,  s'il 
rep  >nda I'egyptien Ghetam,comme le  veulent 
Eb  ers  etBrugsch,  pent  aussi  bien  designer 
toute  la  ligne  ou  le  systeme  de  l'ortihca- 
tions  qui,  d'apres  Ebers,  Durch  Gosen,  p. 
5')7,  s'etendait  de  Peluse  jusqu'au  goh'e 
de  Suez,  qu'uae  des  fortifications  qui,  seloi 
Brugseh  (Gesch.,  p.  345),  couvraient  la  route 
allant  au  nord-est  par  Peluse,  ou  a  Test  par 
Mig  lol,  vers  la  Palestine  ». 

21.  —  Dominus  autem prcecedebat  eos. . . 
II  v  a  bien  dans  cette  colonne  quelque  ana- 
logie  avec  un  usage  atteste  par  les  histo- 
riens  et  les  voyageurs,  et  qui  est  ainsi  cle- 
crit  par  Leon  de  Laborde  :  «  Dans  tout 
l'(  irient,  les  caravanes  et  les  troupes  ar- 
mees  qui  marc'.;ent  la  nuit  pour  eviter  la 
chaleur  du  jour  se  font  preceder  par  des 
porteurs  de  tanaux  a  cheval  ou  a  pied.  Ges 
t'anaux,  qui  eclairent  la  route  et  cvitent  les 
rencontres  genantes  dans  un  defile  ou  sur 
un  pent,  sunt  ea  forme  do  rechau  s  places 
au  bout  d'une  pique.  Le  fcu  y  est  entretenu 
avec  du  bois  resineux  ou  de  la  resine  en 
pate  ».  Mais  il  y  a  au  fond,  entre  ces  deux 
si  irtes  de  faits,  toute  la  distance  qui  separe 
l'ordre  nature!  et  vulture  du  miracle.  Que 
La  colonne  de  feu  et  de  nuee  decrite  par 
Moi'se  tut  en  effet  miraculeuse,  c'est  sur 
cpioi  tous  les  caracteres  qu'il  lui  attribue, 
toutea  les  ojrconstances  au  milieu  desquelles 
il  la  in  >ntre,  n   sauraient  laiss.-r  1.'  moindre 

■.  C  >mme  le  fait  observer  Keil,  le  phe"- 
nomene  ne  consistait  p  sen  deux  colonnes 

rentes  paraissant  alternativement.  Tune 
iniee  et  l'autre  de  feu,  mais  cetait  une 
colonne  de  feu  et  de  nuee  tout  a  la  lb  s 
(•  i  apr.  -xiv,  ^i; ;  car  meme  6clairant  l'obs- 
curitedela  nuit,  elle  est  appelee  colonne 
de  nude,  xiv,  14,  ou  la  nun1,  Num.   ix,  21. 

ut  done  une  nuee  qui  avait  un  cote  lu- 
mineux  et  l'autro  tendbreux,  qui  causait 

tenebres  et  eclairait  la  nuit,  xiv,  20, 
ou  une  nuee  le  jour  el  du  feu  la  nail, 
xl,  38.  D'apres  cola,  nous  devons  nous  re- 
pr&enter  la  nude  comme  I'enveloppe  du 
i  .  de  maniere  que  de  j  >ur,  en  fac  ■  de  la 
lumiere  dusoleil,  elle  paraissail  comme  un 
■ombre  nuage,  et  lu  nuit  avec  l'elat  du 


feu,  comme  Vaspect  du  feu,  Num.  ix,  15 
et  seq.  Quand  cette  nuee  s'avancait  d  vant 
Farmee  d'Israel,  ello  prenait  la  forme  d'une 
colonne,  elle  ressembiait  le  jour  a  une  som 
bre  colonne  de  fumee  qui  montait  vers  le 
ciel,  et  la  nuit  a  une  colonne  de  feu,  pour 
montrer  a  to  ;te  l'armee  la  direction  du  che- 
min.  Mais  quanJ  elle  se  tenait  en  repos  sur 
le  tabernacle  ou  qu'elle  y  descendait,  s'y 
abaissait,  elle  avait  sans  doute  plutot  la 
forme  d'un  globe,  et  lorsque,  pres  de  la 
mer  Rouge,  elle  s'interposa  entre  les  Israe-- 
lites  et  les  Egyptians,  xiv,  19  et  seq.,  il  est 
naturel  de  nous  la  representor  comme  for- 
mant  un  large  mur  de  separation.  Dans 
cette  nuee,  Jehovah,  ou  l'ange  qui  le  repre- 
sentait  dans  I'ancienne  alliance,  etait  reel- 
lement  present  au  peuple  d'Israel,  de  ma- 
niere que  de  la  il  parlait  a  Moi'se  et  lui  don- 
nait  ses  ordres.  La  apparaissait  la  gloire 
de  Jehovah  (ci-apr.  xvi,  10 ;  xl,  34 ;  Num. 
xvn,  7),  la  fWOEJ  de  la  theologie  juive  plus 

recente.  Selon  Keil,  le  feu  de  la  colonne  de 
nude  est  le  memo  que  celui  du  buisson  ardent 
dans  lequel  Jehovah  se  manifesta  a  Moi'se, 
in,  2,  et  que  celui  de  la  nuee  clans  laquelle 
il  descendit  plus  tard  sur  le  Sinai  au  milieu 
des  eclairs  et  des  tonnerres.  Lhistorien  sa- 
cre  n'inilique  pas  le  moment  pre\;is  ou  la 
nuee  parut  pour  la  premiere  Ibis.  Keil  pense 
que  cost  a  Etham,  au  bord  du  des ert  qui 
separe  I'Egypte  do  l'Asie,  lorsqu'Israel  al- 
lait  quitter  le  pays  habite  et  s'engager 
dans  ce  desert  inconnu  pour  lui  et  dans 
lequel  il  ne  trouverait  rien  pour  diriger  sa 
inarche.  A!ors  Jehovah  lui-inemo  daigne  lui 
servir  de  guide  par  un  miracle  qui  est  un 
signe  permanent  de  sa  presance.  Cependant 
nous  avons  <U-ja  vu,  y.  17,  qu  •  c'est  lui  qui 
des  la  sortie  d'Egypte  le  conduisit  et  lui 
donna  la  direction  a  suivre,  et  rien,  ce  me 
s  mdI >1  >,  ii't'inpeche  de  croire  qu'il  se  soit 
scrvi  tout  d'abord  de  ce  moyen.  C'est  aussi 
le  sentiment  do  Cornelius  a  Lapide.  «  Edu- 
xit  enim  eos  ox  yKgypto,  ditil,  et  deinceps 
semper  proflciscentes  deduxitet  prsecessit. 
Unde  sequitur  columnam  hanc  itineris  du- 
eein  primo  apparuisse  nun  in  Etham,  ee  in 
Etamesses;  iude  onim  prime  egressi  sunt 
Hebrsei ». 


22.  Nunquam  defuit columna  nubis 
per  diem,  nee  columna  ignis  per  noe- 
tem,  coram  populo. 
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22.  Jamais  ne  manqua  la  colonne 
de  nuee  pendant  le  jour,  ni  la  colonne 
de  feu  pendant  la  nuit,  devant  le 
peuple. 


CHAPITRE  XIV. 

Changement  de  direction  du  voyage,  ff.  1-4.  —  Pharaon  a  la  poursuite  des  Israelites,  ff.  5- 
14.  Passage  ce  la  mer  Rouge;  destruction  de  l'armee  de  Pharaon. 

1 .  Locutus  est  autem    Dominus   ad         1 .  Mais  le  Seigneur  parla  a  Moise 
Moysen,  dicens  :  et  lui  dit  : 

2.  Loquere  filiis Israel  :  Reversi  ca-         2.  Parle  aux  enfants  d'Israel  :  Qu'ils 


22.  —  Nunquam  defuit  columna  nu- 
bis. . .  Cette  nuee  conduisit  ainsi  les  Israe- 
lites aussi  longtemps  qu'ils  furent  dans  le 
desert. 

Chap,  xiv —  2. — Reversi  caslrameten- 
tur  e  regione  Phihahirotli...  D'apres  la 
description  que  le  livre  des  Nombres,  xxxm, 
7,  donne  de  cette  maivhe,  les  Israelites,  en 
partant  d'Etham,  tournent  vers  Phihahirotli 
situe  vis-a-vis  de  Beelsephon  etvont  camper 
devant  Magdal.  «Lorsque  Moise,  dil  M.  Vigou- 
roux,  I'ut  arrive  a  Etham,  Dieu  le  ht  changer 
de  route.  Le  chemin  qu'on  avait  suivijusqu*a- 
lors  conduisait  directement  et  prompl  iment 
en  Palestine,  a  Gaza  dans  le  paysdes  Philis- 
tins.  Penetrer  par  cette  voie  dans  la  Terre 
promise,  c'etait  aller,  en  tuyant  lesEgyp- 
tiens,  tomber  eat  re  les  mains  de  I  surscon- 
i'.'iii''iv'.s.  Menephtah  etait  en  effet  allie"  avec 
les  rois  de  la  Palestine  Nous  savons  par  le 
registre  du  papyrus  AnastasiflJ  que  Tan  III 
de  son  regno,  il  vivait  en  bonnes,  relations 
avec  les  Syriens.  Ces  rapports  amicaux  res- 
sortent  aussi  de  tous  les  textes  historiques 
contemporains,  qui  nous  revelenl  de  nom- 
bieux  emprunts  laits  par  la  langue  egyp- 
tienne  aux  langues  semitiques,  de  reniar- 
quables  analogies  dans  1'emploi  <!e  certai- 
nes  expressions,  speViales  a  chacune  de  ces 
langues,  et  une  certaine  communaute  d'ilees 
dans'  le  domaine  de  la  morale  religieuse. 
—  Menephtah  Ior  avait  lait  creuser  des 
puits  dans  le  desert,  sur  les  vuies  de  com- 
munication entre  l'Egypte,  la  Syrie  et  le 
Sinai. Le  registre  d'Anastasi  Hi  nousapprend 
que  des  militaires  do  la  garnison,  prepo 
la  garde  d'un  de  cos  puits,  turent  amends  a 
Tanispour  subir  un  jogement.  Le  mime 


pharaon  possedait  aussi  dans  le  pays  d'  «A- 
maor»,  e'est  a  dire,  des  Amorrheens,  dans 
le  voisinage  de  la  rive  occidentale  de  lamer 
Morte,  une  ville  dans  laquelle  etait  un  he- 
lem  ou  forteresse.  11  exerca  done  pa.slble- 
ment  son  autorite  sur  les  parties  de  la  Syrie 
ou  il  entretenait  des  garnisons,  en  memo 
temps  qu'il  tut  tranquille  possesseurde  toute 
l'Egypte.  —  Le  liberateur  des  Hebreux  ne 
pouvaitdonc  seren  Ire  directement  en  Pales- 
tine sans  s'expos  r  a  trouversa  route  barrel 
paries  garnisons  de  celui  dont  U secouait  le 
joug.  Que  s'il  esperait  pouvoir leur  djhapper, 
il  ne  pouvait  du  moins  se  dissimuler  qu'il  lui 
Taudrait,  au  terme  d'un  court  voyage,  s'im- 
poser  une  guerre  d'extermination  centre  les 
habitants  de  la  S&phela  et  de  tout  le  sud  de 
la  Palestine.  Les  Hebreux, non  encore  aguer- 
ris,  nulle'ment  endurcis  aux  fatigues  de  la 
vie  unmade,  enerves  au  contraire  par  une 
longue  servitude,ne  seraient-ils  pas  rebutds 
par  la  resistance  opiniatre  des  Philistins,  et 
ne  preVereraient-ils  pas  I'esclavage  avilis- 
sant  de  l'Egypte  a  une  penible  et  difficile 
conqu§te?  Le  Seigneur  ne  voulul  poinl  ex- 
poser  son  peuple  a  cette  tentation  ;  il  lui  lit 
prendre  une  voie  d&ournee  (xra,  IT,  18), 
et  donna  l'ordre£  son  chef  d'aller  d'Etham 
vers  la  m  >r  Rouge  au  lieu  de  continuer  a  so 
diriger  vers  la  Mdditerranee.  Dieu  parla  a 
Moise  et  lui  dit  :  «Ordonne  aux  en  ants  d'ls- 
«rael  qu'ils  changenl  de  rente  et  qu'ilscam 
«pent  devant  Phihahiroth, entre  Magdal  et 
«  la  mer,  vis-a-vis  de  Beelsephon  (xiv,  2.)» 
—  Ce  passage  de  I'Exode,  qui  a  tantem- 
barrasse*  les  commentateurs,  devient  d'une 
clarte  saisissante  el  s'exphque  d'une  ma- 
oiere  tres  simple  el  tres  naturelle  dans 
1'itineraire  que  nous  avons  indique\  En  par- 
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tournent  et   campent   devant   Phiha-      strametentur  e  regione    Phihahiroth, 


tant  de  Ramses,  les  Hebreux  n'avaient  pu 
so  rendre  directement  vers  la  mer  Rouge, 
parce  qu'ils  ne  pouvaient  traverser  le  ca- 
nal de    >et.  I1',  qui  longeait    I'ouadi   Tu- 
uiilat  .-   ils    etaient   obliges    de  le    longer. 
Do   plus,  pour  que  Menephtah  ne  soupcon- 
nat  point  tout  de  suite  leur  veritable  pro- 
jet,  us  d  vaien    se  rendre  dans  le  desert  le 
plus  proche,  a  Etham.  Mais,  parvenus  en 
oet  endroit,  il  tallut  que  Dieu  leur  reveiat 
son  veritable  dessein  et  leur  annoncat  qu'il 
voulait  les  coaduire,    dans   la  direction  du 
SinaV,  les  laire  mareher  vers  le  sud,  et  non 
vers  le  nord.    —     Pour  oheir  aux  pres- 
criptions divines,  les  Israelites   quitterent 
aussitot  la  route  des  Philistins  et  se  rendi- 
rent  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge.  Nous 
igm  rons   comb  en    de  temps    ils  mirent  a 
laire  ce  voyage.  Le  texte  sacre  mentionne 
uniquement   l'ordre  donne  a  MoTse,   il  ne 
nous  dit  pas  en  combien  de  temps  ni  de 
quelle   maniere  il   l'ut    accompli ;   le   rests 
du  recit  suppose  simplement  que  le  com- 
mandement   de  Dieu   avait  ete  execute. . . 
Quand  l'auteur  sacre  reprend  le  til  de  sa 
narration,  les  Israelites  sont  deja  sur  les 
bords  de  la  mer    Rouge.  —    A  en  juger 
d'apres  la    distance,  il  est  probable  qu'ils 
mirent    plus    d'un  iour  a  so  rendre    d'E- 
tham    a    1' extremite    du    golfe  de   Suez ; 
mais,    pressed    d'arriver    dans    le   desert, 
iis  in-  dresserent    sans  doute  jamais  leur 
camp,  et  se  contenterent  de  laire  des  hal- 
tes  oour   prendre  le  repos  qui  leu.'  etait 
ucc  ssaire.  Le  bes  tin  d'eau  pour  eux-memes 
et  d  ■  paturages  pour  leurs  troupaaux  les 
oblig  sa  vraisembla  dement  a  longer  la  rive 
oceidentale  des  lacs  Amers,  et  a  passer  entre 
ceslacset  le  djebel  Achmed  Tacher  actuel 
ou  mont  G-eneflfe  :  Ja  ils  e*taient  encore  en 
Egj  ]  te,  et  les  canaux  du  Nil  apportaient 
dans  cette  terre  la  vie  et  la  fertility.  (Test 
la   uecessite'  d'avoir  do  I'eau  qui  nous  ex  - 
plique  p>urquoi,  au  lieu  de  roster  dans  le 
desert,   ils   vinrent   par  cette  route  a  la 
pointe  de  la  mer  Rouge.  Le  Seigneur  les  y 
couduisit   pour    leur    manifester,  par   un 
grand  mira  :le,  a  i   puissan  ••  e1  son  amour ; 
in  is  il  leur  laisait  suivre  en  mSme  temps 
la  -  )ule  voii'  qui  parait  praticable  pour  cet- 
t   immense  multitud  i  —  ^rriye'sa  ee  term  > 
sur  voyage,    les   Israelites  se  trouve- 
face  de  la   m  >r    Rouge,  lis  u'en 
depa   b  enl    pas    la  pointe,  comme  on  I'a 
ci'ii    commun  m  at,    parce    qu'on   les  fai 
e  Memphis,  a  I'ouest,  au  lieu  de 
in  nord,  mais  il  campere  il  3ur 
pa  ser,  al'e-t,  dans  le  d 


du  Sinai',  apres  s'etre  reposes  en  co  lieu. 
—  Phihahiroth  ou  Pi-hahiroth,  devant  le- 
quel  ils  etablissent  leur  camp,  etait  situe, 
d'apres  le  texte,  entre  Magdal  et  la  mer,  vis- 
a-vis de  Beelsephon.  Malheureusement  les 
points  de  repere  que  nous  l'ournit  Moi'se 
pour  determiner  ce  site  nous  sont  inconnus. 
Nous  savons  seulement  qu'il  s'agit  de  la  mer 
Rouge,  et  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que 
l'auteur  sacre  vent  parler  da  l'extremite 
septentrionale  du  golfe,  parce  que  son  int  n- 
tion  etant  de  conduire  son  peup'e  a  Test  de 
la  mer,  il  n'avait  pas  du,  venant  du  nord, 
desjendre  a  I'ouest  au  dela  de  la  poin- 
te, mais  s'arreter  a  la  pointe  memo .  — 
Quoique  nous  ne  sachions  pas  non  plus 
d'une  maniere  indubitable  ce  qu'etait  Beel- 
sephon,  la  topographie  de  l'isthme  nous  per- 
met  d  all'irmer  que  ce  nom  designe  la  chai- 
ne  do  montagnes  appelee  aujourd'hui  djebel 
Attaka.  Beelsephon  ou  B  al-Saphon  pa- 
rait etre  un  nom  semitique  et  designer  une 
montagne  consacree  au  culte  de  Baal.  — 
Quant  a  Migdol  ou  Magdal,  il  est  impos- 
sible d'en  determiner  la  position  avec  quel- 
que  assurance.  Son  nom  se  retrouve,  dans  les 
inscriptions  egyptiennes,  sous  la  forme  Maktl. 
II  signifie  forteresse  (c'est  le  sens  de  ce  mot  en 
hebreu ;  il  a  aussi  certainemont  en  egyptien 
la  memo  signiflcat  on,  soit  qu'il  ait  ete  om- 
prunte  a  une  langue  semitique,  soit  qu'il  vien- 
ne  de  la  racine  egyptienne  mah.  prote- 
ger,  garder,  defendre),  ce  qui  nous  indique 
que  Magdal  devait  etre  situe  sur  la  frontie- 
re,  entre  l'Egypte  et  le  desert.  Une  inscrip- 
tion da  Seti  I  '  nous  apprend  que  ce  monar- 
que  passu  dans  una  ville  de  ce  nom  a  son  re- 
tour  de  Syrie,  quand  il  entra  en  Egypte.  II 
existait  plusieurs  Magdal  dans  l'empire  des 
pharaons.  Gelle  dont  il  est  question  dans  I'E- 
xode  faisait  peut-etre  partie  de  la  ligno  de 
fortifications  dont  nous  avons  pur.'e,  et  qui,  a 
cette  o])iique,il('iendait  l'Egypte  contre  les 
invasions  des  tribus  pillardes  du  desert. 
Kilo :  devait  etre  situee  a  quelque  distan- 
ce au  nord  de  la  pointe  du  go!  e.  — 
Quoi  qu'il  en  soit  de  ee  dernier  point,  il 
est  certain  que  Pi-hahirnth  ne  devait  pas 
non  plus  etre  fori  eloignd  de  la  mer  Rouge. 
Lenom  de  cette  ville,  il  y  a  tout  lieu  d  le 
penser,  est  egyptien.  Elle  s'appelait  aussi 
simplement  Hah  roth  (Num.  xxxm,  8,  dans 
le  texte  be'breu).  L'etement  pi  qui  precede 
e<t  un  mot,  indigene  qui  signifie  lieu,  localit4» 
(d'autr  is  I  pr  unenl  pour  I'article  6gyp- 
i  m).  <•  M.  Edouard  Naville  a  trouv  \  a  Tell 
el  Maskhuta  u  le  stele  en  grand  noir  du  roi 
i •!. .!.'■: if'  •  il  Philadelphe  ou  ost  mentionnee 
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quae  est  inter  Magdalum  et  mare  con- 
tra Beelsephon  ;  in  conspectu  ejus 
castra  ponelis  super  mare. 

3.  Dicturusque  est  Fharao  super 
filiis  Israel :  Goarctati  sunt  in  terra, 
conclusit  eos  deserlum. 


hirolh,  qui  est  entre  Magdala  et  la 
mer,  vis-a-vis  de  Beelsephon.  Vous 
camperez  en  lace,  Ie  long1  de  la  mer. 
3.  Et  Pharaon  parlera  ainsi  des 
enfants  d'Israel  :  lis  sont  resserr6s 
dans  la  terre,  le  desert  les  a  enfer- 
mes. 


deux  foisune  ville  de  Pikehereth  ou  Pike- 
reheth.  C'est  la  premiere  fois  qu'on  lit  ce 
nom  sur  un  document  egyptien,et  Ton  peut 
supposer  avec  vraisemblance  que  c'est  la 
Pi-hahiroth  biblique.  Mais  la  stele  decou- 
■verte  a  Pilhom  ne  nous  fait  pas  connaitre 
le  site  de  Pikehereth.  —  Un  grand  nombre 
de  critiques  modernes  idenlitient  Pi-hahi- 
roth avec  Adjrud,  dont  le  nom  renferme 
des  consonnes  semblabies  ou  analogues. 
Cettc  identification,  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
certaine,  peut  etre  acceplee  comme  vrai- 
semblable.  Ce  qui  doit  etre  admis,  en  tout 
cas,  comme  incontestable,  c'est  que  Pi- 
hahiroth  elait  au  nord  du  golfe  heroopo- 
lite.  Du  reste,  il  imporle  assez  peu  de  con- 
naitre  au  juste  quelle  etait  la  situation  de 
Magdala  et  de  Piliahirolh  ;  ce  sont  la  deux 
points  accessoires;  le  principal  pour  nous  est 
de  savoirque  le  camp  des  Hebreux  etaitdans 
le  voisinage  du  Djebel  Altaka,  qui  sedresse 
a  l'ouest  et  au  nord-ouestde  la  mer  Rouge. 

—  Celte  mer,  qui  allait  etre  le  theatre  de 
leur  prodigieuse  delivrance,  etait  appelee 
par  les  Hebreux,  comme  nous  l'avons  vu, 
non  pas  dunom  impropre  que  nous  luidon- 
nons  aujourd'iiui,  mais  du  nom  de  mer  des 
Roseaux  ou  des  Algues,  yam  Souph.  II  est  a 
propos  de  la  decrire,  au  moment  ou  Israel 
va  la  traverser.  Elle  est  d'un  vert  intense, 
et  rayee,  du  cote  de  !a  terre,  paruue  bande 
verdatre  qui  marque  la  place  des  recifs. 
o  Au  dela  de  cettc  barriere  de  coraux,  on 
«  apercoit  (de  la  rive  egyptienne),  s'eteu- 
«  dant  a  perte  de  vue  le  long  de  la  cote,  de 
«  vastes  prairies  d'algnes  a  demi  immer- 
«  gees,  et  des  bouquets  d'arbres  a  feuillage 
«  vert  sombre.  Plus  loin  encore,  c'est  la 
«  pente  des montagnes,  dont  aucune  vegeta- 
«  tion  n'interrompt  la  monotone  aridile.  De 
«  nombreux  Hots,  animus  par  la  presence  de 
«  bandes  d'oiseaux  de  mer,  sonlparsemesle 
«  longde  cetteceinturede  recifs.  Aux  petitcs 
«  prolondeurs,  on  distingue  tres  bien  le  fond 
«  etses  prairies d'alguesou  paturentdegros- 
«  sestortues,  desdugongs  et|dcslamanlins. 

—  «  Quand  la  nuit  s'esl  fade,  l'evaporation 
«  intense  des  eaux  de  la  mer  Rouge remplit 
«  l'almosphere  d'un  brouillard  lumineux. 
«  Cette  Evaporation  si  remarquable  est 
«  produite  par  la  chaleur,  qui  s'eleve  jus- 
«  qu'a  38°  et  40°,  et  par  le  peu  de  tar- 
s'' Bible.  — 


a  geur  du  canal  de  Bab-el-Mandeb,  qui 
«  relient  les  caux  chassees  dans  cette 
«  direction  sous  Taction  des  vents  du 
«  nord.  Elle  explique  la  difference  de  4° 
«  ou  5°  qui  existe  entre  la  temperature  de 
«  l'air  et  celle  de  l'eau  pendant  les  plus 
a  fortes  chaleurs.  —  «  L'air  et  l'eau,  dit 
t  le  Dr  G.  Schweinfurth,  combines  eu 
»  une  masse  infinie  de  vapeur,  ne  lais- 
«  sent  penetrer  qu'une  lueur  blafarde 
«  et  livide.  Une  raie  brillante  fend  seule  le 
«  voile  au-dessus  des  flots.  Elle  sort  d'une 
«  dechirure  de  l'horizon  qui  semble  etre  la 
«  source  de  toute  la  clarte  repandue.  iMais 
«  cette  apparence  est  illusoire  ;  car  la  lune 
«  est  au-dessus  de  nos  tetes.  La  barque  flotte 
«  sur  l'eau  dormante  comme  ferait  l'ombre 
«  d'un  navire  au  sein  d'un  glebe  vaporeux. 
«  Eclairee  par  les  rayons  verticaux  de  la 
«  lune,  la  mer  figure  un  ciel  renverse,  ou 
«  deslegionsd'etresmysterieux,  decouleurs 
«  diverses,  de  formes  confuses,  s'agitent 
«  sans  bruit;  el  le  calme  de  l'air,  le  silence 
«  ininterrompu  de  cette  nature  spectrale, 
«  augmentent  Iamagie  de  cesclairs  de  lune 
«  fantastiqucs.  »  (Isambert,  Itiueraire  de 
«  l'Orient,  2°  partic,  2e  edition,  p.  701).  — 
«  Le  magnifique  spectacle  de  la  mer 
Rouge,  qui  ravit  aujourd'iiui  d'admiration  le 
touriste  europeen,  dut  laisserbien  insensi- 
blesles  enfants  do  Jacob.  Le  danger  de  la  si- 
tuation dans  laquellc  ils  se  trouvaientdevait 
absorber  toute  lour  attention,  et  les  nou- 
velles  qu'ils  venaient  d'apprendre  les  gla- 
caient  d'effroi.  »  (La  Bible,  etc.,  t.  II, 
p.  430  et  suiv.). 

3.  —  Dii-turusqueesl  Ph  irao...  Le  cIkiiilv- 
ment  de  direction  que  Dieu  ordonne  o'est 
pas  sculemeut  un  detour,  mais  a  ne  le  con- 
sidererqu'au  point  tie  vue  humain,  ceserait 
une  folie,  puisque,  dans  I'hypothese  la  plus 
favorable,  il  obligerait  les  Israelites  de  reve- 
nir  sur  leurs  pas  pour  arriver  au  desert  du 
Sinai,  el  que,  dans  le  cas  ou  Pharaon  semet- 
Irait  a  leur  poursuite,  il  no  leur  laisserait 
d'autre  issue  pour  lui  6chapper  que  de  tra- 
verser la  mer.  C'est  aussi  celle  que  Dieu  leur 
reserve,  mais  a  laquellc  nul  autre  que  lui 
ne  pourrait  souger.  —  Coarctati  sunt  in 
terra,  plus  exactement  d'apres  riiebreu  : 
«  ils  sont  embarrasses  dans  le  pays»,  no  sa- 
chant  plus  de  quel  cote  se  dinger.  Le  detour 
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4.  Et  j'endurcirai  son  coeur  et  il 

yous  poursuivra,  et  je  serai  glorifie  en 
Pharaon  et  en  toute  son  armee ;  et  les 
tlgyptiens  sauront  que  je  suis  le  Sei- 
gneur. Et  ils  firent  ainsi. 

5.  Et  on  annonca  au  roi  des  Egyp- 
tians que  le  peuple  fuyait.  Et  le  coeur 
de  Pharaon  et  tie  ses  serviteurs  fut 
change  a  l'egard  du  peuple,  et  ils  di- 
rent  :  Qu'avons  nous  voulu  faire  en 
laissant  partir  le  peuple  d'Israel,  pour 
qu'il  ne  nous  serve  plus  ? 

6.  11  attela  dune  son  char  et  prit 
aver  lui  tout  son  people. 

1.  Et  il  prit  six  cents  chars  choisis 


4.  Et  indurabo  cor  ejus,  ac  perse- 
quetur  vos;  et  glorificabor  in  Pha- 
raone,  et  in  omni  exercitu  ejus. 
Scientque  iEgyptii  quia  ego  sum  Do- 
minus.  Feceruntque  ita. 

5.  Et  nunUatum  est  regi  iEgyptio- 
rum  quod  fugisset  populus,  immuta- 
tumqueest  cor  Pharaonis  et  servorum 
ejus  super  populo,  etdixerunt  :  Quid 
voluimusfacereutdimitteremus  Israel, 
ne  serviret  nobis  ? 

6.  Junxit  ergo  currnm,  et  omnem 
populum  suum  assumpsit  secuni. 

1 .  Tulitque  sexcentos  currus  electps, 


qu'ils  vont  faire  est  de  nature  a  clonner  cette 
rensee.  —  Conclusit  cos  deserlum.  «  Le 
desert  les  a  enfeimes  »  comme  dans  une 
prist  m  dont  il  n'y  a  plus  qua  fermer  la  porte. 
Voy.  plus  has  la  note  sur  le  vers.  7. 

4.  _  Et  glorificabor  in  Pharaone... 
Dieu  tirera  sa  gloire  de  Pharaon  et  de  son 
armee  en  faisant  eclater  sa  toute -puissance 
dans  le  chatiment  terrible  qu'il  leur  infligera. 

2°    Pharaon    avec    son    armee    a    la    poursuite    des 
Israelites:  passage  de  la  mer  Rouge,  ff.  5--21. 

5.  _  El  nunUatum  est  regi  Mgyptio^ 
rum...  «  Menephtah  avait  su,  sans  doute 
par  quelques  uns  des  soLlats  qui  gardaient 
la  ligne  de  fortifications  dont  nous  avons 
parte,  ou  par  des  courriers  charges  de  les 
surveiller,  que  Moi'se  n'avait  pas  continue 
sa  route  dans  le  desert  vers  le  nord,  mais 
avait  pris  la  direction  du  sud  et  se  rend  ait 
vers  la  mer  Rouge.  II  lui  avait  ete  facile  de 
conclure  de  la  que  les  Hebreux  nallaient 
pas  seulement  offrir  un  sacrifice  dans  la 
solitude,  comme  il  le  leur  avait  permis,  mais 
qu'ils  voulaient  sederober  a  sa  puissance  en 
s'enfuyant  dans  les  montagnes  inaccessibles 
de  la  peninsule  du  Sinai'.  La  fuite  des  escla- 
ves  .'tait  une  des  grandes  preoccupations  des 
Efeyptiens,  qui  employaient  toutes  sortes  de 
moyens,  memo  la  magie,  potir  I'empScher. 
Que]  dat  done  etre  leur  desespoir  en  voyant, 
non  pas  seulement  quelques  esclaves,  mais 
tout  un  peuple  echapper  a  la  servitude!  Des 
que  le  pharaon  eut  I'assurance  qu'Israel 
voulait  quitter  lTSgypte  pour  toujours,  son 
parti  fut  pris  Bur  fe  champ  :  il  86  liata  de 
marcher  &  leur  poursuite  afln  de  les  empS- 

•  de  mettre  leur  desseiu  &  execution.  Son 

iii  >'e  leur  couper  la  route  avant 

qu'ile  iussent  passes  de  Pautrec6t6de  la  mer 

retenir  ainsi  do  force*.  La 

Bible,  etc.,  t.  II,  p.  443. 


6.  —  Junxit  ergo  currum,  «etil  attela, » 
cest-.i-dire,  et  il  fit  atteler  «son  char»,  i  / 
omnem  populum  suum,  id  est,  exercitum, 
assumpsit  se  urn.  II  s'agit  de  l'armee  qui 
devait  monter  les  chars  dont  il  va  etre 
question. 

7.  —  Tulitque  sexcentos  currus  electos... 
D'apres  Diodore  de  Sicile,  1, 54,  les  Egyptiens, 
au  temps  de  Ramses  II,  n'avaie  :t  pas  moms 
de  27,000  chars.  «  Menephtah,  pour  atteindro 
plus  vite  les  t'ugitifs,  n'envoya  contre  eux 
que  ses  chariots.  Il  avait  agi  de  la  meme 
maniere  quand  il  avait  poursuivi  les  envahis- 
seurs  etrangers  apres  la  victoire  qu'il  avait 
remportee  sur  eux  au  commencement  de  sun 
regne.  «  Alors  se  mirent  les  cavaliers  qui 
«  ietaient)  sur   les    chevaux  de  Sa  Ma.este 
«  a  leur  poursuite,  »  dit  l'inscription  dans 
laquelle  Menephtah  raconte  son  triomphe 
(Chabas,    Recherch.   sur   la  XIXe  dynast., 
p.  157.  —    Les  monuments  ne   nous  mon- 
trent   aucun  cavalier  proprement  dit  dans 
l'armee  egyptienne,  mais  ils  nous  montrent 
de  nombreux   soldats  combattant    sur  des 
chariots,  et  jamais  en  aussi  grand  nombre 
que   dans   la   i'amille    de    Menephtah.    On 
elevait  les  chevaux  dans  le  Delta  et  dans 
le  pays  de  Gessen.  Nous  possMons  une  stele 
irmi  grand  maitre  de  la  ca  alerie  egyp- 
tienne qui  residail  a  Tanis  (G.  Ebers,  Dureh 
Gosen  zum  Si  lai,  p.  loo,  528)  ».  Voyez  ce- 
pendant  plus  has  la  note  sur  le  verseto.— 
M.  Vigouroux  reproduit  ici «  un  combat  do  ca- 
valerie  liviv  pari  p<  re  de  Menephtah,  Ram- 
ses 11,  et  represente  sur  la  facade  d'un  temple 
de  Thebes,  a  Louqsor.  <>n  voit  que  cbaque 
char  a  deux  roues.  II  est  ouvert  par  le  fond 
et  attele  de    eux  chevaux.  Lo  soldat  qui   le 
monte  est  arme  d'un  arc.  Quelquefois  il  etait 
ariin' 'Tiino  liacho.  Le  cocher  ne  figure  pas 
ici;  mais  il  est  ordinairement    repr^senl  I 
place  a  gauche  du  guei'rier  et  conduisant  ses 
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et  quidquid  in  Mgypto  curruum  fuit ; 
et  duces  totius  exercitus. 

8.  Induravitque  Domirms  cor  Pharao- 
nis  regis  .Egypti,  et  persecutus  est 
filios  Israel ;  at  illi  egressi  erant  in 
manu  excelsa. 

9.  Cumque  persequerentur  /Egyp- 
tii  vestigia  prsecedentium,  repererunt 
eos  in  castris  super  mare ;  omnis  equi- 


et  tout  ce  qu'il  y  avait  de  chars  en 
Egypte  et  les  chefs  de  toute  l'armee. 

8.  Et  le  Seigneur  endurcit  le  cceur 
de  Pharaon  roi  d'Egypte,  et  il  poursui- 
vit  les  enfants  d'Israel;  mais  eux 
etaient  sortis  grace  a  la  main  du  Tres- 
haut. 

9.  Comme  les  Egyptiens  suivaient 
les  traces  de  ceux  qui  les  precedaient, 
ils  les    trouverent    dans  leur    camp, 


chevaux,  clont  il  tient  les  renes.  —  L'armee 
egyptienne,  venant  de  Tanis,  oil  residait 
alors  le  roi,  comme  nous  l'avons  in  ^itre 
plus  haut»  (voy.  v,  1,  not.),«suivit,a  partir 
des  environs  du  lac  Timsah,  la  route  me  me 
par  laquelle  venaient  de  passer  les  Israelites. 
—  Rien  n ..'  paraissait  plus  facile  quo  d'en- 
fermer  les  fugitifs  comme  dans  une  sorte  de 
prison.  Le  golfe  de  Su  ■/.  se  termine  par  une 
etroiti  pomta  qui  s'avance  dans  les  terres. 
A  1  ouest  du  goLe  se  dresse  une  chaine  de 
montagnes,  le  bjebel  Attaka;  cvtte  chaine 
s'avance  si  pres  de  la  mer,  non  loin  de  l'ex- 
trernite"  du  golte,  qu'il  est  impossible  a  une 
troupe  un  peu  considerable  de  pas  r  par  la 
cote.  Le  Djebel  Attaka  est  le  Beelsephon  du 
texte  sacre.  11  fermait  done  toute  retraite 
aux  Hebreax  a  I'ouest  et  au  sud;  la  mer  les 
einpe/hai  de  se  sauverau  sud-est.  Les  cha- 
riots du  pharaon,  en  se  plagant  sur  la  route 
par  laque  le  Moise  voulait  penetrer  dans  le 
desert,  lui  coupaient  toute  issue  vers  1  n  ird 
et  le  nord-est,  et  le  resserraient  dans  son 
camp :  il  eta  t  pris,  p  iur employer unecompa- 
raison  dont  les  conquerants  assyriens  se 
serveat  volontiers  dans  leurs  annales,  comme 
un  oiseau  dans  une  cage.  Les  chariots  du 
pharaon  p  >uvaient  les  refouler  dans  l'impassa 
que  brme  la  mer  a  Tost  el  le  Dje'bel  Attaka 
an  sud  et  a  I'ou  st,  de  t  ille  facon  qu'il  1  sur 
Ait  impossible  de  laire  aucun  mouvement 
po.ir  se  sauver ».  Ibid.fp.  117. —  Et  duces 
totius  exercitus.  Le  mot  du  texte  que  la 
Vulgate  read  par  -  du  !es»est  nitzjbttj,  sur 

la  signification  du  [uel  I  is  avissonl  partages. 
D'apres  S.  J^rdme,  in  Ezech.  xxui,  23, 
«0"fl}Su?,  ■tptotdtat,    trislatCB,   qui   et  term 

statores  vocanl  ir,  uom  m  si  s  scundi  gradus 
post  regiam  dignitatem  ■-.  G'estaussi  le  s  >nti- 
i  de  Keil,  Cook  et  autres.  Rcediger  dans 
i  lies,  de  G  sa  'iiius,  Knob  I,  Bunsen, 
Reuss,  etc.,  traduis  ml  ce  mol  par  esse'da 
c'est-a.-dire,  guerriers  qui  combattent  sur  des 
chars.  En  lui  lonnant  ce  sens,  il  (audrait 
traduire  le  texte  par  :  «et  des  ess&laires 
sur  tons...  Mais  it  s'entend  assez  de  soi  que 
le  roi  d'Egypte  n'envoyait  pas  contre 


Hebreux  des  chars  vides.  D'ailleirs  cette 
signification,  qui,  d'apres  la  racine  du  mot, 
supposerait  trois  homines  sur  chaque  char, 
ne  s'accorde  guere  avec  les  monuments  egyp- 
tiens, qui  n'en  presentent  presque  jamais 
plus  de  deux.  Le  sens  de  S.  Jerome  et  de 
la  Vulgate,  qui  est  aussi  celui  de  Farabe, 
parait  don;  preferable.  En  tout  cas,  il  ne 
p.Hit  etre  question  de  simples  guerriers  ordi- 
naires. 

8.  —  Induravitque  Dominus  cor  Phara- 
o/iis.  Get  end  ucissement  est  attribue  a  Dieu 
parce  qu'il  I'avait  indirectement  occasionne 
en  faisant  faire  aux  braelit  is  un  detour  qui 
leur  donnait  I'aspect  de  lugitiis  egares  et 
hors  d'etat  de  lui  opposeraucune  resistance. — 
At  illi  egressi  erant  in  manu  excelsa; 
litteralement  d'apres  I'hebreu  :  «et  .Is 
sortaient  avec »  ou  « par  une  main  haute*, 
e'est-a-dire,  c  >nduits,  proteges  par  une  grande 
puissance.  Gette  reflexion  insinue  deja  ['inu- 
tility des  efforts  de  Pharaon  pour  s'opposer 
a  leur  sortie  et  les  ramener  a  leur  precedence 
servitude. 

9.  —  Cumquepersequerentur  jEgyptii... 
La  traduction  litterale  du  texte  seralt  :  «et 
les  ^Egyptiens  les  pojrsuiyirent,  et  .ils  les 
atteignirent  canpes  pres  de  la  mer  :  tons 
les  chevaux  des  chars  de  Pharaon,  el  ses 
cavaliers,  et  sou  armee*  les  atteignirent, 
dis-je,  «  pres  de  Pi-hahiroth,  en  i'a  ;ede  li>;  >1- 
sephon».  VU713,  que  nous  traduisons  par 

cavaliei  s»,  p  turrail  aussi  se  rendre 
par  «ses  chevaux  de  selle»,  ce  qui  mar- 
querait  plus  clairement  la  difference  des 
d  >ux  sortes  de  ch  ivaux  qui  composaienl 
l'armee  de  Pharaon.  Comme  on  le  voit,  a 
cote'  des  chars,  il  s'y  trou\  ait  aussi  de  la 
cavalerie  proprement  'I  te,  qui,  eneffet,  bien 
qu'elle  ne  figure  pas  sur  les  monuments,  a 
forme  tres  anciennement,  avec  c  is  chars,  la 
principale  force  des  Egyptiens.  Outre  I 
xxxi,  1,  et  xxxvi,  9,  Diodore  de  Sicile  en 
fait  mention  comme  d'un  corps  de  troupes 
distinct,  qui,  dans  l'armee  de  Sesostris, 
comptait  24,000  hommesJ  in  pourrail  prendre 

ibvu^son  armee»,  pour  I'infanterie;  mais, 
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le  long  de  la  mer.  Toute  la  cavalerie 
et  les  chars  de  Pharaon  et  toute  l'ar- 
mee  etaient  a  Phihahiroth  vis-a-vis 
de  Beelsephon. 

10.  Lorsque  Pharaon  se  fut  appro- 
che,  les  enfants  d'Israel,  levant  les 
yeux,  virent  les  Egyptiens  derriere 
eux.  Us  furent  saisis  de  crainte  et 
crierent  vers  le  Seigneur. 

1 1 .  Et  ils  dirent  a  Moi'se  :  Peut-etre 
n'y  avait-il  point  de  tombeaux  en 
Egypte,  voila  pourquoi  tu  nous  a  em- 
menes  afin  que  nous  mourions  dans 
le  desert.  Qu'as-tu  voulu  faire,  en  nous 
faisant  sortir  de  l'Egypte? 

12.  IVest-ce  pas  le  langage  que  nous 
te  parlions  en  Egypte,  disant  :  Retire- 
toi  de  nous  afin  que  nous  servions 
les  Egyptiens.  Car  il  valait  bien 
niieux  les  servir  que  de  mourir 
dans  le  desert. 

13.  Et  Mo'ise  dit  au  peuple  :  Ne 
craignez  rien  :  demeurez  et  voyez  les 
grandes  choscs  que  le  Seigneur  va 
faire  aujourd'hui ;    car  les  Egyptiens 


tatus  et  currus  Pharaonis,  et  univer- 
sus  exercitus,  erant  in  Phihahiroth 
contra  Beelsephon. 

Machab.  A.  9.  Jos.  24.  6. 

10.  Cumque  appropinquasset  Pha- 
rao,  levantes  filii  Israel  oculos,  vide- 
runt  iEgyptios  post  se ;  et  timuerunt 
valde;  clamaveruntque  ad  Dominum. 

11.  Et  dixerunt  ad  Moysen  :  For- 
sitan  non  erant  sepulcra  in  yEgypto, 
ideo  tulisti  nos  ut  moreremur  in  soli- 
tudine;  quid  hoc  facere  voluisti,  ut 
educeres  nos  ex  ^Egypto  ? 

12.  Nonne  iste  est  sermo,  quern  lo- 
quebamur  ad  te  in  JEgypto,  dicentes  : 
Recede  a  nobis,  ut  serviamus  ^Egyp- 
tiis?  multoenim  melius  erat  servire 
eis,  quam  mori  in  solitudine. 

13.  Et  ait  Moyses  ad  populum  :  No- 
lite  timere;  state,  et  videte  magnalia 
Domini  quae  facturus  est  hodie ; 
yEgyptios  enim,    quos  nunc   videtis, 


comme  ni  clans  ce  recit,  ni  dans  le  cantique 
qui  suit  ni  ailleurs,  ou  est  rappelee  cette 
histoire,  par  ex.  Jos.  xxiv,  6,  il  nest  fait 
mention  d'autres  troupes  que  de  chars  et  de 
cavalerie,  il  vaut  mieux  entendre  sous  ce 
noni  les  hommes  qui  montaient  les  chars  et 
les  chevaux. 

10.  —  Et  timuerunt  valde.  II  est  vrai 

que,  a  ne  la  considerer  qu'avec  des  yeux 

humains,  leur  situation  ne  pouvait  etre  plus 

critique.   Entourfs  de  trois  cotes  par   les 

lnuiitagnes  et  la  mer,  qui  ne  lour  laissaient 

aucune  issue,  et  de  l'autre  par  l'armej  de 

Pharaon,  nVtant  nullement  prepares  a  com- 

battre  et  n'ayant  pas  meme  la  pensee  de 

chercher  leur  salut  dans  la  victoire,  leur 

peite  etait  ine* vitable.  Et cependanl  il  semble 

que  taut  de  prodigea  quo  Dieu  avait  de\ja 

operes  en  leur  faveur  pour  les  tirer  de  la 

itude  d'Egypte  auraient  dti  leur  inspirer 

la  plus   ferine  confiance  qu'il  continuerait 

sun  ceuvre  et  ne  les  abandonnerait  pas  dans 

extremite\  Mais  toutee  ces  marques  si 

•  de  son  amour  et  de  sa  protection 

toute  puissante  ne  sont  plus  pour  eux  que 

ne  nil  3onge,  <-t  s'Uscrient  vers  Jehovah, 

leurs  ci  3,  comme  le  monl  rent  les  reproches 

qu'ils  adressent  ensuite  a  Mofee,  sonl   plutdt 

/i^'^jii  du  de"sespoir  quede  la  connaace. 


11.  —  Forsitan  non  erant  sepulcra  in 
/Egypto...  L'Egypte  etant  si  riche  en  tom- 
beaux et  en  monuments  funeraires,  un  tel 
reproche  est  d'autant  plus  piquant. 

12.  — Nonne  iste  est  sermo...?.  Non,  ce 
ne  sont  pas  precisement  les  discours  qu'ils 
avaient  tenus.  Accables  sous  le  poids  des 
corvees,  ils  avaient  d'abord  recu  avec  ,jo:e 
les  ouvertures  que  Moi'se  leur  avait  fades  de 
la  part  de  Dieu ;  ce  n'est  que  lorsqu'ils  avaient 
vu  leurs  charges  devonir  plus  lourdes  <|u'ils 
s'etaieiit  plaints  a  Pharaon  ainsi  qu'a  Moi's  •. 
ci-dess.  v,  15  et  seq.;  encore  avaien(4ls 
execute  plus  tard  tons  les ordresdece dernier. 

13.  —  Et  videte  magnolia  Domini; dam 
l'heTbreu  :  «et  voyez  le  salut  de  Jehovah », 
comment  il  vous  sau vera;  car  c'est  lui  qui 
vous  delivrera  de  ce  danger.  «Moses  duro 
et  increlulo  populo  mansuete  respondet, 
memor  vocationis  Dei  etsalutispo]>uli  potius 
quam  injuriarum».  Gurn.  a  Lap.  —  /Egyptios 
enim  quos  nunc  videtis...  D'autres,  prenant 
nuJN  dans  le  sens  de  "iujnd,  «comme»,  tra- 
duisent  :  «car  comme  vous  voyez  les  Egj  p 
tiens  aujoiird'hui,  vous  ne  les  venv/.  p'.us 
jamais*,  c'est  a  dire,  vous  ue  les  yen: v.  |>lus 
tels  qu'ils  vous  apparalssent  ma  atenant, 
arme"scontre  vouset  terribl  s,  maise'tendus 
ii'iycs  sur  ia  rivage.  Keil  et  J5u'isjn  tradui- 
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■nequaquam  ultra  videbitis  usque   in 
sempiternum. 

14.  Dominus  pugnabit  pro  vobis, 
et  vostacebitis. 

15.  Dixitque  Dominus  ad  Moysen  : 
Quid  clamas  ad  me?  Loquere  filiis 
Israel  ut  proficiscantur. 

16.  Tu  autem  eleva  virgam  tuam, 
et  extende  manum  tuam  super  mare, 
et  divide  illud;utgradianturfilii  Israel 
in  medio  mari  per  siccum. 

17.  Ego  autem  indurabocor  ^Egyp- 
tiorum  ut  persequantur  vos ;  et  glori- 
fieabor  in  Pharaone,  et  in  omni  exer- 
citu  ejus,  et  in  curribus  et  in  equiti- 
-bus  illius. 

18.  Et  scient  ^Egyptii  quia  ego 
sum  Dominus,  cum  glorificatus  fuero 
in  Pharaone,  et  in  curribus  atque  in 
-equitibus  ejus. 

19.  Tollensque  se  angelus  Dei,  qui 
prsecedebat  castra  Israel,  abiit  post 
eos ;  et  cum  eopariter  columna  nubis, 
priora  dimittens,  post  tergum. 

20.  Stetit  inter  castra  iEgyptiorum 


que  vous  voyez  maintenant,  vous  ne 
les  verrez  jamais  plus. 

14.  Le  Seigneur  combattra  pour 
vous,  et  vous  vous  tairez. 

15.  Et  le  Seigneur  dit  a  Moi'se  : 
Pourquoi  cries-tu  vers  moi?  Dis  ;  u  : 
enfants  d'Israel  de  partir. 

16.  Et  toi  eleve  ta  verge,  et  etends 
ta  main  sur  la  mer  et  divise-la,  afin 
que  les  enfants  d'Israel  marchent  au 
milieu  de  la  mer  sur  le  sec. 

17.  Et  moi  j'endurcirai  le  cceur  des 
Egyptiens  pour  qu'ils  vous  poursui- 
vent,  et  je  serai  glorifie  en  Pharaon 
et  en  touteson  armee,  et  en  ses  chars 
et  en  ses  cavaliers. 

18.  Et  les  Egyptiens  sauront  que  je 
suis  le  Seigneur,  lorsque  j'aurai  ete 
glorifie  en  Pharaon  et  en  ses  chars  et 
en  ses  cavaliers. 

19.  Et  l'ange  de  Dieu  qui  precedait 
le  camp  d'Israel  se  leva  et  alia  derriere 
eux ;  et  comme  lui  pareillement  la  co- 
lonne  de  nuee  quitta  la  tete  du  camp 
et  vint  derriere. 

20.  Elle  se  tint  entre  le  camp  des 


s:-nt  comme  la  Vulgate,  clout  le  sens  est  que 
Jes  Egyptiens  qui  inspirent  taut  d'eU'roi  aux 
Israelites  vont  disparaitre  a  leurs  yeuxpour 
loujours,  etre  aneantis. 

14.  —  El  vos  taeebitis,  vous  n'aurez  autre 
>chose  a  faire  que  de  regarder  en  silence. 

15.  —  Quid  clamas  ad  me  ?  Les  Peres 
ent  iide.it  ordinairement  ces  paroles  du  cri 
.du  coeur,  de  l'ardeur  de  la  priere.  «Quid 
est,  dit  S.  Augostin,  quod  elicit :  «  Quid  in- 
-«  clamas  ad  me»?  nisi  quia  intelligi  voluit 
hoc  eum  vocis  silentic  egisse  ut  corde  cla- 
maret  »?  Neanmoins  lVxpli  ation  la  plus 
naturelle  est  cello  de  Cornelius  a  Lapide, 
qui  dit:  «Subticet  Scriptura  more  hobrseo 
factum  praevium,  videlicel  Mosen  forventi 
mentis  in  Deum  elevatione  coram  eo 
•orasso  .  .  . ,  quern  proinde  Deus  cxaudiens 
dicit :  «Quid  clamas  ad  me»?  non  reprchen- 
dens  ejus  orationem,  sed  blandiendo  eum 
consolans,  doeens  et  excitans  ad  miraculi  se- 
quentis,  puta  transitus  maris  Rubri,spemet 
aggressum*. 

16.  —  In  medio  mari.  Cette  expression 
no  doit  pas  S3  prendre  a  la  rigueur,  comrai 
si  elle  marquait  l'endroit  do  la  mer  cgale- 
meiit  distant  do  ses  extremitds,  maissimple- 
ment  comme  signifiaiit  «  dans  rinterieur  de 


la  mer  ».  Nous  I'employons  de  memo  ;i  tout 
moment.  CVst  ainsi  qu'un  poete  a  dit :  -^Mo- 
dus sitiemus  in  undis». 

17.  —  Et  in  curribus  et  in  equitibus  il- 
lius. Ges  mots  suit  rogardes  par  Koil  et  au- 
tres  ej^mme  une  apposition  explicative  de 
«in  omni  exercitu  ejus*.  Le  premier  «et» 
n'est  pas  dans  riiebivu. 

19.  —  Angelus  Dei.  L'ange  dont  il  s'agit 
est  celui  qui  etait  cache  dans  la  nuee  et  la 
conduisait.  11  alia  se  placei'  derriere  los  Israe- 
lites pour  les  proteger  contre  rarmee  •'■gyp- 
tienne.  —  Cum  eo  pariter.  Ges  mots,  qui 
Qe  so  lisent  pas  dans  l'liebreu,  sunt  uno  ex- 
plication ajoutee  par  la  Vulgate.  L'liebreu, 
dans  la  se  on  le  partie  de  ce  verset  et  la 
premiere  du  suivant,  porte  a  la  lettre  :  «et 
la  colonne  de  nue'e  partit  <\o  devant  eux,  et 
se  placa  derriere  eux,  et  elle  vint  entre  le 
camp  des  Egyptiens  et  le  camp  d'Israel ». 
Le  mot  « stetit »,  qui  dans  la  Vulgate  com- 
mence le  verset  suivant,  appartiont  encore  a 
celui-ci  dans  roriginal,  qui  ensuite  a  do  plus 
que  la  Vulgate:  «et  elle  vint ».  Ges  difle% 
rences,  du  reste,  n'int<iressent  pas  le  sens. 

20.  —  Et  erat  nubes  tenebrosa  et  Ulumir 
nans  noctem  jlitte'ralementd'ap  esletexte: 
«et  il  y  eut  la  nuee  et  les  tenobres»,  ex- 
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Egyptiens  et  le  camp  d'Israel.  Et  elle 
etait  nueetenebreuse,  et  elle  illuminait 
la  nuit,  de  telle  sorte  que  pendant 
toute  la  nuit  ils  ne  purent  se  rappro- 
cher. 

i  21.  Et  lorsque  Mo'ise  eut  etendu 
la  main  sur  la  mer,  le  Seigneur  Ten- 
leva  par  un  vent  vehement  et  brulant 
qui  souffla  toute  la  nuit  et  la  changea 
en  sec.  Et  l'eau  fut  divisee. 

22.  Et  les  enfants  d'Israel  entrerent 
au  milieu  de  la  mer  dessechee  ;  car 
l'eau  etait  comme  un  mur  a  leur  droite 
et  a  leur  gauche. 

23.  Et  les  Egyptiens,  en  les  pour- 
suivant,  entrerent  apres  eux,  toute  la 


et  castra  Israel ;  et  erat  nubes  tene- 
brosa,  et  illuminansnoctem,  ita  ut  ad 
se  invicem  toto  noctis  tempore  acce- 
dere  non  valerent. 

21.  Cumque  extendisset  Moyses 
manum  super  mare,  abstulit  illud  Do- 
minus  llante  vento  vehementi  et 
urente  tota  nocte,  et  vertit  in  siccum  ;. 
divisaque  est  aqua. 

~2i.  Et  ingressi  sunt  fllii  Israel  per 
medium  sicci  maris ;  erat  enim  aqua 
quasi  murus  adextra  eorum  et  laeva. 

Ps.  77.  13.  et  113.  3.  Eebr.  II.  29. 

23.  Persequentesq'ue  /Egyptii  in- 
gressi sunt  post  eos,  et  omnis  equita- 


pression  qui  revient  a  dire,  comme  l'a  tres 
bien  compris  l'auteur  de  la  Vulgate :  et  la 
nuee  tut  tenebreus?,  a  savoir,  du  cote  des 
Egyptiens,  «et  elle  eelaira  la  nuit»,  par 
eontre,  du  cote  des  Israelites.  —  Ita  ut  ad 
se  invicem  .  .  .  Le  sens  litteral  de  1'hebreu 
est :  « et  l'un  ne  s'approcba  pas  de  1  autre 
toute  la  nuit».  Les  Israelites  n'avaient 
nulle  envie  de  s'approeher  des  Egyptiens,  et 
les  Egyptiens  etaient  empeches  par  les 
epais-e-  tenebres  que  la  nuee  repandait  sur 
eux  de  s'approeher  des  Israelites. 

21.  —  Cumque  extendisset  Moyses  ma- 
num  cum  virga,  f.  16,  super  mare,  abs- 
lulit,  litteralement :  abire  fecit  illud  Do- 
Minus  in  duas  partes  flante  vento  vehe- 
menti  et  urente  tota  node.  Les  mots  que 
la  Vulgate  rend  par  « vento  urente »  sont 
DHp  nil,  «vent  d'orient  »,  ou  d'est,  par 

lequel  on  pent  aussi  entendre  un  vent  soit  du 
nord-est,  soit  du  sud-est,  1'hebreu  n'ayant 
d'expression  particuliere  que  pour  les  qua- 
tre  ]>  tints  cardinaux.  Quel  fut  precisement 
le  vent  designe"  ici,  c'esl  ce. qu'il  n'est  pas 
possible  de  determiner,  parce  qu'il  n'est  pas 
passible  d'indiquer  avec  precision  dans 
quel  endroil  et  dans  quelle  direction  eut 
fieu  le  passage  des  Israelites. « II  y  a  de 
nombreuses  preuves,  dit  M.  E.  II.  Palmer, 
que  I'extremite*  ssptentrionale  dugoll'ede 
Suez  s'est  gradueUement  embourbie,  el  qu'en 
consequence  la  ligne  delacdtea  constam- 
ment  recule"  vers  1"  sud.  11  suit  de  la  quo... 
le  lieu  exact  on  S'est  accompli  le  miracle 
d  <:t  toujour;  domeurer  cm  sujel  de  pure  sp& 
culati  ii  -.  The  Desert  of  the  Exod  .  I.  l.  p. 
i  mi  ce  quo  Ion  peul  afflrmer, 
aj  tuto  M.  Vigouroux,  e'est  quo  le  pa* 
(lui  B'efltectuer  vera  lextre'mite'  du  golfe,  et 
qu'il  oe  pui  avoir  Ii  su  au  sud  du  Djenel  Atta- 


ka, dans  la  direction  du-sud-ouest  au  nord- 
est,  comme  1'ont  pense,  en  suivant  la  tradi- 
tion des  Arabes  pininsulaires,  Bruce,  Shaw, 
de  Raumer,  de  Lengerke,  etc.  Gette  opinion 
ne  peut  etre  soutenue  que  par  ceux  qui  font 
venir  les  Hebreux  des  environs  du  dure, 
parce  que,  en  les  faisant  venir  du  nord,  outre 
quon  ne  paurrait  expliquer  pourquoi  ils  se- 
raient  descendus  si  bas,  comme  nous  Parous 
dit,  il  est  impossible  a  une  multitude  de  pas- 
ser entie  le  Ras  Attaka  et  la  mer.  Bonar, 
The  Desert  of  Siuai,  p.  79.  De  plus  la  lar- 
geur  de  la  mer  est  trop  grande  au  sud  de  la 
montagne  pour  que  les  Israelites  aient  pu  la 
traverser  dans  1'espace  de  temps  marque 
par  l'Exode  »,  qui  n'est  que  de  quelques  heu- 
res,  pas  meme  d'une  nuit  entiere.  Le  memo 
savant  prnse  que,  « partis  flu  nord-ouest 
sur  le  bord  oriental  du  golfe,  ils  suivirent  une 
liguo  oblique  et  allerent  sortir  plus  bas  sur 
1  autre  rive,  au  sud-est ».  La  Bible  etc.,  t.  II, 
p.  449,  et  450  avec  la  note  1.  —  Divisaque 
est  aqua.  Les  eaux  se  partagerent  de  manure 
a  la'sser  un  passage  a  travers  la  mer.  Quelle 
fut  la  largeur  de  ce  chemiu  d'une  espece  si 
nouvelle,  e'est  ce  qu'il  n'est  pus  passible 
de  dire  exactement ;  mais  il  laut  qu'elle  ait 
« '■  t < '■  considerable  pmr  rendro  possible  le  pas- 
sage rapide  d'une  telle  multitude. 

22.  —  Erat  enim  aqua  quasi  murus... 
«Leseauxdiviseesendeuxde  maniere  a  laisser 
a  sec  le  lit  do  Li  merdevaient  necessairem  nt 
former  une  masse  enorme  a  droite  et  a  gau- 
clio,  et  cette  masse  devait  elle-meme  pre- 
senter naturellement  l'image  d'un  mur  elo- 
ve*  ».  Olaire. 

23.  —  Persequentesque  /Egyptii...  L'aveu- 
glomoiii  des  Egyptiens  ne  se  conceit  ipie 
comme  un  juste  chatimenl  de  toutes  leurs  re- 
sist ances  prdcedentes  aux  ordresde  Dieu.  Sans 
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tus  Pharaonis,  currus  ejus  et  equites, 
per  medium  maris. 

24.  Jamque  advenerat  vigiliamatu- 
tina,  et  eccerespiciensDominus  super 
castra  ^Egyptiorum  per  columnam 
ignis  et  nubis,  interfecit  exercitum 
eorum. 

Sap.  18.  15. 

25.  Et  subvertit  rotas  curruum, 
ferebanturque  in  profundum.  Dixerunt 
ergo  ^Egyptii  :  Fugiamus  Israelem  ; 
Dominus  enim  pugnat  pro  eis  contra 
nos. 

26.  Et  ait  Dominus  ad  Moysen  : 
Extende  manum  tuam  super  mare,  ut 
revertantur  aquae  ad  ^Egyptios  super 
currus  et  equites  eorum. 

21.  Cumque  extendisset  Moyses 
manum  contra  mare,  reversum  est 
primo  diluculo  ad  priorem  locum ;  fu- 
gientibusque  iEgyptiis  occurrerunt 
aqua?,  et  involvit  eos  Dominus  in  me- 
diis  fluctibus. 

28.  Reversteque  sunt  aqua?,  et  ope- 


cavalerie  de  Pharaon  et  ses  chars  et 
ses  cavaliers,  au  milieu  de  la  mer. 

24.  Et  deja  etait  venue  la  veille  du 
matin  ;  et  voila  que  le  Seigneur,  re- 
gardant le  camp  des  Egyptiens  par 
la  colonne  de  feu  et  de  nuee,  fit  perir 
leur  armee ; 

25.  Et  il  renversa  les  roues  des 
chars,  et  ils  etaiententraines  jusqu'au 
fond.  Les  Egyptiens  dirent  done  : 
Fuyons  Israel;  car  le  Seigneur  combat 
pour  eux  contre  nous. 

26.  Et  le  Seigneur  dit  a  Moi'se  : 
Etends  ta  main  sur  la  mer  afin  que 
les  eaux  reviennent  sur  les  Egyptiens, 
sur  leurs  chars  et  leurs  cavaliers. 

27.  Et  lorsque  Moi'se  eut  etendu  la 
main  sur  la  mer,  elle  revint,  au  pre- 
mier point  du  jour,  a  sa  premiere 
place  :  les  eaux  se  ruerent  sur  les 
Egyptiens  qui  fuyaient,  et  le  Seigneur 
les  enveloppa  au  milieu  des  flots. 

28.  Les  eaux  retournerent  et  cou- 


cela,  comment  l'experience  du  passe  ne  leur 
aurait-elle  pas  fait  craindre  que  I'etonnant 
prodige  dont  ils  etaient  temoins,  et  qui  avait 
evidemment  pour  hut  de  sauver  les  Israeli- 
tes de  leurs  mains,  n'aboutit  pour  eux-me- 
mes  a  u  i  resultat  contraire  et  ne  consom- 
mat  leur  pete? 

24. —  Jamque  advenerat  vigilia  matuli- 
na.  C/etait  la  troisieme  des  trois  veilles  dans 
lesquelles  les  Hebreux  partageaient  la  nuit. 
Ello  s'etendait  a  pen  pres  depuis  deux  lieu  • 
res  du  matin  jusqu'au  lever  du  soleil,  qui, 
dans  la  saison  oil  l*on  etait,  avait  lieu  uu 
pen  avant  6  heures.  —  Ijlcce  respiciens  Do- 
minus*.. En  quoi  consista  ce  regard  de  Je- 
h  >\  ali  sur  le  camp  des  Egyptiens,  et  quelle 
marque  exterieure  il  en  parut,  e'est  ee  que 
I'historien  n'explique  point.  II  y  aapparence 
que  ce  fut  une  lumiere  eclatante  el  terrible 
qui  tout  a  coup  perca  la  nu'-o  ducAte"  des 
Egyptiens,  et  Tut  accompagnee  d'&lairset 
de  tonnerres,  comme  on  le  voit  par  le  Ps. 
LWVll  (Vulg.  LXXVI),  18,  19.— Interfecit 
exercitum  eorum.  Le  texte  dit  seulement: 
«  il  troubla»,  mil  en  desordre,  «Ie  camp  des 

K'  ptiens ».  Ce  n'&ait  encore  que  le  

m  ii  sement  et  comme   l'annonce  de  l'inter- 
vention  de  Dieu  pour  delivrer  son  peuple  de 
I'armee  do  Pharaon:  le  recit  de  la  destruc 
ti. 'ii  do  celle-ci  ne  vient  que  plus  bas. 


25.—  Et  subvertit  rotas  curruum,  fere- 
banturque  in  profundum.  «  Currus  enim, 
dit  Corn,  a  Lap'de,  prius  elati  per  rotas, 
jam  rotis  excussis...  deprimebantur  in  pro- 
iundum.  id  est,  in  ipsum  maris  alveum  jam 
aquis  vacuatum  et  mox  iis  rursus  replen- 
duin  -.  Mai- la  traduction exacte  de  I'hebreu 
est  :  «  et  il  ota  la  roue  de  ses  chars  »,  des 
chars  du  ramp,  ou  do  I'armee  de  Pharaon, 
«  et  il »,  ce  camp. «  les  conduisit  »  a  -avoir, 
ces  chars  depxirvus  de  rune-,  «  avec  diffi- 
culte,  »  Litteralement  :  «  avec  p  santeur  »,On 
comprend  en  eflfet  combien  p3niblement  de- 
vaient  etre  trained  des  ''liars  en  cet  i;tat. 

27. —  Ad  priorem  locum,  proprement : 
«ad  perennitatem  suam,»  a  son  <;tat  habi- 
tuel  el  permanent.  —  i?<  involvit  eos...,  litte- 
ralement  d'apres  rh^breu  :  «e1  Jehovah  se- 
coua,  ■■  piVvipita  «  les  Egyptiens  au  milieu  de 
la  mer». 

28.  —  Nee  unus  quidem  superfuit  e:c 
eis.  Le  roi  d'Egypte  p  -i-it - i !  aussi  dans  ce 
desastre?  Les  egyptologues  tie  le  pensent 
pas.  «  Le  pharaon,  dil  M.  Vigouroux,  ne  fut 
cependant pas  noyd  comme  son  armee.  Le 
texte  Sam''  ne  le  dit  pMnt,  et  I'histoire  egyp- 
tienne  suppose  le  contraire.  La  huitieme  an- 
noe  de  sen  regne,  il  avait  deja  designe"  pour 
heritier  de  son  trone  son  lih  Seti  n  Meneph 
tah,  qui  lui  succMa  en  eflfet  directeraenf  et 
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vrirent  tous  les  chars  et  tons  les  cava- 
liers ile  l'armee  de  Pharaon,  qui,  en 
les  suivant,  etaient  entres  dans  la  mer. 
II  n'en  resta  pas  un  seul. 

29.  Mais  les  enfants  d'Israel  pas- 
serent  au  milieu  de  la  mer  mise  a 
sec,  et  les  eaux  etaient  pour  eux 
comme  une  muraille  a  droite  et  a 
gauche. 

30.  Et  le  Seigneur  delivra  ce  jour- 
la  Israel  de  la  main  des  Egyptiens. 

31.  Et  ils  virent  les  Egyptiens 
morts  sur  le  rivage  de  la  mer,  et  la 


ruerunt  currus  et  equites  cuncti  exer- 
citus  Pharaonis,  qui  sequentes  ingres- 
si  fuerant  mare;  nee  unus  quidem 
superfuit  ex  eis. 

29.  Filii  autem  Israel  perrexerunt 
per  medium  sicci  maris,  et  aquae  eis 
erant  quasi  pro  muro  a  dextris  et  ? 
sinistris; 

30.  Liberavitque  Dominus  in  die 
ilia  Israel  de  manu  iEgyptiorum. 

31.  Etviderunt  ^Egyptios  mortuos 
super  littus  maris,  et  manum  magnam 


paisiblement,  mais  on  ignore  enqueue  an- 
nee.  Menephtah  I01'  fut  enseveli  a  Biban-el- 
Moluk,  dans  le  tombeau  qu'il s'etait prepared 
Les  monuments  ne  nous  apprennent  absolu- 
ment  rien  sur  les  evenements  posterieurs  a 
la  huitieme  annee  cle  son  regne  et  sur  sa  du- 
ree  tota'e.  Aueun  egyptologue  ne  s'etonne 
que  les  documents  indigenes  aient  passe 
sous  silence  le  desastre  de  la  mer  Rouge  :  ils 
n'enregistraient  pas  les  del'aites.  On  admet 
g^neralement  que  Menephtah  a  gouverne 
l'Egypte  psndant  vingt  ans,  mais  sans  pou- 
voir  cependant  en  donner  aucune  preuve  : 
les  listes  manethoniennes  sont  en  disaccord 
sur  ce  chifi're  ».  La  Bible,  etc.,  t.  II,  p.  451. 
—  II  parait  neanmoins  difficile  d'admettre 
avec  les  egvptologues  que  le  roi  d'E^ypte 
n'ait  pas  part age  le  sort  de  son  armee.  11 
faudrait  pour  cela,  a  s'en  tenir  aux  termes 
de  riiistorien  sacre,  qu  il  ne  se  fut  pas  tpouve" 
avec  elle  dans  cette  occasion,  ce  qui  serait 
deja  d'autant  moins  croyable  en  soi  que  la 
passion  qui  le  poussait  ne  devait  guere  lui 
permettre  de  se  soustraire  a  un  usage  cons- 
tate" par  les  monuments,  qui  repr&entent  tou- 
jours,  dans  la  guerre,  le  pharaon  a  la  tete 
de  ses  troupes.  Aussi  avons-nous  vu  plus 
haul,  vers.  6  et  suiv.,  que  e'etait  effective- 
ment  lui  qui  les  commandait,  d'oii  Dillmann 
eonclut  egalement  qu'il  pdrit  avec  elles.  Je 
ne  vois  paa  trop  noD  plus  comment  il  serait 
possible  de  concilier  l'opinion  que  je  combats 
■  le  temoignage  encore  plus  precis  de 
1'auteur  du  P.-aume  CXXXVJ  (Vulg. 
CXXXV;,  15,  qui  joint  oxpressement  Pha- 
raon a  son  armee,  en  lui  appliquant  aussi 
bien  qua  elle  la  memo  egression  que  nous 
Usons  i«:i  dans  I'Exode  :  «  el  il  a ua  Pha- 
raon et  son  armee  dans  la  mer  Rouge*. 
La  decouverte  du  tombeau  de  Menephtah  no 
pro  ve  rien  :  -<>ii  cadavre,  rejete*  par  lee  flots 
but  Le  rivage,  a  pu  §tre  retrouve  el  enseveli 
comme  s'i  eta  I  morl  dans  d'autres  circons- 
tances.S'ilr^sultaitelairementdute'moignage 


des  monuments  egyptiens  que  Menephtah  n'a 
pas  peri  dans  cette  catastrophe,  ce  serait,  a 
mon  avis,  une  preuve  que  ce  prince  n'est  pas 
le  pharaon  qui  regnait  alors. 

29.  —  «  Ce  verset  n'est  point,  comme  on 
pourrait  le  croire,  Une  i  epetiton  inutile  du 
22e.  L'auteur  voulant  resumer,  selon  sa  cou- 
tume,  l'histoire  qu'il  vient  de  raconter,  l'ait 
preceder  immediatement  son  resume  du  trait 
principal  de  sa  narration.  Seulement,  com- 
me ce  fait  dominant  est  antei  ieur  a  celui 
qu'il  vient  de  rapp:>rter  (vers.  27,  28),  il  a 
soin  d'employer  le  preterit  IjSh  au  lieu  du 
futur  conversif  dont  il  s'etait  servi  :  ixnil 
(vers.  22),  lorsqu'il  en  faisait  mention  pour 
la  premiere  fois».  Glaire. 

31.  —  Et  manum  magnam,  e'est  a  dire, 
et  la  grande  puissance.  G'est  la  cause  pour 
Teffet. —  Timuilque  pqpulus  Dominum. . 
Dans  les  prodiges  qui  venaient  de  s'operer, 
Di  mi  n'avait  pas  on  seulement  pour  but  do 
tirer  sa  gloire  du  chatiment  de  Pharaon, 
mais  encore  de  confirmer  son  peuple  dans 
sa  crainte  et  dans  la  foi  en  lui  et  en  Moise 
comme  son  fidele  ministre  et  repr^sentant. 
»  Una  atque  eadem  credulitas  in  Moysen  re- 
pe  itur  ac  in  Deum,  dit  S.  Jerome,  in  epist.  ad 
Philem.  5,  ut  populus  qui  credebat  in  Domi- 
num asque  credidisse  dicatur  et  in  servum. 
Hoc  autem  nun  solum  in  Moyse,  se  I  in  om- 
nibus Sanctis  ejus  est,  ut  quicumque  credidit 
Deo,  alitor  ejus  fidem  recipe:  e  non  queat 
nisi  credal  et  in  sanctos  ejus.  Non  est  enim 
in  Deum  per.bcta  dilectio  et  fides  qusein  mi- 
nistros  ejus  odio  et  infidelitate  tenuatur». 
«  Les  Pores  et  les  commontateurs  font  re- 
marquer  dans  la  delivrance  des  Hebroux  le 
genre  hamain  delivre  de  la  servitude  dupe- 
ehe  sins  la  cen  luite  et  par  les  merites  de 
Jesus  Christ,  dont  Moyse  etait  la  figure.  Le 
passage  de  la  mer  Rouge  representait  le 
bapteme,  oil  le  demon  et  le  peclie,  figures 
par  Pharaon  et  son  armee,  sont  submerges  et 
abattus  ».  l>.  Calmot.  Voy.  I  Cor.  x,  1  et  seq. 
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quam  exercuerat  Dominus  contra eos; 
timuitque  populus  Dominum  :  et  cre- 
diderunt  Domino,  et  Moysi  servo  ejus. 


main  puissanle  que  le  Seigneur  avait 
deployee  eontre  eux.  Et  le  peuple 
craignit  le  Seigneur,  et  ils  crurent  au 
Seigneur  et  a  Moise  son  serviteur. 


—  Les  rationalistes,  ennemis  du  miracle,  ont 
tente  de  le  faire  disparaitre  du  recit  qu'on 
vient  de  lire ;  ma:s  e'est  une  entreprise  im- 
possible. Comme  1'observe  M.  Guer.n,  «  cette 
heureuse  sortie  de  l'Egypte  de  tout  un  peu- 
I  le  de  deux  millions  d'individus  environ, 
hommes,  i'emmes  et  en  ants,  accules  entre  la 
mer,  les  montagnes,  le  desert  et  les  troupes 
de  Meneplitah,  et  la  destruction  complete  de 
cette  armee,  sont  deux  laits  tellement  extra- 
orjinaires,  tels  que  le  livre  de  l'Exode  les 
raconte,  qu'il  est  absolument  impossible  de 
les  expliquer  d'une  mauiere  purement  natu- 
relle,  comme  on  a  essaye  que!quefois  de  le 
f aire.  On  a  pretendu,  par  exemple,  que  les 
Hebreux  avaient  profite  d'une  maree  basse 
pour  traverser,  la  mer  Rouge,  et  que  les 
Egyptiens  avaient  ete  engloutis  par  le  llux. 
On  a  suppose  aussi  que  Moise  avait  conduit 
son  peuple  a  un  gue  qu'il  connaissait  par 
experience,  comme  ayant  babite  longtemps 
la  terre  de  Madian  et  parcouru  le  rivage  de 
la  mer  Rouge.  Mais  comment  croire  que  les 
Egyptiens  pussent  tous  ignorer  le  pheno- 
mene  journalier  du  flux  et  du  reflux  d'une 
mer  qui  ljordait  leur  terrjtoire  et  qui  etait 
sans  cesse  sous  leurs  yeux  ?  Que  dire  aussi 
d'un  gue  si  favorable  aux  Israelites  et  deve- 
nu  tout  a  coup  si  .'uneste  a  leurs  ennemis  ? 
En  outre,  traverser  une  mer  au  moment  du 
reflux  ou  a  gue,  ce  n'est  \  as  s'ava  .cer  entre 
deux  murailles  d'eau,  comme  le  fireat  les 


Israelites,  ainsi  que  l'a  firme  le  texte  bibli- 
que.  II  faut  done,  soit  nier  le  passage  des 
Hebreux  par  la  mer  Rouge  et  i'aneantisse- 
ment  de  I'annee  egyptierme,  soii  rcconnaitre 
dans  ces  deux  grands  evenements  une  inter- 
vention eclatante  de  la  Provideace  qui  ne 
peuts'expliquer  que  par  un  miracle.  Mais  nier 
ces  deux  faits,  e'est  noa  seulement  infinner 
le  temoignage  si  net  et  si  precis  de  Moise, 
acteur  neanmoins  et  temoin  oculaire,  e'est' 
encore  recuser  tous  les  eerivains  sacres  qui, 
d'ageenage,  ont  exalte  cette  deli  vrance  mi- 
raeuleusedes  Hebreux  du  joug  de  Pliaraon  ». 
Apres  avoir  cite  divers  endrots  des  livrea 
saints  oil  ce  double  evenement  est  rappele  et 
celebre.  M.  Guerin  conclut  ainsi:  « H  est 
done  impossible  de  nier  de  pareils  faits  sans 
contr  dire  l'iiistoire  elle-meme  de  tout  un 
p9upb  dans  ce  quelle  a  de  plus  saillant, 
de  plus  autiientique  et  de  plus  enracinedans 
ses  traditions.  U  est  impossible,  d'un  autre 
cote,  de  les  expliquer  liumaineme.it ;  done 
ils  sont  miraculeux,  et  e'est  l'aire  acte  de 
rais  .n  que  de  les  croire  sans  les  discuter, 
appuyes  qu'ils  sunt  sur  d'irr&usables  temoi- 
gnages».  La  terre  sainte  (2C  part.),  gr.  iu~4, 
Par.  188  i,  p.  402  et  suiv.  Voy.  pour  plus 
de  details  D.  Galmet,  Dissertat.  sur  le  pas- 
sage de  la  mer  Rouge  par  les  Hebreux ; 
L.  de  Laborde,  Gomm.  geogr.  sur  l'Exode ; 
M.  Yigouroux,  La  Bible,  etc.,  t.  If,  p  455  et 
suiv.  Ancessi,  Atlas  Biblique,  cart,  v  et  v.i 


12-2 


L  EXODE 


CHAPITRE  XV 

Cantique  d'aetion  de  graces  de  Mois3,  y>.  1-21.  —  Arrivee  des  Israelites  a  Mara  et  a  Elim, 

ft.  22-27. 

\.  Alors  Moise  et  les  enfants  d'ls-         1.  Tunc  cecinit  Moyses  et   filii  Is- 
rael ehanterent  cet  hymne  au  Seieneur.      rael  carmen  hoc  Domino,  et  dixerunt : 


3°  Canti'jue  de  Moise   apres   le    passage  de  la    mer 
Rouge.   XV.  1—21. 

Chap.  xv.  —Les  enfants dTsrael  viennent 
de  traverser  la  mer  Rouge,  qui,  comme  oil 
l'a  vu,  a  entr'ouvert  ses  flots  devant  eux 
pour  leur  donner  passage  et  les  a  rei'ermes 
sur  lours  ennemis,  dont  ils  voient  les  cada- 
vres  epnrs  sur  le  rivage.  Delivres  par  ce 
prodige  de  la  droite  du  Tout-puissant  du 
plus  grand  des  perils,  devenus  enfln,  apres 
uae  longue  et  cruelle  oppression,  un  peuple 
libre  et  independant,  et,  ce  qui  est  bien  plus, 
eleves  de  fait  a  la  dignite  de  peuple  de  Dieu, 
la  joie  et  la  reconnaissance  qui  les  trans- 
portent  e -latent  en  un  magnifique  chant  de 
triomphe  et  d'aetion  de  graces,  qu'ils  font 
monter  tout  d'une  voix,  comnie  un  encens 
d'agreable  odeur,  vers  le  trone  de  l'Eternel. 
C  st  done  la, sur  le  ri/age  dela  mer  Rouge, 
le  matin  qui  suit  la  nuit  on  Israel  a  ete  bap- 
tise dans  ses  eaux  (I  Cor.  x,  2),  que  retentit 
pour  la  premiere  Ibis,  sur  les  levres  du  peu- 
ple saint  et  victorieux,  cet  admirable  canti- 
que qui  d^sormais  ne  se  taira  plus,  mais 
parcourra  le  mo  .de  et  sera  re  pete  partOute 
la  terre,  jusqu'a  ce  que  tous  les  peuples  et 
toutes  leslangues  sereunissentpour  le  chan- 
ter en  un  seul  clioeur.  Car  ces  sons  melo- 
dieux  se  feront  encore  entendre  aujourde 
la  consommation  du  royaume  de  Dieu,  et 
retentiront  jusque  dans  leternite.  «  Et  je  vis 
dit  saint  Jean  dans  l'Apocalypse,  xv,  2, 
comme  une  mer  de  verre  melee  de  feu,  et 
ceux  qui  avaient  vaincu  la  bete  et  son  ima- 
ge et  le  nombre  de  son  nom  debout  sur  la 
mer  de  verre,  tenant  des  harpes  de  Dieu. 
Et  ils  chantent  le  cantique  de  Mfoise,  le  ser- 
vriteur  de  Dieu,  et  le  cantique  de  l'agneau  », 
etc.  La  delivrance  de  I'anci  'ii  peuple  et  sun 
triomphe  sur  les  Egyptiens  otait  en  effet  la 
figure  et  le  gage  de  la  delivrance  des  elus 
t  de  leur  victoire  sur  les  puissances  infer- 
oales;  ji  n'est  done  pas  Stonnant  que  les 
santiments  dej  »ie  et  d  \  re  :onnaissan  sesoient 
les  n  pari  el  d'autre,  saul  la  diltr- 

renc  >q  fymel  la  difference  des  chosesmemes, 
i  'esl  a  dire,  celle  de  I'ombreel  de  la  i •< '■  -•  1 1 i t < - . 
Quoique  Moise  ne  soil  pas  expressement 
n  >mme"  comme  I'auteur  de  ce  cantique,  il 
esl  ne  inmoim  hors  de  doute  que  e'est  lui 
qui  l'a  compost  :  le  fond,  ot  la  forme,  tout 


se  reunit  pour  I'attester  et  pour  reppusser. 
toute  autre  hypothese.  Les  rationalistes  out 
ohjecte  le  coup  d'oeil  prophetique  sur  l'en- 
tree  en  possession  de  la  terre  promise,  deja 
preparee  par  le  passage  de  la  mer  Rouge, 
qui  en  est  aussi  un  gage  assure.  Gela  n'a 
rien  que  de  tres  naturel  de  la  part  de 
gens  qui  rejettent  tout  ce  qui  est  surnatu- 
rel ;  mais  quant  aux  Israelites,  qui  croyaient 
aux  promesses  faites  a  leurs  peres,  on  ne 
coxevrait  guere  que,  dans  le  moment  oil 
ils  se  mettaienten  route  pour  le  pays  qui  en 
etait  l'objet,  elles  ne  leur  vmssent  pas  me  me  a 
la  pensee.  —  Ce  cantique  se  partage,  selon  Keil, 
en  trois  strophes  de  longueur  inegale  et  pro- 
gressive, dont  chacune  commence  par  les 
louanges  de  Dieu  pour  a  Her  se  terminer 
dans  la  description  de  raneantissement  de 
l'armee  egyptienne.  Dans  les  deux  premie- 
res (2-5  et  6-10)  domine  l'idee  de  la  toute- 
puissauce  de  Dieu,  qui  s'est  manifested  par 
la  destruction  de  ses  ennemis ;  la  troisieme 
(11-18)  celebre  surtout  l'heureux  result  at 
que  doit  avoir  ce  grand  evenement  pour 
Israel,  qui  ne  sera  rien  moins  que  son  en- 
tree en  possession  de  l'heritage  promis  a 
ses  peres.  D'autres  out  etabli  des  divisions 
differentes,  parmi  lesquelles  jo  ne  mention- 
nerai  que  celle  de  Sack,  qui  de  toutes  me 
semble  la  plus  satisfaisante.  D'apres  lui, 
l'exorle  comprend  les  deux  premiers  versets. 
Les  versets  3-8  sent  une  glorification  de  la 
puissance  de  Jehovah  en  regard  de  Pha- 
raon.  Vient  ensuite  comme  contraste,  vers. 
9  et  in,  I'orgueil  de  I'ennemi  et  sa  de- 
faite.  D  li  sort,  comme  consequence,  i'im- 
mense  superiority  do  Jehovah  sur  tous 
les  dieux  des  paiens,  vers.  11-13.  Enfi-n 
esl  ri'i-'lir^'  L'effel  atterant  de  ce  grand  ex- 
ploit  de    Jehovah   sur   les   peuples  de   la 

Palesti t  des    pays  voisins,    vers.   14-18. 

—  Ojo  remarquera  que  les  common  la  tours 
que  nous  venons  de  citer  terminent  le  can- 
tique au  versel  18  et  no  regardent  plus  le 
1 9e  comme  en  faisant  partde.  Selon  Keil,  ce 
dernier  sarvi  rait  a  le  faire  entrer  dans  le 
cadre  de  I'histoire.  Maisja  ne  puis,  quant  a 
moi,  c  inc  ivoir  le  versel  19  comme  faisant 
partie  du  recit.  Voy.  la  nolo  surce  verset. 

\_  —    rune   cecinit,   ou   plutdt  d'apres 
ITidbreu  ■■  canebat  ».  Sur  l'emploi  du  I'utur 
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Cantemus  Domino;  gloriose  enim 
magnificatus  est  :  equum  et  ascenso- 
rem  dejecit  in  mare. 

Sap.  10.  20. 

2.  Fortitudo  mea,  et  laus  mea  Do- 
minus,  et  factus  est  mihi  in  salutem  ; 
iste  Deus  meus,  et  glorificabo  eum ; 
Deus  patris  mei,  et  exaltabo  eum. 

Ps.   117.  ii.Isa.  12.  -2. 

3.  Dominus  quasi  vir  pugnator, 
Omnipotens  nomen  ejus. 

4.  Currus  Pharaonis  et  exercitum 
ejus  projecit  in  mare;  electi  principes 
ejus  submersi  sunt  in  mari  Rubro. 

5.  Abyssi  operuerunt  eos,  descen- 
derunt  in  profundum  quasi  lapis. 

6.  Dextera  tua    Domine,    magnifi- 


11s  dirent  :  Chantons  au  Seigneur;  car 
il  a  glorieusement  revele  sa  grandeur : 
il  a  preeipite  dans  la  mer  le  cheval 
et  le  cavalier. 

2.  Le  Seigneur  est  ma  force  et  ma 
louange,  et  il  s'est  fait  mon  salut. 
II  est  mon  Dieu,  et  je  le  glorifierai ;  il 
est  le  Dieu  de  mon  pere,  et  je  l'exal- 
terai. 

3.  Le  Seigneur  est  comme  un  hom- 
me  qui  combat,  son  nom  estle  Tout- 
puissant. 

4.  II  a  preeipite  dans  la  mer  les 
chars  de  Pharaon  et  son  armee ;  1' elite 
de  ses  princes  a  ete  submerged  dans 
la  mer  Rouge. 

5.  Les  abimes  les  ont  recou verts  ; 
ils  sont  descendus  dans  le  fond  comme 
une  pierre. 

6.  Votre    droite,    Seigneur,  a  ete 


ou  imparfait  yiyji  pour   exprimer  un  temps 

passe  repondant  a  peu  pres  a  notre  impar- 
fait, voy.  Ewald,  Lehrb.,  2  1366  et  Gesen. 
§  125,  4a.  —  Cantemus  Domino...  in  ma- 
re. Get  exorde,  qui  renferme  le  sujet  du  can- 
tique,  etait  repete  comme  antistrophe  par 
un  eh' >nir  de  femmes  que  conduisait  Marie, 
sceur  tie  Moi'se,  ci-apr.  v.  ±0  et  suiv.  L'ex- 
pression  du  teste  que  la  Vulgate  rend  par 
«  gloriose  magnificatus  est  »  sgnifie  pro- 
prement  :  «  il  s'est  montre  haut  »,  il  a  fait 
voir  combien  il  est  au-dessus  de  tout  ce  quo 
la  terre  a  de  plus  eleve  en  abaissant  le  su- 
parbe  roi  d'Egypte  avec  sa  fiere  armee  jus- 
qu'au  fond  de  la  mer. 

•.'.  —  Laus  mea,  proprement  dans  l'he- 
breu  :  «  mon  cantique  »,  mon  hymne  de 
louange.  Lie  mot  du  texte  que  la  Vulgate 
rend  par  «  Dominus  »  est  ,v    yaiii    qui  esl 

uno  abreviation  du  Dom  te'tragramme  mn\ 
roah  on  plutot  Yahveh,  comme  n  iua 
I'avons  '!':,i.i  remaDfjue"  plus  haut, in,  li.  II 
ii  s'emploie  qu'en  p)6s:"e. —  Patris  mei. 
Le  singulier  parait  etre  mis  ici  a  peu  pres 
dans  le  in  em  ■  sons  que  serait  employe"  le 
pluriel.  Quoique  oelui  qui  parle  ue  men- 
tionne  directement  que  son  pere  immddiat, 
il  est  entendu  quo  le  Dieu  de  celui-ci  etait 
dejale  Dieu  de  ses  ancetres.  Cette  explica- 
tion, <lu  moins,  me  semble  plus  naturelle 
que  celle  qui,  par  «  mon  pore  »,  entenl 
Abraham,  comme  souche  commune  des  Is- 
raelites, soit  seul,  soit  considere  comme  ne 


formant  qu'une  meme  personne  morale  avec 
Isaac  et  Jacob. 

3.  —  Dominus  quasi  vir  pugnator.  Le 
mot  «  quasi  »  n'est  pas  dans  l'hebreu,  ou 
nous  lisons  mot  a  mot  :  «  Jehovah  est  un 
hommo  de  guerre  »,  un  guerrier.  —  Omni- 
potens nomen  ejus,  dans  le  texte  :  «  Jeho- 
vah est  son  nom  »  :  il  s'est  manifesto  sous 
l'idee  qu'exprime  ce  nom,  e'est  a  dire,  comme 
oelui  qui  est,  qui  pDSsede  la  plenitude  de 
l'etre  et  de  la  puissance. 

4.  —  Electi  principes  ejus,  «  l'elite  de 
ses  capitaines  ».  Sur  VC'Sy;  voy.  ci-!e»sus, 
xiv,  7,  note. 

6.  —  Magnifieata  est.  Dans  l'hebreu  ^7n: 

n'est  pas  au  parfait,  mais'au  partieipa  Ni- 
p'ial  avec  le  lod  p  iragogique,  de  sorte  qu'il 
tau  Irait  traduire  simplement  «  magnifi- 
eata ».  —  Percussit  inimicum.  Le  vefbe 
hebreu  tfjnn  etant  au  lutur  ou  imparfait, 
plusieurs  le  prenient,  aiiisi  que  ceux  du 
verset  suivant,  comme  enoncaul  uue  idee 
rale  et  le  traduisent  par  le  present  : 
u  brise  «  (.''est  la  veritable  signification  de 
ce  \  >rbe).  dependant  il  pout  aussi  se  pren- 
dre, comme  nous  avous  vu  plus  haut  Tttty 
dans  le  sens  de  notro  imparfait ;  c'e>t  meme 
celui  qui  me  semble  se  lier  le  mieux  an 
contexte.  Les  Septante,  ainsi  quo  la  ^^ul- 
gate  et  plusieurs  autres  versions,  rendent 
aussi  ce  verix)  et  los  suivants  par  le  passe. 
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glorifiee  dans  sa  force ;  votre  droite, 
Seigneur  a  frappe  l'ennemi. 

".  Vous  avez  renverse  vos  adversai- 
res  dans  la  grandeur  de  voire  gloire; 
vous  avez  envoye  votre  colere  qui  les 
a  devores  comme  le  chaume. 

8.  Sous  le  souffle  de  votre  fureur 
les  eaux  se  sont  amassees;  l'onde 
fluide  s'est  arretee ;  les  abimes  se  sont 
rassembles  au  milieu  de  la  mer. 

9.  L'ennemi  a  dit  :  Je  poursuivrai, 
jesaisirai,  je  partagerai  les  depouilles, 
mon  ame  sera  rassasiee ;  je  tirerai 
mon  glaive  du  fourreau,  ma  main 
les  tuera. 

10.  Voire  haleine  a  souffle et  la  mer 
les  a  couverls ;  ils  ont  ele  submerges 
comme  du  plomb  dans  les  eaux  vehe- 
mentes. 

1 1.  Qui  est  semblaLle  a  vous  par- 
mi  les  forts,  Seigneur?  qui  est  sem- 


cata  est  in   fortitudine;  dextera    tua, 
Domine,  percussit  inimicum. 

7.  Et  in  multitudine  gloriae  tuse 
deposuisti  adversarios  tuos ;  misisti 
iram  tuam,  quee  devoravit  eos  sicut 
stipulam. 

8.  Et  in  spiritu  furoris  tui  congre- 
gatae  sunt  aquse ;  stetit  unda  fluens, 
congregataesuntabyssi  in  medio  mari. 


9.  Dixit  inimicus  :  Persequar  et 
comprehendam,  dividam  spolia,  im- 
plebitur  anima  mea ;  evaginabo  gla- 
dium  meum,  interficiet  eos  manus 
mea. 

10.  Flavit  spiritus  tuus,  et  operuit 
eos  mare  :  submersi  sunt  quasi  plum- 
bum in  aquis  vehementibus. 

11.  Quis  similis  tui  in  fortibus  Do- 
mine? quis  similis  tui,  magnificus  in 


7.  —  Deposuisti,  plus  exacremen?  :  «  ra 
as  detruit  »,  ou  :  «  tu  detruis  ». 

8.  —  Et  in  spiritu  furoris  tui,  «  et  au 
souffle  de  tes  narines  »,  ou  «  de  ta  colere  ». 
Molse  d&igne  ainsi  l'impetueux  vent  d'o- 
rient  que  Dieu  fit  souffler  pour  diviser  la 
mer  et  en  dessecher  le  lit,  plus  haut,  xiv, 
21.  —  Stetit  unda  fluens...;  litteralement 
d'apres  l'hebreu  :  «  comme  un  tas  se  sont 
arret 's  les  courants;les  flots  se  sont  figes 
dans  le  coeur  de  la  mer  »,  ils  sont  devenus 
comme  des  masses  solides,  formant  deux 
rnur.s  entre  lesquels  ont  passe  les  Israelites. 

9.  —  Persequar  <t  comprehendam;  dans 
le  texte  :  «  persequar,  assequar  »,  sans  la 
con  ion  tion  «  et  ».  Ges  courtes  phrases  accu- 
mulees  sans  conjonction  peignent  bien  l'assu- 
rance  de  la  victoire  dont  se  flattaient  les 
Kg.\  plii-n>. 

10.  —  In  aquis  vehementZbus;  <f»apres 
l"h<  I'l'.u  :  «  dans  les  ondes  majestueuses  ». 
Les  eaux  de  la  mer  sunt  ainsi  appalees  a 
caused'  leur  6tendue  immense  et  de  l'im- 

i  ft  a  -a>  de  leurs  vagues. 

11.  —  Quis  similis  tui  in  fortibus,  Do- 
mine* 2'Sx,  traduit  dans  la  Vulgate  par 

«  les  forts  »,  signifie  plutot  «  les  dieux  » 
des  nations,  parmi  lesquels  il  n'en  est  aucun 
qui  puisse  op^rer  des  prodiges  tels  que  ceux 
qui  vi.-iiueiit  d'etre  raits  par  Jehovah.  — 
Magnificus  in  sanctitate.  La  saintete*  de 
Iti-ii  esl  I'immuable conformity desa  volonte* 
avec  ii  essence  souverainemeut  bonne  et 
parfaito;  e'est  son  etro  en  taut  qu'il  est  la 


purete  meme  et  infiniment  eleve  au-dessus 
des  defauts,  tache*  et  imp3rfections  des 
creatures.  —  Terribiis  atque  laudabilis; 
plus  exactement  d'apres  l'hebreu  :  «  terrible 
parmi  les  louanges  »,  e'est  a  dire,  dont  les 
louanges  memes  doivent  etre  accompagnees 
de  crainte  a  cause  de  sa  majeste  infinie,  au- 
pres  de  1  '.quelle  toutes  les  creatures  ne  sont 
que  neant,  et  qu'elles  sont  incapables  de 
loner  d'une  maniez'e  digne  d'elle,  tout  en  sen- 
tant  que  leur  premier  devoir  comme  le  pre- 
mier b3soin  de  leur  coeur  est  de  publier  ses 
louange-;.  Cs  sont  les  sentim  nts  dont  etait 
bien  penetrJ  S.  Augustin  et  qu'il  exprimait 
admiral  element  lorsqu'il  disait  :  «  Vous  etes 
grand,  Seigneur,  et  toute  louange  est  au- 
dessous  de  vous;  votre  puissance  est  sans 
bornes  et  votre  sages  e  sans  mesure.  Et  ce- 
pendant  un  horn  ne  veut  vous  loner ;  un 
homma,  qui  n'est  qu'une  si  p3tite  partie  de 
vos  creatures,  et  qui,  gemissant  sous  le  p  >ids 
de  sa  condition  mortelle,  poi'te  ainsi  pirtout 
le  tem.iignage  de  sou  pec.  he.  et  de  cette  force 
invincible  avec  laquelle  vous  resiste/.  aux 
suporbos;  cet  homine,  cotte  partie  si  petite 
des  ouvrages  de  vos  mains,  entreprend,  dis- 
j 9,  do  vous  louer,  et  ce  dessein, e'est  vous- 
me:ne  qui  lo  lui  inspiroz  :  e'est  vous  qui  lui 
inspire/,  encore  le  plaisir  secret  qu'il  y  trou- 
ve ;  parce  que  e'est  pour  vous  que  vous  n  us 
avez  faits,  et  que  le  c<eur  de  I'homme  ne 
ti'oiive  aucun  rep  >s  jusqu'au  moment  oil  il 
parvient  a  se  reposer  en  vous  ».  Confess.  I, 
1.  trad,  de  M.  de  Saint-Victor. 
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sanctitate,  terribilis  atque  laudabilis, 
faciens  mirabilia? 

12.  Extendisti  manumtuam,  et  de- 
voravit  eos  terra. 

13.  Dux  fuisti  in  misericordia  tua 
populo  quern  redemisti;  et  portasti 
eum  in  fortitudine  tua  ad  habitacu- 
lum  sanctum  tuum. 

14.  Ascenderunt  populi,  et  irati 
sunt;  dolores  obtinuerunt  habitatores 
Philisthiira. 

lo.  Tunc  conturbati  sunt  principes 
Edom,  robustos  Moab  obtinuit  tre- 
mor; obriguerunt  omnes  habitatores 
Chanaan. 

16.  Irniat  super  eos  formido  et  pa- 
ver, in  magnitudine  brachii  tui;  fiant 
immobiles  quasi  lapis,  donee  pertrans- 
eat  populus  tuus,  Domine,  donee  per- 


blable  a  vous,  magnifique  en  saintefce, 
terrible  et  louable,  faisant  des  pro- 
diges  ? 

12.  Vous  avez  etendu  votre  main, 
et  la  terre  les  a  devores. 

13.  Vous  avez  ete  un  guide,  dans 
votre  misericorde,  pour  le  peuple  que 
vous  avez  rachete  ;  vous  l'avez  porte, 
dans  votre  force,  vers  votre  sainte 
demeure. 

14.  Les  peuples  se  sont  souleves  et 
ont  fremi  de  colere ;  les  habitants  du 
pays  des  Philistins  ont  ete  saisis  de 
douleur. 

lo.  Alors  les  princes  d'Edom  se 
sont  troubles,  laterreur  s'est  emparee 
des  forts  de  Moab,  tous  les  habitants 
de  Chanaan  ont  ete  glaces  d'effroi. 

16.  Tombent  sur  eux  la  crainte  et 
la  peur  devant  la  force  de  votre  bras ; 
qu'ils  deviennent  immobiles  comme 
la  pierre  jusqu'a  ce  qu'ait  passe  votre 


12.  —  Extendisti  manum  tuam,  et  de- 
voravit  eos  terra.  Le  dernier  membre  de 
phrase  devrait  plutot  se  rendre,  cohforme- 
ment  au  texte  original,  qui  p.-esentele  verbe 
a  l'impariait,  sans  la  conjunction  «  et  »  : 
«  la  terre  lesengloutissait  »,  ou  « lesenglou- 
tit  ».  Keil,  qui  regarde  la  pensee  comme 
s'appliquant  en  general  aux  ennemis  de 
Dieu  et  de  son  peuple,  traduit  de  la  seconde 
maniere;  maia  d'autres  qui,  avec  plus  de 
raison,  ce  me  semble,  l'entendent  de  l'ane- 
aiiti^seinent  de  Pharaon  et  de  son  armee, 
tr.  duisent  de  la  premiere.  Et  qu'on  ne  di-e 
pas  que  ce  n'est  pas  la  terre,  niais  la  mer 
qui  a  englouti  les  Elgyptiens  :  la  terre  ne 
coinprend-eEe  pas  aussi  ia  mer? 

13.  —  Dux  fuisti  .  .  .  Dieu  ne  se  center- 
tera  pas  d'avoir  si  merveilleusement  tire 
son  peuple  des  mains  de  ses  ennemiS;  il 
ache  vera  son  ouvrage  e  i  le  mettant  en  p  — 

i  de  la  terra  qu'il  a  promise  a 
pe  •-.  Moi'se  voit  deja  <'ii  esprit  ce  grand 
ouvrage  comme  accompli;  de  la  l'emploi  du 
p  ir  ait  dans  le  sens  prophetique.  —  Ad  ha- 
b  taculum  sanctum  tuum.C'est  ains  qu'est 
appele*  le  pays  do  Chanaan,  ou  Dieu  s'etait 
le  (litre*  taut  de  fois  aux  patriaivlies.  et  qu'il 
avait  choisi  pour  y  faire  sa  demeure  au  m> 
Hen  d  ■  son  peuple.  (Test  la,  dans  lelieu  qu'il 
lioisirait,  qu'il  devait  avoir  son  temple, 
l;  sanctuaire  specialement  consacre  a  so:; 
culte. 


14.  —  Ascenderunt  populi  et  irati  sunt.- 
D'apres  I'hebreu  :  «  les  peuple  >  ont  entendu, 
ils  tremblent  ...»  Moise  voit  deja  ies  enne- 
mis d'Israel  qui.  a  la  nouvelle  du  passage  de 
lamer  Rouge  et  de  la  destruction  de  l'ar- 
mee  egyptienne,  sent  tremblants  et  const  -r- 
nes,  dans  I'attente  de  ce  qui  lour  est  reserve" 
a  eux-memes.  G'esl  ce  qui  arriva  en  eil'et, 
comme  letemoigne  le  hvre  de  Josue*,  n,  9: 
ix,  9,  quoique  rhistoire  nous  apprenne 
qu'Edom  s'opposa  au  passage  <l'^  Israelites 
sur  ses  terras,  '•(  que  M<>al>  chercha  a  les 
combattre  avec  les  maledictions  de  Balaam. 
Au  reste,  comme  le  fait  observer  Keil,  de  ce 
qu'Edom  et  Moab  sont  mis  ici  sur  la  meme 
Ugne  que  les  habitants  de  la  Palestine  et  de 
Chanaan.  il  resulte  incontestablement  quece 
cantique  est  d'un  temps  oil  I'ordre  d'exter- 
miner  Jes  Gbananeens  n'avait  pas  en -ore 
ete  donne.  et  oil  les  limites  du  territoira  que 
devaient  o<vup  t  le<  Israelites  u'etaient  pas 
encore  fixees;  e'est  a  dire,  qu'il  a  &t£  effect 
tivement  chaute*  par  Moise  et  le  peuple  de 
Dieu  apras  1''  p  ssage  de  la  mer  Rouge. 

15.  —  Obriguerunt,  d'apres  I'hebreu  : 
«  ils  so  sent  liquefies*,  la  force  et  le  courage 
les  ont  abandonnes. 

16.  —  Trruat  super  cos  formido...  Les 
verbes  de  la  premiere  tnoite  tie  ce  verset, 
que  ia  Vulg  ite  ren  I  comm  i  exprimanl  dea 
soubaits,  sonl  pris  par  Ros3nmuller,  Keil  et 
autres  dans  le  sons  du  lutur,  qui  semble  plus 
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peuple,  Seigneur,  jusqu'a  ce  qu'ait 
passe  ce  peuple  qui  vous  appartient. 

11.  Vous  I'introduirez  et  vous  le 
planterez  sur  la  montagne  de  votre 
heritage,  dans  votre  inebranlable  de- 
meure  que  vous  avez  preparee,  Sei- 
gneur ;  dans  votre  sanctuaire,  Sei- 
gneur, que  vos  mains  ont  affermi. 

18.  Le  Seigneur  regnera  eternelle- 
ment  et  au-dela. 

l(.t.  Car  Pharaon  est  entre  dans  la 
mer  avec  ses  chars  et  ses  cavaliers,  et 
le  Seiuneur  a  ramene  sur  eux  les  eaux 


trafcseat  populus  tuus  iste,  quern  pos- 
sedisti. 

11.  Introduces  eos,  et  plantabis  in 
monte  hsereditatis  tuse,  firmissimo  ha- 
bitaculo  tuo  quod  operatus  es,  Doinine ; 
sanctuarium  tuum,  Domine,  quod  iir- 
raaverunt  manus  tuse. 

18.  Dominus  regnabit  in  seternum 
et  ultra. 

19.  Ingressus  est  enim  eques  Pha- 
rao  cum  curribus  et  equitibus  ejus  in 
mare;  et  reduxit  super  eos  Dominus 


en  harmonie  avec  le  contexte,  et  qui  est 
aussi  donne  a  ceux  du  verset  suivant  par  la 
Vulgate  elle-meme. 

17.  —  In  monte  hcereditatis    turn.  Selon 
Cornelius  a  Lapide,  Keil, etc., cette montagne 
est,  non  le  pays  montagneux  de  Ghanaan, 
comme  plusieurs  l'expliquent,  inais  la  mon- 
tagne que  Dieu,  en  la  desigriant    pour  le  sa- 
criflce  d'Isaac,  a  marquee  si  longtemps  d'a- 
vance  pour  sa  clemeure  et  preparee  pour  y 
etablir  son  sanctuaire,  soit  que  Moise  l'ait 
ici  specialement  en  vue,  comme  le  croit  Cor- 
nelius a  Lapide,  soit  qu*il  prevoie  seu'ement 
en  general  que  le  culte  de  Jehovah  sera  ce- 
lebre   sur  une  montagne,  con  brmement  a 
I'usage  de  ce  temps-la  et  a  ce  que  Dieu   me- 
me  lui  avait  dit,  Exod.  in,  12.  La,  sur  la 
montagne   de    Moriah,    Israel  sera  plante 
dans  la    maison    de    Jehovah,    Ps.    xcn 
(Vulg.  x..i  .  [4,  et  1'alliance  que  son  Dieu  a 
daigne  contracter  avec  lui  aura  son  entier 
accomp  issement  ;  la  aussi  il  se  montrera, 
dan-  son  culte  et  ses  sacrifices,  le  peuple  de 
ce  grand  Dieu  qui  se  I'est  acquis  en  le  raclK  - 
taut  de  la  servitude  d'Egypte,  et  il  le  servi- 
ra  a  jamais  comme  son  roi.  Tel  est  le  terme 
oil  doit  conduire  la  delivrance  d'Egypte,  et 
oil  le  regard  pro]  hetcique  de  Moise  s'eleve  el 
eleve  sou  peuple,  contemplant  deja  en  e 
le  regne  de  Jehovah  dans  sa  plehie  realisa- 
tion et  hatant  de  ses   voeux  cet  heureux 
tenq  s. 

18.  —  In  ceternum  et  ultra.  C'est  ainsi 
que  la  Vulgate   lend   L'he'breu   "ryi     dSvS, 

qui  signifie   |  roi  rement  «  a  jamais   et   tou- 
jours»,  et  s'emploie  pour  designer  I'e'ternitd 

•tementdit.-,  taodis  que  niyb  seulmarque 
souvent  une  duree  indefinie  et  tres  longue, 
mais  uon  3ans  fin.  Pour   rendre   raison   de 

l'e  I  i  i,  il  Taut  dir i  que 

«  in  eeteruum  n  ost  prisdans  CO  Sens,  de  3or 
te  qu'il  a   besoin   d'etre   complete   par  « et 


ultra  »,  ou  que  1'addition  «et  ultra  »  est  une 
hyperbole  echappee  a  la  force  et  a  la  viva- 
cite  du  sentiment,  qui  souhaite  a  Dieu  un 
regne  eternel,  et  meme  encore  plus  long, 
s'il  etait  possible.  «  Moise  semble,  dit  D.  Cal- 
met,  marquer  ici  le  regne  de  Dieu  sur  Israel 
sous  la  loi,  et.dans  un  sens  plus  releve,  son 
regne  dans  i'Eglise  de  J.  C,  et  enfin  son  re- 
gne sur  les  elus  dans  leternite ».  Mais  l'ex- 
pression  etant  generate  ne  doit  pas  se  res- 
treindre  a  ce  sens,  rien  n'empechant  dela 
prendre  dans  toute  son  etenduOj 

19. —  Ingressus  est  enim  eques  Pharao, 
ou  plutot,  d'apres  l'hebreu,  «equus  Pharao- 
nis »,  cum  curribus...   La  plupart   termi- 
nent  le  cantique  au  verset  precedent,  api vs 
lequ  1  celui-ci,  comme  conclusion,   leur  pa- 
raitrait  languissant.  11  ne  sert,  d'apres  eux, 
qu'a  faire  entrer  le  cantique  dans  le   cadre 
de  la  narration.  Mais  la  maniare  inattendue 
dont ill'y   rattacherait  par  la  condonation 
«car»,  qui  brmerait  la  transition,  me  sem- 
ble psu  naturelle,  et  je  suis  tout  a  fait  de 
l'avis  de  M.   Glaire,  qui  s'exprime   ainsi  : 
«  Malgre  son  peu  de  poesie,  ce   verset   peut 
ties  bien  ['aire  partie   du  cantique.   Nous 
!  ■  regardons  m§me  comme  un  Epilogue  ha- 
bilem  nt  menage.  L'auteur  a  parfaitement 
compris  qu'il  ue  p  tuvait  me  ix  terminer  que 
par  la  pensee  qui  domine   toutes  les  autres 
dans  son   hymne;  et  comme  cette  pensee 
('tait  destinea  a  faire  sur  I'esprit  de  la  mul- 
titude une  impression  profoude  et  durable, 
il  a  du  la  revelir  de  sa  forme  la  plussimple 
et  la  plus  naturelle».  J'ai  un  manus  Tit  he- 
breu  cu  rouleau,  ires  an  den,  dans  lequel  ce 
verset  est  encore  disp  fie"  de  la  meme  manie- 
re  que  I.*  reste  du  cantique.   Cost  ce  qu'on 
P'lii  voir  aussi  dansbeaucoup  d'e'ditions,  en- 
tre autres  dans  celle  d'Kv.  van  der    HOQght, 
i  ce  n'est  que  par  suite  de  la  place  difteren- 
i  ■  ass  gnee  a  I'espace  vide,  ces  6ditions  iso- 
lent  le  dera    i  rnot,  a^n,  «de  lamer*  (que 

la  Vulgate  remplace  par  «ojus»),  tandisquo 
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aquas  maris;  filii  autem  Israel  ambu- 
laverunt  per  siccumin  medio  ejus. 

20.  Sumpsitergo  Maria  prophetissa, 
soror  Aaron,  tympanum,  in  manu  sua; 
egressseque  sunt  omnes  mulieres  post 
earn  cum  tympanis  et  choris. 

21.  Quibus  prascinebat,  dicens  : 
Cantemus  Domino;  gloriose  enim  mag- 
niticatus  est,  equum  et  ascensorem 
ejus  dejecit  in  mare. 


de  la  mer,  mais  les  enfants  d'lsrael 
ont  marche  a  sec  au  milieu  de  la  mer. 

20.  Marie  la  prophetesse,  sceur 
d' Aaron,  prit  done  en  ses  mains  le 
tympanum,  et  toutes  les  femmes  la 
suivirent  avec  des  tympanum  et  en 
chceurs. 

21 .  Elle  chantait  avant  elles,  disant  : 
Chantons  au  Seigneur;  car  il  a  revele 
glorieusement  sa  grandeur ;  il  a  pre- 
cipite  dans  la  mer  le  cheval  et  le  ca- 
valier. 


le  manuscrit  dont  je  parle  le  joint  a  -jra  , 
«  an  milieu  »,  ce  qui  est  sans  doute  prefe- 
rable. 

2').—  Sumpsit  ergo,  dans  le  texte  h6- 
breu:  «et  sumpsit»,  Maria  prophetissa... 
Marie,  en  hebreu  Miryam,  est  appelee  «pro- 
phetesse  ».  nun  «  a  cause  de  son  talent  poeti- 
que  et  musical »,  eomnie  le  veut  Rosenmiil- 
ler,  mais  parce  qu'elle  avait  effectivement 
le  don  de  prophetie.  Kile  est  nominee  seule- 
ment  «  sceur  d  Aaron  »,  quoiqu'elle  iutaussi, 
par  la  meme,  soeur  de  Moise,  quelle  avait 
meme  beaucoup  eontribue  a  sauverdans  son 
enfance,  pour  indiquer,  selon  Kurtz  et  Keil,  la 
position  quelle  doit  oecuper  desormais  dans 
le  peuple  d'lsrael,  position  analogue  a  cello 
d'Aaron  et  subordonnee  a  celle  de  Moise, 
qui  est  le  chef  du  peuple  et  le  mediateur  de 
Falliance;  ou  plutot.  d'apres  l'explication  de 
Cornelius  a  Lapide,  simplement  parce  que 
Aaron  etait  1'aine  des  deux  t'reres.  Un  ecri- 
vain  posterieur  a  Moise  ne  l'aurait  sure- 
meat  pas  ainsi  designee.  Le  role  attribue  ici 
a  Marie  et  aux  autres  femmes  est  conforme 
a  1'usage  des  Egj  ptienset  des  Israel  tes.  Les 
hommes  chantent  l'hymne  en  choeur  sous  la 
conduite  de  Moise;  a  chaque  intervalle, 
apres  chaque  strophe,  Marie  et  les  femmes 
repetent,  connne  antistruphe  ou  refrain,  le 
premier  verset  du  cantique  en  l'accompa- 
gnant  du  tambourin  et  en  dansant.  <<  Les 
tambours  dont  on  se  sert  aujourd'hui  m 
Orient,  dit  Leon  de  Laborde,  et  qui  corres- 
pondent, comme  son,  a  nos  tambours  de 
basque,  sont  de  plusieurs  formes;  on  ne  joue 
plus  sur  les  tambours  carrel  qu'on  trouve 
dans  les  p  intures  Sgyptiennes.  Gelui  donl 
Mariam  et  ses  eompagnes  se  servaient  6tait 
sans  doute  lo  meme  que  les  Arabes  fabrjquent 
encore,  et  qui  porte  le  iikiiic  nom,  ^'n,  dof 
et  doef,  nom  transports  en  Espagne  par  les 
Maures :  adufe». 

21.  —  Quibus  prcecinebat,  dicens ;  d'apres 
l'hebreu .  «  et  Marie  »,  conduisant  le  cheour 


des  femmes,  «  repel  a  it  apr6s  eux  »,  apr.s 
les  hommes,  le  refrain  marque;  litterale- 
ment :  «  leur  repondait  »  en  chantanl  le  re- 
frain. Ces  chceurs  de  femmes  celebrant  desie- 
tes,  chantant  des  victoires,  sa  retrouvent 
souveut  dans  la  suite  de  l'histoire  biblique. 
Gfr.  Jud.  xi.  34  ;  axi,  21,  23  :  I  Reg.  .win, 
6  et  seq. ;  II  Reg.  vi,  :;,  et  al.  Le  fait  sui- 
vant,  rapp  irte  par  Le  m  de  Lab  irde,  prou- 
ve  que  cet  usage  a  traverse  les  siecles  et 
s'est  conserve  jusqu'a  nos  jours.  «Ladv  Es- 
ther Stanhope,  dit-il,  a  lepoque  la'  plus 
aventureuse  de  sa  vie,  resolut  d'entrepren- 
dre  un  voyage  a  Palmyre.  Gette  excursion, 
qui  se  fait  ordinairement  avec  quelques  che- 
vaux  et  tres  pen  de  bagage,  sous  la  prol  sc- 
tion  d'un  chef  do  tribu,  fut  entreprisi  par 
elle  avec  un  luxe  dont  ce  desert  n'avait  pas 
eu  d'exeniple.  De  longues  files  de  cham  aux 
portaient  ses  effets,  ses  tentes  etses  provi- 
sions ;  un  veritable  etat  major  l'entourait,  et 
a  chaque  halte  e'etait  une  aouvelle  fete. 
Tout  se  passa  bien  jusque  dans  les  environs 
<le  Palmyre,  on  ne  rericontrait  que  des 
Arabesisoles  qui  venaient  se  joindre  a  la 
caravane ;  mais  la,  une  -'rand,''  inquietude 
se  manifesta  dans  le  cortege  de  lady  Stanho- 
pe a  la  vu.'  d'uue  troupe  nombreuse  et  com- 
pacte  qui  s*avancait  resolument,  et  qu'on 
prit  pour  drs  eirnemis  ;  on  envoya  un  parle- 
mentaire,  qui  revint  bientdt  annoncer  que  les 
plus  belles  lilies  de  Palmyre  sortaient  de  la 
wile,  dans  leurs  plus  riches  habits  et  des 
branches  de  palmier  a  la  main,  pour  venir 
saluer  la  nouvelle  hotosse  qui  leur  arrivait 
de  Damas.  En  eftet,  des  eh  ints  se  firent  en- 
tendre, et  les  j eunes  fliies  parurent  a  l'en- 
tree  de  la  villo.  Elles  s'avancerenl  en  dan- 
sant, elles  animaient  leurs  chants  du  son  (\es 
tambours,  et  elles  accompagnerent  ainsi,  a 
l'ombre  de  la  grande  colonnade,  cette  nou- 
velle  reino  du  desert,  comme  les  juives 
avaient  ele  au-duvant  du  roi  Saul  (I  Sam. 
xvin,  0.  7;*, 
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J  PARTJE. 


DlEU  FAIT  ALLIANCE  AVEC  LES  ISRAELITES, 
XV,  22  —  XL. 

A.  1'IU  LIMIZUIIIES   DE  L'ALUASCE  ;    VOYAGE     DA>S   I.E 
DKSEI1T.     DE     LA     MER     ROUGE     AU     SlSAl,      XV,     22  — 

XIX.  -.». 


§  1.  Campement    a  Mara    et  a    Elim,  ff. 
22  —  87. 

«  Les  Israelites,  dit  M.  Vigouroux,  apres 
avoir    traverse    miraculeusement  la  mer 
Rouge,  se  dirigerent  vers  la  peninsule  du 
Sinai'.  Jls  y  sejournerent  quarante  ans.  G'est 
la  qu'ils  se  preparerent  par  la  vie  dure  et 
penible  du  desert,  a  la  conquete  de  la  Terre 
Promise  :  mieux  encore,  c'est  la  qu'ils  recu- 
rent  du  Seigneur,  par  les  mains  de  Moise,  la 
loi  qui  fit  de  la  posterite  d'Abraham  le  peu- 
ple  de  Dieu.  La  montagne  sur  laquelle  s'est 
accompli  cot  evenement,  l'un  des  plus  grands 
qu'enregistre  l'histoire,  est  pour  les  Hebreux 
ce  que  sont  le  cenacle  et  la  descente  du  Saint- 
Esprit  sur  les  Apotres,  au  jour  de  la  Pente- 
cote,  pour  les  Chretiens  :  le  lieu  oil  la  religion 
mosalque  tut  definitivement  fondee.  Aussi  le 
mont  Sinai,  oil  Dieu  parla  a  son  serviteur, 
a-t-il  donne  son  nom  a  la  peninsule  toute  en- 
tiere.  et  tous  les  ans  de  pieux  pelerins,  que 
ne  peuvent  arreter  les  dii'fieultes  et  les  dan- 
gers du  voyage,   vont-ils  y  venerer  le  ber- 
ceau  6i\  judaisme.  —  Cette  region  merito 
d'etre     particulierement     etudiee.     Depuis 
Burckharat,  en   1810,  des  voyageurs  euro- 
peens  l*ont  frequemment  vvsitee:  elleest  de- 
meu  ee  cependant   imparfaitenient  connue 
presque  jusqu'a  nos  .jours,  faute  d'une  expl  >- 
ration  methodique  et  su'fisamment  prolon- 
ged. Aujourd'hui  enfin  nous  avons  sur  le  Si- 
nai' les    renseignements    qui    nous    man- 
quaient.—  Pendant  l'autonine  de  1868,  une 
expedition  scientifique  organisee  en  Angle- 
terre  partait  pour  la  peninsule.  Elle  avait  a 
sa  tete  le  major  Henri  Spencer  Palmer,  ties 
ingenieurs  royaux,  et  le  capitaine,  aujour- 
d'hui major,  C.-W.  Wilson.  Lea  autr*  s  men- 
bres  6taient  M.  E.  -  H.  Palmer,  savant  orien- 
taliste,  actuellement  prolesseur  au  co 
Saint-Jean,  a  ['university  de  Cambridge;  M. 
Holland...  —  LexpeViitioD  passa  cinq  mois 
mi  ians  la  peninsule;  elle  en  etudia  les 
ii  ux,  les  habitants,  leurs  mceurs,  eten  rap- 
p  rta  trois  cents  vues  photographiques  et 
ron    trois  mille  copies  ou  estampages 
['inscriptions,  sans  compter  los  cartes  et 
ihantillons  zoologiques.  botaniques 
_■  ques.  Les  rfsultats    e  sea  travaux 
furent   publics  en    I872,en  cinq   volumes, 
l'un  de  texte,  trois  de  photographies,  et  le 
jinquiemede  cartes  et  cie  plans.  Quelques 
i  ii-  des  savants  qui  en  faisaienl  partie  onl 


aussi  publie  des   relations  particulieres.  lis 
ont,  les  uns  et  les  autres,  rendu  de  grands 
services  a  la  science  sacree,  et  nous  devons 
tacher  de  mettre  a  profit  leurs  recherches. 
en  leur  empruntant   ce  qui  est  propre  a 
eclaircir   l'histoire  du  sejuir   -'es   Hebreux 
dans  le  desert,  sans  negliger   les   reeits  des 
voyageurs  qui   les  avaient  precedes  dans  1 1 
peninsule... —  Le    desert     du  Sinai    n'est 
point,  comme  on  pourrait  le  croire,  une  vas- 
te  p'aine  de  sable  entrecoupee  seulement  de 
quelques  collines  ;  c'est  au  contraire  une  re- 
gion montagneuse  et  tres  aceidentee,  ou  le 
sable  qui  caracterise  les  deserts  de  FAl'rique 
fait  presque    totaloment    defaut :   a   peine 
quelques  monceaux   amasses  dans  quelques 
coins  de  ses  rares  plaines ;  partout  ailleurs. 
des  montagnes  etdes  pics  nus, de-;  vallees,la 
plupart  arides  et  desolees.  Le  tout  forme  u:i 
grand  triangle  situe  entre  les  deux  gol  es  do 
la  mer  Rouge  :  le  gol  lb  de  Suez  et  le  go'fe 
d'Akaba.  L'aspact  general  est  celui  de  la  ste- 
rilite ;   la  vegetation  est  rare ;  les  collinos 
ne  sont  couvertes  ni  de  terre  ni  de  verdure ; 
les  ouadis  ou  vallees  sont  la  plupart  sang 
eau,  arides  et  blanchatres.  Le  paysage  n'en 
est  pas  moins  tres  inroosant,  grace  auxeffets 
magiques  d'une  lum.ere  resplendissante.  — 
Le    ciel  est  presque    toujours  sans  nuage, 
ratmosphere  d'une  transparence  merveil- 
leuse,  et.  qnand  le  so'eil  brille,  il  colore  les 
rochers  avej  une  intensite  et  un  eclat  qu'il 
est  difficile  de  voir  ailleurs.  Le  calcaire  se 
revet  de  chaudes  teintes  brunes  et  rouges ; 
le  gneiss  se  couvre  comme  d'un   manteau 
vert  de  myrte,  raye  de  pourpre,  de  noir.  do 
rouge  sombre :  le  granit  est  tantot  rouge, 
tantot  blan :.  gris,  bran,  rose  ;  le  lit  des  tor- 
rents apparait  brum  ou  rougissant :  le  de- 
sert, plat,  jaunatre :  les  couches  bearites  des 
terrains  cretaces  et  tertiaires  sont  blanches 
et  grises :  ees  dernieres  avec  des  veines  rou- 
ges, lilas,    marron,    cramoisi.  La  verdure, 
I'eau,  la  culture,  les  pics  couronnes  do  nei- 
ge,  les  glaciers,  manquent  au  Sinai,  comme 
les  vi  1  les  et  leurs  monuments,  et  cependant 
rien  n'est  plus  beau  que  le  ciel,  de  I'azur  ie 
plus  pur  pendant  le  jour,  tout  radieux  d'4~ 
toiles  ^tincelantes  pendant  la  nuit,  ot  que 
cos  masses  de  roeheis  abruptes.  auxcouleurs 
les  plus  riches  et  los  plus  variees.  —  Quel- 
ques uns  de  cos  rocs  se  de'tachent  et  s'avan- 
cent  comme  des  promontoires,  quelquefois 
on  group  K3j  d'autres  fois  isolds,  dans  les  re- 
gion- du  granit  et  du  gneiss.  Ges  colosses 
aux  formes  fantastiques  s  mt  d'ordinaire  d  is 
basaltes  el  des  gres.  Gomme  aucune  vege'ta- 
tion  ne  les  cache  a  la  vu  •.  et  qu'ils  ont  un 
aspect  plus  sombre  que  les  roches  plus  ten- 
dres d'oii  ils  &nereent,  llsse  lessmenl  sur 
le  paysage  nu  aussi  nettement  que  les  ban- 
ii  .       'un     0  re,  formant  en  certains 
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endroits,  pendant  plusieurs  lieues,  de  pro- 
fondes  raies  rouges  ou  brunos,  noires  ou 
vert  d'olive.  Tel  est  Faspact  general  du 
paysage  que  Moise  et  les  enfants  d'Israel  eu- 
rent  pendant  quarante  ans  sous  les  yeux.  — 
Quoique  le  desert  du  Sinai'  suit  si  aride,  il 
y  tombe  cependant  de  la  pluie  en  hiver  et 
au  printemps.  En  hiver,  la  neige  couvre  de 
temps  en  temps  le  sommot  des  montagnes. 
Pendant  la  nuit,  la  rosee  est  parfois  tres 
abondante.  Entre  decembre  et  mai,  il  eclate 
de  loin  en  loin,  a  l'improviste,  de  violents 
orages  qui  sont  la  terreur  des  Bedouins,  par- 
ce  qu'ils  donnent  naissance,  dans  les  vallees, 
a  des  torrents  impetueux  qui  emportent 
tout  sur  leur  passage.  L'eau  tombe  avec  une 
abondance  tropicale  sur  la  cime  et  sur  le 
versant  denude  des  montagnes ;  elle  se  pre- 
cipite  au  fond  des  gorges  a  pente  rapide, 
comme  si  elle  coulait  sur  un  toit  d'ardoise, 
et  la.  ecumante  et  bouillonnante,  entrainant 
tout  ce  qu 'elle  rencontre,  elle  c  >urt  vers  la 
mer  avec  une  impetuosite  toujours  crois- 
sante.  On  donne  a  res  fleaux  le  nom  de 
seUs....—  La  temperature  de  la  peninsule 
varie  natuiellement  selon  l'altitude  et  la 
saison,  et  surtout  de  la  nuit  au  jour :  le 
thermometre  marque  jusqu'a  une  trentaine 
de  degi'es  de  difference  entre  lejmr  et  la 
nuit.  Heureusement  l'air  est  sec  et  tres  pur, 
et  permet  de  supporter  les  variations  d'un 
pareil  climat.  Est-ce  a  cause  du  froid  qu'on 
eprouve  la  nuit  dans  ces  regions  que  Moise, 
dans  FExode,  prescrit  de  rendre  au  pauvre 
son  manteau  avant  le  coucher  du  soleil? 
«  Cost  la,  dit-il,  sa  seule  couverture,  le  ve- 
tement  de  sa  chair,  et  il  n'a  pas  autre  chose 
pour  dormir ».  (Exod.  xxii,  il.)  Pendant  la 
journee,  la  ehaleur  est  en  general  tolerable 
sur  les  hauteurs;  mais  elle  est  excessive 
dans  les  plaines  et  au  fond  des  vallees,  ou 
elle  brule  la  peau  du  visage  et  y  produit 
des  gercures,  si  on  ne  le  garantit  pas  avec 
soin,  a  la  facon  arabe,  avec  un  Tioufiyeh. 
Le  sol  devient  briilant  et  rend  la  marche 
tries  penible.  Aussi  Dieu  abrita-t-il  son  peu- 
ple,  dans  le  desert,  a  I'ombre  d'une  nuee 
(Ex.  xiii,  22). —  Le  chamsin,  ce  fldaii  du 
nord  de  l'Afrique,  se  fait  sentir  dans  le  d6- 
8  •!(  au  printemps  et  en  ede.  Nous  avons  de^- 
i  i.  j  prop  >s  de  la  neuvieme  plaie,  deVirit  le 
chamsin  <■!  les  effots  qu'il  produiten  Egypte. 
Voici  commenl  les  explorateura  du  Sinai  de- 
crivent  ce  vent,  tel  qu'ils  I'ont  observe*  an 
Sinai'.  11  sou  fle  ordinairemenl  du  sud  mi  du 
sud-est.  «l'ii  brouillard  lourd,  couleur  de 
«  plomb,  quelquefois  assez  epais  pour  ca- 
«  cher  le  soleil,  se  repand  dans  le  ciel,  et 
«  l'air  so  remplit  d'une  poussiere  line  el  iiu- 
«  palpable  qui  penetre  partout.  Dans  les 
«  parties  les  pins  elevees  de  la  peninsule, 
«  uu  sentiment  vague  d'abattemenl  el   d  i 


«  langueur  est  le  seul  effet  desagreable  du 
«  chamsin :  mais  il  n'en  est  pas  de  meme 
«  ailleurs:  le  vent  fait  rage  dans  les  vallees 
«  et  dans  les  plaines,  soulevant  devant  lui 
«  des  images  de  sable  et  de  gravier  briilant 
«  qui  ecorehent  la  peau ;  ses  bouffees  sont 
«  si  chaudes  que  Ton  pent  a  peine  respi- 
«  rer  ;  elles  produisant  un  tel  accablement 
«  qu'elles  arretent    l'exercice    des   lacultes 
«  physiques  et  mentales,  empechent  la  res- 
«  piration  et  amenent  la  fievre.  Si  le  vent 
«  est  assez  fort  pour  soulever  des  particules 
«  plus  lourdes  que  la  poussiere  et  devenir 
«  ainsi  une  tempete  de  sable,  ou  plus  exac- 
«  tement  de  gravier,   le  malaise,  la  souf- 
«  franco    qu'eprouvent    hommes  et   betes, 
«  ceux-la  sauls,  pauvent  les  comprendre  qui 
«  les  out  endures  ».  H.  S.  Palmer,  Sinai  from 
the  fourth  Egypt.   Dynasty  to  the  present 
day,  Load.  1878,  p.  33.  —  Tout  le  monde  sait 
paries  recitsde  l'Exode  que  l'eau  est  raredans 
la  peninsule  du  Sinai.  Ca  et  la  seulement 
quelques  fontaineset  quelques  piiits.  Les  sour- 
ces sont  neanmoins  assez  nombreuses  dans  la 
region  granitique,  et  specialemant  dans  lo 
voisinage  du  Djabal  Mouca,  la  oil  la  Loi  Tut 
donnee  aux  Israelites.  Partout  oil  l'eau  existe, 
la  vegetation    l'accompagne;  elle  produit, 
quand  elle  est  assez  abondante,  les  oasis.  La 
plus  gran.le  et  la  plus  belle  est  celle  de  Fei- 
ran,ou  nous  rencontrerons  bientot  les  Hebraux 
Elle  s'etend,  pendant  une  heure  et  demie  de 
marche  environ,  suivant  les  sinuosites  d'un 
petit  ruisseau  qui  coule  a  I'ombre  d'un  bosquet 
de  palmiers  et  d'autres  arbres,  qu'entretient 
sa  fraicheur.  Les  eaux  murmurent  douce- 
ment, les  oiseaux gazouillent  dans  le feuillage. 
On  a  appale  avec  raison  ce  lieu  de  deHces  le 
paradis  du  Sinai'.  —  Les  productions  de  la 
peninsule  sont  pen  importantes.  Des  herbes, 
la  plupart  aromatiques,  tapissent  generale- 
ment  les  vallees  et  les  plaines,  et  quoiqu'el- 
les  soient  presque  sans  sue,  elles   servent 
neanmoins  do  pature  aux:  cnamsaux,  ainsi 
qu'aux  troupeaux  de  chevreset  de  bi 
qu'edevent  les  Bedouins.  Ea  quelques  pares 
endroits  sont  cultives  des  arbres  a  fruits  et 
des  jardins.  Les  arbres  les  plus  communs 
sont  le  palmier-dattier,   I'acacia  et  le  tarn  i- 
ris.  L  i  premier  n  i  croit  qu  i  dans  les  li 
humides;  le  second,  app-le  seyat  dans  le 
pays    reussit  an  peu  partout.  II  est   anne 
d'ep'nes  terribles  ;en  ele,  il  pro  luit  un  (gom? 
me  resineuse,  La  gomme  arabique  de  la  ps- 
ninsule.  Le  troisieme,  le  tain  iris  ou   tarfah 
(tamarix  mannifera),    produit    aussi,  de 
juin  a  aotit,  une  resin  i  meaicinale  a  la  [uelle 
on   a  donne    le    n  >m  de   maim  >.     1/a  sacia 
est  le  sittah  de  l'Exode,  e'est  a  dire,  le  bois 
dont  se  servit  Moise  pour  construire  le  ta- 
barnacleel  son  ameublement...  —  T/els  sont 
la  physiononiie,  le  climat,    les  productions 
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L  EXODE 


22.  Or  Mo'ise  cmmena  les  Hdbreux 
loin  de  la  mer  Rouge,  et  ils  entrerent 
dans  le  desert  de  Sur.  Et  ils  marche- 
rent  trois  jours  a.travers  le  desert,  et 
ils  ne  trouvaient  pas  d'eau. 

23.  lis  airiverent  a  Mara,  et  ils  ne 
pouvaient  pas  boire  les  eaux  deMara, 
parce   qu'elles   etaient  ameres ;  aussi 


22.  Tulit  autem  Moyses  Israel  de 
mari  Rubro,  et  egressi  sunt  in  deser- 
tum  Sur;  ambulaveruntque  tribus  die- 
bus  per  solitudinem,  et  non  invenie- 
bant  aquam. 

23.  Et  venerunt  in  Mara,  nee  pote- 
rant  bibere  aquas  de  Mara,  eo  quod 
essent   amaree;    unde   et    congruum 


du  Sinai,  oil  les  enfants  d'Israel  vecurent 
pendant  quarante  ans  ».  La  Bibie,  etc.,  t.  II, 
I  et  suiv. 
22.  —  Tulit  autem  Moyses  Israel  de 
mari  Rubro.  «  Selon  les  traditions  locales, 
;ipi.>-  avoir  traverse  la  mer  Rouge,  les  Is- 
raelites s'etaient  arretes  an  lieu  qn'on  ap- 
p.  lie  aujourd'hui  Ayoun  Mouga.  G'est  une. 
petite  oasis  ou  Ton  rencontre  quelques  sour- 
ces d'eau  limpide,  mais  legerement  saumatre, 
avec  des  bouquets  de  palmiers  ».  M.  V.'gou- 
roux,  La  Bible,  etc.,  t.  II,  p.  479.  G'est  la  que 
les  Israelites  avaient  chante  leur  cantique 
d'action  de  graces.  —  Et  egressi  sunt  in  de- 
serlum  Sur.  «  Lorsque  le  desert  du  Sinai 
apparut  pour  la  premiere  Ibis  aux  Hebreux, 
a  leur  sortie  d'Egypte,  il  se  dressa  devant 
eux  comme  une  gigantesque  muraille,  d'oii 
le  nom  de  Sur  ou  Scbur  qu'ils  lui  don'nerent. 
«  Le  mot  Scbur,  dit  un  des  membres  de 
«  l'expedition  anglaise,  M.  E.  H.  Palmer, 
«  signifie  en  hebreu  muraille.  Pendant  que 
«  nous  etions  a  Ayoun  Mouga  (e'est  a  dire, 
«  la  Fontaine  de  Mo'ise,  a  l'entree  du  desert), 
«  en  regardant,  au  dela  de  la  plaine  etinee- 
«  lante,  les  monts  er-Rabab  et  et-Tih,  qui 
«  la  bordent,  nous  remarquames  aussitot  que 
«  ce  qui  lorme  le  earactere  principal,  sinon 
«  unique,  de  cette  partie  du  desert,  c'e.st  cette 
«  longue  cbaine  montagneuse  en  forme  de 
«  mur,  et  nous  ne  fumes  plus  surpris  que  les 
«  Israelites  eussent  appele  ce  lieu  memora- 
«  ble.  d'apres  son  trait  le  plus  sa.llant,  le 
«  desert  de  Schur  ou  de  la  Muraille  (The 
«  desert  of  the  Exod.,  Lond.  1871,  t.  1,  p. 
«  38)  ».  M.  Vigour.  Ibid.  Dans  le  livre  des 
Ni  mbres,  xxxm,  8,  ce  desert  est  appele' 
it  d'Etham.  Voy.  ci-dess.  xm,  20.  D'a- 
pres  Leon  de  Lal>orde,  il  prend  ce  nom 
en  approchant  de  la  mer  Rouge.  Le  memo 
auteur  lait  encore  l'observation  suivante  : 
«  Le  nom  do  Sour  s'est  conserve'  dans  la 
vallee  de  Sdour,  et  il  me  eemble  appartehir 
plutot  a  cette  localite  precise  qu'au  desert 
entier;  mais  e'etait  luabitude  de  Moise, 
comme  elle  est  celle  des  Arabes,  de  transpor- 
ter souvent  les  noms  d'niie  partie  a  l'en- 
Bemble  :  le  desert  do  Sour,  le  desert  de  Pha- 
ran.  Dans  les  Ndmbres,  oil  Ion  est  necessai- 
rement  plus  precis,  parce  quo  lo  recit  em- 


piete  moins  sur  la  nomenclature,  il  est  dit  : 
«  Ambulantes  tribus  diebus  par  desertum 
«  Etham,  castramentati  sunt  in  Mara 
«  ixxxm,  8 1  ».  Voila  done  bien  le  desert 
d'Etham,  oil  se  trouvaient  les  Hebreux  en 
abofidant  sur  la  rive  orientale,  retaltli  sur 
toute  la  o'lte,  oh  il  ne  fait  qu'iin  jusqu'a 
Mara  et  Elim,  donnant  seulenaent  passage  a 
Ouadi-Sdour,  le  desert  de  Sour.  La  descrip- 
tion d'un  geograpbe  ne  saurait-etre  plus  ri- 
goureusement  exacte  ».  —  Ambulaverunt- 
qu  •  tribus  diebus  per  solitudinem.  «.  Ea 
levant  le  camp  d'Ayoun  Alouga  pour  se  din- 
ger vers  le  sud,  dans  la  direction  du  Sinai', 
le  liberateur  des  Hebreux  dut  traverser, 
pandant  un  traJ9t  de  cinquante  milles,  la 
plaine  du  littoral  de  la  mer  Rouge,  large 
d'environ  douze  milles.  Eiie  est  bornee  a 
l'ouest  par  la  mer  et  a  Test  par  le  Djebel 
er-Rabah  ».  M.  Vigour.,  ibid.,  p.  480.  —  Et 
non  inveniebant  aquam.  «  Cette  notice  la- 
conique  met  parfaitement  en  relief  le  carac- 
tere principal  de  cette  contree  a  l'epoque 
actuelle.  Une  plaine  morte  et  sterile,  cou- 
verte  seulement  de  quelques  herbes  et  de 
quelques  arbustes  miserables,  des  cailloux 
noircis  et  raves  par  le  sable,  une  monOtonie 
desolante,  l'absence  totale  d'eau,  a  part  celle 
que  fournissent  une  demi-douzaine  de  cre- 
vasses remplies  d'eau  saumatre,  sur  une  su- 
perficie  de  mille  milles  carres,  tout  cela  ne 
produit  que  trop  vivement  dans  Fesprit  du 
voyageur  l'impression  d'un  desert  sanseau*. 
H.  S.  Palm.,  cite  par  M.  Vigour.,  ibid. 

23.  —  Et  venerunt  in  Mara.  «  L'expe- 
dition anglaise  n'a  pu  identifier  surement 
cette  localite.  «  La  seule  trace  exlstante  du 
«  nom  de  Marah  est  a  Ouadi-Mereira,  la 
«  vallee  de  VEau  amere.  La,  au  vingt-neu- 
«  vieme  mille,  1'auteur  de  ces  lignes  a  de- 
«couvert  en  1869  un  amas  d'eau  Baumatre; 
^  mais  toutes  les  tentatives  faites  pour  fixer 
«  avec  certitude  le  site  de  Marah  out  6  6 
« intructueuses  ».  (H.  S.  Palmer,  Sinai', 
p.  190).  «  Quoique  les  explorateurs  anglais 
ne  se  prononcent  point  sur  remplacemont 
de  Marah,  dep  lis  Burckhardt  on  s'accorde 
ge"n^ralemen1  a  I'identifier  avec  Ain-Haoua- 
rali.  La  t'ontaine  est  au  centre  d'uneptito 
e'minence,  etablie  sur  un  depot  calcairo;  elle 
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loco   nomen  imposuit,   vocans  ilium 
Mara,  id  est,  Amaritudinem. 

24.  Et  murmuravit  populus  contra 
Moysen,  dicens:  Quid  bibemus  ? 

25.  At  ille  clamavit  ad  Dominum; 
qui  ostendit  ei  lignum;  quod  cum 
misisset  in  aquas,  in  dulcedinem  ver- 


donna-t-on  a  ce  lieu  un  nom  convena- 
ble  en  l'appelant  Mara,  c'est  a  dire 
Amertume. 

24.  Et  le  peuple  murmura  contre 
Mo'ise,  disant  :  Que  boirons-nous? 

2o.  Mais  lui  cria  vers  le  Seigneur,' 
qui  lui  montra  un  bois ;  lorsquil  l'eut 
mis  dans  les  eaux  elles  devinrent  dou- 


a  environ  six  pieds  anglais  de  circonference 
et  deux  pieds  de  profondeur.  La  qualite  de 
l'eau  varie  un  peu  selon  les  saisons;  mais 
elle  est  toujours  mauvaise  et  amere.  Burck- 
hardt  dit  que  les  homines  ne  peuvent  la 
boire,  et  que  les  chameaux  eux-memes  ne 
s'y  desalterent  que  quand  ils  souffrent  beau- 
coup  de  la  soil'.  Randall  la  compare  a  une 
solution  legere  de  sel  de  Glauber,  Bartlett 
au  sel  d'Epsom  ».  M.  Vigour.,  ibid.  p.  481. 
La  dista  ce  oil  est  cette  fontaine  d'Ayoun- 
Mbusa  parie  aussi  en  uiveur  de  son  identite" 
avec  Marah.  11  ne  I'allait  pas  moms  de  trois 
jours  aux  Israelites  pour  faire  avec  leurs 
enfants.  lours  bestiaux  et  leurs  bagages,  un 
trajet  de  16  Lieaes  St  demie,  qui  est  celui 
d'Ayoun-Mour-a  a  Howara.  On  a  objecte  la 
petite  quantite  d'eau  de  la  fontaine  d'Howara, 
qui  aura  it  a  peine  suffi  pour  abreuver  quel- 
ques  centaines  d'hommes,  et  nullement  une 
multitude  comme  cede  des  Israelites.  Mais 
cette  source,  au jourd'hui  ensablee,  peut  avoir 
ete  beaucoup  plus  abondante  autrefois,  lors- 
qu'elle  etait  en  meilleur  etat.  —  Unfle  et 
oongruum  .  .  .  amaritudinem.  L'hebreu 
dit  slmplement :  «  c'est  p  inroad  on  appela 
son  n  m  Marah  »,•  qui  veat  cure  amertume. 

24.  —  Et  murmuravit  populus  .  .  .  Les 
Israelites  s'etaient  sans  doute  poarvus  dean 
a  Ayoun-Mouca  pour  continuer  Lear  route. 
Arrives  a  Marah,  lour  provision  etait  epui- 
see,  et  avec  elle, leur  foi et  leur  confiance  en 
Dieu. 

25.  —  Qui  ostendit  ei  lignum  .  .  .  «  On 
a  suppose"  que  ce  bois  etait  urn;  plante  appe- 
lee  gharkad,  dont  les  baies  aaraient  ete 
jetees  dans  la  source.  Les  savants  anglais 
n'admaettent  pas  cette  hypothese.  «  Personne 
«  ne  peut  dire  quel  est  le  bois  dont  Moise  so 
«  ser  it  pour  adoueir  les  eaux, ecrit  M.  II.  s. 
«  Palmer.  L*E3B0tte  oe  le  deerit  point,  et  les 
«indigenes  ue  ccmmaissent  aucan  speeifique 
«  doue  de  cette  propridte  .  .  .  Les  baies  du 
«gharkad  u'ont  aucune  \  ertti  adoucissante, 
«  et  lea  Israelites  traversaient  Jo  desert  a 
«  une  saison  oil  la  plaid..'  no  les  avail  pis 
«  encore  prodoites  (Sinai,  p.  L90)  »,  Aucun 
autre  bois  onim  ne  possede  non  plus  La  pro- 
priety de  rendre  potable  La  lantaine  ete 
Haouarah.  Voici   L'anecdota  caracteristique 


que  raconte  a  ce  propos  M.  Ebers  :  «  Vers 
«  cinq  heures,  dit-il,  nous  arrivames  a  L'ouadi 
«  Haouarah ;  nous  deseendimes  de  chameau 
« et  nous  montames  sur  une  colline  da 
«  sable,  au  sommet  de  laquelle  vegetent 
«  quelques  pauvres  petits  palmiers,  avee  des 
«  buissons,  et  oujaillit  dans  un  trou  d'enviror 
n<  cinq  pieds  de  diametre,  une  source  d'unt> 
« profondeur  mediocre.  Quand  ja  voulus 
« gouter  l'eau,  Ali  intervint,  comme  me 
«  l'annoncait  le  guide  Murray,  et  me  cri3  : 
«  M&rra  I II  avait  raison;  car  elie  etait  eu 
«  effet  morra,  c'est  a  dire,  en  arabe,  ame- 
«  re  .  .  .  Je  ne  manquai  pas  naturellement 
«  de  demander  a  nos  Arabes  s'ils  ne  co.inai 
«  traient  pas  un  arbre  dont  le  bois,  les  teuil- 
«  les,  la  fleur  ou  le  fruit,  pussent  eorriger 
«  l'amertume  de  cette  eau.  Comme  Barck- 
«  hardt  et  tons  les  voyagears  qui.  avant 
«  men,  avaient  eu  affaire  a  des  Arab  »s  intel- 
«  Ligents,  non  a  ces  Bedouins  qui.  a  toutes 
«  Les  questions,  disent  oui.  jo  recas  une  re- 
sponse negative  .  .  .  Notre  Ali  et  le  schefls. 
«  aierent,  en  seariant,  la  possibilite"  de  cette 
« transformation.  Gepenlant  Aba  Nabbat, 
«  qai  avail  un  esprit  fcres  pratique,  saisit  la 
«  petite  boateille  qui  etait  suspendue  a  mon 
«  cote,  rempiit  un  verrede  L'eaude  la  source, 
«  y  versa  du  cognac  et  mo  presonta  ce  me- 
«  lango.  Apein  ^oute"  que  j  •  repous- 

«  sai  ile  mes  levrescet  affreax  breavage.  &, 
«  (jue  ce  via  diabolique  na  pout  pas  taire, 
«  dit-il,  comment  done  uae  plante  lo  pour- 
«  rait-elie?  En  effet,  malgre  la  liqaenr  al- 
«coolique,  l'eau  do  la  fontaine  de  Haoaa- 
«  rah  etait  restee  amere  et  sale'  (Ebers, 
Iiuivh  Gasea  zuin  Sinai,  p.  Lt6-1L 
M.  ^igoaroax,  Ibid.,  p.  182.  Le  aom  arabe 
de  cette  S'.iuive.  I  la.  marah  on  ffblvara,  S 
lie  fiestruction,  ,  doate  doit 

senteiidre  dans  un  s  mis  hyp  tIi  tlique,  a 

comme  uoas  dfisons  d*une   man 
beisson  quecPest  un  p  nison.  —  /  tfitn  \ 

ei  prtBcepta  atque  juAicia.  L'he'breu  dit  da 
ulier  :  ><  ibi  posuit  ei  statutum  atque 

judiciuii'   »,  sive       [eg  in     .  I  |  suite 

e  in. mtre,  la  loi  dont  il  s'agit  est  la  regie 
fondamentale  qae  Keu  etablit  a  cette  o  ica- 
sien,  la  condition  a  laqu  die  il  roulail 
constamment  io  saavear  do  son  peuple.  U 
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ces.  La  Dieu  leur  etablit  des  preceptes 
et  des  jugements,  et  la  aussiil  eprou- 
va  Israel, 

26.  Et  lui  dit  :  Si  tu  eeoutes  la 
voix  du  Seigneur  ton  Dieu,  et  si  tu 
fais  ce  qui  est  droit  devant  lui,  et  si 
tu  obeis  a  ses  commandements  et 
observes  tous  ses  preceptes,  je  neferai 
descendre  sur  toi  aucune  des  plaies 
dont  j'ai  frappe  l'Egypte;  car  je  suis 
le  Seigneur,  ton  Sauveur. 

27.  Or  les  enfants  d'Israel  vinrent 
a  Elim,  ou  il  y  avait  douze  sources 


sae  sunt;  ibi  constituit  ei  preecepta, 
atque  judicia,  et  ibi  tentavit  eum, 

Judith,  o.  15.  Eccli.  38.  5. 

26.  Dicens  :  Si  audieris  vocem  Do- 
mini Dei  tui,  et  quod  rectum  est 
ccram  eo  feceris,  et  obedieris  man- 
datis  ejus,  custodierisque  omnia  prae- 
cepta  illius,  cunctum  languorem 
quern  posui  in  yEgypto  non  inducam 
super  te;  ego  enim  Dominus  sanator 
tuus. 

21.  Venerunt  autem  in  Elim  filii 
Israel,    ubi    erant    duodecim    fontes 


est  a  croire  que  l'eau  de  Marah  avait  agi 
delavorablement  sur  la  sante  des  Israelites, 
qui  craignaient  d'ailleurs  que  le  climat  bru- 
lant  et  les  autres  inconv&iients  du  desert  ue 
leur  attirassent  les  maladies  si  redoutees  de 
l'Egypte,  la  peste,  la  lepre,  les  ophtalmies. 
Dieu  leur  pose  la  principale  loi  a  laquelle 
sera  atiachee  leur  sante  :  c'est  l'obeissance  a 
ses  commandements.  —  Et  ibi  tentavit  eum. 
La  situation  daus  laquelle  le  peuple  s'etait 
trouve  avait  ete  une  epreuve  pour  sa  toi, 
et  comme  un  essai  de  sa  conflance  en  Dieu, 
epreuve  dont  il  n'etait  pas  soiti  a  son  hon- 
neur. 

26.  —  Ego  enim  Dominus  sanator  tuus, 
medicus  tuus.  «  Disce  hie  in  morbis  ad  Deum 
quasi  archiatrum  recurrendum  ipsoque  ma- 
xime  nitendum  esse;  rursum  Deum  ssepe 
languores  et  morbos  ob  peccata  immittere, 
uti  hie  dicitur  :  qua3  si  cessent,  cessabunt 
ssepe  et  morbi  ».  Corn,  a  Lap. 

27.— Venerunt  autem  in  Elim  filii  Israel. 
«  On  s'accorde  generalemept  a  placer  Elim  a 
l'ouadi  Gharandel:  c'est  une  oasis  situee  a 
cinquante-quatre  milles  d'Ayoun  Mouca.  On 
y  trouve  des  palmiers  sauvages  (nakJd), 
cles  tamaris  et  d'autres  plantes  du  desert, 
entretenues  par  un  ruisseau  perpetuel,  ou 
coule  une  eau  limpide.  Au  printemps,  c'est 
a  dire  a  l'epoque  ou  les  Hebreux  se  trouvaient 
en  ce  lieu- la,  ce  ruisseau  se  subdivise,  et  il 
forme  des  Clangs  entour^s  de  joncs  oil  abon- 
dent  des  oiseaux  aquatiques  et  non  aquati- 
ques.  —  Bartlett,  qui  a  visite  Elim  le 
10  levrier  1874,  le  decrit  de  la  maniere 
suivante  :  «  Notre  camp,  dit-il,  e'tait  au 
«  milieu  de  tamaris,  releve"s  de  cinq  petita 
«  palmiers  . .  .  Le  ruisseau  etait  a  quelque 
«  distance.  Dans  le  lit  occidental  de  l'ouadi, 
_.»  l'eau  iaillissait  do  terre  a  deus  endroits 
3  1'un  de  l'autre;  un  ]>eu  plus 
•  bas,  'il'-  sourdait  aussi  aux  Jmi'ds  du  ruis- 
-  dans  ,-nu  lit ;  elle  Be  divise  en  deux 
«  ou  troia  petits  bi-as,  ou  eile  coule  en  mur- 


«  murant.  Les  calculs  que  nous  fimes  sur 
«  place  nous  firent  tomber  d' accord  que  la 
«  lontaine  donnait  au  moins  deux  tonnes 
«  d'eau  par  minute  a  cent  cinquante  yards 
«  de  la  source.  II  est  probable  qu'un  examen 
«  serieux  nous  aurait  fait  decou vrir  plus 
«  bas  d'autres  sources.  Les  debris  de  bois 
«  mort  entassds  sur  les  rives  montraient 
«  que,  peu  auparavant,  l'eau  avait  couvert 
«  une  surface  de  cent  cinquante  pieds  de 
«  largeur  et  de  deux  pieds  de  profondeur.  — 
«  Aya.it  traverse  le  ruisseau  pour  me  diri- 
«  ger  au  nord-ouest  vers  un  autre  bouquet 
«  d'arbi'es,  j'y  comptai  environ  trente  jeunes 
«  palmiers  et  dix  vieux  troncs  dont  quelques 
«  uns  portaient  encore  des  traces  de  feu. 
«  Bonar,  en  1855,  avait  compte  en  cet  en- 
« droit  quatre-vingts  palmiers,  et  s'etait 
«  arrete  apres  avoir  atteint  ce  chiffre.  Tout 
«  autour  de  ce  large  espace,  l'eau  se  trouvait 
«  a  une  petite  profondeur.  Deux  endroits  res- 
«  semblaient  a  des  puits  qui  auraient  ete 
«  combles.  Quelques  petits  oiseaux  gazouil- 
«  laient  tout  autour ;  je  cueillis  deux  especes 
«  de  fleurs  a  cette  epoque  si  peu  avancee  de 
«  l'annee  .  . .  Nous  trouvames  l'eau  excel- 
« lente,  aussi  bonne  que  celle  du  Nil . .  . 
«  Nulle  part,  dans  la  peninsule,  excepte  a 
« l'ouadi  Feiran,  elle  n'est  aussi  abondante 
(From  Egypt  to  Palest.,  p.  204)  ».  M.  Vi- 
gouroux,  Ibid.,  p.  485.  —  II  est  vrai  que  la 
distance  d'Howara  au  Wady  Gharandel 
n'est  que  de  2  '/*  lieues;  mais  les  stations 
d'une  multitude  telle  que  celle  des  Israelites 
se  reglont  gencralcment  sur  la  presence  de 
l'eau.  Cependant  cette  difficulle,  jointe  a 
quelques  autres,  a  paru  assez  s^rieuse  a 
L^on  de  Lalwrde  pour  lui  faire  rejoter  l'o- 
pinion  qui  rotrouvo  Elim  a  l'ouadi  Gharan- 
del. «  Voici,  dit-il,  les  raisons  qui  m'ont 
Sortd  a  placer  Elim  dans  le  liaut  de  Ouadi- 
ssaita,  pres  (Tune  source  assez  bonne  et  de 
palmiers  nombreux.  1"  A  partir  de  Howara, 
la  route  nuturullo  des  Israelites  traverse Oua- 
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aquarum,  et  septuaginta  Palmoe;   et 
castrametati  sunt  juxta  aquas. 

Num.  33.  9t 


d'eau  et  soixante-dix  palmiers,  et  ils 
camperent  pres  des  eaux. 


CHAPITRE     XVI. 

Arrivee  au  desert  de  Sin;  murmures  des  Israelites  a  cause  du  manque  de  nourriture, 
}?.  1-3  —  Les  cailles  et  la  manne,  ??.  4-36. 


1.  Profectique  sunt  de  Elim  et  ve- 
nit  omnis  multitudo  filiorum  Israel  in 
desertum  Sin,  quod  est  inter  Elim  et 
Sinai;   quintodecimo  die  raensis  se- 


1.  Et  ils  partirent  d'Elim,  et  toute 
la  multitude  des  enfants  d'Israel  vint 
dans  le  desert  de  Sin,  qui  est  entre 
Elim  et  le  Sinai,  le  quinzieme  jour  du 


di-Gharandel  dans  sa  partie  superieure ;  mais 
elle  ne  descend  pas  vers  la  mer  a  l'endroit 
ou  se  trouvent  les  sources  et  les  palmiers; 
ce  serait  done  un  detour.  2»  La  distance  de 
Howara  a  Ouadi-Gharandel  n'est  que  de  deux 
lieues:  e'est  trop  peu  pour  une journee  de  mar- 
che.  3°  Des  sources  de  Ouadi-Gharandel  a  la 
station,  pres  de  la  mer,  il  y  a  une  journee  de 
quatorze  lieues,  beaucoup  trop  forte  pour  les 
Israelites,  et  qu'une  caravane  de,  chameaux 
charges  pourrait  difficilement  parcourir. 
Ges  trois  objactions  ne  se  trouvent  point  dans 
la  position  d'Os->aita,  et  pendant  le  sejour  des 
Israelites  dans  cette  vallee,  qui  serait  alors 
Elim,  rien  n'empeche  les  bergers  de  pousser 
leurs  troupeaux  jusque  dans  los  paturages  de 
Ouadi-Gharandel.  La  difference  d'ailleurs 
n'est  pas  grande,  et  cette  position,  tout  en 
convenant  mieux  aux  distances,  repond  aussi 
bien  a  l'agrement  du  lieu  ».  Des  objections 
alleguees  par  Leon  de  Laborde,  la  troisieme 
seule  mo  parait  serieuso;  mais  n'est-oe  pas 
aussi  une  grave  difficult^  co  itre  s  >n  opinion 
qu'  «  une  »  seule  «  souive  assez  bonne  »  au 
lieu  de  «  douze  »  mentionnees  par  l'histo- 
rien  sacre? 

§  2.  Gampement  dans  le  desert  de  Sin ;  les 
cailles  et  la  manne,  xvi,  1-36. 

Chap,  xvi,  1. —  Profectique  sunt...  la  d> 
serlum  Sin.  Entre  Elim  et  le  desert  de  Sin, 
fumine  nous  I'apprend  le  livro  de*  Nombres, 
xxxm,  10,  le  peuple  fit  encore,  sur  lo  bord 
do  la  mer  Rouge,  une  station  qui  n'est  pas 
mentionn^e  ici,  paroo  quelle  etait  sans  inte- 
ret.  «  L'etu  le  des  lioux,  dit  M.  II.  S.  Palmer, 
permet  de  fixer  cetto  station  avec  assez  de 
certitude.  On  no  peut  supposer  qu'il  descen- 
dit  l'ouadi  Gharandol  jasqu'a  la  mer...  Com- 


me  il  so  dirigeait  vers  le  Sinai,  le  seul  che- 
min  direct  qui  se  presentat  a  lui  pour  at- 
teindre  la  mer  etait  celui  qui  passe  sur  les 
hauteurs,  au  pied  du  Djebol  Hammam-Fa- 
roun ;  de  la  les  Israelites  devaient  descendre 
vers  la  cote  par  le  premier  sentier  pratica- 
ble,  e'est  a  dire  par  l'ouadi  Schebeikeh  et 
l'ouadi  Taiyibeh.  Aussi  presque  tous  ceux  qui 
ont  visite  ce  pays  s'accordent-ils  a  placer  ce 
campemont  a  l'extremite  inferieure  de  l'ouadi 
Taiyibeh,  ou  a  un  point  quelconque  du  littoral, 
dans  la  plaine  dVl-Mmirkheiyeh,  situee  au- 
dela.  Tres  probablomont  lo  quartier  general  de 
Molse  etait  aux  sources  et  aux  palmiers  de 
l'ouadi  Taiyibeh,  a  un  mille  de  la  cote,  a  dix- 
neuf  milles  environ  de  l'ouadi  Gharandel. 
C'est  une  distance  un  peu  considerable ; 
mais  on  peut  supposer  sans  invraisemblance 
que,  apres  le  long  ropos  qu'on  avait  pris  a 
Elim,  on  ne  recula  pas  devant  une  marche 
assoz  longue  pour  arriver  a  un  campomont 
commole.  L'eau  des  fontaines,  quoique 
maintonant  tres  saumatre,  eUait  probable- 
m 'nt  do  mjilleuro  qualite'  au  temps  de  l'e- 
xode».  Sinai',  p.  192,  cite  par  M.  Vi^ouroux, 
Ibid.  p.  4S7.  —  «  A  partir  de  la  station  de  la 
mer  Rouge,  dit  M.  Vigouroux,  il  n'a  plus 
ete  possible  a  I'expe'dition  scientifique  an- 
glaise  de  suivre  avec  une  certitu  1  '■  comple- 
te les  traces  des  Hebroux  ;  mais  nous  pour- 
rons  copjndant  les  ajcompagner  encore  dans 
leur  marche  a  pou  pros  a  coup  sur.  On  pent 
se  rendre  do  l'ouadi  Taiyibeh  au  mont  Sinai 
par  deux  routes  iliffo rentes:  1'uno,  appelee 
colle  de  la  Goto,  longo  la  mor  pendant  plu- 
sieurs  milles,  et  monto  ensuitodans  les  mon- 
tagnes  par  l'ouadi  Feiran;  l'autre,  nominee 
la  route  du  No. "d,  remonte  l'ouadi  Taiyibeh 
jusqu'a  la  naissance  do  la  vallee,  se  continue 
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second  mois  apres  qu'ils  furent  sortis 
de  la  terre  d'Egypte. 

2.  Et  toute  l'assemblee  des  enfants 
d'lsrael  murmura  contre  Moise  et  Aa- 
ron  dans  le  desert. 

3.  Etles  enfants  d'lsrael  lenrdirent: 
Quenesommes-nous  morts  par  la  main 
du  Seigneur  dans  la  terre  d'Egypte, 
h  irsque  n<  uis  etions  assis  pres  des  mar- 
mites  de  viande  et  que  nous  mangions 
du  pain  a  satiete?  Pourquoi  nous  avez- 
vous  amenesdans  le  desert,  pour  faire 
mourir  de  faim  toute  la  multitude? 

4.  Mais  le  Seigneur  dit  a  Moise  : 
Voila  que  je  vous  ferai  pleuvoir  des 
pains  du  ciel ;  que  le  peuple  sorte  et 


eundi,  postquam  egressi  sunt  de  terra 
jEgypti. 

Sap.  11.  2. 

2.  Et  murmuravit  omnis  congre- 
gatio  filiorum  Israel  contra  Moysen  et 
Aaron  in  solitudine. 

3.  Dixeruntque  filii  Israel  ad  eos  : 
Utinam  mortui  essemus  per  manum 
Domini  in  terra  iEgypti,  quando  se- 
debamus  super  ollas  carnium,  et  co- 
medebamus  panem  in  saturitate!  cur 
eduxistis  nos  in  desertum  istud,  utoc- 
cideretis  omnem  multitudinem  fame? 

4.  Dixit  autem  Dominus  ad  Moysen  : 
Ecce  ego  pluam  vobis  panes  de  ccelo ; 
egrediatur   populus,   et  colligat  qua? 


dans  l'interieur  des  terres,  tourae  ensuite 
au  sud-eat  jusqu'a  l'extremite  occidentale  de 
Debbet-er-Ramleh,  et,  apres  avoir  coupe 
plusieurs  vallees  laterales,  rejoint  la  route 
de  la  Cote  a  vingt-quatre  milles  du  Sinai. — 
La  voie  de  l'ouadi  Taiyibeh  est  d'environ 
dix-neuf  milles  plus  courte  que  la  premiere; 
ma  is,  quoiqu'elle  ait  eu  <es  partisans  parmi 
1  a  voyageurs  de  la  peninsule,  les  savants 
anglais  se  sont  unanimement  prononees  en 
laveur  de  la  route  qui  suit  la  rner :  elle  est 
plus  praticable  pour  une  grande  multitude 
et  mieux  appro  visionnee  d'eau  ;  c'est  de 
plus  la  seule  qui  pas.se  par  l'ouadi  Feiran, 
avec  lequel,  des  une  haute  antiquite,  on  a 
identifie  Raphidim,  oil  les  Hebreux  rem- 
]k uterent  une  victoire  celebre  sur  les  Ama- 
lecites.  — Le  quinzieme  jour  du  seoud  mois 
apres  la  sortie  d'Egypte,  les  Israelites  cam- 
perent  dans  le  desert  de  Sin.  Ce  desert,  d'a- 
pres  Les  savants  anglais,  est  la  plaine  actuel- 
le  'I'd  Markha.  Elle  commence  a  une  distan- 
ce de  dix  milles  au  sud  de  l'ouadi  Taiyibeh. 
C'est  une  plaine  couverte  de  gravier,  situee  ■ 
entre  les  montagnes  a  l'est  et  la  mer  Rou- 
ge a  l'ouest;  elle  a  une  etendue  d'environ 
miatopze  milles  de  long  sur  trois  milles  de 
large.  Ce  campemont  est  cedebre  dans  1'his- 
toire  sacree,  parce  que  c'est  la  que  la  inanne 
tomba  pour  fa  premiere  fois.  Les  E^breux  y 
irnerent  sans  doute  pendant  quelque 
temp-.  11  y  avait  sept  jours  a  pen  pres  qu'ils 
avaient  traverse"  la  mer  Rouge,  .1  usque-la 
les  vivres  ne  leur  avaient  pas  manque;  ils 
:ii  plaints  encore  que  du  manque 
Dans  le  desert  de  Sin,   L'eau 

ne  fait  point defaut,  puisqu'ils    n'en  parlent 

point :  tnai8  ils  aouilrent  de  la  faim:  do  la 

(Tamers  murmures.  Les    Israelites  avaient 

ablement  dresse*  lours  tentes   pres  de 


l'extremite  septentrionale  de  la  plaine.  —  II 
y  a  la  deux  sources,  celle  de  1'Am-Dhafary, 
dont  l'eau  est  douce,  et  celle  de  l'Ai'n-Mar- 
khali,  dont  l'eau  est  aujourd'hui  tressauma- 
tre.  La  premiere  est  a  quatorze  milles  envi- 
ron  de  l'ouadi  Taiyibeh.  —  On  trouvait  done 
en  cet  en  roit  l'eau  necessaire  au  camp ;  on 
y  trouvait  aussi  les  maigres  paturages  du 
desert  pour  ies  troupeaux,  mais  rien  pour 
les  homines  ».  Ibid.,  p.  489.  Comp.  cependant 
Keil. 

2.  —  Et  murmuravit  omnis  congrega- 
tio...  Depuis  que  les  Israelites  etaient  sortis  de 
l'Egypte,  les  provisions  qu'ils  en  avaient  em- 
portees  s'etaient  epuisees.  «  Ce  peuple  man- 
quait  de  confian^e  en  Dieu,  et  en  eela  il 
etait  bien  coupable,  puisque  le  ciel  avait  de- 
ja  fait  en  sa  taveur  tant  de  miracles.  Le 
Seigneur  ne  se  vengea  cependant  de  ce  peu- 
ple ingrat  que  par  de  nouveaux  bien. aits  ». 
M.  Vigouroux,  Ibid.,  p.  491. 

3.  —  Per  manum  Domini,  comme  les 
premiers-n&s  des  Egyptiens. —  Et  comedebotr 
mus  panem  in  saturitate.  «Les  Egyptiens 
qui  emigrant,  dit  L.  de  Laborde,  ou  les  sol- 
dats  que  le  pacha  expetlie  au  loin,  n'ont  pas 
d'autres regrets,  et  sere'volteraiont  en  adros- 
sant  a  lours  chels  les  m&nes  reproches,  si  la 
discipline  severe  ne  lesretenait.  « L'eau  du 
«  Nil  et  le  pain  de  l'Egypte  font  tout  sup- 
n  porter  »,  me  disail  I'un  d'eux,  auquel  je 
vantais  l'indepen  lance  dont  il  jouissait  en 
Syrie,  ou  il  s'etait  enfui,  independance  dont 
la  douceur  etait  melee  de  regrets  ». 

4.  —  Ego  pluam  vobis  panes  de  ccelo. 
Dans  le  texts  hebreu,  le  mot  «  pain  >>  est 
au  singulier ;  il  est  pris  dans  le  seus  general 
de  nourriture.  —  Ut  tentem  earn...  Dieu 
tcnta  le  peuple  en  lui  donnant  occasion  de 
montrer  si,  dans  1' usage  de  la  nourriture 
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su^Hciunt  per  singulos  dies  ;  ut  ten- 
fem  euin  utrum  ambulet  in  legemea, 
an  non. 

o.  Die  autem  sexto  parent  quod  in- 
ferant;  et  sit  duplum  quam  colligere 
K)lebant  per  singulos  dies. 


6.  Dixeruntque  Moyses  et  Aaron  ad 
omnes  filios  Israel  :  Vespere  scietis 
qnod  Dominus  eduxerit  vos  de  terra 
jEgypti ; 

1.  Et  mane  videbitis  gloriam  Do- 
mini ;  audivit  enim  murmur  vestrum 
contra  Dominum ;  nos  vero  quid  su- 
mus,  quia  mussitastis  contra  nos? 

8.  Et  ait  Moyses  :  Dabit  vobis  Do- 
minus vespere  carnes  edere,  et  mane 
panes  in  saturitate;  eo  quod  audierit 
murmurationes  vestras  quibus  mur- 
murati  estis  contra  eum  :  nos  enim 
quid  sumus?  nee  contra  nos  est  mur- 
mur vestrum,  sed  contra  Dominum. 

9  Dixit  quoque  Moyses  ad  Aaron  : 
Die  universee  congregation!  filiorum 


ramasse  ce  qui  lui  suffit  chaque  jour, 
afin  que  j'eprouve  s'il  marche  selon 
ma  loi  ou  non. 

5.  Mais  que  lesixiemejour  ils  pre- 
parent  ce  qu'ils  auront  apporte  chez 
eux,  et  que  ce  soit  le  double  de  ce 
qu'ils  avaient  coutume  de  ramasser 
chaque  jour. 

6.  Et  Moise  et  Aaron  dirent  a  tous 
les  enfants  d'Israel  :  Ce  soir  vous  sau- 
rez  que  e'est  le  Seigneur  qui  vous  a 
fait  sortir  de  la  terre  d'Egypte ; 

7.  Et  demain  vous  verrez  la  gloire 
du  Seigneur  :  car  il  a  entendu  votre 
murmure  contre  le  Seigneur.  Mais 
nous,  que  sommes-nous  pour  que 
vous  murmuriez  contre  nous'/ 

8.  Et  Moise  dit  :  Le  Seigneur  vous 
donnera  ce  soir  de  la  chair  a  manger, 
et  demain  du  pain  a  satiete,  parce 
qu'il  a  entendu  vos  murmures  par 
lesquels  vous  avez  murmure  contre 
lui;  car  nous  que  sommes-nous? 
Votre  murmure  n'estpas  contre  nous, 
mais  contre  le  Seigneur. 

9.  Moise  <lii  .iiissi  a  Aaron  :  Dis  a 
toute  l'assemblee  des  enfants  d'Israel: 


qu'il  allait  lui  donner,  il  voulait  se  confor- 
mer  a  ses  ordres  et  lui  ternui^ner  par  la  sa 
foi  et  sa  reconnaissance,  ou  s'il  ne  suivrait 
d'autre  loi  que  son  caprice.  Id  la  promesse 
d.vine  n'est  rapportee  que  brievement  dans 
aes  principaux  points ;  e'est  dans  la  commu- 
nication quV'ii  vont  faire  au  p  uple  Mo  s  ■  et 
Aaron  quelle  sera  presentee  complete  et  en 
detail. 

.">.  —  Die  autem  sexto  parent  quod  infe- 
rant,  ou  plus  clairement:  «quod  attule- 
rint  »,  co  qu'ils  auront  recueilli  et  porte 
chez  eux,  qui  doit  etre  I©  double  des  autres 
j  >urs.  O'tte  preparation  consistait,  comme  on 
le  \"it  par  Num.  xi,  8,  a  moudre  ou  a  6 
ser  les  grains  de  inanne  p  tur  les  reduire  on 
tarine  et  en  faire  des  gateaux. 

6.  —  Vespere  scietis  quod  Dominus...  En 
vertu  du  parallelisme,  ces  mots:  «  scietis  » 
et,  au  vers,  suiv.,  «  videbitis  »,  doivent  B'en- 
tendre  dans  oe  sens  que  les  Israelites  conna! 
1 1  -■  .iit  et  verront  ces  ohoses  par  les  effets 
mi'ils  en  eprouveront.  Ils  nut  repro  !h£aMoise 
et  a  Aaron  de  les  avoir  fait  sortirde  I'Egyp- 
te  ;coux-ci  leur  disent  au  contraire  quec'esl 


Jehovah  qui  les  en  a  tire's,  et  qu'ils  en  au- 
ront tine  preuve  dans  les  merveil'les  qu'il 
va  faire  pjur  leur  fournir  de  la  nourri- 
ture. 

7.  —  Nos  vero  quid  sumus...  ?  Moise  et 
Aaron  n'avaient  fait  qu'exeputer  les  ordres 
de  Dieu,  qui  restait  par  consequent  le  veri- 
table auteurde  la  sortie  d'Egypte. 

8.  —  Dabit  vobis  Dominus...  Ce  verset  ne 
fait  qu'expliquer  plus  clairement  la  pensee 
des  deux  precedents. 

9.  —  Acceditd  QorUm  Domino.  Sappro- 
cher  du  Seigneur  signifle  ici  s'approcher  de 
la  oolonne  de  nuee  dans  laquelle  se  manifes- 
tait  >a  pros  'ii  •  •.  Ce  signe  permanent  du  soin 
p  item  i  av  »e  toque!  il  oon  luisait  les  Israe- 
lites ayanl  perdu  pour  eux  sa  signification, 
il  etait  a  propos  d'inspirer  a  ces  murmura- 
teurs  par  one  marque  rappante  de  sa  pre- 
sen  ■•'.  une  crainte  salutaire  de  sa  maj  >ste\ 
aiiu  de  leur  fair  i  s  mtir  I'indignite  de  leur 
c  >  i  luite  a  son  egard,  el  d'imprim  >r  profon- 
dem  'ut  dans  leurs  esprits  que  la  nourriture 
qu'ils  allaient  recevoir  et  iit  un  don  de  sa 
Bonte. 
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Venez  devant  le  Seigneur ;  car  il  a 
entendu  votre  murmure. 

10.  Et  pendant  qu'Aaron  parlait  a 
'  toute  l'assemblee  des  enfants  d'Israel, 
\  ils  regarderent  vers  le  desert,  et  voila 
j  que  la  gloire  du  Seigneur  apparut 
''  dans  la  nuee. 

11.  Or  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
lui  dit  : 

12.  J'ai  entendu  les  murmures  des 
enfants  d'Israel  :  dis  leur  :  Ce  soir 
vous  mangerez  dela  chair,  etdemain 
vous  serez  rassasies  de  pains,  et  vous 
saurez  que  je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu. 

13.  Or  le  soir  vint,  et  des  cailles 
monterent  et  couvrirent  le  camp;  et 
le  matin  la  rosee  s'etendit  autour  du 
camp. 

14.  Et  lorsqu'elle  eut  couvert  la 
surface  de  la  terre,  il  apparut  dans  le 
desert  quelque chose  de  menu,  comme 
broye  sous  le  pilon,  semblable  a  de  la 
gelee  blanche,  sur  la  terre. 


Israel  :  Accedite  coram  Domino;  au- 
divit  enim  murmur  vestrum. 

10.  Cumque  loqueretur  Aaron  ad 
omnem  ccetum  filiorum  Israel,  respe- 
xerunt  ad  solitudinem ;  et  ecce  gloria 
Domini  apparuit  in  nube. 

Eccli.  45.  3. 

11.  Locutus  est  autem  Dominus  ad 
Moysen,  dicens  : 

12.  Audivi  murmurationes  filiorum 
Israel;  loquere  ad  eos  :  Vespere  co- 
medetis  carnes,  et  mane  saturabimini 
panibus;  scietisque  quod  ego  sum 
Dominus  Deus  vester. 

13.  Factum  est  ergo  vespere,  et  as- 
cendens  coturnix,  cooperuit  castra; 
mane  quoque  ros  jacuit  per  circuitum 
castrorum. 

Num.  H.  31. 

44.  Cumque  operuisset  superficiem 
terras,  apparuit  insolitudineminutum, 
et  quasi  pilo  tusum,  in  similitudinem 
pruinas,  super  terram. 

Num.  11.  7.  Ps.  77.  24.  Sap.  16.  20.  Joan.  6.  31. 


10.  —  Respexerunt  ad  solitudinem  : « ils 
se  tournerent  vers  le  desert »  de  Sin.  —  Et 
ecce  gloria  Domini  apparuit  in  nube.  Cette 
«  gloire  de  Jehovah  »  etait  un  eclat  lumineux 
qui  sortait  de  la  nuee  et  refletait  la  majeste 
divine. 

12.  —  Vespere,  dans  le  texte  hebreu  : 
«  entre  les  deux  soirs  ».  Sur  cette  expression 
vov.  ( i-dess.  xu,  6,  note. 

13.  —  El  ascendens  coturnix  cooperuit 
castra.  Le  mot  traduit  dans  la  Vulgate  par 
«  coturnix  »  est  ibtij,  que  les  Septante  ren- 
dent  par  opTvyoit^-tpa,  roi  des  cailles.  G'est 
une  grande  espece  de  cailles,  et  non  le  kata 
des  Arabes,  qui  est  une  sorte  de  perdrix.  Au 
printemps,  les  cailles  passent  en  troupes 
imme.ises  de  l'interionr  de  l'Al'rique  vers  lo 
nord,  et  y  retournent  en  automne.  Elles  arri- 
vent  parl'ois  si  fatigudos  qu'on  pent  les  pren- 
dre avec  la  main.  G'est  une  paroille  troupe 
de  cailles  que  Dieu  ainena  dans  lo  camp  des 
Israelites.  Le  miracle  consistait  surtout  dans 
leur  arrivde  au  temps  preVas  quo  Dieu  avait 
marque'.  Gompar.  Num.  xi,  o\  et  sea.,  et 
M.  Vigouroux,  La  Bible,  etc.,  t.  II,  p.  502  et 
suiv.  —  Mane  quoque  ros  jacuit  per  cir- 
cuitum  castrorum.   L'hcbreu   se   traduiruit 


plus  exactement :  «etle  matin  ilyaviit 
une  couche  de  rosee  autour  du  camp  ». 

14.  —  Cumque  operuisset  super •fioieni 
terrce  ... :  d'apres  l'hebreu  :  «  et  la  couche 
de  rosde  monta  »,  se  leva,  disparut,  «et  voi- 
la qu'il  y  avait  sur  la  face  du  desert  quel- 
que chose  de  menu  qui  etait  roule»,  arrondi, 
rond  ;  «  de  menu  comme  le  givre,  comme  les 
grains  de  gelee  blanche,  sur  la  terre ». 
La  signification  du  participe  DSDnc,    qui 

ne  se  rencontre  qu'ici,  est  controversee.  Les 
Septante  le  rendentpar  wazi  -/dptov,  « comme 
du  coriandre»,  «  ex  mera  conjectura,  dit 
Rosenmuller,  quod  Num.  xi,  7,  coriandro 
manna  comparari  meminerant  »  ;  la  Vulgate 
par  «  quasi  pilo  tusum  »;  le  Ghaldron  et  le 
Syriaque,  rapprochant  co  mot  de  wn,  par 

«  decorticatum  »,  traductions  qui  ne  vont 
gaere  ici.  D'autres,  avec  Saadias,  1'expli- 
quent  par  -imiiIi'',  arrondi,  rond  %  ce  qui  est 
men  plus  satisfaisant.  Keil  preTere  ['expli- 
cation d'E.  Meier:  «coagule»  comme  la 
neige  ou  la  glace,  qui  est  aussi  a  pen  pres 
celle  de  J.  D.  MicnaeUs  <it  de  Knobel.  Geder 
nier  fait  remarquer  quo  la  raanne  est  ainsi 
representee  par  opposition  a  la  rosee  avec 
laquelle  olio  tombait,   et  qui  est  liquido. 
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15.  Quod  cum  vidissent  filii  Israel, 
dixerunt  ad  invieem  :  Manhu?  quod  si- 
gnificat  :  Quid  est  hoc?  ignorabant 
enim  quid  esset.  Quibus  ait  Moyses  : 
Iste  est  panis,  quern  Dominus  dedit 
vobis  ad  vescendum. 

/  Cor.  10.  3. 

16.  Hie  est  sermo,  quem  preecepit 
Dominus  :  Colligat  unusquisque  ex  eo 
quantum  sufficit  ad  vescendum;  go- 
mor  per  singula  capita,  juxta  nume- 
rum  animarum  vestrarum  quae  habi- 
tant in  tabernaculo,  sic  tolletis. 

11.  Feceruntque  ita  filii  Israel;  et 
collegerunt,  alius  plus,  alius  minus. 

18.  Et  mensi  sunt  ad  mensuramgo- 
mor;  nee  qui  plus  collegerat,  habuit 
amplius;  nee  qui  minus  paraverat,  re- 
perit  minus;  sed  singuli  juxta  id  quod 
edere  poterant,  congregaverunt. 

7/  Cor.  8.  15. 


15.  Ce  qu'ayant  vu  les  enfants 
d'Israel,  ils  se  dirent  l'un  a  l'autre  : 
Manhu?  ce  qui  signifie  :  Qu'est-ce 
que  cela?  car  ils  ne  savaient  pas  ce 
que  c' etait.  Et  Moi'se  leur  dit  :  C'est  le 
pain  que  le  Seigneur  vous  a  donne  a 
manger. 

16.  Et  voici  la  parole  et  le  com- 
mandementdu  Seigneur  :  Que  chacun 
en  ramasse  la  quantite  suffisante  pour 
se  nourrir.  Vous  en  ramasserez  un 
gomor  par  tete,  suivant  le  nombre  des 
personnes  qui  habitent  sous  la  meme 
tente. 

1".  Et  les  enfants  d'Israel  firent 
ainsi,  et  ils  ramasserent  qui  plus  qui 
moins. 

18.  Et  ils  le  mesurerent  a  la 
mesure  dite  gomor ;  et  ni  celui  qui 
avait  ramasse  davantage  n'eut  davan- 
tage,  ni  celui  qui  en  avait  pris  moins 
n'en  trouva  moins,  mais  chacun  en  ra- 
massa  suivant  ce  qu'il  pouvait  manger. 


Cornelius  a  Lapide  explique  ainsi  '.'expres- 
sion «  quasi  pilo  tusum  »  de  la  Vulgate  :  « Id 
est,  pih  tunsione  decorticatum  et  lblliculis 
suis  exutum,  quasi  dicat  :  Manna  erat  al- 
bum instar  tritici  cui  vel  pilo  vel  mola  cor- 
tex est  ablatus ;  semper  enim  colore  albo 
Scriptura  commendat  manna  ». 

15.  —  Manhu?  quod  significat  :  Quid  est 
hoc  ?  Cette  explication  de  la  Vulgate  qui 
est  aussi  celle  des  Septante,  etc.,  est  la  seule 
qui  saccorde  avec  le  contexte.  VQ  pour  no, 

quid  ?  appartient  au  langage  populaire,  et 
s'.-st  conserve  dans  le  chaldeen  et  l'ethio- 
pioj,  de  sorteqa'il  doit  etre  incontestable- 
ment  consid^re  comme  semitique.  (Test  done 
a  tort  que  Kimchi,  suivi  parplusieurs  mo- 
dernes,  Lui  i  onne  la  signification  do  «part, 
don»;  d'oii  resulterait  ce  sens:  « C'est  la 
part,  le  don »  que  Dieunous  envoie.  Si  les 
Israelites  avait  de*ja  sn  ce  que  c'&ait,  Moi'se 
n'aurait  pas  eu  besoin  de  le  leur  apprendre, 
comme  il  va  le  laire. 

16. —  Gomor  per  singula  capita.  Le 
•  gomor  qui  <>  dapres  le  verset  3S,  etait  «  la 
dixieme'partie  de  re*phi »,  ou«ephah»,  est 
ainsi  evalue  par  Rosenmiillor  :  «  Josephi  tem- 
pore "VD'j  continebat  ova  43  1  5  (Judaei  enim 
cum  plerisjun  populis  orientalibus  mensuras 
ad  quantitatem  mediocrium  ovorum  gallina- 


ceorum  redigere  solent),  sive  202  digitos  cu- 
bicos  parisienses.  Se  1  parum  probabile  est 
per  1500  annos  a  Mose  usque  ad  Josephi 
setatem  mensuras  Hebraeorum  immutatas 
non  esse,  quum  nil  magis  mutationibus  ob- 
noxium  sit  mensuris  et  ponderibus  ». 

17.  —  Et  collegerunt  alius  plus,  alius 
minus.  II  semble  resulter  de  la  que  parmi 
les  Israelites  il  y  en  eut  qui  desobeirent  a 
l'ordre  qu'ils  venaient  de  recevoir. 

18.  —  Nee  qui  plus  collegerat...  Les  rab- 
bins entendent  ge"  neralement  par  la  que  cha- 
cun, soit  qu'il  en  eut  ramasse  pen  ou  beau- 
coup,  trouva,  en  la  mesurant  dans  sa  tente, 
precisement  le  nombre  de  gomors  qu'il  lui 
lallait  pour  les  membres  de  sa  famille,  ni 
plus  ui  moins.  Selon  d'autres,  la  manne  re- 
cuei Hie  etait  mise  en  commun  et  partagee 
d'apres  le  nombre  des  rhembresde  cbaque 
famille,  sans  egard  pour  la  quantity  plus  ou 
moins  grandeque  chacun  en  avait  app  >rteo. 
L'ancienne  interpretation  juive  esl  adoptee 
avec  raison  par  Keil,  Cook,  etc.,  comme  plus 
conforineala  lettre  du  texte,  qui  repi^sente 
ma  lifestement  le  fait  comme  quelque  choso 
de  miraculeux.  "upS,  quo  la  Vulgate  rend 
par  «  congregaverunt »,  serait  mioux  tra- 
duit  par  le  plus-que-pariait  :  «congregavo- 
rant », 
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10.  Et  MoTse  leur  dit  :  Que  personne 
n'en  laisse  pour  le  lendemain. 

20.  lis  ne  l'ecouterent  pas,  mais 
quelques  uns  en  garderent  jusqu'au 
lendemain,  et  il  commence  a  se  rem- 
[)llr  de  vers  et  se  putrefia;  et  Moi'se  fut 
nine  contre  eux. 

21.  Or  chacun  en  ramassait  le  ma- 
tin la  quantite  qui  pouvait  lui  suffire 
pour  senourrii';  et  lorsque  le  soleil 
devenait  ardent,  il  se  liqueliait. 

22.  Mais  le  sixieme  jour  ils  ramas- 
saient  double  provision,  c'est  a  dire, 
deux  gomors  pour  chaque  homme.  Or 
tous  les  chefs  de  la  multitude  vinrent 
le  raconter  a  Moi'se. 

23.  II  leur  dit  :  C'est  ce  qu'a  dit  le 
Seigneur  :  Le  repos  du  sabbat  est  con- 
sacre  au  Seigneur  demain.   Tout  ce 


19.  Dixitque  Moysesad  eos  :  Nullus 
relinquat  ex  eo  in  mane. 

20.  Qui  non  audierunt  eum,  sed 
dimiserunt  quidam  ex  eis  usque  mane, 
et  scatere  coepit  vermibus  atque  com- 
putruit;  et  iratus  est  contra  eos 
Moyses. 

21.  Colligebant  autem  mane  sin- 
guli,  quantum  sufficere  poterat  ad 
vescenduin;  cumque  incaluisset  sol, 
liquefiebat. 

22.  In  die  autem  sexta  collegerunt 
cibos  duplices,  id  est,  duo  gomor  per 
singulos  homines;  venerunt  autem 
omnes  principes  multitudinis,  et  nar- 
raverunt  Moysi. 

23.  Qui  ait  eis  :  Hoc  est  quod  locu- 
tus  est  Dominus  :  Requies  sabbati 
sanctificata  est  Domino   eras;   quod- 


19.  —  Xullns  relinquat  exeo  in  mane... 
Les  Israelites  lie  devaient  pas  se  laisser  aller 
a  un  soin  mquiet  du  lendemain,  mais  se  con- 
tenter  d'user  chaque  jour  avec  action  de 
graces  du  don  de  Dieu  en  se  conflant  a  sa 
providence  pour  i'avenir. 

20.  —  Et  scatere  coepit  vermibus. . .  C'e- 
tait  une  punitioii  de  Dieu,  une  marque  de 
sou  indignation  ;  car  il  n'etait  pas  dans  la 
nature  de  la  manne  de  se  corrompre  si 
promptement. 

21.  —  Cumque  incaluisset  sol,  liquefie- 
lat.  La  manne  naturelle  fond  aussi  au  so- 
leil. 

22.  —  In  die  autem  sexta  collegerunt 
cibos  duplices.  . .  La  plupart  croient  que 
c'est  en  execution  de  1'ordre  divin  rapporte 
plus  haut,  y.  5,  que  les  Israelites  reeueilli- 
rent,  le  sixieme  jour,  une  quantite  de  manne 
d  in] ilo  de  celle  des  autres  jours.  D  apres  eux, 
il  n'est .  iiiil!(.'in  nt  vraisemblatble  que  Molse 
quoiqtfil  n'en  dise  rien,  no  leur  eut  pas  com- 
munique cet  ordre  ;  mais  comma  iln'y  avail 
pas  joint  d'explication,  les  chefs  du  peuple 
s'adresserent  a  lui  pour  savuir  ce  qu'il  y 
avait  afairedans  cette  oirconstanoe, craa- 
gnant  peut-etre  que  ce  qui  etait  arrive"  pni- 

Miment  a  la  manne  gardee  jusqu'au  len- 
lain  ne  se   renouvelat.  Quelques  autres, 
1  ©,  c  imme  Knobel   et   Reuss,  sonl 
rsuad&  que  c'est   sans  dessein  pre&lable, 
:  I'effet  d'un  i  cHsd  eitton  de  la  Pro 
ice,  que   les   Israelites   Be  trouverent 
avoir  ama  -'•  le  double  de  leur  provision  or- 
di  aire,  de  mSme  qu'auparavant  la  provi- 
sion d'un  jour  sctait   truuvee  pour   tous  un 


gomor  (ci-dess.  f.  17, 18).  J'avoue  que  cette 
seconds  explication  me  sembla  plus  en  har- 
monie  avec  ie  contexte,  d'apres  lequel  les 
chels  ne  demanderent  pas  des  instructions 
a  Moi'se,  mais  lui  raconterent  ce  qui  etait 
arrive,  supposant  ainsi  qu'il  n'en  savait  rien, 
et  que  e'etait  une  chose  tout  a  fait  remar- 
quable.  Mais  les  Israelites  ne  connaissaient- 
ils  pas  encore  le  sabbat  ?  11  n'est  guere  vrai- 
semblable  qu'ils  l'igaorassent  comp'.etement ; 
cependant  Philon  croit  qu'ils  avaient  oublie 
quel  etait  ce  jour,  mais  qu'ils  l'apprirent  de 
nouveau  dans  cette  occasion,  pai'ce  que  la 
manne  ne  tomba  pas  ce  jour- la.  Selon  Gorae- 
iius  a  Lapide,  le  souvenir  du  sabbat  s'etait 
efface  dans  leur  esprit  pendant  leur  servi- 
tude et  leur  idolatrie  en  Egypte,  et  sa  cele- 
bration, qui  remonte  a  1'origine  du  monde, 
fut  retablie  ici.  Keil,  qui  conclut  du  fait  ra- 
conte  ici  que  les  Israelites  ne  connaissaient 
encore  nullement  alors  la  celebration  du 
sabbat.  dit  que  le  sabbat  fut  pratiquement 
prepare  dans  cette  oirconstance,  mais  qu'il 
ne  fut  ('l'ige  en  institution  legale  quejoar  le 
decalogue. 

23.  —  Requies  sabbati  sanclificala  est 
Domino  eras:  plus  exactement  d'apr&s  1'he- 
breu  :«  c'est  domain  un  repos,  un  sabbat 
cdnsacre'  a  Jehovah  ».  —  Quodeumque  op  i- 
rii ndu m  est. . .  coguite  ;  d'apres  L'hebreu  : 
«  quod  coquotis  »,  coquere  voluoritis,  «  co- 
quite,  et  quod  elixabitis  olixato  ».  La  manne 
naturelle  est  encore  prepares  auj  nird'hui  de 
cette  double  maniere.  «  Manna,  dit  Rosen- 
muller,  duplioi  modo  coqui  potest :  ono,  si 
nulla   alia    adhibita   materia  .super  mod ico 
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cumqueoperandum  est  faeite;  et  quae 
coquenda  sunt  coquite;  quidquid  au- 
tem  reliquum  fuerit,  reponite  usque 
in  mane. 

24  Feceruntque  ita  ut  preeceperat 
Moyses,  etnon  computruit,  neque  ver- 
mis inventus  est  in  eo. 

2o.  Dixitque  Moises  :  Comedite  il- 
lud  hodie,  quia  sabbatum  est  Domini; 
non  invenietur  hodie  in  agro. 

26.  Sex  diebus  colligite;  in  die  au- 
tem  septimo  sabbatum  est  Domini,  id- 
circo  non  invenietur. 

2"7.  Venitque  septima  dies ;  et  egres- 
si  de  populo  ut  colligerent,  non  inve- 
nerunt. 

28.  Dixit  autem  Dominus  ad  Moy- 
sen  :  Usquequo  non  vultis  custodire 
mandata  mea,  et  legem  meam? 

20.  Videt.e  quod  Dominus  dederit 
vobis  sabbatum,  et  propter  hoc  die 
sexta  tribuit  vobis  cibos  duplices ; 
maneat  unusquisque  apud  semetip- 
sum,  nullus  egrediatur  de  loco  suo 
die  septimo. 

30.  Et  sabbatizavit  populus  die  sep- 
timo. 

31.  Appellavitque  domus  Israel  no- 
men  ejus  Man  ;  quod  erat  quasi  semen 


qu'il  fautfaire,  faites-le,  ettoutce  qu'il 
faut  cuire,  cuisez-le  ;  mais  mais  tout 
ce  qui  restera  serrez-le  jusqu'au  lende- 
main. 

24.  Et  ils  firent  comme  Mo'ise  l'a- 
vait  ordonne,  et  cela  ne  se  putrefia 
pas,  et  on  n'y  trouva  aucun  ver. 

20.  Et  Moisedit :  Mangez-le  aujour- 
d'hui,  parce  que  c'est  le  sabbat  du  Sei- 
gneur. Aujourd'hui  on  n'en  trouvera 
pas  dans  la  campagne. 

26.  Ramassez-le  pendant  six  jours; 
mais  le  septieme  jour,  c'est  le  sabbat 
du  Seigneur,  voila  pourquoi  on  n'en 
trouvera  pas. 

21.  Et  le  septieme  jour  vint,  etceux 
du  peuple  qui  sortirent  pour  en  ramas- 
ser  n'en  trouverent  pas. 

28.  Mais  le  Seigneur  dit  a  Mo'ise  : 
Jusqu'a  quand  ne  voulez-vous  pas 
carder  mes  commandements  et  ma 
loi  ? 

29.  Voyez  que  le  Seigneur  vous  a 
donne  le  sabbat,  et  c'est  pourquoi 
le  sixieme  jour  il  vous  a  accorde 
double  provision.  Que  chacun  reste 
chez  soi,  et  que  personne  ne  sorte  de 
sa  place  le  septieme  jour. 

30.  Et  le  peuple  celebra  le  sabbat 
le  septieme  jour. 

31 .  Et  la  maison  d'Israel  appela  cette 
nourriture  du  nom  de  Manne.  C'etait 


igne  liquescit,  et  ita  similh  fit  saccharo  hor- 
deaceo  quod  in  nostrisofficinis  manna  tabu- 
lata  vocatur;  altero,  si  admixta  farina  fri- 
gitur,  ut  placentae  mollitae  instar  fiat.  Quo- 
modo  vero  manna  elixetur  baud  liquet.  For- 
tasse  admixta  aqua  coquebatur  in  potum  si- 
milem  eiquem  ex  aqua,  mellesilvestri,  id  est, 
manna,  et  aromatibus  ab  Arabibus  confici 
scribit  Diodorus  Siculus  XIX,  104.  In  Persia 
manna  admixta  aqua  coquitur  usque  ad 
episRationem.  Apud  Arabes  folia  quibus  ad- 
hasret  manna  sole  liqnefacta  et  in  massam 
compacta  macerantur  aqua  calida,  qua  ita 
dissolvitur  mannas  giulen  ut  instar  olei 
!  aquae  innatet». —  Reponite  usque  in  mane.  Ce 
(n'est  pas  a  dire  qu'ils  ne  dusseut  le  garder 
que  jusqu'au  matin,  puisqu'il  devail  leur 
servir  de  nourriture  toute  la  jounce;  cette 
manifere  de  s'exprimer  est  relative  a  la  de- 
fense generale  de  conserver  de  la  manne 


jusqu'au  matin,  1.  19,  defense  a  laquelle  il 
est  fait  exception  pour  le  sabbat. 

28.  —  Usquequo  non  rultis  rti^tiulir'1 
mandata  mea...?  On  comprend  tnainte- 
nant  comment,  par  les  prescriptions  rela- 
tives a  la  manne,  ce  don  rev<Mit  le  caractere 
dime  lentation  pour  les  Israelites,  d'une 
epreuve  de  leur  loi  et  de  leur  obeissance 
(ci-dess.  t.  4). 

29.  —  Cibos  duplices;  lilti-ralement  dans 
le  texte  :  «  le  pain  »  ou  «  la  nourriture  de 
deux  jours  >. 

31.  —  Quid  erat  <i<oisi  semen  coriandri 
album.  La  manne  ressemblait  a  la  graiue 
de  coriandre  par  la  forme,  mais  non  par  la 
couleur,  puisqin1  cette  graine  n"est  pas  blan- 
che. C'est  avec  le  bdellium  qu'elle  esl  com- 
paree,  pour  l'aspect,  dans  les  Nombres  «,  7. 
La  signification   donnee  a  1'hebreu  ^  (en 
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comme  de  la  graine  de  coriandre, 
blanc,  et  son  gout  comme  de  la  farine 
avec  du  miel. 

32.  Or  Moise  dit  :  Voici  la  parole  et 
le  commandement  du  Seigneur.  Rem- 
plissez-en  un  gomor,  et  qu'il  soit  con- 
serve pour  les  generations  futures, 
afin  qu'elles  connaissent  le  pain  dont 
je  vous  ai  nourri  dans  le  desert,  quand 
vous  avez  ete  emmenes  de  la  terre 
d'Egypte. 

33.  Et  Moise  dit  a  Aaron  :  Prends 
un  vase  et  mets-y  de  la  manne  autant 
qu'un  gomor  peuten  contenir,  et  pla- 
ce-le  devant  le^Seigneur,  afin  de  le 
conserver  pour  votre  posterite, 

34.  Comme  le  Seigneur  l'a  ordonne 
a  Moise.  Et  Aaron  le  plaea  dans  le 
tabernacle  pour  qu'il  y  fut  conserve. 

35.  Or  les  enfants  d'Israel  mange- 
rent  de  la  manne  pendant  quarante 
ans,  jusqu'au  jour  ou   ils  arriverent 


coriandri  album,  gustusqueejus  quasi 
similae  cum  melle. 

32.  Dixit  autem  Moyses  :  Iste  est 
sermo,  quern  praecepit  Dominus  :  Im- 
ple  gomor  ex  eo,  et  custodiatur  in  fu- 
turas  retro  generationes ;  ut  noverint 
panem,  quo  alui  vos  in  solitudine, 
quando  educti  estis  de  terra  iEgypti. 


33.  Dixitque  Moyses  ad  Aaron  : 
Sume  vas  unum,  et  mitte  ibi  Man, 
quantum  potest  capere  gomor;  et  re- 
pone  coram  Domino,  ad  servandum 
in  generationes  vestras, 

34.  Sicut  prsecepit  Dominus  Moysi. 
Posuitque  illud  Aaron  in  tabernaculo 
reservandum. 

35.  Filii  autem  Israel  comederunt 
Man  quadraginta  annis,  donee  venirent 
in  terram  habitabilem;  hoc  cibo  aliti 


chaldeen  KT30  par  la  Vulgate  ainsi  que  par 
les  Septante  (xdpiov)  est  confirmee  par  le  phe- 
nicien,  qui,  d'apres  Dioscoride,  m,  64,  ap- 
pelle  la  coriandre  yoi8.  —  Quasi  similce  cum 
melle.  Le  mot  traduit  dans  la  Vulgate  par 
«  simila  »  est  nn'DX,  que  les  Septante  ren- 
dent  par  gyxpi;,  espece  de  gateau  doux  a 
Thuile,  ou  de  beignet.  La  traduction  des 
S  >ptante  est  generalement  adoptee,  et  avec 
raison.  Ct'r.  Num.  xi,  7  et  seq.  «  Hie  sapor 
ipsi  manna  erat  quasi  congenitus  et  natura- 
lis,  itaque  sapiebat  si  comedens  nullum 
alium  cibum  vel  saporem  desideraret;  si 
enim  ipse  aliud  quid  desideraret,  mox  id  sa- 
piebat  in  manna.  Manna  enim  Dai  dono  et 
magno  miraculo  omnem  saporis  suavitatem 
cuique  exhibebat ;  hoc  est  enim  quod  dicitur 
Sap.  xvi,  20  :  «  Angelorum  esca  nutrivisti 
-  populum  tuum,  etparatum  panem  de  cce- 
4  to  praestitisti  illis  sine  labore,  omne  delec- 
«  tamentum  in  se  habentem  et  omnem  sa- 
cporis  suavitatem. ..  Kt  doserviens  unius- 
«  cuj  isque  voluatati,  ad  quod  quisque  vole- 
«  bat  convertebatur  ».  Corn,  a  Lap. 

?>■>.      Ui  in, r,  mil  jjanem  quo  alui  vos... 

I'm  bienfait  si  Bignali  que  celui  de  la  manne 

niciitait  bien,  en  effet,  qu'un  souvenir  vi- 

\  ant.  pour  ainsi  dire,  en  fut  transrnis  a  la 

rit«'. 

33.  —  Sume  vas  unum.  Quelques  rab- 
bina  entendent  par  le  mot  7)Z±:±,  (jue  la 

Vulgate  rend  par  «  vas  »,  une  urne  d'ar- 


gile  ou  d'airain.  Les  Septante,  suivis  par 
S.  Paul,  Hebr.  ix,  4,  le  traduisent  par  <jt<x- 
p,vo;  -/putrou,-,  urne  cl'or,  et  il  est  vraisem- 
blabla  en  efltet  que  ce  fut  plutot  un  vase 
d'or  qu'un  vase  d'argile  qui  1'ut  choisi  pour 
conserver  la  manne,  ce  que  les  Septante  au- 
ront  su  par  la  tradition.  —  Et  repone  co- 
ram Do)?i;no,  ou,  comme  il  est  dit  au  ver- 
set  suivant,  «  in  tabernaculo  » ;  d*apres  le 
texte  hebreu,  «  devant  le  temoignage  »  ou 
la  loi.  Comme  la  loi  n'avait  pas  encore  eta 
donnee,  il  est  manifeste  que  cette  remarque 
n'a  ete  l'aite  que  plus  tard,  et  quelle  a  ete 
inseree  ici  afin  de  rdunir  tout  ce  qu'il  y 
avait  d'important  a  faire  connaitre  sur  la 
manne. 

35.  —  Filii  autem  Israel  comederunt 
man  quadraginta  annis  :  «non  plene  tot 
annis,  sed  uno  mense  minus;  nam  menae 
secundo  p  ist  exitum  ex  J^gypto  primo  co- 
medebant  mannam;  statim  autem  a  cele- 
brations paschatis,  i.  e.  circa  medium  mensis 
nisan,  sive  martii,  cessavit  manna  (Jos.  v, 
10-12).  Unde  post  obitum  demum  Mosis 
mannam  cessasse  liquet».  Roseniniill.  11  pe- 
sulte  clairement  de  la  que  e'est  encore  ici 
une  remarque  intercalee  dans  cet  endroit 
par  anticipation  afin  de  completer  le  ro  it 
concernant  la  manne.  Elle  pout  avoii'  6te 
faite  par  Josue;  il  est  psu  vraisemblable 
qu'elle  vienne  de  Moise.  Au  reste,  quand 
I'Ecriture  dit  que  les  Israelites  mangerent 
la  manne  p.'iidaut  quarante  ans,  cela  ne 
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sunt,  usquequo  tangerent  fines  terrse 
Chanaan. 

//.  Esdr.  9.  21.  Judith.  5. 

36.  Gomor  autem  decima  pars  est 
ephi. 


dans  une  terre  habitable;  ils  furent 
nourris  de  cet  aliment  jusqu'au  jour 
ou  ils  toucherent  les  frontieres  de  la 
terre  de  Chanaan. 

36.  Or  un  gomor  est  la  dixieme  par- 
tie  d'un  ephi. 


doit  pas  necessairement  s'entendre  comme 
si  durant  tout  ce  temps  elle  eut  ete  leur 
unique  nourriture.  lis  purent  aussi  se  nourrir 
plus  ou  moms  tant  des  produits  de  leurs 
troupeaux  que  de  ceux  du  sol,  qui  n'etait 
pas  partout  sterile,  et  du  commerce  avec  les 
peuplades  voisines.  Mais  la  manne  fut  tou- 
jour leur  principale  nourriture,  et  tres 
sou  vent  sans  doute  ils  n'en  eurent  pas  d' autre. 
36.  —  Gomor  autem  decima  pars  est 
ephi.  L'ephi  ou  ephah  est  estime  20, 12  litres. 
Quant  au  gomor,  il  ne  parait  pas  avoir  ete 
le  nom  d'une  mesure  proprement  dite,  mais 
d'une  coupe  qui  se  trouvait  dans  tous  les 
menages,  et  qui,  ayant  partout  la  meme 
grandeur,  pouvait  au  besom  servjr  de  me- 
sure. Cost  du  moms  le  sentiment  de  Michae- 
lis  adopte  par  Keil  et  autres.  —  Que  la 
manne  dont  Dieu  nourrit  son  peuple  dans  le 
desert  fut  miraculeuse,  c'est  ce  qui  resulte 
manil'estement  de  tout  l'ensemble  du  texte 
sacre.  On  a  cependant  essaye  de  la  reduire 
a  n'etre  qu'un  produit  naturel  de  la  penin- 
sule  du  Sinai,  une  exsudaLondu  tamaris. 
«  Le  tarfah  ou  tamaris,  dit  M.  Vigouroux, 
croit  dans  plusieurs  parties  de  la  peninsule, 
et  en  particulier  dans  l'ouadi  Schech,  oil  l'un 
rencontre  un  bois  forme  de  ces  arbres  qui  a 
une  longueur  d'une  heurede  marche,ce  qui  a 
fait  donner  a  la  partie  occidentale  de  cette 
vallee  le  nom  d'ouadi  Tarfah.  La  manne  du 
tamaris  est  une  gomme  epaisseetmielleuse, 
qui  a  l'aspect  de  la  resine  quand  el'e  est 
figee.  Elle  pend,  comme  desgouttesde  rosee, 
aux  branches  de  l'arbre,  attaches  non  aux 
feuilles,  mais  aux  tiges.  A  la  chaleur  des 
rayons  du  soleil,  pendant  les  mois  de  juin 
et  de  juiilet,  elle  se  liquefie  et  tombe  par 
terre;  la  elle  se  mele  ordinairement  aux 
feuilles  seches  du  tarfah,  qui  ont  quelque 
ressemblance  par  leur  forme  aciculaire  aux 
aiguilles  des  pins.  Elle  a  le  gout  du  miel. 
C'est  assui-e'ment  a  cause  de  ces  traits  de 
ress emblance  avec  la  mamie  dunt  parle 
I'Exode  que  les  Arabes  lui  en  ont  dorme  le 
nom.  G'e>t  aussi  la-dessus  que  s'appuient  les 
rationahstes  pour  les  comb  .die  l'une  avec 
I'autre...  —  II  existe  des  differences  telles 
e.itre  la  manne  du  tamaris  et  celle  dont 
l'urent  nourris  les  Hebreux  qu'il  est  impos- 
sible de  les  identifier  :  l'une  avait  une  ori- 
gine  et  des  proprietes  surnaturelles,  tandis 
que  i'autre  n'a  rien  que  de  naturel.  1°  La 


manne  de  I'Exode  est  recueillie  toute  l'an-iee 
pendant  quarante  ans ;  celle  du  desert,  seu- 
lement  vers  le  mois  de  juin.  2°  La  pre- 
miere tombe  avec  la  rosee  du  ciel ;  la  secon- 
de,  seulement  en  plem  midi,  a  l'heure  meme 
oil  celle-la  se  fondait.  3U  L'une  est  si  abon- 
dante  quelle  nourrit  une  mmense multitude, 
a  un  gomor  par  tete ;  I'autre  est  si  rare  que 
M.  Stanley  assure  qu'elle  ne  suffirait  pas 
pour  nourrir  un  homme  peiidant  six  mois 
(Sinai  and  Palest.,  1868,  p.  26,  note)...  4°  Le 
pain  du  ciel  ne  tombe  que  les  six  premiers 
jours  de  la  semaine:  le  samecli,  il  .'ait  com- 
pletement  deiaut.  La  gomme  du  tartah 
suinte  tous  les  jjurs  pendant  la  saison,  c'est- 
a-dire,  pendant  six  semaines  environ,  a  l'ex- 
clusion  des  autres  mois  de  Lannee.  5°  La 
manne  se  corroinpt  et  se  remplit  de  vers  le 
lendemain  du  iour  oil  elle  a  ete  cueillie,  le 
samedi  excepts,  oil  elle  se  conserve.  Ce  qu'on 
appelle  la  manne  du  Sinai  peut  etre  garde 
au  eontraireindehniment.  n  En  164i,raconte 
«  Teschendorf,  j'eus  le  bonheur  fort  rare 
«  pour  ceux  qui  visitant  le  Sinai  de  voyag  t 
«  dans  le  desert  pendant  la  saison  de    la 

•  manne,  et  j'en  rapp  >rtai  a  la  maison,  dans 
u  une  boite  de  fer  blanc,  plusieurs  branches 
«  couvertes  de  leurs  perles  de  maime.  La 
«  couleur  d'un  blanc  eclatant,  que  ces  perles 
«  avaient  d'abord,  se  changea  bientot  en 
«  une  couleur  brune.  Sur  les  branches  con- 
«  ser vees  jusqu'a  ce  jour,  on  remarque  en- 

•  core  la  gomme  brunatre  et  visqueuse,  et 
«  Ton  sent  toujours  ft » leur  de  la  manne.  A 
«  plusieurs  reprises,  j'ai  aussi  rapporte'  des 
«  buites  de  la  manne  recueillie  par  les  moines 
«  du  Pina'i.  Elle  forme  une  masse  blanche 
«  et  assez  epaisse,  et  malgre"  I'agitation  des 
«  boites  oil  elle  aete  longtempsiiqu^fiee,ella 
«  s'est  neanmoins  pari'aitemeid  eonservee» 
(Aus  dem  heil.  Lande,  p.  55).  6'  Moist 
dit  de  la  nourriture  miraculeuse  des 
Hebreux  :  «  Le  peuple  so  dispersait  et  la 
«  recueillait,  puis  elle  etait  moulue  avec  la 
«  meule  ou  pflee  dans  un  mortier  ;  on  a 
■  faisait  bouillir  dans  un  chaudron,  on  eln 
«  faisait  des  gateaux,  donl  le  gout  etait  sem- 
«  blab.e  a  celui  de  l'huile  fraiche(Num.  xi, 
8)».  Pas  un  des  traits  de  oette  description 
ne  convient  alagomme  du  tarfah:  elle  no 
peut  etre  ni  moulue  ni  piles,  on  no  peut 
la  Lire  bouillir  ni  s'en  servir  pour  p: 

ror  dos  gutcaux.    7a  La  uianue  est  aussi 
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caracterisee  par  ce  trait  miraculeux,  qui 
ne  cemvient  aucunement  a  une  production 
naturelle  :  «  Les  enfants  d' Israel,  dit  Mo'ise, 
«  en  reoueillirent  les  tins  plus,  les  autres 
a  mains.  Et  ils  la  mesurerent  avec  le  gomor, 
«  et  celui  qui  en  avait  recueilli  beaucoup 
«  n'en  eut  pas  plus,  et  celui  qui  en  avait  re- 
« cueilli  peu  n'en  eut  pas  moins  (Exod.  xvi,  17, 
18). »  8°  Enflu  la  derniere  difference  qu'il 
importe  de  relever.  c'est  que  la  manne  elait 
une  nourriture  substantielle,  qui  fut pendant 
quarante  ans  a  peu  pres  1'unique  aliment  de 
tout  un  peuple.  La  gomme  du  tar  ah  au 
contrair  ■  ne  peut  suffire  a  I'alimentation  de 
1' horn  me  :  e'est  un  remede  purgatif,  non  une 
substan  e  nutritive  :  c'est  M.  Berthelot  lui- 
meme»  (savant  chimiste,  d'apres  lequel  la 
manne  ne  serait  autre  chose  que  cette  gomme) 
qui  va  nous  en  donner  la  preuve.  «  Si 
«  l'origine  de  la  manne  du  Sinai  se  trouve 
«  maintenant  etablie,  dit-il,  ii  n'en  est  pas  de 
«  meme  de  sa  nature  chimique.  Or  c'est  la  un 
«  sujet  d'autant  plus  interessant  que  l'ana- 
«  lyse  chimique  peut  seule  expliquer  lerole 
«  de  cette  matiere  dans  I'alimentation.  La 
«  suite  de  mes  recherches  sur  les  matieres 
«  sucrees  m'a  conduit  a  faire  quelques  expe- 
«  riences  a  cet  egard...  Cette  manne  pre- 
«  sente  raspect  d'un  sirop  jaunatre,  epais, 
«  contenant  des  debris  vegetaux.  Elle  ivii- 
«  ferine  du  Sucre  de  canne,  du  sucre  inter- 
ne verti,  de  la  dextrine,  enftn  de  1'eau.  Le 
«  poids  de  l'eau  seleve  a uu  cinquieine  envi- 
«  ron  de  celui  de  la  maese.  La  composition 
«  de  celle-ci,  abstraction  faite  des  debris 
«  vegetaux  et  de  l'eau,  est  la  suivante  : 

«  Sucre  de  canne 53 

«  Sucre  iuterverti  (levulose  et  glucose).     23 
c  Dextnue  et  produits  analogues.     .     .     20 


100 


«...  Si  Ton  se  reporte  maintenant  au  role 
«  historique  qua  pu  remplir  la  manne  du 
«  Sinai,  il  devient  facile  d'expliquer  femploi 
«  de  cette  substance  comme  aliment.  En 
«  effet,c'esl  un  miel  veritable,  complete  par 


«  la  presence  de  la  dextrine.  On  voit  en 
«  meme  temps  que  la  manne  du  Sinai  ne 
«  sa  ura it  suffire  comme  aliment,  puis- 
«  qu'elle  ne  >  ontient  pas  de  principle  azote" 
(Gompt.  rendus  de  l'Acad.  des  Sciences, 
septembre  1861,  p.  584). »  —  "11  results 
done  de  1'analyse  chimique  de  la  manne 
naturelle  qu'elle  n'a  pu  nourrir  Israel  dans 
le  desert,  et  que  la  manne  que  Dieu  lui  a 
donnee  etait  bien  veritablement  le  pain  du 
ciel».  La  Bible,  etc.,  t.  II,  p.  493  et  suiv.  — 
II  est  vra  que  M.  Berthelot,  pour  echapper 
a  lacontradi  tion,  ajoute  Aussi  les  aliments 
animaux  sont-Ui  associes  a  la  manne  aussi 
bien  dans  les  usages  atuels  que  dans  le 
recit  bib  ique.  «Et  pour  etablir  cette  derniere 
assertion,  il  renvoie  a  l'Exode,  xvi,  8  et  13, 
oil  il  est  dit  que  Dieu  envoya  des  cailles  a 
son  peuple.  II  aurait  pu  citer  egalement 
Num.  xi,  31,  32,  oil  est  rapporte  un  fait 
semblable.  Mais  si  la  gomme  du  tamarisn'est 
pas  une  substance  suffisamment  nutritive, 
ce  ne  sont  pas  deux  repas  de  cailles,  non 
plus  que  les  quelques  troupeaux  qu'ils  a\aient 
avec  eux,  qui  auraient  pu  entretenir  la  vie  de 
tout  un  peuple  pendant  quarante  ans».  M. 
Vigouroux,  Ibid.,  p.  501,  note  1.  —  Apres 
avoir  aussi  expose  les  differences  qui  existent 
entre  les  deux  mannes,  L.  de  Laborde  ter- 
mine  par  cette  observation  tres  juste  :  «Un 
fait  doniine  toute  cette  discussion  :  c'est  que 
la  manne  etait  inconnue  aux  Hebivux» 
(avant  le  Jour  oil  ils  dirent  :  Man  HOU?i«et 
que,  si  elle  eut  decoule  naturellemenl 
arbros,  ils  n'auraient  pas  consi  leiv  c  j  fait 
comme  un  plus  grand  miracle  que  la  vue 
des  dattes  qui  pendent  des  palmiers,  des 
grenades  qui  ornent  les  grenadiers,  des 
(•ranges  qui  dorent  les  orangers».  —  La 
manne,  ce  «pain  du  ciel»,  selon  l'expression 
de  l'Ecriture  sainte,  etait  une  excellent  • 
figure  de  la  sainte  Eucharistie,  ce  veritable 
pain  du  ciel,  comme  l?appetle  J.  G.  lui-meme. 
Sur  les  points  de  ressemblanee  qu'd  y  a  entre 
les  deux  on  peut  voir  Cornelius  a  Lapid  ■, 
D.  Galmet... 


CIIAPITRE  XVII 
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CHAPITRE  XVII. 


Arrives  a  Raphidim;  murmures  a  cause  du  manque  d'eau  ;  l'eau  du   rocher,  )f.  1-7. — 
Victoire  sur  les  Amalecites,  yy.  8-16. 


1.  Igitur  profecta  omnis  multitudo 
filiorum  Israel  dedeserto  Sin  perman- 
siones  suas,  juxta  sermonem  Domini, 
castrametati  sunt  in  Raphidim,  ubi  non 
erat  aqua  ad  bibendum  populo. 

2.  Qui  jurgatus  contra  Moysen,  ait  : 


1.  Toute  la  multitude  des  enfants 
d'Israel  partit  done  du  desert  de  Sin, 
et  fit  ses  stations,  selon  la  parole  du 
Seigneur;  ils  camperent  a  Raphidim, 
ou  il  n'y  avait  pas  d'eau  a  boire 
pour  le  peuple. 

2.  11  s'emporta  contre  Moise  et  dit  : 


§  3.  Campement  a   Raphidim,    XVII. 

1°  I/eau  du  rocher,  XVII,  1 — 7. 

Chap.  xvii.  —  1.  —  Per  mansiones  suas  ; 
plus  utteralement :  «  per  protect iones  suas », 
e'est  a  dire,  en  plusieurs  inarches  coupees 
par  des  campements  suivis  de  nouveaux  de- 
parts. —  Castrametati  sunt  in  Raphidim. 
De  la  station  de  Sin  a  ceile  de  Raphidim, 
il  y  en  avait  eu  deuxintermediaires,  comme 
nous  l'apprend  le  livre  des  Nombres,  xxxm, 
12,  13,  celles  de  Daphca  et  d'Alus.  «D*el 
Markha  on  peut  se  rendre  aujourd'hui  a 
l'ouadi  Feiran,  l'ancien  Raphidim,  par  trois 
routes  differentes  :  l'une,  la  plus  septentrio- 
nale  et  la  plus  courte  de  toutes,  s'entbnce 
dans  les  terres  au  dela  de  rAhi-Dhai'ari,  la 
source  d*eau  douce  qui  devait  alimenter  les 
Hebreux  dans  le  desert  de  Sin  ;  elle  s'^leve 
jusqu'a  la  ehaine  du  Nagh-Bouderah  et  le 
lVanchit.  Ce  passage  difficile  n'a  ete  ouvert 
que  dans  les  temps  m<  derjes,  et  il  n'a  cer- 
tamement  pas  ete  tente  par  les  Israelites. 
La  seoonde  route  est  a  sept  mi  lies  plus  has 
au  sad,  dans  la  plaine  d'el-Markha.  Elle  re- 
monte  d'ouest  en  est  l'ouadi  Sidreh  ;  la  elle 
tourne  a  droite  et  va  rejoindre,  du  nord- 
ouest  au  sud  est,  par  l'ouadi  Mokatteb,  l'ou- 
adi Feiran,  a  dix-sept  mi  lies  au-dessus  de 
sun  embouchure.  Ce  chemin  passe  pres  de 
Magharah,  « la  caverne»,  nom  qui  rappelle 
les  excavations  faites  en  ce  heu  par  les  mi- 
neurs  egyptiens,  lesqttels  en  exploitaient 
pour  les  pharaons  les  richesses  mdtalliques. 
La  troisieme  route,  la  plus  facile,  mais  aussi 
la  plus  longue,  longe  quelque  temps  la  ofite 
quand  on  sort,  au  sud,de  la  plaine  del  -Mar- 
kha. A  1  embouchure  de  l'ouadi  Feiran.  si- 
tuee  a  vingt-neuf  millesde  distance  de  I'AIn 
Dhafary,  elle  remonte  cet  ouadi  jusqu'i 
I l('si-cl  Khattatin.  Du  point  de  depart  de 
1  Ain-Dhafary  jusqu'a  cetto  derniere  localite 


il  y  aquarante-neufmilles.  Les  explorateurs 
anglais  supposent  que  cette  derniere  voie 
flit  prise  par  le  gros  des  Israelites  avec  les 
troupeaux ;  mais  <les  detacheinents  isoles 
remonterent  l'ouadi  Sidreh  pour  eviter  uu 
detour  deonze  millesde  chemin.  La  seule 
objection  que  Ton  puisse  faire  contre  le  pas- 
sage d'une  partie  es  Hebreux  par  la  seeonde 
route,  cost  la  crainte  qu'ils  auraient  pu 
avoir  des  Egyptiens  employes  aux  travaux 
des  mines,  et  de  la  garnison  qui  les  surveil- 
lait :  mais  l'exploitation  des  mines  de  Ma- 
gharah parait  avoir  cesse  sous  la  douzieme 
dynastie,  e'est  a  dire,  longtemps  avant  l'e- 
xode.  —  Oil  se  ti  ouvaient  Daphca  et  Alus, 
sur  le<  routes  que  nous  venous  de  decrire  ? 
L'expe  lition  anglaise  n'a  pu  le  determiner. 
CVtaient  des  stations  sans  importance,  oil  il 
n'arriva  rien  qui  tut  digne  de  rvniarque, 
puisque  1'Exode  les  passe  comphtement  stus 
silence.  In  savant  egyptologue  allemand, 
M.  Ebers,  a  signale"  la  ressemblance  qui 
existe  entre  le  nom  de  Daphca  et  le  nom 
egyptien  de  cette  region  des  mines  du  Sinai', 
Mafka  on  Tmalka.  Ma  ka  designe  la  matiere 
pret-ieuse  que  Ton  extrayait  des  mines,  e'est 
a  dire,  la  turquoise,  d'apres  M.  Birch ;  le 
cuivre, d'apree  MM.  Lepsius  et  Ebers;  la 
malachite,  d'apres  M.  Chabas...  —  L'eau 
manque  auj  mrd'hui  completement  le  longde 
ces  routes.  S'il  en  elait  de  mfime  au  temps 
de  I'exode  la  marche  dut  etiv  precipitee.  On 
put  cependant  omporter  dans  des  outres  la 
provision  rigoureusement  indispensable  ix>ur 
le  trajet ».  M.  Vigouroux,  La  Bible,  t.  II,  p. 
508  et  suiv. 

2.  —  Da  nobis  aquam.  Dans  I'h^breu  le 
verk'cst  au  pluriel :  i  donne  -nousde  L'eaun, 
sans  doute  pareeque  cette  demande  s'adresse 

aussi  a  Aaron.  Curtentatis  Dominum  1 

Les  Israelites  tentaient  Dieu  en  doutant  de 
sa  protection  et,  comme   on  le  voit  par   le 


i 


L  EXODE 


Donne-nous  de  l'eau  pour  que  nous 
buvions.  Moise  leur  repondit  :  Pour- 
quoi  vous  emportez-vous  contre  moi? 
Pourquoi  tentez-vous  le  Seigneur? 

3.  Le  peuple  eut  done  soif  la  a 
cause  du  manque  d'eau,  et  il  murmura 
contre  Moise  disant  :  Pourquoi  nous 
as-tu  fait  sortir  d'Egypte  afin  de  nous 
faire  mourir  de  soif,  nous,  nos  enfants 
et  nos  traupeaux? 

4.  Or  Moise  cria  vers  le  Seigneur, 
disant  :  Que  ferai-je  a  ce  peuple  ?  en- 
core un  peu  et  il  me  lapidera. 

5.  Et  le  Seigneur  dit  a  Moise  :  Pre- 
cede le  peuple  et  amene  avec  toi  quel- 
ques  anciens  d'Israel,  et  prends  en  ta 
main  la  verge  dont  tu  as  frappe  le 
lleuve,  et  va. 

6.  Voila  que  je  serai  la  devant  toi 
sur  le  rocher  d'Horeb;  ettu  frapperas 
la  pierre,  et  il  en  sortira  de  l'eau  pour 


Da  nobis  aquam,  ut  bibamus.  Quibus 
respondit  Moyses  :  Quid  jurgamini 
contra  me  ?  cur  tentatis  Dominum  ? 

Num.  20.  L 

3.  Sitivit  ergo  ibi  populus  pree 
aquae  penuria,  et  murmuravit  contra 
Moysen,  dicens  :  Cur  fecisti  nos  exire 
de  ^Egypto,  ut  occideres  nos,  et  libe- 
ros  nostras,  ac  jumenta,  siti? 

4.  Clamavit  autem  Moyses  ad  Do- 
minum, dicens  :  Quid  faciam  populo 
huic?  adhuc  paululum,  et  lapidabit 
me. 

5.  Et  ait  Dominus  ad  Moysen  :  An- 
tecede  populum,  etsume  tecum  de  se- 
nioribus  Israel  :  et  virgam  qua  per- 
cussisti  fluvium,  tolle  in  manu  tua,  et 
vade. 

Sup.  14.  21.  Ps.  77.  15.  /.  Cor.  10.  4. 

6.  En  ego  stabo  ibi  coram  te,  supra 
petram  Horeb;  percutiesque  petram, 
et  exibit  ex  ea  aqua,  ut  bibat  popu- 


verset  7,  de  sa  presence  au  milieu  d'eux, 
quoiqu'il  leur  en  eut  deja  donne  tant  de 
m  irijues. 

3.  —  ut  occideres  nos...  Dans  l'hebreu,  au 
lieu  du  pluriel  «nos,  nostros»,  on  lit  ausin- 
gulier  «me,  meos  »,  quoique  le  complement 
du  verbe  precedent  soit  au  pluriel  :  «  fecisti 
nos  exire ».  Le  passage  subit  d'un  nombre 
a  1'autre  est  tres  frequent  en  hebreu.  lei  le 
singulier  marque  que  chacun  tonait  ce  lan- 
gage  pour  son  compte  particulier. 

5.  —  Et  sume  tecum  de  senioribus  Is- 
rael. C'est  sans  doute  afin  que  ces  anciens 
soient  temoins  de  ce  qui  va  arriver  et  puis- 
sent  L'attester  au  peuple.  II  ne  faut  pas  que 
plus  tard,  en  voyant  l'eau  couler  du  rocher, 
nip  lisse  dire  que  cola  a  toujours  eu  lieu.  — 
Et  oirgam  qua  pcrcussisll  fiwoium,  i.  e. 
Nilum. 

6.  —  En  ego  stabo  ibi  coram  te.  Dieu  sera 
devant  Moi'se  par  I'assistance  qu'il  Lui  pr§- 
tera.  — 'Supra petram  Horeb.«  Horeb  si- 
gnifie  sdcheresse,  lieu  aride  et  sans  eau. 
Les  savants  anglais  distinguent  le  lieu  de  ce 
nom,  dont  il  est  question  dansoe  recit,  du 
mont  Horeb,  oq  Moise  avait  eu  La  ns^pn  do 
buisson  ardent.  Quant  au  rocher  donl  parle 
TExmiI'-.  lea  voyageursdu  Sinaisesonl  preoc- 
cup^s  de  bonne  b  inre  de  le  retrouver.  Lea 
moinea  du  couvent  Su'  Catherine  croienl  le 
p         .  dans  leur  voisinage,  et  ils  lemon- 


trent  aux  pelerins,  qui  Tout  souvent  decrit... 

Pococke  en  fait  la  description  suivante    : 

«  Au  couchant  et  au'midi  du  mont  Sinai  et 

«  de  sa  partie  qu'on  appalle  le  mont  Serich 

«  est  une  vallee  etroite  appelee  la  vallee  de 

«  Jah,  cost  a  dire,  de  Dieu.  Cede  qui  est  au 

«  couchant  est  certainement  la   vallee  de 

«  Raphidim,  ou  les  Israelites  carnperent  au 

«  sortir  de  Sin.  On  montre  dans  cet  endroit 

«  le  rocher  qu'ils  disant  que  Moise  frappa  et 

«  d'oii  il  fit  sourdre  de  l'eau  lorsque  Dieu  lui 

«  dit  qu'il  lui  apparaitrait  sur  le  mont  Ho- 

«  reb,  et  qui  fut  depuis  appele  Massah  et 

«  Meribah.  11  est  au  pied  du  mont  Serich. 

«  (Test   un  gros   rocher  de   granit    rouge, 

«  qui  a  dix  pieds  de  long,  dix  do  iai'ge  et 

«  douze  de  hauteur.  L'eau  parait  avoir  mang^ 

«  sa  couleur  I'espace  d'environ  huit  pouces, 

«  tant  au  sommet  que  des  deux  «6tes  qui 

■   regardent  lo  midi.  Au  bas  des  deux  cotes 

«  et  au  somm  t  s  »n1  des  especesd'ouvertures 

«  dont  quelques  unes  ressemblent  a  ces  mu- 

«  lies  de  lion  qu'on  met  aux  gouttieres;  mais 

«  il  ne  parait   pas  qu'elles  aient  etc  i'aites 

«  avec  le  ciseau.  II  y  en  a  environ  douze  de 

«  chaque  c6t6,  dans  chacune  desquelles  est 

«  une  fente  tiorizontale  et  perpendiculaire. 

«  II  y  a  dans  une  des  boucnes  attenantes  a 

«  la  montagne  une  ouverture  qui  s'e'tend 

«  deux  ou  trois  pieds  au  uord  (,t  au  sud.  Les 

<.<  Arabes  appellejit  oette  pierre  la  pierre  le 
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lus.  Fecit  Moyses  ita  coram   seniori- 
bus  Israel ; 

7.  Et  vocavit  nomen  loci  illius,  Ten- 
tatio,  propter  jurgium  filiorum  Israel, 
et  quia  tentaverunt  Dominum,  dicen- 
tes  :  Est  ne  Dominus  in  nobis,  an 
non? 

8.  Venit  autem  Amalec,  et  pugna- 
bat  contra  Israel  in  Raphidim. 

Lent.  2o.  17.  Judith,  i.  13.  Sap.  11.  3. 


que  le  peuple  boive.  Et  Moi'se  fit  ainsi 
devant  les  anciens  d'Israel. 

7.  Et  il  appela  ce  lieu  du  nom  de 
Tentation,  a  cause  des  plaintes  des  en- 
fant* d'Israel  et  parce  qu'ils  avaienv 
tente  le  Seigneur  disant  :  Le  Seigneur 
est-il  parmi  nous  ou  non  ? 

8.  Or  Amalec  vint  et  combattit  cen- 
tre Israel  a  Raphidim. 


«  Moi'se.  ils  mettent  de  l'herbe  dans  ses  bou- 
«  ehes  et  la  font  manger  a  leurs  chameaux, 
«  pretendant  qu'elle  guerit  toute  sorte  de 
«  maladies  (Voy.  en  Orient,  etc.,  trad,  de 
«  l'angl.,  t.  I,  p.  432)  ».  Les  pelerins  Font 
couverte  de  croix  grossierement  dessinees.  — 
Les  membres  de  l'expe  iition  anglaise  n'ont 
point  cru  que  les  fissuivs  qu'on   remarque 
dans  le  rocher  en  question  eussent  une  ori- 
gine  miraculeuse.  lis  alleguent  deux  raisons 
contre  son  identification  avec  le  veritable 
rodier  de  Massah  :  la  premiere,  e'est  qu'il 
ne  se  trouve  pas  dans  la  vallee  tie  Raphi- 
dim,  mais  dans  1'ouadi  el-Ledja ;  la  seconde, 
c'cst  qu'il  n'est  pas  le  seul  qui  olfre  cette 
particularite  :  on  en  trouve  un  tout  a  fait 
,  semblable  dans  le  ineme  ouadi  et  dans  d'au- 
tres  parties  de  la  peninsule.  —  La  scene  du 
prod:ge  du  rocher  frappe  par  la  verge  de 
Molse  n'eut  done  point  lieu  a  1'endroit  oil  la 
placent  aujourd'hui  les  moines  du  Sinai'  et, 
a  leur  suite,  Shaw  et  Poco.-ke;  Raphidim,  oil 
coula  I'eau  niiraculeuse,  n'est  point  1'ouadi 
el-Ledja  actuel,  mais  est  situe  dans  1'ouadi 
Feiran,  comma  l'atteste  une  tradition  an- 
tique que  nous  rencontrons  deja  dans  Eusebe 
et  S.  Jerome  au  IV°  siecle,  dans  Antonin  lo 
Martyr  auVUc;comme  leprouve  aussi  I'exa- 
men  meme  des  lieux.  —  Le  rocher  veritable 
doit  done  se  trouver  dans   1'ouadi   Feiran. 
D'apres  les  explorateurs  anglais,  unecur  i 
tradition  locale  a  conserve'  le  souvenir  de 
son  emplacement.  v<  Une  des  legendes  les 
«  plus  vraisemblables  et  Irs  plus  int^ressan- 
«  tesconcernant  I'Exode,  dit  M.  II.  S.  Palmer 
«(Sinai,p.  78),  est  cede  qui  concerneun  point 
«  de  L'ouadi Feiran  appele"  ![>•>  ei  Khattatin, 
«  c'<  at  a  dire,  to  source  cachee  des  derivOLins* 
«  G'eat,d  apres  les  BeMouins,  1'endroit  oil  Molse 
-efrappa  le  rocher  pour  donnerde l'eau  ason 
«  peuple  mourant  de  soif.  11  faut  remarquer 
«  ici  que  los  Bedouins  parlent  souvent  do 
«  Moi'se  comme  de  Me'crivain  qui  a  ecrit  lo 
« livre  de  la  Loi.  La  coutume  ancienne,  qui 
«  date,  croyons-nous,  de  temps  immemorial, 
«  et  qui  consiste  en  ce  que  chaque  passant 
«  depose  une  petite  pierre  dans  les  lieux  c^- 
«  le,jres  par  quulquc  legende,  pour  marquer 

S1'  Bible.  — 


«  qu'il  n'oublie  ni  le  lieu  ni  la  tradition  qui  v 
«  est  attachee,  cette  cautume  est  encore  ob- 
«  seryee  par  les  Bedouins  quand  ils  passent 
«  a  Hesi-el-Khattatin.  Toutes  les  "Tandes 
«  pierres  et  tons  les  roch?rs  du  voisina<--e 
« sont  couverts  de  monceaux  de  petfts 
«  cailloux  ainsi  deposes.  Les  Arahes  disent 
«  que  les  Israelites,  apres  avoir  etanche  leur 
«  soil'  a  la  source  niiraculeuse,  s'assirent  et 
«s'amuserent  a  jeter  des  cailloux  sur  les 
«  rochers  environaants.  De  la  la  pratique 
«  moderne,  qui  est  usitee  en  memoire  de  ce 
«  fait  et  dans  le  b  it  special  d'obtenir  la  pro" 
«  tection  de  Moi'se  en  favour  des  parents  ou 
«  des  amis  malades,  Cette  curieuse  tradition 
«  mise  en  lumiere  pour  la  premiere  (bis  par 
«  le  professeur  Palmer,  adu  moinsle  merite 
«  de  designer  un  li<  iu  qui,  top:  graphiquement, 
«  cadre  tres  bien  avec  le  site  le  plus  proba- 
ble du  miracle  de  Massah  »  m  v>ou 
roux,  La  Bible,  etc.,  t.  n,  p.  511  et  suiv° 
■  7'tT  «■?'  vocao't  nomen  loci  iUhcs  Tenta- 
Uo.  Lhebreu  ajoute  :  «  et  Jurgium  (Massah 
et  Menbah,  lentation  et  Querelle)  »  Ces 
noms  devaient  perp&uer  le  souvenir  du 
double  peche  d^  Israelites.  «  Hujus  ingratitu- 
dims  Hebra3orum  pariter  ac  led  crebra  est 
mentio  in  Scriptura,  ostendens  quantum  ea 
Deo  dispicuerit,  ut  Dent,  vr,  16:  Ps  lxxvii 
15  ».  Cora,  a  Lap.  Ne^anmoins  Dieu  usa  de 
taut  dmdulgence  envors  ces  ingrats  cru'il 
no  leur  infligea  aucun  chatiment,  mais  se 
contenta  do  subvenir  a  lour  besom. 

2.  Combat  contre   Imalec,  \y.  8-16. 

8.  —  Venit  autem  Amalec...  «  Ranhi- 
dim  sigmfic  lieu  de  repos,  halte.  Les  Israe- 
lites s  j  reposaient  de  leurs  fatigues  au  point 
ou  I  ouadi  Feiran  recoil  l'ouadi  Aleyat  el  esl 
domineparle  Djebel  et-Tahouneh,  a  quatre 
"Miles  au-dessus  de  Hesi-el-Khattatin,  lors- 
qu  ils  y  rencontrereut  pour  hi  premiere  Ibis 
une  partie  de  la  population  indigene  les 
Amalecites,  qui  venaient  leur  barrer  le 
passage.—  «  G'etait  une  ti  ihu  belliqueuse  du 
desert   capable  de  lutter  contre  des  torn  s 

considerables.  El  esepartageait  la  peninsule 

avec  les  Madiamlcs.  Ces  derniers   etaieul 

EXODE.  —  10. 
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9.  Et  Moise  dit  a  Josue  :  Choisis 
des  guerriers,  et  va  combattre  contre 
Amalec.  Domain  je  serai  sur  le  som- 
111  et  de  la  colline,  ayant  la  verge  de 
Dieu  en  ma  main. 

10.  Josue  fit  corame  avait  dit  Moise 


9.  Dixitque  Moyses  ad  Josue  :  Elige 
viros,  et  egressus,  pugna  contra  Ama- 
lec; eras  ego  stabo  in  vertice  collis, 
liabens  virgam  Dei  in  manu  mea. 

10.  Fecit  Josue.  utlocutus  erat  Moy- 


amis  ile  Moise,  gendre  de  Fun  d'entre  eux, 
Jethro.  Les  Amalecites  descendaient  d'Abra- 
hani  par  un  de  ses  arriere-petits-fils,  Amalec, 
qui  leur  avait  donne  son  nom  (Gen.  xxxvi, 
12,16).  lis  occupaient  le  desert  de  Pliaran, 
e'est  a  dire,  selon  toute  vraisemblance,  une 
partie  du  desert  de  Tih,  s'etendant  depuis 
I'ouadi  el-Arabah,  a  Test,  jusque  pies  del'E- 
gypte,  a  Fouest,  et  jusqu'aux  environs  du 
niont  Sinai'  an  sud.  Le  nom  du  desert  de 
Pharan  ne  subsiste  plus  aujourd'bui  que  dans 
<  vlui  de  I'ouadi  et  de  Foasis  de  Feiran,  pres 
(in  niont  Serbal. —  «  Les  Amalecites  avaient 
<.<  entendu  parler  de  l'appiocbe  de  la  nom- 

•  breuse  armee  d'emigres  (Israelites),  et  ils 
«  crurent  sans  doute  qu'elle  avait  des  projets 
«  de  conquete:  ils  s'assemblerent  done  natu- 
«  rellement,  le  plus  promptement  qu'il  leur 
«  fut  possible,  au  premier  endroit  qui  leur 
.•  parut  propice  \  ;r  arreter  l'ennemi  dans 
«.  sa  marche  et  l'empecber  de  s'etablir  soli- 
„  dement  dans  la  peninsule.  Cet  endroit  etait 
«  comme  designe  a  l'avance  :  e'etait  le  defile' 
«  etroit.  sinueux,  de  Feiran,  bien  approvi- 

■  -i>  nne  d'eau  de  leur  cote,  sans  eau  du  cote 
«  d'Israel,  entoure  de  rocbers  escarpes,  cou- 
«  vert  de  vegetation,  a  l'abri  d'une  attaque 
«  de  flanc,  offrant  tons  les  avantages  <!esi- 
«  rabies  pour  battre  en  retraite  dans  le  cas 
«  d*une  defaite,  et  pari'aitement  approprie, 
«  sous  tous  les  rapports,  a  la  dure  guerre  a 
«  laquelle  s'etaient  habitues  les  Amalecites 
-  dans  leurs  luttes  seculaires  contre  le^  Egyp- 
••  tiens.  D'autres  raisons  les  determinerent 
■■  sans  doute  dans  leur  cboix.  Cette  belle  oa- 
«  sis,  avec  ses  bosquets  fertUes  et  ses  eaux 
..  courantes,  de^  ail  etre  leur  possession  la 
..  plus  chere  de  la  peninsule;  elle  meritait 

•  d'etre  deTendue  jusqu'a  la  derniere  oxtre- 
«  mite,  et  du  moins  ne  devait  elle  pas  etre 
.  abandonnee  facilementa  un  envahisseur, 

pour  qui  elle  serait  d'un  avantage  incal- 
culable. Probablement  aussi  on  n'oubliapas 

•  que  les  Israelites,  apres  avoir  suivi  pendant 
.  ciDquante  milles  one  route  sans  eau,  de 
«  vaienl  etre  affaiblis,  fatigues  ;Deut.  xxv, 

■  18  .  el  mourant  do  soil';  on  avait  dune  lieu 

penser  qu'une  attaque  contre  eux, avant 

qu'ils  pussenl  atteindre  les  eaux  de  Feiran, 

serail  couronneede  succes.  Enfin  la  confl- 

•■  guration  des  rallees  lafcerales  qui  entou- 

•  raient  la  position  occupeepar  teslsraelites 

orisait  ce  genre  de  guerre,  qui  consistait 


«  a  harceler  l'ennemi  par  le  flauc  et  par 
«  derriere/et  auquel  fait  allusion  le  Deute- 
«  ronome,  xxv,  17,  18  (H.  S.  Palmer,  Sinai', 
«  p.  199)  ».  M.  Vigouroux,  Ibid.,  p.  515.  — 
Aux  causes  de  guerre  qui  viennent  d'etre 
indiquees  s'en  joignait  sans  doute  une  autre, 
qui  peut-etre  meme  etait  la  principale  :  e'est 
la  haine  hereditaire  de  la  postciile  d'Esaii, 
a  laquelle  appartenaient  les  Amalecites,  pour 
celle  de  Jacob,  et  la  crainte  de  voir  se  reali- 
ser  sur  elle,  a  son  propre  detriment,  la  be- 
nediction d'Isaac,  Gen.  xxvn,  27  et  seq. 

9.  —  Dixitque  Moyses  ad  Josue.  Josue, 
qui  parait  ici  pour  la  premier.'  .bis,  s'appe- 
lait  d'abord  Osee  ("thn,  Hosheah),  et  etait 

un  prince  de  la  tribu  d'Ephra'iin,  Num.  xni, 
9  (bebr.  8),  dont  Moise  connaissait  deja  sans 
doute  la  bravoure  et  1'habilete.  La  victoire 
que  nous  allons  lui  voir  remporter  sur  les 
Amalecites  put  donner  occasion  au  cbange- 
ment  de  son  nom  en  celui  de  Josue  (vaniT, 

yehoshuah,  Jehovah  est  saiut).  —  Elige 
viros.  Comme  c'&ait  la  premiere  guerre  que 
le  peuple  de  Dieu  avait  a  soutenir  et  qu'il 
avait  affaire  a  des  ennemis  belliqueux,  il 
importait  d'autant  plus  que  Farinee  qui  leur. 
serait  opposee  fut  lbrniee  d'boinmes  d'un  cou- 
rage non  douteux.  Tout  en  comptant  princi- 
palement,  pour  le  succes,  sur  le  secours  de 
Dieu,  il  ne  lallait  pas  negliger  les  moyens 
liumains.  Tel  est  l'ordre  etabli  par  la  Provi- 
dence. —  Cras.  On  prit  deja,  cela  va  sans 
dire,  les  mosures  de  siirete  commandees  par 
les  circonstances  ;  mais  l'affaire  decisive,  la 
bataille  proprement  dite,  fut  renvoyee  au 
leudemain.  On  ne  voulut  rien  precipiter. — 
Ego  stabo  in  vertice  collis.  «Sur  la  rive 
droite  de  I'ouadi  Feiran,  pres  de  l'endroit  oil 
campait  Israel,  est  une  col  lino  de  720  pieds 
de  liaut  environ,  appelee  Dj^bel  et-Tanou- 
neh.  G'est  sur  cette  hauteur,  le  gibeah  de 
I'Exode,  que  Moise  so  tint  pendant  la  ba- 
taille :  a  l'aliri  des  traits  et  des  ilecbes  de 
l'ennemi,  il  pouvait  aisement  suivre  toutes 
les  peripeties  du  combat  et  intercede!'  pour 
les  siens  ».  M.  Vigouroux,  ibid.,  p.  517.  — 
Hafoens  virgam  Dei  in  manu  mea.  A  pei- 
ne est-il  besoio  de  dire  que  cette  verge  est 
celle  avec  laquelle  avaient  ete  operas 
prodiges  d'Egj  pte. 

10.  —  Eur  (Tin),  a  qui  Moise  assigne  en- 
core plus  tard  une  position  distinguee  a  cote 
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ses,  et  pugnavit  contra  Amalec  ;  Moy- 
ses  autem  et  Aaron  et  Hut  ascenderunt 
super  verticem  collis. 

H.  Cumque  levaret  Moyses  manus, 
vineebat  Israel;  sin  autem  paululum 
remisisset,  superabat  Amalec. 

12.  Manus  autem  Moysi  erant  gra- 
ves ;  sumentes  igitur  lapidem,  posue- 
runt  subter  eum,  in  quo  sedit;  Aaron 
autem  et  Hur  sustentabant  manus  ejus 
ex  utraque  parte.  Et  factum  est  ut  ma- 
nus illius  non  lassarentur  usque  ad  oc- 
casum  solis. 

13.  Fugavitque  Josue  Amalec,  et 
populum  ejus  in  ore  gladii. 

14.  Dixit  autem  Dominus  ad  Moy- 
sen  :  Scribe  hoc  ob  monumentum  in 
libro,  et  trade  auribus  Josue;  delebo 
enim  memoriam  Amalec  sub  ccelo. 

lo.  yEdificavitque  Moyses  altare;  et 
vocavit  nomen  ejus,  Dominus  exaltatio 
mea,  dicens  : 


et  combattit  contre  Amalec.  Or  Moi'se 
et  Aaron  et  Hur  monterent  sur  le  som- 
met  de  la  colline. 

11.  Et  lorsque  Moi'se  levait  les 
mains,  Israel  etait  vainqueur;  si  au 
contraire  il  les  abaissait  un  peu,  Ama- 
lec triomphait. 

12.  Or  les  mains  de  Moi'se  etaient 
apesanties.  Prenant  done  une  pierre, 
ils  la  place-rent  sous  lui  et  il  s'y  assit; 
mais  Aaron  et  Hur  soutenaient  ses 
mains  des  deux  cotes.  Et  i\  arriva  que 
ses  mains  ne  furent  point  lassees  jus- 
qu'au  coucher  du  soleil. 

13.  Et  Josue  mit  en  fuite  Amalec  et 
son  peuple  a  la  pointe  du  glaive. 

14.  Mais  le  Seigneur  dit  a  Moi'se  : 
Ecris  cela  en  souvenir  dans  un  livre, 
et  confie-le  aux  oreilles  de  Josue;  car 
je  detruirai  la  memoire  d'Amalec  sous 
le  ciel. 

15.  Et  Moi'se  eleva  un  autel  et  I'ap- 
pela  de  ce  nom  :  Le  Seigneur  est  mon 
exaltation ;  et  il  dit  : 


d'Aaron,  ci-apr.  xxiv,  14,  etait  fils  de  Caleb, 
flls  d'Ezron,  petit  fils  de  Juda,  I  Paral.  n, 
18-20  (et  non  de  Caleb  fils  de  Jephoneh,  Jos. 
xiv,  6),  et  granl-pere  de  Bezeleel,  l'archi- 
tecte  du  tabernacle,  ci-apr.  xxxi,  2  et  aill. 

11.  —  Cunu/ue  levaret  Moyses  maims... 
Les  mains  levees  vers  leciel  sont  le  geste  de 
la  priere.  Les  resultats  du  combat,  si  d \B&- 
rents  s  slon  que  Moi'se,  tenant  des  deux  mains 
hi  vevge  miraculeuse,  les  levait  vers  le  ciel 
ou  les  laissait  tombar,  donnent  clairement  a 
entendre  que  la  victoire  des  Israelites  mt 
due  a  ses  .prieres  plutdt  qu'a  leurs  armes  et 
a  leur  valeur. 

12.  —  Manas  autem  Moysi  erant  gra- 
ves :  elles  etaient  apesanties  par  la  fatigue, 
oomuie  cela  a  lieu  naturellement  quand  on 
les  tient  longtemps  levees.  —  Usque  adoc- 
oasum  solis.  Le  combat,  qui,  selon  toute 
apparenae,  avait  commence  des  le  matin, 
s'eiait  done  poursuivi  toute  la  journee,  ce 
qui  dit  assez  combien  grande  avait  etc  1'ob- 
Btination  des  assaillants. 

13.  —  Amalec  el  populum  ejus,  expres- 
sion qui  re\  ient  a  dire  :  lo  peuple  des  Ama- 
lecites.  —  hi  ore  gladii.  Gette  expression 
marque  un  grand  carnage  de  I'ennemi. 

i  i.  —  Tn  libro,  en  henreu,  avec  I'article: 
udans  le  livre  »,dans  un  livre  deja  connu, 
celui  ou  il  ecrivait  L'histoire  du  peuple  do 


Dieu.  «  C'est  sans  aucun  doute  le  Pentateu- 
([ in,  que  Moi'se  avait  commence'  a  iv  iger, 
et  dans  lequel  il  inserait,  vraisemblableni  mt 
au  fur  et  a  mesure  qu'ils  arrivaitnt,  les 
evenements  qui  devaient  etre  transmis  a  la 
I  osterite"  ».  Glaire.  —  Et  trade  auribus  Jo- 
sue.  Dieu  veut  que  cette  communication  soit 
t'aite  a  Josue,  parce  que  c'est  lui  qui  doit 
etre  plus  tard  le  diet'  de  son  peuple  et  le 
mettre  en  p  ssession  de  la  Terre  promise.  Ce 
n'est  pas  qu  ■  Josu^  d  ive  executer  cette 
tenc  •  :  ce  n'est  que  b  >aucoup  plus  tard,  sous 
le  regne  d'Ezechias,  que  500  homines  de  la 
tribu  de  Simeon  acheverent  la  destruction 
des  Amalecites,  I  Paral.  iv,  12,  13.  c  >tte 
circonstance  m4rite  d'etre  remarqu^e.  Una 
prediction  si  ftdelement  accompli  ■.  ma  s  si 
tard,  n'aurait  certainemenl  pas  .He  invents  i 
par  un  ecrivain  d'une  epoque  beaucoup  plus 

!•' ate,  qui  aurait  recu  dans  un  temps  ou 

les  Amalecites  existaient  en  sore  com na- 
tion. .Mais  pourquoi  Dieu  reut-il  que  Josue" 
soit  instruit  de  la  s  mtence  qu'il  va  pronon- 
c  ir  contre  c  i  peuple  I  C'est,  dit  Keil,  afln 
d'aftermir  sa  confianceen  son  secours  contre 
tous  les  ennemis  d'israel. 

15.  —  MdiA  avitque  Moyses  altare 
«peut-etre,  dil  \i.  Vigouroux,  sur  la  colline 
voisine,  appalee  Maharrad  •■.  Ibid.  —  Domi- 
nus exaltatio  mea\  d'aprej  I'Whreu  i  «  Je- 
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46.  Parce  que  la  puissance  du  trone 
du  Seigneur  et  la  guerre  du  Seigneur 
sera  contre  Amalec  de  generation  to 
generation. 


46.  Quia  manussolii  Domini,  et  hel- 
ium Domini,  erit  contra  Amalec  a  ge- 
iieratione  in  eenerationem. 


CHAPITRE  XVIII    - 

Jethro  ramene  a  Molse  sa  femmme  et  ses  fits;  ses  sacrifices  d'action  de  graces.  }f.  1  — 12. — 
Sage  oonseil  qu'il  donne  a  Molse,  ff.  13  —  27. 


4.  Lorsque  Jethro  pretrede  Madian, 
parent  de  Moise,  eutappris  tout  ce  que 
Dieu  avait  fait  a  Mo'ise  et  a  Israel  son 
peuple,  et  comment  le  Seigneur  avait 
fait  sortir  Israel  de  l'Egypte, 


4.  Cumque  audisset  Jethro,  saccrdos 
Madian,  cognatus  Moysi,  omnia  qua3 
fecerat  Deus  Moysi,  et  Israeli  populo 
suo,  et  quod  eduxisset  Dominus  Israel 
de  ^Egypto ; 


hovah  est  mon  etendard»,  ce  que  Corn,  a 
Lapide  explique  ainsi  :  «  Dominus  l'uit  mihi 
loco  vexilli,  ipse  signa  victricia  in  hostem 
intulit.  Unde  Josephus  ait  Mosen  banc  aram 
Deo  victori  posuisse,  uti  Romani  ponebant 
Jovi  victori...  Hoc  trophaeo  omnem  victoria? 
laudem  Deo  assignavit  Moses;  ncque  enim 
altare  dumtaxat  sacrificii  causa  erexit,sed 
et  trophaei,  idque  nomenclatura  haec  con- 
vinqit  ». 

16.  —  Quia  manus  solii  Domini...  Ce 
passage,  d'uo  style  releve"  et  poetique,  est 
obscur.  Le  texte  hebreu,  traduit  a  la  let- 
tre,  peut  donner  ce  sens  :  «  quia  rnanus 
contra  solium  Domini  »...,  ce  qu'on  expli- 
que  ainsi  :  «  parce  que  la  main»,  a  savoir, 
d'Amalec,  «  a  ete  contre  le  trone  de  Jehovah, 
guerre  est  a  Jehovah  contre  Amalec  a 
jamais*.  Mais  le  complement  « d'Amalec » 
•  entendu  apres  •■  main  >•  me  semhle  bien 
dur.  D'apres  Keil,  qui  regarde  ">3,  «quia», 

comme  n'ayant  ici  d'autre  emploi  quo  d'in- 
troduire  le  discours,  le  -ens  serait  :«  la  main 

;  ■  tr&ne  >l  ■  Jehoi  ah  :  guerreesl  a  Jeho 
vah  .  •■  cesl  a  dire  que  Mo'ise  ou  Israel 
mettant  la  main  sur  le  trone,  ou  levant  la 

□  rors  le  trone  de  Jehovah,  jure  en 
son  nom  une  guerre  6ternelle  a  Amalec  ; 
ce  qui  s'accorde  bien  avec  le  con  texte.  Ces  ex- 

ations  supposenl  que  r:  qu'on  lit  dans  le 
■  pour  rcz,  trdne,  comme  I'onl  en- 
tendu tous  les  anciens  traducteurs  a  I'excep 
-  ptante  ;  mais  la  pluparl  deS  mo 
denies  croient  que  la  veritable  lecon  esl  D3, 

■  iii,-'/.  -I  traduisenl  :  ■•  la  main  a  I'elen 
daixl de  Jeliovah  :  guerri    ...Dau   cette  hy- 


pothese,  encore  sujette  a  plus  d'un  doute 
«l'etendard  de  Jehovah »  ne  pourrait  §tre 
que  l'autel  avec  le  noin  indique,  comme  m.  - 
nument  de  I'assistance  divine  dans  le  com  -. 
bat  contre  les  Amaldcites.  Mais  le  mieux  est 
de  sen  tenir  a  l'explication  de  Keil,  qui  est 
aussi  celle  de  D  llmann. 

§  4.  Visite  de  Jethro  a  Moise,  xvm, 

l°Sujet  de  sa  visite  ;  ses  felicitations  a  Moise,  yf.  1-12 

Keil  et  Lange  font  remarquer  le  cohtraste 
frappant  qui  se  trouve  entre  les  Amale- 
cites.  comme  prototype  des  paiens  en- 
nemis  du  peuple  et  du  royaume  de  Dieu. 
et  le  pretre  madianite  Jethro,  qui  se  rend 
aupres  de  Mo'ise  non  seulement  pour  lui 
amener  sa  femme  et  ses  enfants,  mais  enco- 
re pour  leliciter  les  Israelites  de  tons  les 
bienfaits  qu'ils  out  recus  de  Dieu,  et  offrir 
a  Jehovah  des  sacrifices  suivis  d'un  festin 
auquel  prennent  part,  avecMoiseet  Aaron, 
tons  les  anciens  d'fsrael,  de  sorte  qu'il  p  tul 
etre  consideie  comme  le  type  des  paiens  qui 
\  iendronl  plus  tard  s  •  joindre  an  peuple  I 
Dieu.  Kien  u'oblige  de  renvoyer  eette  vi 
comme  I'ont  fait  quelques  critiques,  au  cam- 
pement  du  Sinai  et  apres  la  publication  de 
la  l.oi.  La  pr  ncipale  raison  alleguee  par 
eux  esl  le  ma  nquo  de  temps  suffisant  pour  la 
placer  a  Raphidim.  Keil  a  montre1  que  tqus 
les  taits  racontes  ici  peuvent  facilemonl  I  i 
nir  dans  l'espace  qui  s'est  ecoule*  depuis  lo 
combat  contre  !es  ^malecites  jusqu'au  de- 
parl  p  mr  le  Sinai. 

I.  —  Cumque  audisset  Jethro...  Sur  Jethi  o 
vo\  z  ci-dessns  n,  18,  el  iv.  18.  Le  mol  quo 
la  Vulgate  rend  par  <■  cognatus*  taut 
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2.  Tulit  Sephoram  uxorem  Moysi 
quam  remiserat  ; 

3.  Et  duos  filios  ejus,  quorum  unus 
vocabatur  Gersam,  dicente  patre  :  Ad- 
vena  fui  in  terra  aliena  ; 

Sup.  2.  22. 

4.  Alter  vero  Eliezer;  Deus  enim, 
oit,  patris  mei  adjutor  meus,  et  eruit 
me  dc  gladio  Pharaonis. 

5.  Venit  ergo  Jethro  cognatus  Moy- 
si, et  filii  ejus,  et  uxor  ejus,  ad  Moy- 
sen  in  desertum,  ubi  erat  castrame- 
tatus  juxta  montem  Dei. 

6.  Et  mandavit  Moysi,  dicens  :  Ego 
Jethro  cognatus  tuus  venio  ad  te,  et 
uxor  tua,  et  duo  filii  tui  cum  ea. 

1 .  Qui  egressus  in  occursum  cognati 
sui,  adoravit,  et  osculatus  est  eum; 
salutaveruntque  se  mutuo  verbis  paci- 
iicis.  Cumque  intrasset  tabernaculum. 

8.  Narravit  Moyses  cognato  suo 
cuncta  qua?  fecerat  Dominus  Pharaoni, 
et  .Egyptiis  propter  Israel,  univer- 
(5 unique  iaborem,  qui  accidisset  eis  in 


2.  II  prit  Sephora,  femme  de  Moise, 

qu*il  lui  avait  renvoyee, 

3.  Et  ses  deux  fils,  dont  l'un  s'ap- 
pelait  Gersam,  car  son  pere  avait  dit  : 
Je  suis  pelerin  dans  une  terre  etran- 
gere  ; 

4.  Et  l'autre  Eliezer;  car  le  Dieu  de 
mon  pere,  dit-il,  est  mon  secours,  et 
il  m'a  delivre  du  glaive  de  Pharaon. 

5.  Jethro,  parent  de  Moise,  et  sa 
femme  et  ses  enfants  vinrent  done  a 
Moise  dans  le  desert,  ou  il  etait  campe 
pres  de  la  montagne  de  Dieu. 

6.  Et  il  envoya  dire  a  Moise  :  Moi 
Jethro,  ton  parent,  je  viensa  toi,  ainsi 
que  ta  femme  et  tes  deux  fils  avec 
elle. 

1.  Moise  alia  a  la  rencontre  de  son 
parent,  se  prosterna  et  le  baisa,  et  ils 
se  saluerent  mutuellement  avec  des 
paroles  de  paix.  Et  lorsqu'il  fut  entrc 
dans  la  tente, 

8.  Moise  raconta  a  son  parent  tout 
ce  que  le  Seigneur  avait  fait  a  Pha- 
raon et  aux  Egyptiens  a  cause  d'ls- 
rael,    et  toutes    les    peines  qui   leur 


ce  verset  que  dans   les  suivants,  est  ]rYn, 

qu*on  traduit  ordinairement  par  «beau-pe- 
re  >>,  mkis  qui  signifie  plutot  ici  «beau-i*re- 
re».  Voy.  la  note  sur  u,  18. 

2. —  Tulit  Sephoram.  Sur  Sephora,  femme 
de  Moise,  et  sur  ses  Ills,  voy.  n,  21  et  suiv. 
—  Quam  remiserat.  Voy.  la  note  sur  iv, 
26.  M.  Glaire  dit  aussi :  «Ces  mots,  qui  re- 
portent  naturellement  la  pensee  sur  le  silen  se 
absolu  qu'a  garde  I'historlen  par  rapport  a 
S -phoradepuis  ce  qui  lui  arriva  a  l'hotelle- 
rie  -  iv,  24  —  26),  no  sont-ils  pas  insoivs  ici  a 
dess  >in,l'auteur  voulant  reparer  en  quolque 
sorte  I'omission  qu'ilaurait  rait'  alorsdepre^- 
venir  le  lecteur  que  Sephora  s'en  retourna 
a  Madian  a  eette  epoque  an  lieu  de  suivre 
Mbis  •  jusqu'en  Egypte  »  ? 

5. — Juxta  montem  Dei.  Gette  montagne 
est  le  mont  Horeb,  ci-dess.  in,  1.11  est  vrai- 
eamblable  que,  lorsque  Moise  ava  t  renvoye 
sa  femme  avec  ses  < -i i f ;t u t ^  a  Jethro,  il  avait 
ete  convenu  qu'elle  viendrait  le  rejoindre 
pres  'li'  cette  montagne  quand  il  y  retourne- 
rait  avec  les  Israelites;  car  Dieu,  en  L'en- 
voyant  a  Pharaon,  lui  avait  prcSdit  que,  a 
smi  retour,  il  lui  offrirait  un  sacrifice  oq  ce 
lieu,  ci-dess.  ill,  12. 


6. —  Et  ma nl i r it    Moysi  dicens.   Dans 
I'hebreu  il  y  a  seulement  :  «  et  il  dit    a 

Mius'»>,  a  savoir,   par   un  messager,  il  lui 
fit  dire. 

7.—  Adora  '-it,  « il  se  prosterna  »,  a  la  nia- 
niere  orientale,  pour  le  saluer.  On  pout  re- 
marquer  aw  quelle  discretion,  quel  res- 
pect des  convenances,  nonobstant  leur  ami- 
tie  mutuelle,  precedent  a  I'egard  l'un  de  l'au- 
tre ees  deux  grands  personnages.  Jethro  n  i 
va  pas  se  presenter  tout  on  arrivant,  mais 
se  fait  annoncer,  et  Mo':'se  lui  rend  tous  les 
honneurs  dus  a  sa  position.  —  Salut  ive- 
runtque  se  mutuo  verbis  pa  ificis.  La  tra- 
duction littorale  de  I'hebreu  serait:  «et  in- 
terrogaverunt  quisque  socium  de  pa 
c'ost  a  dire,  ils  se  demanderent  l'un  a  l'autre 
comm  'lit  ils  so  portaient,  si  tout  allait  bien. 
«Ce  verset,  dil  L.  de  Laborde,  de"  srit  une 
form  >  d'etiquette  qui  s'est  conservee  chez  les 
Arabes.  Quand  deux  bommes,  parents  on 
n  in,  mais  d'une  meme  tribu,  se  rencontrent 
dans  le  de'sert,  ils  se  tende  it  la  main,  s'em- 
brassenl  et,  se  tenanl  toujours  la  main,  se 
demandenl  des  uouvelles  d  ss  leurs,  et  e*ten- 
dont  C3S  lormules  jusqu'ii  I'etat  des  teutes, 
dostroupeaux  et  des  bestiaux»« 
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etaient  survenues  en  route,  ct  com- 
ment le  Seigneur  les  avail  delivres. 

9.  Et  Jethro  se  rejouit  de  tout  le 
bien  que  le  Seigneur  avait  fait  a  Is- 
raelii de  ce  qu'il  Tavait  arrache  aux 
mains  des  Egypt iens. 

10.  Et  ildit  :  Beni  soit  le  Seigneur, 
qui  vous  a  delivres  de  la  main  des 
Egypt  iens  et  de  la  main  de  Pharaon, 
qui  a  arrache  son  peuple  des  mains  de 
l'Egypte. 

11.  Maintenant  je  connais  que  le 
Seigneur  est  grand  au-dessus  de  tous 
les  dieux,  parce  qu'ils  ont  agi  orgueil- 
leusement  contre  eux. 

12.  Jethro,  parent  de  Moise,  offrit 
done  des  holocaustes  et  des  hosties  a 
Dieu ;  et  Aaron  et  tous  les  enfants 
dlsrai'l  vinrent  pour  manger  du  pain 
avec  lui  devant  Dieu. 

13.  Or  le  lendemain  Moise  s'assit 


itinere,  et  quod  liberaverat  eos  Domi- 
nus. 

9.  Lretatusque  est  Jethro  super  om- 
nibus bonis,  qua3  fecerat  Dominus 
Israeli,  eo  quod  eruisset  eum  de  many 
./Egyptiorum. 

10.  Etait :  Benedictus  Dominus,  qui 
liberavit  vos  de  manu  ^Egyptiorum, 
et  de  manu  Pharaonis ;  qui  emit  po- 
pulum  suum  de  manu  /Egypti. 

1 1 .  Nunc  cognovi,  quia  magnus  Do- 
minus super  omnes  deos,  eo  quod  su- 
perbe  egerint  contra  illos. 

12.  Obtulit  ergo  Jethro  cognatus 
Moysi  holocausta  et  hostias  Deo;  ve- 
neruntque  Aaron  et  omnes  seniores 
Israel,  ut  comederent  panem  cum  eo 
coram  Deo. 

13.  Altera  autem  die  sedit  Moyses 


10.  —  Benedictus  Domin  us...«  Jethro,  chef 
d'une  tribu,  habitant  la  presqu'ile  du  Sinai', 
devait  savoir  ce  qu'il  en  etait  du  passage  de 
la  mer  Rouge  a  maree  basse,  de  ia  manne 
qui  decoulait  des  tamarisques,  dun  certain 
bois  qui  rendait  douces  les  eaux  sauniatres 
de  son  desert,  des  nuees  de  cailles  capables 
de  nourrir  un  grand  peuple.  Si  toutes  ces 
choses  eussent  ete  si  naturelles  qu'une  inter- 
vention divine  ne  tut  pas  necessaire,  pour- 
qu  i  ct  etonnement  de  la  part  d'un  Bedouin 
et  cette  exclamat  on:  «C'est  a  present  que 
peconnais  la  grandeur  de  Dieu  »  !  L. 
de  Laborde. 

11. — Eo  quodsuperbe  egerint  ^Egyptii 

contra  illos,  sail,  Israelitas.  Co  passage,  qui 

i  clair  dans  la  Vulgate,  n'est  pa<  sans 

■  ilti'  dans  1''  text  ■.  I. a  meilleuremaniere 

de  I'exp  iquer,  ce  mo  semble,  est  de  prendre, 

le  -;  par  lequel  il  oommence  com- 

)n  •  un  ■  simple  repetition  emphatique  de  ce- 
lui  du  in  smbre  de  phrase  pre  e"  lent,  et  de  le 
rendre  en  consequence,  non  par  « car »  uu 
* parce   que  ■ ,  mais  par  «oui».  "iti'x  *I2~2. 

dans  la  chose  en  quoi  •■.  s  ■  joinl  alors  sans 
peine,  comme  comp  Anient,  a  v-;..  «gran(to>, 

el  le  v  irsel  entier  donne  c  -  s  ns : 

Maintenant  je   sais   quo   grand  esl  Jehovah  plu9 

[que  tous    lea  dieux, 

(lui.  dana  la  chose  en  quoi    ifs  onl   6tc  insolents 

[conlro  eux  ; 

•I  dire  quo  e'est  pre/aeenient  dans  ios 


persecutions  que  l'orgueil  et  l*insolonce  des 
Egyptiens  a  fait  subir  aux  Israelites  qu'a  pa- 
ru  la  grandeur  et  la  puissance  de  Jehovah. 
On  pdurralt  p3ut-etre  aussi,  en  prena  it  le 
second  membre  du  versst  comme  rendant 
raison  du  premier,  et  en  supposant  que  l'e- 
motion  queprouve  Jethro  lui  fait  laissar  sa 
phrase  inachevee,  traduire  ainsi  ce  second 
membre  :  «car  e'est  dans  la  chose  en  quoi 
ils  ont  ete  insolents  contre  eux  .  .  .  ,  sous- 
ent.,  qu'il  a  trouve  occasion  de  faire  eclater 
un  ■  puissance  alaquclletousleursdieux  n'ont 
pu  les  soustraire.  Le  sens,  au  fond,  restc  1 1 
memo.  Gi'r.  ci-dess.  v,  2,  et  Nehem.  ix.  10. 
12. —  Holocausta  et  hoxtias;  dans  l'he- 
breu  :  «  un  holocauste  et  des  sacrifices  ». — 
Ut  comederent  panem  cum  eo  coram  Deo. 
«  Hostias  Deo  dicatae  ct  in  gratiarum  actio- 
nem oblalae,  qualcs  hie  obtulit  .Id Inn,  ma- 
gna parte  iosolerane  epulum  cedebant,  quod 
proiode  coram  Domino  fieri  cUcebatur,  quasi 
ille  hosiiis  sibi  oblalis  illarumqueepuloprae- 
sens  adesset,  maxime  si  epulum  fieret  juxla 
altare  in  quo  immolalae  erant  hostile  Deo». 
Corn,  a  Lap. 

2°  S;ige  consoii  que  Jethro    lonne  a  Mo'i'ae,  ^f.    \:\  57. 

13.  —  Qui  assistebat  Moysi;  dans  le 
texte  :  «  et  le  peuple  se  tint  debout  devant 
Moise  »,  a  manf  usque  ad  vespernm.  Cela 
se  passa  ainsi  ce  jour-la  ;  mais  ce  n'est  pas  a 
dire  qu'il  en  fut  ainsi  lous  les  jours.  Le  par- 
tage  ilcs  depouilles  des  Amalecites  avait 
probablement  donue  lieu  ii  quclques  dill'e- 
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ut  judicaret  populum,  qui  assistebat 
Moysi  a  mane  usque  ad  vesperam. 

14.  Quod  cum  vidisset  cognatus 
ejus,  omnia  scilicet  quaa  agebat  in  po- 
pulo,  ait  :  Quid  est  hoc  quod  facis 
in  plebe?  cur  solus  sedes,  et  omnis 
populus  praestolatur  de  mane  usque 
ad  vesperam  ? 

15.  Gui  respondit  Moyses  :  Venit 
ad  me  populus  quserens  sententiam 
Dei. 

16.  Gumque  acciderit  eis  aliqua  di- 
sceptatio,  veniunt  ad  me  ut  judicem 
inter  eos,  et  ostendam  preecepta  Dei, 
et  leges  ejus. 

11.  At  ille  :  Non  bonam,  inquit, 
rem  facis ; 

18.  Stulto  labore  consumeris  et  tu, 
et  populus  iste  qui  tecum  est;  ultra 
vires  tuas  est  negotium,  solus  illud 
non  poteris  sustinere. 

Lent.  1.  12. 

19.  Sed  audi  verba  mea  atque  con- 
silia,  et  erit  Deus  tecum.  Esto  tu  po- 


pour  juger  le  peuple,  qui  se  tenail 
autour  de  lui  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir. 

14.  Lorsque  son  parent  eut  vu  cela, 
e'est  a  dire  tout  ce  qu'il  faisait  au  mi- 
lieu du  peuple,  il  lui  dit  :  Qu'est-ce 
que  tu  fais  au  milieu  du  peuple?  Pour- 
quoi  sieges-tu  seul  et  tout  le  peuple 
attend-il  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir? 

15.  Moise  lui  repondit  :  le  peuple 
vient  a  moi,  demandant  le  jugement 
de  Dieu. 

16.  Et  lorsqu'il  leur  arrive  quelque 
contestation,  ils  viennent  a  moi  pour 
que  je  juge  entre  eux  et  que  je  montre 
les  commandements  de  Dieu  et  ses 
lois. 

17.  Mais  il  lui  dit  :  Tu  ne  fais  pas 
une  bonne  chose. 

18.  Tu  es  consume  par  un  labeur 
deraisonnable  et  toi  et  ce  peuple  qui 
est  avec  toi;  le  travail  est  au-dessus 
de  tes  forces,  seul  tu  ne  pourras  le 
soutenir. 

19.  Mais  ecoute  mes  paroles  et  mes 
conseils  et  Dieu   sera  a  see  toi  :  sois 


rends.  C'etait  d'ailleurs  la  premiere  station 
de  quelque  dure"e  que  faisaient  Les  Israelii  ss 
depuis  leur  depart  d'Elim,  et  les  affaires 
avaicut  pu  s'accumuler  pendanl  le  voi  age. 
On  comprend  cependantque  les  stances  ju- 
diciaires  devaient  etre  ge'neralement  tort 
tongues. 

15.  —  Qucerens  sententiam  Dei;  plus 
c'.airement  d'apres  L'he'breu  :  «  pour  eon- 
suiter  Dieu  ».  Les  decisions  de  Moise  e*taient 
.sans  doute  accepters  par  le  peuple  comme 
inspirees  de  Dieu,  comm  ■  des  esp  sees  d'ora- 

.  et  ce  u'e'tait  assure'menl  pa  san  rai- 
son  :  c  s  qui  ne  veut  pasdire  toutefoi  3,c  mime 
on  va  le  voir,  qu'elles  fussenl  toujjurs  lo 
resultat  d'inspirations  imme'diates. 

16.  —  Et  ostendam  prcecepta  Dei  et 
leges.  «  Quaeri  potest,  dit  S.  Augustin,  quo- 
modoista  Moyses  dixerit,  cum  lex  Dai  ad- 
huc  nulla  conscripta  essel  :  aisi  quia  lex 
Dei  sempiterna  est,  quam  consulunl  omnes 
piae  m  ntes,  ut  quod  in  ea  invenerinl  vel 
faciant,  vel  jubeant,  vol  veteat,  secundum 
quod  ilia  incommutabili  veritate  praeceperit. 
Numquid  enim  Moyses,  quamvis  cum  ill  i 
Deus  loqueretur,  per  singula  credendum  esl 

i  con  ulere  soleret  Damn,  si  quid  esset 


in  di  injbus  tantse  mu'.titudinis,  quae 

ilium  in  lioa  judicandi  negot  o  a  m  uie  usque 
ad  vasp M-ani  detmebat?et  tamen,  nisi  suae 
menti  praesidentem  Dominum  .  le- 

gemque  ejus  aeternam  sapienl  ir  att  >n  I  sret, 
q  ii  I  justissiuium  judicare  inter  disj  sptantes 
posset  non  inveniret  ».  Quaest.  lxvii  In 
Exod. 

18.  —  Stulto  labore  consumeris. . .  Dans 
1 1  t  sxte  tiebreu  Jethr  i  s'exprim  •  i  sc  plus 
de  me"nagem  int  :  marcescen 

«tu  l  it  >. 

Ca)  ti-  i  \  ail  nV'f.iii  pas  s  sulem  >n1  a  ■  ab  i  il 
pour  M  use,  il  a  nveni  mts 

p  >ur  le  p  mijiIc,  qui,  fatigue"  d'att  >ndre,  p  >u- 
vait  flnir  par  pre  idre  i<>  parti  de  se  re  id  e 

j  isti  v  lui    !U  '111  •. 

19.  —  Sed  audi...   Deus  tecum]  dans 

riii'hivu  :  «  raainte  tant  <v  >ute  ma  voix;  J9 

te  cons  iill  >rai,  e1  qu  •  Jehovah 

t  ii  »,  qu'il  t'assist  i,  qu'il  t'ai  le  da 

tion  de  co  conseil.—  Esto  tu  populo...ad 

eum.  La  traduction  lit  te^ral  ■  d  ■  ce  p  issag  i 

serail  :  «  Sois,  toi,  pour  le  people  vis-a-vis 

de  Dieu,  et  tu   po 

fai  -'     a  il  Dieu  >,  e'est  a  d  re,  sois  I'in- 

terme"  liaire  du  peupl  •  aupres  de  Diou,  por- 
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an  peuple,  toi,  en  tout  ce  qui  ap- 
partient  a  Dieu,  pour  lui  porter  les 
paroles  qui    sont  elites, 

v2<>.  Pour  montrer  au  peuple  les  ce- 
remonies et  les  rites  du  culte,  et  la 
voie  qu'ils  doivent  suivre  et  1'oeuvre 
qu'ils  doivent  faire. 

21.  Mais  choisis  dans  tout  le  peuple 
des  hommes  puissants  et  craignant 
Dieu,  en  qui  reside  la  verite  et  qui 
detestent  I'avarice,  et  etablis-en  tribuns 
et  centurions  et  chefs  de  cinquante 
et  chefs  de  dix, 

±2.  Pour  qu'ils  jugent  le  peuple  en 
tout  temps.  Pour  toute affaire  majeure 
qu'ils  en  referent  a  toi,  et  qu'ils  jugent 


pulo  in  his  quae  ad  Deum  pertinent, 
ut  referas  qua?  dicuntur  ad  eum  : 

20.  Ostendasque  populo  cseremonias 
et  ritum  colendi,  viamque  per  quam 
ingredi  debeant,  et  opus  quod  facere 
debeant. 

21.  Provide  autem  de  omni  plebe 
viros  potentes,  et  timentes  Deum,  in 
quibus  sit  Veritas,  et  qui  oderint  ava- 
ritiam,  et  constitue  ex  eis  tribunos,  et 
centuriones,  et  quinquagenarios,  et 
decanos : 

22.  Qui  judieent  populum  omni  tem- 
pore; quidquid  autem  majus  fuerii , 
referant  ad  te,  et  ipsi  minora  tantum- 


tant  devant  Dieu  les  affaires  du  peuple  et 
les  jugeant  d'apres  les  lumieres  que  tu  rece- 
vras  de  Dieu  ;  en  d'autres  termes  :  reserve- 
toi  seulement  les  affaires  plus  dilficiles,  qui 
exigeront  une  decision  superieure,  divine, 
dont  tu  seras  I'interprete.  Tel  est  done  le 
premier  role  que  Moi'se  doit  garder  :  celui 
de  prophete,  d'interprete  inspire  de  Dieu 
pour  les  eas  d'une  importance  majeure. 

20.  —  Ostendasque  populo. . .  quod  fa- 
cere  debeant  :  litteralement  d'apres  I'hebreu : 
«  et  tu  les  eclaireras  sur  les  statute  et  les 
lois ;  et  tu  leurs  feras  connaitre  la  voie  dans 
laquelle  ils  marcherout,   el  loeuvre  qu'ils 
teront  » :  e'est  a  dire,  tu  leur  enseigneras 
les  regies  generates  a  suivre,  la  conduite  a 
tenir,  et  les  actions  particulieres  a  faire  de 
leur  part.   C*est   la   sesonde    fonction   quo 
Moi'se  aura  a  remplir,  cede  de  legislateur 
egalement  conduit  par  l'inspiration  divine. 
jl.  —    Provide  autem...  et   decanos; 
litteralement  d'apres  L'he'breu  :  ■  et  tu  choi- 
ras,  pa:  tin  tdut  le  peuple,  des  hommes  de 
vertu  »,    proprement  :  -  des    hommes    de 
brce  -in  »rale,     craignant  Dieu;  des  hom- 
m  •>  de  verite,  hai'ssant  !e  lucre  <>,  inc  trrup 
I'ep   suve  de  I'argent ;  «  et  tu  eta- 
sur  e  ix  •-.  sur  les  Israelites,  «  des 
princes  tie  mille,  d  is  princes  de  cent,  des 
princes  de  cinquante  et  des  princes  dedix  >•. 
,     i  ■    homines  ainsi  choisis.  «  Cetto 
menue  classification  du    peuple,  'lit  Cook, 
1  .ut  a  fait  d'accord  avec  le  caraetere  se- 
initique,  et  a  6t6  conservee  dans  les  ages 
tuivanfc  ••.  La   Vulgate  appellee  tribuns » 
ceux  qui  sonl  designed  dans  le  texte  hebreu 
le  1 1 * •  1 1 1  de  «  princes  de  mille  »,  parce 
que,  dil  Cornelius  a  Lapide,  «  Inc  summus 
olini  erat  magistratua  (tribuui  enira  plebis 
eranl  pares  consulibus,  erantque  quasi  con- 


sules  plebis)  in   plebe  romana,   uti   et    in 
militia  ». 

22.  —  Quidquid  autem  majus  fuerit... 
«PtUSieurs  assurent,  dit  I).  Calmet,  que  ces 
juges  subordonnes  a  Moi's  i  ne  jugeaiont  que 
les  affaires  purement  civiles  et  temp  >relles 
et  qu'ils  renvoyait  a  Moi'se  tout  ce  qui  regar 
dad  la  religion.  Ce  sentiment  est  ion  leprin- 
cipalement  sur  le  verset  19  :  «Esto  tu  populo 
«  in  his  quae  pertinent  ad  Deum».  Mais  »  tel 
n'est  pas,  comme  on  I'a  vu,  le  sens  de  ce 
passage  dans  le  texte  hebreu,  et  «ici  l'Ecriture 
ne  marque  point  d'autre  difference  entre 
I'autorite  de  Moi'se  et  cede  de  ces  juges, 
siuon  qu'on  reservait  a  ce  legislateur  le  ju- 
gement  des  affaires  les  plus  importantes  et 
les  plus  difliciles,  soil  qu'elles  regardassenl 
la  religion  ou  la  police.  II  est  croyable  que, 
depuislaLoi,  les  juges  subalternesjugeaient. 
conformement  aux  termes  de  celte  loi,  toules 
les  causes  qui  leur  etaientporleesdequelque 
'nature  qu'elles  fussent,  et  qu'ils  ne  ren- 
voyaient  a  Moise  que  les  causes  les  plus 
embarrassees,  et  cedes  dont  la  decision 
n'ctait  point  clairement  exprimee  dans  la 
Loi.  On  distingue  ordinairement  quatre 
sortes  de  causes  qui  edaient  reservees  a 
Moise  :  1°  cedes  qui  regardaient  Dieu  et  la 
religion;  2°  cedes  ou  il  etait  besoiu  de  mo- 
dcrerla  rigueur  du  droit  par  quelque  adou- 
cissement;  3°  les  causes  criminelles,  dans 
lesquellcs  il  s'agissait  de  la  peine  de  mort :  i 
4°  les  appels  de  la  sentence  des  juges  subal- 
ternes  a  Moise.  II  ne  parait  pas  par  l'Ecri- 
ture qu'on  ait  appelc  d'un  de  ces  tribunaux 
ioferieurs  a  un  tribunal  superieur,  par 
exemple,  du  tribunal  du  chef  de  cent  a  celui 
duprmcede  mille;  maislesappelsdechacun 
de  ces  tribunaux  claient  portes  directement 
a  Moise.  C'est  pourlaut  la  penseede  Josephs 
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modo  judicent ;  leviusquesit  tibi,  par- 
tito  in  alios  onere. 

23.  Si  hoc  feceris,  implebis  impe- 
rium  Dei,  et  prsecepta  ejus  poteris  sus- 
tentare;  et  omnis  hie  populus  rever- 
tetur  ad  loca  sua  cum  pace. 

24.  Quibus  auditis,  Moyses  fecit 
omnia  qua?  ille  suggesserat. 

25.  Et  electis  viris  streiiuis  de  cunc- 
to  Israel,  constituit  eos  principes  po- 
puli,  tribunos,  et  centuriones,  ei  quiii- 
quagenarios.  et  decanos. 


seulement  les  affaires  mineures,  et 
quainsi  soit  plus  leger  pour  toi  un 
fardeau  reparti  sur  d'autres. 

23.  Si  tu  fais  cela,  tu  accomplirasle 
commandement  de  Dieu  et  tu  pourras 
soutenir  ses  preceptes,  et  tout  ce  peu- 
ple  retournera  a  sa  place  en  paix. 

24.  Quand  il  eut  entendu  ces  paroles, 
Moi'se  fit  tout  ce  qu'il  lui  avait  sug- 
gere. 

25.  II  choisit  dans  tout  Israel  des 
hommes  vaillants  etles  etablit  princes 
du  peuple,  tribuns  et  centurions,  chefs 
de  cinquante  et  chefs  de  dix. 


(Antiq.  Ill,  3),  qu'on  portait  aux  princes  du 
pmple  les  causes  que  les  juges  inferieurs 
n'avaient  pu  decider.  Mais  Molse  n'ordonne 
i.-i  rien.  de  semblable  ».  —  Leviusque  s't 
tibi  :  aibsm  Hpn,   a   la   lettre  :  «  allege   de 

dessus  toi»,  soulage-toi  en  te  dechargeant 
d'une  parte  du  fardeau  ;  partiio  in  alios 
onere,  litteralement  dans  l'hebreux  :  «et  Us 
porterontavec  toi ». 

23.  —  St  hoc  feceris,  implebis  imperium 
Dei...  Le  sensdu  texte  est  plutot:  «  si  tu  fais 
cela,  et  que  Dieu  te  1'ordoQne,  tu  pourras  te 
soutenir  »,  rester  debout,  ne  pas  succomber 
a  la  tache.  Jethro  ue  veut  que  Moi'se  suive 
son  conseil  qu'autant  qu'il  aura  reconnu  que 
tel  est  l'ordre,  la  volonte  de  Dieu.  Aiusi  u  et 
que  Dieu  te  l'ordonne  »,  est  ajoute  par  ma- 
niere  de  correctif,  ce  qui  explique  pourquoi 
Tordre  logique  des  idees  pourrait  sembler 
interverti.  —  Et  onviis  hie  populus  rever- 
tetur  ad  loca  sua  cam  pace.  Le  sens  de  la 
Vulgate  parait  etre  que,  apres  l'etablisse- 
tnentde  ces  tribunaux  parliculiers,  «  tout  ce 
peuple  »,  e'est-a-dire,  tous  ceux  d'entre  les 
Israelites  qui  auront  des  proces,  etant  prora- 
ptement  juge,  s'en  retournera  en  paix  dans 
ses  tentes.  Mais  le  mot  hebreu  que  la  Vul- 
gate rend  par  «  revertetur  »  signifie  «  vien- 
dra  »  ou  «  entrera  »,  ce  qui  donne  plutot 
ce  sens,  suivi  par  Keil,  Cook,  etc.  :  tout  ce 
peuple  viendra  »,  arrivera, «  en  son  lieu  », 
au  lieu  que  Dieu  lui  prepare,  dans  la  terre 
de    Chanaan,  «  en  paix  »,  heureusement. 

24.  —  Quibus  audilis,  M"t/*'S  fecit...  II 
faut  rcmarquer  ici  t'humilite  et  la  docilite 
de  Moysc,  qui,  bien  que  favorise  de  commu- 
nications diviues  si  particulieres,  et  pouvanl 
se  croire  bien  superieur  en  lumieres  a  Je- 
thro, s'empresse  neanmoins,  sansecouterl'a- 
raour  propre,  de  suivre  son  conseil,  dont  il  a 
reconnu  la  justesse  et  l'utilite.  «  Voluil  Dins 
Mosen,  virum  alioqui  sapientissimuni,  ab 


alienigena  et  gentili,  puta  a  Jethro,  instrui, 
ut  ostenderet  nemini  datum  esse  ut  in  omni- 
bus semper  aeque  sapiat,  ac  proinde  humi- 
liter  audiendos  quoque  esse  inleriores  qui 
saniora  consilia  suggerimt. 

S:t'pe  etenira  est  olitor  verba  opportuua  locutus; 

nemo  enim  «  est  bonus  doc-tor  qui  non  est  do- 
«  cdis,  quia  et  ille  melius  docet  quiquotidie 
<;  crescit  et  proficitdiscendomeliora»,  inquit 
S.  Gvprianus  ad  Pompemm  in  fine.  Ita  et  S. 
Augustinus,  Qusest.  LXVIII.  Quin  et  Plato 
obj'cie:iti  sibi  cuidam  :  «Tune  qui  doctor  es 
«  simul  es  discipulus  ?  et  qusmdiu  disees»? 
respondit  :  «Tamdiu  donee  me  sapi  nitiorem 
«  fieri  non  pcenitebit»:  testis  est  Phut,  in 
Fiat.  »  Corn,  a  Lap. 

25.  —  Constituit  ens  principes  populi... 
Les  iugeschoisjv  g  mi  organises  d'une  maniere 
analogue  a  I'organisation  militairedu  peuple 
dans  ses  marches,  Num.  xxxi.  1  i,  de  ma- 
niere oependant  que  cette  organisation  suit 
['organisation  naturalle  du  peuple  on  tribus, 
families,  etc.  Les  interpretes  ne  son!  pas 
d'accord  sur  le  n  imbre  de  ces  juges.  D'apres 
les  uns,  » dans  le  nombre  de  six  cent  mille 
hommes  qui  sortirent  de  1  Egypte,  il  ya6  *0 
princes  de  mille,  6,000  prin  «s  de  cent 
hommes,  12,000  princes  de  cinquanl  •.  et 
(30,000  decurions  ou  princes  de  dix ;  en  tout 
78600  officiers,  selon  les  talmudistes... 
D'autres  croienl  qu'on  nedoil  point  prendre 
ici  ces  mots  ichef  de  mille,  chef  de  cent, 
etc.,  d  wis  la  rigueur,  comme  -  ces  chefs 
neussent  eu  precisement  sous leur conduite 
que  mille  ou  que  cent  hommes,  mais  qu'on 
avail  partage*  le  peuple  p  emieremenl  par 
tribus,  et  ensuite  par  grandes  families  qui 
t;t:;  eut  les  touches  des  families  particulieres. 
i :•■  grandes  families  avaienl  un  che  qui 
etait  n  >mme>  prince  de  mille,  el  il  a\  ail  a  »us 
lui  quelques  autres  otliciers  appeles  princes 
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2<i.  lis  jugeaient  le  peuple  en  tout 
temps  pour  tout  ce  qui  etait  plus  gra- 
ve  ils  en  referaient  a  lui,  jugeant  seu- 
lement  les  cas  plus  faciles. 

~2~.  Et  il  laissa  partir  son  parent, 
qui  retourna  dans  sa  terre. 


26.  Qui  judicabant  plebem  omni 
tempore ;  quidquidautem  gravius  erat, 
referebant  ad  eum,  faciliora  tantum- 
modo  judicantes. 

27.  Dimisitque  cognatum  suum ; 
qui  reversus  abiit  in  terram  suam. 


CIIAPITRE  XIX. 


Arrivee  au  desert  du  Sinai;  Dieu  donne  ses  ordres  a  Mo'ise  pour  la  conclusion  de  son 
alliauce  avec  Israel,  tt.  1-15.  —  Appareil  terrible  dans  lequel  il  descend  sur  le  mont 
Sinai,  ti.  16-26. 


1.  Le  troisieme  mois  apres  la  sortie 


1 .  Mense  tertio  egressionis  Israel  de 


de  cent  ou  de  cinquante,  a  proportion  du 
nombre  des  families  particulieres  etdes  per- 
sonnes  qui  ieur  obeissaient » .  D.  Calmet.  Cir. 
Keil. 

§  5.  Arrivee  au  desert  du  Sinai,  xix,  1,2. 

Chap.  xix.  —  1.  —  Mense   tertio.  Plu- 
sieurs  prennent  ttn'n,  «  mois  »,  commedesi- 

gnanl  1"  premier  jour  du  mo.'s ;  mais,  comme 
l'a  montre  Keil,  c'esl  sans  (bndement.  L'ex- 
pression  qui  salt  :  «  en  cj  jour^la  »,  n'etant 
pre  ■•  dee  de  nen  qui  marque  uu  j  »ur  deter- 
mine, doil  s'entendre  dans  Le  sens  general  de 
p$,comme.Gen.  n,4  ;  Num. in,  i, do  sorte 
qu'ici,de  memequeNum.ix,  1  ;xx,l,;il  n'y  a 
que  Le  moisqui  soit indique" , sans  qu'on  puisse 
dire,  en  s'appuyant  sur  le  texte,  si  l'airivee 
dans  le  desert  du  Sinai  out  lieu  un  des  pre- 
miers ou  des  derniers  jours  du  mois.  D'apres 
la  tradition  juive,  e'est  le  cinqua  itieme  j  >ur 
apres  la  I  'aqu  i  qui  La  loi  ful  don  lee.  —  In 
solitudinem  Sinai.  «  Le  de"ser1  du  Sinai',  dit 
M.  Vigouroux,  doit  designer  dans  I'Exode  le 
ooyau  central  du  massil  de  montagnes  gra- 
nitiques  doni  le  Djebel  Mouca,  ou  Mont  de 

■.  forme  auj  lurd'kui  le  point  Le  plus  ce- 
lebre.C'esI  cequ'etablissent  les  savants  anglais, 
comm  ■  nous  Le  verroas  bientot.  —  !>.■  L'ouadi 
I  e  ran  od  peut  se  rendre  au  cceur  du  pays 
par  d  ■  a  pae   i  >men1   :   Le  premier 

esl  el-i  »uatiyeh,  a  L'extr^mite*  septentrionale  ; 

oad  est  le  Nagb  Haoua,  •  Passag  ■  du 

«  venl    .  a  I'est  de  Raphidim.  Ilscoupentl'uii 

•u!['  unegrande  cjaainede  rocs  escarped, 

donl  la  lia  iteu  !Q00  a  30  >0  pieds.  — 

I  e  .  la  esl  un  pas  age  raide,  difficil  >; 

coutre  toute  vraisemblance  que  lus  Is- 


raelites aient  essaye  de  le  franchir  :  ils 
durent  arriver  au  pied  du  Sinai  par  el-Ou- 
atiyeh.  G'est  en  ce  lieu  qu'allait  s'accomplir 
un  des  evenements  les  plus  importantsde  i'his- 
toire  sacree  et  de  l'histoire  du  monde.  — 
Dieu,  en  faisant  sortir  son  peuple  de  l'Egypte, 
avait  un  double  but :  d'abord celui de  lui  don- 
ner  une  lui  dans  I'endroit  memo  oil  il  avait  ap- 
pele  son  sorviteur  Moi'se  a  sa  mission  libe- 
ratrice,  et  ensuite  celui  de  le  mettre  en  pos- 
sassion  d.3  la  terre  de  Chanaan,  qu'il  avait 
promisa  a  ses  psres  en  heritage.  La  pre] 
partie  du  voyage  d'Israel  setroava  don  ■  ter- 
min  v  quand  il  campa  dans  le  desert  du  Si- 
nai :  e'etait  La  qua  Moise  avait  v,u  Jehovah 
dans  Le  buiss  >n  ardent  de  i'Horeb  :  e'etait  La 
qu'il  allait  de  nouveau  lui  apparaitre  et  lui 
donn  t  ses  commandements.  .  .  —  La  tradi- 
tion  La  plus  commune  a  toujours  place*  le  mont 
Sinai  au  Djebel  Mouca  actuel,  et  Ton  pout 
dire  que  l'expedition  anglaise  a  jiistified'nue 
maniere  decisive  la  tradition  antique  oontre 
un  certain  nombre  de  voyageurs  modernes 
qui,  pour  des  m  >tife  divers,  ont  voulu  i  lentir 
tier  eSinai  avec  Le  mont  Serbal.  —  Le  l!,i  Jbel 
s  >rbal,«  la  Monl  agne  de  la^Gotte  de  mail!  is  •>. 
doil  sou  ii.  Mti  a  raspect  qu'oitrenl  Les  coshers 
de  granil  qui  couronnent  son  sommet :  quand 
la  pluietomba,  L'eauqui  ruisselle  sur  leurspa 
rois  brillantes  Les  fait  res  >mbler  a  une  cotte 
demailles.G'est  undes  sommetsles  plus  beaux, 
quoique  non  le  plusedev£,du  massii  de  la 
penineule  ;  il  apparail  dans  toute  sa  splen- 
dour, couronne*  aedix  a  douze  pics,  du  cote*  de 
la  in  •]•,  au  sad.  et  du  cote  de  L'ouadi  Aleyat, 
au  nord.  Sa  hauteur  esl  de  6,5  10  pieds, 
enviroD  au  dessus  de  la  m  >r  ;  le  poiul  I" 
plus  culminant  attaint  0,73i  pieds.  Au  niidi 
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terra  ^Egypti,  in  die  hac  venerunt  in 
solitudinem  Sinai. 

Num.  33.  15. 


d'Israel  de  la  terre  d'Egypte,  ils  \  in- 
rent  en  ce  jour  dans  le  desert  de 
Sinai. 


il  forme  un  vrai  chaos  d'eminences  et  de 
gorges  presque  inaceessi  lies  ;  le  versant  sep- 
t  ntrional  a  un  tout  autre  aspect :  troisvallees 
•etroites,  I'ouadi  er-Rimm,  I'ouadi  A  ley  at  et 
I'ouadi  Adjeleh,  occupent  ses  dancs  et  descen- 
dent  rapidement  vers  I'ouadi  Feiran,  a  trois 
milles  apeu  pres  de  distance.  L'intervalle  qui 
separe  les  trois  ouadis  est  tres  accidente  ; 
des  eollines  escarpees  emergent  partout,  de 
sorte  qu'on  u'y  tiouve  aucun  emplacement 
propice  pour  l'etablissementd'un  camp.  Les 
vallees  elles-memes  sont  escarpees  et  en- 
combreesderochers  enormesqui  se  sont  de- 
taches de  la  montagne;  on  ne  trouve  dans 
ses  environs  aucuue  plaine.  —  II  est  done 
impossible  qu'un  peuple  nombreux  com:ne 
I'etait  Israel  ait  campe,  eta  plus  forte  raison 
longtemps  sejourne,  en  un  pared  lieu.  Outre 
la  difticultede  s'y  etablir,  la  topographie  re- 
elle  ne  repond  nullementa  la  description  de 
J'Exode.  Contrairement  au  recitde  Moise,  les 
Hebreux  n'anraientpu  etre  reunis ensemble; 
ilsauraientete,  aucontraire,separesengrou- 
pes  divers  par  les  eollines  intermediates. 
De  plus,  il  leur  eut  e"te  impossible  de  voir  le 
sommet  dumont  Sinai,  comme  le  dit  letexte 
sacre  (  Ex<  id.  xx,  18 ).  La  oime  du  Serbal  n'est 
en  eft  -t  visible  que  d'un  petit  nomhre  de  points 
de  I'ouadi  er-Rimm  ;  elle  ne  I'est  pas  du  tout 
de  I'ouadi  Adjeleh,  nidu  pled  de  la  monti  - 
Enfin  le  Serbal  n'est  pas  une  montagne  qui 

-  ■  etre  t  tucheeet  tacilement  entourt 
barrieres,  comme  la  de"crii  I'Exode  xnc,12; 
Hebr.  xn,  18  i.  —  L'&ude  topographique  des 
lieux  s'oppose  dun;  fbrmellement  a  I'iden- 
tificati  n  du  Serbal  avec  le  mont  Sinai'.  II  en 
est  de  m&ne  de  la  tradition.  —  Lesmoder- 
n  is  partisans  de  Identification  du  mont  Ser- 
bal et  -In  mont  Sinai  ont  essaye,  mais  en 
van.  d'appuyer  leur  opinion  sur  I'autorite' 
i  siens,  comm  ■  Eus  he  et  S.  Je- 
rome .  .  .  Les  e\;rrvains  an  a  >ns  qui  vivaient 
dans  le  voisinage  ou  onl  visits  la  peninsule, 

•  iqu  nt  les  mieux  rens  ■ . 
.■t  i  is  plus  competents,  Silvaiius  Ammonias, 
S.  Nil,  moine  du  Sinai,  Procope,  Antonin  le 
martyr,  Eutychius,  design  ml  clairement,  non 
le  Serbal,  mais  le  Djibal  Mouca   comme  le 
...  —  si  les  monum  Kits  ecrits  man- 
quent  en  faveurdu  S  srbal,  les  pr  suves  ai 
ologiqu  is  tout  egalem  >n1  deTaut  ».  —  A] 
avoir  prou  itel  re1  utd  les  arguments 

des  partisans  du  Serbal,  M.  Vigouroux  con- 
clut  ainsi :  «  11  est  done  impossible  d'iden- 
tifier  le  Serbal  avec  le  mont  Sinai",  et  l'opi- 
.nion  quimaintient  cette  identification  devra 


etre  desormais  considered  comme  uneerreur 
averee.  Cene  sera  pas  un  des  moindres  ser- 
vices qu'aura  rendu-;  I'expe  lition  anglaise 
d'avoir  tranche  definitivement  la  controverse 
sur  un  point  si  important  de  la  topographie 
saciv'e.  —  Nous  aliens  voir  maiutenant  com- 
ment le  Djebel  Mouca  et  ses  environs  rep  in- 
dent pleinement  aux  descriptions  de  I'Ex- 
ode. .  .  G*est  un  massif  eleve,  de  forme 
oblongue,  d'environ  deux  milles  de  long  sur 
un  mille  de  large,  dirige,  dans  sa  plusgrande 
dimension,  du  nord-ouest  au  sud-est.  Son  al- 
titude est  d'une  hauteur  moyenne  de  6,500 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  ia  mer  :  1,500 
au-dessus  des  ouadis  environ  ants.  Sacrete 
estherissee  d'une  multitude  de  pics  etde  do- 
mes en  granit  de  Syene,  et  terrninee  aux 
deux  extremites  par  des  pics  plus  eleves  :  au 
sud,  par  un  pie  unique,  de  7,303  pieds,  ap- 
pe'.e  Djebel  Mouca  comme  la  montagne  elle- 
meme  ;  au  nord-ouest,  par  trois  ou  quatre 
escarpements,  nommes  collectivement  Ras- 
Sufsafeh,  du  nom  du  plus  haut  d'entre  eux, 
qui  a  0,037  pieds  au-d  >ssus  du  niveau  de  la 
mer.  De  tous  les  cotes,  a  I'exception  du  sud- 
est,  la  pente  est  tres  ajjrupte  et  tres  rapide. 
Le  pic  meridional  du  Dj  ibel  Mouca  s'appelait 
autrefois  Djebel  Moneidjah,  ou  mont  de  La 
Conference.  —  Le  Sinai  est  entoure  de  toutes 
parts  par  desvalle'  a  .-  au  noreUest,  par  l'ou- 
adi ed  Deir,  appete  aussi  ouadi  Scho  lib,  cest- 
a-dire,  Hobab,  nom  dCI  b9au-frerede  M 
au  sud-ouest,  parl'ouadi  el-Ledja.  Ges  deux 
ouadis  se  diligent  vers  le  oord,  le  second 
pour  tourner  autourdu  Ras-Sufsafeh  au  sep- 
tentrion  et  se  jeterdans  lepremier  au  p  tint 
oil  celui-ei  commence  a  prendre  la  direction 
du  nord-est.  —  Aunord-ou  stdu  RasSufsafeh 

ploie  la  large  plaine  d'er-Rahah,  fo 
par  I'ouadi  de  ce  nom  ;  elle  commence  a  un 
mille  et  demi  du  pied  de  h   montagne,  el 
vient,parune  p  snte  son  'on  Ire  avec 

I'ouadi  el-Ledja  et  I'ouadi  ed-Deir.  Bile  est 
partout  couverta  d'herbages  ;  de  tous 
points  mi  voitdistinctemenl  lepicdu  Ras.  — 
Du  cjte  du  sud-est,  les  pentes  sunt  moms 
abruptes  ;  il  y  a  la.  pendant  plus  d'un  mille 
d'e'tendue,  une  agglomeration  de  eollines  ro- 
cheuses  et  de  ravins,  laqu  vil<-  -  -  ro- 

chers  es  sarpes  du  Djebel  Mou<?a  propr  iment 
ditdulitde  la  valle*  i  voisin  »,  I'oua  li  Sebayeh. 
Deux  cretes  basses  relient  ici  la  montagne 
ave  •  les  chaines  conl  gues,  el  separenl  les 
b  issins  de  I'oua  Li  ed-D  iir  el  do  i'ouadi 
e  I  idja  de  c  slui  de  I'ou  idi  S  ibayeh.  \  part 
c  ■!!  i  exc  'pi  on,  le  DjSb  >l-Mouca    est    com 
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pletement  iso!e\  —  «  Quoique  les  moi- 
«  nes    de    Sainte-Gatherine,    suivant    une 

*  tradition  qui  date  d'une  epoque  fort 
«  anjienne,  n'attachent  point  d'impor- 
u  tance  au  Ras-Sufsafeh  et  regardent  le  pic 
«  du  Djebel  Mouca  proprement  dit  comnie 
«  la  veritable  montagne  de  la  loi,  l'inspec- 
«  tion  des  lieux  empSche  d'etablir  aucune 
»  connexion  entre  ce  pic  et  la  promulgation 

•  des  commandements  a  Israel.  Du  cote  me- 
«  ridional  de  la  montagne,  il  n'existe  point 

■  de  terrains  oil  une  multitude  puisse  s'as- 

■  sembler,  et  le  pic  lui-meme  est  compiete- 
«  ment  invisible  de  la  plaine  d'er-Rahah, 
«  qui  est  le  seul  endroit  capable  de  contenir 
«  une  grande  foule  ;  de  la  le  pic  est  masque 
«  par  les  hauteurs  intermediates  du  Ras- 
i  Sufsafeh.  Aussi  l'hypothese  proposee  pour 

*  la  premiere  ibis  par  Robinson,  que  le  Ras- 
«  Sulsafeh  et  la  plaine  d'er-Rahah  doivent 
«  avoir  ete  le  theatre  des  evenements  ra- 

■  contes  dans  l'Exode  xix,  xx,  xxn,  a-t-elle 
«  ete,  dans  ces  derniers  temps,  generalement 
«  adoptee  ;  l'iinpossibilite  de  trouver  au  sud 
«  une  position  convenable  et  l'adaptation 
«  parfaite  du  site  du  n.ird  sont  deftnitive- 
«  ment  etablies  par  les  plans,  les  photogra- 
«  phies  et  les  modeles  rapportes  en  Angle- 
«  terre  par  l'expedition  du  Sinai.  —  Du  reste, 
«  le  caractere  sacre  du  Djebel  Mouca  n'est 
«  point  atteint  par  cette  explication.  Ge  lieu 
«  peut  avoir  ete  associe  a  bon  droit,  par  la 
«  tradition,  avec  la  manifestation  de  Dieu  a 
«  Moise  dans  le  buisson  ar  ,ent  et  dans  les 

*  Evenements  posterieurs  de  la  communica- 
«  tion  ile  la  loi  et  des  ordres  pxir  la  con- 
a  struction  du  tabernacle,  comme  le  suppo- 
«  sent  son  ancien  nom  de  Moneidjah  ou  de 
«<  la  Conference  et  les  autres  legendes  indi- 
«  genes.  II  a  ete,  sans  doute,  d'abord  revere 
«  simplement  comme  le  lieu  oil  M  tfse  cut  la 

•  vision  de  Dieu,  sans  relation  avec  deseve- 
«  nements  plus  geheraux,  et  cela  sufflt  pour 
..  expliquer  sa  saintete  primitive  ;  mais, 
«  conside"re  comme  la  scene  de  la  promul- 

ition  du  Decalogue  aux  tribus  assemblees, 
i  non-seulement  le  site  du  sud-ouest  manque 

•  d  a  qualites  t apograph iques  les  plus  essen- 
«  tielles,  mais  il  ne  paut  soutenir  un  seul 
■  instant  lacomparaison  avec  er-Rahah  et  le 

Ras-Sufsafeb  (H.  S.  Palmer,  Sinai,  p.  174- 
176;  n.  —  La  plaine  d'er-Rahah  a  une  su- 
perficie  d'environ  400  acres ;  on  peut  meme 
la  porter  a  630  acres  en  comptant  les  par- 
par  lesquelles  elle  s'unit  aux  ouadis  ed- 
lj.'-ir  el  el  Ledja,et  a  940  en  additionnant  les 
L50  acres  de  terrain  plus  ou  moins  una  for- 
iiu-  par  les  pentes  basses  des  collines  qui 
bordent  la  plaine,  plus  160  acres  au-dela  do 
sin  plus  haut  point  d'eldvation  :  rinclinaiso  i 
v  e  i  si  douce qu'OD  \<>it  jusqu'a  cette  dis- 
ta.io;  la  cime  du  Ras.  G;tte  airede'JiO  acres 


forme  un  excellent  theatre  place"  vis-a-vis 
du  Ras-Su:'safeh,  de  partout  visible  :  elle 
etait  plus  que  sufflsante  pour  permettre  a 
toute  l'armee  d" Israel  de  manoauvrar  et  de 
se  mouvoir  en  libarte,  quelque  eonsiderable 
qu'on  suppose qu'elle  ait  ete.  Dans  les  vallees, 
a  trois  milles  a  la  ronde,  l'espace  etait  aussi 
amplement  sul'flsant  pour  que  toute  la  mul- 
titude d'lsrael  put  y  camper  a  l'aise ;  de 
leurs  tjntes  memes,  la  plupart  pouvaient 
jouir  de  la  vue  du  Ras.  Les  chaines  graniti- 
ques  qui  l'entourent    lui  donnent,  de  plus, 
des  proprietes  acoustiques  remarquables.  — 
Un    voyageur    l'rangais,    qui  a  visite    les 
lieux  depuis   l'expedition  anglaise,  M.  Le- 
noir, decrit  le  Ras-Sufsafeh  dans  les   ter- 
mes  suivants  :  «  Le  sommet  du  Sinai  for- 
«  me  un  plateau  presque  uir,  dont  un  des 
<■  versauts  est  a  pi,:  du  haut  jusqu'en  bas  de 
«  la  montagne,  dans  la  direction    du   Thor. 
«  De  cette  plate  forme,  le  panorama  le  pus 
«  etendu  que  j'ai  jamais  embrasse  se  derou- 
«  lait  tout  autour  de  nous  :  les  deux  bras  de 
«  la  mer  Rouge  et  du  golt'e  arabi  [ue  se  re- 
«  liant  a  rextremite  de  la  presqu'ile,  et  iais- 
«  sant  apercevoir  les  rives  opposees  des  deux 
«  mers  dans  un  brouiliard  argente  qui  se 
<c  conlbndait  avec  l'eau  ..."  —  Le  versant 
a  pic  du  Ras  est  eleve  de  deux  mille  pieds 
environ.  Les  personhes  reunies  au  bas  sont 
litteralement  au-dessous   de  la  montagne ; 
celles  qui  sont  a  I'extremite  de  la  plaine, 
quoique  e  oignees,  ont  encore  la  vue  entiere 
du  sommet.  Nest-ce  pas  a  cause  de  cet  iso- 
lement  complet  de  la  montagne  par  trois  de 
ses  cotes,  et  a  cause  de  ce  mur  qui  s  •  d  ess  ■ 
presque  perpendiculairement   au-dessus  do 
ce  vast ;  amphitheatre,  que  Moi'se  l'a  carao- 
terixie  en  disant  qu'on   pouvait  la  toucher 
et  qu'on  pouvait  aisement  1'entourer  de  bar- 
rieres  (Ex.  xix,  12)?  11  etait  impossible  de 
trouver  un  lieu  mieux  adapte  a  la  scene 
memorable  de  la  promulgation  de  la  loi  : 
la  cime  du  Ras-Sufsaleh.  la  plaine  d'er-Ra- 
hah et  les  chaines  granitiques  qui  l'entou- 
rent forment  un  immense   theatre  naturel, 
egalement  bien  dispose"  pour  contenir  une 
grande  foule,  pour  lui  parler  et  etre  enten- 
du  d'elle,  et  il  n'y  a  pas,  sans  doute,  un  seul 
autre  endroit  au  monde  qui  out  ete  capable 
de   rivaliser   avec  celui-ci.  —  Les   formes 
hardies  des   montagnes,    leur    magnifique 
]>  trspective,  leurs  proportions  colossales,  la 
vaste  plaine  qui  se  deploie  comme  un  im- 
mense Eventail  a  mesure  qu'olle  s'approche 
du  Ras-Sufsafeh,  le  Ras  lui-meme  s.  levant 
brusqu  >m  >nt,  comme  une  tribune  g'gantes- 
que,  a  2,000  pieds  de  hauteur,  le  cahne  et 
la  tranquil!  te  merveilleuse  de  la  solitude,  les 
teintes  gracieuses  du   paysage,  variant  a 
chaque  h  >ure  du  jour,  tout  se  iV-unit  pour 
produiro  une  impression  qu'on  no  saurait 
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dprouver  a  un  tcl  der"~5  nulle  part  ailleurs. 
—  Oil  y  trouve,  du  ieste,  toutes  les  commo- 
dites  desirables  ;i  un  campernent  de  no- 
mades.  •  Djsbel  Mouga  est  situe  pres- 
«  quo  au  centre  de  la  peninsule :  il  est  l'a- 
<•  cilement  accessible  de  tons  les  cotes,  et 
«  forme  une  admirable  position  pour  ser- 
«  vir  de  quartier  general  a  une  societe 
«  d'exploration,  dit  M.  Holland  (Explor.  in 
«>  the  penins.  of  Sinai,  etc.,  p.  516)  •>. — 
Les  avantages  qu'ofl'rent  les  environs  du  Si- 
nai a  des  savants,  ils  les  offraient  aussi  aux 
eni'ants  d'Israel.  Les  Hebreux  purent  aise- 
ment  y  sepurner  plusieurs  mois,  parce  que 
lean  y  abonde  pour  les  hommes,  et  les  pa- 
tur;  ges  y  sont  suflisants  pour  lestroupeaux 
quavaient  avec  eux  les  eni'ants  d'Jsrael. 
Ton-  les  alentours  de  Djebel  Mouca  sont 
plus  riches  en  herbages  qu'aucune  autre 
partie  de  la  peninsule.  Le  Djebel  Mouga  lui- 
meme,  les  coliines  et.  lesvalleesenvironnan- 
tes,  sont  sillonnes  de  sources  et  de  ruisseaux 
perpetuels.  Un  de  ces  ruisseaux,  qui  coule 
dans  I'ouadi-Schreich,  peut  tres  bien  etre  ce- 
lui  dans  lequel  Moise  jeta  le  veau  d'or  reduit 
en  poudre  (Exod.  xxxu,  20).  —  II  est  impos- 
sible, on  leconcevra  sans  peine,  de  localiser 
avec  certitude,  apres  plus  de  trois  mille 
ans,  tous  les  incidents  divers  de  1  nistoire  du 
sejour  des  Israelites  au  pied  du  Sinai.  Ce- 
pendant  plusieurs  des  points  de  cette  region 
cadrent  si  parfaitement  avec  les  details 
fournis  par  l'Exode  qu'on  peut  les  designer 
a  peu  pres  a  coup  sur  comme  « les  lieux  ou 
«  se  sont  accomplis  les  faits  racontes  par 
«  Moise ».  C'est  ce  dont  M.  Vigouroux  cite 
plusieurs  exemplesquenousrappoilerons  en 
leur  lieu;  il  les  fait  suivre  de  cette  observa- 
tion :  «  On  peut  ainsi  reconstituer  sur  le 
Djebel  Mouca  et  dans  son  voisinage  toutes 
les  scenes  principales  de  la  promulgation  de 
la  loi  dont  Moise  nous  a  conserve  le  souve- 
nir. Cette  restitution  topographique  et  his- 
torique  n'otrre  pas  un  simple  interet  decu- 
riosite,  elle  sert  a  mieux  comprendre  le  li- 
vre  sacre;  elle  fait  plus  encore  :  elle  en 
prouve  la  veracite  et  en  confirme  1'autheo- 
licite.  Une  confonnile  si  complete  et  simiou- 
tieuse  entre  les  lieux  et  le  recit  ne  pent  s'ex- 
pliquerqu'en  admeltantavec  la  tradition  que 
l'Exode  a  ele  ecrite  par  un  auteur  contem- 
porain,  temoin et acteur des  choses qu'il  ra- 
conte.  S'il  a  fallu  loute  la  science  des  sa- 
vants du  XIXesieclese  transportant  sur  pla- 
ce pour  nousen  faiieune description  exacle, 
comment  un  Juif  <]ui  aurait  ecrit  plusieurs 
siecles  apres  la  sortie  d'Egypte  aurait-il  pu 
depeindre  si  parfaitement  les  lieux  »?  —  M. 
Vigouroux  explique  ainsi  le  rapport  entre 
le  mont Sinai  et  le  mont  HOreb  : «  Le  h; 
Mouca  actuel  propremenl  dit,  appele  autre- 
foissimpIetnentmonlSin3i,estvraisemblablc- 


ment  le  mont  Horeb,  sur  lequel  Moi'se  eut  la 
vis;on  du  buisson  ardent  et  la  revelation  de 
l'essence  divine,  en  meme  temps  que  celie 
du  nom  de  Jehovah  (Exod.  hi,  1).  En  effet, 
l'Horeb  est  la  meme  mont  ague  que  le  mont 
de  la  Loi,  d'apres  ce  passage  de  l'Exode  : 
«  Quand  tu  auras  fait  sortir  mon  peuple  de 
«  l'Egypte  »,  dit  le  Seigneur  a  Moise  en 
lui  pa  riant  sur  le  mont  Horeb,  «  tu 
« offriras  a  Dieu  un  sacrifice  sur  cette 
«  montagne  »  (Exod.  in,  12).  Or  c'est  sur 
le  Sinai'  que  fut  oifert  ce  sacrifice  lExod. 
xxiv,  4,  5).  Cette  identification  resulte 
encore  de  l'endroit  de  l'Exo'le  oil  le  nom 
de  mont  Horeb  est  donne  au  mont  Sinai 
(xxxni,  6)i  et  de  celufcdes  Rois  (I  [iuj,  xix, 
8)  oil  il  est  dit  d'Eiie  qu'il  arriva  a  Horeb, 
« la  montagne  de  Dieu  ».  « Montagne  de 
Dieu  »  est  1'iine  des  denominations  de  l'Horeb 
(Ex.  in,  12).  —  Le  nom  de  cette  montagne  a 
peut-etre  survecu  dans  celui  de  Djebel  Ari- 
beh,  pic  voisin  ducouvent  de  Sainte-Cathe- 
rine.  Aribeh  est  etymologiquement  le  meme 
mot  qu'Horeb,  legerement  altere.  Horeb 
signifie  <v  terre  dessechee  ».  Apres  le  temps 
de  l'Exode,  dans  plusieurs  passages  des  livres 
saints,  l'Horeb  ne  des:gne  pas  un  simple 
point  topographique,  mais  toute  une  region, 
c'est-a-dire,  la  chaine  granitique  de  l'  nte- 
rieur  de  la  peninsule.  Dans  le  tecit  de  Moise, 
la  montagne  proprement  dite  de  ce  nom  est  le 
pic  meridional  du  I»J';1k>1  Mouga  ».  La  Bible 
etc.,  t.  li,  p.  519  et  suiv.  —  Quelque  satis- 
faisantes,  convaincantes  meme,  du  moins  en 
grande  partie,  que  paraissent  ces  explications 
et  ces  preuves,  il  ne  taut  pas  dissimuler 
qu'elbs  n'ont  pas  empeche  le  savant  Keil, 
quicependant  nepeut  etre  suppose  lesavoir 
ignorees,  tie  maintenir  dans  la  derniere  *  - <  I •  • — 
tion  de  son commentaire l'opinion  qu'il  avait 
cherche  a  etablir  dans  les  precedentes,  a 
savoir  que,  conl'ormement  a  la  tradition, 
c'esi  e  Djebel  Mouga  strictement  dit,  le  pic 
ui-Mvdi  mal  et  le  plus  eleve*,  qui  est  le  mont 
Sinai,  sur  lequel  Moi'se  regut  la  Loi,  el  la 
plaine  de  Sebayeh  le  lieu  ou  ii  con  liii>ii  le 
peuple,  u'est  a  dire,  les  hommes,  pour  on 
entendre  do  Dieu  la  promulgation,  tandis 
que  I.'  pic  septenl  ional  el  le  moins  <;!o\ o 
est  le  mont  Horeb  propremenl  dit.  Mais  l'u- 
uanimite  avec  laquelle  l'expe'dition  anglaise, 
apres  les  plus  sdi  ieuses  etudes,  s'est  pronon- 
eee  pour  I'ophiion  exposee  par  M.  Vigou- 
roux doit  ['aire  poncher  la  balance  m 
r,  ne.  itu  reste,  d  i  ce  quo  la  montagne 
sur  laquelle  Dieu  donna  la  loi.  quoique  cons 
tammeul  de'signee  dans  l'Exode  sous  le  nom 
do  Sinai',  esl  u6anmoins  appelee  dans  un 
endroit,  sxxin,  6,  le  rnonl  Horeb,  el  ensuita 
reguliereme  t  dans  to  Deuteronome  Horeb 
tout  court,  Keil  conclui  qu'en  ge'ne'ral 
deux  uorn    sont  identiques.  Maiscomme  par 


158 


L  EXODE 


2.  Etant  partis  de  Raphidim  et  par- 
venus dans  le  desert  de  Sinai',  ils  cara- 
perent  en  ce  meme  lieu,  et  Israel  y 
fixa  ses  tentes  vis-a-vis  la  montagne. 

3.  Or  Mo'ise  monta  vers  Dieu,  et  le 
Seigneur  l'appela  de  la  montagne  et 
lui  dit  :  Voici  ce  que  tu  diras  a  la 
maison  de  Jacob  etce  que  tu  annonce- 
ras  aux  enfants  d'Israel: 

4.  Vous  avez  vu  vous-memes  ce  que 
j'ai  fait  aux  Egyptiens,  comment  je 
vous  ai  portes  sur  les  ailes  des  aigles 
et  vous  ai  enleves  vers  moi. 

5.  Si  done  vous  ecoutez  ma  voix  et 
si  vous  gardez  mon  alliance,  vous  se- 


2.  Nam  profecti  de  Raphidim,  et  per- 
venientes  usque  in  desertum  Sinai, 
castrametati  sunt  in  eodem  loco,  ibi- 
que  Israel  fixittentoria  e  regione  mon- 
tis. 

3.  Moyses  autem  ascendit  adDeum, 
vocavitque  eum  Dominus  de  monte, 
et  ait  :  Hsec  dices  domui  Jacob,  et  an- 
nuntiabis  tiliis -Israel  : 

Act.  7.  3*. 

4.  Vos  ipsi  vidistis,  qua3  feeerim 
^Egyptiis,  quomodo  portaverira  vos 
super  alas  aquilarum,  et  assumpserim 

niibi. 

Deut.  29.  "2. 

5.  Si  ergo  audieritis  vocem  meam, 
et  custodieritis  pactum   meum,  eritis 


tout  ou  il  s'agit  de  donner  une  indication 
topographique  precise,  e'est  le  Sinai'  qui  est 
nomine,  il  en  resulte,  dit-il,  que  l'idee  de 
l'Horeb  a  plus  d'etendue  que  celle  du  Sinai, 
ou  qu'Horeb  marque  une  chaine  dont  le 
Sinai  n'est  qu'une  montagne  particuliere, 
qui  n'est  mentionnee  specialement  que  lors- 
que  Israel  y  arrive  pour  recevoir  la  Loi. 
G  tte  difference  entre  les  deux  noms,  recon- 
iiu..'  et  prouvee  d'abord  par  Hengstenberg, 
Beitr.  Ill,  397  et  suiv.,  est  aujourd'hui  gene- 
ralement  admise. 

DIEU     FAIT     ALLIANCE   AVEC   LES     ISRAELITES,      XIX, 
■2    —   XXIV. 


§.  1.  Preparatifs  de  la  publication  des  con- 
ditions ou  lois  fondamentales  de  l'alliance  ; 
appareil  terrible  dans  lequel  Dieu  descend 
sur  le  Sinai,  '}>.  3—25. 

3.  —  Moyses  autem  ascendit,  ou  «  asjen- 
derat »  ad  Deum,  e'est  a  dire,  sur  la  mon- 
tagne, oil  vraisemblablement  la  eolonne  de 
Quee  dans  laquelle  Dieu  manifestait  sa  pre- 
■  •  e"tait  allee  se  placer.  —  Vocavitque 

rum  IXjniiilUs  ilr  illOilh'.  «De  la  HIUlltaglK!», 

de  son  soxnmet,  « Jehovah  appela  Moise», 
qui  etait  encore  dans  sa  partie  infe"rieure, 
atin  de  proposer  aux  Israelites  par  son  inter- 
mediaire,  lea  conditions  de  1'alliance  qu'il 
vuiilait  conclure  avec  eux. 

i.  —  Vos  ipsi  vidistis  .  . .  super  alas 
aquilarum.  La  conduite  si  differente  que 
Dieu  a  I  nue  envers  les  Egj  ptiens  et  les 
Lites  est  une  marque  ensible, eclatante, 
de  ses  dispos  tions  plemes  d'amour  a  1'egard 
de  ailes  des  aigles »  Bont 

one  mi'  oin  paternel  et  puissant ; 

car  I'aigle  montre  beaucoup  do  sollicitude 


pour  ses  petits;il  vole  au-dessou>  d'eux 
quand  il  les  mene  hors  du  nid,  ami  que  s'ils 
ne  pouvaient  pas  encore  sesoutenir  dans  les 
airs,  ils  n'aillentpass'^crasercontrequelque 
rocher.  Ci'r.  Deut.  xxxii,  11,  et  Bochart, 
Hieroz.  1.  n,  c.  3.  — Et  assumpserim  mi/ii, 
ou  «  adduxerim  ad  me  ».  Dieu  a  amene  les 
Israelites  a  lui  en  etablissant  avec  eux  1  s 
rapports  qui  doivent  en  faire  son  peuple. 
C'est  a  quoi  tend  tout  ce  quit  a  fait  jusqu'ici 
en  leur  faveur,  et  qui  va  maintenant  rece- 
voir sju  couronement,  s'ils  le  veulent,  par 
la  conclusion  ibrmelle  de  1'altiance. 

5.  —  Si  ergo  audieritis  vocem  meam  ... 
Tons  les  temoignages  d'amour  que  Dieu  a 
deja  donnes  aux  Israelites  ne  sont  encore  que  • 
le  prelude  des  rapports  etroits  qu'il  veut 
maintenant  etablir  avec  eux,  s'ils  en 
acceptent  les  conditions,  ce  que,  dans  une 
assemblee  tenue  a  cette  fin,  ils  t&noignent 
faire  tres  volontiers.  «  On  doit  faire  ici,  dit 
D.  Galmet,  um  attention  particuliere  sur 
la  bonte"  de  Dieu  envers  les  Israelites.  II 
n'exige  rien  de  force,  il  ne  demande  rien 
avec  autorite,  il  ne  i'ait  point  valoir  ses 
droits  de  maitro  et  de  souverain,  il  traite 
en  quelque  sorte  avec  son  peuple  comme 
d't'gal  a  egal,  afin  qu'ils  n'aient  point  de 
sujd  <le  so  repentir  de  leur  engagement 
quand  une  ibis  ils  1'auront  fait.  Tout  ce 
que  Ton  pout  souhaiter  pour  la  validite 
d'uno  alliance  et  d'un  oontrat  so  rencon- 
tre ici.  Le  Seigneur  no  propose  sa  loi  a 
i  rael    qu'apres   s'etre    assure  qu'il   veut 

bien  I'ai pter  et  s'y  assujettir.  Moi'se  ne 

retourna  sur  la  montagne  que  trois  j  >urs 
apres  I'assemblee,  pour  donner  au  peuple  le 
temps  de  rdflechir  sur  ce  qui  leur  avait  616 
dit.  Au  ti'oisieme  jour,  la   m  tjest^   do  Dieu 
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mihi  in  peculium  de  cunctis  populis  ;  rez  pour  moi  une  propriete  parmi  tous 

mea  est  enira  omnis  terra.  les  peuples;  car  toute  la  terre  est  a 

^•23.1.  moi. 

6.  Et  vos  eritis  mihi  in  regnum  sa-  6.    Et   vous   seres    pour   moi    tin 


parut  sur  la  montagne,  et  Mo'.'se,  accompa- 
gne  du  peuple,  vint  au-devant  du  Seigneur 
jusqu'au  pied  du  Sinai.  Gomme  il  montait, 
Dieu  lui  ordonna  de  descendre  et  de  dire  de 
nouveau  au  peuple  de  ne  pas  approcher  de 
la  montagne.  Apres  quoi,  Moise  etant  monte 
jusqu'au  sommet  de  Sinai,  Dieu  lui  declara 
les  conditions  de  l'alliance  qu'il  voulait  i'aire 
avee  Israel.  Elles  sont  contenues  dans  les 
chapitres  xx  -  xxm.  Moi'se  vint  les  propo- 
ser au  peuple,  qui  les  recut  et  qui  s'obligea 
a  les  observer.  Moi'se  les  redigea  par  ecrit 
avec  1'acte  du  consentement  du  peuple,  et 
le  lendemain  matin  il  dressa  un  autel  pour 
y  offrir  des  victimes,  afin  de  ratifier  l'al- 
liance par  le  sang  des  animaux,  comme 
c'etait  alors  la  coutume.  C'est  ce  qu'on  voit 
au  chapitre  xxiv  jusqu'au  y.  12.  —  Comme, 
par  les  conditions  de  f  alliance  dont  on  vient 
de  parler,  le  peuple  s'etait  obi  ge  a  recon- 
naitre  Dieu  pour  son  roi  et  a  lui  rendre  un 
eulte  rel.'gieux,  Dieu  ordonne  de  nouveau  a 
Moi'se  de  monter  sur  la  montagne,  afin  de 
lui  iii  ainer  la  description  de  la  tente  qu'il 
vent  qu'on  lui  dresse,  comme  a  u:i  roi  au 
milieu  de  son  armee.  II  marque  les  services 
qu'il  entend  qu'on  lui  rende  cumme  a  un 
Dieu,  il  clioisit  la  famille  d'Aaron  pour  mi- 
nistre  du  culte  public  qu'il  demands  de  son 
peuple,  et  il  renvoie  Moi'se  enluidonnant 
deux  tables  de  pierre  gravees  de  la  main  de 
Hi. -ii  meme,  dans  lesquelles  on  lisait  les  dix 
commandements  qui  contiennent  en  abn'ge 
toute  la  Loi,  et  qui  sont  comme  les  pieces 
authentiques  de  l'alliance  dont  on  a  parle. 
C  ti  qui  est  compris  dans  les  chapitres 
xxv,  xxvi  et  suiv.  jusqu'au  xxxi  .  .  Vbila 
I'ordre  do  tout  ce  qui  se  passa  dans  cette  al- 
liance si  solennelfo  entre  Dieu  etla  raced'Is- 
rael ». —  Eriti&mihiin  peculium  det  unctis 
populis.  Le  mot  du  texte  ipio  la  Vulgate 
rend  par « peculium  »  proprement  «  pride  > 
et  ensuite  par  extension  «  patrimoine,  Mens, 
fortune  »,  est  ~-?5D,  qui  designe   une  pro- 

prii  >•'■  prdcieuse,  qu'on  serre soigneusement, 
un  tresbr,  I  Paral.  xxix, .'! ;  Eccl.  n.  y.  Les 
s.-jitante  le  traduisent  ici  et  ailleurs  dans 
le  Pentat.  par  Xad«  rcepcouffcoc,  c'est  u  dire, 
d'apres  le  scholiaste  in  0<tat.,  i^E^-to,-,  et 
dans  Mai.  m,  17,  par  el,-  jrep87coiT)ffiv,  expres- 
sions qui  out  passe  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment, la  premiere  dansl'epitre  a  Tite,  n,  14, 
et  la  secondo  dans  la  premiere  epitre  de 
s.  Pierre,  n,  9.  Au  lieu  de  ; «  do  »  ou  «  ex 


cunctis  populis  »,  on  peut  aussi  traduire  le 
texte  par  «  praa  cunctis  populis  »,  de  piv.e- 
rence  a  tous  les  autres  peuples.  —  Mea  est 
enim  omnis  terra.  C'est  done  tout  a  fait 
librement  que  parmi  tous  les  pauples,  ou  de 
preference  a  tous  les  autres  peuples.  il  a 
choisi  les  Israelites  pour  leur  accorder  cette 
faveur  signalee,  inestimable,  puisque  en  les 
prenant  pour  son  partage,  ii  veut  aussi  se 
Sonne r  lui-meme  a  eux,  en  retour,  comme 
leur  partage. 

6.  —  Et  vos  eritis  mihi  in  regnum  sa- 
cerdotale ;  plus  litteralement  d'apres  l'he"- 
breu  :  «et  vous  me  serez  un  royaume  de 
pretres  ».  Ces  paroles  expriment  le  rapport 
dans  lequel  les  Israelites,  comme  apparte- 
nant  specialement  a  Jehovah,  seront  avec 
lui.  lis  l'ormeront  son  royaume,  mais  un 
royaume  de  pretres.  En  tant  que  Jehovah 
sera  leur  maitre  et  leur  roi,  ils  saront  ses 
sujets,  et  en  tant  qu'il  sera  leur  Dieu,  ils 
seront  ses  pretres.  Cette  amionce  etait  d'au- 
tant  plus  propie  a  faire  comprendre  aux 
Israelites  le  bonheur  dent  ils  devaient  jouir 
sous  son  empire  que,  en  Egypte,  d'ou  ils 
venaient  de  sortir,  la  caste  sacerdotale  etait 
tres  consideree,  tres  puissante,  et  jouissait 
des  plus  grands  privileges,  tandis  i[tio  le 
p  mple  gemissait  dans  un  triste  etat  d'asser- 
vissement.  Tous  consacres  a  Dieu,  ils  auront 
une  position  analogue  a  celle  des  pretres 
d'Egypte,  et  qui  memo  lui  sera  aussi  supe- 
rieure  en  d'guite  reelle  que  la  verity,  sur 
Iaquel  elle  reposera,  I'emporte  sur  l'erreur 
et  le  mensonge.  Plusieurs  commentateurs, 
tant  anciens  que  modernes,  entre  autres 
Keil  et  Cook,  prennent  r:~vZ'2.  que  nous 

avons  traduil  par  «  royaume  ••.  dans  le  sens 
act  if  de  ..  royaute*  -.  comme  sj  tous  les  Isra- 
elites devai  'lit  etre  autant  d  •  rois.  Mais  ce 
sens,  malgre  tout  i  e  qu'il  re  il  Tme  de  vrai, 
me  parait  moins  convenir  ici,  parce  qu'il 
n'exprime  pas,  comme  le  demande  le  con- 
texte,  le  rapp  iri  oil  les  Israelites  s  'rent  avec 
Dieu.  La  traduction  des  S  >pta 
iepaxeuna,  «  un  sac  srdoce  royal  ,  ne  signifle 
pas  par  elle-meine,  qiioi  qu'en  d  s  i  Keil,  que 
o".  sacerdoce  doive  posseder  le  rang  et  la 
puissance  royale,mais  seulement  qu'il  lor- 
mera  une  classe  etroitement  attacnee  a  la 
personnedu  roi,  animee  de  son  esprit  et  par- 
ticipant a  sa  dilute.  Dans  la  nouvelle  al- 
liance, a  laquelle  cette  prerogative  est  appli- 
quea  par  S,   Pierre  et  S.  Paul  dans  les 
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royaume  sacerdotal,  une nation sainte. 
Voila  les  parities  que  tu  diras  aux  en- 
l'ants  d'Israel. 

1.  Moise  vint  et  convoqua  les  an- 
ciens  du  peuple,  et  leur  exposa  toutes 
les  parples  que  le  Seigneur  lui  avait 
corumande  de  dire. 

8.  Et  tout  le  peuple  repondit  en 
uieme  temps  :  Tout  ce  que  le  Seigneur 
a  (lit,  nous  leferons.  Et  lorsque  Moise 
eut  rapporte  ces  paroles  du  peuple  au 
Seigneur, 

9.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Maintenant 
je  viendrai  a  toi  dans  l'obscurite  d'une 
nuee,  afin  que  le  peuple  m'entende  te 
parler  et  te  croie  a  jamais.  Moise  rap- 
porta  done  les  paroles  du  peuple  au 
Seigneur, 

10.  Qui  lui  dit  :  Va  au  peuple  et 
sanctifie-les  aujourd'hui  et  demain,  et 
qu'ils  lavent  leurs  vetements  ; 

1 1 .  Et  qu'ils  soient  prets  au  troi- 
sieme  jour ;  car  au  troisieme  jour  le 
Seigneur  descendra  devant  tout  le 
peuple  sur  le  mont  Sinai. 

1-2.  Et  tu  etabliras  tout  autour  des 
limites  pour  le  peuple,  et  tu  leur  di- 


cerdotale,  et  gens  sancta;  hoec  sunt 
verba  quoe  loqueris  ad  filios  Israel. 

/.  Pet.  2.  0. 

I.  Venit  Moyses,  et  convocatis  riia- 
joribus  natu  populi,  exposuit  omnes 
sermones  quos  mandaverat  Dominus. 

8.  Responditque  omnis  populus  si- 
mul :  Cuncta  quss  locutus  est  Dominus 
faciemus.  Gumque  retulisset  Moyses 
verba  populi  ad  Dominum, 

9.  Ait  ei  Dominus  :  Jam  nunc  ve- 
niam  ad  te  in  caligine  nubis,  ut  au- 
diat  me  populus  loquentem  ad  te,  et 
credat  tibi  in  perpetuum.  Nuntiavit 
ergo  Moyses  verba  populi  ad  Dominum. 

10.  Qui  dixit  ei  :  Vade  ad  populum, 
et  sanctifica  illos  hodie,  et  eras,  la- 
ventque  vestimenta  sua, 

II.  Et  sint  parati  in  diem  tertium; 
in  die  enim  tertia  descendet  Dominus 
coram  omni  plebe  super  montem  Si- 
nai. 

12.  Constituesque  terminos  populo 
percircuitum,  et  dices  ad  eos  :  Cavete 


passages  indiques  plus  haut,  elle  trouve 
toute  la  verite  dont  1'ancienne  ne  possedait 
que  la  figure,  n'eiant  encore  qu'un  royaume 
de  Dieu  typique,  n'ayant  qu'une  loi  typique, 
qu'un  sacrifice  typique,  etc.  —  Et  gens 
sancta.  Dieu  elant  saint,  la  sainted  merrie, 
le  pauple  qu'il  s'esl  choisi  sera  saint  d'abord 
par  sa  vocation,  comme  lui  elant  speciale- 
ment  consacre",  et  devra  retre  encore  par 
one  conduite  digne  de  sa  vocation,  en  har- 
monie  avec  la  saintete-  infinie  de  Dieu. 

s.  _  Responditque  omnis  populus... 
reponse  du  peuple  etait  une  accepta- 
tion de  la  proposition  quo  Dieu  lui  faisait 
et  de  la  condition  qui  y  etait  jointe. 

9.  —  Jam  nunc  veniam  ad  te...  Dieu  ne 
voulant  pas  traitor  immecliatement  avec  le 
peuple,  mais  conclure  I'alliance  awe  lui  par 
I'interm&Iiaire  de  Moise,  il  fallait  que  celui- 
ci  hit  specialement  accre^ite*  comme  son  re- 
sntant  et  son  interprete.  Pour  cela, 
Dieu  lui  parlera  en  presence  el  aux  oreilles 
du  p   iple  "ii  proclamant  solennellement  la 

loi     ti  i; - j •  t . i  •    de  -  »n   alliance,  de   sorte 

qu'j  ucun  doute  ne  pourra  re  ter  sur  sa  divi- 
ne m   -  on.  —  Nuntiavit  ergo  Moyses  ver- 


ba pojnili...  G'est  ce  que  nous  avons  deja  vu 
dans  le  verset  precedent.  Mo7se  le  repste  ici 
pares  que  Dieu  n*a  rien  dit  d'abord  concer- 
nant  les  paroles  du  peuple  qu'il  lui  a  rap- 
portees. 

10.  —  Et  sanctifica  illos.  Gette  sanctifi- 
cation  consiste  non  seulement  dans  les  puri- 
fications corporelles,  quoiqu'elles  soient  seu- 
les  expressement  marquees,  mais  encore  et 
surtout  dans  la  preparation  de  I'ame,  sans 
la  purete  de  laquelle  la  nettete*  du  corps  et 
des  habits  serait  de  peu  de  prix  devant  Dion. 
—  Laventque  vestimenta  sua.  «Hujusmodi 
ablatioaes  (corporis  et  vestium),  antequam 
sacra  fierent,.apud  omnes  antiquos  populos 
usitatie  erant.  Sacra  t'acturis  illotis  manibus 
aut  sordidis  vestibus  ad  altaria  accedera  re- 
ligio  erat  ».  Etosenm.  Gfr.  D.  Galmet. 

11.  —  Descendet  Dominus  :  il  manifes- 
ted sa  presence,  a  savoir,  par  les  foudres 
et  les  tonnerres. 

12.  —  Constituesque  terminos  populo.* 
«  Ratio  erat  ut  Dens  sui  majorem  reverent 
tiam  injiceret  Israelitis,  et  eximio  singulari- 
que  quo  lam  h  »nore  Mosem  ornaret  so  ictan 
tibus  Isra  'litis,  dum  huic  soli  adscoadere  li- 
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ne  ascendatis  in  montem,  nee  tangatis 
fines  illius;  omnis  qui  tetigerit  mon- 
tem, morte  morietur. 

Hebr.  12.  18. 

13.  Manus  non  tanget  eum,  sed  la- 
pidibus  opprimetur,  aut  confodietur 
jaculis;  sive  jumentum  fuerit,  sive 
homo,  non  vivet;  cum  cceperit  clan- 
:;cre  buccina,  tunc  ascendant  in  mon- 
tem. 

14.  Descenditque  Moyses  de  monte 
ad  populum,  etsanctificavit  eum.  Cum- 
que  lavissent  vestimenta  sua, 

15.  Ait  ad  eos  :  Estote  parati  in  diem 


ras  :  Prenez  garde  de  ne  pas  monter 
surla  montagne  et  dene  pas  toucher ses 
limites;  quiconque  touchera  la  mon- 
tagne  mourra  de  mort.  ( 

13.  Nulle  main  nele  toucliera,  mais 
il  sera  accable  de  pierres  ou  perce  de 
traits;  que  ce  soit  un  animal  ou  un 
homme,  il  ne  vivra  pas.  Quand  le  buc- 
cin  commencera  a  retentir,  qu'ils  mon- 
tent  alors  sur  la  montagne. 

14.  Et  Moise  descendit  de  la  mon- 
tagne vers  le  peuple  et  le  sanctifia. 
Et  lorsqu'ils  eurent  lave  leurs  vete- 
ments, 

15.  II  leur  dit  :  Soyez  prets   au 


cevei.  Sic  et  omnes  gentes  ao-^-ra  habuerunt 
quae  nemini  nisi  sacerdotibus  fas  erat  intra- 
re.  Mens  Sinai  tanquam  Dei  habitatio  seu 
palatium  considerabatur.  Sicuti  vero  ex  mo- 
re Orientalium  bodienum  regnante  regis  pa- 
latium nemini  permissum  est  ingredi,  nisi 
intimis  regis  aut  evocatis  ad  thronum  re- 
gium,  ita  Dei,  regis  Israelitarum,  palatium 
nemini  accedere  licitum  erat,  nisi  Mosi  tan- 
quam intimo  regis  ».  Rosenm. 

13.  —  Manus  non  tanget  earn...  La  rai- 
son  en  est  qu'on  ne  pourrait  le  toucher  taut 
qu'il  est  en  dehors  des  limites  posees  sans 
transgresser  soi-meme  la  defense.  —  Cum 
coeperit  elangere  Imccina,  ou  plutot,  d'a- 
pres  letexte  :  «lorsque  la  trompettefera  en- 
tendre des  s  ii)spn>kmges»,  qui  annonceront 
que  les  manifestations  divines  sur  le  Sinai 
soit  terminees,  tunc  ascendant  in  montem 
« ils  pourront  monter  sur  la  montagne », 
Telle  est  ['explication  de  Knobel  et  de  Bun- 
sen  adoptee  par  Lange.  Selon  Keil,  il  s'agit 
du  signal  auquel  le  ieuple,dans  lapersonne 
de  ses  representants,  fes  anciens,  pourra 
an  aitcr  sur  la  montagne,  mais  plus  tard, 
apres  La  promulgation  des  dix  commando- 
ments,  de  so  te  qu'il  y  aurait  ici  unerestric- 
tion  de  la  defense  qui  vientd'etre  prou  rncee. 
Mais  run  line  Moise,  Deut.  v,  6,  ii' his  apprend 
(|uc  la  crainte  empecha  les  Israelites  do 
monter  sur  la  montagne,  et  que  cependant, 
apres  la  promulgation  du  Decalogue,  lea  an- 
ciens y  monterent  avec  Moise,  quoique  non 
jusqu'au  sommet,  ci-apr.  xxiv,  1,  2,  '.)  et 
siiv.,  il  taut  dire  qu'il  8'agit  ici,  pour  le 
pauple,  d'une  autre  manierede  monter  sur 
Le  Sinai  que  dans  la  person  le  de  s  is  repre'- 
Bentants.  il  devait  sans  doute  s'y  rendre 
lui-meme  avec  Moise  et  les  anciens,  quoi- 
que  ii  in  dans  sa  totality,  puisque  cela  u'eiail 
pas  possible  a  one  telle  multitude.  Mais  la 

Su  Diulk.  —  Exo 


frayeur  dont  il  fut  saisi  a  cause  des  eclairs 
et  des  tonnerres  lui  ayant  fait  demander 
que  ce  ne  tut.  pas  Jehovah,  mais  Moise  qui 
lui  parlat  en  son  nom,  le  signal  an  nonce  ne 
fut  pas  donne.  Cette  explication  me  parait 
tout  concilier  d'une  maniere  assez  satisfai- 
sante.  II  est  vrai  qu'il  y  en  aurait  une  plus 
simple  :  e'est  celle  qui  est  ainsi  exposee  par 
D.  Calmet  :  «  Lorsque  Dieu  aura  fait  enten- 
dre du  haut  de  la  montagne  un  son  sem- 
blable  a  celui  d'une  trompette,  que  tout  le 
monde  s'avance  jusqu'au  pied  de  la  monta- 
gne, jusqu'aux  barrieresque  Ton  avaitmises 
pour  empecher  les  homines  et  le  Detail  de 
monter  plus  haut.  C'e<t  ce  qui  parait  aux 
versets  17  et  21,  ou  Moisa  conduit  le  peuple 
jusqu'au  pied  de  la  montagne,  et  ou  Dieu 
lui  ordonne  de  dire  au  peuple  do  ne  pas 
avancer  plus  avant ».  Toutefeis  cette  expli- 
cation a  un  inconvenient  :  e'est  quelle  obli- 
ge de  prendre  1'expression  TO  niS" .  «  mon- 
ter sur  la  montagne  »,  des  versets  12  et  13, 
out  des  so. is  un  pen  differents,  puisque  dans 
le  dernier  elle  signifierait  seulement  «s'a- 
vancer  jusqu'au  pied  de  la  montagne  .  Mais 
en  peut  dire  que,  en  s'avancant  jusqu'a  l'en- 
droit  oil  (''laient  p'.acees  les  barnerea,  le 
paupfe  montait  deja  jusqu'a  un  certain  point 
sur  la  montagne. 

15.  —  Et  ns  appropinquetis  uxoribus 
vestrls.  « Hac  re,  d.t  Rosenmiiller,  se  pol- 
lui  existimabant  Orientales  psene  omnes.  i<l 
de  Babyloniis  et  Arabibus  narral  Herodotus, 
1.  I'.ts, 'ot  de  .Kgyptiis,  II,  id.  .Kgyptii  sacer 
dotes  sacris  s  »lemnioribus  instantibus  multis 
rebus  abstinebant,  wp6  8i«<ivTa>v,  i<ppo6iffiwv 
xx'i  fifiiMa;  -fuvaexsia?,  ut  dicit  ChaTenion 
apud  Porphyrium,  De  Abstin.  iv,  7.  Idem 
mos  invaluerat  apud  Grascos,  ut  docet  pree- 
ter  alios  Meursius  in  Eleusiniid  cap.  7,  et 
apud  RomanoB,  ut  liquet  ex  Tibullo,  1.  H 
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troisieme  jour  et  ne  vous  approchez 
pas  de  vos  femmes. 

10.  Et  deja  etait  arrive  le  troisieme 
jour  et  brillait  la  clarte  du  matin.  Et 
vpila  que  les  tonnerres  commencerent 
a  se  faire  entendre,  les  eclairs  a  bril- 
ler,  une  nuee  tres   epaisse  a  couvrir 


tertium,  et  ne  appropinquetis  uxoribus 
vestris. 

16.  Jamque  advenerat  tertius  dies, 
et  mane  inclaruerat ;  et  ecce  cceperunt 
audiri  tonitrua,  ac  micare  fulgura,  et 
nubes  densissima  operire  montem; 
clangorque  buccinee  veheinentius  per- 


eleg.  I.  Mohammedani  quoque  quum  loca 
sacra  Mecca?  visitant  mulieribus  abstinere 
debent».  Ce  consentement  unanime  de  peu- 
ples  si  differents,  parmi  lesquels  se  trouvent 
les  plus  eclaires  del'ant;quite,est  sansdoute 
du  phis  grand  poids,  et  devrait  faire  refle- 
chir  ceux  qui  condamnent  si  legerement  la 
loi  du  celibat  ecclesiastique.  Si  la  continence 
etait  exigee  des  pretres  meme  paiens,  com- 
me  nous  verrons  qu'eile  le  flit  aussi  des  pre- 
tres d'israel,  lorsqu'ils  devaient  remplir  les 
ibnetions  sacrees ;  si  elle  i'ut  prescrite  par 
Moise  a  tout  le  peuple  comme  une  prepara- 
tion necessaire  pour  entendre  seulement  la 
publication  de  la  loi  de  Dieu,  a  combien  plus 
lbrte  raison  n'estelle  pas  necessaire  au  pre- 
tre  catholique  appele  si  souvent  a  exercer 
les  fonctions  les  plus  saintes,  et  surtout  a 
offrir  a  Dieu  un  sacrifice  si  auguste  que, 
pour  remplir  dignement  ce  seul  ministere, 
la  purete  des  anges  memes  serait  encore  trop 
p. Ml  ! 

16.  —  Et  ecce  cceperunt  audiri  toni- 
trua .  .  .  clangorque  buccince  vehemen- 
tius  perstrcjjebal.  V  « epais  nuage  »  qui 
«  couvre  la  montagne  »  marque  l'invisi- 
biliteduDieu  tres  saint,  qui  «  habite  une 
lumiere  inaccessible  »  et  reste  couvert  d'un 
voile  lors  meme  qu'il  se  manifesto  aux  mor- 
tels.  «  Veheinentius  »  n'est  pas  omploye 
ici  comme  un  comparatif  proprement  dit. 
Li'  son  »,  ou,  comme  s'exprime  l'hebreu, 
la  «  voix  <>  de  cette  trompette,  que  S.  Paul 
appelle  la  «  trompette  do  Dion  »>,  I  Thes.rv., 
16,  esl  un  son  semblable  a  celui  de  la  trom- 
pette, produit,  selon  Corn,  a  Lapide  et  au- 
trea  wiciens  commentateurs,  par  C.es  angos, 
limit  th's  myriades  entouralent  Jehovah, 
I), 'lit.  xxxui,  2.  Ce  son  etait  comme  le  cri 
du  heraut  qui  annongait  I'arrivee  de  Jeho- 
vah et  convoquait  le  peuple  pourl'entendre. 
Par  tout  ce  grand  et  elfrayant  spec- 
tacle, si  propre  a  frapper  Les  esprits,  Dieu 
voulait  peneirer  son  peuple  du  sentiment  de 
grandeur  et  de  sa  puissance,  lui  impri- 
le  respect  du  a  sa  majeste  infinie,  et  la 
crainte  des  chatiments  reserve's  auxtrans- 
gresseurs  de  sa  loi,  aux  violateurs  de  son 
allia  ice.  Un  appareil  terrible devait  accom- 
>•■  mulgation  d'une  loi  de  crainte 
donnoe  a  un  peuple  grossier  et  charnel.  G'esl 


dans  des  circonstances  bien  differentes  que 
nous  verrons  publier,  au  jour  de  la  Pente- 
cote,  la  loi  de  charite  qui  regira  le  nouveau 
peuple  de  Dieu.  Cf.  Hebr.  xn,  18  et  seq.,  et 
Bossuet,  Elevat.  sur  les  myst.,  xi°  sem.,  vn° 
elev.  «  Quand  Dieu  voulut  donner  la  loi  a 
Moise  sur  le  mont  de  Sinai,  dit  l'eveque  de 
Meaux,  ilfitquatre  choses  importantes  :  il 
descendit  au  bruit  du  toiinerre  et  des  trom- 
pettes  ;  toute  la  montagne  parut  en  feu,  et 
on  y  vit  eclater  la  flamme  clans  un  tourbil- 
lon  de  fumee  ;  Dieu  grava  le  Decalogue  sur 
deux  tables  de  pierre ;  il  prononga  les  au- 
tres  articles  de  la  loi  d'une  voix  haute  et 
intelligible,  qui  I'ut  entendue  de  tout  le  peu- 
ple (Exod.  xix,  xx,  xxiv,  xxxi).  Pour 
publier  la  loi  evangelique,  il  renouvela  ces 
quatre  choses,  mais  d'une  maniere  bien  plus 
excellento.  L'ouvrage  commenca  par  un 
grand  bruit  ;  mais  ce  ne  I'ut  ni  la  violence 
du  tonnerre,  ni  le  son  aigu  des  trompettes, 
comme  on  l'entend  dans  un  combat :  le  bruit 
que  Dieu  envoya  I'ut  semblable  a  celui  d'un 
vent  impetueux,  qui  figurait  le  Saint  Esprit, 
et  qui,  sans  etre  terrible  ni  menacant,  rem- 
plit  toute  la  maison  (Act.  n,  1,  2),  et  appe- 
la  tout  Jerusalem  au  beau  spectacle  que 
Dieu  lui  allait  donner.  On  vit  un  feu,  mais 
pur  et  sans  fumee,  qui  ne  parut  pas  de  loin 
pour  effrayer  les  disciples,  mais  dont  la 
flamme  innocente,  sans  leur  bruler  ni  en- 
tamer  leurs  cheveux,  se  reposa  stir  leur 
tele  (Ibid.,  3).  Ce  feu  penetra  le  dedans,  et 
par  ce  moyea  la  loi  de  l'Evangile  Cut  douce- 
ment  imprimee,  .ion  pas  dans  des  piorros 
insensibles,  mais  dans  un  cceur  compost  de 
chair  et  ramolii  par  la  grace.  II  y  out  uno 
parole,  mais  qui  se  multipliait  d'une  manie- 
re admirable  :  au  lieu  que  sur  la  montagne 
de  Sinai  Dieu  ne  parla  cru'une  se.ule  langue 
et  a  un  seul  peuple,  dans  la  publication 
(;\  a  ngelique,  qui  devait  reunir  en  un  tons 
les  peuples  do  l'univers  dans  la  foi  de  Jesus- 
Christ  et  la  connaissanco  de  Dieu,  dans  un 
seul  discours  on  entendait  toutes  les  laa- 
gues,  ot  c/Kt(/iic :  pciipli'  aileudit  la  sienne. 
(  let.  ii,  4-8,  etc.).  Ainsi  Jesus  etablit  sa  loi 
bien  autrement  que  Moise.  Groyons,  esp£- 
rons,  aimons,  et  la  loi  sera  dans  notre  cceur. 
Preparons-lui  dos  oreilles  int^rieures,  uno 
at  I  mi  lion  simple,  une  crainte  douco  qui  so 
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strepebat;  et  timuit  populus  qui  erat 
in  castris. 

17.  Cumque  eduxisset  eos  Moyses 
in  occursum  Dei  de  loco  castrorum, 
steterunt  ad  radices  montis. 

18.  Totus  autem  mons  Sinai  fuma- 
bat,  eo  quod  descendisset  Dominus 
super  eum  in  igne,  et  ascenderet  fu- 
mus  ex  eo  quasi  de  fornace  ;  eratque 
omnis  mons  terribilis. 

Deut.  i.  11, 

19.  Et  sonitus  buccinee  paulatira 
crescebat  in  majus,  et  prolixius  ten- 
debatur;  Moyses  loquebatur,  et  Deus 
respondebat  ei. 

20.  Descenditque  Dominus  super 
montem  Sinai  in  ipso  montis  vertice, 
et  vocavit  Moysen  in  cacumen  ejus. 
Quo  cum  ascendisset, 

21.  Dixit  ad  eum  :  Descende,   et 


la  montagne,  et  le  son  du  buccin  re- 
tentit  avec  plus  de  force  ;  et  le  peuple 
qui  etait  dans  le  camp  fat  saisid'effroi. 

17.  Et  lorsque  Moi'se  les  eut  con- 
duits de  l'emplacement  du  camp  a  la 
rencontre  de  Dieu,  ils  s'arreterent  au 
pied  de  la  montagne. 

18.  Or  tout  le  mont  Sinai  fumait, 
parce  que  le  Seigneur  y  etait  descendu 
dans  le  feu  et  que  la  fumee  s'en  ele- 
vait  comme  d'une  fournaise  ;  et  tout 
le  mont  etait  terrible. 

19.  Et  le  son  du  buccin  croissait  de 
plus  en  plus  et  s'etendait  davantage. 
Moi'se  parlait  et  Dieu  lui  repondait. 

20.  Et  le  Seigneur  descendit  sur  le 
mont  Sinai,  sur  le  faite  merae  de  1 1 
montagne,  et  \i  appela  Moi'se  sur  le 
sommet  de  la  montagne.  Lorsqu'il 
y  fut  monte, 

21.  II  lui  dit  :  Descends  et  avertis 


termine  en  amour.  De  clessus  du  mont 
Sinai  Dieu  cria  t  :  N'approchez  pas,  ni 
fiommes,  ni  animaux  :  il  y  va  de  la  vie, 
et  tout  ce  qui  approchera  mourra  de 
mort.  Sur  la  montagne  de  Sion,  Dieu  n'ap- 
proche  pas  seulement  suns  La  figure  d'une 
flamme  lumineuse,  mais  il  entre  au  dedans 
du  coeur :  ce  beau  i'eu  proud  la  figure  d'une 
langue  :  le  Saint  Esprit  vient parler  au coeur 
des  Apotres,  et  de  leur  ooeur  doit  sortir  la 
parole  qui  convertira  tout  1  univers  ».  Mais 
la  fin  du  monde,  le  temps  'les  vengeances, 
presentera  des  scenes  pareilles  a  celles  du 
.Sinai,  Apoc.  vm,  5 ;  xi,  19.  —  Et  timuit, 
L'expression  du  toxte  est  plus  forte  :  «  et 
tremuit  ». 

17.  —  In  occwsum  Dei.  Dieu  arnvant 
sur  la  montagne  de  Sinai,  on  pent  dir*  pie 
le  peuple,  en  allant  vers  celte  montagne, 
allait  au  devant  de  Dieu. 

18.  —  Tutus  autem  mons  Sinai  fuma~ 
bat...  En  approcbanl  de  la  montagne,  I'his- 
torien  revient  a  la  description  de  ['aspect 
terrible  qu'elle  presentait.  Dans  le  Deutero- 
nome,  iv,  II,  il  dit  que  «  la  montagne  biu- 
lait  dans  le  leu  jusqu'au  cceur  des  cieux  ». 
«  Ignis  est  insigne  divinre  ac  regiae  majes- 
tatis;  hinc  Deus  in  rubo  Mosis,  in  colurana, 
in  monte  Sina,  in  templo  el  alibi,  cum  ejus 
regiaaut  judiciaria  poteslas  exprimitur,  in 
igne  apparuit  ».  Corn,  a  Lap.  —  Eratque 


omnis  mons  terribilis  :  dans  le  texte  he- 
breu  :  «  et  toute  la  montagne  tremb  ait  for- 
tement  •>. 

19.  —  Moyses  loquebatur,  et  Deus  res- 
pondebat ei.  L'he\breu  ajoute:  «  Li  vo-e  ». 

Dieu  lui  parlait  d'une  maniere  sensible  et 
intelligible ;  ce  netait  point  une  voix  inte- 
rieure  et  une  revelation  secrete.  Dieu  se 
faisait  apparemment  entendre  de  tout  le 
peuple  par  une  yoix  articulee.  Les  anciena 
legislatours  ont  tous  voulu  faire  passer  leurs 
lois  p  >ur  d  is  pro  luctions  du  ciel  ;  ils  les  out 
d  >nnees  pour  inspire^s.  Mais  cos  j » i ■< '■  t  mi  lues 
revelations  do  la  pari  des  dieux  no  so  sont 
jamais  faites  en  presence  des  liommes;  Ton 
a  decouverl  I'imposture  de  quelques-uns, et 
il  n'y  a  que  la  simplicity  et  la  rredulite  des 
peuples  qui  aient  pu  leur  donoer  la  har- 
diesse  de  feindre  d'une  maniere  si  grossiere. 
[ci  Moi'se  ne  fail  rien  qu'aux  yeux  le  toul 
Israel:  ses  lois  soul  precedees,  sont  accom- 
pagnees,  sont  suivies  de  prodiges  qui  ont 
auta'nt  Jo  temoins  qu'il  y  eut  de  persouues 
qui  se  soumirenl  a  ses  lois.  »  l>.  Calmet. 

£0.  —  Descenditque,  on  mieax  :  «  descen- 
dit igitur  ».  C'est  une  repetition  de  re  qui  a 
(lei  i  eN'  dit  un  pen  plus  bant.  t<  Ce  vurset, 
ditaussi  M.  Glaire,  presenle  le  resume  tin 
tableau  qui  vient  d'etre  trace  dans  les  ver- 
sets  precedents.  « 

21.  —  Descende  et  contestare  populum... 
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le  peuple,  depeur  qu'il  neveuille  fran- 
chir  les  limites  pour  voir  le  Seigneur, 
et  qu'il  ne  meure  parmi  eux  une  grande 
multitude. 

22.  Que  les  pretres  aussi,  qui  s'ap- 
prochent  du  Seigneur,  seient  sancti- 
fies, de  peur  qu'il  ne  les  frappe. 

23.  Et  Moi'se  dit  au  Seigneur  :  Le 
peuple  ne  pourra  monter  sur  le  mont 
Sinai;  car  vous  l'avez  temoigne  et  or- 
donne  en  disant  :  Pose  des  limites  au- 
tour  du  mont  et  sanctifie-le. 

24.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Va,  des- 
cends, et  tu  monteras  et  Aaron  avec 
toi ;  mais  que  les  pretres  et  le  peuple 
ne  franchissent  pas  les  limites  et  ne 
montent  pas  vers  le  Seigneur,  de  peur 
qu'il  ne  les  fasse  mourir. 

25.  Et  Moi'se  descendit  vers  le  peu- 
ple et  leur  raconta  tout. 


contestare  populum,  ne  forte  velit 
transcendere  terminos  ad  videndum 
Dominum,  et  pereat  ex  eis  plurima 
multitude 

22.  Sacerdotes  quoque  qui  accedunt 
ad  Dominum  sanctificentur,  ne  per- 
cutiat  eos. 

23.  Dixitque  Moyses  ad  Dominum  : 
Non  poterit  vulgus  ascendere  in  mon- 
tem  Sinai;  tu  enim  testificatus  es,  et 
jussisti,  dicens  :  Pone  terminos  circa 
montem,  et  sanctilica  ilium. 

24.  Cui  aitDominus  :  Vade,  deseen- 
de;  ascendesque  tu,  et  Aaron  tecum; 
sacerdotes  autem  et  populus  ne  trans- 
eant  terminos,  nee  ascendant  ad  Do- 
minum, ne  forte  interficiat  illos. 

25.  Descenditque  Moyses  ad  popu- 
lum, et  omnia  narravit  eis. 


G'est  un  trait  significatif,  et  qui  marque  bien 
I'lmportance  que  Dieu  attacliait  a  la  defense 
qu'il  avait  deja  fait  intimer  au  peuple  de 
n Miiter  sur  la  montagne,  que  l'ordre  qu'il 
iloune  icia  Mo.se  de  descendre  de  la  monta- 
gne pour  lui  reuouveler  eette  defense.  Gela 
etait  bien  propre  a  lui  laire  sentir  combiea 
il  etait  eloigne  de  la  salntete"  necessaire  pour 
oser  s'approcher  de  Dieu. 

22.  —  Sacerdotes  quoque . . .  sanctificen- 
tur. Les  pretres  dont  il  s'agit  ne  sont  ni  les 
tils  d'Aaron  ou  pretres  levitiques,  qui  n'e- 
taient  pas  encore  etablis,  ni,  selon  Baum- 
garten  et  Keil,  les  princes  du  peuple  ou  les 
piviiiieis-nes,  mais  ceux  qui,  d'apres  le  droit 
naturel  et  l'usage,  avaient  rempli  jusque-la 
les  lonctionssacordotales.  Cos  pretres  memes 
ii    --lit  pas  assez  saints  pour  pouvoir  s'ap- 
pn  eher  de  Dieu.  II  y  a  plus  :  meme  en  res- 
tant  dans  lecarap,  ils  sont  exposes  alamort, 
a  ■  se  sanctinent  pas. 
23.  —  Non  poterit  vulgus  ascendere .. . 
II  sembleque  Molse  veut  s'excuser  de  des- 
cendre  'I"   la    montag  e  en  faisant  a  Dieu 
['observation qu'il n'y  a  pas  lieu  de  crain- 
dre  que  le  peuple    se   hazarde    a  monter 
a|iies  la  de  ense  qu'il  lui  en  a   i'aite.  G'est 
I'explicatian  de  Cornelius  a  Lapide,  que  pa- 
rait  adopter  D.  Calmet.  —  Sanctified  ilium  : 
ggpare  cette  montagne   par   one   barriere 
cumine  ua  lieu  specialernciit  cousacre"  a  Dieu. 


24.  —  Vade,  descende  . . .  Dieu  persiste 
neanmoins  dans  l'ordre  qu'il  lui  a  donne, 
auquel  il  ajoute  celui  de  prendre  avec  lui 
Aaron  son  frere  pour  remonter,  voulant 
qu'ils  soient  tous  deuxses  intermediaires  au- 
pres  du  peuple. 

25.  —  Et  omnia  narravit  eis.  Comme  il 
n'est  pas  dit  que,   apres   avoir   rempli    son 
message,  Moi'se  soit  retourne  sur  la  monta- 
gne, et  qua,  apre  3  la  promulgation  du  De- 
calogue, nous  le  retrouvons  pres  du  peuple, 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  etait  rests'  au 
bas  de  la  montagne  pendant  cette  promul- 
gation. G'est  le  sentiment  de  Knobel  et  de 
Keil.  Cornelius  a  Lapide   est  a  pen  pres  du 
meme  avis.  Solon  lui,  apres  avoir  porte  au 
peuple  la  defense   que   Dieu   l'avait  charge 
de   lui  transmettre,  «  statim   rursus  cum 
fratre  Aarone,  uti  ei  jusserat    Deus   f.  24, 
ascendit   aliquousque,  ita  ut  a  populo   ad 
radices  mentis  stante  distaret,  ut  patet  cap. 
xx,  v.  it),  ibique  Moses  stans  apdivit  Deca- 
iogum  proclamarj,  indeque  postea  evocatus 
in  verticem  ascendit,  cap.  xx,  y.  21,  accep- 
turus  ibidem  a  D.'o  lieges  alias  eeremoniafes 
el  judioiales,  tumque  Aaronem  et  populum 
ad  castra  remisit,  ut  patet   Douter.  cap.   v, 
\.  30  ».  Cette  explication  de  Cornelius  a  La- 
pide paratt  assez  satisfaisaote.  Voy.  cepen- 
dant ci-apres,  xxiv,  I,  noLc. 


CiJAi'ITRE   XX 


CHAPITRE  XX. 


Promulgation  solennelle  des  dix  commandements,  vfr.  1-17.  —  Frayeur  du  people,  tt.  18. 
21.  —  Prescriptions  relatives  au  culte,  yy.  22-26. 


1.   Locutusque  est  Dominus  cunctos         1.  Et  le  Seigneur  dit  toutes  ces 


sermones  hos 


roles 


pa- 


§  2.  Lois  fondamentales  ou  conditions  de 
l'alliance,  xx  —  xxm. 

1°  Promulgation   solennelle  du   decalogue  ;    frayeur 
du  peuple,  xx,  1  —  21. 

Chap,  xx  —  1.  —  Locutusque  est  Domi- 
nus cunctos  sermones  hos.  Ces  paroles,  qui 
i'urent  prononcees  encore  avant  que  IVlo.se 
retournat  sur  la  montagne  avec  Aaron,  sont 
cel'.es  qui  sont  rapportees  dans  les  ver- 
sets  2  -  17,  et  qui  ren  erment  la  loi  fonda- 
mentale  de  l'alliance.  Elles  sont  repetees  avec 
quelques  legeres  differences,  qui  n'en  al- 
terent  en  rien  le  contenu,  dans  le  Deutero- 
nome,  v,  6  -  18,  etappelees  ci-apres  xxxiv,  28, 
Deut.  iv,  13,  et  x,  4,  les  « paroles  de  l'alli- 
ance, les  dix  paroles,  »  d'oii  leur  est  venu  le 
nom  grec  de  decalogue.  Dieu  les  a-t-il  pro- 
mulgues  immediatement  par  lui  memo  ou  par 
l'intermediaire  des  anges  ?  C'est  une  question 
qui  me  parait  assez  difficile  a  decider.  Nulle 
part  dans  I'Ancien  Testament  il  n'est  ques- 
tion  de  Pemploi  de  cat  intermecu'aire.  Non 
seulement  ici  celui  qui  prononco  ces  paroles 
devant  le  peuple,  c'est  Jehovah,  le  Lieu 
d' Israel,  qui  Va  tire  de  VEgypte  (c'est  ainsi 
que  lui  meme  se  designe),  mais  encore  dans 
le  Deuteronome,  v,  4,  c'est  Jehovah  qui  parte 
face  a  face  aux  Israelites  sur  la  monta- 
gne, du  milieu  du  feu.  Aussi,  d'apres  J.  Hux- 
torl,  Dissert,  do  Decal.  in.  gen.,  1  is  interpre- 
tes  hebreux  enseignent-ils  a  la  presque  una- 
nimite  «  Deum  verba  Decalogi  per  se  im- 
mediate lo  utum  esse,  Dei  nempe  potentiation 
autem  aogelorum  opera  ac  ministerio  voces 
inaere  formatasfuisse».Cependant,aenjuger 
par  un  passagj  de  Joseph >,  Ant.  XV,  5,  3,  il 
semble  qua  do  sun  temps  I'opinion  contraire 
devait  etre  assez  repandue  parmi  los  Jufs, 
puisqu'il  la  metdans la  bouche  d'llerodo  par- 
lant  au  peuple  comme  une  verite  reeonnue. 
Elle  parait  s  etre  formee  comme  u.o  interpre- 
tation de  I'endroit  du  Deuteron.,  xxxin,  2, 
oil  Mofae  dit  aux  Israelites  que  Jehovah  «ost 
venu  des  myriades  de  la  saintete  »  sur  lo 
Sinai'.  Dans  lo  Nouvoau  Testament,  S.  Etlonne, 
Act.  vn,  53,  dit  aux  Juil's  qu'ils  out  ro;u  la 


loi  si;  Staxayi;  iTri>,(ov,  et  S.  Raul,  Gal.  Ill,  19, 
represente  de  meme  la  loi  comme  o-xtayh; 
St '  iyyiAcov.  il  est  vrai  que  ces  expressions 
laissent  tout  a  fait  in  letermineo  la  part  des 
anges  dans  sa  promulgation  ;  mais  le  pas- 
sage de  1'epitre  aux  Hebreux,  n,  2,  ou  la  loi 
est  representee  comme  o  5i"  ayyiXwv  XatojGei; 
X6yo;,  ne  semble  guere  susceptible  de  s'expli- 
quer  que  dans  le  sens  C.e  cettedernie.e  opi- 
nion. Keil  en  a  essaye  une  autre  explication  ; 
maisj'avoue  qu'elle  ne  mesatisfait  pas.  — Le 
decalogue  fut  ecrit  par  Dieu  meme  sur  deux 
tables  de  pierre,  et,  comma  resume  et  noyau 
de  la  loi,  il  est  deja  appele  au  chapitre  xxiv, 
12,  «  la  loi  et  le  precepte  ».  Les  opinions 
different  sur  la  mauiere  de  compter  les  com- 
mandements et  de  les  distribuer  entre  les 
deux  tables,  le  texte  ne  fournissant  a  cot 
egard  aucun  indice  certain.  La  plus  plausible 
est  celle  qui  les  partage  d'apres  leursobjets 
principaux,plagantsur  la  premiere  table  les 
commandements  qui  se  rapportent  directe- 
ment  a  Dieu,  et  sur  la  seconds  ceux  qui  so 
rapportent  direetement  au  prochain.  Mais 
parmi  sas  partisans  il  y  a  encore  une  diver- 
site  resultant  de  ee  que  les  uns  comptent 
quatre  commandements  relattfsaDieu,  pre- 
nant  la  defense  d'adorer  des  dieux  strangers 
et  celle  tie  Cairo  des  images  taillees  pourdeux 
commandements  distincts,et  no  taisant  qu'un 
eommanclementdela  prohibition  des mauvais 
desirs,  tandis  que  les  autres,par  une  division 
inverse,  n'attribu  Mit  que  trois  commande- 
ments a  la  premiere  table  et,separant  lade- 
l'ense  do  convoiter  la  l'emme  du  prochain  et 
cello  de  desirer  son  autre  hen,  en  mettent 
septula  seconde.  Gette  derniere  division  a 
pour  elle  l'autorite  de  S.  Augustin,  etest  ge- 
neralement  recue  dansl'Eglise  catholique. 
C'est  aussi  la  plus  rationnelle.  II  est  evident, 
en  eflfet,  que  la  de\ense  de  faire  des  imagos 
taillees  ot  d  >  les  adorer  ne  differe  pas  par  son 
ob  it  do  ce  I)  d'avoir  d'autres  dieux  quo  Je- 
hovah ;  olio  n'en  est  qu'un  detail  expL'catif, 
prosjrivant  una  forme  particuliew  de  l'ido- 
)at,io  deja  de*fendue  ea  general.  Les  deux 
deletes  n'ayai.t  djnc  au  fond  qu'un  soul  &t 
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2.  Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu  qui 
t'ai  tire  de  la  terre  d'Egypte,  de  la 
maison  de  servitude. 

3.  Tu  n'auras  pas  de  dieux  etran- 
gers  devant  moi. 

4.  Tu  ne  te  feras  aucune  sculpture 
ni  aucune  image  de  ce  qui  est  en  haut 


2.  Ego  sum  Dominus  Deus  tuus, 
qui  eduxi  te  de  terra  /Egypti,  de  do- 
mo  servitutis. 

Deut.  5.  G.  Ps.  80.  il. 

3.  Non  habebis  deos  alienos  coram 
me. 

4.  Non  facies  tibi  sculpt ile,  neque 
omnem  similitudinem  quae  est  in  coelo 


meme  i  »bjet,puisque  celui  de  la  seconde  rentre 
dans  celui  de  la  premiere,  il  s'ensuit  qu'elles 
ne  torment  qu'un  seul  et  meme  commande- 
ment.Par  contre,  la  diffei  once  des  objets  met 
entre  les  mauvais  desirs  une  difference  es- 
sentielle,  les  uns  etant  principal einerit  op- 
poses a  la  cbastete,  les  autres  a  la  justice,  ce 
qui  en  fait  naturellemeut  lamatiere  dedeux 
commandements  distincts,  dont  l'un  se  rap- 
porte  a  ce'ui  qui  prohibe  l'adultere,  et  l'au- 
tre  a  celui  qui  prohibe  le  vol,  chacuninter- 
disant  l'acte  interieur  du  peche  dont  celui 
qui  lui  correspond  interdit  Facte  exterieur. 
Ajoutons  a  cela  que  le  p9ud'importancequ'a 
cons  rv'''  dans  la  nouvelle  loi  la  defense  de 
faire  des  images  taillees,  le  danger  de  l'ido- 
latrie  grossiere  n  etant  plus  guere  a  crain- 
dre,  rend  aussi  pour  nous  la  division  de 
S.  Augustin  preferable.  La  seule  chose,  ce 
me  semble,  qui  puisse  causer  quelque  diffi- 
culty, c*est  que  la  defense  de  desirer  la  i'em- 
me  du  proehain  est  melee  avec  cede  de  de- 
sirer  ses  autres  biens.  Maiselle  en  est  separee 
dans  le  Deuteronome,  v,  20,  et  ici  meme, oil 
elle  ne  vient  qu'apres  celle  de  desirer  sa  mai- 
son, la  repetition  du  mot  :  «  tu  ne  d&sireras 
point  >>,  annonce  un  commandement  distinct 
du  precedent.  Ce  commandement  comprehd 
aussi  les  autres  personnes  et  lesanimaux  qui 
lui  appartiennent,ce  qui  neveut  pas  dire  que 
le  desiren  soit  d£fendu  tout  a  fait  au  meme 
titre.  Du  reste,  rienn'empedie  deprcferer  ici 
I'ordre  suivi  dans  le  Deuteronome  a  celui  de 
I'Exo  'e. 

2.  —  Ego  sum  Dominus  Deus  tuus. .. 
Ces  paroles,  quoique  ayant  un  rapport  par- 
ticufier  avec  le  premier  commandement, 
bouI  n^anmoins  une  pre"l  ice  commune  au 
decal  gue  entier,  toute  propre  a*  inspirer  au 
peuple,  par  lo  s  luvenir  d'un  b:e  ifait  tel  i  ue 
celui  de  sa  d^livrance  de  la  servitude  d  E- 
gypte,  le  respocl  e1  I'obe'issance  tb\±  a  la  loi 
de  -"ii  Dieu  el  de  son  lib^rateur.  Elles  sont 
souvent  rdpe'teeg  dansce  but,  sod  en  e  tier, 
:■.  xxix,  46;  l>"\ .  xix,  36  ;  xxiu,  43 ; 
X3  \  wi.  13,  et  aill. ;  tan  tot  abr6- 

Jehovab,  votre  Dieu  »,  Lcv4 
xi.  i  i  :  xvni,  2,  'i.  30  <-t  aill.  ;ou  soulomenl  : 
*  ,le  -ui-  Jehovali  ».  Lev.  xix,  12,  I  i.  16,  18, 
ei  ujIJ  On  a  demandd  pourquoi  Dieu  n6se 


proclame  pas  plutot  le  Createur  et  le  souve* 
rain  maitre  du  ciel  et  de  la  terre.  C'cst  que 
dans  cette  circon stance  il  adresse  ses  com- 
mandements, non  a  tons  les  hommes.  ma  is 
settlement  aux  Israelites. 

3.  —  Non  habebis  deos  alienos,  dans 
l'hebreu  :  «  alios  »,  coram  me,  litterale- 
meat  d'apres  l'helreu  i$3  tj  :  «  on  susde 

ma   face  »,  ou   «  en  outre   de  moi  ».  bv  est 

employe  comme  Gen.  xlviii,  22;  Ps.  xvi 
(Vulg.  xv),  2;  ou  comme  Gen.  xxxi,  50; 
Dent.  xix.  0.  «  Ha-  lege  ostendere  voluit 
Deus  Israelitis  se  variarum  religionum  mix- 
turam  nullo  modo  probare.  Erat  enim  base 
vulgatissima  illorum  temporum  superstitio 
ut  homines,  prseter  ejus  terras  ([nam  habita- 
bant  deum,  etiam  aliarum  deos  coli  p  isse 
ac  debere  putarent  ».  Rosenra.  Ce  comman- 
dement est  tout  a  fait  general,  et  ne  defead 
pas  sen  lenient  le  polytheisme  et  l'idolatrie 
en  pense'e,  en  parole  et  en  action,  mais  pres- 
ent en  meme  temps  de  craindre  et  d'aimer 
Jehovah  le  vrai  Dieu,  de  le  servr  et  de 
s'attacher  a  lui.  Gt'r.  Deut.  vi,  5,  13,  17  ;  x, 
12,  20.  Presque  tons  les  command  m 
sunt  exprimes  sous  la  forme  negative  de  la 
defense,  parce  qu'ils  supposent  dans  le  coeur 
humain  la  pente  au  peche. 

4.  —  Non  furies  tibi  sculptile,  neque 
omnem    simiUtudinem. ..  Le  mot    n3"iQn, 

que  la  Vulgate  rend  par  «  similitudin  in  », 
signifle  plutut  «  figuro  ».  D'ou  de  end  ici  d  ) 
faire  des  images sculptees,et  en  general  I 
figure  representant  soit  des  divinites  paieri- 
nes  ou  dos  symboles  de  ces  divinites,  s  I 
lui-menie.  Cte  sens,  quant  au  dernier  poml 
en  particulier,  ne  paraltra  pas  douteux  si 
on  rappro.'he  la  raison  que  Moise,en  v&\  >- 
nant  ailleurs  sue  cette  de  ehsa,  apporte  pou  ■ 
la  motiver.  «  Gar  vous  Q'avez  vu,  dit-il  aux 
[sraeUites,  aucune  figure  au  j  »ur  ou  Jehovah 
vous  a  pari,'  a  Horeb  du  milieu  du  eu  -, 
Deut.  is.  15  et  seq.  Par  ce  «  qui  est  dans 
le  ciel  •■.  il  lant  entendre,  non  les  anges, 
inais,  d'apres  la  suite  du  meme  passage,  Ie3 
oiseaux,  et  probablement  aussi  les  astres; 
parce  «  qui  esl  sur  la  terre  »,  lesanimaux 
terrestres,  grancls  el  petits,  et  parce  <<  qui 
est  dans  les  eaux  »,  fespoissons  et  autres 


CIIAPITRE   XX 


iG7 


desuper,  et  qua?  in  terra  deorsum, 
nee  eorum  quae  sunt  in  aquis  sub 
terra. 

Lev.  26.  1.  Dent.  4.  15.  Jos.  24.  14:  Ps.  96.  7. 

5.  Non  adorabis  ea,  neque  coles; 
ego  sum  Dominus  Deus  tuus  fortis, 
zelotes,  visitans  iniquitatem  patrum 
in  filios,  in  tertiam  et  quartam  gene- 
rationem  eorum  qui  oderunt  me  ; 

6.  Et  faciens  misericordiam  in  millia 


dans  le  ciel,  ni  de  ce  qui  est  en  bas 
sur  la  terre,  ni  de  ce  qui  est  sous  la 
terre  dans  les  eaux. 

5.  Tu  ne  les  adoreras  pas  et  ne  leur 
rendras  aucun  culte;  je  suis  le  Seigneur/ 
ton  Dieu,  fort,  jaloux,  visitant  l'ini- 
quite  des  peres  dans  les  fils  jusqu'a 
la  troisieme  et  a  la  quatrieme  gene- 
ration de  ceu*:  qui  me  hai'ssent. 

6.  Et  faisant  misericorde  adesmillien: 


animaux  aquatiques.  «  Sub  terra  »  est  ajou- 
te  a  «  in  aquis  <>  pour  rendre  d'une  raa- 
niere  pittoresque  l'idee  que  les  eaux  sont 
plus  basses  que  la  terre  ferme.  La  rais  >n  de 
cette  defense  est  le  danger  qu'il  y  aurait  eu 
pour  les  Israelites  de  tombar  dans  les  super- 
stitions qu'ils  avaient  vues  si  longtempset 
plus  ou  moius  pratiquees  eux-memes  en 
EJgypte.  II  y  avait  dans  ce  pay-  une  grande 
mul.iplicite  <!e  representations  d  'S  etres  di- 
vins,  provenant  d'abord  de  la  multiplicite* 
de  ees  etres  memes,  ensuite  et  surtout  de  ce 
que  la  meme  divinite  etait  representee  sous 
trois  formes  diflfdrentes  :  1°  la  forme  liuniai- 
ne  pure  avec  les  attrlbuts  speeiaux  au  dieu  ; 
2°  le  corps  buniain  avec  la  tete  de  I'animal 
specialement  consacre  a  ce  dieu ;  3°  cet 
animal  meme  avec  les  attribiits  spe- 
ciaux au  dieu  qu'il  representait.  Ainsi,  pour 
nedonner  des  exemplesque  decetl  ■  de  mere 
forme,  un  serpent  harbu  avec  deux  jambes 
huinaines  symbolisait  Chnouphis;  un  tau- 
reau  avec  un  disque  sur  la  tete,  Apis;  une 
vache  avec  un  disque  sur  la  tete,  Hathor 
(la  Venus  egyptienne) ;  un  epervi  ir  av< 
disque  et  un  uraeus  sue  la  tete,  Phre  (le  so- 
leil),  etc.  Voy.  Ciiampollion-Figeac,  Egypte 
ancienne,  p.  256  et'suiv.;  Lenormant,  Hist. 
an-,  de  I'Qr.,  t.  III.  p.  171  et  suiv.  (9-  edit.) . 
M.  Vigouroux,  La  Bible,  etc.  t.  i1.  p.  541  ot 
suiv.  La  defense  de  faire  des  images  sculp- 
tees  ou  autres  etait  done,  on  pent  le  dire, 
toute  relative  aux  circonstances  dans  les- 
quelles  sa  trouvaient  les  Israelites,  pour  qui 
elle  n'etait  pas  meme  absolue,  puisque  Moise 
lui-meme  (it  faire  des  cherub  ns  qu'il  placa 
sur  I'arche,  et  des  voiles  ornes  d  i  figur 
brodorie  pour  le  tabernacle.  Du  rest,-,  le  but 
et  la  portee  de  cette  defense  sont  clairement 
indiques  dans  re  qui  suit  :  «  Tu  ne  les  ado- 
reras  punt  et  no  lea  serviras  point  ».  G'est 
cu  que  reconnais-:ent  aujourd'nui  les  plus 
savants  commentateurs  protestauts.  tels  que 
Rosenmiill  sr,  Keil,  Lange,  etc.  Calvin  lui- 
ijii'in  ■  H;i  pi  s'empSoher  do  laiie  cet  aveu  : 
«  Quod  Stulte  quidam  putaruul  iiie  dam.iari 
scuipturas  ot  picluras  quaslibet,  rofutatione 


non  indiget  ».  II  preten  I  -neanmoins  que 
e'est  faire  injure  a  Dieu  que  de  le  repre- 
sentor sous  une  image  corporelle ;  a  quoi 
C  irnelius  a  Lapide  repond  :  «  S.  S  riptura 
Deo  injuria  non  est  cum  ivOpw-o-rw..-  Deo 
aures,  nares,  oculos,  manus,  pedes  aliaque 
membra  attribuit  :  quin  vero  noi  tantum 
dignatus  est  Deus  ad  humana  verba  et  hu- 
maaae  imaginations  imaginem  descendere, 
sel  ad  ipsam  etiam  formam  humanam, 
quando  Verbum  caro  fa -turn  ejus  figuram 
admisit.  Cur  ergo  Dei  hominis  facti  memo- 
riam  imagine  ser.are  et  venerari  non  li- 
ceat  ?  cur  rursum  menti  nostrae  ad  c  elestia 
tardae  ex  visibili  imagine  ad  invisibilia  as- 
c  sndere  no.i  lie  eat  ?  non  enim  deitatem  ejus- 
que  attributa  directe  et  perfecte  expingere, 
sed  tantum  aliquatenus  adumbrare  cona- 
mur,  ut  D'uin  menti  et  memoriae  objicere 
eusi[uo  concaptum  aUquem  formare  possi- 
mus  :  alio  [ui  enim  nu  la  ratione  Deum  con- 
cipere  possemus.  Nam,  ut  ait  Aristoteles, 
nihil  est  in  intellectu  quod  non  prius  fuerit 
in  sensu  et  in  phantasla.  Intellectus  enim  ni- 
hil c  mcip  >re  p  itest  sin  i  pbantasmate  ;  pban- 
tasma  autemest  imago  rei  visas  vol  alio  •-.  'ii^n 
perceptae »,  Ainsi  ce  serait  faire  injin 
Dieu  que  de  croire  le  representor  tel  qu'il 
est  s  uis  une  forma  corporelle,  mais  nulle- 
ment  de  transporter  sur  la  toiie  ou  le  mar- 
bre  les  imag  is  par  lesque  les  il  a  da 
lui-mem  >,  p  >ur  s'ac  lommode*  a  la  faib 
de  notre  intellrgence,  S9  representer  dans 
les  saintes  Hcritures.  Ges  images  doivent 
§tre,  no:i  adorees,  mais  honoreas  d'un  culte 
rela  if  qui  ne  prejudicie  en  rien  au  culte  ab- 
solu  que  nous  devons  a  Dieu,  puisqu'il  se 
rapporte  a  lui.  Quant  au\  anges  <■(  aux 
saints,  puisque  Dieu  lui-mema  Les  Imnoro 
comma  ses  amis,  n'est-il  pas  juste  de  les  ho- 
norer  aussj  on  cette  qualiti,  et  d'accorder 
aussi  a  leurs  images  un  culte  relatifqui  so 
tormina  egalemont  b  Dieu?  De  bonne  foi, 
comment  tiwiver  la  1'ombre  d'une  idolatrie  1 
5  et  i).  —  Non  a'ioral/is  6a  neque  coles  : 
«tune  les  adoreras  pas»,  proprementd'apres 
l'hebrou  :  «tu  ne  to  prostoruer.iS  pasdevant 
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L  EXODE 


a  1'egard  de  ceux  qui  m'aimentet  gar- 
dent  mes  commandements. 


his  qui  diligunt  me,  et  custodiunt  pree- 
cepta  mea. 


elles»  pour  leur  rendre  tes  hommages  et 
les  invoquer  comme  si  c'etaient  des  divinites, 
«et  ne  les  serviras  pas»,  d'apres  la  lettre 
du  texte  tres  bien  rendu  par  la  Vulgate  :  tu 
ne  les  honoreras  pas  par  des  sacrifices  et 
autres  actes  religieux,  tu  ne  leur  rendras 
aucun  culte.  —  Ego  sum  Domains  Beits 
i  tms...;  plus  exactement  d'apres  le  texte  : 
«car  moi,  Jehovah  ton  Dieu,  je  suis  un  Dieu 
jaloux.  visitn.it  ''iniquite  des  peres  sur  les 
tils,  sur  la  troisieme  et  sur  la  quatrieme 
generation-,  litt  era  lenient  :  «sur  les  troi- 
siemes  et  les  quatriemes»,  sous-ent.  «fils» 
ou  « descendants"  qui  se  suivent  en  droite 
ligne,  « a  regard  de  ceux  qui  me  hai'ssent »  : 
c'est  ainsi  qu'il  l'aut  traduire  tjottb,  que  la 

Vulgate  rend  par  « eorum  qui  oderunt  me»  : 
«et  usant  de  l'aveur  envers  la  millieme  gene- 
ration", litteralement  :  « envers  les  mille», 
pour  «envers  les millienies ■>, sous-ent. «fils» 
nil  «  descendants*,  <a  1'egard  de  ceux  qui 
m  ainient  et  gardent  mes  preceptes».  L'ex- 
pression  «les  mille»,  pour  « les  millienies », 
\  ient  de  ce  que  l'hebreu  n'a  pas  de  forme 
partlculiere  pour  le  nombre  ordinal  corres- 
pondant  a  «mille».  Dieu  joint  a  ce  premier 
commandement  un  motif  bien  puissant  pour 
engager  son  peuple  a  I'observer  fidelenient 
et  a  ne  pas  so  laisser  aller  a  l'idolatrie  :  cc 
sont  les  chatiments  ou  les  recompenses  qu'il 
lui  prepare  selon  la  maniere  dont  il  se  con- 
duira  envers  lui.  11  l'avertit  qu'il  est  un 
«  Dieu  jaloux  >-,  qui  ne  souffre  pas  que  l'lion- 
neur  qui  lui  est  du  soit  donne  ;i    un    autre, 
on  seulement  partag£,  et  qui  d'un  cote  est 
severe  dans  ses  chatimeiits,  et  do   l'autre, 
magnifique  dans  ses  recompenses,  aveccette 
difference  toutefois  qu'il  aimo  bien   mieux 
exercer  sa  bonte-  que  sa  justice, et  qu'il  etend 
beaucoup  plus  loin  ses  recompenses  que  ses 
chatiments.   Ainsi    tandis  que  ceux-ci  ne 
suivent  ses  enneinis  que  jusqu'a  la  troisieme 
i)  i  a  la  quatrieme  generation,  celles-la  se 
repanlent  sur  ceux  qui  raiment  jusqu'a  la 
millieme:  Gee  mots  :  «a  l'egard  de  ceux  qui 
me  hai'ssent »,  et  «a  1'egard  de  ceux  qui 
tn'aimenl  ■>,  s  >nt  importants  pour  determiner 
le  veritable  sens  et  la  portee  de  ce  passage, 
en  ce  qu'ila  pr&entent  les  chatiments  et  les 
biehfaits  comme  repartis  d'apres  les  nitrites, 
-  du  m  »iii8  en  regie  gcncrale ;  car  il  pent  ar- 
river  que-  Dieu.  pour  punir  des  parentscou- 
pables,  frappe  de  differents  maux  temporels, 
et   meme  3e  inert,  leurs  enfants,  quoique 
innocents.  C'est  ce  qui  eut  lieu, par  exemple, 
dan-,  La  Pentapole,  OU  les  enfants  memesqui 
ne  savaienl  pas  encore  distinguer  le  bien  et 
le  mal  perirent  avec  lours  parents  dans  la 


pluie  de  feu  et  de  souffre  qui  consuma  les 
villos  infames  de  cette  contree.  II  en  fut  de 
memo  des  enfants  du  pays  de  Ghanaan,  qui 
furent  enveloppes  dans  la  sentence  d'exter-    ' 
mination  que    les    habitants    de  ce    pays   '' 
s'etaient  attiree  de  Dieu  par  leurs   moeurs 
abominables.  Da  pareils  chatiments  infliges 
aux  parents  dans  la  personnede  leurs  en  .'ants. 
leur  sont  tres  sensibles  a  cause  tie  l'amour 
qu'ils  out  iiaturellement  pour  eux,  et  on  ne- 
pout  pas  dire  qu'ils  aient  rion  d'injuste  pour 
les  enfants  me  i  <  s,  qui,  par  suite  du  p6,±& 
originel,  sont  deja  sujets  a  tous  les  maux 
qui  peuvent  affliger  l'humanite.  C'est  meme 
souvent  un  bonheur  pour  eux  de  quitter  ca 
nionde  avant  d'avoir  pu  y  meriter  les  peines 
etemelles  de  l'autre.  Quant  aux  enfants  qui 
ont  deja  I'usage  de  raison,  s'ils  imitent   les 
crimes  de  leurs  parents,  ii  est  juste  qu'ils  en 
subisseut  aussi  ie  cMtiment ;  dans  le  cas 
eontraire.  leurs  maux  ne  sont  que  pour  cette 
vie,  et  peuvent  memo,  s'ils  les  supportent 
avec  patience,  leur  meriter  le  bonheur  de 
l'autre.  Souvent  aussi  la  priere  jointe  a  la 
pratique  de  la  vertu  leur  en  obtiendra  la 
delivrance.  Une  autre  consideration  qu'il  ne 
faut  pas  omettre,  c'est  que  les  peres  forment 
avec   leurs  enfants  une  sorte  d'unite,  un 
corps  moral,  sur  la  tete  duquel,  lorsqu'ils 
foulent  aux  pieds  leurs  devoirs,  s'accumulent 
des  iniquites  dont   le   chatiment  temporel 
reste  plus  ou  moins  en  suspens  jusqu'a  ce 
qu'eiles  soient  arrivees  a  un  certaindegre  et 
que  la  mesure  soit  comble.  C'est  ce  qui  arriva, 
entre  autres,  comme  l'Ecriture  nousl'apprend* 
aux  habitants  du  pays  de  Chanaan.  Alois 
ou  le  chatiment  suit  le  crime  comme  un  effet 
qui  resulte  iiaturellement  d'une  telle  cause, 
ou  Dieu  intervient  d'une  autre  maniere  p  iur 
exercer  sas  vengeances,  ou,  ce  qui  est  le  plus 
ordinaire,  ces  deux  modes  de  punition  se 
reiiuissent.   C'est   ce   dont   toute   l'histoiro,. 
mais  particulierement  celledenotre  epoque, 
nous   offre  des  exomples  frappants.    Cetto 
espece  de  solidarity  en  vertu  tie  laquello  les. 
enfants  portent  la  peine  des  crimes  de  leurs 
peres  a  toujours  ete  plus  ou  moins  admise' 
par  toutes  les  nations ;  quelques-unes  memo,  * 
comme  les  Perses,  l'ont  oxageree  jusqu'a  un 
exces  qui  fait  horreur,  punissant  certains 
crimes  non  seulement  par  la  mort  des  cou-  " 
pables,  mais  encore  par  cello  de  leurs  famil-  : 
les  entieres.  Que  Dieu  recompense  aussi  les- 
parents  vertueux  dans  leurs  enfants,  a  qui 
il  accorde  des  graces  et  des  faveurs  partieu- 
lieres  en  leur  consideration,  c'est  ce  qui  est 
egalement  constate*  par  une  multitude  de 
faits,  et  no  souleve  pas  d'objection,  (pie  je 
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7.  Non  assumes  nomen  Domini  Dei 
tui  in  vanum;  nee  enim  habebit  inson- 
tem  Dominus  eum  qui  assumpserit  no- 
men  Domini  Dei  sui  frustra. 

Lev.  19.  12.  Dent.  5.  11.  Mutth.  5.  33. 

8.  Memento  ut  diem  sabbati  sanc- 
tifices. 

lnfr.  31.  13.  Dent.  5.  12.  Ezcch.  20.  12. 

9.  Sex  diebus  operaberis,  et  facies 
omnia  opera  tua. 

10.  Septimo  autem  die  sabbatum 
Domini  Dei  tui  est;  non  facies  omne 
opus  in  eo,  tu,  et  filius  tuus  et  filia 
tua,  servus  tuus  etancilla  tua,  jumen- 
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7.  Tu  ne  prendras  pas  le  nom  du 
Seigneur  ton  Dieu  en  vain ;  ear  le  Sei- 
gneur netiendra  pas  pour  innocent  celui 
qui  aura  pris  le  nom  du  Seigneur  son 
Dieu  en  vain. 

8.  Souviens-toi  de  sanctifier  le  jour 
du  sabbat. 

9.  Tu  travailleras  six  jours  et  tu 
ieras  tous  tes  travaux. 

10.  Mais  le  septieme  jour,  e'est  le 
sabbat  du  Seigneur  ton  Dieu.  Tu  ne 
feras  ce  jour-la  aucun  travail,  toi  et 
ton  fil,  et   ta  fille,    ton   serviteur  et 


sache.  Au  reste,  le  nombre  des  generations 
dans  lesquelles  les  iniquites  ou  les  vertus 
des  peres  sont  puais  ou  recompenses  ne  doit 
pas  se  prendre  a  la  lettre.  Les  Jui is,  par 
exemp'.e,  sont  encore   aujourd'hui    sous   le 
poids  du  chatiment  qu'a  merite  le  cleicide 
commis  par  leurs  pares  il  y  a  plus  de  dix- 
huit  cents  ans,  ce  qui  se  conceit  sans  peine, 
puisqu'ils  continuent  a  ac  eptercette  parole  : 
«Que  son  sang  soit  sur  nous  et  sur  nos  en- 
fants».  dr.  Cornel,  a  Lap.,  D.  Calmet,  Keil 

7.  —  Non  as.su/ncs,  ou  «  non  proleies  », 
nomen  Domini  Dei  tui  in  vanum,  ou  «  ad 
vanum  ».  Quoique  son  etre  soit  invisible, 
1  ieu  l'a  neanmoins  maniieste  dans  son  nom 
(plus  liaut  in,  14  otsuiv.,  vi,  2),dont  1'hom- 
nie  no  doit  pas  abuser  en  le  piof&i'ant  pour 
des  choses  vaines,  ou  fausses,  ou  mauvaises. 
Ce  commandement  defend  ainsi  non  seule- 
ment  le  faux  serment,  mais  encore  le  ser- 
rnent  fait  a  la  legere  el  pour  des  choses  sans 
importance,  1'emploi  du  saint  nom  de  Dieu 
par  maniere  d'imprecation,  et   en  general 
toute  profanation  de  ce  saint  nom,  qu'il  ne 
fauljamaisprononcerqu*avec  respect. Le  faux 
serment  reuferme  une  grave  injure  contre 
Dieu,  puisqu'il  invoque  sou  temoignage  en 
confirmationdumensoDge.il  enestdememe 
du  serment  de  faire  une  chose  mauvaise, 
puisque  c'eslmettresouslagarantiede  Dieu 
ce  qu'il  ne  peut  que  detester  et  punir.  Le 
serment  fait  a  la  legere,  pour  des  choses 
vraies,  mais  qui  n'en  valent  pas  la  peine, 
est  sans  doute  moins  coupable;  mais  il  ne 
laisse  de  blesser  le  respect  du  au  saint  nom 
de  Dieu,  et  par  consequent  dc  I'offenser.  Je 
ne  parle  pas  du  blaspheme,  chacuu  compre- 
naut  assez  combien  e'est  une  chose  horrible. 
—  Nee  enim   habebit    insontem    Dominus... 
11  y  a  ici  une  lilole  frequente  dans  le  style 
de  1'Ecriture  sainte  comme  dans  celui  d'Ho- 
mere;  e'est  pour  dire  :  le  Seigneur  tiendra 


pour  tres  coupable  et  nelaissera  pis  imp- mi 
mais  chatiera  severement  celui  qui  so  sera 
rendu  coupable  de  ce  peche.  Gette  menace 
regarde  particulierement  le  faux  serment  et 
le  blaspheme. 

8.  —  Memento  ut  diem  sabbati  sancti- 
flces.  La  maniere  dont  est  presente  co  com- 
mandement suppose  une  connaissance  antd- 
neure  du  sabbat,  mais  non  sa  celebration 
Les  Israelites  savaient  deji  par  la  tra  iition 
quo  Dieu,  apres  avoir  cree  le  mondo  en  six 
jours,  s'etat  repose"  le  septieme  el  I'avait 
sanctifie,  i'^n.  n,  3;  mais  la  sanctification 
de i  cej  mi'  par  les  hommea  n'avait  pas  en  »ro 
ete  prescrite.  Dieu  avait  prelude  a  ce  com- 
mandement et  prepard  les  Israelites  a  sa  re- 
ception en  no  t'aisant  pas  tomber  la  manne 
lo  septieme  jour;  ca  n'est  que  sur  le  Sinai 
qu'il  en  lit  une  loi  forme!le,a  laquelle  iljoi- 
gnit  les  explications  necessaires  pour  son 
observation. 

10.  —  Septimo  autem  die  sabbatum  Do- 
mini Dei  tui  est;  plus  exactement  d'apres 
lhebreu  :  «  mais  le  septieme  jour  est  le  sab- 
bat »,  le  repos,  «  en  l'honneur  de  Jehovah 
ton  Dieu  »  —  Non  facies  omne  opus  in  eo... 
intra  portas  tuas.  «  Au  dedans  de  tes  por- 
tes  »  sigmfie  :  dans  les  villes,  bourgs  et  vil- 
lages, et  non  :  dans  tes  maisons;  car  yjy  ne 

se  dit  quede  l'entreedes  villes,  des  grands 
enclos  etdes  palais,  etnon  decelledes  ha- 
bitations ordinaires. Telle  est  la  maniere  dont 
Dieu  veutqueson  people  sanctifie  le  sabbat: 
cest  en  s'abstenant  de  tout  travail,  jusqu'a 
ne  pas  faire  de  feu  pour  preparer  les  repas. 
Cette  abstention  etail  plus  severe  pour  le 
sabbat  quo  pour  les  jours  de  fete,  meme  pour 
celui  de  Paque.  Du  reste,  <•  les  sentiments 
desjuifs,  dit  I).  Calmet,  n'ont  pas  toujours 
•'te  uniformes  sur  la  maniere  dool  ils  se 
croyaient  obliges d'observerle sabbat.  Ilsse 
sont  permis  en  un  temps  ce  qu'ils  ont  leuu 
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la  servante.  ta  bete  de  somme  et 
l'etranger  qui  est  a  l'interieur  de  tes 
portes. 

11.  Car  en  six  jours  le  Seigneur  a 
fait  le  ciel  et  la  terre  et  la  mer  et  tout 
cequ'ils  contiennent,  et  il  s'est  repose 


turn  tuum,  etadvena  qui  est  intra  por- 
tas  tuas. 

11.  Sex  enim  diebus  fecit  Dominus 
ccelum  et  terrain,  et  mare,  et  omnia 
quae  in  eis  sunt,  et  requievit  in  die 


p  iur  defendu  en  un  autre.  Sous  lea  Macha- 
bee>,  iis  portaieat  le  respect  du  au  sabbat 
jusqu'a  n'oser  se  defendre  ce  jour-la  meme 
dans  une  juste  guerre  et  dans  la  plus  pres- 
sante  extremite ;  mais  depu's  i Is  ne  se  sont 
point  fait  de  scrupule  de  prendre  les  amies 
pour  leur  delensa  (I  Maeh.  n,  34  etc.).  Mai- 
monides  enseigne  memo  qu'il  est  permis  aux 
jnifs  d'assieger  les  villes  des  pai'ens  et  de 
eombattre  contre  eux  le  jour  du  sabbat.  Du 
temps  de  J.-G.  ils  abreuvaient  le  betail  et  le 
tiraie.it  d'un  fosse.  s*il  y  etait  torn1  e  le  jour 
du  sabbat  (Matth.  xn,  10-12);  mais  par  une 
delicatesse  ridicule,  ils  trouvaient  mauvais 
que  le  Sauveur,  par  sa  seule  parole,  guerit  les 
malades  ee  jour-la.  Auj  mrd'hui  ils  ae  veulent 
pas  que  Ton  tire  d'un  fosse"  un  animal  qui  y 
serait  tombe,  mais  seulement  qu'on  luidonne 
a  manger  au  meme  lieu  oil  it  se  trouve.  — 
II  parait  par  Moi'se  que  Ton  l'aisait  quelque 
chemin  le  jour  du  sabbat.  Chacun  pouvait 
allerde  sa  teute  au  tabernacle  du  Seigneur, 
et  les  plus  eloignes  en  etaient  au  nioins  a 
deux  inille  pas;  les  rabbins  enseignent qu'il 
etait  permis  de  marcher  jusqu'a  la  longueur 
de  douz  ■  mill"  pas;  maisdepuis  on  a  ac  :ourci 
cet  esp .ice,  comme  on  le  verra  ci-apres.  Dans 
le  1>  ".it  ironome  (xvi,  7;  il  est  dit  qu'on  im- 
molera  I'agn  >au  pasjhal  le  soir  de  la  Paque, 
et  quo  le  lendemain  matin  chacun  pourra 
s'en  aller,  sans  determiner  la  quautite  de 
chumLi  qu'il  pourra  t'aire  ce  jour-la  :  «  Et 
com  ides,  manequeco  is  irgens  a- 
lacula  tua  ».  L'h  t  •■-  ■  d'E 
(  VReg.,  1^,23) voulant aller trouv  rce  pro- 
phete  p  >  ir  lui  demander  qu'il  r  >:i  lil  la  \  ie 
a  son  ftls,  sni  mari  lui  dit  :  «  Pourquoi  y 
«  allez-vous  aujourd'hui,  puisque  c  •  n'  »sl  ni 
le  sabbat  ni  le  premier  jour  du  mois  »  ? 
Elle  y  allait  done  quelquefois  les  joui's  dc 
neomenie  el  de  sabbat;  el  le  chemin  u'elait 
pas  court.  De  Sunam  au  mont  Garmel,  ou 
demeurait  Elisee.  il  y  avail  au  raoios  trois 
i  u  -  dc  chemin.  L'on  n  avail  done  pas 
alors  fixe,  comme  on  I'a  fait  depuis, 
le  chemin  du  jour  du  sabbat  a  deux 
mille  eoudees  des  porles  dc  la  ville,  qui 
fonl  mille  |>as  ou  buil  stades.  On  lit 
dans  i-  -  Actes  i,  1 2  que,  le  mont  des 
Olives  esl  eloigne"  < le  Jerusalem  du  chemin 
qui  bc  | 'ni  faire  lejourdu  sabbat.  L'inter- 
prcte  -•  ion  j  mel  Bept  stades, qui  font  buil 
cent  soixanle  et  <juiuze  pas;  niuis  Josephe 


n'en  met  que  cinq,  qui  ne  font  quo  six  cent 
vingt-cinq  pas.  Ainsi  il  parait  que  l'espace  du 
chemin  du  sabbat  n 'etait  pas  bien  fixe.  Nous 
n'e  itrerons  point,  sur  ce?  minuties,  dans  un 
plus  grand  detail;  ce  qui  est  certain,  e'est 
que  les  longs  voyages  etaient  regarded  comme 
incompatibles  avec  le  repos  du  sibbat...  — 
...La  p)ine  de  la  violation  du  sabbat  etait  la 
mort  lExod.  xxxv,  2);  et  Ton  en  voit  I'exe*  u- 
tioa  dans  cot  homme  qui  amassait  du  bois  le 
jour  du  sabbat  (Num.  xv,  32  et  seq.)...  —  Le 
sabbat  commencait  au  vendredi  soir  et  finis- 
sait  le  samedi  a  la  meme  heure  (Levit.  xxm, 
32) : «  A  vesp8ra  ad  vesparam  celebrabitis  sab- 
«bata  vestra  ».  L'on  allumait  une  lampe  dans 
chaque  maison  au  commencement  de  la  nuit 
qui  commence  cette  fete.  Cola  parait  par 
Seneque.  Les  jnifs  le  pratiquent  encore  au- 
jourd'hui.  Voy.  Leon  de  Modene,  part,  m,  c. 
1  de  Ceremon.  judse  r  ». 

11.  —  Se  c  enim  diebus  .  .  .  et  sanctifi- 
cavil  en  in.  Telle  est  la  raison  de  l'institution 
du  sabbat  :  e'est  que  Dieu,  apres  l'ceuvre 
des  six  j  >urs  s'est  repose  le  septieme,  I'a  beni 
et  san  -tide.  Honorer  ce  repos  divin  en  s'y 
ass  iciant  d  i  la  maniere  dont  e'est  possible  en 
c  'il e  vi  >,  et  preluder  ainsi  au  rep  is  deilnitif 
dans  1  '([u  '1  le  peupla  de  Dieu  doit  entrer 
apres  I'a  ihevem  mtde  s  ssceuvres,  e'est,  avec 
la  signification  la  plus  hauta  du  sabbat,  son 
but  manifesto.  Un  autre  bit  plus  irnmediat, 
e'es  de  procurer  a  I'homme  les  iniervalles  d  i 
rep  is  ne  sessaires  pour  p  evenir  I'a  cablement 
qu'enlrainerait,  pour  le  co  ps  el  pour  I'ame, 
un  Lravail  sans  relaelte.  Ainsi, p  ur  le  repos 
comme  pour  le  irava  I,  e'est  lin  qui  !  ii 
doune  pour  modele.  11  resulie  deja  suffisam- 
m  'in  de  la  que  la  c  issaiion  du  travail  n"es 
■  icore  que  la  partie  negative  de  la  loi  ;  soa 
cole  positif,  e'est  le  culte  divin,  qui  fail  du 
sabbal  unjourde  fete.Tous  les  jours,  il  esl 
vrai,  sonl  a  Dieu, el  doivenl  etre  employi  3  a 
son  service  ;  mais  I'homme  etant  oblige,pour 
se  procurer  les  choses  necessaires  a  sa  subsis- 
tence, de  s'occuperpresque  continuellemenl 
d'affaires  lemporelles,il  fallait  qu'il  y  eu.1  de 
li  mps  en  temps  des  jours  specialemenl  des- 
tines .in  culte  divin,  ou  il  n'eul  a  songer  qu'a 
Dieu  el  aux  inleretsde  son  a\me,faute  de  quoi, 
sans  cesse  courbe  vers  la  terre,  il  aurait 
fini  par  perdre  entierement  le  ciel  de  vae. 
Comme  la  determination  dc  ces  jours  ap- 
pattient  a  la  lui  positive,  elle  if est  pas  im- 
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septimo;   idcirco  benedixit   Dominus 
diei  sabbati,  et  sanctificavit  eum. 

Gen.  2.  9. 

12.  Ilonora  patrem  tuum  et  mat  rem 
tuam,  ut  sis  longasvus  super  terram 
quam  Dominus  Deus  tuus  dabit  tibi. 

Dcut.  5.  16.  Matth.  15.  i.  Ephes.  6.  2 

13.  Non  occides. 

Matth.  5.  21. 


le  septieme  jour;  c'est  pourquoi  le 
Seigneur  a  bcni  le  jour  du  sabbat  et 
L'a  sanctifie. 

12.  Honore  ton  pereet  ta  mere,  a  Pin 
que  tu  vives  long-temps  sur  la  terre 
que  le  Seigneur  ton  Dieu  te  donnera. 

13.  Tu  ne  tueras  pas. 


m u able,  de  sorieque  les  apoires,  inspires  de 
Dieu,  oni  pu  remplacer,  pour  la  nouvelle  loi, 
le  sabbat  par  le  dimanehe. 

12.  —  Honora  patrem  tuum  et  matrem 
1  mtra.  Apreslescommandemenlsqui  se  pap- 
portent  immediatement  a  lui-meme,  Dieu  pro- 
pose  en  premier,  lieu  celui  qui  renferme  les 
devoirs  des  enfants  envers  leurs  parents. 
Ce  son  eux  en  effet  qui,  apreslui,  me- 
ritent  le  plus  noire  amour  et  nos  respects, 
parce  que  c'est  <i  eux,  apres  lui,  que  nous  de- 
rmis l'existence.  Sous  lesnoms  de  pereet  de 
mere,  il  faut  entendre  non  settlement  ceux 
qui  nous  o.it  donne  la  vie  du  corps,  mais 
encore  ceux  qui  meitent  leurs  soins  a  pro- 
duire,  a  conserver,  a  accroilre  en  nous  la 
vie  spiriluelle,  comme  aussi  les  protecleurs 
de  cetle  doub'e  vie,  ceux  qui  dans  la  socie;e 
son  reve  us  de  Tauioriie  legitime.  L;i  ra  s  ■  1 1 
<>n  es  quel  us  les  rapports  des  hommes 
les  ive.ses  auiorites  qui  les  regisseni  on 
leurs  modSl  s  da  s  ce"  ix  qui  unisse  il  les  en- 
fan  s  a  i  surs  paren  s,  e  en  boh  comme  une 
ex  p^ion.  L'honneur  du  a  ixparen  ■  el  a  p  o- 
on  aux  auties  sup  sr  i  end  l'a- 

n/.  ir,  I'ob&ssanc  >,  l'asslsta'nee  dans  I 
/.  is  tins  lemporelset  spirituels ;  enun  mot,ious 
les  devoirs  que  la  nai  nre  imp  ts  i  a  le  ir  ega  d. 
Dion  o  donn  •  de  punir  de  m  »ri  celui  qui  frap- 
p  Ta  on  eulemeni  maudirj  son  psre  ou  sa 
mere,  ci-ap:es  xxi,  15,  17,  i-  ilpromel  par 
coniiv  I  'ji'us  grand  des  biens  lemporols, une 
long"  eux  qui  leur  rendront  I'hon- 

aeurqu'il  I  mrdoivent.  C  itte  longue  vie  est 
la  recom  ense  promise  ai  leurs  a  ceux  qui 
,i  «ompliron1  toute  la  loi  ;  mais elle convient 
sp  i  :iafement  a  ceux  qui  rempliss  nl  leurs 
devoh  s  envers  c  ;ux  de  qui  ils  la  tiennent. 
D'ailleurs  celui  qui  observe  exactement  ce 
precepte  donn  •  deja  par  la  unex  :el!en1  g 
do  sa  fid<'lit'j  a  observer  les  autres,  parti- 
culie'remenl  a  regard  du  prociiain,  d'autarit 
plus  que  la  societd  dom  stiqueest  le  bereeau 
et  le  modele  de  la  society  civile,  el  mdme  i  e 
Ligieus  •.  Les  I  '6resremarquenl  qu'a  la  lettre 
Dieu  ne  promet  ici  que  des  biens  tempor<  L>, 


ce  qui,  du  reste,  s'applique  a  toute  I'ancienne 
loi  :  mais  il  n'exclut  pas  les  biens  eternels, 
dont  la  longue  vie  qu'il  promet  est  une  figure 
et  un  gage.  A  peine  est-il  besoin  de  dire  que 
la  terre  qu'il  donnera  aux  Israelites  est  la 
Terre  promise,  le  pays  de  Ghanaan.  —  Dieu 
no  donne  pas  ici  de  commandement  parti- 
culiertracant  les  devoirs  des  parents  envers 
leurs  enfants,  tant  parce  que  ces  devoirs  sont 
coi\elatifs  a  ceux  de  ces  derniers,  dans  les- 
quels,  par  consequent,  ils  sont  dej i  impliques, 
que  parce  que  tous  sont  compris  dans  l'amour 
que  la  nature  leur  inspire  envers  eux.  pourvu 
qu'il  soit  bien  i ■ '. 

13.  —  Non  occides.  Go  commandement  et 
les  autres  qui  suivent  ont  pour  objet  de  pro- 
teger  la  vie,  I'union  conjugate,  la  propri&e' 
et  1'honneur  de  I'homme  contre  t  i  ite  action, 
toute  parole,  et  meme  tout  ddsir  contraires. 
11  y  a  don  ■  un  i  gradation  passant  des  cb  is  a 
plus  graves  a  celles  qui  lo  sont  moins, 
de  maniere  a  ra  mtrer  clairem  nt  qu  i 

nedoitpa  irerde  I'interieur, 

et  que  rentier  acoomplissemont  de  la  loi  ne 
se  trouve  que  dans  la  sai  itete  du  coeur. 
le  einquiem  >  c  immandement  n  i  dd  end 
seulement  le  meurtre  parvio!ence  ou  par  • 
mais  en  general  tout  ce  qui  mettrajl  en  pe- 
ril la  vie  du  prochain,  tout  sentiment  volon- 
taire  de  haine  ou  de  vengeance.  C'est  I'Jiomi- 
cid  •  qui  esl  de1  en  lu  en  premier  lieu,  u 
parce  que  la  vie,  q  t'il  6te  a  I'liomma  est  le 
premi  sr  d  rrestrej,  qu  •  par  :e  qu'il 

renferm  i  un  attentat  contre  I'image  de  1 
tx,  6,el  in  lire  item  i  it,  par  suit  r,  i 
Dieu  in  -in  i.  La  deTense  de  tuer  et; 
ralec  >mpren  I  uon  -  luiem  >nt  I'lioraicide,  mais 
encore  le  suicide.  II  n'est  parmis  de  tuer  le 
prochain,  de  son  autorite  privee,  quedai 
e.is  d'une legitime  defense,  el  j  imais  de  se  tuer 
soi-m§me;  Les  pai'ens  memes  onl  reconnu  que 
c  -  u'esl  paa  u  tus,  mais  Dieu  qui  est  le  in 
d  -  notre  vie,  et  quec'est  usurpe  -  >  - 
se  30  istraire  a  I'ordre  de  sa  providence  et  a 
s)sdesseins  sur  aous  quo  d'y  reuoncer  tio 
i!  lire  propre  gi'e. 
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14.  Til  ne  commettras  point  d'adul- 
tere. 

15.  Tu  ne  commettras  point  de 
vol. 

16.  Tu  ne  diras  point  de  faux  te- 
'moignage  contre  ton  prochain. 

17.  Tu  ne  convoiteras  pas  la  mai- 
son  de  ton  prochain ;  et  tu  nc  desire- 
ras  pas  sa  femme,  ni  son  serviteur  ni 
sa  servante,  ni  son  bceuf  ni  son  ane, 
ni  tout  ce  qui  lui  appartient. 


14.  Non  mo3chaberis. 

15.  Non  furtum  fades. 

16.  Non  loqueris  contra  proximum 
tuum  falsum  testimonium. 

17.  Non  concupisces  domum  proxi- 
mi  tui ;  nee  desiderabis  uxorem  ejus, 
non  servum,  non  ancillam,  non  bo- 
vem,  non  asinum,  nee  omnia  qua?  il- 
lius  sunt. 

Rom.  7.  7.  et  13.  9. 


li. — Non  mcechaberis.  Dans  l'ancienne 
loi.  oil  la  polygamic  etait  toleree,  il  n'y 
avait  adultere  proprement  dit  quo  lorsqu'un 
homme  avait  un  commerce  criminal  avec 
one  femme  mariee ;  dans  la  nonvelle,  qui  a 
ramene  le  mariage  a  son  institution  primi- 
tive, la  monogamie,  il  suffit  que  l'un  ou 
1'autre  des  coupables  le  soit.  Ge  ci  ime  a  tou- 
jours  ete  en  horreurchez  tous  les  peuples  poli- 
ces, me  me  paiens,  comme  viol  ant  les  cboits  les 
plus  sacres,  portant  le  desordre,  la  comusior, 
la  jalousie  et  la  haine  dans  les  families,  et 
detruisant  les  liens  de  la  societe  civile.  D'a- 
pres  S.  Augustin  et  lesmeilleursinterpretes, 
dans  la  defense  de  l'adultere,  comme  le  cri- 
me culminant  en  ce  genre,  est  comprise  cel- 
le  de  la  simple  fornication  et  de  toutes  les 
autres  actions  contraires  a  la  chastete.  Tous 
ces  desordres  en  general,  outre  ce  qu'ils  ont 
de  honteuxet  dedegradant,  an  physique  et 
au  moral,  pjurfindividu,  sontdirectementou 
indirectement  prejudiciablea  au  bien  de  la 
famille  et  de  la  societe.  La  peine  de  l'adul- 
tere, avant  la  loi,  autant  qu'on  peut  l'infe- 
rer  de  l'liistoire  de  Thamar,  Gen.  xxxvm,24, 
etait  celle  du  feu.  Molse  prononea  aussi  con- 
tre ce  crime,  comme  nous  Id  verrons  ail- 
lours,  la  peine  de  mort,  mais  non  d'une 
in  irt  aussi  terrible. 

15.  —  Non  furtum  fades.  Le  vol  propre- 
ment dit  se  definit :  «  ablatio  rei  alienae  invi- 
to ratiouabiliter  domino  ».  En  general,  e'est 
la  violation,  sous  one  forme  ou  sous  une  au- 
tre, du  droit  de  propriety,  droit  inseparable 
de  la  condition  de  I'nomme  ici-bas,  et  dont 
la  suppression  entramerait  le  bouleverse- 
menl  total  de  la  societe.  Sous  lo  nom  de  vol 
est  i ■•:  <  1  •  • . . - 1 1 « J 1 1  tout  ce  qui  peut  faire  tort  au 
prochain  dans  les  biens  de  la  fortune,  de 
que  que  maniere  que  ce  soit.  Pour  les  details 
voyez  plus  bas  ch.  xxi,  33;  xxu,  1  et  suiv., 
et  aid. 

16.  —  Non  loqveris...  falsum  teslimo- 
Hium.La  traduction  litterale  de  ce  verset 
d'apres  I'hebreu  <j.st : « tu  ne  repondras  pas  », 


a  savoir,  lorsque  tu  seras  interroge  en  justi- 
ce, comme  « temoin  de  mensonge  »,  ou  men- 
teur.  Le  faux  temoignage,  en  taut  que  c,n- 
firme  par  serment,  est  deja  defendu  par  le 
so.ond  commandement.  Ici  il  s'agit  du  faux 
temoignage  en  soi,  et  sous  ce  nom  sont  aussi 
compris  toutes  so;  tes  de  mensongos.  Le  men- 
songe en  general  est  mauvais  par  sh  nature 
comme  contraire  a  la  verite,  contraire  au 
but  pour  lequel  Dieu  a  donne  la  parole  a 
Fhomme,  et  plus  ou  moins  nuisible  au  com- 
merce des  hommes  entre  eux. 

17.  —  Non  concupisces...  Les  commande- 
ments  precedents  pro'.iibent  les  mauvaises 
actions  ;  ces  deux  derniers  attaquent  le  mal 
dans  sa  racine  en  interdisant  jusqu'a  ix 
mauvais  desirs.  II  est  vrai  que  quan  mSme 
il  n'y  aurait  pasdecommandementsparticu- 
liers  pour  defendre  les  desirs  contraires  a  la 
vertu,  cette  defense  devrait  etre  consideree 
comme  de„a  renfermee  dans  celle  des  mau- 
vaises actions,  puisque  le  poche  consiste  es- 
sentiellement  dans  facte  interieur,  dont 
facte  exterieur  tire  toute  sa  malice,  comme 
n'en  etant  que  la  traduction  au  dehors  et  le 
co  lplement.  Gela  est  si  vrai  que,  lorsque  cet 
aote  interieur  manque,  facte  exterieur,  quel- 
que  mauvais  qu'il  soit  materiellement,  n'est 
pas  memo  coupable.  Les  paiens  memes  ont 
reconnu  que  celui  qui  ne  laisse  une  mauvai- 
se  action  que  parce  qu'il  ne  peut  pas  la  fai- 
re est  coupable  comme  s'il  la  faisait. 

Quae  quia  Don  licuit  non  facit,  ilia  facit, 

a  dit  Ovide ;  et  ailleurs : 

Omnibus  exclusis  iutus  adultor  erit. 

Tels  sont  les  dixcommandements  que  Dieu 
donna  ;i  son  pouple  sur  lo  Sinai  comme  la 
condition  fondamontale  de  l'alliance  qu'il 
voulait  contracter  avec  lui.  A  part  le  troi- 
sieme,  dont  une  partie,  la  determination  du 
j  mi-  qui  doit  etre  specialemont  consacre*  a 
son  service,  appartient  a  la  loi  positive,  ibs 
fori i lout  la  base  ot  fabre^e  do  la  loi  nature!- 
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18.  Cunctus  autem  populus  videbat 
voces  et  lampades,  et  sonitum  buc- 
einue,  montemque  fumantem ;  et  per- 
territi  ac  pavore  concussi,  steterunt 
procul, 

19.  Dicentes  Moysi :  Loqueretu  no- 
bis, et  audiemus  :  non  loquatur  nobis 
Dominus,  ne  forte  moriamur 

20.  Et  ait  Moyses  ad  populum  :  No- 
lite  timere ;  ut  enim  probaret  vos  ve- 
nit  Deus,  et  ut  terror  illius  esset  in 
vobis,  et  non  peccaretis. 

21 .  Stetitque  populus  de  longe.  Moy- 
ses autem  accessit  ad  caliginem  in  qua 
erat  Deus. 

Deiit.  18.  16.  Uebr.  12.  18. 


18.  Or  tout  le  peuple  voyait  les 
eclairs  et  les  tonnerres,  et  le  buccin 
retentissant  et  la  montagne  fumante. 
Effrayes  et  tremblants  de  peur  ils  se 
tenaient  loin, 

19.  Disant  a  Moise  :  Parle-nous, 
toi,  et  nous  ecouterons ;  que  le  Sei- 
gneur ne  nous  parlepas,  de  peur  que 
nous  ne  mourions. 

20.  Et  Moise  dit  au  peuple  :  Ne 
craignez  pas;  car  c'est  pour  vous 
eprouver  que  le  Seigneur  est  venu, 
et  pour  iinprimer  en  yous  sa  crainte, 
afin  que  vous  ne  pechiez  pas. 

21.  Et  le  peuple  se  tint  au  loin; 
mais  Moise  monta  dans  l'obsc.urite  oil 
etait  Dieu. 


ie.  lis  se  resument  tous  dans  ces  deux  prd- 
eeptes :  «  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu 
tie  tout  ton  coeur,  et  ton  procha'n  eomme 
toi-meme  » .  On  peut  meme  dire  que,  comme 
nous  devons  aimer  le  prochain  a  cause 
de  Dieu,  pour  lui  obeir  et  Iui  plaire,  I'a- 
mour  du  prochain  rentre  dans  l'amour  de 
Dieu,  de  sorte  que  tous  les  commandements 
se  recluisent  a  un  seal :  aimer  Dieu. 

18.  —  Cunctus  autem  populus  videbat 
voces  et  lampades...  U  arrive  quelquefois 
en  hebreu,  comme  dans  les  autres  langu  is, 
qu'un  verbe  est  j  dnt  ;i  plusieurs  substantifs, 
quoique  sa  signification  propre  ne  convieone 
pas  a  tons.  Cest  ce  qui  a  lieu  ici,ou,  aux  ob- 
jets  qui  lui  conviennent,  le  verb  i  voir  »  en 
jvunit  d'autres  qui  proprement  appartien- 
nent  au  verbe  «  entendre*.  Ctela  v.'ent  do 
l'analogie  qui  existe  entre  nos  differents  ma 
yens  de  perception,  analogie  par  suitedela- 
quelle  I'esprn1  saisit  sans  peine,  dans  le  ver- 
be employe,  le  sens  de  ceiui  dont  il  tient  lieu. 
La  vue,  en  particulier,  se  mel  d'autant  plus 
facilemeat  pour  les  autres  sens  quec'estle 
plus  excellent,  celui  dont  I'objst  est  le  plus 
etendu,  et  qui  dans  beaucoup  de  cas  peul 
effectivement  remplacer  les  autres.  Viaen- 
di  officium,  dit  S.  Augustin,  in  quo  prima- 
tuin  oruli  tenent,  otiaiii  caeteri  sensussibi  do 
slmilitudine  usurpant  cum  aliquid  cogni- 
tionis  explorantn.  Confess.  x,  35.  Ainsi  on 
dit  a  tout  moment :  Voyez  quelle  belle  mu- 
sique,  quelle  agreable  odeur,  etc.  Par  les 
«  voix  h  il  l'aut  entendre,  outre  cello  do  Dieu 
publiant  sa  loi,  le  bruit  du  tonnerre  qui 
raccompagnait,  de  meme  que  leseclairs  sont 
marques  par  ios  «lampcs»  ou  les  « flam- 


beaux ».  —  Steterunt  procul :  ils  n'oserent 
s'approcher  de  la  montagne,  probablement 
pas  meme  jusqu'a  la  barriere  que  Dieu  avait 
ordoime  de  placer  au  pied,  encore  moins  y 
monter. 

19.  —  Dicentes  Moysi  :  Loquere  tu 
nobis  . .  .  Comme  on  le  voit  dans  le  Deute- 
ronome,  v,  23,  oil  les  paroles  du  p  uple  sont 
rapportees  plus  au  long,  c'est  par.  ses  chel*s 
et  ses  anciens  t{u'il  les  tit  parvenir  a  Moyse. 
Quoiqu'il  eut  entendu  jusque  la  parlor  Dieu 
saas  mourir,  il  craignait,  dans  la  conscience 
de  sa  faiblesse  et  de  ses  pech^s,  qu'il  ne  put 
rentendre  davantage  sans  etre  consume  par 

10  feu  qui  I'entourait. 

20.  —  Ut  enim  probaret  oos  venit  Deus. 
Moise  rassure  le  jxmple  en  lui  faisant  com- 
prendre  que  ce  nest  pas  pour  le  faira 
mourir  qu  i  Dion  lui  a  parte  dans  un  appa- 
reil si  terrible, mais  pourmettrei  I'epreuve 
ses  disp  isitions  envers  lui  el  lede'tourner  du 
peche\ 

21.  —  Stetitque  populus  de  longe  : 
comma  plus  haut,  f.  18.D'apresle  Deut^ron., 
v, 30,  Moise,  par  l'ordi"  i\r  Dieu,  lit  retour- 
qer  le  peuple  dans  ses  tentes;  mais  cola  est 
iei  passd  sous  silence. —  Moyses  autem 
accessit  ad  caliginem  in  qua   erat    Deus. 

11  sen   appro -ha    avec  Aaron   (cfr.  xix, 

p  in-  aller  re  sevoir  les  commandements 
ulterieurs  de  Dieu.  L'obscurite  dans  laquelle 
est  Dieu  marque  rincompreliansibilite'  de 
son  etre.  Dieu  on  lui-meine  est  lumierael 
S.  Paul  dit  qu'il  «  liabitc  la  liimierc  »,  I  Tim. 
vi,  16;  mais  celle  lumiere  etant  «  inacces- 
sible »  a  nos  faibles  ycux  csl  pour  nous  ilc 
veri  tables  tenebres*. 
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22.  Le  Seigneur  dit  en  outre  a  Moi- 
Be  :  Tu  diras  ceci  aux  enfants  d'lsrael : 
Vous  avez  vu  que  je  vous  ai  parte  du 
haul  du  ciel. 

23.  Vous  ne  vous  ferez  pas  ties  dieux 
d'argent  ni  des  dieux  dor. 

24.  Vous  me  ferez  un  autel  de  terre 
et  M>us  m'yoffrirezvos  holocaustes  et 
vos  hosties  pacifiques,  vos  brebis  et 
vos  boeufs,  fn  tout  lieu  ou  il  sera  fait 
n  moire  de  mori  nom;  je  viendrai  a 
toi  et  je  te  benirai. 

25.  Que  si  tu  me  fais  un  autel  de 
pierre,  tu  ne  le  batiras  pas  avee  des 


22.  Dixit  proeterea  Dominus  ad  Moy- 
sen  :  Heec  dices  fdiis  Israel  :  Vos  vi- 
distis  quod  de  ccelo  locutus  siu\  vobis. 

23.  Non  facietis  deos  argenteos,  nee 
deos  aureus  facietis  vobis. 

2i.  Altare  de  terra  facietis  mihi, 
et  offeretis  super  eo  holocausta  et  pa- 
cifica  vestra,  oves  vestras  et  boves  in 
omni  loco  in' quo  memoria  fuerit  no- 
minis  mei ;  veniam  ad  te,  et  benedicam. 
tibi. 

Infr.  27.  8.  38.  7. 

2u.  Quod  si  altare  lapideum  feceris- 
mihi,   non  sedificabis  illud  de  sectis- 


2°  Prescriptions  relatives  au  culte  divin,  fjr.  22 — 27. 

22.  —  Vos  vidislis  quod  de  ccelo  locutus 
voids.   Le  ciel  est  pris   pour   la   haute 

m  .  on  de  l'air.  En  parlant  de  la  aux  Israe- 
li t  >s  dans  un  appareil  plein  de  ter.eur,  Je- 
h  )\  ah  s'est  maniteste  a  eux  comme  leur  Dieu, 
comme  le  seul  Dieu  veritable,  innniinent 
grand  et  infiniment  puissant,  mag  ifique 
dansses  recompenses,  niais  severe  aussi  dans 
a  s  chatiments.  11  ne  s'est  pas  presents  a  eux 
a  his  une  forme  corporelle ;  qu'ils  ne  l'adorent 
don  •  pas  sous  une  pareille  forme,  non  plus 
quaucun  autre  dieu,  suit  dor,  suit  d'argent, 
tel  quu  s'en  faisaient  ins  nations. 

23.  —  Non  facietis  deos  argenteos  .  .  . 
Dans  I'lfobreu  le  sens  reste  suspandu  au 
milieu  du  verset,  decette  maniere  :  «  Vous 
ne  le  ez  pas  avee  moi  :  des  dieux  d'argent 
et  des  dieux d'or  vous  no  ferez  pas, ».  Dieu 

urn,  taut  il  tient  a  l'observation 
fide'.e  de  ce  prdcepte.  «  Avee  moi  »,  qui 
manque  dans  la  Vulgate,  est  pour  «  a  cote 
do  moi  ».  ttRe.'rica  Dousprimum  De.*alog 
prseceptum  hie  et  aiibissepe,  unumqueDeum 
inculcat,  quia  Hebraei  in  /fTgypto  idolis  as- 

'i  I  idola  valde  cant  proclives  ».  Corn* 
a  Lap. 

—  Al  are  de  terra  facietis  mihi . .  . 
L'autel  est  le  symbole  de  Tede" vation  de  I'ame 
versceluiqui  a  3a  d  imeuredans  les  hauteurs 
du  ciel,  vers  Dieu.  II  doil  etre  simplementde 
terre,  ou  3'il  esl  de  pierre,  quece  soit  de  pier- 
re  brute  :  si  le  ler  y  avait  passe,  il  s.rait 

in&  II  est  plus  convenanlej  en  etfef,  quo 
la  matieredont  il  est  forme  suit  dans  sun  etal 
uaturel,  telle  qu'elle  est  s  irtie  des  main  du 
Qreateur, et  non  transformee  par  la  main  do 
I'homme.  Lcferad'aillcursquelquechosequi 
<  -I  pcu  cu  harmouie  avee  les  idees  religieu- 


ses  et  les  sentiments  de  piete;  e'est  l'avisdes 
Platon  adopte  par  Giceron,  qui  s'exprime 
ainsi  :  «  Jam  ass  atque  ferrum  duelli  instru- 
ments, non  fani»,  tandis  que  la  terre,  d'a- 
pres  ces  deux  philosophes,  «  ut  focus  domi- 
c.liorum,  sacra  deorum  omnium  est  ».  De- 
Legin.  ii,  18.  11  y  avait  me  me  une  certaine 
idee  d'impurete  attachee  au  for  a  regard  des 
choses  qui  appartiennent  a  la  religion :. 
e'est  ce  qui  resulte  de  nombreux  temoi- 
gnages  des  anciens,  tant  grecs  que  latins. 
Voy.  Explic.  de  plus,  text.,  t.  I,  p,  5Getsuiv. 
Aussi  les  autels  de  terre  ou  de  gazon 
paraissent-ils  avoir  ete  les  plus  ordinaires 
chez  les  anciens  peuples  en  general, 
particulierement  chez  les  Grecs  et  les 
Remains ;  il  en  est  l'requemment  i'ait  men- 
tion dans  fours  ecrivains : 
Erexit  subitas  congestu  gespitis  aras, 

dit  Lucain,  Phars.  ix ;  et  Ovide,  Trist.  v,, 
eleg.  vi  : 

Araque  gramiaeo  viridi  de  eespite  fiat  ; 

etc.  —  Et  offeretis  super  eo  holocausta  ... 
La  prin '.pale  partie  du  culte  religieux  est 
le  sacrifice.  Sur  les  deux  especes  de  sacri- 
ftc  ■»  dont  il  est  ici  question,  voyez  le  Levili- 
que.  —  In  omni  loco  in  quo  memoria 
fuerit nominis  mei:  mniam  ad  te  ...  Dans 
l'h6hreu  commence  ici  un  nouveau  membra 
de  phrase,  qui  doit  se  traduire  ainsi  .- 
« en  tout  lieu  oil  j ;  ferai  celobror  men 
nom  »,  litteralement  :  «ou  je  ferai  sou- 
venir de  inuii  nom  »,  ou  j'etablirai  mon 
culte,  ■  je  viendrai  a  toi ....»» 

S>.  —  ,s/  enim  lavaveris  cultrum,  sau 
soalprura,  super  eo. «  ann, pEoprie gla  Hum, 
turn  quu  his  iastrumentttm  lonvuni  quo 
quidpiam  expolitur  ant  sciuditur,  ut  Im 
loco ».  Roseiira. 
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lapidibus ;  si  enim  levaveris  cultrum 
super  eo,  polluetur. 

Dent.  -27.  5.  Jos.  8.  31. 

26.  Non  ascendes  per  gradus  ad  al- 
tare  meum,  ne  reveletur  turpitudo 
tua. 


pierres  taillees ;  car  si  tu  leves  le  ci- 
seau  sur  lui,  il  sera  pollue. 

26.  Tu  ne  monteras  pas  par  des 
degres  a  mon  autel,  de  peur  que  ta 
honte  ne  soit  revelee. 
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Lois  eoncarnant  les  parsonnes,  ft.  1-32.  —  Lois  relatives  a  la  propriety  ft.  33-35. 


26.  —  Ison  ascendes  per  gradus. . . 
«  Quum,  priusquam  inter  prsecepta  de  vesti- 
mentis  sacerdotum  et  i'emoralia  confici  prse- 
scriberentur  (Exod.  xxvm,  42),  sacerdotes, 
aut  qui  eorum  munia  obirent  ^xix,  22),  sine 
subligaculis  sive  femoralibus,  laxioribus  tan- 
tum  tunicis  induti,  sacra  i'acerent,  sublatis 
pedibus  laciniae  vestis  adtollebantur,  ita  ut 
nuda  femora  conspicerentur.  Jam  quia  de- 
nu  latio  verendarum  partium  corporis  ab 
omnibus  paene  gentibus  antiquis  vakle  pro- 
brosa  habebatur  (Nah.  ni,  5,  6),  Deus 
bac  lege  sacerdotum  bonori  et  reverentiae 
prospexit.  Eadem  ratio  ab  honestate  ducta 
eamdem  pepererat  apml  Romauos  legem. 
Servius  ad  /Eneid.  iv.  646  :  «Apud  veteres 
«  flaminicam  plus  trihus  gra  libus,  nisi  grse- 
«  cas  scalas,  scandere  non  lieebat,  ne  ulla 
■<  pars  pedum  ejus  crurumve  subter  cons- 
« piceretur»,etc.  Eosenmiill.  lien  dtait  de 
meine,  d'apresAulu-Gelle,  Noct.  att.X,  15, du 
pretre  do  Jupiter  nomine  flamen  diatis.  — 
Selon  1  'observation  deKeil,  ces  prescript  ions 
relatives  a  l'autel  ne  regardent  pas  unique- 
mentceluiqui  futconstruil  pour  laconclusion 
de  l'alliance,  ci-apr.  xxiv,  comme  le  croit 
Bertheau ;  elles  ne  sont  pas  non  plus  en 
contradiction  avec  celles  qui  seront  donnees 
plus  tard  touchant  1'unitd  do  l'autel  sur  le- 
quel  devront  et  re  oiler  ts  les  sacrifices  (Lev. 
xvu,  8  et  seq. ;  Dent,  xn,  5  et  seq.),  comme 
le  pretendent  De  Wette,  Ewald,  Knobel; 
elle.s  n'ont  pas  davantage  un  caractere  pure- 
ment  pro visoi re,  comme  lo  pense  Baumgar- 
ten  ;  mais  elles  posent,  au  sujet  du  culte,  les 
principes  d'un  developpement  ulte'rieur,  sans 
toutefois  ni  restreindre  le  culte  a  un  s  ui 
lieu  ni  pormettre  de  multiplier  les  autels  a 
volonte.  L'erection  de  l'autel  est  clairement 
restreinte  aux  lieux  que  Jehovah  d^siguera, 
mais  sans  qu'il  faille  entendre  exclusivement 
par  la  ceux  oil  dans  la  suite  l'ut  dresse*  lo 
tabernacle  avec  son  autel  et  oil  plus  tard 


flit  bati  le  temple  ;  il  taut  encore  y  compren- 
dre  ceux  oil,  par  l'ordre  de  Dieu  ou  ensuite 
de  ses  apparitions,  furent  extraordinaire- 
ment  construits  des  autels  sur  lesquels  furent 
offerts  des  sacrifices,  comme  le  mont  Hebal, 
Jos.  vin,  30  (comp.  avec  Deut.  xxvn,  5),  le 
sommet  du  rocher  d'Ophra,  Jud.  vi,  25,  et 
seq.,  etc. 

3°  Lois  fondamentalt'S  des  rapports  civils  et  sociaux 
eh.  XXI,   l—XXIII,  13. 

Chap.  xxi.  —  Gette  section  se  distingue 
manifestement  ties  deux  precedentes  en  ce 
que  celles-la  renlerment  la  legislation  pure- 
ment  religieuse  et  morale,  et  cel!e  qui  re- 
garde  le  culte,  tandis  que  celle-ci  presente 
la  legislation  sociale  et  politique.  II  est  bon 
de  remarquer  avec  Lange  que  si  des  pres- 
criptions identiques  se  re.icontrent  dans 
differentes  sections  de  la  loi,  il  no  faut  pas. 
les  prendre  pour  de  simples  repetitions,  ou 
meme  pour  de  la  contusion  et  du  desordre.. 
La  loi  morale  du  sabbat,  par  exemple,  re- 
vient  ici  sous  le  point  de  vue  social,  xxm, 
12,  comme  encore  dans  le  Levitique  au  point 
de  vue  du  culte.  Le  sabbat  repose  done  sur 
un  motif  moral,  sur  un  motif  liturgique,  et 
sur  un  motif  social  et  civil  qui  relie  les  deux 
autre-.  De  mdrne  les  grandes  fetes  d'Israel 
paraissent  ici  au  point  de  vue  national  et 
civil  ;  dans  le  LeVitique,  e'est  sous  I'idee  du 
culte.  Les  prescriptions  relatives  aux  puri- 
fications et  aux  sacrifices  dans  le  livre  des 
Nombres  so  rapportenta  I'entretien  de  la  pro- 
prete  sous  le  rapporl  social  dans  le  p  uple 
de  Dieu,  et  ne  sonl  par  consequent  pas  litur- 
giques  en  premiere  ligne.  Le  tabernacle  .se 
trouve  dans  I'Exode,  et  non  dans  le  Leviti- 
que,  parce  qu'il  est  en  premiere  ligne  la 
maison  du  legislateur  theocratique  et  ren- 
fermel'arche  d'alliance;  ceii'estqu'en  se- 
conde  ligne  qu'il  est  le  lieu  du  cu.te,  le  lieu 
ou  lo  legislateur  se  reonit  avec  son  peuple. 
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1 .  Voici  les  jugements  que  tu  leur 
propose  ras. 

2.  Si  tu  achetes  un  esclave  hebreu, 
il  te  servira  pendant  six  ans ;  la  sep- 
tiome  annee  il  s'en  ira  libre,  sans  rien 
payer. 

3.  Avec  quelque  vetement  qu'il 
soit  entre,  ils'en  ira  avec  ce  vetement; 
s'il  avait  une  femme,  sa  femme 
s'en  ira  avec  lui. 

4.  Mais  si  son  maitre  lui  a  donne 
une  femme  et  si  elle  a    enfante  des 


1.  Hsec  sunt  judicia  quse  propones 


eis. 

2.  Si  emeris  servum  hebraeum,  sex 
annis  serviet  tibi ;  in  septimo  egredie- 
tur  liber  gratis. 

Deut.  IS.  12.  Jer.  3i.  14. 

3.  Cum  quali  veste  intraverit,  cum 
tali  exeat  :  si  habens  uxorem,  et  uxor 
egredietur  simul. 

4.  Sin  autem  dominus  dederit  illi 
uxorem,  et  pepererit  filios  et  lilias ; 


a)  Lois  concernant  lei  personnes,  XXI,  1—S2. 

1.  —  Judicia,  ta'iaSttJD.  Ge  sont  ici  les 

dispositions  legislatives  qui  donnent  a  un 
peuple  la  tonne  de  la  societe  civile  et  assu- 
rent  l'ordre  de  l'Etat.  Ges  lois  reglent  d'abord 
les  rapports  des  particuliers  entre  eux. 

2 — 11.  —  A  la  tete  des  lo's  dont  il  s'agit 
sont  celles  qui  fixent  les  droits  des  person- 
nes depemlantes,  en  premier  lieu  des  es- 
claves,  droits  qui  sont  encore  determines 
d'une  maniere  plus  precise,  avec  les  motifs 
qui  les  reeommandent  a  l'observation  du 
peuple,  dans  le  Deuteronome,  xv,  12 — 18. 

2.  —  Si  emeris  servum  hebrceum.  L'es- 
clave  « hebreu  »  ou  israelite  est  distingue 
de  l'etranger,  auquel  cette  loi  ne  s'applique 
pas.  Yn  Israelite  pouvait  en  acheter  un 
autre  si  celui-ci,  s'etant  rendu  coupable  de 
vol  et  ne  pouvant  restituer  autant  que  la 
loi  prescrivait,  etait  vendu  par  1'autorite 
judiciaire,  ci-apr.  xxn,  ou  qu'il  se  vendit 
lui-meme  ;i  cause  desa  pauvrete,  Lev.  xxv, 
39.  11  arrivait  aussi  qu'un  Jsrae  ite  reduit 
en  esclavage  par  des  patens  tut  rachete  par 
un  autiy  Israelite,  qui  pouvait  le  reve  ldre 
a  quelqu'uti  de  sa  nation.  En  outre.  lesdelti- 
teurs  insolvables  £taient  livres  a  leurs  cre- 
anciers  comme  esclaves,IV  Reg.  iv,  1.  Cette 
loi  s'applique,  ditD.  Calmet,  a  tous  les  escla- 

el'ivux.  homines  ou  femmes,de  quelque 
maniere  qu'ils  le  fussent  devenus.  —  Sex 
aim's  serviet  tihi :  in  septimo...  La  mise 
en  liberty  la  septieme  annee,  dit  Keil,  est 
<lans  un  intime  rapport  avec  I'annee  sabba- 
tique,  sanscependant  que  pare  lle-la  il  faille 
entendre  cette  derniere.  II  est  vrai  queplu- 
rieurs  commentateura  croient  que  I'annee 
Babbatique  readait  la  liberte*  a  tous  lesescla- 
ves,  quelle  (jue  int  la  duree  de  leur  servi- 
tude; mais  ropinion  d'apres  laquelle  les 
esclaves  devaient  servir  six  annees  com- 
pletes a  partir  du  commencement  do  lour 
avage  s'accordo  bien  mieux  avec  le  texte. 
Ue  plus,  scion  l'observation  dc  Hosenmuller, 


« Moses  nusquam,  ubi  de  hac  re  loquitur, 
hunc  manumissionis  annum  sabbaticurn  vo- 
cat,  sed  semper  septimum  ;  et  ubi  de  anno 
sabbatico  agit,  Levit.  xxv,  1-7,  nil  dlcit 
de  manumissione  servorum.  Etiam  ante 
Mosis  tempora  servitii  tempus  saptimo  quo- 
que  anno  absolutum  erat,  coll.  'ien.  xxix. 
Sed  si  annus  jubilaeus,  qui  quinquagesimus 
quisque  nut,  in  annos  caderet  servitutis, 
servus,  licet  vel  uno  is  anno  ante  jubiheum 
esset  emptus,  tamen  dimittebatur.  Vid.  Mich. 
Jus  mos.  p.  il,  §127».  Le  nombre  de  six 
annees  fixe  pour  la  duree  de  l'esclavage  et 
la  mise  en  liberte  la  septieme  s'expliquent 
par  l'analogie  avec  les  six  jours  de  la  crea- 
tion suivjs  du  repos  du  sabbat,  analogic  qui 
se  remaique  encore  dans  le  repos  que  nous 
avons  deja  vu  present  le  septieme  jour, 
apres  six  de  travail,  pour  les  homines  et 
pour  les  animaux,  le  repos  de  la  terre  cha- 
que  septieme  annee,  oil  le  debiteur  devait 
aussi  etre  laisse  en  repos  par  le  creancier. 
Do  mem  >  I'esclave  hebreu,  apres  six  annees 
de  service,  devait  arriver  au  repos  la  sap- 
tieme.  —  Gratis,  sans  avoir  a  payer  aucune 
rancou.  D'apres  le  Deuteronome,  le  maitra 
devait  meme,  en  renvoyant  son  esclave  li- 
bra, lui  donner  sa  charge  de  provisions. 

3.  —  Cum  quali  veste  intraverit,  cum 
tali  exeat.  Le  veritable  sens  du  texte  he- 
breu est : «  s'il  entre  avec  son  mips  »,  e'est- 
a-dire,  soul,  «  avec  son  corps  »  seul  «  il 
sortira  .  ce  qui  est  dit  par  opposition  a  ce 
qui  suit  :  <>  si  habens  uxorem  ...»  Le  le^gis- 
lateur  enonce  ici  deux  des  cas  qui  peuvenl 
se  pii's  inter  lorsqu'un  esclave  est  mis  en 

lib'i'te.  on  j|  et;iit  ei'-l i  1  «;i t aire  en  entrant  et 
est  reste  tel,  et  dans  ce  cas  il  doii  natu- 
rellement  sortir  seul ;  ou  il  etait  marie*  et  a 
ameiie  sa  femme  avec  lui,  et  alorssafemme 
doit  etre  aussi  rendue  a  la  liberte. 

4.  —  Sin  autem  dominus  dederit  illi 
Uxorem  ...  II  paut  encore  arriver  un  troi- 
sieme  cas  :  e'est  que,  I'esclave  n'etant  pas 
marie  en  entrant,  son  mattre  lui  ait  doimo, 


CIIAPITUE   XXI 


177 


mulier  et  liberi  ejuserunt  domini  sui, 
ipse  vero  exibit  cum  vestitu  suo. 

5.  Quod  si  dixerit  servus  :  Diligo 
dominum  meum  etuxorem  ac  liberos, 
non  egrediar  liber ; 

6.  Offeret  eum  dominus  diis,  et  ap- 
plicabitur  ad  ostium  et  postes,  perfo- 
rabitque  aurem  ejus  subula;  et  erit  ei 
servus  in  speculum. 

7.  Si  quis  vendiderit  filiam  suam  in 
famulam,  non  egredietur  sicut  ancillse 
exire  consueverunt. 


fils  et  des  fdles,  la  femme  et  ses  en- 
fants  seront  a  son  maitre,  et  lui 
s'en  ira  avec  son  vetement. 

5.  Que  si  l'esclave  dit  :  J'aime  mon 
maitre  et  ma  femme  et  mes  enfants ; 
je  ne  m'en  irai  pas  libre ; 

6.  Le  maitre  le  presentera  aux 
dieux,  et  il  le  fera  approcher  de  la 
porte  et  des  poteaux,  et  percera  son 
oreille  avec  un  poin^on  ;  et  il  sera  son 
esclave  pour  toujours. 

7.  Si  quelqu'un  vend  safille  comme 
servante,  elle  ne  s'en  ira  pas  comme 
les  servantes  ont  coutume  de  s'en  al- 
ler. 


pendant  son  esclavage,  une  femme  dont  il  a 
des  enfants.  Dans  ee  cas,  mulier  et  liberi 
ejus  erunt  domini  sui,  ipse  vero  exibit 
cum  veslitu  suo  ;  d'apres  l'hebreu, comme  au 
verset  precedent  :  «  et  lui,  il  sortira  avec 
son  corps  »,  c*est-a-dire,  seul.  Gette  loi  peut 
sembler  dure ;  mais  elle  est  fondee  sur  la 
nature  meme  de  1'esclavage.  Elle  suppose 
manifestement  que  la  femme  n'a  pas  droit 
a  sa  liberte,  soit  parce  que  les  six  annees 
apres  lesquelles,  comme  Israelite,  elle  doit 
la  recouvrer  ne  sont  pas  encore  ecoulees, 
soit  parce  quelle  est  etrangere.  «  Hinc  pa- 
tet,  dit  Corn,  a  Lapide,  in  lege  veteri  valde 
imperfecta  fuisse  matrimonia,  quanclo  conju- 
ges  tarn  facile  separabantur,  marito  exeunte 
libero,  soluto  et  expadito  a  cura  uxoris  et 
lib3rorum,  uxore  vero  manente  serva  ejus- 
dem  domini,  cui  domino  proinde  tarn  servae 
quam  prolium  ejus  educatio  et  cura  incum- 
babat.  Nee  id  mirum  ;  turn  enim  matrimo- 
nium  non  babebat  rationem  sacramenti,  ob 
quam  maxime  jam  in  lege  nova  est  plane 
mdiss  lubile  ex  sanctione  Christi,  Matth. 
xix,  V.  5  et  9  ». 

5.  —  Quod  si  dixerit  servus .  .  .  Pour 
adoucir  ce  qu'aurait  de  dur  pour  L'esclave 
marie*  et  pere  de  lamillo  la  necessity  de  se 
separer  de  sa  femme  et  de  ses  enfants  >'il 
reeouvrait  la  liberte,  il  lui  est  laisse  la  fa- 
cult  ■'•  de  rester  avec  eux  au  service  de  son 
1  maitre  en  cas  qu'il  veuille  pour  toujours 
jrenoncer  &  la  liberte".  11  y  a  apparence  que 
c'cst  ce  qui  arrivait  d'ordinaire,  d'autant 
que,  chez  les  Hebreux,  1'esclavage,  par  suite 
do  diverses  dispositions  legislatives,  netait 
guere  plus  dur  que  no  Tost  parmi  nous  la 
simple  domesticity,  surtout  dans  les  campa- 
gnes,  oil  la  table  meme  est  commune  et  les 
besoins  restraints.  Un  bomme  sans  fortune 
pouvuit  deju  so  trouver  bien  dans  un.'  pusi- 
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tion  oil  sa  subsistance  etait  assuree.  Grr.  ci- 
apres  xxm,  12  ;  Levit.  xxv,  39  et  seq. ; 
Deut.  xu,  18,  et  Keil,  Arehaeol.,  p.  551  et 
suiv. 

6.  —  Offeret  eum  dominus  diis.  Le  sens 
du  texte  se  rendrait  plus  clairement  et  plus 
exactement  ainsi :  «  et  son  maitre  l'amenera 
vers  Dieu  »,  c'est-ii-dire,  non  au  sanctuaire, 
mais,  comme  l'ont  deji  explique  les  Septan- 
te,  rcpos  to  xptrqptov  to-:  6soC,  «  au  tribunal 
de  Dieu  »,  au  lieu  oil  les  juges  rendent  la 
justice  en  son  nom.  G'est  ce  qui  parait  clai- 
rement par  le  Dent.,  xix,  17  :  «  Et  les  deux 
homines  qui  auront  la  querelle  se  presen  c- 
ront  devant  Jehovah,  devant  les  pretres  et 
les  juges  qui  seront  en  ces  .jours  la  ».  La  l'es- 
clave declarera  qu'il  renonce  a  sa  liberte, 
apres  quoi  son  maitre,  l'ayant  fait  appro- 
cher du  bat  t  ant  ou  du  poteau  de  la  porte  de 
sa  maison,  lui  percera  l'oreille  avec  une 
alene,  et  par  cette  marque  de  servitu  le, 
usitee  chez  plusieurs  anciens  peuples,  I'atta- 
chera  pour  toujours  ;i  sa  maison  comme 
esclave.  Que  ce  soit  le  sens  de  cette  opera- 
tion, c'est  ce  qui  parait  clairement  par  I'ex- 
pression  du  Dauteronome,  xv,  17  ;  «  Et  tu 
prendras  I'alene,  et  tu  la  mettras  dan-  son 
oreille  et  dans  la  porte,  et  il  sera  ton  servi- 
teur  a  jamais  ».  [/expression  «  a  jam 

est  restreinte  parJosephe,  Ant.  iv,  8,  28,  au 
temps  qui  restera  encore  jusqu'a  Panned  du 
juhue;  mais  c'est  sans  raison  sufflsante  et 
contrairement  a  I'usage  de  la  langue,  puis- 
que  cette  expression  est  employee  Levit. 
xxv,  46,  ;i  propos  d'un  eselavage  qui  ne 
finissait  pis  1'annee  sabbatique. 

7.  —  Si  quis  ven  liderit  filiam  suam  in 
f 'amulcbm  ...  II  est  clair  par  la  suite 
cette  rente  se  fail  en  vue  et  avec  la  per- 
spective du  manage  de  la  jaune  Bile 
avec  son  maitre, soit  avec  le  fils  de  sonmai- 
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8.  Si  elle  deplait  aux  yeux  de  son 
maitre,  a  qui  elle  a  ete  livree,  il  la 
laissera  partir;  mais  il  n'aura  pas  le 
pouvoir  de  la  vendre  a  un  pcuple 
etranger,  s'il  l'a  mepri§ee. 

9.  S'il  l'a  fiancee  a  son  fils,  il  agira 
envers  elle  selon  les  droits  des  lilies. 

10.  S'il  lui  en  choisit  une  autre,  il 
pourvoira  au  mariage  de  la  jeune  lille, 
et  ne  lui  refusera  ni  des  veteraents  ni 
le  prix  de  la  virginite. 

11.  S'il  ne  fait  pas  ces  trois  clioses, 
elle  s'en  ira  sans  donner  aucun  argent. 


8.  Si  aisplicuerit  oculis  domini  sui 
cui  tradita  fuerat,  dimittet  earn  ;  popu- 
lo  autem  alieno  vendendi  non  habebit 
potestatem,  si  spreverit  earn. 

9.  Sin  autem  filio  suo  despondent 
earn,  juxta  morem  filiarum  faciet  illi. 

10.  Quod  si  alteram  ei  acceperit, 
providebit  puellre  nuptias,  et  vesti- 
menta,  et  pretium  pudicitise  non  nega- 
bit. 

H.  Si  tria  ista  non  fecerit,  egredie- 
tur  gratis  absque  pecunia. 


t.e.  Chez  les  Romains  et  chez  d'autres  peu- 
ples  encore,  la  ioi  accordait  aussi  au  pere  le 
droit  de  vendre  ses  enfants.  Chez  les  Israe- 
lites, d'apres  les  rabbins,  un  pere  ne  pou- 
vait  vendre  sa  fllle,  sur  laquelle  la  loi  lui 
accordait  plus  i  e  droits  que  sur  un  fils,  a 
moins  d'etre  reduit  a  la  derniere  pauvrete", 
et  seulement  a  un  Hebreu ;  hormis  ce  cas, 
s'il  l'avait  vendue,  les  juges  I'obligeaient 
a  la  racheter.  En  la  vendant  comme  il  a 
ete  dit,  outre  le  secours  qu'il  en  retirait 
pour  lui-meme,  il  pourvoyait  a  son  avenir, 
puisqu'elle  devenait  la  i'einme,  quoique  d'un 
rang  in'.erieur,  de  celui  qui  1'achetait.  — 
Non  cgredietur  sicut  ancillce,  dans  1'b.e- 
breu  :  «  sicut  servi  »,  exire  eojisueverunt, 
c'est  a  dire,  apres  les  six  annees  de  service, 
mais  son  sort  sera  regie  d'apres  les  dispo- 
sitions  qui  suivent,  dans  lesquelles  il  n'est 
pas  question  du  cas  ou  son  maitre  l'epouse, 
parce  qu'alors  il  n'y  a  pas  de  raison  de  la 
renvoyer. 

8.  —  Si7i  displicuerit...  dimittet  eam\  d'a- 
pres l'hebreu  :  «  si  elle  deplait  aux  yeux  de 
son  maitre  qui  se  Pet  ait  rest  ne'e,  il  la  fera 
racheter»,  asavoir,  parquelque  autre  Israe- 
lite qui  laprennepourtemme;  car  il  nesau- 
i  ait  guere  etre  question  d'un  rackat  par  le 
;  ere,  qui  sans  doute  no  l'a  vendue  que  p  ius- 

par  la  pauvrete.  Tel  est  le  premier  cas 
qi  i  p  ut  se  presenter.  Ce  passage  est  un  des 
quinze  marques  par  la  Masore  ou  vo  est 
pour  ib,  «  a  lui  »,  ou  «  se,  a  soi  ».  Cfr.  Auri- 
villii  Dissertat.,  p.  469.  —  Pqpulo  autem 
alieno...  si  spreverit  earn.  Au  lieu  de  ces 
derniers  mots  le  texto  dit  :  «  lorsqu'il  sera  » 
perflde  envers  elle»,  soit  on  ne  tenant 
pas  I'engagement  au  moins  implicite  qu'il 
avait  pr  is  de  I'epouser,  soit  plutot  en  y  de- 
venani  infideledans  la  suite.  Chez  lesGrecs, 
il  o'elail  pas  non  plus  permis  de  vendre  des 
esclaves  grecs  a  des  Strangers. 

9.  —  StW  autism  fllio  suo  (Irspoudi'i-it 
earn. ..  C'est  1c  second  cas  possible. S'il  la  des- 


tine piur  iemme  a  son  fils,  il  la  traitera 
comme  n'est  I'usage  de  traiter  les  fill  is, 
comme  si  e'etait  sa  fille.  <<  In  calidioribus 
Asiae  regionibus,  ubi  pubertas  mature  adesse 
solet,  frequentior  hie  mos  est,  ut  pater  tilio 
puberi  concubinam  tradat.  Moyses  igitur  ca- 
vet  ne  talis  concubina  duriter  traetetur,  seel 
vult  potius  ut  ea  filise  loco  habeatur  ».  Ro- 
senmiill. 

10.  —  Quod  si  alteram...  noyi  iicgabit. 
Le  sens  le  plus  nature!  de  la  Vulgate  est  : 
«  que  s'il  en  prend  pour  lui  »,  s'il  lui  en  I'ait 
epouser  «  une  autre  >>,  une  ferame  legitime 
de  son  rang,  «  il  procurera  a  la  jeune  fille 
un  »  nouveau  «  mariage,  etil  ne  lui  refusera 
pas  les  vetements  et  le  prix  desa  virginite  », 
ce  qui  elait  determine  par  I'usage  ou  par  les 
juges  comme  compensation  pour  lavirginite 
perdue.  Mais  la  veritable  traduction  du  texte 
hebreu  est  :  «  s'il  en  prend  pour  lui  une 
autre,  il  ne  dimiuuera  pas  »,  ou  «  il  ne 
retianchera  pas  sa  viande,  son  velemeDt  et 
son  habitation  »,  il  continuera  a  lui  fournir 
son  enlretien  complet.  La  «  viande  »  est 
mise  au  lieu  de  «  pain  »  comme  un  aliment 
de  qualite  supi'rieure,  parce  que  le  legisla- 
leura  en  vue  des  riches,  qui  peuvent  entre- 
lenir  des  femmesde  second  rang. La  plupart 
prennenl  ruiy>  (\lie  u°us  avons  rendu  par 
-  habitatiou  »,  pour  la  «  cohabitation  »,  ou 
la  reddition  du  devoir  conjugal. Mais  Lange 
fail  observer avec raison  qu'un  perenepou- 
vai I  guere  cut rer  dans  un  pared  engagement 
pour  son  fils.  II  y  en  a,  il  est  vrai,  comme 
Knobel,  Reuss,  qui  rapportcnt  tout  ce  verset 
au  pere,  traduisant :  «  s'il  en  prend  pour  soi 
uue  autre  »,  etc.;  mais  si  tel  elait  le  sens,  ce 
versetaurait  dusuivre  immediatement  le  8e. 
D'autres  le  rapporlent  au  fils,  qui  prendrait 
lui-meme  uue  autre  l'emme,  ce  qui  serait 
beaucoupplus  supportable;  un  inconvenient 
de  cette  explication,  c'est  qu'elle  suppose  un 
changementde  personne  querien  n'indique. 

11.  —  St  tria  ista  non  fecerit,  a  savoir, 
les  trois  choses  marquees  dans  le  verset  pre- 
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12.  Qui  percusserit  hominem  vo- 
lens  occidere,  morte  moriatur. 

Levit.  24.  17. 

1 3.  Qui  autem  non  est  insidiatus,  sed 
Deus  ilium  tradidit  in  manus  ejus; 
constituam  tibi  locum  in  quern  fugere 
debeat. 

Dcut.  19.  3. 

14.  Si  quis  per  industriam  Occide- 
nt proximum  suum,  et  per  insidias, 
ab  altari  meo  evelles  eum,  ut  moria- 
tur. 

15.  Qui  percusserit  patrem  suum 
aut  matrem,  morte  moriatur. 

16.  Qui  furatus  merit  hominem,  et 
vendiderit  eum,  convictus  noxae,  mor- 
te moriatur. 


cedent,  egredietur  gratis  absque  pecunia, 
sans  qu'il  y  ait  rien  a  payer  pour  son  raehat. 
Comme  on  le  voit,  le  suii  dune  tille  vendue 
dans  les  conditions  qui  viennent  d'etre  ex- 
phquees  etait  moins  celui  d'une  esclave  que 
d'une  epouse  de  second  rang. 

12.  —  Qui  percusserit  hominem  volens 
occidere... ;  litteralement  d'apres  l'bebreu  : 
«  celui  qui  frapp  ra  un  homme  de  sorte  qu'il 
meure...»La  suite  montre  qu'il  s'agit,comme 
i'explique  la  Vulgate,  d'un  homicide  volon- 
taire;  mais  dans  l'hebreu,  I'expression  est 
tout  a  lait  generate  :  co  nest  que  plus  bas 
que  vient  la  distinction  entre  riiomicide  vo- 
lontaire  et  l'homicide  par  accident.  Le 
principe  general  sur  lequel  repose  la  ppine 
du  meurtre  est  celui  du  talion,  le  seul  qui 
reponde  a  l'idee  dune  justice  complete.  Ci'r. 
Gen.  ix,  6. 

13.—  Qui  autem...  sed  Deus  ilium  tradidit 
in  ma itns  ejus,  ou,  pour  rendre  plus  exacte- 
ment  le  texte  :  "  et  celui  qui  n'a  pas  epie\  et 
Dieu  a  (ait  rencontrersa  main  »,  i  'est  a  dire, 
celui  qui  aon  seulement  n'a  pis  cherche"  a 
tuer  I'autre,  mais  pas  meme  a  le  frapper  ou 
a  lui  faire  du  mal  par  haine  et  inimitie 
(Num.  xxxv,  16-23;  Dent,  xix,  i,  5),  de  sorte 
que  le  meurtre  nest  arrive"  que  par  megarde, 
en  suite  d'une  disposition  de  la  Providence 
qui,  paree  quelle  est  hors  de  la  portee  de 
notre  vue,estordinairement  appelee  hasard : 
pour  celui-la,  Dieu  etablira  des  lieux  de  re- 
fuge oil  il  sera  en  surety  contre  la  poursuite 
des  vengeurs  du  sang.  Voy.  Num.  xxxv,  9 
et  seq.;  Deut.  xix,  5.  Le  legislateur  \eut 
oontenir  dans  de  justes  b  »rn  a  la  vengeance 
du  meurtre  en  usage  dans  I'Orient. 

14.  —  Si  quis  per  industriam  occiderit 
imum  suum...;  litteralement  d'aprea 


12.  Celui  qui  frappera  un  homme, 
voulant  le  tuer,  mourra  de  mort. 

13.  Mais  s'il  ne  lui  a  pas  dresse 
d'embuches,  mais  que  Dieu  l'ait  livi\ij 
entre  ses  mains,  je  te  marquerai  un! 
lieu  ou  il  doit  fuir. 

14.  Si  quelqu'un  a  tue  son  prochain 
par  un  complot  et  en  dressant  des 
embuches,  tu  l'arracheras  de  mon  au- 
tel  afin  qu'il  meure. 

lo.  Celui  qui  frappera  son  pere  ou 
sa  mere  mourra  de  mort: 

16.  Celui  qui  aura  vole  un  homme 
et  l'aura  vendu,  etant  convaincu  de 
son  crime,  mourra  de  mort. 


l'hebreu  :  «  mais  quand  un  homme  sera  in- 
solent contre  son  compagnon  pour  le  tuer 
par  ruse  »,  quand  de  propjs  cle.ibere  il  le 
tuera  frauduleusement ,  non  seulement  il  ne 
jouira  pas  de  ce  droit  d'asyle,  mais  ab  alta- 
ri nieo  evelles  eum,  ut  moriatur,  le  lieu 
meme  le  plus  saint,  mon  aatel  ne  pourra  le 
soustraire  au  chatiment  qu'il  a  merite;  il 
faudra  Ten  arracher  pour  le  mettre  a  mort. 

15.  —  Qui  percusserit  patrem  suum... 
II  ne  s'agit  pas  de  coups  ayant  entraine  la 
mort:  autrement  le  legislateur  ajouterait, 
comme  dans  le  verset  precedent  :  «  de  sorte 
qu'il  meure  •  :  il  su.iit  de  mauvais  traite- 
ments  gravement  coupables.  Moise  sa  tait 
sur  le  parricide,  comme  s'il  l'avait  jage 
impossible.  Pour  la  meme  raison,  Solon  n'en 
(lit  rien  non  plus  dans  ses  lois.  «  Is  cum  in- 
terrogaretur  cur  nullum  supplicium  consti- 
tuisset  in  eum  qui  parentem  necasset,  res- 
pondit  se  id  ueminem  facturum  putasse.  Sa- 
pienl  dicitur  cum  do  eo  nihil  san- 

xerit  quod  antea  commissum  non  erat,  ne 
non  tain  prohibere  quam  adm  mere  videre- 
tur  ».  Gic.  pro  Rose.  Amor.  xxv. 

lo.  —  Qui  furatus  fuerit  hominem...  Au 
lieu  de  ces  mots  :  «  convictus  uoxse  ■•.  i  he- 
breu  parte  :  «  et  is  »,  sjil.  furtoablatus  «  in- 
veniatur  in  maun  ejus  >,  circo  isl  ance  i 
pr&eepar  la  Vulgate  comme  une  preuve  <  m- 
vaincantede  soncrim  •.  Mais  d 
do  phrase  comme  dans  le  precedent  i,  et,  -t 

pour sive, comme cela  se  fail  dansde  coi 

sitions,  do  ma  liere  qu'il  laut  traduird  : 
«  soit  qu'il  l'ait  vendu,  soit  qu'il  »  (l'homma 
se  trouvedaus  sa  main  », encore  en  sa 
possession.  G£x".  Ewald,Ausf.SprachI.,  §  361. 
G'est  le  crime  appeW  plagiat,  qui  rem  erme 
uno  grave  injure  contra  la  diguite  lnunaine, 
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11.  Celui  qui  aura  maudit  son  pere 
ou  sa  mere  mourra  de  mort. 

18.  Si  des  hommessesont  querelles 
et  que  Tun  ait  frappe  son  prochain 
avec  une  pierre  ou  avec  le  poing  et 
que  l'autre  ne  soit  pas  mort,  mais  gi- 
sant  dans  son  lit ;' 

19.  S'il  se  leve  et  marche  dehors 
sur  son  baton,  celui  qui  l'aura  frappe 
sera  innocent,  a  condition  cependant 
qu'il  repare  la  cessation  de  travail  et 
les  depenses  pour  les  medecins. 

20.  Celui  qui  aura  frappe  du  baton 
son  serviteur  ou  sa  servante  et  les  aura 
fait  mourir  entre  ses  mains,  sera  cou- 
pable  de  crime. 

21.  Mais  s'ils  survivent  un  jour 
ou  deux,  il  ne  sera  pas  soumis  aux  cha- 
timents,  parce  qu'ils  sont  son  argent. 


17.  Qui  maledixerit  patn  suo,  vel 
matri,  morte  moriatur. 

Lev.  20.  9.  Prov.  20.  20.  ilatth.  15.  i.  Marc.  7.  10. 

18.  Si  rixati  fuerint  viri,  et  percus- 
serit  alter  proximum  suum  lapide  vel, 
pugno,  et  ille  mortuus  non  fuerit,  sed 
jacuerit  in  lectulo ; 

19.  Si  surrexerit,  et  ambulaverit 
foris  super  baculum  suum,  innocens 
erit  qui  percusserit,  ita  tamen  ut  ope- 
ras ejus  et  impensas  in  medicos  resti- 
tuat. 

20.  Qui  percusserit  servum  suum 
vel  ancillam  virga,  et  mortui  fuerint 
in  manibus  ejus,  criminis  reus  erit. 

21.  Sin  autem  uno  die  vel  duobus 
supervixerit,  non  subjacebit  pcenee, 
quia  pecunia  illius  est. 


et  prive  l'homme  d'un  bien  qui  peut  etre  con- 
sidere  comme netant  pas  moins precieux quo 
la  vie  meme,  surtout  si  on  songe  combien 
dur  etait  souvent  l'esclavage.  A  Athenes  la 
loi  punissait  aussi  de  mort  le  plagiat  (Xenopb. 
Mem.  Socr.  I,  2,  62),  et  il  en  etait  do  memo 
a  Rome  d'apres  la  loi  Fabia  (Digest  XLvm, 
tit.  15). 

17.  —  Qui  maledixerit  patri  silo...  Le 
crime  de  maudire  ses  parents  est  mis  sur  le 
meme  pied  que  celui  de  les  trapper,  parce 
qu'il  procede  des  memes  dispositions  detesta- 
bles.  Tous  deux  sont  punis  de  mort,  parce 
que  tous  deux  violent  la  maji'Ste  de  Dieu 
d  nt  les  parents  sont  les  representants. 

18-32.  Aux  dispositions  relatives  au  meur- 
tiv  et  autres  crimes  centre  les  personnes 
viennent  se  joindre  eel  les  qui  coiicer-nent  les 
simples  Lesions  corpora  les. 

19.  —  .V'  surrexerii...  Dans  lestermes  de 
la  loi  est  implicitem  id  renfermd  ee  double 
sens,  d'un  cole  que  si  le  blesse'  ne  se  releve 
pas  do  son  lit,  ce  eas  rentre  dans  la  r6gle 
generate  qui  punit  de  mort  le  meurtrier; 
d'un  autre  cote,  que  si,  apres  s'etre  releve", 
il  ne  laisse  pas  de  mourir, celui  qui  l'a  frap- 
;»•  nest  passible d'aucune  autiepeine  iiueles 
dddomrnagements  marques  ici.  on  peut,  en 
effet,  supixj.si^r  dans  ce  cas  <j 1 1< ■  la  mort  est 
/•esultee  de  la  negligence  du  blesse"  a  se  soi- 
gner,  ou  do  quelque  autre  cause  dtrangere  a 
sa  blessure.  On  comprend  assez  d'apres  le 
contexte  que  l'expression  -  innoceus  erit  qui 
is.sorit  //,  signifle  seulemenl  qu'il  sera 
exempt  de  la  peine  capitale  portee  centre  le 


meurtrier.  Le  mot  bebreu  que  la  Vulgate 
rend  par  «  operas  ejus  »  est  inatlf,  litteralo- 

ment :  "  sodere  ejus  «,  e'est  a  dire,  son  repos 
force,  son  incapacite  de  travailler.  Le  seas 
revient  au  meme.  «  Impensas  in  medicos 
restituat  "  est  l'explication  de  cette  expres- 
sion du  texte  :  «  il  le  i'era  guerir  ». 

20.  —  Qui  percusserit  servum  suum... 
La  loi  n'est  pis  la  memo  a  I'egard  des  escla- 
ves.  Le  maitre  paut  les  cbatier;  ce  droit  re- 
sulte  pour  lui  de  sa  qualite  de  chef  de  mai- 
son.  La  loi  n'a  done  autre  chose  a  l'aire  que 
de  prevenir  ou  de  reprimer  les  abus  de  ce 
droit.  Elle  declare  que  celui  qui  aura  fait 
mourir  son  esclave  sous  les  coups  <•  c  imiiiis 
reus  erit  »,  ou,  d'apres  1'hebrcu, «  de  eo  su- 
nietLir  ultio»,  mais  sans  determiner  la  pei- 
ne qui  lui  sera  inlligee.  Ce  n'est  surement 
pas  la  peine  de  mort,  comme  le  croient  les 
interpretes  juifs  :  si  telle  eut  ete  la  pensee 
du  legislateur,  il  n'aurait  pas  manque  de 
I'exprimer  a  sou  ordinaire.  Ladetermiuation 
de  celte  peine  etait  sans  doule  laissee  aux 
juges,  qui  se  reglaient  en  cela  d'apres  les- 
circonstances.  La  peine  du  talion  fixee  plus 
hautj  V.  12,  paralt  d'autant  moins  applicable 
ici  qu'il  n'ctait  guere  croyable  qu'un  maitre 
eut  tue  a  dessein  son  esclave,  qui  etait  sa 
propi  iete  ou,  comme  il  est  dit  au  verset  sui- 
vant,  «  son  argent  ». 

21.  —  Sin  autem  uno  die  vel  duobus 
tup  i  ti.ifrit...  II  devenait  en  effet  manifeste 
par  la  que  le  maitre  n'avait  pas  voulu  tuer 
sou  esclave, dont  la  perleclait  dejit  pour  lui 
une  puiiiliou  suflisante.  Du  reste,  il  n'y  a 
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22.  Si  rixati  fuerint  viri,  et  percus- 
serit  quis  mulierem  prsegnantem,  et 
abortivum  quidem  fecerit,  sed  ipsa 
vixerit;  subjacebit  damno  quantum 
maritus  mulieris  expetierit,  et  arbitri 
judicaverint. 

23.  Sin  autem  mors  ejus  fuerit  sub- 
secuta,  reddet  animam  pro  anima, 


22.  Si  des  hommes  se  querellent 
et  que  l'un  frappe  une  femme  encein- 
te et  cause  un  avortement,  mais 
qu'elle  survive,  il  devra  reparer  le 
dommage  autant  que  le  mari  de  la 
femme  le  demandera  et  que  les  arbi- 
tres  le  determineront. 

23.  Mais  si  la  mort  s'ensuit,  il  ren- 
dra  vie  pour  vie, 


■aucune  raison,  dit  Keil,  de  n'entendre,  avec 
les  rabbins,  cette  disposition  de  la  loi  que 
des  esclaves  qui  n'etaient  pas  d'oriirine  he- 
braique. 

22.  —  Et  percusserit  quis  mulierem 
prcegnantem.  Cette  femme  est  supposee 
s'etre  jetee  entre  eux  pour  les  separer,  ou 
pour  preter  secours  au  sen.  «  Videtar  apud 
Israelitas  temporibus  antiquissimis  moris 
fuisse  ut  feminae  rixas  et  pugnas  virorum 
sedaturae  inter  eos  se  inferrent  et  ita  eos 
dimoverent,  qui  mos  etiamnum  apud  non- 
nullas  Africa?  gentes  viget.  Nemo  autem 
apud  illos  populos  talem  leminam  laa  lit.  Si 
idem  mos  apud  Israelitas  erat,  ut  cum  aliqua 
veri  specie  ex  hoc  loco  et  ex  Deut.  xxv,  11, 
12,  colligi  potest,  faci'ius  est  cogitatu  quo- 
modo  femina  laedi  potuerit,  si  coorto  inter 
viros  certamine  res  ad  manum  venisset». 
Rosanmull.  —  Et  aborlivum  quidem  fece- 
i  it,  sed  ipsa  vixerit :  litteralement  dans  le 
texte  hebreu  :  «et  exierint  nati  ejus,  nee 
fuerit  damnum ».  Selon  Keil,  il  s'agit  du  cas 
ou  raccouchement  ne  sera  it  que  prema- 
ture, sans  qu'il  en  resultat  rien  de  faclieux 
ni  pour  la  mere  ni  pour  s  n  fruit,  et  le 
pluriel  «nati  ejus»  est  employe*  dans  un  sens 
mdetermine,  parce  qu'il  est  possible  que  la 
femme  soit  enceinte  de  plus  d'un  enfant.  Mais 
la  plupart  croient  que  le  texte  doit  s'entendre 
dune  fausse  couche  proprement  dite,  qui  a 
eu  lieu  sans  grave  inconvenient  pour  la 
mere,  avej  laquelle  l'enfant  qui  n'est  pas 
encore  ne  est  considere  comme  n'etant  qu'une 
meme  chose.  Co  dernier  sens  est  evidernment 
celui  de  la  Vulgate.  —  Subjacebit  damno...; 
d'apres  1'hdbreu  :  «  il  sera  pave  une  amende 
comme  la  lui  imposera  le  maride  la  femme, 
et  il  la  donnera  avec  desjuges»,ccst-a-dire, 
t  -lie  qu'elle  aura  ete  definitivement  arretee 
par  eux.  L'intervention  de  ju?es  ou  d'arbitres 
a  pour  but  d  empecher  que  1' amende  ne  de"- 
passe  les  bornes  de  requite,  comme  cela 
aurait  pu  facilement  arriver  si  la  fixation 
en  avait  ete  abandunnee  a  rarbitraiiv  du 
mari.  Le  taux  de  cette  amende  pouvait  varier 
d'apres  les  circ< instances,  suivant  que  le 
mari  etait  riche  ou  pauvre,  qu'il  avait  plus 
ou  moins d'enfants. etc.  « L'auteur,  suppusant 


que  la  femme  enceinte  accourue  pour  sepa- 
rer les  combattants  peut  etre  frappee  ou 
par  l'un  d'eux  ou  par  run  et  l'autre,  emploie 
tantot  le  singulier  (wwi,  vbj,  Tn:),  tan  tot 
le  pluriel  (•£;;)...  Glaire. 

23.  —  Sin  autem  mors  ejus  fuerit  sub- 
secuta...  Le  texte  dit  soulement  :  «et  s'il  y 
a  dommage »,  sans  exprimer  si  e'est  pour  la 
mere  seulement,  ou  s'il  s'agit  aussi  de  l'en- 
l'ant.  Keil  l'app  ique  egalement  it  l'un  ou  a 
l'autre,  tandis  que  la  Vulgate  et  la  plupart 
des  interpretes  ne  1'entendent  que  de  la  mere. 
Quoi  qu'il  en  soit,  dans  le  cas  prevu,  e'est  la 
peine  du  talion  qui  devra  etre  appliquee  : 
le  coupable  rendra  «  animam  pro  anima », 
vie  pour  vie,  etc.  Cette  peine,  que  Dieu  iui- 
meme  avait  prescrite  pour  I'homicide,  etait 
en  usage,  particulierement  pour  le  meme 
crime,  chezb^aucoupd'anciens  peuples.  Mais 
devait-elle  toujours  etre  appliquee  rigou- 
reusement  et  a  la  lettre  >.  C'est  sur  quoi  on 
n'est  pas  d'accord.  «Les  Hebreux,  dit  D. 
Calmet,  sont  partages  entre  eux  sur  le  sens 
de  cette  loi.  Les  sadduceens  soutenaient 
qu'elle  devait  se  prendre  a  la  rigueur,  el 
l'Ecriture,  dans  le  Deutdronome,  semble  ex- 
clure  toutes  le3  mitigations  qu'on  pourrait  y 
apporter  :  «Auferes  malum  de  medio  tui, 
«  ut  audientes  ca?ten  timorem  babeant... 
«  Non  misoreberis  ejus;  seil  animam  pro 
«  anima, oculum pro oculo »,  etc.  (Deut.  xix, 
19-21).  Les  autivs  Juife,  qui  donnent  beau- 
coup  ;i  la  tradition,  pretendent  qu'on  doit 
prendre  cette  loi  dans  un  sens  aiitig ■;.et  non 
pas  dans  sa  rigueur  litterale,  et  qu'il  I'aut 
rentendre  d'unc  amende  pe*cuniaire,  do.it 
on  pouvait  racbeter  la  peine  re\dle  marquee 
dans  la  loi ;  par  exemple,  ce  que  Ton  donne- 
rait  pour  racheter  un  oail,  si  Ton  se  trouvait 
dans  la  necessity  de  le  perdre  ou  de  le  ra- 
cheter.  Ce  sens  parait  le  plus  juste  et  le 
plus  naturel  a  plusieurs  habilea  dcrivains, 
et  I'opinion  contraire  emporte  des  iuco.ive- 
nients  qui  ren  'ent  cette  loi  d'une  execution 
tres  difficile,  et  meme  tres  dommagoaJble  a 
la  re'publique,  dans  plusieurs  rencontres.  Lo 
Targum  de  Jerusalem  et  Jonathan  I'ont  juiso 
dans  ce  dernier  sens...  Philon  (De  Legib.) 
assure  quo  la  loi  du  talion   ne  s'executait 
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24.  OEil  pour  ceil,  dent  pour  dent, 
main  pour  main,  pied  pour  pied, 


25.  Brulure  pour  brulure,  blessu- 
re    pour  blessure,   plaie    pour  plaie. 

26-  Si  quelqu'un  frappe  a  1'ceil 
son  serviteur  ou  sa  servante  et  les 
rend  borgncs,  il  les  laissera  aller  li- 
bres  pour  l'oeil  qu'il  a  enleve. 

27.  Et  s'il  a  enleve  une  dent  a  son 
serviteur  ou  a  sa  servante,  il  les 
laissera  pareillement  aller  libres. 

28.  Si  un  boeuf  frappe  de  sa  corne 
un  homme  ou  une  femme  et  qu'ils 
meurent,  il  sera  accable  de  pierres,  et 
sa  chair  ne  sera  pas  mangee;  et  le 
maitre  du  boeuf  sera  innocent. 

29.  Uue  si  le  boeuf  frappait  de  ses 
comes  depuis  hier  et  avant-hier,  et  si 
on  s'en  est  plaint  a  son  maitre  qui  ne 
la  pas  renferme,  et  qu'il  tueunhom- 


24.  Oculum  pro  oculo,  dentem  pro 
dente,  manum  pro  manu,  pedem  pro 

pede, 

Lev.  24.  20.  Deut.  19.  2t.  Matth.  5.  33. 

23.  Adustionem  pro  adustione,  vul- 
nus  pro  vulnere,  livorem  pro  li.vore. 

26.  Si  percusserit  qaispiam  oculum 
servi  sui  aut  ancilke,  et  luscos  eos  fc- 
cerit,  dimittet  eos  liberos  pro  oculo 
quern  emit.- 

21.  Dentem  quoque  si  excusserit 
servo  vel  ancillse  suae,  similiter  dimit- 
tet eos  liberos. 

28.  Si  bos  cornu  percusserit  virum 
aut  mulierem,  et  mortui  fuerint,  lapi- 
dibus  obruetur,  et  non  comedentur 
carnes  ejus;  dominus  quoque  bovis 
innocens  erit. 

29.  Quod  si  bos  cornupeta  merit  ab 
heri  et  nudiustertius,  et  contestati 
sunt  dominum  ejus,  nee  recluserit 
eum,  occideritque  virum  aut  mulie- 


point  a  la  rigueur,  a  moins  que  l'injure  ne 
tut  l'aite  a  un  homme  libre,  et  les  rabbins 
pivtondent  que  les  esclaves  hebreux  ont  le 
meme  droit  a  cet  egard  que  les  hpmmes 
libres.  Josephe  enseigne  qu'il  etait  an  pouvoir 
de  celui  qui  etait  blesse  d'en  poursuivre  la 
vengeance  reelle  selon  la  teneur  de  la  loi,  et 
qu'«  'U  ne  pouvait  l'obliger  malgre  lui  a  prendre 
de  1'argent  pour  ses  interets  (Antiq.  IV,  8)». 
Au  reste,  ce  sorait  une  erreur  que  de  croire 
que  la  loi  du  talion  autorisait  la  vengeance. 
Son  objet  etait  de  marquer  aux  juges  la 
sentence  qu'ils  devaient  prononcer  envuedu 
bien  public  pour  reprimer  des  crimes  qui 
auraient  compsomis  la  surete"  generate,  et 
non  de  tracer  aux  particuliers  la  regie  de 
leurs  sentiments,  les  dispositions  que  Dieu 
voulait  trouver  dans  Leurs  ccsurs.  II  y  a 
dans  la  loi  d'autres  prescriptions  qui  inter- 
im* expressement  la  vengeance.  On 
comprend  par  la  que  ce  n'est  pas  la  loi  meme 
flu  talion  que  Jesus-Christ  a  voiiln  corriger 
dans  I'Evangile,  Matth.  v,  38,  mais  Inter- 
pretation abusive  qu'on  en  faisait  I'aute  d'en 
eaisir  I'esprit. 
26.  —  Si  percusserit  quispiam  oculum 
•  sui...  La  loi  du  talion,  quo  nous  avons 
u  plus  haul,  v.  80,  a'etre  pas  appli- 
cable an  maitre  qui  aurait  tue  son  es- 
clave,  ne  Test  pas  non  plus  a  celui  qui  lui 
aurait  fait  quelque  autre  lesion  corporelle 
notable  :  il  en  est  puni  par  la  perle  dc  cet 
esclave  qu'il  est  oblige  de  renvoyer  libre. 


28.  —  Si  bos  cornu  percusserit  virum... 

Dieu  veut  que  la  vie  de  l'homme  soit  protegee 
et  mise  en  surete  autant  que  possible  memo 
contre  les  animaux,  ce  qui  a  un  rapport 
manifeste  avec  Gen.  ix,  5.  —  Lapidibus 
obruetur.  En  haine  de  I'homieide  et  p  ur 
en  inspirer  plus  d'horreur,  l'animal  meme 
qui  i'aura  commis,  quoique  incapable  de 
responsabilite  morale,  sera  mis  i\  mort.  Outre 
que  cette  loi  devait  avoir  pour  eltetd'oblige/ 
les  homines,  par  la  consideration  de  leur 
propre  interet,  a  veiller  plus  soigneusement 
pour  prevenir  tout  ce  qui  aurait  pu  etre 
tuneste  a  la  vie  do  leurs  semblablos,  il  est 
juste,  puisquo  les  aiimaux  sont  fa  its  pour 
hiomme,  que  c>ux  qui  lui  devien.iont  nui- 
sibles  soient  rt^truits.  —  Et  non,  come- 
dentur carnes  ejus.  l»i  raison  en  est  que 
cet  animal  est  devenu  impur  a  cause  du 
sang  qu'il  a  verse,  etque  ce  serail  contractor 
en  quelque  farm  sa  souillure  fjuo  d'en 
manger. 

29  et  30. —  Et  dominum  ejus  Occident. 
Dans  ce cas,  ej  eflfei,  il  a  contribue*  par  sa 
negligence  k  l'acci  lent  cause;  par  l'animal. 
Neanmoins,  comme  il  ne  l*a  pas  I'ait  n  dessein, 
mais  seulem  int  par  deTaut  de  precaution, 
il  lui  est  laisse  la  laculte  do  racheter  sa  vie 
par  le  paieme.il  d'une  amende  imposeepar 
les  juges  ot  sans  (luiilc  agreoe  par  la  Camilla 
de  la  personne  tiu'o.  Du  reste,  a  peine  est-il 
basoin  de  Paire  observer  que  ce  qui  est  dit 
du   bumf  doit  s'entendiv  egal-'inoiit  do  tout 
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rem,  et  bos  lapidibus  obruetur,  et  do- 
minum  ejus  Occident. 

I  30.  Quod  si  pretium  fuerit  ei  impo- 
situm,  dabit  pro  anima  sua.  quidquid 
fuerit  postulatus. 

31.  Filium  quoque  et  filiam  si  cornu 
pcrcusserit,  simili  sententiaB  subjace- 
bit. 

32.  Si  servum,  ancillamque  invase- 
rit,  triginta  siclos  argenti  domino  da- 
bit,  bos  vero  lapidibus  opprimetur. 

33.  Si  quis  aperuerit  cisternam,  et 
foderit,  et  non  operuerit  earn,  cecide- 
ritque  bos  aut  asinus  in  earn, 

34.  Reddet  dominus  cisternal  pre- 
tium jumentorum;  quod  autem  mor- 
tuum  est,  ipsius  erit. 

35.  Si  bos  alienus  bovem  alterius 
vulneraverit,  et  ille  mortuus  fuerit, 
vendent  bovem  vivum  et  divident 
pretium,  cadaver  autem  mortui  inter 
se  dispertient. 

36.  Sin  autem  sciebat  quod  bos  cor- 
nupeta  esset  ab  heri  et  nudiustertius, 
et  non  custodivit  eum  dominus  suus; 
reddet  bovem  pro  bove,  et  cadaver  in- 
tegrum accipiet. 


me  ou  une  femme,  le  boeuf  sera  acca- 
ble  de  pierres  et  on  donnera  la  mort 
a  son  maitre. 

30.  Que  si  on  lui  impose  une  amen- 
de, il  donnera  pour  savie  tout  ce  qu'on 
lui   demandera. 

31.  Si  son  boeuf  frappe  de  sa  corne 
un  fils  ou  une  fdle,  il  sera  soumis  a 
la  meme  sentence. 

32.  Si  un  boeuf  frappe  un  serviteur 
ou  une  servante,  il  donnera  a  leur 
maitre  trente  sides  d'argent,  et  le 
boeuf  sera  accable  de  pierres. 

33.  Si  quelqu'un  ouvre  une  citerne 
ou  la  creuse  et  ne  la  recouvre  pas,  et 
qu'un  boeuf  ou  un  ane  y  tombe, 

34.  Le  maitre  de  la  citerne  rendra 
le  prix  des  betes  de  somme ;  mais  ce 
qui  est  reste  mort  lui  appartiendra. 

3o.  Si  un  boeuf  etranger  bles- 
se  un  autre  boeuf  et  que  celui-ci  meu- 
re,  ils  vendront  le  boeuf  vivant  et  s'en 
partageront  le  prix,  et  ils  se  divise- 
ront  le  cadavre  du  boeuf  mort. 

36.  Mais  si  le  maitre  savait  que 
son  boeuf  depuis  hier  et  avant-hier 
frappait  des  cornes  et  ne  l'a  pas 
garde,  il  rend  ia  boeuf  pour  boeuf  et  re- 
cevra  le  cadavre  entier. 


autre  animal  domestique.  Le  boeuf,  ou  plu- 
tot  le  taureau,  e<t  specialement  nomme 
Comme  eta:  it  le  plus  dangereux,  et  celui  qui 
donnait  le  plus  souvent  lieu  a  de  pareils  ac- 
cidents. 

32.  —  Si  servum  ancillamque  inva serif, 
dans  le  texte  :  «  ancillamve  cornu  petierit», 
triginta  siclos  argenti  domino  dabit.  C6- 
tait  vraismiblablement  le  prix  ordinaire 
d'u  i  esclave,  celui  d'un  Israelite  libre  etant 
de  50  sicles,  Levit.  xxvn,  3.  «  Les  codes 
d'autres  aiici  >ns  psuples  lvnfermaient  aussi 
des  lois  contre  les  animaux  qui  aurai  >nt  tue 
ou  b.esse  un  homniej  mais  aucuu  autre  pou- 


ple  n'avait  de  loi  qui  rendit  responsable  le 
m nitre  de  l'animal,  paive  que  aucun  n'avait 
appre  ie  la  vie  de  l'homme  comme  celle 
dun  etre  fait  a  L'image  de  Dieu  ».  Keil. 

b)  Lois  relatives  a  la  propricte,  f$.  33  —  xxu.   [-15. 

33.  —  Si  quis  aperuerit  cisternam.  .■, 
Passant  de  la  vij  a  la  propriete,  le  legisla- 
teur  pourvoita  lasurete  de  la  vie  du  betail, 
la  principale  proprie'te'  des  fsrae'lites,  contre 
les  accidents  qui  pourraient  re"sulter  de  la 
negligence.  Le  boeuf  et  l'ane  sunt  donned 
comme  exempl  ■,  paroe  que  cetait  le  betail 
le  plus  commun  chez  ce  peuple. 


ICi 


LEXODE 


CIIAP1TRE  XXII. 


Suite  des  lois  relatives  a  la  propriete,  fj.  1-15. —  Lois  diverse?,  ty.  16-31. 


4.  Si  quelqu'un  vole  un  boeuf  ou 
une  brebis  et  les  tue  ou  les  vend,  il 
restituera  cinq  bceufs  pour  un  boeuf 
et  quatre  brebis  pour  une  brebis. 

2.  Si  un  voleur  est  trouve  faisant 
une  breche  a  une  maison  ou  creusant 
au-dessous,  et  qu'il  receive  une  bles- 
sure  et  meure,  celui  qui  l'aura  frap- 
pe  ne  sera  pas  coupable  de  son  sang. 

3.  Que  s'il  l'a  fait  apres   le  lever 


1.  Si  quis  furatus  fuerit  bovem,  aut 
ovem,  et  Occident  vel  vendiderit;  quin- 
que  boves  pro  uno  bove  restituet,  et 
quatuor  oves  pro  una  ove. 

//.  Reg.  12.  G. 

2.  Si  effringens  fur  domum  sive  suf- 
fodiens  fuerit  inventus,  et  accepto  vul- 
nere  mortuus  fuerit ;  percussor  non 
erit  reus  sanguinis. 

3.  Quod  si  orto  sole  hoc  fecerit,  ho- 


Ciiap.  xxn.  —  1.  —  Si  quis  faraius  fue- 
rit bovem  aut  ovem. . .  Relativement  au  vol 
du  betail,  la  loi  distingue  le  eas  oil  l'animal 
vole  est  deja  tue  ou  vendu  et  celui  oil  il  se 
trouve  encore  vivant  entre  es  mains  du  vo- 
leur (ci-apres  y.  4),  et  elle  est  beaucoup  plus 
severe  dans  le  premier  que  dans  le  second. 
«  Ratio  disparitatis  erat,  dit  Cornelius  a  La- 
pide,  quia  in  priori  casu  major  erat  culpa 
et  injuria,  turn  quia  in  eo  fur  animal  non 
tantum  furatus  erat,  sed  et  illud  occiderat 
aut  vendiderat ;  turn  quia  nulla  apud  eum 
erat  restitutionis  spes  :  quorum  utrumque 
secus  erat  apud  lurem  qui  animal  furto 
ab!atum  vivens  adhuc  deti.:ebat ;  i'acile 
enim  multisque  modis  illud  domino  restitui 
et  ad  eum  redire  poterat  ».  Mais  d'oii  vient 
que  pour  un  boeuf  vole*  on  en  fait  rendre  cinq, 
tandis  que  pour  une  brebis  on  n'oblige  d'en 
rendre  que  quatre  ?  Cost,  respondent  les  inter- 
pretes,  que  le  b  euf  est  dune  bien  plus  grande 
utilite,  particulierement  chez  un  peuple  agri- 
cole,  que  la  brebis,  et  que  la  restitution  doit 
etre  en  proportion  du  dommage  cause'.  Mais 
pourquoi  le  vol  de  betail  est-il  puni  plus  seve- 
rement  que  celui  d'autres  ohjets?  C'est  sans 
doute  parce  que  le  betail,  vivant  en  grande 
partie  dans  les  paturages,  est  plus  expose  a 
etre  vole  que  do  I'argent,  des  meubles  et 
autres  choses  qu'on  tient  enfermdes  chez  soi, 
de  sorte  qu'i!  est  necessaire  d'en  reprimer 
plus  severement  lo  vol.  Justin,  II,  i,  dit 
ilea  Scythes  quo  «  nullum  scelus  apud 
cos  furto" gravius  :  quippe  sine  tectomuni- 
mentoque  pacora  et  armenta  habontibus 
quid  salvnm  esset,  si  furari  liceret»  ? 

2.  —  Si  effringens  fur. . .  non  erit  reus 
sanguinis.  «  La  suite  du  discours  et  1 'oppo- 


sition de  ce  passage  au  f.  3  montrent  qu'il 
doit  s'entendre  d'un  voleur  nocturne. . .  Gette 
loi  est  i'ondee  sur  ce  qu'on  ignore  si  le  vo- 
leur ne  vient  pas  p  mr  nous  oter  la  vie ;  et, 
comme  il  est  permis  de  deVendre  notro  vie, 
meme  en  I'dtant  a  notre  ennemi  qui  nous 
attaque,  quand  on  ne  peut  pas  eviter  la 
mort  autrement,  et  quanJ.  on  garde  la  mo- 
deration d'une  j  iste  defense,  on  juge  qu'il 
est  aussi  permis  de  tuer  un  vol  Mir  nocturne, 
parce  que  Ton  peut  raisonnablement  pre- 
sumer  qu'il  en  vent  a  nptro  vie.  G'est  un 
teste  du  droit  ancien  commun  a  tons  les 
hommas,  par  lequel  il  leur  eta  t  permis  de 
poursuivre  la  vengeanca  de  leur  propre  in- 
jure avant  qua  les  peuples  e assent  rem  is 
leur  droit  entre  les  mains  des  princes  et  des 
magistrats.  Les  lois,  dans  cos  rencontres, 
mette  it  en  quelque  sorte  les  arraas  dans  les 
mains  des  particu'iers  pour  faire  mourir 
dans  la  parsonne  de  ceux  qui  les  attaquent 
durant  la  nuit,  non  pas  tant  des  ennemis 
particuliers  que  des  ennemis  du  repos  public  ; 
et,dansce  sens,  on  peut  direqu'ilsnetueritpas 
de  leui'  autorite  privee,  mais  ave.-  I'autori'.d 
legitimedes  magistrats  et  des  lois,  qui  sont  de- 
pjsitairesdu  droit  que  Dieu  a  sur  la  vie  des* 
homines. ..  Les  lois  d'Athenes  parmettaient 
de  poursuivre  et  de  tuer  un  voleur  n  >  -tur- 
ne.  La  loi  des  douze  Tables  donnait  la  menu 
libo  te  aux  Romains,  mais  avec  cetto  res- 
triction, qu'il  fallait  crier  pour  avertir. 
Pendant  le  jour,  il  n'etait  pas  permis  do 
tuer  un  voleur,  a  moins  qu'il  ne  se  d&endit 
avec  des  amies,  ot  encore  fallait-il  crier 
pour  le  faire  connaitre  >».  D.  Galmet. 

3.  —  Quod  si   orto    sole...    Go    verset, 
d'apres  l'hebreu,  doit  ainsi  se  traduire  :    « iSi 


CIIAPITRE   XXII 


185 


nricidium  perpetravit,  et  ipse  morie- 
tur.  Si  nori  habucrit  quod  pro  furto 
reddat,  ipse  venumdab-itur. 

4.  Si  inventum  fuerit  apud  eiim 
quod  furatus  est,  vivens,  sive  bos, 
sive  asinus,  sive  ovis ;  duplum  resti- 
tuet. 

5.  Si  lseserit  quispiam  agrum  vel 
vineam,  et  dimiserit  jumentum  suum 
ut  depascatur  aliena;  quidquid  opti- 
mum hnbuerit  in  agro  suo,  vel  in  vi- 
nea,  pro  darnni  eestimatione  restituet. 

6.  Si  egressus  ignis  invenerit  spi- 
nas, et  comprehenderit  acervos  fru- 
gum,  sive  stantes  segetes  in  agris, 
reddet  damnum  qui  ignem  succende- 
rit. 


du  soleil,  il  a  perpetre  un  homicide  et 
il  mourra.  Si  le  voleur  n'a  pas  de 
quoi  restituerpourle  vol,  il  seravendu. 

4.  Si  on  trouve  chez  lui  en  vie  ce 
tj-u'il  a  vole,  soit  un  bceuf,  soit  un 
ane,  soit  une  brebis,  il  restituera  le 
double. 

5.  Si  quelqu'un  a  endommage  un 
champ  ou  une  vigne  et  a  laisse  sa 
bete  de  somme  paitre  chez  autrui 
toutce  qu'il  aura  de  meilleur  dans  son 
champ  ou  dans  sa  vigne,  il  le  restituera 
selon  1' estimation  du  dommage. 

6.  Si  un  feu  se  levant  trouve  des 
epines  et  consume  des  tas  de  froment 
on  des  grains  sur  pied  dans  les 
champs,  celui  qui  aura  allume  le  feu 
reparera  le  dommage. 


le  soleil  s'etait  leve  sur  lui»,  sur  le  voleur, 
c'est  a  dire,  si  la  vol  a  ete  coinm's  de  jour, 
«lesai>g  lui  sera  impate»,  savoir,  a  celui 
qui  I'aura  verse ;  il  sera  coupable  de  meur- 
tre,  paree  que  la  vie  du  voleur  memo  doit 
etre  epargnee  autant  que  possible  :ordansce 
cas,  le  voleur  pouvait  etre  reprime  et  puni 
autrement :  traduit  devant  les  tribunaux, 
« il  devait  restituer;  s'il  n'avait  pas  de  quoi, 
il  devait  etre  veudu  pour  son  vol »,  c'est  a  di- 
re, pour  la  valeur  de  oe  qu'il  avait  a  ren- 
dre  comme  restitution  et  comnae  chatiment 
de  ^injustice  commise.  11  n'y  avait  done  pas 
de  raison  de  le  tuer.  Le  texte  hebreu  no 
s'explique  pas  sur  la  peine  encourue  dans  ce 
cas  par  lo  meurtrier  :  il  parait  en  laisser  la 
determination  aux  juges.  Conune  On  l'a  deja 
corapris,  les  motifs  de  la  difference  qui  est 
faito  eutro  le  voleur  de  jour  et  lo  voleur  de 
nuit,  c'est  que  quaud  co  dernier  penetre 
avec  effraction  dans  une  niaison,  il  donne 
lieu  do  lui  supposer,  avec  des  projets  do  vol, 
des  projats  d'assassinat,  do  Borte  quo  celui 
qui  lo  tue  pent  etre  considere  comme  so 
trouvant  dans  le  cas  de  legitim  •  defense, 
tandis  que  de  jour  il  n'y  a  gSueralement  pas 
le  meme  danger,  outre  qu'oa  peut  avoir  plus 
facilement  et  plus  promptemeilt  du  secours, 
connaitre  lo  rnalf'aiteur  et  le  livrer  aux  ma- 
gistrats,  qui  le  puniront  selon  les  lois.  Cola 
n'empeche  pas  neanmoins  que  le  jour  aussi 
bien  quo  la  nuit  il  ue  suit  n  >rmis  do  repous- 
ser  la  violence  par  la  violence.  C'est  ainsi 
que  la  loi  des  douze  Tables,  qui  ne  permet- 
aitt  pas  non  plus  de  tuer  un  voleur  de  j  »ur, 
exceptait  le»casou  il  se  defend  rait  avec  des 
armes. 
4.  —  Si  invention  fuerit  apud  cum  quod 


furatus  est  vivens...  Voy.  plus  baut,  f.  1, 
noto. 

5.  —  Si  Iceserit  quispiam...  restituet;  lit— 
teralement  d'apres  Thebreu  :  «  quand  un 
homme  laissera  brouter  un  champ  ou  une 
vigne,  et  qu'il  lachera  son  betail  et  le  laissera 
bronter  dans  le  champ  d'un  autre,  il  rendra  lo 
meilleur  de  son  champ  et  lo  meilleur  de  sa 
vigne  ».  Le  second  membre  de  phrase  estex- 
plieatifdu  premier  et  equivaut  a  :  «  savoir, 
quand  il  lachera  »,  etc.  Salon  Knobol,il  s'agit 
d'un  dommage  cause  a  dessein,  desorte  qu'il 
faudrait  traduire:  «  quand  un  homme  tera 
brouter..., et  qu'il enverra  sun  betail  etle  fe- 
ra  brouter  »,  etc.  Mais  Keil,  Lange  et  autrefl 
croient  avec  plus  de  vraisemblance  quetou- 
te  la  lauto  supposee  iciest  dans  la  negli- 
gence mise  u  garder  le  betail,  et  que  c'est 
pour  cette  raison  qu'il  n'est  exige  autre 
chose  du  coupable  que  la  reparation  du 
dommage;  seulement, comme  punition  de  sa 
negligence,  cette  reparation  doit  se  t'aire  avec 
ses  meill  hits  produits. 

6.  —  Si  egressus  ignis...  Les  «epines» 
auxquolles  le  feu  prend  peuvenl  etre  celles 
dont  est  formee  la  haie  qui  entoure  un 
champ,  Is.  v,  5;  Eccli.  xxvm,  28.  Selon  Ro- 

senmuller,  ce  suit  c  illes  qui  se  trouvent  sur 
un  terrain  qu'on  defriche  pour  le  cultiver. 
«  tthTa,  acervus  frugum  quseinareajacent 

antequam  triturcntur:  area1  autem  in  Orien- 
le  non  sub  teclo,  sed  sub  die  sunt.  Nine  I. XX 
iXuvac,  areas,  verterunt  ».  Hosenm.  An  lieu 
de  «  in  agris  »,  I'hebreu  dit :  «  on  le  champ  » 
cultivequelconque,plante  d'arbres,  etc.  C'est 
encore  ici  tin  cas  de  dommage  resultant  d'im- 
prudence,  de  manque  de  precaution. 
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7.  Si  quelqu'un  a  remis  en  depot 
a  un  ami  de  l'argent  ou  un  vase,  et 
qu'ils  aient  ete  furtiyement  enlevesa 
celui  qui  les  avait  recus,si  on  trouve 
le    voleur    il    restituera     le   double. 

8.  Si  le  voleur  est  cache,  le  maitre 
de  la  maison  sera  amene  devant  les 
dieux,  et  il  jurera  qu'il  n'a  pasetendu 
la  main  sur  le  bien  de  son  prochain, 

9.  Pour  commettre  une  fraude, 
tant  pour  un  bceuf  que  pour  un  ane 
et  une  brebis  et  un  vetement  et  tout 
ce  qui  peut  causer  du  dommage; 
devant  les  dieux  viendra  la  cause  d  e 
l'un  et  del'autre,  ets'ils  lejugentain- 
si ,  il  restituera  le  double  a  son  prochain. 


1.  Si  quis  commendaverit  amico 
pecuniam,  aut  vas  in  custodian),  et  ab 
eo  qui  susceperat  furto  ablata  fue- 
rint,  si  invenitur  fur,  duplum  reddet; 

8.  Si  latet  fur,  dominus  domus  ap- 
plicabitur  ad  deos,  et  jurabit  quod 
non  extenderit  manum  in  rem  pruxi- 
mi  sui, 

9.  Ad  perpetrandam  fraudem,  tarn 
in  bove,  quam  in  asino,  et  ove  ac  ve- 
stimento,  et  quidquid  damnum  inferre 
potest;  ad  deos  utriusque causa  perve- 
niet ;  et  si  illi  judicaverint,  duplum 
restituet  proximo  suo. 


7 — Si  quis  commendaverit,  dans  l'he- 
breu  simplement  «dederit»,  a mico  pecu- 
niam aut  vas  in  custodiam.  L'expression 
du  texte  que  la  Vulgate  rend  par  «  vas » 
est  QiSs,  propremeut  «  des  vases  »,  nom 
sous  lequei  il  taut  aussi  entendre  non  seule- 
ment,  selon  la  signification  ordinaire  du 
mot  liebreu,  des  instruments  ou  des  meubles, 
ma  is  encore  des  habits,  des  bijoux,  etc.  —  Et 
ab  eo  qui  susceperat,  furto  ablata  fuer  int. 
D'apres  cette  traduction,  on  pourrait  croire 
que  la  loi  suppose  ici  le  cas  oil  ce  serait  par 
le  deposit  aire  meme  qu'aurait  ete  volee  la 
chose  confiee ;  mais  l'hebreu  donne  assez 
a  entendre  que  c*est  par  un  etranger.  En 
voici  la  traduction  litterale  :  «  et  furto  abla- 
tum  fuerit»,  scil.  depositum,  «e  domo  viri» 
cui  commissum  luerat.  Le  mode  de  proceder 
a  legard  du  depositaire  sera  trace  dans  le 
verset  suivant, 

8  —  Agplicabitur  ad  deos;  plus  exactement 
d'apres  l'hebreu:    « se   presentera   devant 
Dieu  ».  Sur  cette  expression  voy.  plus  haut, 
xxi,  6,  note.  —  Et  jurabit  quod  non  ex- 
tender it  manum  in  rem    proximi   sui. 
ireu  dit  simplement :  «  s'il  n*a  pas  mis 
la  main  sur  la  Chose  de  son  compagnon», 
membre  de  phrase  incomplet,    devant  le- 
quel  il  laut   sous-enten  Ire    quelque    chose 
a  ■ :     pour  etre  intorroge  s'il  n'a  pas  », 
el  ■•  Le  plus  souvent,  sans  doute,  le  deposi- 
taire ne  pjuvait  guerc  eearter  autrement 
upcon  qui  pesait  sur  lui  que  par  le  ser- 
p  irgation;  mais  cela  n'autorise  pas 
b  interca  er  dans  le  texte,  avec  les  S  iptante 
et  la  Vulgate:   «et  il  jurera  ■>.  Outre  quo, 
L'aveu,  le  serment  devenait  sans  ob- 
iteur  avait  voulu  le  prescrire 
conuUB  une  regie,  il  l'aurait  sans  doute  dit 


expressement,  comme   il  le   fait  plus  bas 
7.U. 

9.  —  Ad  perpetrandam  fraudem  . . . 
Dans  l'hebreu  ces  mots  commoncent  une 
nouvelle  phrase  dont  voici  la  traduction  lit- 
terale :  «  Pour  toute  all'aiz^e  de  prevarica- 
tion »,  de  fraude,  d'infldelite,« pour  un  bceuf, 
pour  un  ane,  pour  un  agneau,  pjur  un  ve- 
tement, pour  toute  chjse  perdue  dont  on 
dira  que  c'est  cela  »,  c'est-  a-dire,  qui  sera 
exactement  designee,  determinee,  «jusqu'a 
Dieu»  represente  par  les  juges  « viendra 
l'ail'aire  de  tous  les  deux  :  celui  que  Dieu 
declarera  coupable  rendra  le  double  a  son 
compagnon  » ,  a  l'autre.  Le  legislateur  gene- 
ralise la  regie  qu'il  vient  de  poser,  et  l'etend 
a  toute  question  d'appropriation  frauduleuse 
et  in  juste,  non  seulement  dun  depjt,  mais 
encore  d'une  chose  trouvee,  que  celui  qui  la 
revendiquera  pretendra  reconnaitre  entre 
Ljs  mains  dun  autre  comme  etaut  celle  qui 
lui  appartient  et  dont  il  se  t.ouve  injuste- 
ment  depouille,  ou  du  moins  qu'il  ilesignera 
avec  precision,  de  maniere  qu'il  soit  tacile 
de  la  reconnaitre.  Celui  que  Dieu,  dans  la 
pe  'Sonne  des  juges,  declarera  coupable  resti- 
tuera an  double,  mais  non  au  quadruple  ou 
an  quintuple  comme  xxi,  37,  parce  que 
I'objet  en  litige  e.>t  suppose  encore  entier 
entre  ses  mains.  Plusieurs  croieut  que  cette 
peine  no  toinbj  quo  sur  le  depositaire  infi- 
uele  ou  sur  celui  qui  s'est  approprie"  injuste- 
ment  u:ie  chose  trouvee  ;  mais  d'autres  e:i- 
toudent  la  loi  dans  ce  sens  que  si  '.e  deman- 
d  sur  est  condamne",  il  devra  payer  le  double 
de  ce  qu'il  reclame  du  depositaire  qu'il  a 
calomnte;  en  d'autres  termes,  qu'il  sera  de- 
I)jute  de  sa  demaude  et  condamne  a  ou  payer 
on  sore  la  valeur  a  l'autre.  Cette  explication 
s  •  nblo  plus  con  forme  a  la  lettre  du  texte. 
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40.  Si  quis  commendaverit  proximo 
suo  asinum,  bovem,  ovem,  et  omne 
jumentum,  ad  custodiam,  et  mortuum 
fucrit,  aut  debilitatum,  vel  captum  ab 
hostibus,  nullusque  hoc  viderit; 

1 1 .  Jusjurandum  erit  in  medio,  quod 


10.  Si  quelqu'un  donne  a  garder 
a  son  prochain  un  ane,  un  boeuf,  une 
brebis  ou  toute  autre  bete,  et  qu'elle 
nieure  ou  soit  endommagee  ou  soit 
prise  par  les  ennemis,  et  que  per- 
sonne  ne  le  voie, 

11.  On  aura  recours  au   serment 


non  extenderit  manum  ad  rem  proximi     qu'il  n'a  pas  etendu  la  main  sur  le 


sui;  suscipietque  dominus  juramen- 
tum,  et  ille  reddere  non  cogetur. 

12.  Quod  si  furto  ablatum  foerit, 
restituet  damnum  domino. 

Gen.  31.  39. 

13.  Si  comestum  a  bestia,  peferat 
ad  eum  quod  occisum  est,  et  non  res- 
tituet. 

14.  Qui  a  proximo  suo  quidquam 
horum  mutuo  postulaverit,  et  debili- 
tatum aut  mortuum  fuerit  domino  non 
prsesente.  reddere  compelletur. 

15.  Quod  si  imprresentiarum  domi- 


bien  de  son  prochain.  Et  le  maitre 
recevra  le  serment,  et  il  ne  sera  pas 
oblige  a  reslituer. 

12  Que  si  c/a  ete  enleve  furtive- 
ment,  'il  restituera  le  dommage  au 
maitre. 

13.  Si  e'a  ete  mange  par  une  bete 
feroce,  il  lui  portera  ce  qui  a  ete  tue, 
et  ne  restituera  pas. 

1  i.  Celui  qui  s'est  fait  preter  par 
son  prochain  un  de  ces  animaux, 
s'il  a  ete  endommage  ou  s'il  est  mort 
le  maitre  n'etant  pas  present,  il  sera 
force  de  restituer. 

lo.  Que  si   le  maitre  etait  present, 


10.  —  Aut  debilitatum,  vel  captum  ab 
hostibus  :  a  la  lettre  d'apres  1  hebreu  :  «  aut 
fractum  »,  scil.  al  quo  menibro,  «  aut  ab— 
ductum »  a  latronibus.  Ge  cas  differe  du 
precedent  en  ce  que,  si  le  depositaire . lit  vrai, 
il  n'y  a  pas  de  sa  i'aute  dans  la  perte  de  l'a- 
nimal  ou  dans  I'accident  qui  lui  est  arrive. 

11.  —  Jusjurandum  erit  in  m  \dio  ;  lit— 
teralement  dans  le  texte  :  «  un  serment 
de  Jehovah  »,  c'est-a-dire,  par  Jehovah, 
«  sera  entre  eux  deux  »,  savoir,  entre  lepro- 
prietaire  et  le  dep  isitaire  de  I'animal,  p  »ur 
terminer  le  diffl&rend,  serment  par  lequel 
le  depositaire  devra  attester  qi*"il  n'a  pas 
p  rte  la  main  sur  la  proprie'W  de  I'autre. 
Dans  I'absence  de  tout  t«'*in  tin,  cVtait  lo  seal 
moyen  de  s'assurer  de  la  \  erite\ 

12.  —Quod  si  furto  ablatum  fuerit,  res- 
tituet damnum  domino.  Le  legislateur  pre- 
sume que,  avec  le  soin  et  la  vigilance  con- 
venabl  •.  il  aurait  pu pre*venir  le  vol,  et  que, 
par  consequent,  il  en  doit  porter  la  respon- 
sabiyte".  Gfr.  Gen.  xxxi,39. 

,  13.  —  Deferat  odeum, scil.  ad  dominum; 
'nuod  occisum  est,  quod  ex  eo  suparest. 
Il' In 'brou  dit  :  «  il  I'amehefa  >,  ou  «  le  pro- 
duira  »,  savoir,  I'animal  tue\  co  qui  e  i  res- 
tera, « comme  temoin  »,  comme  preuve  du 
fait  et  en  meme  temps  de  sa  v  gilance,  qui 
paraitra  on  co  qu'il  n 'aura  pas  laisse'  la  bete 
eemp  >i-ter  sa  proie. 
14  et  15.  —  Qui  a  proximo  suo  quid- 


quam horum,  -oil.  animalium,mM*wo.pos- 
tulaverit  .  .  .  Lorsque  I'animal  a  ete  prete. 
s'il  perit  ou  s'il  lui  arrive  quelque  accident, 
remprunteur  est  oblige  de  reparer  lo  dom- 
mage. C  imme  il  a  ou,  selon  I'observation  de 
D.  Galmet,  I'avantage  du  pret,  et  que  le 
pr.jprietairo  s'est  depouille'  en  sa  favour  de 
la  chose  dont  il  lui  a  laisse  l'usage,  il  solu- 
ble juste  qu'il  on  ait  aussi  la  resp  »nsabilite\ 
On  presume  d'ailleurs  que,comme  c'est  assez 
I'ordinaire,  il  y  a  eu  quelque  negligence  de 
sa  part,  et  qu'il  n'a  pas  apporte'  a  la  con- 
s  srvation  du  bien  d'autrui  le  m§mesoin  qu'y 
aurait  mis  le  proprietaire  Gette  loi  est  pro- 
pre  a  exciter  la  vigilance  de  oeux  qui  em- 
pruntentet  la  bonne  v  «lonte  de  ceux  qui 
pivti'nt  :  la  vigilance  des  mis  par  la  crainte 
d'etre  obliges  de  restituer  la  chose  pardue, 
et  la  1)  one  vrolonte1  d  -  autres  par  I'assu- 
rance  do  recouvrer  ce  qu'ils  present.  Elle 
n'est  applicable  neanmo'ns  quo  dans  le  cas 
oil  lo  dommage  serait  arrive  dans  I'absence 
du  maitre  :  s'il  etait  present,  I'emprunteur 
n'est  tenu  a  rien.  La  raison  en  est  que  «do- 
minus  prsesenssuse  rei  Bttram  habere  debet ; 
si  ergo  ipse  perire  earn  sinat,  id  ei  impute- 
tur.  Quod  si  ipso  omni  sua  cura  et  conatu 
non  possil  rem  servare,  sed  ipsa  casu  pereat, 
hujusoe  casus  ipse  sit  testis  videatque  com- 
modatarium  esse  innocentem  ».  Corn,  a  Lap. 
Les  motsdu  texte  quo  la  Vulgate  rend  par: 
cmaxime  mconductum  venoratpro  morcede 
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il  ne  restituera  pas,  surtout  s'il  etait 
loue  pour  le  prix  de  son  travail. 

16.  Si  quelqu'un  seduit  une  vierge 
non  encore  fiancee  et  dort  avec  elle, 
il  la  dotera  et  la  prendra  pour  femme. 


17.  Si  le  pere  de  la  vierge  ne  veut 
pas  la  donner,  il  comptera  tout  Tar- 
gent  de  la  dot  que  les  vierges  ont 
coutume  de  recevoir. 

18.  Tu  ne  laisseras  pas  vivre  les 
magiciens. 

19.  Celui  qui  pechera  avec  une 
bete  mourra  de  mort. 

20.  Celui  qui  immole  a  des  dieux, 
autres  que  le  Seigneur  seul,  sera  mis 
a  mort. 


nus  fuerit,  non  restituet,  maxime  si 
conductum  venerat  pro  mercede  ope- 
ns sui. 

16.  Si  seduxerit  quis  virginem  nec- 
dum  desponsatam  dormieritque  cum 
ea,  dotabit  earn,  et  habebit  earn  uxo- 
rem. 

Deut.  22.  28. 

IT.  Si  pater  virginis  dare  noluerit, 
reddet  pecimiam  juxta  modum  dotis 
quam  virgines  accipereconsueverunt. 

18.  Maleficos  non  patieris  vivere. 

19.  Qui  coierit  cum  jumento,  morte 
moriatur. 

20.  Qui  immolat  diis,  occidetur, 
preeterquam  Domino  soli. 

Lev.  19.  4. 


operis  sui  »,  signifient  selon  Keil,  Bunsen  et 
autres,  dont  l'explication  me  parait  etre  la 
plus  vraisemblable  :  «s'il  etait  loue,  il  etait 
venu  pour  son  louage  »,  c'est  a  dire  que  le 
prix  du  louage  devait  servir  au  proprietaire 
de  compensation  pour  la  perte  de  ['animal. 
Ge  prix  etait  apparemment  considere  en  ge- 
neral comme  couvrant  suffisamment  les 
risques  d'accident.  C'est  aussi  a  peu  pres  le 
sens  de  la  Vulgate,  avee  cette  difference 
qu'elle  joint  cette  phrase  a  la  precedente 
par  l'adverbe  «  maxime  »;  qui  n'est  pas 
dans  l'hebreu,  et  que  des  deux  membres  de 
phrase  ciu  texte  elle  n'en  fait  qu'un  seul. 


c)  Lois  diverse? , 


16— xxm,  1—9. 


16.  —  Si  seduxerit  quis  virginem... 
Comme  an  tort  grave  a  la  famille  doit  aussi 
etre  considered  la  seduction  d'une  vierge, 
qui,  tant  quelle  n'est  pas  fiancee,  appartient 
a  smi  pere.  Celui  qui  s'en  rondra  coupable 
sera  tenu  de  de^temmager  autant  que  pos- 
gible  la  ieune  fille  meme,  a  qui  il  a  enlevele 
bien  precieux  de  sa  virginite,  en  lepousant, 
(;t  s;i  famil!e  en  payant  le  mohar,  c'est  a 
dire,  en  faisant  lea  presents  de  noces  que 
c.vtait  l'usage  de  fairo  non  seulement  a  la 
jeune  fille,  majs  encore  a  ses  parents.  Le 
mohar  u'etait  ni  un  prix  d'acnat  propre- 
ment  dit,  ni  une  dot  telle  que  nous  Penten- 
dons.  Voy.  Con.  xxxiv,  12,  note.  II  y  a  dans 
le  Deuteronome,  xxn,  18,unoloi  particuliere 
pour  le  cas  de  viol,  et  une  autre  dans  le 
Lcvitique,  xxi,  0,  concernant  les  filles  des 
pretres  qui  se  seraient  laisse  corrompre. 
Quant  ;i  la  seduction  d'unc  fiancee,  voy. 
Deut.  xxn,  23  et  seq. 


17.  —  Si  pater  virginis  dare  noluerit... 
Le  selucteur  ne  pouvait  refus3r  d'epouserla 
fille  qu'il  avait  seduite ;  mais  le  pere  de 
celle-ci  pouvait  avoir  de  justes  raisons  de  la 
lui  refuser.  Dans  ce  cas,  d  devait  au  pbre  la 
valeur  de  la  dot  ou  du  mohar  ordinaire  des 
filles.  D.ins  le  Deuteronome,  xxn,  28,  cette 
somme  est  fixe  a  50  sides,  et  le  droit  reser- 
ve ici  au  pere  de  pouvoir  refuser  sa  lille  y 
est  seulement  suppose,  sans  qu'il  en  soit  fait 
une  nouvelle  mention.  Selon  Lange,  par  le 
paiement  du  mohar,  la  jauno  fille  etait  en 
quelque  sorte  rehabilitee  comme  si  elleeiit  ete 
regulierement  repudiee.  La  seduction  d'une 
fiancee  etait  punie  beaucoup  plus  se>ere- 
ment.  Voy.  Deut.  xxn,  23  et  seq. 

18.  —  Maleficos  non  patieris  vivere. 
L'hebreu  emploie  le  feminin  :  «  Tu  ne  laisse- 
ras pas  vivre  une  magicienne  « ,  ou  «  une 
soroiere  ».  Ce  n'est  pas  que  la  peine  de  la 
magie  ne  dut  p:is  etre  la  meme  p  iur  l'hom- 
me  ;  mais  c'est  que  cet  art  diabolique  est  le 
plus  souvent  pratique"  par  des  femmes.  t^ette 
peine  est  si  severe  non  seulement  parco  que 
la  magie,  quancl  elle  s'exerco  sous  forme  de 
malefice,  est  la  maniero  la  plus  detestable 
de  nuire  au  prochain,  mais  surtout  pare ^  que, 
renl'ermant  une  invocation  au  moins  impli- 
cite  de  la  puissance  des  tenebres,  outre  la 
malice  qui  lui  est  propre,  elle  avait  pour  les 
Israelites  celle  d'un  crime  de  lese-majdSte' 
contre  Jehovah,  le  souverain  d'Israel. 

19.  —  Qui  coierit  cum  jumento...  Sur  le 
crime  de  bestiality  voy.  LeVit.  xvin,  23,  et 
xx,  15. 

20.  —  Qui  immolat, « id  est,  qui  sacra 
facit  ;  quum  enim  victimarum  mactatio  po- 
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21.  Advenam  non  contristabis,  ne- 
que  affliges  eum  ;  advena3  enim  et  ipsi 
fuistis  in  terra  ^Egypti. 

22.  Viduce  et  pupillo  non  nocebitis. 

Zach.  7.  10. 

23.  Si  leeseritis  eos,  vociferabuntur 
ad  me,  et  ego  audiam  clamorem  eo- 
rum  ; 

24.  Et  indignabitur  furor  meus,  per- 
cutiamque  vos  gladio,  et  erunt  uxo- 
res  vestrse  viduee,  et  filii  vestri  pu- 
pilli. 

25.  Si  pecuniam  mutuam  dederis  po- 
pulo  meo  pauperi  qui  habitat  tecum, 
non  urgebis  eum  quasi  exactor,  nee 
usuris  opprimes. 

26.  Si  pignus  a  proximo  tuo  acce- 
peris  vestimentum,  ante  solis  occasum 
reddes  ei. 

Deut.  24. 13. 


21.  Tu  ne  contristeras  pas  l'etran- 
ger  et  tu  ne  l'affligeras  pas ;  car  vous 
avez  ete  etrangers,  vous  aussi,  dans 
la  terre  d'Egypte. 

22.  Vous  ne  nuirez  pas  a  la  veuve 
et  a  l'orphelin. 

23.  Si  vous  les  lesez,  ils  crieront 
vers  moi,  et  moi  j'ecouterai  leur  cri ; 

24.  Et  ma  fureur  s'indignera  et  je 
vous  frapperai  du  glaive,  et  vos 
epouses  seront  veuves,  et  vos  fil& 
orphelins. 

25.  Si  tu  pretes  de  l'argent  a  mon 
peuple  pauvre  qui  habite'avec  toi,  tu 
ne  le  presseras  pas  comme  un  exac- 
teur,  ettu  ne  l'accableras  pasd'usures. 

26.  Si  tu  reeois  de  ton  pfochain 
son  vetement  pour  gage,  tu  le  lui 
rendras  avant  le  coucher  du  soleil. 


tissima  pars  esset  cultus  divini,  hac  specie 
cultus  illicit!  reliquae  omnes  continentur ». 
Rosenmuller.  —  Occidetur.  Le  mot  hebreu 
que  la  Vulgate  rend  par  «  occidetur  »  est 
mrp,  v sera  voue  a  1'anatheme »,  a  l'exter- 
niination.  C'est  la  forme  hophal   de   Din, 

<  prohibuit  a  communi  usu,  deo  sacravit 
(opp.  SSn)...  Hiph.  nnnn,  1°  consecravit, 

clevovil  Deo,  ita  quidem  ut  redimi  non  pos- 
Sit,  Lev.  xxvn,  28  ;  Mich,  jv,  13.  In  bellis 
internecionis  contra  Cananseos  hunc  in  mo- 
dum  devovebantur  urbes,  qua?  capta,  liomi- 
nibus  bestiisque  ad  unum  omnibus  occisis, 
funditus  delebantur;  hinj  2"  internecione 
de'evit,  exslirpavit  urbes,  populo:>,  Num. 
xxi,  3;  Deut.  n,  34  ;  m,  6  »,  etc.  Gesen.  Thes. 
ling.  hebr.  et  chald.,  p.  521.  Les  Septante 
traduisent  ici  :  8av»w  I§o>.o8peu0i5ff*s-:ai.  La 
rigueur  de  ce  cbatiinent  fait  assez  voir  ce 
que  vaut  aux  yeux  de  Dieu  la  tolerance  reli- 
gieuse  dutit  notre  siecle  se  I  ait  un  si  grand 
merite,  tolerance  qui  se  conl'ond  trop  avec 
l'indifterence,  et  qui,  du  reste,  n'est  guere 
reelle  que  pour  les  iausses  religions,  tandis 
que,  en  son  non;,  uneguprre  d'extermination 
est  I'aite  presque  partout  a  la  veritable. 

21.  —  Advenam  non  contristabis...  «Ne- 
mini  supervacanea  videbitur  hsec  lex  qui 
cogitat  quam  contempt  i  apud  multos  popu- 
los  antiquoa  peregrinifuennt,  utapud^Egyp- 
tios,  qui  exterum  quemquam  ut  commuoi 
i  M  uiensa  cilx»s  sumerot  prorsua  iudi- 
gnum  duxerimt  ».Roseam.—  Advenoe  enim 


et  ipsi  fuistis...  Ayant  ete  eux-memes  etran- 
gers et  opprimes  en  cette  qualite,  ils  savent 
par  experience  combien  est  penible  une  telle 
situation,  et  doivent  d'autant  plus  se  gar- 
der  de  traitor  les  autres  comme  ils  ont  tant 
gemi  d'etre  traites  eux-memes.  Cette  loi  est 
repetee  Lev.  xix,  3i ;  Djut.  x,  19. 

22.  —  Viduce  et  pupillo...  Des  etrangers 
le  legislateur  passe  a  ceux  de  son  peuple 
qui  sent  plus  laibles  et  plus  depourvus  de 
secours. 

21.—  Et  indignabitur  furor  meus... 
C'est  Dieu  lui-meme  qui  se  chargera  d'in- 
fliger  aux  oppresseurs  des  veuves  et  des 
orphelins  un  chatiment  en  rapport  avec  leur 
crime  en  suscitant  des  guerres  dans  lesquel- 
les  ils  penront  en  rendant  ainsi  lours 
femmes  veuves  et  leurs  enfants  orphelins. 
C'est  une  espece  de  talion  avec  usu  re. 

25.  —  Si  pecuniam  mutuam  dederis... 
Voy.  Levit.  xxv,  35-43,  et  comp.  Deut. 
xxin,  19. 

26.  —  Si  pignus  a  proximo  tuo  accepe- 
ris  vestimentum...  En  orient,  les  pauvres 
se  servent  de  l'habit  de  dessus,  espece  de 
manteau  qui  consiste  en  une  grande  piece 
carree  d'&offe,  comnie  de  couverture  pour 
la  nuit.  L'expression  du  texte  traduite  dans 
la  Vulgate  par  «  ante  solis  occasum  »  signi- 
fie  a  la  lettre  :  «  jusqu'au coucher  dusoleiln, 
c'est  a  dire,  dans  Pintervalle  qui  doit  encore 
s'ecouler  jusquerla.  Le  manteau  est  mis 
pour  ce  qu'il  y  a  de  plus  necessairo. 
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21.  Car  c'est  le  seul  dont  il  soil 
couvert,  c'est  la  couverture  de  sa 
chair,  et  il  nen  a  pas  d'autre  ou  il 
dorme.  S'il  crie  vers  moi,  je  Tecou- 
terai,  parce  que  je  suis  misericor- 
dieux. 

28.  Tu  ne  parleras  pas  mal  des 
dieux,  et  tu  ne  maudiras  pas  le 
prince  de  ton  peuple. 

29.  Tu  ne  seras  pas  tardif  a  payer 
tes  dimes  et  tes  premices ;  tu  me 
donneras  le  premier-ne   de   tes  fils. 

30.  Tu  en  feras  autant  pour  les 
bceufs  et  les  brebis  ;  qu'il  soit  sept 
jours  avec  sa  mere,  le  huitieme  jour 
tu  me  le  rendras. 

31.  Vous  serez  des -homines  saints 
pour  moi.  Vous  ne  mangerez  pas  ce 
qui  aura  ete  goiite  auparavant.par  les 
betes,  mais  vous  le  jetterezaux  chiens. 


2".  Ipsumenim  est  solum,  quo  ope- 
ritur,  indumentum  carnis  ejus,  nee 
habet  aliud  in  quo  dormiat ;  si  clama- 
verit  ad  me,  exaudiam  eum,  quia  mi- 
sericors  sum.  / 

28.  Diis  non  detrahes,  et  principi 
populi  tui  non  maledices.  [ 

Act.  23.  5. 

29.  Decimas  tuas  et  primitias  tuas 
non  tardabis  reddere ;  primogenitum 
filiorum  tuorum  dabis  mini. 

Sap.  13.  2.  12.  Infr.  34.  19.  Ezech.  44.  30. 

30.  De  bobus  quoque,  et  ovibus  si- 
militer facies;  septem  diebus  sit  cum 
matre  sua,  die  octava  reddes  ilium 
mihi. 

31.  Viri  sancti  eritis  mihi ;  carnem 
quoe  a  bestiis  fuerit  prregustata  non 
comedetis,  sed  projicietis  canibus. 

Lev.  22.  8. 


28.  —  Diis  non  detrahes,  litteralement 
d'apres  le  texte  :  «  non  maledices  ».  L'ex- 
pi-ession  que  la  Vulgate  rend  par  «  diis  » 
e*t  aTON,  qui  signifie  ordinairement  le 
vrai  «  Dieu  »,  mais  que  Josepbe  et  Philon, 
B'accpmmDdant  aux  circonstances  de  leur 
temps,  prennent  ici  pour  les  «  dieux  »  des 
nations,  ce  qui  est  sans  analogie  dans  la  loi, 
et  repugne  a  des  passages  tels  que  le  sui- 
vant  du  ch.  xxm,  13  :  «  Et  per  noinen  ex- 
ternorum  deorum  non  jurabitis,  neque  au- 
dietur  ex  ore  vestro  ».  Selon  d'autres,  com- 
nie  Onkelos,  Jonathan,  Aben-Ezra,  etc.,  elle 
designe  Les  magistrats,  les  juges.  Cost  vrai- 
semblablement  dans  ce  dernier  sens  que  l'a 
entendue  L'auteur  de  la  Vulgate.  Or.  Ps. 
lxxi,  1,  G  :  «  Ego  dixi :  Dii  estis »  ;  et  Joann. 
x,34.  Voy.  aussi  plus  haut  ff.  8  et  9,  et 
xxi,  0.  Plusieurs,  comme  Knobel,  Koil,  Cook, 
etc.,  lui  conservent  sa  signification  accou- 
tumee,  ce  qui  ne  me  semble  guere  admissi- 
ble. Si  'Mi  I'applique  a  Pieu,  il  l'aut  du  moins 
reconnaitre  qu'avec  lui  elle  comprend  aussi 
rtbunal  qui  rendait  la  justico  on  son 
Dom,  qui  le  representait,  de  sorte  que  1'in- 
jure  qui  lui  ctait  t'aite  retombait  sur  Dieu 
meme. 

29.  _  Decimas  tuas  et  primitias  tuas 

non  tardabis  reddere ;  litteralement  d'a- 

L'hebreu  :  -  tu   no  differeras  pas  »  do 

in"  i  rrir  o  ta  plenitu  le  »,  cost  a  dire,  tons 

to-  fruits,  tout  ton  grain,  «  ot  ta  lanno  », 


c'est  a  dire,  ce  qui  distille  comme  les  lar- 
mes,  la  liqueur  qui  decoule  du  raisin,  do 
l'olive  sous  le  pressoir,  ton  vin  et  ton  huile  ; 
tu  ne  ditl'ereras  pas,  dis-je,  de  me  les  oU'rir 
dans  leurs  premices.  C'est  ainsi  que  l'ont 
deja  entendu  les  Septante,  qui  traduisent  : 
'A~ap"/k,-  xXwvos  xae  Xtjvovj  <tou  oO  xaOuffTspTj.- 
azi;.  Que  tel  soit  le  sens,  c'est  ce  que  confir- 
me  encore  la  suite,  oil  est  repetee  la  loi  de- 
ji  donnee  en  Egypte  sur  la  consecration  des 
premiers-lies  a  Dieu,  cidessus  xm,  2,  11  et 
seq.  Pour  les  details  relatifs  a  l'oirrande  des 
premices  des  produits  de  la  terre,  voyez  ei- 
apres  xxni,  19,  et  Dent,  xxvi,  2-11.  —  Pri- 
mogenitum  filiorum  tuorum  dabis  mihi... 
La  loi  concernant  les  premiers-lies  est  re- 
nouvelee  ici  comme  formant  une  des  condi- 
tions de  l'alliance  <  lu  peuple  d'Israel  avec 
Jehovahs 

30.  —  Septem  diebus  sit  cum  matre 
sua  . . .  Ci'r.  Levit.  xxn,  27. 

31.  —  Carnem  quos  a  bestiis  fuerit pr w- 
gustata,  ou,  d'apres  1'hebrou  :«  carnem  in 
agro  disoerptam  »,  non  c  imedetis.  Une  telle 
viando  otait  consid^ree  comme  impure,  et 
ne  convenait  par  consequent  pas  aux  Israe- 
lites, qui,  etant  consacre  ta  an  Dieu  inlini- 
ment  saint,  devaient  avoir  a  coeur  une  gran- 
de  saintete",  non  seulement  interieure  ou  do 
l'ame,  mais  encore  exterieure  ou  corporelle. 
Glr.  Levit.  xvn,  15. 


CIIAP1TRE  XXIII 
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Suite  des  lois  diverses,  yf.  1-9  —  Loi  du  repos  sabbatique,  if.  10-12.  —  Lois  sur  les  rapports 
avec  Dieu,  ff.  13-19.  —  Recompenses  promises  a  l'observation  fidele  de  l'alban.e,  ff. 
20-33. 


1 .  Non  suscipies  vocem  raendacii ; 
necjunges  manum  tuam  ut  pro  im- 
pio  dicas  falsum  testimonium. 

2.  Non  sequeris  turbam  ad  facien- 
dum malum ;  nee  in  judicio  plurimo- 
rum  acquiesces  sentential,  ut  a  vero 
devies. 

3.  Pauperis  quoquenon  misereberis 
in  judicio. 

'4.  Si  occurreris  bovi  inimici  tui, 
aut  asino  erranti,  reduc  ad  eum. 

Deut.  22.  I. 

5.  Si  videris  asinum  odientis  te  ja- 


1.  Tu  ne  recevras  pas  la  parole  du 
mensonge,  et  tu  ne  joindras  pas  ta 
main  pour  rendre  un  faux  temoigna- 
ge  en  faveur  de  1'impie. 

2.  Tu  ne  suivras  pas  Ja  foule  pour 
faire  le  mal,  et  en  jugement  tu  n'ac- 
quiesceras  pas  a  l'avis  du  plus  grand 
nombre  pour  devier  de  la  verite. 

3.  Et  tu  n'auras  pas  pitie  du  pauvre 
en  justice. 

4.  Si  tu  rencontres  le  bceuf  de  ton 
ennemi  ou  son  ane  errant,  ramene- 
le  lui. 

5.  Si  tu  vois  l'ane  de  celui    qui  te 


Chap,  xxiii.  —  1.  —  Non  suscipies  vocem 
mendacii.  D'apres  la  Vulgate,  le  legislateur 
defendrait  ici  d'accueillir  des  bruits  menson- 
gers  et,  corarao  Findique  la  suite,  nuisibles 
au  prochain.  (Test  aussi  le  sens  des  Septante 
et  d'autres  interpretes.  Mais  i'liebreu  a'gnifie 
plutot  :  «  Tu  n'eleveras  pas  de  bruit  vain  », 
non  fonde,  de  nature  a  blesser  la  reputation 
ou  les  droits  d'autrui  et  a  lui  attirer  de  fa- 
cheuses  affaires  ;  tu  te  garderas  de  donner 
naissance  a  i.e  pareils  bruits.  —  Necjunges 
manum  tuam  ut  pro  impio  dicas  falsum 
testimonium:  «  non  confoederaberis,  non 
associabis  te  ei,  ut  sis  testis  miquitatis  et 
calumniae,  dicendo  falsum  testimonium  ». 
Corn,  a  Lap.  L'h^breu  siguifie  a  la  iettre  : 
«  ne  mets  pas  ta  mam  avec  1  impio  pour 
etre  un  temoin  d;  violence  »  :  ne  douno  pas 
.  la  main,  ne  prete  pas  tun  appui  an  mediant 
-.en  lui  aidant  par  un  faux  tenioignage  a 
lexer,  er  la  violence  et  rinjustice.  Q^tte  pro- 
p  sition,  selon  La  remarque  de  Keil,  est 
etroitement  lice  a  la  pr^cedente  :  un  bruit 
sans  .bndemont,  calumnieux,  lournit  a  1'im- 
pie une  occasion  de  traduire  en  justice  celui 
qui  en  est  l'objet,  et  son  auteur  ou  son  pro- 
pagateur,  appole  en  temoignage,  devient  la- 
ci lenient  un  laux  temoin,  et  par  la  un  ins- 
trument de  violence  et  dmjnstiee. 
2.  —  Non  sequeris  turbam  . . . ;  littera- 


lement  d'apres  l'hebreu  :  «  Tu  ne  suivras 
pas  la  multitude  pour  des  choses  mauvai- 
ses  %  pour  faire  le  mal  ou  y  contribuor, 
«  et  tu  ne  repondras  pas,  dans  une  queivlle, 
en  inclinant  vers  le  grand  nombre  pour  faire 
incliner  le  droit  »  :  et  lorsque,  dans  un 
proces,  tu  seras  appele  en  temoignage,  tu  ne 
te  laissera^  pas  entrainer  a  deposer  contre 
ta  conscience  et  la  verite  pour  faire  flechir 
le  droit  et  la  justice,  pour  procurer  un 
jugement  injuste.  Ce  precepte,  dont  il  iv- 
sulto  claireincnt  qu'il  i'aut  plutut  peser 
les  voix  que  les  compter,  n'est  pas  fa- 
vorable au  suffrage  uuiversel,  au  sjrsteme 
des  majorites,  qui  au  contraire  compte  les 
voix  sans  les  peser,  de  maniere  que  la  voix 
du  plus  grand  des  sots  a  autant  tie  valeur 
que  eelle  de  riiommo  le  plus  sage. 

3.  —  Pauperis  quoque  non  misereberis 
in  judicio ;  plus  exactement  d'apres  le  tc\  te  : 
«  Et  tu  ne  favoriseras  pas  »,  ;i  la  Iettre  : «  tu 
ne  decoreras  pas  »,  tu  n'embelliras  pas  dans 
ton  esprit,  «  le  pauvre  dans  sa  querelle  », 
dans  son  proces  ;  il  ne  faut  pas  que  la  com- 
passion te  fasse  voir  plus  en  beau  sa  cause 
pour  lui  donner  droit  lorsqu'il  a  tort.  «  Sum- 
movendum  vero  utrumque est  ambitus  genus, 
dit  Quintilien,  vel  potentibus  contra  humiles 
venditandi  operam,  velilludetiam.actantius 
mlnores  utique  contra  dignitatem  attolleiidi. 
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hait  gisant  sous  le  faix,  tu  ne  passe- 
ras  pas  ton  chemin,  mais  tu  l'aideras 
a  le  soulever. 

6.  Tu  ne  t'ecarteras  pas  du  droit 
en  jugeant  le  pauvre. 

1.  Tu  fuiras  le  mensonge.  Tu  ne 
tueras  pas  l'innocent  et  le  juste,  car 
je  deteste  l'impie. 

8.  Tu  ne  recevras  pas  de  presents, 
qui  aveuglent,  meme  les  prudents 
et  troublent  les  paroles  des  justes. 

9.  Vous  ne  raolesterez  pas  l'etran- 


cere  sub  onere,  non  pertransibis,  sed 
sublevabis  cum  eo. 

6.  Non  declinabis  in  judicium  pau- 
peris. 

7.  Mendacium  fugies.  Insontem  et 
justum  non  occides;  quia  aversor  im- 
pium. 

Dan.  13.  53. 

8.  Nee  accipies  munera,  qua?  etiam 
exesecant  prudentes,  et  subvertunt 
verba  justorum. 

Dent.  16.  19.  Eccli.  20.  31. 

9.  Peregrino  molestus  non  eris  ;  sci- 


Non  enim  fortuna  causas  vel  justas  vel  in- 
jistas  tacit ».  (Inst,  orat.  xu,7.)  Cfr.  Levit. 
xix. 15. 

4  et  suiv.  —  Pas  plus  que  l'opinion  pu- 
blique  ou  une  compassion  intempestive  pour 
le  pauvre,  rantipathie  ou  la  haine  ne  doit  de- 
terminer la  conduite  en  vers  les  autres,  faire 
manquer  aux  devoirs  qu'impose  la  justice  ou 
la  charite. 

5.  —  Si  videris  asinum  . . .  non  pertran- 
sibis, seel  sublevabis  cum  eo.  Dans  la  tra- 
duction de  ce  passage  difficile,  S.  Jerome  a 
suivi  les  Sept  ante,  qui  le   Pendent   ainsi  : 

'Exv  os    i or,;    to    Crzo^uycov  ■  •  •  '    ou    TTaps'AE'JffT) 

alto,  i'/'/'j.'  ouvapet;,  ou,  comme  on  lit  dans 

plusieurs  manusjrits,   suve-yepst;    kuto    [lei' 

otuTou.  11  parait  que  ces   tradueteurs,  sans 

sinquieterbeaucoup  des  mots,  ont  exprime  le 

Bens  indique  par  la  matiereet  le contexte, en 

prenant  aussi   pour  guide  le  passage  pa- 

rallele  du  Deuteronome,  xxn,  4  :  «  tu  ne  ver- 

ras  pas  lane  de  ton  frere  ou  son  boeuf  tom- 

ber  en  chemin  et  tecacherasd'eux  :  tu  lesre- 

leveras  avec  lui  ».  Le  texte  hebreu,  comme 

il  resulte  du  rapprochement  dece  passage,  ne 

pent  a  ■  i  >ir  i  L'autre  sens  que  colui-ci  :  «  Quand 

tu  verras  l'ane  de  ton  ennemi  couche  sous  son 

far  '•hi,  tu  te  garderas»,  litteralement  :  » tu 

ras,  de  le  lui  abandonner  »  sans  luipre- 

t      s     iurs  :  «  tu  le  degageras  avec  lui  »,  tu 

te  joindras  a  lui  pourle  relever.  Danscette 

phrase,  le  verba  z~"  est  pris  d'abord  dans 

vilification  ordinaire ielaisser^aJbandoTV- 

ner,  et  en  second  lieu  dans  celle  de  laisser 

\aller,  mettre  en  liber  te,  elegager.  11  y  a  dans 

oette  re*p6titioD  du  meme  verbe  avoc  des 

nuances  de  signification  diflierentes  unesorte 

de  jeu  de  mots  qui  est  tout  A  fait  dans  logenie 

de  hi  langue  hebrai'quo.  L'expression  :  «  tu 

•■.  pour  h  tu  to  garderas  »,  vientdece 

mier  inouvementde  la  nature  est  de 

issecoursuD  ennemi  qu'on  apercoit 

dans  i'ombarras.  L'Israelite  doit  re'primerce 


mouvement  lorsque  son  ennemi  a  besoin  de 
secours. 

6.  —  Non  declinabis  in  judicium  pau- 
peris ;  dapres  1' hebreu  :  «  tu  n'inclineras 
pas  »,  ou  «  tu  ne  leras  pas  fleohir  le  droit  de 
ton  indigent  dans  sa  querelle  »,  dans  son 
proees.  «  Uti  praater  jus  et  fas  pauperi  faven- 
dum  non  est,  ita  idem  nee  injuria  propter 
paupertatem  ailficiendus  ».  Rosenm. 

7.  —  Mendacium  fugies.  L'hebreu  se  tra- 
duirait  mieux  par  :  «  tu  te  tiendras  loin  d'mie 
parole  »  ou  «  d'une  affaire  de  mensonge  » :  tu 
ne  prendras  point  part  a  une  affaire  qui 
repose  sur  le  mensonge,  sur  de  fausses  accu- 
sations. —  Quia  aversor  impium  ;  dans  le 
texte  : «  car  ja  ne  tien  Irai  pas  pour  juste  rim- 
pie  »,  le  mediant,  je  ne  le  laisserai  pas  im- 
puni. 

8.  —  Quae  etiam  exececant  prudentes,  vi- 
dentes,  proprement  :  ceux  qui  ont  les  yeux 
ouverts.  «  Judices  qui  munera  a  reis  accepe- 
runt  usque  adeo  occoaaantur  ut  jus  cum  in- 
juria, munus judici  -cum  latrocinio misceant ». 
Rosenm.  —  Et  subvertunt,  vel  pervertunt 
verba  justorum, «  scil.  judicum,  id  est,eorum 
qui  justi  habiti  sunt  quinque  alios  juste  judi- 
care  solebant  ».  Rosenm.  Go  sens  s*accorde 
bienavecle  contexte.  GependantKnobel,  Keil 
et  la  plupart  des  commentateurs,  prenant  le 
mot  12T  dans  le  sens  de  chose,  tra  luisent  : 
«  et  p  arvertissent  les  causes  des  justes»,  e'est- 
a-dire,  les  transforment  en  causes  mauvaises 
en  faisant  prononcer  aux  juges  des  sen- 
tences injustes.  Le  sens,  pour  le  fond,  reste 
le  meme. 

9.  —  Peregrino  molestus  non  eris.  Gette 
defense differe  de  celle  <iui  precede,  xxu,  21J 
en  co  ([u'ello  se  rapporte  a  l'oppression  de 
l'6tranger  devant  les  tribunaux,  soit  pardeni 
de  justice,  soit  pardes  traitementsdurs  et  in- 
justes. Gi'r.  Dent,  xxiv,  17  ;  xxvn,  19.  —  Scitis 
enim  advenarum  r'/u'was.L'aineestconside^ 
ree  icicomme  le  siege  du  sentiment.  L'etran- 
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tis  enim  advenarum  animas;  quia  et 
ipsi  peregrini  fuistis  in  terra  i-Egypti. 

Gen.  io.  6. 

10.  Sex  annis  seminabis  terrain 
tuam,  et  congregabis  fruges  ejus. 

11.  Anno  autem  septimo  dimittes 
earn,  et  requiescere  facies,  ut  coroe- 
dant  pauperes  populi  tui,  et  quidquid 
reliquum  fuerit,  edant  bestiae  agri ;  ita 
facies  in  vinea,  et  in  oliveto  tuo. 

Levit.  25.  i. 

12.  Sex  diebus  operaberis  :  septimo 
die  cessabis,  ut  requiescat  bos  et  asi- 
nus  tuus ;  et  refrigeretur  filius  ancillee 
tuae,  et  advena. 

13.  Omnia  quae  dixi  vobis,  custodite. 
Et  per  nomen  externorum  deorum  non 
jurabitis,  neque  audietur  ex  ore  ves- 
tro. 

14.  Tribus  vicibus  per  singulos  an- 
nos  mihi  festa  celebrabitis. 

15.  Solemnitatem  azymorum  custo- 


ger;  cap  vous  connaissez  l'ame  des 
etrangers,  parce  que  vous,  avez  ele 
vous-memes  etrangers  dans  la  terre 
d'Egypte. 

10.  Pendant  six  ans  tu  semeras  la 
terre  et  tu  en  recolteras  les  produits. 

11.  Mais  la  septieme  annee,  tu  la 
laisseras  et  tu  la  feras  reposer,  afin 
que  les  pauvres  de  ton  peuple  man- 
gent,  et  que  tout  ce  qui  restera,  les 
betes  des  champs  le  mangent ;  ainsi 
feras-tu  pour  ta  vigne  et  tes  oKviers. 

12.  Tu  travailleras  six  jours;  le 
septieme  jour  tu  cesseras,  afin  que 
ton  boeuf  et  ton  ane  se  reposent  et 
que  le  fils  de  ta  servante  et  I'etranger 
se  recreent. 

13.  Gardez  tout  ce  que  je  vous  ai 
dit.  Vous  ne  jurerez  pas  par  le  nom 
des  dieux  etrangers,  et  on  ne  i'enten- 
dra  pas  de  votre  bouche. 

14.  Trois  fois  chaque  annee  vous 
me  celebrerez  des  fetes. 

15.  Tu  observeras  la  solennite  des 


ger  est  naturellement  timide  et  abandonne 
lacilement,  en  lace  du  puissant,  uae  partie  da 
son  droit  ou  son  droit  tout  entier. 

d)  Loi  du  repos  sabbatique,  yy.  10-12. 

10-12.  —  Les  preceptes  relatifs  a  1'annee 
et  au  jour  de  repos  reni'ermes  dans  ces  ver- 
sets,  preceptes  dont  le  premier  pose  la  base 
de  linstitutiondo  1'annee  sabbatiipie,  Levit. 
xxv,  et  1' autre  repete  ce  qui,  dans  le  sab- 
bat  deja  etabli,  a  trait  au  repos  des  enslaves 
et  des  ouvriers,  des  etrangers  et  des  betes 
de  somme,  ne  sont  pas  du  n^mbre  de  ceux 
qui  determined  les  rapports  des  Israelites 
avec  Dieu,  mais  continuent  l'exposition  de 
leurs  rapports  eotre  eux. 

11.  —  Et  quidquid  reliquum  fuerit, 
dans  l'hebreu  :  «  et  lour  restj  »,  a  savoir, 
des  pauvres,  ce  quits  laisseront. 

4°  Lois  sur  les  rapports  aveo  Dieu  comme  souverain, 
>y.  13-19. 

13.  —  Omnia  quce  dixi  vobis  custodite. 
Cet  avertissement,  par  lequel  est  inculq 
lexaete  observation  de  ce  qui   vient  d'etre 

i'it  touchant  les  rapports  mutuols  i tes 
Israelites,  forme  la  conclusion  do  cotto  par- 
tie,  en  memo  temps  quj  la  transition  a  l*ex- 

de  lours  rapports  avec  Jehovah.  —  Et 
per  nomen  externorum  deorum  non  ju- 
rabitis ;  d'apres  l'hebreu  :  «  et  vous  no  moil- 
s'0 blULE.  — 


tionnerez  pas  le  nom  d'autres  dieux  »  :  loin 
d'adorer  des  dieux  etrangers,  vous  en  aurez 
tant  d'eloignemant  que  leur  nom  meme  vous 
sua  en  horreur  et  que  vous  e /iterez  do  le 
prononcer,  comma  si  votre  bouche  devait  en 
etre  souillee.  David  va  meme  encore  plus 
loin,  et  ('•tea  I  cette  horreur  jusqu'aux  noms 
de  leurs  adorateurs,  Ps.  XV  (hebr.  XVI),  4. 
14-15. —  Tribus  vicibus  per  singulos  an- 
nos. . .  II  a  deja  ete  parle  dune  de  ces  fetes, 
celle  de  Paque,  institute  des  la  sortie  d'E- 
gypte,  ci-des3us  xm,  3  et  suiv. ;  les  deux 
autresqui  vont  etre  nominees  ici  pmr  la  pre- 
miere fois  seront  plus  exactement  determi- 
neesdans  le  Le*vitique,  xxm,  I5etsuiv.,et 
dans  les  Nbmbres,  xxvm,  26  et  suiv.  —  Non 
appa rebis  inconspe  \tu  meo  vacuus.  G'esl  i  sn- 
core  la  coutume  en  orient  do  ne  pas  paraitre 
devant  uu  roi  sans  lui  offrirdes  presents.  Los 
Israelites  devaient  suivre  cet  usage  a  re- 
gard do  Jehovah,  le  reconnaissant  ainsi 
pour  leur  roi  et  lui  reodant  leurs  homma- 
gos  en  cette  qualite.  G?s  presents  n'etaient 
du  reste  qu'une  tres  petite  partie  des  biens 
qu'ils  recevaient  de  Dieu,  et  en  les  lui  ol- 
frant,  ils  en  profitaient  encoro  dans  les  les- 
tins  qui  suivaient  le3  sa  srifl  ■  a  p.iur  lesquels 
ils  avaient  fouraj  des  victimes,  ainsi  quo 
par  les  nouveaux  bioniaits  qui  en  etaiont  la 
re*c  impahse. 

lixou^.  —  13, 
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azymes.  Pendant  sept  jours  tu  man- 
geras  des  azymes,  comme  je  te  l'ai 
ordonne,  a  l'epoquedu  mois  des  fruits 
nouveaux,  quand  tu  es  sorti  de  l'E- 
gypte.  Tu  n'apparaitras  pas  vide  en 
ma  presence. 

16.  Et  la  solennite  de  la  moisson 
des  premices  de  tes  travaux,  quoi  que 
tu  aies  seme  dans  ton  champ;  et  la  so- 
lennite de  la  fin  de  Tanner,  quand  tu 
;uiras  ramassc  tous  les  fruits  de  ton 
champ. 

11.  Trois  fois  dans  l'annee  tous  les 
males  apparaitront  devant  le  Sei- 
gneur ton  Dieu. 

18.  Tu  n'immoleras  pas  le  sang  de 
ma    victime    sur    du    ferment    et    la 


dies.  Septem  diebus  comedes  azyma, 
sicut  prascepi  tibi,  tempore  mensis  no- 
vorum,  quando  egressus  es  de  iEgyp- 
to;  non  apparebis  in  conspectu  meo 
vacuus. 

Sup.  13.  3.  4.  Infr.  34.  18.  Lent.  16.  16.  Eccli.  35.  6 

16.  Et  solemnitatem  messis  primi- 
tivorum  operis  tui,  qua?cumque  semi- 
naveris  in  agro ;  solemnitatem  quoque 
in  exitu  anni,  quando  congregaveris 
omnes  fruges  tuas  de  agro. 

17.  Ter  in  anno  apparebit  orane 
masculinum  tuum  coram  Domino  Deo 
tuo. 

Infr.  34.  23.  Deut.  16.  16. 

18.  Non  immolabis  super  fermento 
sanguinem  victimae  mere,  nee  rema- 


16.  —  Et  solemnitatem  messis  primi- 
ticorum. . .  Ce  nom  de  la  seconde  lete  pres- 
erve vient  de  ce  qu?,  comme  il  sera  marque 
plus  tard,  on  devait  y  offrir  a  Dieu  les  pre- 
mices de  la  moisson,  e'est  a  dire,  non  les 
premiers  grains  du  iroment  devenu  mur, 
mais  les  premiers  pains  1'aits  de  ce  Iroment, 
Levit.  xxui,  17  et  seq.  Elle  est  aussi  appe- 
lee  plus  bas,  xxxiv,  22,  «  lete  des  semai- 
nes  » ,  parce  que,  d'apres  le  Levitique,  xxni, 
15  et  suiv.,  et  le  Deuteronome,  xvi,  9,  elle 
se  celebrait  sept  semaines  apres  Paque,  ou 
le  cinquantieme  jour  qui  suivait  cette  solen- 
nite, ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les  Grecs 
le  nom  de  Penteedte  (izemptaB-zri,  sous-ent. 
faspa)*  —  Solemnitatem  quoque  in  exitu 
anni ;  dans  le  texte  hebreu  :  « et  la  lete  de  la 
recolte  a  la  fin  de  l'annee  ».  Cette  vague  in- 
dication suilisait  pour  le  moment ;  dans  le 
Levitique,  xxni,  34,  et  les  Nombree,  xxix, 
12,  cette  troisieme  lete,  ordinairement  desi- 
gnee sous  !e  nom  de  fete  des  Tabernacles,  est. 
fixee  au  quinzieme  jour  du  septieme  mois, 
et  il  lui  est  donne  la  menu:  duree  qu'a 
celle  des  azymes,  e'est  a  dire,  sept  jours. 
L'expression  «  a  la  fin  de  l'annee  »  doit  s'en- 
tendre  de  la  fin  de  l'annee  agrieole,  qui 
.Miumencait  avec  les  soi  nail  les  d'automne 
et  se  terminait  a  l'achevement  de  la  re- 
eotte  de  tous  les  fruits  des  champs  et  des 
jardins,  sans  que  ni  le  commencement  ni 
la  linen  fussont  assigned  a  des  jours  fixes, 
et  qui  continua  chez  les  Israelites  ineme 
apres  que  le  commencement  de  l'annee  eat 
ete  tajs  au  mois  d'Abib  ou  Nisan,  ci-dess. 
in,  2,  sans  qu'on  soit  en  droit  d\m  ponclure 
a  lexistonco  d'uno  annee  civile  a  cote  de 


l'annee  religieuse.  Voy.  Keil,  Archaeol.,  §.  74 
Anm.  15. 

17.  —  Ter  in  anno,  a  savoir,  comme  il 
resulte  de  la  comparaison  du  vers.  14  et  du 
Deuteronome,  xvi,  16 ;  xx,  13,  aux  trois  fe- 
tes qui  viennent  d'etre  marquees,  apparent 
omue  masculinum...  Ce  pelermage  au 
sanctuaire  de  Jehovah  n'est  prcscrit  qu'aux 
homines,  vraisemblablement  a  paitir  de 
l'age  de  vingt  ans,  ce  qui  ne  vent  pas  dire 
qu'il  fat  defendu  de  prendre  avec  soi  les 
i'emmes  et  les  enlants.  Gi'r.  I  Reg.  (heb.  Sam.) 
I,  3  et  seq. ;  Luc.  n,  42  et  seq. 

18.  —  Mais  pour  attirer  sur  eux  les  bene- 
dictions de  Dieu  en  se  presentant  devant  lui 
comme  il  vient  d'etre  dit,  les  Israelites  au- 
ront  soin  de  celebrer  dignement  les  fetes, 
en  se  conformant  aux  prescriptions  qu'il 
leur  donne  ici.  Non  immolabis  super  fer- 
mento. . .  «Sermo  est  do  agno  et  sacrificiopas- 
chali,  quod  xa-r'  ?W/.v>  Hebrasi  vocant  fa", 

quia  praecipuum  hoc  eorum  sacrificium  esl  >. 
Rosenm.  «  Ce  passage,  dit  D.  Galmet,  a  fati- 
gue tous  les  interpretes  qui  out  voulu  I'ex- 
pliquer  absolument  et  sans  rapport  a  ce  qui 
precede  ;  mais  en  le  joignant  au  verset  15, 
oil  Moiso  avait  commence  a  parler  de  la 

Saque  et  des  azymes,  il  s'explique  coinmo- 
ement :  Vous  ne  ferez  point  la  ceremonie 
de  l'agneau  paschal  tandis  qu'il  y  aura  du 
levain  dans  vos  maisons.  G'est  l'explication 
(TOnkelos,  de  Jonathan,  des  rabbins  et  de  la 
pluparl  des  commentateurs.  On  sait  qu?a- 
vant  quo  la  leto  do  Paque  commoneat,  on 
otait  dte  la  maison  tout  le  levain  et  le  pain 
lev6  £ui  y  pouvait  etre,  et  qu'on  n'usait  du- 
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nebit  adeps  solemnitatis  meee  usque 
mane. 

19.  Primitias  frugum  terrse  tua3  de- 
feres  in  domum  Domini  Dei  tui.  Non 
coques  hoedum  in  lacte  matris  suae. 

Infr.  34.  28.  Deut.  14.  21. 

20.  Ecce  ego  mittam  angelum  meum, 


graisse  de  ma  solennite  ne  restera  pus 
jusqu'au  lendemain. 

19.  Tu  porteras  les  premices  des 
fruits  de  ta  terre  dans  la  maison  du 
Seigneur  ton  Dieu.  Tu  ne  cuiras  pas 
le  ehevreau  dans  le  lait  de  sa  mere     ; 

20.  Voila  que  j'enverrai  mon  ange 


rant  cette  solennite  que  de  pains  sans  le- 
vain.  On  commencait  la  recherche  du  pain 
leve  des  le  jour  qui  precedait  la  paque,  et 
il  ne  devait  plus  y  en  avoir  dans  la  maison 
a  midi  du  14  de  Nisan  ;  car  apres  midi  on 
immolait  l'agneau  de  la  paque  » .  Gependant 
Dillmann  regarde  la  prescription  dont  il  s'a- 
git  comme  generate  et  s'appliquant  a  tous 
les  sacrifices  proprements  dits.  —  Nee  re- 
manent adeps  solemnitatis  meoe  usque 
mane.  La  «  graisse  de  ma  fete  »  est  mise 
ici  pour  « la  graisse  du  sacrifice  de  ma  fete  >, 
e'e^t  a  dire,  de  l'agneau  pascal,  comme  le 
montre  le  ch.  xxxiv,  25,  ou  au  lieu  de  la 
«  graisse  de  ma  fete  »  on  lit  :  le  «  sacrifice 
de  la  fete  de  Paque  ».  II  faut  entendre  par 
la  les  morceaux  de  graisse  de  la  victime  qui, 
dans  certains  sacrifices,  etaient  briiles  sur 
l'autel,  quoique  dans  ['institution  de  la  fete 
de  Paque,  ci-dess.  xn,  il  n'en  soit  pas  ques- 
tion, parce  que,  dit  Keil,  lors  de  la  premiere 
celebration  en  Egypte,  les  Israelites  n'a- 
vaieut  pas  encore  d'autel.  Selon  Dillmann,  il 
en  est  de  cette  prescription  comme  de  la 
precedente  :  elle  doit  s'entendre  en  general 
des  sacrifices  de  chaque  fete. 

19.  —  Primitias  frugum  terrce  fur?...; 
d'apres  l'hebreu  :  «  Tu  apporteras  le  com- 
mencement des  premices  de  ta  terre  a  la 
maison  de  Jehovah  ton  Dieu  ».  Cette  pres- 
cription a  rapport,  dit  Keil,  a  la  fiate  de  la 
moisson  ou  de  la  Pente  -ote  :  les  «  premices 
de  la  terre  »  rappellent  lea  premices  do 
ton  ouvrage  <>,  y.  16.  Gependant,  de  L'aveu 
du  meme  commentateur,  les  expressions 
sont  si  generates  qu'il  est  difficile  de  les 
restreindre  aux  pains  qui  devaient  etre 
oflferts  le  jour  de  la  Fentecote,  et  qu'il  faut 
les  entendre  de  l'offrande  des  premices  en 
general,  que  [Dieu  a  deja  d&endu  plus  haut 
de  retarder,  xxn,  28,  et  sur  laquelle  il  don- 
nera  dans  la  suite  les  regies  a  observer  (Num. 
xvm,  12  et  seq. ;  Deut.  xxvi,  Z-l  1 ).  L'expros- 
sion  du  texte : «  le  commencement  des  premi- 
ces  »,  signifie  d'apres  les  Septante,  qui  la  ren- 

dent    par    a^ap"/*,"    "Tu>v     r:pcoTOY£VV7j[i'i-;wv   tfj( 

T»is  i  «  les  premices  des  premieres  productions 
de  la  terre  »;  selon  d'autres,qui  la  prennont 
dans  lo  sens  figure,  la  partie  la  plus  excel- 
lente  d  a  premices.  La  premiere  explication 
Bemhle  plus  simple  et  plus  naturelle;  cepen- 


dant  la  seconde  est  preferee  par  Knobel, 
Lange,  Cook,  etc.  —  Non  coques  hcedum 
in  lacte  matris  suce.  On  a  donne  les  sens  les 
plus  forces  a  ce  passage,  qu'il  faut  sans  doute 
prendre  a  la  lettre.  Encore  aujourd'hui  les 
Arabes,  pour  rendre  la  chair  des  chevreaux 
plus  savoureuse,  la  font  cuire  dans  du  lait. 
Dieu  defend  ici  de  se  servir  pour  cela  du  lait 
de  leurs  meres.  En  rapprochant  cette  defense 
de  celle  qu'il  fait  ailleurs  (Deut.  xxn,  6  et  7) 
a  celui  qui  aura  trouve  un  nid  d'oiseau  de 
prendre  la  mere  aveo  ses  petits,  il  est  diffi- 
cile de  ne  pas  lui  donner  le  meme  motif,  ce- 
lui d'empecher  un  acte  de  durete  qui  blesse 
le  sentiment  de  la  nature.  N'y  a-t-il  pas,  en 
effet,  quelque  chose  qui  repugne  que  d'em- 
ployer  a  faire  cuire  le  petit  d'un  animal  le 
lait  qui  avait  ete  donne  a  sa  mere  pour  un 
tout  autre  usage? 

5°  Recompenses  promises  a   la  fidfele  observation  de 
Palliance,  yf.  20-33. 

20.  —  Aux  obligations  que  les  Israelites, 
par  jleur  alliance  avec  Jehovah,  contracte- 
ront  envers  lui  respondent  de  sa  p.irt  les 
plus  magnitiqaes  promesses.  Ecce  ego  mit- 
tam angelum  meum  qui  prcecedat  te. 
L'hebreu  dit  seuloment :  m  Voici  que  j'envoie  un 
ange  devant  toi  ».  Mais  que  faut-il  entendre 
par  cet  ange?  «  On  l'explique  communement, 
dit  D.  Galmet,  du  Miessfe,  qui  est  nomme 
dans  rBcriture  (Malach.  m,  1)  VAnge  de 
I'aUian  e  et  1  Envoys  du  Seigneur,  et  qui  est 
d&igne'  ici  par.Mo.se  lorsqu'ildit  que  le  nam 
ae  Dieu  eat  en  lui  :  «  Est  noinen  meum  in 
«illo  ».  S.  Paul  senible  aussi  1'avoir  eu  en 
vue  lorsqn'il  dit  que  les  Heljivux,  dans  le 
desert,  «  tonterent  Jesus-Christ  et  periront 
«  par  les  moraorea  dea  serpents  (I  Cor.  x, 
9)  »,  insinuant  par  la  que  J&iis-Ghrist  etait 
cet  ange  qui  conduisait  le  peuple  dans  le  de- 
sert. On  cite  quelques  docteurs  hebreux  qui 
ont  reconnu  que  Moi'se  designait  ici  le  Christ, 
appele  dans  I'Ecriture  la  Face  du  Pere 
et  VAnge  rddempteur.  Mais  le  te'moignage 
de  Phi  Ion  ne  peut  manquer  d'etre  d'un  tres 
grand  poids  on  cette  matiere  :  e'est  un  te- 
moin  irreproehable  et  non  suspect.  Voici  ce 
qu'il  dit  sur  ce  passage  :  «  Dieu,  comme  le 
«  pasteur  et  le  roi  de  I'univers,  gouverne  et 
«  conduit  toutes  choses  avoc  regie  et  justice, 
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qui  te  precedera  et  te  gardera  dans 
le  cheniin,  et  t'introduira  dans  le  lieu 
que  je  t'ai  prepare. 

21.  Obeis-lui  et  ecoute  sa  voix,  et 
ne  pense  pas  a  le  mepriser ;  car  il  ne 
t'epargnera  pas  quand  tu  pecheras,  et 
mon  nom  est  en  lui. 

22.  Que  si  tu  eeoutes  sa  voix  et  si 
tu  fais  tout  ce  que  je  dis,  je  serai 
l'ennemi  de  tes  ennemis  et  j'affiige- 
rai  ceux  qui  t'affligeront. 

23.  Et  mon  ange  et  precedera,  et 
t'introduira  chez  l'Amorrheen  et  l'He- 
theen  et  le  Pherezeen  et  le  Chananeen 
et  l'Heveen  et  le  Jebuseen,  que  je  bri- 
serai. 

24.  Tu  n'adore.ras  pas  leurs  dieux 
et  ne  leur  rendras  aucun  culte  ;  tu  ne 
feras  pas  leurs  ceuvres,  mais  tu  les 
detruiras  et  tu  briseras  leurs  statues. 

2o.  Et  vous   servirez  le  Seigneur 


qui  preecedat  te,  et  custodiat  in  via,  et 
introducat  in  locum  quem  paravi. 

21.  Observa  eum,  et  audi  vocem 
ejus,  nee  contemnendum  putes  ;  quia 
non  dimittetcum  peccaveris,  et  est  no- 
men  meum  in  illo. 

22.  Quod  si  audieris  vocem  ejus, 
et  feceris  omnia  quse  loquor,  inimicus 
ero  inimicis'tuis,  et  aftligam  aftligen- 
tes  te. 

Dent.  7.  11. 

23.  Prsecedetque  te  angelus  meus, 
et  introducet  te  ad  Amorrhaeum,  et 
Hethaeum,  et  Pherezaeum,  Cbana- 
naeumque,  et  Hevaeum,  et  Jebusaeum, 
quos  ego  conteram. 

Infr.  33.  2.  Deut.  7.  2.  Jos.  24.  11. 

24.  Non  adorabis  deos  eorum,  nee 
coles  eos  :  non  facies  opera  eorum,  sed 
destrues  eos,  et  confringes  statuas  eo- 
rum. 

2o.  Servietisque Domino  Deo  vestro, 


«  ay  ant  etabli  sur  elles  son  propre  fils  uni- 
«  que.  son  Verbe  plein  de  droiture,  qui, 
«  comme  un  vice-roi,  se  charge  du  soin  de 
«  toutes  ses  creatures,  et  preside  a  ce  grand 
n  et  sacre  troupeau  qui  lui  a  ete  confie;  car 
•<  il  est  <lit  dans  quelque  endroit  :  Je  vais 
<  envoyer  mon  ange  devant  votre  face,  qui 
«  vous  conduira  dans  votre  voyage  »  (De 
Agric).  La  plupart  des  anciens  et  des  nou- 
veaux  I'expliquent  de  meme  de  la  venue  du 
fils  de  Dieu,  qui  est  la  voie,  la  verite  et  la 
vie  et  qui  eclaire  de  sa  lumiere  tous  oeux 
qui  sunt  dans  ce  nionde  comme  dans  ud  pe- 
lerinage  ».  —  Et  introducat  in  locum 
gut  in  parpvi  :  dans  le  pays  de  Ghanaan,  la 
Terre  promise. 

21.  —  Et  est  nomen  meum  in  illo,  e'est 

a  dire  que  Jehovah  so  manifesto  en  lui,  d'ou 

vient  qu'au  chap,  xxxm,  15  et  suiv.,  il  est 

appele"  La  «  Face  de  .Jehovah  ».  Keil  conclut 

au  si  de  h  que  eel  aiige  n'est  pas  un  esprit 

,mais  la  manifestation  de  Jehovah  lui- 

me,  qui,  dans  la  colonne  de  feu  ot  de 

.  precMail  les  Israelites,  les  conduisant 

t     -  protegeant.  «  Personne,  dit  D.  GaJmet, 

n     remplit  mieux   ce  caraci  re  que  ,i.-C, 

d  ins  qui  resident  toute  la  plenitude  et  I'es- 

-  nee  de  la  divinite*  (Coloss.  in,  '■)),  qui  est 

en  toutes  choses  a  son  Pere,  qui  dit 

dans  I'Evangile  :  «  Je  suis  dans  mon  Pere, 

-coinine  mon  Pere  est  da  ns  moi  (.loan.  x.38)»; 

qu  est  revfitu  de  la  puissance,  de  I'autorite*, 


de  la  vertu  de  son  Pere,  et  qui  en  ce  sens 
porte  vraiment  le  nom  de  Dieu  et  en  repre- 
sente  la  parson  ne  ». 

23.  —  Prcecedetgue  te  angelus  meus... 
D'apres  l'hebreu  ce  verset  doit  se  joindre  au 
suivant  de  cette  maniere  :  «  Quaml  mon 
ange  ira  devant  toi  et  t'introduira  chez  l'E- 
morreen  et  lHetheen...,  et  que  je  les  exter- 
rainerai,  tu  n'adoreras  pas  leurs  dieux.. »  On 
po  irrait  aussi  traduire  :  «  Gar  mon  ange 
ira...,  et  je  les  exterminerai.  Tu  n'adoreras 
pas... ».  La  premiere  maniere  semhle  pre  e- 
rable  et  elle  est  suivie  par  la  plupart  des 
modemes.  Dillmann  se  prononce  cependant 
pour  la  seconde. 

24.  —  Non  facies  opera  eorum;  dans  le 
texte  :  <•  et  non  i'acies  secundum  opera  eo- 
rum »,  cost  ii  dire,  tu  n'imiteras  pas  ces 
peuples  en  faiant  des  idoles;  sed  destrues 
eos,  scil.  deos  eorum,  ou,  comme  il  e4  plus 
nature!  de  traduire  l'hebreu  :  «  sad  destrues 
ea  »,  scil.  opera  eorum,  idola;e/  confrin- 
ges statuas  eorum.  Le  mot  niliVZ,  que  la 

Vulgate  rend  par  «  statuas  >■>,  sig.iifie,  non 
tes  statues  des  faux  dieux,  mais  los  colonues 
oh  steles  qui  leur  etaiout  consacrees.  Voy. 
Ill  Reg.  xiv,  23. 

25.  —  Ut  benedicam,  d'apres  l'hebreu  : 
«  et  benedicet  >  panil/us  tuts...  Le  pain  et 
l'eau  sont  nommes  ici  comme  repre'sentant 
tous  les  aliments  ne'cessaires  a  la  vie. 
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lit  benedicam  panibus  tuis  et  aquis,  et 
auferam  infirmitatem  de  medio  tui. 

26.  Non  erit  infoecunda,  nee  sterilis 
in  terra  tua;  numerum  dierum  tuorum 
implebo. 

27.  Terroremmeum  mittam  in  prae- 
cursum  tuum ,  et  occidam  omnem  popu- 
lum,  ad  quern  ingredieris;  cunctorum- 
que  inimicorum  tuorum  coram  te  terga 
vertam ; 

28.  Emittens  crabrones  prius,  qui 
fugabunt  Hevaeum,  et  Chananaeum, 
et  Hethseum,  antequam  introeas. 

Beut.  7.  20. 


votre  Dieu,  afin  que  je  benisse  votre 
pain  et  votre  eau  et  quej'ecarte  la  ma- 
ladie  du  milieu  de  vous. 

26.  II  n'y  aura  pas  de  femme 
infeconde  ni  sterile  dans  ta  terre  ;  je 
rendrai  plein  le  nombre  de  tes  jours. 

27.  J'enverrai  ma  terreur  pour  te 
preceder,  et  je  tuerai  tout  peuple  chez 
lequel  tu  entreras,  et  je  ferai  tourner 
le  dos  devant  toi  a  tous  tes  ennemis. 

28.  J'enverrai  devant  toi  des  fre- 
lons,  qui  mettront  en  fuite  l'Heveen, 
le  Chananeen  et  I'Hetheen  avant  que 
tu  entres. 


26.  —  Non  erit  infecunda,  dans  le  texte, 
«  abortiens  ».  —  Numerum  dierum  tuo- 
rum implebo,  «  e'est  a  dire,  ja  ferai  que  tu 
vivras  aussi  longtemps  que  le  cours  de  la 
nature  et  que  la  constitution  du  corps  hu- 
main  le  permettent,  en  te  garantissant  de 
tous  les  accidents  qui  pourraient  t'empeaher 
d'arriver  jusqu'a  ce  terme  ».  Glaire. 

27.  —  Terrorem  meum  mittam...  Cette 
terreur  est  celle  que  causero.it  ine  vitable- 
ment  aux  ennemis  d'lsrael  les  prodigos  par 
lesquels  Jehovah  a  deji  marque  et  marque- 
ra  encore  sa  protection  sur  lui,  prodiges  dont 
le  bruit  se  repandant  avec  celui  de  sa  prochai- 
ne  arrivee,  jettera  parmi  eux  le  trouble  et 
Teffroi.  C:'r.  ci-dess.  xv,  14  et  seq.;  Deut.  ii, 
25,  et  Jos.  ii,  11.  Rien  n'emp'che  de  l'enten- 
dre  aussi  d*une  terreur  panique  dont  Dieu 
les  frappera  a  l'arrivee  des  Israelites.  — 
Cunctorumque  inimicorum...  terga  ver- 
tam ;  litteralement  dans  l'hebreu  :  a  et  je 
mettrai  t  >us  tes  ennemis  le  dos  vers  toi  », 
e'est  a  dire,  je  leur  ferai  prendre  la  fuite 
devant  toi. 

28.  —  Emittens  crabrones  prius...  Le  mot 
n>12,  que  la  Vulgate  rend  par  «  crabrones, 
frelons  »,  et  les  Septanto  par  or^xla;,  nids 
de  guepes,  est  pris  generalement  par  les 
modernos  dans  le  premier  sens.  Dieu  l'ait  la 
meme  promesse  aux  Israelites  dans  le  Deu- 
teronome,  viu,  21,  22,  et  Josue,  dans  un  dis- 
cours  qu'il  ieur  adresse  quelquo  tomps  avant 
sa  mort,  lui  met  dans  la  bouche  ces  paroles, 
qui  en  rappellent  raccomplissement  comme 
un  fait  connu  do  tous  :  «  Et  j'ai  envoye  de- 
vant vons  le  frelon,  et  il  les  a  chassds  do  de- 
vant vous,  le>  deux  rois  de  1'AmorrheeD  : 
non  avec  ton  glaive,  et  non  avec  ton  arc 
(Jos.  xxiv,  12)  ».  L'autour  du  livre  de  la  Sa- 
ges^o,  parlant  a  Dieu,  lui  dit  aussi,  xu,  8  : 
«  Misisti  antccessores  exercitus  tui  vespas, 


ut  illos  paulatim  exterminarent  ».  Nean- 
moins,  comma  dans  1'histoire  de  la  conquete 
du  pays  de  Chanaan  il  n'est  pas  question  de 
cot  auxiliaire  des  Israelites,  plusieurs  inter- 
pretes,  surtout  parmi  les  modernos,  croient 
devoir  prendre  le  mot  de  «  frelon  »  ou  de 
«  guepa  »,  dans  un  sens  figure,  comme  desi- 
gnant,  selon  l'expression  de  S.  Augustin, 
«  acerrimos  timoris  aculeos,  quibus  quodam- 
modo  volantibus  rumoribus  pungebantur  ut 
fugerent  (Qmest.  xxvn  in  Jos.;  cfr.  Quaast. 
xciii  in  Exod.)  ».  Mais  «  la  guitpe  »  ou  «  les 
frelons  »  mis  pour  signifier  «  les  aiguillons 
de  la  crainte»  mesemble  une  expression  bien 
pau  naturelle,  et  je  crois  cette  explication, 
qui  n'est  propjsee  par  S.  Augustin  que  sous 
une  forme  tres  dubitative,  d'autant  moins 
admissible  que,  dans  notre  passage,  les  fre- 
lons sont  expressemant  distingues  de  la  ter- 
reur, qui  a  deji  ete  mentionnea.  S'ils  ne  fi- 
gurent  pas  dans  1'histoire  mema  de  la  guerre 
contre  les  Chananeens,  ce  qui  est  la  seule 
raison  allegueepour  ne  pas  les  prendre  dans 
le  sens  propre,  cela  vient  sans  doute  de  ce 
que,  d'aprea  une  autre  conjecture  de  S.  Au- 
gustin, cette  guerm  netant  pas  racontee 
aana  tous  ses  details,  et  le  role  qu'y  ont  j  mo 
les  frelons,  quoique  important,  n'ayaut  pu 
etre  que  secondaire,  le  narrateur  s'est  con- 
tente  de  la  mention  qui  en  a  ete  faite  par 
Josue  dans  le  discours  cite.  Du  reste,  des 
evenem ants  parails  a  ceux  dont  il  s'agit  ne 
sont  nullament  inoui's  dans  1'liistolre,  comme 
le  prouvont  les  nombreux  temoignagos  reu- 
nia  par  Bochart,  Hierozoic.  1.  iv,  c.  xin.  Gat 
auteur  regarde  mema  eomme  vraisemblable 
que  les  Phaselides,  contraints  par  desguepas 
de  quitter  leur  patrie,  sont  du  nombre  de 
ceux  qui  se  trouverent  dans  ce  cas  an  temps 
de  Josue.  lis  etaentcertainemant  Plum  ciens, 
comme  il  le  montre,  et  ils  conservaient  en- 
core, d'apres  Chjerile  cite  par  Josephe,  1. 1 
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29.  Je  ne  les  chasserai  pas  de- 
vant  ta  face  en  un  an,  de  peur  que  la 
terre  ne  soit  reduite  en  desert  et  que 
les  betes  feroces  ne  se  multiplient 
contre  toi. 

30.  Peu  a  peu  je  les  chasserai  de 
ta  presence,  jusqu'a  ce  que  tu  te  sois 
accru  et  que  tu  possedes  la  terre. 

31.  J'etablirai  tes  limites  de  la  mer 
Rouge  a  la  mer  de  Palestine,  et  du  de- 
sert jusqu'au  fleuve.  Je  livrerai  entre 
vos  mains  les  habitants  de  la  terre,  et 
je  les  chasserai  de  votre  presence. 

32.  Tu  ne  contracteras  aucune  al- 
liance avec  eux  ni  avec  leurs  dieux. 

33.  Qu'ils  n'habitent  pas  dans  ta 
terre,  de  peur  qu'ils  ne  te  fassent  pe- 
cher  contre  moi,  si  tu  sers  leurs 
dieux  ;  ce  qui  sera  certainement  pour 
toi  un  scandale. 


29.  Non  ejiciam  eos  a  facie  tua  anno 
uno ;  ne  terra  in  solitudinem  rediga- 
tur,  et  crescant  contra  te  bestiae. 


30.  Paulatim  expellam  eos  de  cons- 
pectu  tuo,  donee  augearis,  et  possideas 
terrain. 

31.  Ponam  autem  terminos  tuos  a 
mari  Rubro  usque  ad  mare  Palrestino- 
rum,  et  a  deserto  usque  ad  fhivium; 
tradam  in  manibus  vestris  habitatores 
terrce,  et  ejiciam  eos  de  conspectu  ve- 
stro. 

32.  Non  inibis  cum  eis  fcedus,  nee 
cum  diis  eorum. 

Infr.  34.  15.  Deul.  7.  2. 

33.  Non  habitent  in  terra  tua,  ne 
forte  peccare  te  faciant  in  me,  si  ser- 
vieris  diis  eorum;  quod  tibi  certe  erit 
in  scandalum. 


Contr.  Ap.,  leur  ancien  langage  au  temps  de 
Xerxes.  On  pcut  voir  pour  tie  plus  amples 
■X]  >lications  l'ouvrage  de  Bochart  que  je  viens 
de  citer,  oil  toute  cette  question  est  traitee 
avec  un  soin  et  une  solidite  qui  ne  laissent, 
ce  me  semble,  rien  a  desirer.  —  Anlequam 
introeas.  La  Vulgate,  d'apres  laquelle  il  sem- 
blerait  quo  les  frelons  seuls  seront  charges 
de  l'expulsion  des  Chananeens  avant  meine 
que  les  Israelites  arriveut,  va  en  cela  plus 
loin  que  le  texte,  qui  dit  seulement:  «  de 
devant  toi,  a  conspectu  tuo  ». 

29.—  Et  crescant,  multiplicentur,  contra 
te  bestice,  comme  cela  arriva  apres  que 
les  dix  tribus  eurent   ete  transporters  en 

ivit6,  iv  Reg.  xvn,  25  et  seq. 
30. —  Paulatim  expellam  eos...  etpossi- 
terram  totam.  « Cette  promesse  s'ac- 

plit,  d'apres  les  livres  de  Josue  et  des 
Juges,  de  cette  maniere  que,  apres  la  del'ai- 
tedes  Ghananeens  au  sud  et  au  nord  du 
pays,  lorsque  tous  les  rois  qui  avaient  com- 
battu  contre  Israel  eurent  etc  vaincus  et 
tues,  et  leurs  vi  lies  conquises,  tout  lo  pays 
fut  portage"  entre  les  douze  tribus,  qui  de- 
vaient  exterminer  les  restes  des  Ghana- 
el  prendre  p  ssession  des  parties  du 
p:-  ii,,n  encore  conquises,  Jus.,  xm  1-7. 
Mais  bientdt  les  tribus  particulieres  se  mon- 
trcrojit  negligentes  dans  i'accoinplissement 


de  cette  tache,  et  elles  commencerent  a  con- 
cluro  des  alliances  avec  les  Ghananeens  eta 
se  laisser  seduire  par  leur  culte  b.olatrque, 
en  punition  de  quoi  Dieu  leur  retira  son  as- 
sistance, de  sorte  qu'elles  t'urent  opprimees 
et  humiliees  par  les  Ghananeens,  Jud.  i  et 
ii  ».  Keil. 

31.  —  Les  pro  messes  divines  se  terminent 
par  une  indication  gene'rale  des  limites  du 
pays  dont  les  Israelites  seront  mis  ea  pos- 
session, et  par  lavertissement  de  ne  pas 
fake  d'alliance  avec  ses  habitants  et  leurs 
dieux,  ce  qui  deviendrait  l'uneste  aux  Israe- 
lites. Ad  mare  Palmstinornm,  sen  Philisti- 
norum.  G'est  la  Mediterranee,  dont  les  riva- 
gas  etaient  liabites  par  les  Philistins.  —  A 
deserto  Arabico  usque  ad  flanncm,  «  sciL 
Euphratem,  qui  inillis  regionibus  xax'  klo* 
X^v  ita  vocatur  ».  Rosen m.  Gomp.  sur  les  li- 
mites de  la  terre  promise  Gen.  xv,  18. 

32.  —  Non  inibis  cum  eis  foedus  nee 
cum  diis  eorum.  « Gum  diis  foedus  sanci- 
tur,  si  ii  honore  divino  adflciuntur  et  pro 
oo  illorum  auxilium  exspactatur  » .  Ro- 
sonm. 

33.  —  Quod  tibi  certe  erit  in  scandal/nn, 
d'apres  l'he'breu :  « in  laqueum  >»,  e'est  a  di- 
re, une  cause  do  ruine,  l'idolatrie  devant  en- 
trainer  de  seVeres  chatiments. 
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Acceptation  des  lois  fondamentales  on  des  conditions  de  I'alliance  par  le  peuple  ;  conclu- 
sion ds  I'alliance,  ty.  1-1 1.  —  Moise  remonte  sur  le  Sinai,  ou  il  passe  quarante  jours 
et  quarante  nuits  avec  Dieu,  yy.  12-18. 


1.  Moysi  quoque  dixit  :  Ascende  ad 
Dominumtu,  et  Aaron,  Nadab,  et  Abiu, 
et  septuaginta  senes  ex  Israel,  et  ado- 
rabitis  pfocul. 

2.  Solusque  Moyses  ascendet  ad  Do- 
minum,  et  illi  non  appropinquabunt, 
nee  populus  ascendet  cum  eo. 

3.  Venit  ergo  Moyses  et  narravit 
plebi  omnia  verba  Domini,  atque  judi- 
cia,  responditque  omnis  populus  una 


1 .  II  Hit  aussi  a  Moise  :  Monte  vers 
le  Seigneur,  toi  et  Aaron,  Nadab  et 
Abiu  et  soixante-dix  vieillards  d'Is- 
rael, et  vous  adorerez  de  loin. 

2.  Et  Moise  montera  seul  vers  le 
Seigneur,  et  eux  ne  s^approcheront 
pas,  et  le  peuple  ne  montera  pas  avec 
lui. 

•3.  Moise  vint  done  et  raconta  au 
peuple  toutes  les  paroles  du  Seigneur 
et  ses  lois,  et  tout  le  peuple  repondit 


§  3.  —  Le  peuple  accepte  les  conditions 
de  I'alliance,  qui  estsolennellementconclue, 
xxiv,  1-11. 

Chap,  xxrv  —  1.  —  Moysi  quoque  di- 
xit... Les  deux  premiers  versets  de  ce  cha- 
pitre  appartiennent  encore  au  discours  de 
Dieu  qui  commence  au  chapitre  xx,  22.  La 
tournure  :  «  Et  a  Moise  il  dit »,  suppose  que 
Dieu  a  dej  i  parle  a  d'autres  qu'a  Moise,  ou 
que  ce  qu'il  a  dit  a  Moise  s*adressait  plutot 
a  d'autres  qu'a  lui.  Or  cela  ne  pent  so  diro 
que  de  ce  discours,  et  noa  du  decalogue,  qui 
etait  pour  Moise  aussi  bien  que  pour  tout  le 
peuple.  II  y  ajoute  maintonant  ce  qui  con- 
cerne  specialement  Moise,  savoir,  l'ordre  de 
monter  vers  lui  avec  Aai"on,  Nadab,  Abiu  et 
soixante  dix  des  anciens  d'Israel.  Selon  Keil, 
l'historien  suppose  ici  que  Moise,  qui,d'apres 
le  ch.  xx,  21,  etait  seul  avec  Aaron  sur  la 
montagne,  doit  auparavant  en  descendre 
pour  proposer  au  pouple  les  lois  que  Dieu 
lui  a  connnunique'es  ot  pour  remouter  avec 
oeux  qui  vienn  sntd'Stre  indiques.  Mais,  com- 
me  il  est  dit  seulement,  dans  le  passagecitri, 
que  le  peuple  s'etant  eloigne  de  la  monta- 
gne, ■  Moise  s'approcha  de  I'obscurite'  oil 
Il  lit  Dieu »,  ce  qui  ae  signifie  pas  pre'eise'- 
'ment  qu'il  hit  remonte"  sur  la  montagne, 
Lange  ne  vent  pas  n  \n  plus  qu'ou  lui  donn  i 
ce  sens,  ce  qui  obligerait  d'admettre  que 
l'historien  a  oublie  do  dire  qu'il  etait  en- 
suite  descendu.  II  suppose  done  que  Moise 
dtait  roste  avec  le  peuple  au  pied  du  Sinai, 
quoiquo  plus  pres  du  lieu  oil  Dieu  parlait, 


pendant  la  promulgation  du  decalogue,  et 
e'est  en  effet  la  maniere  la  plus  simple  et  la 
plus  naturelle  d'entendre  le  texte.  Mainte- 
nant,  ajout  s-t-il,  Moise,  Aaron  avec  ses  fils 
Nadab  et  Abiu,  et  les  soixante-dix  anciens 
d'Israel  doivent  monter  vers  Jehovah  sur  la 
montagne,  mais  en  gardant  entre  eux  et 
avec  Jehovah  des  distances  significatives. 
Moise,  le  prophet",  ira  seal  jusqu'au  sommet, 
pros  de  Jehovah.  Sur  le  penchant  do  la  mon- 
tagne s'arretera  le  sacerdoce  represente  par 
Aaron  et  ses  his,  et  I'Etat  lepi'esente  par 
les  anciens.  G'est  une  situation  moyenne  en- 
tre le  prophete,  qui  est  au  sommet,  et  le 
peuple,  qui  est  au  pied.—  Nadab  et  Abiu. 
C'etaient,  connne  on  vient  do  le  voir,  les  fils 
d'Aaron.  —  Et  septuaginta  senes  ex  Israel. 
«Quol  hie  jam  septuaginta seniorum  mentio 
fit,  quum  ii  lam  >n  aliquod  tempus  post  (Num. 
xi,  16)  constituti  sint,  nihil  habet  diffieulta- 
tis.  Nam  qui  postea  constituebantur  senio- 
res  s'liatum  laeiektnt;  qui  autem  hie  cons- 
tituuntur  eligebantur  a  Mose  tautumeocon- 
silio  nt  ipsum  in  montem  ascendentem  co- 
mitarentur  ->.  Rosedm.  Ges  derniers devaient 
accompagner  Moise  comme  represent  ants  du 
peuple. 

3.  —  Et  narravit  plebi  omnia  verba 
Domini...  Ces  «  paroles  »  sont,  selon  Keil, 
non  le  decalogue,  que  le  peuple  avail  enten- 
ilu  de  la  bouche  de  Jehovah  lui-meme,  mais 
seulement  relies  qui  sonl  rapportees  apres 
sa  promulgation,  ch.  \\,  22etsuiv.;  etces 
«  lois  »,  eel  les  que  nous  lisons  dans  les  cha- 
pilres  xxi,  xxu  et  xxm.  Cependant,  comme 
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d\me  voix  :  Nous  accomplirons  tou- 
tes les  paroles  du  Seigneur,  qu'il  a 
elites. 

4.  Or  Mo'ise  ecrivit  toutes  les  paro- 
les du  Seigneur,  et  le  tendemain  il  se 
leva  et  il  edifia  un  autel  au  pied  de  la 
montagne  et  douze  monuments  selon 
les  douze  tribus  d'Israel. 

5.  Et  il  envoya  de  jeunes  hommes 
des  enfants  d'Israel  et  ils  offrirent,  des 


voce  :  Omnia  verba  Domini,  quae  locu- 
tus  est,  faciemus. 

4.  Scripsit  autem  Moyses  universos 
sermones  Domini ;  et  mane  consurgens 
aedificavit  altare  ad  radices  montis,  et 
duodecim  titulos  per  duodecim  tribus 
Israel. 

5.  Misitque  juvenes  de  filiis  Israel, 
et  obtulerunt  holocausta,  immolave- 


le  decalogue  non  seulement  appartenait  a 
l'alliance,  mais  en  etait  la  condition  prin- 
cipal, l'article  fondamental  et  essen- 
tial, et  que,  en  proposant  cette  alliance, 
Mo'ise  devait  en  exposer  toutes  les  condi- 
tions, il  ne  l'aut  pas  douter  que,  s'il  ne  l'a 
pas  repete  en  entier  devant  le  peuple,  il 
ne  le  lui  ait  du  moins  rappele  en  lui 
faisant  connaitre  les  autres  points.  — 
Iiesponditque  omnis  pqpulus...  faciemus. 
C'est  pour  la  seconde  fois  que  le  peu- 
ple exprime  tout  d'une  voix  son  consen- 
tement  aux  conditions  de  l'alliance  (cfr. 
xix,  8;,  ce  qui  exclut  touteidee  de  contrain- 
te  a  son  egard,  et  montre  combien  sont  li- 
bres  les  engagements  qu'il  contracts,  llpeut 
dune  etre  procede  a  la  conclusion  formelie 
du  traite,  ce  qui  va  immediatement  avoir 
lieu. 

4.  —  Scripsit  autem  Moyses  omnes  ser- 
mones Domini,  a  savoir,  toutes  ses  paroles 
rapport  ees  plus  haut,  qui  fixaient  les  con- 
ditions de  l'alliance  ;  il  redigea  1'acte  du  con- 
trat  conclu  entre  Dieu  et  son  peuple,  afin 
qu'il  servit  de  document  pour  la  posterite.  — 
JSdificavit  altare  ad  radices  montis.  11 
cbnstruisit  cet  autel  en  l'honneur  de  Jehovah 
et  pour  le  representor.  —  Et  duodecim  ti- 
tulos per  duodecim  tribus  Israel ;  d'aprvs 
l'liebreu  :  « et  douze  steles »  ou  «  colonnes 
pour  les  douze  tribus  d'Israel »,  aussi  pour 
les  representer.  II  erigea  sans  doute  ces  ste- 
les autour  de  l'autel,  a  quelque  distance. 

5.  —  Misitque  juvenes  de  filiis  Israel... 
«Les  deux  Ghaldeens,dit  D.Calmet,  1'Arabo, 
les  rabbins  et  plusieurs  de  nos  commenta- 
teurs  l'entendent  des  premiers-nes  des  fa- 
milies d'Israel,  au.xquels  on  vout  qu'aient 
appartenu  les  prerogatives  du  sacerdoce 
avant  que  cette  dignite  liit  etab  ie  dans  la 
famille  do  Levi.  Mais  on   fait  voir   ailleurs 

:.  xxv,  32)  le  peu  de  fondement  de  cette 
opinion.  Abel  (Gen.  iv,  4),  qui  n'etait  pas 
premier-ne-,  et  Moyse,  qui  eiait  plus  jeune 
qu'Aaron,  n'ont  pas  laisse*  d'etre  pretres 
'I-  kcvu,  fi),  et  d'offrir  des  sacrifices;  et 
memedepuis  la  I,<>j,tout  le  peuple  immolait 
1  agneau  pascal  le  jour  do  la  I'aquc  et  l'ai- 


sait  les  fonctions  sacerdotales,  comme  le  re- 
marque  Philon  (1.  ill  de  vita  Mos.).  Dans 
les  temps  herolques,  les  princes  avaient  au- 
torite  et  inspection  sur  les  sacrifices,  et  sacri- 
fiaient  eux-memes.  Abraham  a  ete  pretre,  et 
chaque  patriarche  dans  sa  l'amille  a  exerce 
les  memes  fonctions.  Quelques-uns  entendent 
ce  passage  des  en  ants  a' Aaron,  ou  des  Le- 
vitoSj  qui  Turent  choisis  par  Moise  dans  cette 
occasion  pour  offrir  le  sacrifice  au  nom  de 
tout  le  peuple.  Mais  l'Ecriture  ne  dit  point 
expressement  que  ces  jeunes  homines  aient 
sacrifie"  :  c'est  Moise  qui  fit  les  foliations  de 
pretre,  il  repandit  le  sang  des  victimes  ;  les 
J3unes  hommes  ne  firent  que  les  lui  anuner, 
et  peut-etre  les  egorger  par  son  ordiw  ce 
qui  se  faisait  assez  souvent  par  de  simples 
la'ies,  m?me  sous  la  loi,  et  en  presence  des 
enfants  d'Aaron».  Keil  tient  aussi  que  les 
eunes  gens  ne  uirent  dans  cette  occasion' 
que  les  ministres  de  Moise,  remplissant  en 
son  nom,  et  par  son  ordre  les  fonctions  non 
sacerdotales,  de  sorte  que  c'est  lui  qui  a  pro- 
prement  parler  f'ut  le  pretre  et  offrit  les 
sacrifices.  11  est  peut-etre  plus  exact  de  dire 
avec  Lange  que  le  «  sacerdoce  g  Mieral  » 
l'onctionne  encore,  quoique  ce  soit  Moise  seul 
qui  remplit  la  lbnction  de  grand-pretre. 
C^tte  explication  s'accorde  mieux  avec  les 
expressions  du  texte  :  «  et  ils  offrirent  des 
holocaustes,  et  ils  immolerentde«i  victimes», 
expressions  qui, dans  la  terminology  du  culte 
mosaique,  ne  se  clisent  que  du  saur'flcateur, 
du  pretre  ibnctionnant  dans  cette  eircons- 
tanee.  —  El  obtulerunt  holocausta...  II 
n'o  t  pas  question  de  sacrifice  expiatoire, 
dit  Keil,  parce  que  cette  sorte  de  sacrifice 
n'a  cte  etablie  que  par  la  loi  mosaiqn  >.  et 
quejusque-la  l'idee  d'expiation  etait  i*o  ;fer- 
mee  dans  I'holocauste.  C'etait  la  coutume 
chez  les  anciena  de  confirmer,  de  sceller  les 
alliances  par  des  sacr.  (ices,  par  le  sang  des 
victimes,  et  on  a  deji  vu  que  Dieu  mesne, 
en  faisant  alliance  avec  Abraham,  s'etait 
conform^  a  cet  usage,  Gen.  xv, '.)  et  seq. 
G'etait  les  mottre  sous  la  -sauvegarde  de  la 
religion,  dont  le  sacrifice  est  l'acte  le  plus 
excellent,  en  memo  tomps  que  cortaines  ce- 


CIIAPITRE   XXIV 


201 


runtque  victimas  pacificas  Domino,  vi- 
tulos. 

6.  Tulit  itaque  Moyses  dimidiam 
partem  sanguinis,  et  misit  in  crateras; 
partem  autem  residuam  fudit  super  al- 
tare. 

1.  Assumensque  volumen  foederis, 
legit  audiente  populo;  qui  dixerunt  : 
Omnia  quae  locutus  est  Dominus  facie- 
mus,  et  erimus  obedientes. 

8.  Ille  vero  sumptum  sanguinem 
respersit  in  populum,  et  ait  :  Hie  est 
sanguis  foederis  quod  pepigit  Domi- 


holocaustes  et  ils  immolerent,  pour 
hosties  pacifiques  au  Seigneur,  des 
veaux. 

6.  Moise  done  prit  la  moitie  du 
sang  et  la  mit  dans  des  coupes,  et  il 
repandit  sur  l'autel  la  partie  qui  res- 
tait. 

1.  Et  prenant  le  volume  de  l'al- 
liance,  il  le  lut  au  peuple  qui  l'ecouta  : 
ils  dirent  :  Tout  ce  que  le  Seigneur 
a  dit,  nous  le  ferons,  et  nous  serons 
obeissants. 

8.  Or  il  prit  du  sang  et  le  repan- 
dit sur  le  peuple  et  dit  :  C'est  le  sang 
de  l'alliance  que  le  Seigneur  a  con- 


remo:iies  propres  a  ces  sacrifices  leur  don- 
naient  une  signification  part  culiere  relative 
a  la  circonstance. 

6.  —  Tulit  itaque...  et  misit  in  crateras, 
resarvant  ce  sang  pourTusage  qu'on  va  voir 
au  verset  8  :  c'est  la  partie  destinee  au  peu- 
ple. —  Partem  autem  residuam  fudit  su- 
per altare.  C'est  la  partie  qui  est  pour  Jeho- 
vah. En  la  repandant  sur  l'autel,  Moise 
accomplit  symbol iquement,  dit  Lange,  la 
remise  du  peuple  a  Dieu.  Selon  Baumgar- 
ten,  le  memo  sang  partnge  entre  Dieu  et  le 
pauple  marque  l'umte  dans  une  meme  vie 
qui  doit  s'etablir  entre  eux. 

7.  —  Yolumen  foederis,  dans  l'hebreu  : 
«  le  livre  de  l'alliance  ».  C'est  sans  nul  doute 
le  document  que  Moise  vient  d'ecrire,  ci-dess. 
f.  4,  et  qui  rent'erme  les  conditions  de  l'al- 
liance exposee  dans  les  chapitres  xx,  1  — 
xxiii,  33.  Les  Hebi  eux  donuont  le  nom  de 
livre,  ^rr,  meme  a  lecrit  le  plus  court,  tel 
quetait,  par  ex.,  le  billet  de  divorce.  —  I.e- 
git  audiente  populo.  Avant  la  conclusion 
solennelie  et  definitive  de  l'alliance,  Moise 
c  i  rappelle  encore  au  peuple  les  conditions, 
afin  qu'il  sa  lie  bien  les  engagements  qui 
vont  etro  contractus  de  part  et  d' autre,  et 
que  plus  tard,  s'il  y  manque,  il  ne  puisse 
pretexter  ni  la  surprise  ni  ['ignorance.  Le 
peuple  accepte  encore  une  fois  ces  condi- 
tions. 

8.  —  Hie  est  sanguis  foederis  ...»  San- 
guis foederis  est  sanguis  quo  effuso  sancitur 
toedus  ■.  Ro.eum.  «  C^tto  alliance  si  remar- 
quable  et  si  solennelie  du  Dieu  d' Israel  avec 
son  peuple  etait  une  figure  de  la  nouvelle 
alliance,  quo  J.-C.  a  laito  avec  la  nature  hu- 
maine.  L'autel  sur  lequol  on  immole  les  ho- 
locaustes  est  la  figure  de  ia  croix  oil  J.-C.  a 
souffert  la  mort  et  ou  il  a  repandu  son  sang 
pour  sceller  la  nouvelle  alliance  qu'il  a  l'aile, 


non  pas  avec  la  seule  lamille  de  Jacob,  mais 
ave  ■  tons  les  homines,  qu'il  a  rachotes,  non 
pas  de  l'Egypte,  mais  de  la  mort  du  peche 
et  de  la  puissance  du  demon.  L'aneienne  al- 
liance ne  fut  confirmee  que  par  le  sang  des 
boucs  et  des  veaux  ;  mais  la  nouvelle  est  ra- 
tified par  le  sang  du  fils  de  Dieu  lui-meme, 
qui,  dans  cette  importante  ceremonie,  est  en 
meme  temps  la  vi  time,  le  pietre,  lemedia- 
teur  et  le  contractant.  L'alliance  de  Dieu 
avec  Israel  ne  se  fit  qu'une  tois ;  mais  celle 
que  J.-C.  a  faite  avec  nous  se  renouvelle 
tons  les  jours  dans  le  sacrifice  de  nos  autels. 
La  premiere  n'etait  que  provisionnelle  et 
poui-  un  temps,  et  la  seconde  est  absolue  et 
pour toujours.  Cel!e-ci  nous  donne  l'esprit 
d'a  'option  et  de  liberte  ;  mais  I'autre  ne  ior- 
mait  que  des  osclaves  et  des  meivenaires  ». 
D.  Calmet.  Ces  rapp  >rts  entre  les  deux  al- 
liances, d'ou  resulte  si  clairement  rimmense 
superiorite  de  la  nouvelle  sur  l'aneienne, 
qui  n'en  etait  que  la  figure  et  la  prepara- 
tion, sont  sans  doute  t'rappants ;  mais  il  y 
en  a  encore  un  autre  qui  ne  I'est  pasmoins: 
c'est  celui  qu'on  ne  saurail  meconnaitre  en- 
tre les  paroles  de  I'institution  de  la  sainte 
Eucharistie  :  « C^eei  est  man  sang  de  la 
nouvelle  alliance  »,  ou  «  du  nouveau  testa- 
ment, qui  est  repandu  pour  plusleurs  en  re- 
mission des  pech^s  (Matth.  xxvi,  28) »,  et 
celle  de  Mo  se  :  «  Voici  le  sang  de  l'al- 
liance que  Jehovah  a  contracted  avec  vous 
sur  toutes  ces  paroles  *,  e'est-a-dire,  sur  la 
base  des  paroles  rapportees  plus  haut.  par 
lesquelles  il  e:i  a  euonce  les  conditions.  Ecou- 
tons  encore  sur  ce  point  Cornelius  a  Lapi- 
de  :  «  Simili  modo  Christus  Dominus  novum 
l'eedusot  testamentum  sancivit  se  ipso  el  san- 
guine suo  quasi  victima.ct  sanguine  victimse 
tcederalis,  prsesertim  quia  liac  victimael  .-an- 
guine pi  omeruit  nobis  ivdemptionem,  gra- 


202 


L  EXODE 


tractee  avec  vous  sur  toutes  ces  pa- 
roles. 

9.  Et  Moise  et  Aaron,  Nadab  et 
Abiu  et  soixante-dix  des  vieillards 
d'lsrael  monterent  : 

10.  Et  ils  virent  le  Dieu  d'lsrael,  et 
sous  ses  pieds  etait  comme  un  ouvrage 
en  pierre  de  saphir  et  comme  le  ciel 
lorsqu'il  est  serein. 

11.  Et  il  ne  mit  pas  sa  main  sur 
ceux  qui  s'etaient  retires  loin  des  en- 


nus  vobiscum  super  cunctis  sermoni- 
bus  his. 

Ilebr.  9.  20. 

9.  Ascenderuntque  Moyses  et,  Aa- 
ron, Nadab  et  Abiu,  et  septuaginta  de 
senioribus  Israel  : 

10.  Et  videruntDeum  Israel;  et  sub 
pedibus  ejus  quasi  opus  lapidis  sapphi- 
rini,  et  quasi  coelum,  cum  serenum 
est. 

11.  Nee  saper  eos  qui  procul  reces- 
serant   de  fdiis  Israel,   misit  manum 


tiam,  hsereditatem  et  omnia  bona  quae  in 
hoc  loelere  suo  nobis  promisit,  ad  Hebr. cap. 
ix,  f.  15  et  seq. ;  idque  expressit  in  institu- 
tion Eucharistise  dicens  :  «  Hie  est  sanguis 
«  novi  testamenti».  Unde  contra  sacramenta- 
rios  validum  pro  veritate  corporis  Christi 
intorqueas  argumentum.  Si  enim  vero  san- 
guine vetus  sancitum  est  foedus,  isque  intel- 
ligitur  cum  dicitur  hie  y.  8  :  «  Hie  est  san- 
Kguis  foederis  quod  papegit  vobiscum  Deus  », 
utique  et  vero  sanguine  sancitum  est  foedus 
novum,  isque  intelligitur  cum  dicitur  :  «  Hie 
«est  sanguis  novi  testamenti »  ;  hie  enim  ve- 
tus novi  et  veri  erat  typus,  ad  quern  certum 
est  Christum  in  verbis  jam  dictisrespexisse». 

9. — Ascenderuntque  Moyses  et  Aaron . . . 
lis  ne  monterent  cependant  pas  jusqu'au  som- 
met  de  la  montagne,  mais  seulement  jusqu'a 
une  certaine  hauteur,  qui  ne  saurait  etre 
detorminee.  Par  l'espece  de  consecration 
qu'il  a  reeue  du  sang  de  ralliance,  Israel  est 
devenu  capable  de  monter  sur  la  montagne, 
d'y  voir  son  Dieu  et  de  celebrer  le  festin  de 
i'alliance,  non,  il  est  vrai,  dans  la  totality  de 
ses  membres,  ce  qui  naturellemeut  n  etait  pas 
executable,  mais  dans  ses  representants,  les 
soixante-dix  ancienset  Aaron  avec  ses  deux 
fils  aines.  Cesderniers  sont  appeles  speciale- 
ment  ;i  cette  solennite  en  consideration  de 
lour  future  vocation  an  sacerdoce,  en  vertu 
duquel  ilsdevront  occuper  une  p>sition  in- 
termediaire  entre  Dieu  et  le  peuple,  qui  est 
deja  preparee  ici.  De  tous  les  anciens,  il  en 
est  choiffl  8  'ixante -dix  a  cause  de  l'importance 
]i  storique  »-t  symbolique  de  ce  nomore.  Cfr. 
Gen.  XLVi,  27. 

10. — El  viderunt  Deum  Israel,  «  non 
per  essentiam,  dit  Cornelius  a  Lapide,  sed 
un.  id  est,  in  specie  aliquasensiM- 
li  quam  Dei  voluntas  elegit  et  hum  na  fra- 
gility ferre  potuit  ».  La  forme  sous  Laquelle 
Dieu  se  montra  est  passee  sous  silence,  afin 
de  ne  pas  donner  occasion  au  peuple  do  le 
■us  cette  forme  et  de  tombcr 
I'idolatrie.  isaie  n'indique  pas  non  plus 


celle  sous  laquelle  il  le  vit  sur  un  trone  ele- 
ve,  vi,  1.  Ezechiel  est  le  premier  qui  deerit 
la  forme  de  Jehovah  qu'il  avait  vue  dans 
une  vision  «  comme  la  ressemblance  d'un 
homme  »,  i,26.  Gomp.  encore  Daniel  vn,  9 
et  13.  —  Et  sub  pedibus  ejus  erat  quasi 
opus  lapidis  sapphirini,  ou  mieux  d'apres 
l'hebreu  :  «  comme  un  ouvrage  d'une  btan- 
cheur»  ou  «  d'une  transparence  de  saphir  ». 
Le  mot  rmh,  que  la  Vulgate  ren  I  par  «  la- 
pidis »,  de'njub,  briqite,  est  rappjrtd  par 
Keil,  Lange  et  autres  a  rmb,   blanc/ieur, 

clarte,  transparence,  ce  qui  donne  un  sens 
pre.erable.  «  Est  sapphirus  peilucidus,  dit 
Rosenmiiller,  coloris  caerulei,  quaiis  est  fa- 
des coeli  sereni,  de  quo  hoc  locosermo  est  ». 
11  y  a  aussi,  comme  fobserve  le  meme  au- 
teur,  «  genus  sapphiri  candidum,  a  cjlore 
casruleo  ad  album  vergens  ».  «  Signahatur 
hoc  symbolo  splendidissima  et  prsestantissi- 
ma  Dei  majestas,  quse  omnem  coeli  et  gem- 
marum  lulgorem  et  splendorem  longe  tran- 
scendit  et  pedibus  premit  ».  Corn,  a  Lap. 

11.  —  Nee  super  eos  qui  procul  recesse- 
rant  de  filiis  Israel,  id  est,  «  super  seniores 
qui  a  plebe  recesserant  et  cum  Mose  ascen- 
derant  in  montem  »,  misit  Deus  manum 
suam,  «  id  est,  Deus  non  percussit,  non  he- 
sit  principes Israel  qui  ilium  viderant;  bibe- 
runt  enim  et  comederunt  poistea  quasi  laetj 
et  exultantes  hac  augusta  et  deleatabili  vi- 
sione  Dei  ».  Corn,  a  Lap.  Mais  la  premiere 
pa  tie  de  cette  phrase  doit  se  traduire  d'a- 
pres l'hebreu  :  «  et  sur  les  nobles  des  fils  d'Is- 
rael »,  sur  les  principaux  d'ontre  les  Israe- 
lites qui  etaient  alles  avec  Moise  sur  la  mon- 
tagne, «  il  ne  jeta  pas  sa  main  ».  —  Vide-' 
runtqu  ■  Deum*,  et  comederunt  acbiberunt  i 
apres  avoir  vu  Dieu,  ils  firont  le  festin  du 
sacrifice  oflfertpour  la  conclusion  do  I'allian- 
ce, non  sur  la  montagne,  mais  apres  en 
etre  descendus,  pres  de  l'autol  sur  lequel 
avait  ou  lieu  ce  sacrifice.  Cette  conclusion  du 
trade  etait  pjur  le  pjuplo  do  Diou  i'annou- 
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suam,  videruntque  Deum,  et  comede- 
runt  ac  biberunt. 

12.  Dixit  autem  Dominus  ad  Moy- 
sen  :  Ascende  ad  me  in  montem  et 
esto  ibi :  daboque  tibi  tabulas  lapideas, 
et  legem  ac  mandata  qua)  scripsi,  ut 
doceas  eos. 

13.  Surrexerunt  Moyses  et  Josue 
minister  ejus  :  ascendensque  Moyses 
in  montem  Dei, 

14.  Senioribus  ait  :  Expectate  hie 
donee  revertamur  ad  vos.  Habetis  Aa- 
ron et  Hur  vobiscum  :  si  quid  natum 
fuerit  quaestionis,  referetis  ad  eos. 

15.  Cumque  ascendisset  Moyses, 
operuit  nubes  montem, 

16.  Et  habitavit  gloria  Domini  su- 
per Sinai,  tegens  ilium  nube  sex  die- 
bus  ;  septimo  autem  die  vocavit  eum 
de  medio  caliginis. 

11.  Erat  autem  species  glorias  Do- 
mini, quasi  ignis  ardens  super  verti- 
cem  montis,  in  conspectu  filiorum  Is- 
rael. 

18.  Ingressusque  Moyses  medium 
nebulas,  ascendit  in  montem;  et  fuit 


fants    d'Israel ;  et   ils  virent   le  Sei- 
gneur, et  ils  mangerent  et  ils  burent. 

12.  Et  le  Seigneur  dit  a  Moi'se  : 
Monte  vers  moi  sur  la  montagne  et  y 
demeures,  et  je  te  donnerai  des  tables 
de  pierre  et  la  loi  et  les  commande- 
ments  que  j'ai  ecrits,  aim  que  tu  les 
leur  enseignes. 

13.  Moi'se  et  Josue  son  ministre  se 
leverent.  Et  Moi'se  montant  sur  la 
montagne  de  Dieu, 

14.  Dit  aux  vieillards  :  Attendez  ici 
jusqu'a  ce  que  nous  retournions  vers 
vous.  Vous  avez  avec  vous  Aaron  et 
Hur  ;  s'il  surgit  quelque  discussion, 
vous  en  refererez  a  eux. 

15.  Et  lorsque  Moi'se  fut  monte, 
une  nuee  couvrit  la  montagne. 

16.  Et  la  gloire  du  Seigneur  ha- 
bita  sur  le  Sinai,  le  couvrant  d'une 
nuee  pendant  six  jours.  Mais  le  sep- 
tieme  jour,  il  l'appela  du  milieu  de 
l'obscurite. 

11.  Or  l'aspect  de  la  gloire  du  Sei- 
gneur etait  comme  un  feu  brulant 
sur  le  sommet  de  la  montagne,  en 
presence  des  enfants  d'Israel. 

18.  Et  Mo'ise  entra  au  milieu  de  ia 
nuee  et  monta  sur  ia  montagne,  et  il 


ce  et  le  gage  de  l'heureux  terme  auquel  il 
devait  aboutir.  Avec  la  vue  de  Dieu,  Israel 
regut,  dans  la  personnede  sos  representants, 
un  avant-gout  de  la  vision  l/'atifique  reser- 
ved pour  l'autre  vie,et  le  lestin  qui  suivit 
etait  une  faible  figure  du  lestin  des  noces 
de  l'agneau  auquel,  dans  le  ciel,  Dieu  fera 
asseoir  ses  elus,  Apoc.  xix,  7-9. 

§.  4.  —  Moise  remonte  sur  la  montagne  pour 
y  recevoir  les  tables  de  la  loi  et  les  or- 
dres  ulterieurs  de  Dieu,  ff.  li — 18. 

12.  —  Ce  verset  forme,  avec  le  reste  du 
chanitre,  le  passago  a  la  revelation  relative 
al'erecton  du  sanctuaire,  revelation  qui 
comprend  les  chapitres  xxv- xxxi.  Dabo- 
que tibi  tabulas  lapideas  et  legem  ac  man- 
data,  dans  l'liebreu  :  « mand'atum  »,  quce 
scripsi.  Les  « tables  de  pierre  et  la  loi «... 
sont  pour  :  « les  tables  de  pierre  avec  la 
loi »,  ou  ren  ermant  la  loi...  Sous  le  double 
nom  de  «  loi »  et  de  « comman  loment »  est 
simploment  designe  le  decalogue, 


13.  —  Ft  Josue  minister  ejus.  Voy.  plus 
haut  xvii,  9. 

14.  —  Expectate  hie, oh  ils  se  trouvaient, 
dans  le  cam]).  —  Si  quid  natum  fuerit 
quaestionis ;  litte>alement  d'apres  l'liebreu  : 
«qui  dominus  verborum»,  vel  «negotior 
rum  »,  fuerit :  eeluiqui  aura  quelque  affaire, 
quelque  dill'erond  avec  d'autres. 

16.  —  Tegens  Ulum  nube  sex  diebus. 
«  Voluit  Deus  per  hos  sex  dsee  Mosen  a'nstra- 
hi  et  emundan  ab  onmi  torrena  cogitatione 
et  cura,  speque  et  oratione  elevari  ad  su- 
pernorum  contemplationem,  itaque  ad  Dei... 
colloquium  prseparari".  Corn,  a  Lap.  — 
mo  autem  die  vocavit  eum  de  medio 
caliginis,  hebr.  «  nubis  ».  II  Q'est  pas  dit  si 
Josue"  3u  vit  Moise  dana  la  nuee ;  mais  il  est 
plus  probab'e  qu'il  resta  a  quelque  di-tance. 

18.  —  Et  fuit  ibi  quadraginta  diebus  et 
quadraginta  noctibus.  Dans  cenombre  sont 
compris  les  six  jours  d'attente  marques  plus 
haut,  y.  16.  Moi'so  passa  tout  ce  temps  sans 
boiro  ni  mangor,  Deut.  ix,  9,  Le  nombre  de 
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y  demeura  quarante  jours  et  quaran- 
te  nuits. 


ibi  quadraginta  diebus,  etquadraginta 
noctibus. 


Deut.  9.  9. 


CIIAPITRE     XXV. 

Offrande  a  demander  au  peuple  pour  la  construction  du  sanctuaire,  ff.  1-9.  —  L'archo 
d'alliance,  ??.  10-22.  —  Table  des  pains  de  proposition,  ff.  23-30.  —  Le  chandelier  d'or, 
?}.  31-40. 


1 .  Et  le  Seigneur  parfa  a  Moise  et         1 .  Locutusque  est  Dominus  ad  Moy- 
lui  dit  :  sen,  dicens  : 

2.  Parle  aux  enfants  d'Israel,  pour         2.  Loquere  filiis  Israel,  ut  tollant 


quarante  est  un  nombre  sacre,  qui  a  quel- 
que  chose  de  mysterieux  et  de  significatif, 
vu  qu'il  se  rep?te  non  seulement  dans  le 
second  sejour  de  MoiVe  sur  le  Sinai',  ci-apr. 
xxxiv,  28  ;  Deut.  ix,  18,  mais  encore  dans 
les  quarante  .jours  du  voyage  d'Elie  vers  la 
montagne  d'Horeb,  III  Reg.  xix,  8  .-  dans  le 
jeune  de  J.-G.  et  da.is  son  sejour  sur  la  terre 
apres  sa  resurrecti  in,  et  meme  dans  les  qua- 
rante amines  du  sejour  d'israeldans  le  desert. 
La  pluie  du  deluge  avait  aussi  dure  qua- 
rante jours. 

§.5.  — Prescriptions  relatives  au  sanctuaire 
et  au  sacerdoce,  ch.  xxv— xxxi. 

Chap.  xxv.  —  Pour  donner  a  l'alliance 
contracted  avec  son  peuple  une  forme  exte- 
rieure  determinee  et  en  faire  uzie  societe 
reelle,en  vertu  de  laquelle  il  se  montre  le 
Dieu  de  ce  peuple  et  ce  peuple  puisse  s'ap- 
pro  her  de  lui  comme  de  son  Dieu,  Jehovah 
ordonne  a  Moi'se  de  lui  eriger  un  sanctuaire 
oil  il  etablira  sa  demeure  au  milieu  deux. 
II  lui  <'ii  trace  lui-meme  le  plan  dans  tous 
ses  <i«'taiis  et  lui  en  montre  un  modele,  ainsi 
que  de  tous  les  vases  et  autres  ustensiles 
qui  doivent  servir  au  culte  divin,  avec  l'in- 
di  atio  i  exacte  de  la  matiere  et  de  la  forme 
de  chaque  chose.  11  descend  ;i  toutes  ces  par- 
ticularity parce  que  toutes  ont  leur  impor- 
tance relativement  a  la  fin  qu'il  so  propose. 
II  n'y  a  pasjusqu'a  l'oxe'cution  qui  ne  soit 
raconteeeo  detail.  —  Lo  r&it  commence 
par  l'invitation  que  Jehovah  fait  a  son  peu- 
ple  d'oflHr  des  dons  pour  la  construction  du 
sanctuaire,  xxv,  1-9.  Ensuite  vien^  la  des- 
cription de  l'archo  d'alliance,  quo  Dieu  des- 
tine a  etre  son  trone  dans  le  sanctuaire,  par 


consequent  comme  un  sanctuaire  dans  le 
sanctuaire,  xxv,  10-22.  Ella  est  suivie  de 
celles  des  pains  de  proposition  et  du  chan- 
delier, ??.  23-40 ;  puis  de  celle  du  taberna- 
cle, avec  indication  de  la  place  que  devront 
y  occuper  les  trois  objets  precedents, 
xxvi ;  enfin  de  celle  de  I'autel  des  holocaus- 
tes  avec  le  parvis  qui  doit  entourer  le  ta- 
bernade,  xxvn,  1-19.  A  celase  joint  l'ordre 
concernant  la  disposition  du  chandelier,  Jf. 
20  et  21 ,  ordre  qui  Ibrme  la  transition  a 
1'institution  du  sacerdoce,  de  l'investiture 
et  de  la  consecration  des  pretres,  xxvm  et 
xxix.  Entin  viennent  les  prescriptions  rela- 
tives a  I'autel  des  parfiims,  apres  lesquelles 
il  n'en  reste  plus  que  quelques  unes  d'une  im- 
portance secondaire  a  a 'outer  comme  comple- 
ment, xxx,  11 -xxxi,  17.  «  La  description 
de  tout  le  sanctuaire  commence  done,  selon 
la  remarque  de  Ranke,  par  l'arche  d'al- 
liance, par  le  lieu  de  manifestation  de  Jeho- 
vah, et  finit  par  I'autel  des  pari'ums,  qui  est 
place  immediatement  devant.  Autour  du 
siege  de  Jehovah  est  construit  le  tabernacle, 
et  autour  de  celui-ci  le  parvis.  Les  pretres 
partent  d'abord  de  I'autel  des  holocaustes, 
apres  avoir  oll'ert  le  sacrifice,  pour  se  ren- 
dre  dans  le  sanctuaire,  et  s'approchent  de 
Jehovah.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  haut  dans  les 
fonctions  quotidiennes  du  ministere  sacerdo- 
tal ost  inanii'estoment  de  se  tenir  ainsi  de- 
cant Jehovah  a  I'autel  des  parfums,  sans 
etre  separe  que  par  un  rideau  du  Saint  des ; 
saints  ». 

1«    OtTrandes    a  demander    au   peuple  pour  le  sanc- 
tuaire, XXV,  l-'.t. 


1-9.  —  Gf.  xxxv,  1-9. 

2.  —  Ut  tollant  mihi  primitias. 


Le  mot 
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mihi  primitias  :  ab  omni  homine  qui 
offeret  ultroneus,  accipietis  eas. 

Infr.  35.  5. 

3.  Heec  sunt   autem    qua>   accipere 
debetis  :  aurum,  et  argentum,  et  a3S, 

i 

I     4.   Hyacinthum  et  purpuram,  coc- 


qu'ils  m'apportent  les  premices.  Vous 
les  recevrez  de  tout  homme  qui  les 
offrira  spontanement. 

3.  Et  voici  ce  que  vous  devez  re- 
cevoir  :  de  Tor,  de  l'argent  et  de  l'ai- 
rain, 

4.  De  l'hyacinthe  et  de  la  pourpre, 


^ue  la  Vulgate  rend  par  « primitias »  est 
nDYlPl,  (de  an),  present  qu'on  preleve  sur 
ses  biens  pour  l'offrir  a  Dieu.  Cfr.  Lev.  11, 
9.  —  Qui  offeret  ultroneus:  litteralement 
d'apres  l'hebreu  :  « que  son  eoeur  y  portera  >», 
savoir,  a  offrir  a  Dieu  ce  present. 

3.  —  Aurum  et  argentum  et  ces.  Parmi 
ces  metaux  ne  figure  pas  le  i'er,  dont  l'usage 
est  plus  recent. 

4.  —  Hyacinthum,  rtan.  C'est  la  pourpre 

de  couleur  bleue  foncc;e,  se  rapprochant  plus 
du  noir  que  du  bleuclair.  —  Et  purpuram, 
"laJPN.  C'est   la  pourpre  proprement  dite, 

d'une  brillante  couleur  rouge  foncee, « nigran- 
tis  rosso  colore  sublucens » ,dit  Pline  (N.  H.  ix, 
36),  qui  la  i!ecrit  encore  ainsi  dans  un  autre 
endroi  (IX,  38 1  : «  Laus  ei  summa  coloi- san- 
guinis concreti  nigricans  aspectu,  idem- 
que  suspeetu  refulgens,  un  'e  et  Homero  pur- 
pureut  dicitur  sanguis". —  Coccumque  bis 
tint-turn.  C'est  ainsi  que  la  Vulgate  rend 
l'expsression  ijttf  n"Sin  du  texte.  Mais  on 

oppose  a  cette  traduction  que  <•  solas  purpu- 
reas vestes  bis  tingebantur,  nunquam  cocci- 
neae,  prasterquam  quod  cocco  aliquando  pur- 
pura supsraddebatur,  quern  colorem  mixtum 
hysginum  voeabant,  teste  Plinio,  Hist.  nat. 
ix,  11,  sou  25.  Vide  Braunium,  De  Vestitu 
sacerd.  p.  237  sqq.;  Bo.-h.  Hieroz.  Ill,  p.  527 
aqq.  ed.  Lips. ;  Winer,  Bibl.  Realwoertcrb. 
s.  v.  Carmesiu".  Gesen.  Thes.  p.  1452.  L'ex- 
pression  hebraique  signifie  a  la  lettre  ver 
de  cramo'si,  «  vermis  cocci »  ou  « cocci  I'er » ; 
elle  s'emplote  pour  marquer  la  couleur  qui  est 
tiree  de  ce  ver,et,  par  extension,  l'etoft'e  qui  en 
est  teinte.  A  sa  place  on   trouve   aussi  "ou; 

nvS;n,a  la  lettre,  cramoisi  de  ver,  ><  coccus 

vermis  »>  ou  «  vermium  »,  id  est,  a  vermi- 
biis  petitus,  qui  se  prend  dans  le  meme 
se  is,  ainsi  que  iy&  tout  seul,  coccus,  de 

rr.*c,  briller,  eclater.  On  conibnd  quelquefois 
la  pourpre  et  le  cramoisi.  «  La  robe  dont 
J.-C.  Cut  revetu  danssa  passion  est  appelee 
«de  couleur  de  cramoisi,  coccinea*,  dans 
S.  Mattbieu,  xxvn,  28,  et  «de  couleur  de 
p  lurpre  ■  dans  S.  Marc,  xv,  17,  et  dan>  S. 
Jean,  xix.  2.  Mais  il  est  constant  que  le 
coccus  est  fort  diil'erent  de  la  pourpre,  non 


seulement  quant  a  la  couleur,  mais  aussi 
quant  a  la  maniere  dont  on  les  teint.  La 
pourpre  se  teignalt  communement  avec  le 
sang  d'un  poisson  nomme  murex,  qu'on 
trouvait  principalement  sur  les  cotes  de  la 
mer  de  Tyr ;  elle  etait  d'un  rouge  fence, 
tirant  sur  la  couleur  du  sang  caille.  Mais  le 
coccus  ou  coccineus  etait  d'un  rouge  plus 
gai,  plus  vif,  plus  brillant,  tirant  sur  la 
couleur  de  feu  :  u'ou  vient  que  Josephe, 
Philon,  S.  Jerome,  lorsqu'ils  expliquent  d'une 
maniere  allegorique  les  couleurs  dont  il  est 
parle  id,  comparent  le  coccus  au  feu.  On  le 
teignait  avec  un  vermisseau  nomme  coccus, 
ou  simplement  vermiculus,  d'oii  vient  le 
iiom  de  vermeil.  Voici  ce  que  dit  Bellon  de 
ce  vermisseau,  1.  I  Observat.  c.  17  :  II  y  a 
dans  Tile  de  Crete  beaucoup  de  coccus,  dont. 
il  se  fait  un  grand  trafic  dans  cet  endroit. 
On  le  trouve  au  mois  i  e  juin,  sur  une  espece 
de  pott  chene  qui  porte  un  gland  sans  queue 
attache  a  son  tronc  :  ses  feuilles  sont  epi- 
neuses,  et  cbargees  de  certaines  petites 
graines  de  la  grosseur  d'un  potit  pois  et 
pleines  de  petits  rermisseaux  rouge-;  gros 
comme  une  lende;  on  detache  ces  grained 
des  feuilles,  et  les  patits  animaux  dont  elles 
sont  pleines  e:i  eortent  par  un  trou  qui  s'y 
trouve  du  cote  qu'elles  etaient  attachees  "a 
la  feuille  ;  on  separe  ces  petits  animaux  des 
graines  par  le  moyen  d'un  crible,  et  on  les 
met  ensemble  en  les  pressant  legerement,  on 
en  fait  des  boules  de  la  grosseur  d'un  oeuf 
de  poule.  On  trouve  aussi  de  ces  grains  dans 
la  Palestine,  comme  le  remarque  le  meme 
auteur,  1.  II,  c.  88.  Les  Araltes  imminent  ce 
vermisseau  charmes  (kermez),  d'oii  vient  le 
nom  de  cramoisi ».  Calmet.  Aputons  encore 
uneobsorvation  de  Rosenmuller  :  «Cseterum 
cavendum  ost  ne  hie  color  miseatur  cum  eo 
quern  noa scharlack  » ( ecarlale  ) «  vocamus. 
Hi.'  enim  provenit  ex  coceni'la,  scarabaoo 
quodam  nigricante,  qui  colligitur  ex  opuntia, 
genere  ficus  in  Persia  et  India  occidentali 
frequenti.  Da  hoc  colore  apud  veteres  nullum 
extat  vestigium,  quum  vel  apud  nos  ex  eo 
demum  tempore  quo  America  detecta  est  color 
die  innotu  irit  ».  —  Etbyssum,  t,"C\  fin  Un, 

de  lVgyptien  schensch,  ou,  selon  d'autnes, 
fine  r/of/','  de  coion,dB  XDV&,  itre  blavfi.  Kno- 
bel,  Cook,  avec  les  rabbins  soutiennent  lepre- 
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et  du  cramoisi  deux  fois  teint,  et  du 
byssus,  du  poil  de  chevre, 

5.  Et  des  peaux  de  beliers  teintes 
en  rouge,  et  des  peaux  teintes  en 
bleu,  et  des  bois  de  setim, 

6.  De  l'huile  pour  entretenir  les 
lampes,  des  aromates  pour  le  baume 
et  des  parfums  de  bonne  odeur  ; 

1.  Des  pierres  d'onyx  et  d'autres 
pierres  precieuses  pour  orner  l'ephod 
et  le  rational. 


cumque  bis  tinctum,  et  byssum,  pilos 
caprarum ; 

0.  Et  pelles  arietum  rubricatas,  pel- 
lesque  ianthinas,  et  ligna  setim  ; 

6.  Oleum  ad  luminaria  concinnan- 
da;  aromata  in  unguentum,  et  thy- 
miamata  boni  odoris  : 

1.  Lapides  onychinos,  et  gemmas 
ad  ornandum  ephod  ac  rationale 


mier  sentiment;  D. Galmet  et  Keil,  Archaeol., 
§  17,  Anm.  5,  alleguent  dassez fortes raisons 
en  i'aveurdu  second,  de  sorte  qu'il  est  diffi- 
cile de  decider  quel  est  le  vrai.  Cfr.  Champol- 
lion-Figeac,  Egypte  ancienne,  p.  192,  et  la  note 
sur  Gen.  xli,  42.  —  Pilos  caprarum.  «  Les 
anciens  et  les  nouveaux  ecrivains  nous  par- 
lent  souvent  du  poil  de  chevres  qu'on  trouve 
dans  l'Asie  Mineure,  dans  la  Syrie,  dans  la 
Gilieie  et  la  Phrygie.  GellesdeCilicie  sont  les 
plus  celebres ;  elles  ont  donne  le  nom  au  ci- 
lice, qui  etait  une  sorte  de  grosse  etoffe  dont 
on  faisait  des  tentes  et  des  habits  aux  mate- 
lots.  Virgile,  Georg.  in,  311  : 

Nee  miuus  interea  barbas  iucauaque  meata 
Cioiphii  tondeut  hirci  setasque  comantes 
Usum  in  castroruui  et  misens  velamina  nautis. 

Varron,  de  Re  rust ,  dit  la  meme  chose  des 
chevres  de  Phrygie.  Les  nouveaux  voyageurs 
nous  parlent  aussi  des  chevres  d'Asie,  dont 
on  tond  le  poil,  qui  sert  a  taire  des  camelots 
et  d'autres  etolles  tres  fines.  Bellon,  1.  II 
Observ.  c.  121,  dit  que  ces  chevres  ont  le  poil 
blanc,  et  Busbe  jue  parle  en  ces  termes  de 
celles  qu'il  vit  dans  son  voyage  de  Constan- 
tinople a  Amasee  :  «Leur  poil,  qui  est  tres 
«  fin  et  tres  brillant,  pend  jusqu'a  terre  :  il 
«  est  d'une  beaute  qui  ne  le  cede  de  guere  a 
« la  soie  :  on  uo  le  tond  point,  mais  on  l'ar- 
«  rache  avec  des  peignes.  Lesbergers  out  soin 
«de  laver  souvent  leurs  chevies  dans  les 
«fleuves.  L'herbe  dont  elles  se  nourrissent 
«est  seche  et  mince,  et  on  croit  que  e'est  ce 
«  qui  contribue  le  plus  a  la  delicatessode  leur 
«  poil.  Les  lemmes  de  ce  pays-la  filent  ce  poil 
«  et  le  portent  a  Angory,  oil  on  le  met  en 
« ceuvre  et  oil  Ton  lui  donne  la  tointure.  11 
«  tfea  fait  encore  aujour'hui  un  grand  trafic 
«  a  Angory  et  a  Alep  ».  D.  Galmet. 

5.  —  Pellesque  ianthinas,  id  est,  u  viola- 
ceas  n .  C'est  aussi  le  sens  que  donnent  a  l'hcbreu 

C'w'nn  JY1V  les  Septante,  Josephe  (Ant.  Ill, 

6,  4),  Aquila  et  Symmaque.  Mais  ^nn  est 

plutot  le  nom  d'un  animal,  que  Knobel,  Keil 


et  autres  cro-ient  etre  le  phoque  ou  vache 
marine,  qui  se  trouve  dans  la  mer  Rouge,  et 
dont  on  aime  la  peau  pour  faire  des  sandales. 
La  paau  superieure  et  la  peau  inferieure  de 
cet  amphibie  different  en  ce  que  celle-la  est 
plus  epaisse  et  plus  grossiere,  et  que  celle-ci 
n'a  que  deux  lignes  d'epaisseur  et  est  tres  co- 
riace,  de  sorte  que  la  meme  peau  peut  egale- 
ment  s'employer  pour  d'epaisses  couvertures 
de  tente  et  pour  de  fines  et  elegantes  sandales 
(Ezech.  xvi,  10).  —  El  Uyna  setim.  Le  bois 
de  «  satim  »,  ma©  pour  niDTiZ?,  est  le  veri- 
table acacia,  acacia  vera,  qui,  en  Egypte  et 
dans  la  p6ninsule  du  Sinai,  devient  un  arbre 
de  la  grosseur  du  noyer  et  encore  plus  fort. 
Gest  le  seul  de  l'Arabie  deserte  dont  on  puisse 
faire  des  planches  ;  le  bois  en  est  tout  en- 
semble tres  leger  et  tres  durable.  «  De  sett  a 
tantum,  dit  S.  Jerome,  in  Is.  xli,  19,  hebraica 
edisseranius.  Est  autem  genus  arboria  nas- 
centis  in  eremo,  spinse  albte  habens  similitudi- 
nem,  unde  omnia  lignea  areae  et  tabernaculi 
facta  sunt  instrumenta,  quae  appallantur  set- 
tim  :  quo  1  lignum  imputribile  et  levissimum 
omnium  lignurum,  tarn  in  fortitudine  quam 
in  nitore,  soliditatem  superat  et  palchritudi- 
nem  ».  Le  nom  arabede  cet  arbre  est  sant. 
mot  d'origine  egyptienne.  Si  on  ne  trouve 
plus  aujourd'huidana  la  peninsule  sinaitique 
des  acacias  de  la  grandeur  qui  vient  d'etre 
marquee,  la  cause  en  est  dans  le  commerce 
de  charbon  que  font  les  Bedouins,  commerce 
qui  empeche  de  plus  en  plus  les  arbres  d'ar- 
river  a  leur  pleine  croissance,  a  leur  complet 
developpnnent. 

6.  —  Oleum  ad  luminaria  concinnanda ; 
d'apivs  rin'hr.'U  :  «  de  1'liuile  pour  le  chan- 
delier ».  Voy.  ei-apres  xxvu,  20.  —  Aromata 
in  umiuentum  .  .  .  ;  dans  l'hebreu  :  «  des 
aromates  pjur  l'huile  de  l'onction  »,  ci- 
apres  xxx,  ^2  et  sjq. ;  «  et  pour  lo  parfum  a 
bruler  <>,  litteralement  :  «  et  in  sulfimontum 
ai-oniatum  <>,  ci-apres  xxx,  34  et  seq. 

7.  —  Lapides  onychinos.  La  pierre  pre^- 
ciouso  appclee  en  hebrou  antJ,  que  Tauteur 
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8.  Facientque  mihi  sanetuarium,  et 
habitabo  in  medio  eorum ; 
*  9.  Juxta  omnem  similitudinem  ta- 
•bernaculi  quod  ostendam  tibi,  et  om- 
nium vasorum,  in  cultum  ejus  ;  sicque 
faeietis  lllud  : 

Eebr.  9.  2. 

10.  Arcam  de  lignis  setim  compin- 
gite,  cujus  longkudo  habeat  duos  et 
semis  cubitos ;  iatitudo,  cubitum  et 
dimidium  ;  altitude,  cubitum  similiter 
ac  semissem. 

11.  Et  deaurabis  earn  auro  mun- 
dissimo  intus  et  foris;  faciesque  su- 
pra coronam  auream  per  circuitum; 


8.  Et  ils  me  feront  un  sanctuaire, 
et  j'habiterai  au  milieu  d'eux. 

9.  Vous  ferez  entierement  suivant 
la  ressemblance  du  tabernacle  que  je 
te  montrerai  et  de  tous  les  vases  pour 
son  service ;  et  vous  le  ferez  ainsi  : 

10.  Faites  une  arche  de  bois  de  se- 
tim dont  la  longueur  ait  deux  coudees 
et  demie,  la  Iargeur  une  coudee  et 
demie,  la  hauteur  pareillement  une 
coudee  et  demie. 

11.  Et  tu  la  doreras  avec  un  or 
tres  pur  au  dedans  el  au  dehors;  et 
tu  feras  au-dessus  une  couronne 
d'or  tout  autour. 


de  la  Vulgate,  avec  plusieurs  autres  inter- 
pretes,  croit  etre  1'onyx,  est  vraisembla- 
blement,  d'apres  Onkelos,  Jonathan,  leSyria- 
que  et  l'Arabe,  suivis  par  Keil,  le  beryl  (voy. 
,Gen.  ii,  12).  —  Et  gemmas  ad  ornandum... ; 
litteralement  d'apres  i'hebreu  : «  et  des  pier- 
res  d'enchasaemaat »,  a  enchasser, «  pour  Fe- 
phod  ...»  Les  pierres  de  beryl  etaient  pour 
l'ephod,  ci-apres  xx\  in,  9,  et  les  autres  pierres 
precieuses  pour  le  pectoral  (  "jen  ),  ibid.  16 

et  seq.  Ges  pierres  precieuses  furent  offertes 
par  les  princes  dupeuple,  ci-apres  xaxv,  27. 

8.  —  Facientque  mihi  sanetuarium  .  .  . 
Gomme  roi  d'Israel,  Jehovah  \iendra  habiter 
au  milieu  de  son  peuple,  et  le  sanctuaire  qu'il 
ordonne  de  ltd  construire  sera  son  palais, 
palais  ou  temple  portatil  et  ambulant,  corame 
on  en  trouve  des  exemples  chez  diffe rents 
peuples  de  Fantiquite,  entre  autres  chez  les 
Egyptians.  Voy.  D.  Calmet. 

9.  —  Juxta  omnem  simiVtudinem  .  . . 
sicque  faeietis  Mud  ;  litteralement  fi'apres 
l'liebreu  :  «  Selon  tout  ce  que  je  te  montre, 
le  modele  du  tabernacle  et.  le  modele  de  tous 
ses  ustensiles,  ainsi  ferez- vous  ».  Ce  modele 
que  Dieu  fera  voir  a  Moi'se  consistedans  une 
representation  exacte  du  tabernacle  et  de  ses 
ustensiles  tels  qu'il  les  veut  ;  il  a  pour  but  de 

>  laciliter  {'intelligence  de  la  description  qu'il 
I  lui  en  doimera  et  <!e  prevenir  tout  danger 
-  d'erreur  et  de  malentendu  qui  pourrait  en 
vicier  Fexecution. 


'/ 


t"  L'arche  d'alliance,  ff.  10  —  22. 

10.  —  Arcam  de  lignis  setim compinr/ite. 
"  Danslapompe  ou  la  procession  en  l'honneur 
deladeesse  Isis,ily  avait  un  pretroqui  portait 
une  cassette pleine  de  ce  quil  y  avait  de  plus 
secretdans  ce  culte  superstitieux :  «  Ferebatur 
"  ab  alio  cista  secretorum  capax  penitus  ce- 


a  lans  operta  magnificae  religionis  »  (Apul. 
Metam.  I.  xi).  Plularque,  De  Is.  et  Osir., 
parle  aussi  d'unco fire  qui  en  renfermait  un 
autre  d'or  rempli  d'eau  aboire.  Mais  le  coffre 
que  Dieu  ordonne  que  Ton  fasse  ici  n'etait 
point  pour  y  mettre  des  secrets  honteux  de 
ces  mysteres  ridicules,  que  Ton  cachait  avec 
tant  de  soin  parmi  les  palens  :  e'etait  pour  y 
conserver  comme  en  depot  les  titres  et  les 
monuments  de  son  alliance  avec  Israel,  e'est 
a  dire,  les  tables  de  la  Loi  qui  en  contenaient 
les  articles :  d'oii  vient  que  ce  coifre  est 
nomme  VArche  de  V Alliance  ou  du  Testa- 
ment, et  que  Ton  dit  au  v.  1G  que  Ton  y 
mettra  le  Temoignage.  e'est  a  dire,  les  ac- 
tes  authentiques  du  traite  ».  D.  Calmet. 
Pour  cette  raison,  il  est  aussi  appele  VAr- 
che du  Temoignage  ou  simplement  le  Te- 
moignage: dans  quelques  endroits,  il  est 
designe  sous  le  nom  d Arche  du  Seigneur  ou 
de  Dieu  et  d'Arche  sainte.  G'etait  le  point 
central  du  san -tuaire.  II  taut  cependantre- 
marquer  que  le  mot   r\~",  traduit  dans   la 

Vulgate  par  teslifiialio  ou  testimonium, 
est  pris  simplement  par  plusieurs,  comme 
Fiirst,  Dillmann,  dans  le  sens  de  loi ;  nean- 
moins  Keil,  Lange  et  autres  lui  conservent 
celui  de  temoignage. 

11.  —  Et  deaurabis  earn  auro  mundissi- 
mo;  a  la  lettre  d'apres  I'hebreu:  v<  Et  tu  la 
couvriras  d'or  pui»,  e'est  a  dire,  de  lames 
d'or  pur.  «  G'est  ainsi,  dit  D.  Calmet,  qu'il 
f'aut  entendre  Moise  partout  ou  il  parle  de 
dorer ;  car  de  son  temps  on  n'avajt  point 
encore  l'usage  de  dorer  de  la  maniere  que 
Fon  fait  auj  >urd'hui,  avec  des  feuilles  d'or 
extremement  minces  ou  avec  de  For  liqui- 
de  ».  —  Cette  remarque  du  savant  benedic- 
tin  n'est  pas  tout  a  fait  exacte,  puisque  les 
d^couvertes  egyptologiques  uous  montrent 
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12.  Et  quatre  anneaux  d'or  que  tu 
poseras  aux  quatre  angles  de  l'arche  ; 
qu'il  y  ait  deux  anneaux  d'un  cote  et 
deux  de  l'autre. 

13.  Tu  feras  aussi  des  perches  de 
bois  de  setim  et  tu  les  couvriras  d'or, 

14.  Et  tu  les  introduiras  dans  les 
anneaux  qui  sont  aux  cotes  de  l'arche, 
afin  qu'elle  soit  portee  par  elles : 

15.  Elles  seront  toujours  dans  les 
anneaux,  et  jamais  on  ne  les  en  enle- 
vera. 

16.  Et  tu  mettras  dans  l'arche  le 
temoignage  que  je  te  donnerai. 

11.  Et  tu  feras  un  propitiatoire 
d'un  or  tres  pur  ;  il  aura  deux  cou- 
dees  et  demie  de  long  et  une  coudee 
et  demie  de  large. 

18.  Tu  feras  aussi  deux  cherubins 


12.  Et  quatuor  clrculos  aureos,  quos 
pones  per  quatuor  areas  angulos :  duo 
circuli  sint  in  latere  uno,  et  duo  in 
altero. 

13.  Facies  queque  vectes  de  lignis 
setim,  et  operies  eos  auro; 

14.  lndueesque  per  circuios  qui  sunt 
in  arcae  lateribus,  ut  portetur  in  eis  : 

15.  Qui  semper  erunt  in  circulis, 
nee  unquam  extrahentur  ab  eis. 

16.  Ponesquein  area  testificationem 
quam  dabo  tibi. 

17.  Facies  et  propitiatorium  de  auro 
mundissimo ;  duos  cubitos  et  dimidium 
tenebit  longitudo  ejus,  et  cubitum  ac 
semissem  latitudo. 

18.  Duos  quoque  cherubim  aureos 


l'art  de  dorer  deja  connu  et  pratique*  en 
Egypte  sous  1'Ancien  Empire,  iongtempspar 
consequent  avant  Moise.  Voy.  M.  Vigouroux, 
La  B:ble,  etc.,t.  I,  p.  473.  —  Coronam,  17, 

e'est-a-dire  vralsemblablement  une  bor- 
dure  eD  forme  de  couronne  pour  l'ornement. 
12.  —  Per  quatuor  arcce  angulos.  Le 
mot  hebreu  que  la  Vdlgate  rend  par  «  angu- 
los » se  traduirait  plus  oxactement  par 
«p:eds»,  comme  il  etait  sans  doute  or- 
dinaire d'en  mettre  a  ces  sortes  de  cof- 
fres.  C'est  le  sens  que  lui  donnent  I\I.  Glai- 
re,  quoique  sous  une  forme  dubitative,  Kno- 
be!,  Keilet  autres.  OiniDJS,  que  les  an- 
ciennes  versions  out  rendu  par  ses  coins  ou 
ses  cdtds,  dit  M.  Glaire,  semble  plutot  signi- 
fier  ses  pieds  :  car,  comme  la  justement  re- 
marque  Abenezra,  n"2  n'a  nulle  part  le  sens 

d&cdte",  angle,  coin,  tandis  qu'il  presente 
plus  d'une  ibis  celu:  de  picd,pas  (gressus). 
Ajoutonsque  1'idee  de  cole  se  trouve  deja 
exprimeo  dans  ce  voiset  meme  et  dans  .e 
1  i  par  lybar,  et  qu'il  etait  tout  naturel  que 
Les  anneaux  de  L'anphe  fussent  places  assez 
bas  pour  qu'elle  se  trouvat  plus  exhaussee 
1  irsque  les  pretres  la  portaient  sur  leurs 
epaules  ».  Gil".  Koil,  Arehaeol.  §  19,  Anm.  1. 
\:,.—  Qui  semper  erunt  in  circulis... 
Ceux  qui  devront  porter  l'arche  sont  ainsi 
mis  on  etat  de  remplir  cet  office  sans  tou- 

I'arche  memo,  ce  qui  ne  leur  etait  pas 
permis.  C'est  du  reste  la  regie  genendo,  d'oii 
il  ne  faudrait  pas  omclure  quo  les  barres  ne 

nt  jamaia  etre  retirees  des  aimoaux. 
Voy.  -Num.  iv,  15, 


16.  —  Testificationem,  «le  Temoignage  ». 
G'est  ainsi  qu'il  appalle  les  deux  tables  de 
pierre  sur  les-iuelles  il  a  ecrit  le  decalo- 
gue, et  qu'il  remettra  plus  tard  a  Molse. 
Voy.  plus  haut  la  note  sor  le  verset  10. 

17.  —  Facies  et  propitiatorium.  Selon  Gese- 
nius,  Knobel  et  autres,  le  mot  msp,  que  la 

Vulgate  rend  par  «  propitiatorium  »  et  les 
Septante  par  EXcwT^piov,  signiflerait  simple- 
ment  couvercle.  Mais  Keil  fait  valoir  avea 
raison  centre  ce  sentiment  et  en  faveur  de 
la  traduction  des  Septante  etde  la  Vulgate 
l'emploi  constant  du  verba  i£2,  a  la  voix  pihel 
(il  ne  se  rencontre  a  la  voix  hal  que  Gen.  vi,  14, 
oil  il  signifie  enduire),  dans  le  sens  metaphori- 
que  de  couvrir,  effacer,  expier  les  peches, 
apaiser,  rendre  propice  quelqu'un.  A  la 
verite,  le  rh32  servait  a  couvrir  l'arche; 

mais  cela  n'empeehe  pas  qu'il  n'ait  pu  des 
le  principe  tirer  son  nom  de  sa  destination 
principale,  quoique  ce  no  soit  que  plus  tard, 
par  suit?  du  developp  >ment  ulteriour  de  la 
legislation  (Lev.  xvi,  15  et  seq.),  que  c 
destination  bit  clairement  connue  des  Israe- 
lites. Qu'il  dut  etre  plus  qu'un  simple  cou- 
vercle, c'est  co  que  chacun  pouvait  deja  in- 
feror  de  ce  qu'il  netait  pa>  fait  seulement, 
comme  l'arche  menu,  de  bois  dore.  mais  d'or 
par,  et  garni  de  deux  cherubins  egalemont 
d'or. 

18.  —  Duos  quoque  Cherubim  aureos... 
Sur  les  cherubins  voy.  Gen.  in,  2i,  note.  Ges 
cherubins  doivent  etre  « produ6tiles»,  c'est 
a  dire,  dor  battu  et  arronai  an  tnartoau,  do 
maniero  que  les  figures  ne  soiont  pas  mas- 
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et  productiles  facies,  ex  utraque  parte 
oraculi. 

19.  Cherub  unus  sit  in  latere  uno, 
et  alter  in  altero. 

20.  Utrumque  latus  propitiatorii  te- 
nant expandentes  alas,  et  operientes 
oraculum,  respiciantque  se  mutuo  ver- 
sis  vultibus  in  propitiatorium  quo  ope- 
rienda  est  area, 

21.  In  qua  pones  testimonium  quod 
dabo  tibi. 

22.  lnde  preecipiam,  et  loquar  ad  te 


d'or  et   ductiles  de    chaque    cote  de 
I 'oracle. 

19.  Qu'il  y  ait  un  cherubin  d'un 
cote  et  un  autre  de  l'autre. 

20.  Qu'ils  couvrent  Tun  et  l'autre 
cote  du  propitiatoire,  etendant  leurs 
ailes  et  recouvrant  l'oracle ;  et  qu'ils 
se  regardent  mutuellement  le  visage 
tourne  vers  le  propitiatoire,  dont  doit 
etre  couverte  l'arche, 

21.  Ou  tu  mettras  le  temoignage 
que  je  te  donnerai. 

22.  De  la  j'ordonnerai  et  je  te  di- 


sives,  mais  creuses.  lis  seront  places  «  ex 
utraque  parte  oraculi »,  seu  «  propitiatorii ». 

19.  —  Cherub  unus...  in  altero  ;  d'apres 
l'hebreu  :  «  Et  l'ais  un  cherubin  a  i'extremi- 
.te  »  du  propitiatoire  «  dun  cote,  et  un  che- 
rubin a  l'extremite  »  du  propitiatoire  «  de 
l'autre  cute ;  du  propitiatoire  »,  d'une  meme 
piece,  formant  un  tout  avec  lui, «  vous  ferei, 
les  cherubins  a  ses  deux  extremites  ». 

20.  —  Et  operientes  oraculum,  seu 
«  propitiatorium  ».  —  Yersis  vultibus  in 
propitiatorium,  e'est  a  dire  que  leurs  visa- 
ges doivent  etre  inclines  vers  le  propitiatoire 
de  maniere  a  le  regarder.  Ge  qui  suit  dans 
la  Vulgate  :  «  quo  operienda  est  area  •>,  re- 
pond  au  commencement  du  verset  suavant 
dans  l'hebreu  :  «  Et  tu  mettras  le  propitia- 
toire sur  l'arche  par  en  haut  »,  qui  sans  cela 
manquerait  dans  cette  version. 

22.  —  lit  leprazcipiam  et  loquar  adte...; 
dans  le  texte  :  «  Et  ibi  conveuiam  te  et  lo- 
quar tecum. ..»  G'est  le  lieu  oil  Jehovah  se 
rendra  aup  es  de  Moise,  se  ren  ontrera  avec 
lui,  pour  lui  parler  et  lui  douner  ses  ordres. 

Par  cette  declaration, dit  Keii,et  sonaccom- 
plissement  (ci-apres  xl,  35;  Lev.  i,  1 ;  Num. 
i,  1 ;  xvii,  19 1,  l'arche  dalliance  avec  le  pro- 
pitiatoire devient  le  trdne  de  Dieu  au  milieu 
de  son  peuple  choisi,  l'escabeau  des  p  eds  du 
Dieu  d' Israel,  I  Paral.  xxvin,  2;  ci'r.  Ps. 
cxxxn  (Vulg.  cxxxi',  7  ;  xax  |  Vulg.  xcvm), 
5;  Lament,  n,  1.  L'arche  avec  les  tables  de 
l'AIlianco  forme  le  fondement  de  ce  trdne, 
pour  marquer  que  le  royaume  etabli  par  l'al- 
liance  avec  Israel  est  fonde  surle  droit  et  la 
justice,  Ps.  lxxxix  (Vulg.  lxxxviii;,  15;  xcvn 
(Vulg.  xevi;,  2.  La  plaque  d'or  etendue  sur 
l'arche  forme  l'escaboau  du  trdne  de  celui 
qui  fait  habiterson  nom,  e'est  a  dire, la  reelle 
presence  do  son  etre,  dans  un  image  entre  Lea 
deux  cherubins,  au-dessusde  leurs  a  les  i 'ten- 
dues,  et  qui  do  la  nun  seulement  notifie  a 
son  peuple  sa  volonte  dans  des  commande- 
ments  et  des  ordres,  mais  encore  so  manifes- 


te  a  lui  com  me  le  Dieu  jaloux,  qui  punit  le 
peche  et  fait  grace  ixx,  5  et  suiv.;  xxxiv, 
6  et  suiv.),  et  en  particulier,  par  la  vertu  du 
sang  du  sacrifice  pour  le  peme  dont  le  pro- 
pitiatoire est  asperge  au  grand  jour  de  l'Ex- 
piation,  lui  accorde  le  pardon  de  toutes  ses 
transgressions,  Lev.  xvi,  14  et  seq.  Par  la 
l'escabeau  des  pieds  de  Dieu  devient  un  trdne 
de  grace  iHebr.  iv,  16;  cfr.  ix,  5),  qui  tiro 
son  nom  da  rni>:,  iXasTqpiov,  de  ce  que  e'est 

sur  lui  quest  exerce  l'acte  de  propitiation  le 
plus  haut  et  le  plus  parfait  de  l'ancienne  al- 
liance. La  Jehovah,  qui  s'unit  a  son  poup'e 
par  une  eternelle  alliance  de  grace  et  do 
misericorde,  siege  sur  les  ailes  des  deux  che- 
rubins  qui  se  tiennent  aux  deux  cdt^s  de  son 
trdne,  de  sorte  qu'il  est  repr^seate'  d'apres 
cela  comme  ass  is  sur  les  cherubins  I  Sam. 
(Vulg.  I  Reg.)  iv.  4j  II  Sam.  (Vulg.  II  Reg.) 
VI,  2;  Ps.  i. xxx  (Vulg.  i.xxix),  2,et  aill.  Mais 
les  cherubins  ne  sont  pas  des  composes  de 
tonnes  d'animaux,  homme,  hon,  bceut'  et  ai- 
gie,  comme  on  l'a  sou  vent  conclu  d'Ezechiel 
l  etx,  puisque  meme  les  cherubins  d'Ezechiel, 
de  formes  tres  compliquees,  avec  quatre  vi- 
sages. «  d'un  homme,  d'un  lion,  d'un  breuf 
«  et  d'un  aigle  »,  avaient  cependant,  d'apres 
le  ch.  i,  5,  la  forme  humaine,  mais;  doivent 
etre  consi  16t6s  comme  des  figures  sei  iblab  es 
a  l'homine,  qui  se  tenaient,  non  a  geuoux, 
mais,  d'apres  1'analogio  de  n  Ghron.  (Vulg. 
Paral.)  in,  13,  debout,  do  sorte  que,  comme 
la  reunion  de  quatre  visages  dans  an  cheru- 
bin est  particuliere  a  Ezechiel,  et  que  les 
cherubins  de  l'arche  d'alhance,  comme  ceux 
du  temple  de  Salomon,  n'on  out  qu'un,  non 
seulement  en  general  lo  type  humain  etait 
leur  forme  fondamentale,  mais,  a  part  les 
ailos,  cot  to  forme  etait  celle  de  tout  leur 
corps  (Gir.  Archaeol.  §  19,  Anm.  4).  C'esl 
aussi  la  seule  qui  reponde  a  I'id^edes  cheru- 
bins comme  etres  spirituals  supra-terrestres, 
qui  dans  le  royaume  celeste  entourenl  le 
trdne  de  la  divine  presence  esquisse'  sur  Tar- 
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rai  sur  le  propitiatuire,  du  milieu  des 
deux   cherubins   qui  seront  sur  l'ar- 


supra  propitiatorium,  ac  de  medio  duo- 
rum  cherubim,  qui  erunt  super  aream 


che  d'alliance,  comme  temoins  de  la  magni- 
ficence du  royaume  de  Dieu,  et  qui  represen- 
ted au  plus  hautdegre,parmi  les  creatures, 
la  plenitude  de  la  vie  a  laquelle  Dieu  veut 
oonduire  les  hommes  dans  son  royaume.  Cfr. 
Bibl.  Archseol.  p.  97  et  suiv.  de  la  2e  eU  ». 

—  Dans  les  prescriptions  relatives  a  l'arche 
d'alliance  et  aux  cherubins,  «  il  y  a,  dit 
M.  Yigouroux,  quelques  traits  qui  rappellent 
l'Egypte,  qu'Israel  venait  de  quitter;  niais 
ils  sont  en  petit  nombre.  —  Le  temple  egyp- 
tien  se  composait  d'un  py  lone,  d'une  cour  rec- 
tangulaire,  d'une  salle  plus  large  que  longue, 
sorte  de  pronaos,  et  enfin  du  sanctuaire  ou 
cella.  Dans  le  sanctuaire,  il  n'y  avait  pas  de 
statues  du  dieu,  comme  il  en  exista  dans  les 
temples  grecs;  mais  il  y  avait  un  objet  sacre, 
la  lari  ou  barque  sainte,  et  une  petite  cha- 
pelle  a  laquelle  on  donne  le  nom  de  naos. 

—  Les  barques  sacrees  etaient  faites  genera- 
lement  en  bois  precieux,  quelquefois  meme 
en  argent  et  en  or.  Elles  avaient  la  l'orme 
ordinaire  des  barques  qui  voguaient  sur  Je 
Nil.  On  lit  dans  la  salle  hypostyle  de  Karnak 
la  description  suivante  d'une  barque  decline 
par  Seti  lur  a  Ammon-Ra : «  Elle  etait  garnie 
<c  d'or  etranger,  eclatante  de  pierres  pre- 
«  cieuses,  ornee  de  lapis.  Une  image  de  Ra 
«  etait  placee  a  l'avant.  Elle  illumina'it  le 
«  fieuve  par  sa  splendeur  comme  un  lever 
«  de  soleil...  »  D'autres  barques  sacrees  sont 
representees  a  Karnak;  lune  d'elles  n'a  pas 
moins  de  quarante  pieds  de  long.  Au  centre 
s'elevait  un  naos,  quelquefois  place  entre 
deux  images  divines  qui  se  regardaient  lace 
a  face  et  ombrageaient  le  naos  deleurs  ailes 
tendues  en  avant.  A  la  proue  et  a  la  poupe 
etaient  representes  des  emblemes  clivins  ri- 
chement  travailies.Aux  joursde  fete  on  por- 
tait  solennellement  en  procession  les  barques 

■'■  ss...  —  Au  fond  du  sanctuaire  s'elevait 
le  nans  par  excellence.  Celui-ci  est  de  granit 
on  de  basalte  et  de  proportions  colossales.  si 
Ton  etudie  le  plan  du  templequi  le  contient, 
on  voit  que  ce  temple  a  ete"  bati  pour  lui  et 
qu'il  en  est  comme  une  sorte  de  resumed  — 
Nous  connaissons  le  nans  par  lesexeniplaires 
qui  en  ont  <te  conserves.  Le  musee  du  Lou- 
vre en  posseie  deux,  qui  sont  en  granit  rose 
ei  monolithes.  lis  sont  de  dimensions  presque 

es:  I'un  a  Zw  36  de  hauteur  sur  0m96  de 
largeuret  l"  l5deprofondeur;l'autrea2m26 
de  hauteur  sur  0™  96  de  largeuret  lm15  do 
profondeur.  Le  premier  est  tresHen  grave. 
11  avail  i't<-  dMid  par  le  roiAmasis  vers  I'an 
t  .i.-C,  a  la  fin  do  la  xxvr  dynas- 
tic Le  second,  infe'rieur  au  precedent  comme 
gravure,  porta  le  nom  de  Ptolemee  Ever- 


gete  II  ou  Pbyscon,  vers  l'an  147  avant  J.-C. 
Une  sorte  de  niche  rectangulaire  est  profon- 
dement  taillee  dans  la  pieire  et  forme  la 
chapelle.  —  A  lexterieur  sont  gravees  des 
images  de  dieux  et  de  deesses.  Ainsi,  sur  ce- 
lui  d'Amasis,  le  fronton  nous  offre  les  deesses 
Isis  et  Nephthys  avec  les  legendes  du  roi.  A 
droite  de  la  porte  sont  Horus  vengeur  et 
Anubis,  les  genies  Tioumantef  et  Amset,  Api 
ou  le  Dieu  du  Nil  et  la  deesse  Nekheb.  A 
gauche  on  voit  le  dieu  Tahout...  —  Tel  etait 
le  naos  des  temples  d'Egypte.  Si  Ton  compare 
ces  donnees  avec  ce  que  nous  apprend  I'E- 
xode  sur  l'arche  d'alliance,  il  est  impossible 
de  ne  pas  y  remarquer  quelques  ressemblan- 
ces,  mais  plus  encore  de  differences.  Le  naos 
etait  quelque!ois  en  bois,  comme  l'arche. 
L'un  et  l'autre  etaient  faits  pour  recevoir 
des  objets  sacres;  mais  l'arche  ne  rappelie 
en  aucune  faQon  la  bari  ou  barque  sacree. 
Dieu  a  completement  repousse  ce  symboler 
qui  avait  une  liaison  si  etroite,  ainsi  qu'il  a 
ete  dit  plus  haut,  avec  les  fausses  idees  de 
l'Egypte  sur  la  nature  de  Dieu  et  sur  la  na- 
ture de  l'autre  vie  (voir  La  Bible,  etc.,  t.  II, 
p.  543  et  555).  L'arche  elle-meme  n'a  qu'une 
ressemblance  fort  vague  pour  la  forme  avec 
le  naos  :  le  naos  est  un  veritable  petit  tem- 
ple clans  lequel  est  place  l'embleme  divin; 
l'arche  est  un  simple  coffre,  dans  lequel  il 
n'y  a  aucune  image  ni  aucun  symbole,  mais 
seulement  les  tables  de  la  loi;  le  trone  de 
Dieu  est  au-dessus  de  l'arche,  sur  le  propi- 
tiatoire  ou  le  couvercle.  L'analogie  la  plus 
importante  que  nous  rencontrious  entre  le 
naos  et  l'arche,  e'est  la  presence  de  deesses 
ailees  d'une  part,  et  de  cherubins  de  l'autre. 
—  Dieu  fit  en  faveur  de  son  arche  et  des 
cherubins  une  exception  a  la  defense  qu'il 
avait  portee  de  representor  les  creatures. 
Pour  que  son  peuple  soit  Men  penetre'  de  la 
veneration  qui  lui  est  due,  il  veut  qu'il  sa- 
che  que  les  cherubins  sont  toujours  en  ado- 
ration devant  lui.  La  posture  donnee  aux 
chi'ruljins  ressemble  a  celle  des  etres  ailes 
que  Ton  voit  sur  quelques  naos  des  dieux 
egyptiens,  comme  nous  l'avons  dit;  il  est 
probable  meme  que  leursailes  etaient  dispo- 
sers dj  la  memo  maniere...  Gependant  la  res- 
semblance  est  purement  exterieure.  Les  che- 
ruliins  sont  completement  diffe"rents  des  ge- 
nies ou  des  di  vini tos  ailees  qui  figurent  sur 
les  baris  de  l'Egypte  :  ce  no  sont  point  des 
dieux,  mais  des  etros  d'un  ordre  superiour 
que  le  chapitre  m°  dela  Genese  uousmontre 
gardant  la  porte  du  paradis  pour  en  fermer 
L'acces  a  I'homme  prevaricateur.  Le  sens  et 
la  porteo,  des  deux  repi'esentations  surtout, 
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testimonii,  cuncta  quae  mandabo  per 
te  iiliis  Israel. 

23.  Facies  et  mensam  de  Iignis  se- 
tim,  habentem  duos  cubitos  longitudi- 
nis,  et  in  latitudine  cubitum,  et  in  al- 
titudine  cubitum  ac  semissem. 

24.  Et  inaurabis  earn  auro  purissi- 
mo ;  faciesque  illi  labium  aureum  per 
circuitum, 

25.  Et  ipsi  labio  coronam  interrasi- 
lem  altam  quatuor  digitis  ;  et  super 
illam,  alteram  coronam  aureolam. 

26.  Quatuor  quoque  circulos  aureos 
prseparabis,  et  pones  eos  in  quatuor 
angulis  ejusdem  mensee  per  singulos 
pedes. 

27.  Subter  coronam  erunt  circuli 
aurei,  ut  mittantur  vectes  per  eos,  et 
possit  mensa  portari. 


che  du  temoignage,  tout  ce  que  je 
commanderai  par  toi  aux  enfants  d'ls- 
rael. 

23.  Tu  feras  aussi  une  table  de 
bois  de  Setim  ayant  deux  coudees  de 
long,  et  une  coudee  de  large,  et  une 
coudee  et  demie  de  haut. 

24.  Et  tu  la  doreras  avec  un  or 
tres  pur,  et  tu  lui  feras  un  bord  en  or 
tout  autour, 

25.  Et  sur  le  bord  une  couronne  a 
jour  baute  de  quatre  doigts,  et  par- 
dessus  une  autre  petite  couronne  en 
or. 

26.  Tu  prepareras  aussi  quatre  an- 
neaux  d'or,  et  tu  les  mettras  aux  qua- 
tre angles  de  cette  table,  un  a  cha- 
que  pied. 

27.  Les  anneaux  d'or  seront  sous 
la  couronne,  afin  qu'on  y  introduise 
des  perches  et  que  la  table  puisse  etre 
portee. 


sont  tout  a  fait  divers.  Les  ailes  etendues 
des  cherubins,  n  'ombrageant  aucun  symbole 
visible,  marquaient  d'une  maniere  frappante 
la  natui  e  invisible  de  Dieu. «  L'arehe  hebrai- 
«  que,  par  la  merae  qu'elle  ne  contenait  au- 
«  cune  image,  pouvait  etre  consideree  comme 
une  protestation  permanente  contre  les 
a  idees  que  les  Egyptiens  attacbaient  a  leurs 
«  arches  ».  (R.  S.  Poole,  Ancient  Egypt., 
dans  la  Contempor.  Review,  p.  757.) »  La 
Bible,  Ibid.  p.  560  et  suiv. 

3°  Table  des  pains  de  proposition,  yy.  23-30. 

23.  —  Fades  et  mensam...  Cfr.  ci-apr. 
xxwii,  10-16. 

2i.  —  Faciesque  illi  labium  aureum.  Le 
mot  du  texte  que  la  Vulgate  rend  ici  par 
«  labium  »  est  "if,  le  meme  qui  est  traduit 
plus  haut,  f.  11,  par  «  coronam  ».  Voy.  la 
note  sur  ce  verset. 

25.  —  Et  ipsi  labio  coronam  interrasi- 
lem...  «  Ce  terme  inter r asilis,  d\t  I).  Cal- 
met,  signifie,  selon  quelques  auteurs,  un 
ouvrage  einliclli  de  distance  en  distance  de 
quelques  ornementsen  sculpture*.  Voici  com- 
ment I'explique  un  ancien  vocabulaire  dans 
Martinius  :  «  Interrasile  dicitur  interpola- 
«  turn  cselatura  et  piano;  planum  enim  iri- 
«  ter  caelaturas quasi  rasum  videtur;  vol, 
«  secundum  Papiam,  interrasile  est  anagly- 
«  pha.  Alexander  vero  dicit  : 

a  Quod  nunc  sculpturis,  nunc  planitie  v.iriatur, 
■  II oc  et  nun  aliud  opus  interrasile  dicas  ». 

Mais  ce  mot  n'est  pas  dans  le  texte  hebrou 


qui  doit  se  traduire  ainsj  :  «  Et  tu  y  feras  », 
a  la  table,  et  non   « ipsi  labio  »,  com  me   l'a 
entendu  l'auteur  de  la  Vulgate,  «  une  bor- 
dure  »,  ou  «  une  cloture,  d'une  palme  tout 
autour,  et  tu  feras  une  couronne  d'or  a  sa 
bordure  tout   autour ».  Ainsi,  d'apres  1'he- 
breu,  il  doit  y  avoir,  non  pas  deux  couroimes 
l'une  sur  l'autre  au  bord  de  la  table,  niais 
d'abord  une  couronne  d'or  tout  autour  de 
cette  table,  comme  il  est  dit  a  la  fin  du  ver- 
set precedent,  puis  une  bordure  qui  l'entoure 
egalement  tout  entiere,  et  a  cette  bordure 
une  autre  couronne  d'or.  II  semble  au  pre- 
mier  coup  d'oeil  que  la  bordure  etait  sur  la 
table  et  qu'elle  avait  pour  but  de  retenii'  lea 
pains  qui  devait  y  etre  places,  de  les  empe- 
cher  de  tomber,  et  e'est  ainsi  en  effet  que 
l'entendent  beauconp  d'interpretes.  Mais  en 
rapprochant  ce  qui  est  dit  au  vers  >t  jT,  que 
les  anneaux  destbaes  a  reoevoir  les  barres 
qui  serviront  ;i    porter   la   table  et  seront 
attacbes  a  ses  pieds  devront  etre  places  pres 
de  la  bordure,  on  ne  pourra  guere  s'empS- 
cher  d'etre  de  l'avis  de  Knobel,  Keil,  Re 
et  autres,  qui  entendent  par  cette  bordure 
les  ais  sur  lesquels  reposait  la  table,  dontils 
reliaient  ensemble  et   tenaient   fermes  les 
quatre  pieds.  Cette  explication  a  encore  pour 
elle  l'^tymologie  du  mot  heLu-eu  mi-12.  bor- 
dure, proprement  cWture,  fernieiure,  de 
13D,  fermer,  enclore.  Quant  aux  deux  cou- 

ronnes,  l'une  ;i  la  table  et  L'autre  ;i  la  bor- 
dure, ellea  etaieat  pour  ruruoment. 
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28.  Tu  feras  aussi  ces  perches  en 
bois  de  Setim  et  tu  les  entoureras 
d'or,  pour  porter  la  table. 

29.  Tu  prepareras  aussi  des  plats 
ct  des  Holes,  des  encensoirs,  et  des 
coupes  enortres  pur,  dans  lesquelles 
les  libations  y  seront  offertes. 

30.  Et  tu  mettras  toujours  sur  la 
table  les  pains  de  proposition,  en  ma 
presence. 

31.  Et  tu  feras  un  candelabre  duc- 
tile en   or  tres    pur,   sa  tige  et   ses 


28.  Ipsos  quoque  vectes  facies  de 
lignis  setim,  et  circumdabis  auro  ad 
subvehendam  mensam. 

29.  Parabis  et  acetabula,  ac  phia- 
las,  thuribula,  et  cyathos,  in  quibus 
offerenda  sunt  libamina,  ex  auro  pu- 
rissimo. 

30.  Et  pones  super  mensam  panes 
propositionis  in  conspectu  meo  sem- 
per. 

31.  Facies  et  candelabrum  ductile 
de  auro  mundissimo,   hastile  ejus,  et 


29.  —  II  doit  etre  fait  differents  vases  d'or 
pour  celte  table,  sur  laquel  e  ils  sero.it  pla- 
ces. Ge  sont  :  acetabula,  en  hebreu  ri"i3Tp, 
que  les  Septante  traduisent  par  TpuSMa,  plats 
larges  et  proi'onds  dans  lesquels  les  pains  de 
proposition  devaient  etre  apportes  sur  la 
table  et  y  rester  places.  Ces  plats  ne  peu- 
vent  pas  avoir  ete  petits,  puisque  celui  d'ar- 
gent  qu'offrit  le  prince  de  tribu  Nahasson, 
Num.  vii,  13,  pesait  130  sides.  Phialas,  des 
coupes.  Le  mot  que  la  Vulgate  rend  ainsi 
est  r©3,  de  ep,  paume,  creux  de  la  mainy 

et  signifie  des  vases  a  mettre  de  l'encens. 
«  Cela  parait  par  le  chap,  vn  des  Nombres, 
oil  ces  vaissaux  sont  toujours  offerts  pleins 
d'encens.  Dans  les  livres  des  Rois,  ils  sont 
joints  aux  encensoirs;  et  on  voit  par  le 
Levitique,  xxiv,  7,  qu'on  mettait  de  l'encens 
par-dessus  les  pains  de  proposition  :  «  Po- 
h  nes  super  eos  thus  luciclissimum ».  D  Gal- 
met.  Les  Septante  traduisent  aussi  ce  mot  par 
b-Ji/.r,,  c'est  a  dire,  d'apres  VEtymol.  ma- 
gn.,  <nc<»p7]  r,  ta  OLjiaTa  czyo\ii^rt.  Ces  vases 
eiaient  petits,  puisque  d'apres  les  Nombres, 
vii,  14,  ils  ne  pesaient  que  10  sides.  Le  mot 
hebreu  traduit  dans  la  Vulgate  par  thuri- 
bula est  rnz?p,  coupes  a  faire  des  libatims, 
oicovSeta,  comme  l'ont  deja  traduit  les  Sep- 
tante. Le  mot  rVHpaEJ,  rendu  dans  la  Vul- 
gate et  les  Septante  par  cyathos,  xud8ou?, 
marque  des  cruches  da. is  lesquelles  on  met- 
tait te  vin  sur  la  table  des  pains  do  propo- 
sition. 

30.  —  Et  pones  super  mensam  panes 
propositionis,  litteraleme  it  d'apres V hebreu, 

des  pains  de  la  face  »,  ainsi  appeles  paive 
qu'ils  etaient  places  devanl  la  face  de  •'eh  h 
vah.  La  maniere  de  les  preparer  et  de  les 
placer  est  prescrite  Lev.  xxiv,  5  et  seq. 
1.  -  i.itcrpretes  ne  sont  pas  d'accord  sur  la 
fication  des  pains  de  proposition,  -le  me 
o  ntenterai  de  rapporter  l'exp!ication  do 
D.  Calmet.  ■•  Nous  avons  dejd  remarque\  dit- 
il,  quo  lo  tabernacle  etait  consider^  comme 


la  tente  du  roi  des  Juil's,  qui  marchait  au 
milieu  de  son  peuple,  et  qu'on  lui  rendait 
les  me mes  services  qu'on  aurait  renilus  a  la 
majeste  du  roi  present.  II  y  avait  toujxirs 
une  table  dressee  dans  son  antichambre,  et 
la  nuit  on  y  tenait  toujours  des  lampes  allu- 
meas.  Les  p.  etre-;  idoliitres  de  Baby  lone  l'ai- 
saient  dresser  des  tables  chargees  de  toutes 
sortes  de  nourritures  au  dieu  Be!.Diodore 
parle  de  la  table,  des  coupes  et  des  encen- 
soirs du  temple  de  Belus  a  Babylone,  et 
Lucien  des  tables  du  temple  de  la  deesse  de 
Syrie».  D'apres  cela  on  paut  dire  que  les 
pains  de  proposition  etaient  une  oll'rande 
que  les  Israelites  aisaient  a  Jehovah  omme 
a  leur  roi,  un  hommagequ'ils  lui  rendaient  en 
cette  qualite,  oilrande  et  hommage  dont 
riionneur  seul  etait  pour  Jehovah,  les  avan- 
tages  pour  eux-memes,  puisque  ces  pains 
leur  revenaient  et  sei  vaient  a  leur  nourri- 
ture  dans  la  personne  des  pretres  qui  les 
representaient  devant  lui.  Getait  ainsi  un 
symbole  de  leurs  rapports  avec lui,  de  les- 
pece  de  communion  qui  existait  entre  eux, 
et  en  meme  temps  une  figure  frappaflte  de 
la  sainte  Eueharistie.  Dans  ce  mystere,  en 
effet,  nous  offrons  d'abord  a  Dieu  le  pain  et 
le  vin  comme  un  hommage  de  notre  depen- 
dance  a  son  egard,  et  ces  dons  que  nous  lui 
avons  presentes  de.iennent  ensuite  pour 
nous  une  nourriture  celeste,  par  hvpiolle 
nous  sommes  unis  a  Dieu  de  la  maniere  la 
plus  intime  et  deveno.is,  pour  ainsi  dire, 
une  memo  chose  avec  lui. 

4°  Le  chandelierd'or,  ff.  31-43. 

31.  —  Facies  et  candelabrum,  ductile  de 
auro  mundissimo  Gl'r.  ci-apres  xxwit, 
17-2L  —    Hastile  ejus,  ro-p  ■   rn\     pro- 

prement  la  region  lonibaire,  lacu/sse;icila 
base  sur  la  [uelle  repose  le  chandelier.  «  Sea- 
pus,  (lit  Iarchi,  fuit  pes  inferior,  qui  factus 
erat  ad  instar  areas,,  ac  tres  pades  egredie- 
banturex  illo  (scapo)  in  partem  inferiorem  ». 
—  Et  calamos.  Le  mot  hebreu  est  au  sin- 
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calamos,  scyphos,   et   sphrerulas,   ac 
lilia,  ex  ipso  procedentia. 

32.  Sex  calami  egredientur  de  late- 
ribus,  tres  ex  uno  latere,  et  tres  ex 
altero. 

33.  Tres  scyphi  quasi  in  nucis  mo- 
durn  per  calamos  singulos,  sphaerula- 
que  simul  et  lilium ;  et  tres  similiter 
Scyphi  instar  nucis  in  calamo  altero, 
sphuTrulaque  simul  et  lilium ;  hoc  erit 
opus  sex  calamorum,  qui  producendi 
sunt  de  hastili ; 

34.  In  ipso  autem  candelabro  erunt 
quatuor  scyphi  in  nucis  modum,  sphee- 
rulseque  per  singulos,  et  lilia. 

35.  Sphaerulce  sub  duobus  calamis 
per  tria  loca,  qui  simul  sex  fiunt,  pro- 
cedentes  de  hastili  uno. 

36.  Et  spheerulae  igitur  et  calami 
ex  ipso  erunt,  universa  ductilia  de 
auro  purissimo. 


branches,    les   calices   et  les  petites 
pommes  et  les  lis  qui  en  sortiront. 

32.  Six  branches  sortiront  des  co- 
tes, trois  d'un  coteet  trois  de  l'autre. 

33.  II  y  aura  trois  coupes  en  forme 
de  noix  et  une  petite  pomme  et  un  lis 
a  une  branche,  et  pareillement  trois 
coupes  en  forme  de  noix  et  une  petite 
pomme  et  un  lis  a  une  autre  branche. 
Tel  sera  le  travail  des  six  branches 
qui  doivent  sortir  de  la  tige. 

34.  Dans  le  candelabre  meme  il 
y  aura  quatre  coupes  en  forme  de 
noix,  etautant  de  petites  pommes  et  de 
lis. 

35.  II  y  aura  a  trois  endroits  de  la 
tige  de  petites  pommes  au-dessous  de 
deux  des  branches,  qui  en  tout  sont 
six,  sortant  d'une  seule  tige. 

36.  Les  petites  pommes  done  et  les 
brandies  sortiront  de  la  tige,  et  seront 
toutes  ductiles  en  or  tres  pur. 


gulier  :  r?3p,  <•  sa  tige  ».  «  Is  fuit  calamus 

ejus  medius,  dit  larchi,  qui  egrediebatur  in 
medio  l'emore  (scapoi,  erectus  sursum  ver- 
sus ».  —  Scyjjhos,  «  ses  calices  »,  e'est  a 
dire,  ses  figures  l'aites  en  forme  de  calices  de 
fleufs.  —  Et  sphoerutas, «  et  ses  pommes  », 
ornaments  de  forme  spherique,  comme  des 
pommes.  —  Ac  lilia,  en  hebreu  rpma^,  «  et 

ses  fleurs  »,  ornement  en  forme  de  boutons 
de  fleurs  qui  s'epanouissent.  —  Ex  ipso  pro- 
cedentia, «  sortant  de  lui  »,  du  chandelier, 
ne  faisant  qu'une  meme  piece  avec  lui.  Ainsi 
«  le  chandelier  etait  compose  d'un  pied,  dune 
tige  et  de  six  branches,  qui  portaient  chacune 
una  lamps  ».  D.  Calmot.  Enjoignant  la  tige 
aux  six  branches  proprement  dites,  on  a  done 
en  tuut  sept  branches  et  sept  lampes. 

32.  —  Sex  calami  egredientur  de  late- 
ribus,  «  six  tiges  »,  ou  »  six  branches  sorti- 
r .mt  de  ses  cotes  »,  des  cotes  du  chandelier, 
e'est  a  dire,  das  cdtes  de  sa  tige  principale, 
(|iii  s'elevera  droite  au  milieu;  tres  ex  uno 
latere  et  tres  ex  allero,  «  trois  d'un  cote  et 
trois  do  l'autre  »,  de  maniere  qu'elles  seront 
opposees  outre  elles,  placees  sur  le  meme 
plan  comme  on  eventai  .  Les  deux  branches 
qni  s'e -arteront  le  plus  de  la  tige  en  sorti- 
ronl  dans  le  bas,  et  toutes  les  branches  so- 
le voront  a  la  memo  hauteur. 


33. —  Quasi  in  nucis  modum ;  d'apres 
l'lieltreu  :  «  en  i'orme  d'amande  »;  per  cala- 
mos singulos,  «  a  chacune  des  tiges  »  se- 
condaires  ou  branches  sortant  de  la  tige 
principale,  celledu  milieu.  Anoessi,  Atlas 
arch.  IV. 

34.  —  In  ipso  autem  candelabro,  e'est  a 
dire,  a  la  tige  principale  ou  du  milieu. 

35.  —  Sp/uerulce  sub  du  ibus  calamis... 
La  Vulgate  abrege  ici  le  texte,  dont  vo  ci  la 
traduction  litterale  :  «  Et  il  y  aura  uno 
pomiii  ■  sous  deux  des  tiges  qui  sortira  de 
lui  »,  du  chandelier,  de  sa  tige  principale; 
«  et  une  pomma  sous  deux  des  tiges  qui 
sortira  de  lui,  et  une  pomme  sous  deux  des 
tiges  qui  sortira  de  lui  :  pour  les  six  I 
sortant  du  chandelier  » ;  e'est  a  dire  que  sous 
chacune  des  trois  paires  de  tiges  secoadaires 
ou  tie  bran  ihes  qui  sortiront  »;e  distanc  i  en 
distance  de  la  tige  principale,  il  y  aura  ;i 
celle-ci  une  pomme d'oii  elles  se  deta- hermit, 
au-dessus  do  laqueUe  elles  prendront  nais- 
sance.  La  quatrieme  pomme  de  cette  tigo 
sera  au-dessus  de  la  troisiemepairo  de  bran- 
ches. II  s'entend  qu'ii  chaque  pomme  seront 
joints  le  calice  et  la  fleur. 

3;j.  —  Et  sphcerulce  igitur  et  calami  ex 
ipso  erunt  :  «  elles  seront  de  la  mdme  masse 
que  le  chandelier;  elles  a'y  seront  point  at- 
tachees  ni  Mind.vs    .  D. Calmet.  D'apres  c 
description,  on  so  repr&eutera  ahisi  le  chan- 
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31.  Tu  feras  aussi  sept  lampes  et 
tu  Les  rriettras  sur  le  candelabre,  afin 
qu'elles  luisent  vis-a-vis  Tune  de  l'au- 

tre. 

38.  Que  les  mouchettes  et  les  va- 
ses pour  eteindre  ce  qui  aura  ete 
mouche  soient  d'un  or  tres  pur. 

39.  Le  candelabre  avec  tous  ses 
vases  aura  en  tout  le  poids  d'un  ta- 
lent d'or  tres  pur. 

40.  Reearde  et  fais  suivant  l'exem- 


37.  Facies  et  lucernas  septem,  et 
pones  eas  super  candelabrum,  ut  lu- 
ceant  ex  adverso. 

38.  Emunctoria  quoque,  et  ubi  qu« 
emuncta  sunt  extinguantur,  fiant  de 
auro  purissimo. 

39.  Omne  pondus  candelabri  cum 
universis  vasis  suis  habebit  talentum 
auri  purissimi. 

40.  Inspice,  et  fac  secundum  exem- 


delier  d'or.  Sur  la  base  s'elevait  en  ligne 
droite  une  tige  centrale,  d'oii  sortaient  de 
chaque  cute,  au-dessus  Tune  de  l'autre,  trois 
paires  de  tiges  laterales  ou  de  branches,  dont 
chacune  ibrmait  avec  la  tige  i.u  milieu  deux 
quarts  de  cercle  et  etait  de  meme  hauteur 
quelle.  A  cette  tige  principale  il  y  avait, 
comme  ornement,  quatre  calices,  chacun  avec 
une  pomme  et  une  fleur,  de  maniere  que, 
a  chacun  des  endroits  ou  les  trois  paires  de 
branches  sortaient  de  la  tige,  il  se  trouvait 
une  pomme  et  que  la  quatrieme  etait  au- 
dessus.  Chacune  des  six  branches  avait  de 
meme  trois  calices  avec;  pommes  et  fleurs, 
places  de  distance  en  distance.  II  y  a  appa- 
rence  que  la  pomme  etait  sous  le  calice,  au- 
dessus  duquel  s'epanoujssait  la  fleur. 

37.  —  El  pones  eas  super  candelabrum, 
une  sur  cliacune  de  ses  sept  branches.  «  Les 
lampes   n'etaient   point   adherentes,   ni  du 
meme  corps  que  le  chandelier;  on  les  met- 
tait  au  haut  des  branches  dans  leurs  bobe- 
ches,  et  on  les  en  otait,  quand  la  necessite 
le  demandait.  II  serait  difficile  d'en  marquer 
la  figure.  Les  anciens  en  avaient  d'une  infi- 
nite de  manieres,  et  on  en  conserve  clans  les 
cabinets  un  tres  grand  nombre  et  de  dessins 
fort  difl'erents.  Les  curieux  pourront  voir  les 
estampes  ou  les  bas-reliefs  qui  represented 
le  chan  lelier  d'or  porte"  a  Rome  dans  le  triom- 
phe  do  Vespasien  ».  D.  Calmet.  —  Ut  luceant 
ex  adverso.  Proprement  d'apres  l'hebreu  : 
«  etelles  eclaireront  vis-a-vis  de  sa  lace  », 
de  la   iace  du  chandelier,  cast  a  dire  que 
chaque  lampeprojetterasa  lumiere  vers  la  iv- 
(see  a  ia  partie  anterieure  du  chande- 
lier. II  est  aussi  question  dans  les  Nomhres,viii, 
2,  3,  d'un  cote   anterieur  du  chan  elier;  II 
faut- entendre  par  la  lecotedu  nord,  puisque 
le  chandelier,  dans  le  sanctua  re,  &ait  place 
,lu  cote  du  mid  et  adossd  a  la  paroi  meridio- 
nale  ,],,  tabernacle,  de  s  rte  que  sa  partie 
anterieure  regardait   le  nord.   Les   lampes 
i    ansi  oute,  pour  recevoir  lesmecnes, 
b  cs  tournes  dans  la   meme    direction; 
Le  chandelier  eta  I  p  ace  dansle  Saint  en 
travers.  L'uno  do  ses  branches  regardait  la 


table  de  proposition,  et  l'autre  celle  du  par- 
fum.  Ain-i  les  lampes  eclairaient  vis-a-vis  les 
deux  tables  ».  C'estl'explicationdeD.  Calmet. 

38.  —  El  ub/'  quae  emuncta  sunt  extin- 
guantur, en  hebreu  ninrra,  vases  a  mettre 

les  cendres  et  le  charbon  des  meches  enleves 
avec  les  mouchettes. 

39.  —  Omne  pondus  candelabri...  habe- 
bit talentum.  Le  poids  du  talent  etait  de 
822000  grains.  Avec  cette  masse  d'or  il  y 
avait  de  quoi  faire  un  chandelier  creux  d'une 
grandeur  considerable.  Cette  grandeur  n'est 
indiquee  nulle  part  dans  I'Ecriture;  mais 
Bsehr  conjecture  que,  d'apres  la  hauteur  de 
la  table  des  pains  de  proposition,  le  chande- 
lier avait  environ  une  aune  et  demie  de 
haut  et  autant  de  laige  au  sommet  entre 
les  deux  lampes  les  plus  eloigners  l'une  de 
l'autre. 

40.  —  Inspice,  et  fac...  Ce  verset  se  tra- 
duirait  plus  exactement  d'apres  l'hebreu  : 
«  Et  vois,  et  fais  d'apres  le  modele  qui  t'en 
est  montre  sur  la  montagne  ».  Voy.  plus 
haut  '}■.  9,  note.  —  La  signification  symboli- 
que  du  c  amlelier  d'or  a  ete  expose  diver- 
sement.  Seloj  Lange,  les  sept  lampes  elai- 
rent  tout  le  sam-tuaire,  maisj8ttentparticu- 
lierement  lour  lumiere  sur  l'autel  des  par- 
lums  et  la  table  des  pains  de  proposition, 
pour  marquer  que  la  vie  de  priere  et  Tu  .ion 
avec  Dieu  a  pour  condition  la  lumiere  de  la 
revelation.  L'importance  du  nombre  sop!. 
comme  nombre  sacre,  et  do  for  pur,  esi 
mani  este.  Cornelius  a  Lapide  domie  une  ox- 
plication  analogue,  mais  beaucoup  plus  de- 
tainee, que  je  crois  ban  de  rapporter.  «  -  1- 
legorice  candelabrum  est  Chr.stus,  vol  potius 
Ecclesia,  Apoc.  cap.  r,  vers,  ult.,  quae  lux  est 
doctrixque  veritatis.  Primo  et  aptossimo, 
candelabrum  est  fides  et  doctrina  Eccle  io 
toti  mundo  prselucens  eumque  ilium  naus. 
Secitiulo,  septem  ejus  lucernae  sunt  om  i 
doctores,  qui  tota  node  praasentis  sseculi  lu- 
cent vita  el  doctrina.  Hsec  omnia  facta  sunl 
c\  talento  auri,  quod  pon  us  plenum  est  it 
porfectum,  quia  eorum  doctrina  ot  vita  p  ir  - 
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p!ar  quod  tibi  in  monte  monstratum      plaire  qui  t'a  ete  montre  sur  la  mon- 
est.  tas:ne. 


llcbr.  8.  5.  Act.  7.  U. 


CHAPITRE  XXVI. 

L3  Tabarnacle,  avec  l'indication  de  la  place  que  les  trois  objets  deja  debits  doivent  y  occu- 

per,  jf.  1 — 37. 


1 .  Tabernaculum  vero  ita  facies  : 
Decern  cortinas  de  bysso  retorta,  et 
hyacintho,  ac  purpura,  coccoque  bis 
ancto,  variatasopereplumario,  facies. 


1 .  Quant  au  tabernacle  tu  le  feras 
ainsi  :  Tu  feras  dix  rideaux  de  byssuis 
retors  et  d'hyacinthe  et  de  pom  pre  et 
de  cramoisi  deux  fois  teint,  ornes  de 
broderies  varices. 


fecta  est  in  sapientia  et  charitate.  Tertio,  scy- 
phi  significant  sitim  ad  Deum  et  res  divinas, 
spha?rulae  contemptum  terrenorum  (sphaera 
enim  sive  globus  terram  tantum  tangit 
in  puncto),  lilium  pulchritudinem  virtutum 
et  odorem  bona?  vitas,  quae  tria  doctores  ha- 
bere debent...Hsec omnia  facta  sunt  ex  auro, 
quia  virtutes  jam  dictae  ex  charitate  manare 
debent.  Rursum  candelabrum  ductile  est, 
nonfusile,quiadoctores  mu  His  ten  tat  ion  i  bus 
et  persecutionibus  tuudi  et  poliri  debenl  an- 
tequam  ad  culmen  virtutis  perveniant.  ut 
caelerispraeluceant. Quarto, hoc  candelabrum 
illuminabat  mensam,  altare  totumque  Sanc- 
tum noctu,  quia  fides  et  doctrina  Ecclesiae 
debet  illuminate  et  dirigere  oraliones,  opera 
misericoTdiaBomniaquesancta opera  lidelium 
in  hacvita;  nam  in  ccelo  ea  opus  non  erit, 
ibi  enim  omnes  erunt  docibiles  Dei  et  Lheo- 
didacti  Quinto,  emunctoria  sunt  disputatio- 
nes  et  explicationes  quibus  errores  auferuu- 
tur  et  sua  verital i  l^fx  redditur...  1 1 ; •  ex  S. 
Gregorio,  Horn,  (i  in  Ezech.,  etBeda,  Ribera 
lib.  II  deTempIo,  c.  xiu  ». 

5'  Le  tabernacle  avec  1'indication  de  la  place  que 
les  trois  objets  deja  decrits  doivent  y  occuper, 
xxvi,  1-37. 

Chap.  xxvi.  —  1.  —  Tabernaculum  vero 

ita  facies.  Cfr.  ci-apres,  xxxvi,  8-38.  Le  ta- 
bernacle sera  fait  de  rideaux  ou  tapis  soute- 
nus  par  une  espece  de  charpente  en  bois.  La 
description  commence  par  les  rideaux,  qui 
en  etaient  la  parlie  principale  et  parmi  les 
rideaux  ceux  de  I'interieur  viennent  en  pre- 
mier lieu,  comme  clanl  ceux  quide  la  cons- 
truction faisaieut  une  tentc  ou  tabernacle. 


Sur  *rciN2.  que  la  Vulgate  rend  par  «  taber- 
naculum »,  et  qui  signifie  pr  rprement  haJ/i- 
tation,  Rosenmiiller  fait  Pobservation  sui- 
vante.    «    ptfD,    habitaculum,   distinguit 

Moyses  ab  Snx,  intelligitque  sub  illo  postes 
et  tali  ilas  tabernaculi,  suit  hoc  oparimentum 
illud  quod  lis  s  iperpo  litur,  duodesim  aulsea 
ex  pilis  caprarum  contexta;  cfr.  y.  7  et  xl, 
['.>  .  —  Decern  cortinas...  ■  dix  rideaux  •> 
ou  «  tapis  de  byssus  retors,  "j-  VJXO  ». 
Sur  xtiVJ,  "  byssus  >,  voy.  plus  haut  xxv,  \. 

Le  «  byssus  retors  »  est  le  lil  de  byssus  fait 
de  deux  ou  plusieurs  fils  retors,  dont  on  tis- 
sait  le  byssus  (in,  travail  dans  lequel  les 
Egyptiens  ex^llaient.  —    Variatas  <>, 
plitniario,  fades.  «   H  ibraice  :  ( 
opere   (ou    opus)   cogilantis   facies 
«  Cherubim  »,  id  est,  tiguratas  et  multiplici 
lilo  el  Imagin  i  \  ariatas  ».  C  irn.  a  Lap.  i  ,e 
lil  de  byssus, d'un  >e  datanf  i  blanch  >ur,  avec 
les  ills  des  differenl  sssorl  •  in- 

diquees,  d  ivait  form  >r  un  tissu  d  -  di\  ■ 
couleurs  avec  des  figures  en  relief,  une  >s- 
pece  d'i'l  'ii'.'  damassea.  S.  Jerome  rand  ici 
par  <>  opere  plumario  ••  I'expression  qu'il 
fraduit  ailleurs  par  «  opere  polymitario  », 
qui  est  son  veritable  seus.  >^  2*jjn  ~z","2. 

opus  arlifleis,  qu  i  hie  speciatim  intelligitur 
polymitarius,  qui  varietate  tbiorum  inter- 
currente  in  tela  ipsa  texturaque  quas  'uni- 
que figuras  exprimit  aut  fingit.  Sicut  i 
artes,  ita  etiam  lisec  innotu  t  pr  icul  dubio 
[sraelitis  in  /Eg]  pto.  Hac  arte  enim  /lijgyptios 
inclaruisse  et  inventories  ejjus  habitos  apparet 
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2.  La  loigueur  de  chaque  rideau 
sera  de  vingt-huit  coudees,  sa  lar- 
geur de  quatre  coudees.  Tous  les  ri- 
deaux auront  la  meme  mesure. 

3.  Cinq  rideaux  tiendront  Tun  a 
l'autre  et  les  einq  autres  seront  joints 
de  la  meme  maniere. 

4.  Tu  feras  aussi  des  lacets  d'hya- 
cinthe  sur  les  cotes  et  sur  le  haut  des 
rideaux,  afin  qu'ils  puissent  etre 
attaches  ensemble. 

5.  Les  rideaux  auront  de  chaque 
cote  cinquante  lacets,  places  de  telle 
sorte  que  lelacet  del'un  vienne  contre 
le  lacet  de  l'autre  et  qu'ils  puissent 
etreadaptes  l'un  a  l'autre. 

6.  Tu  feras  aussi  cinquante  an- 
neaux   d'or  qui  devront  joindre  en- 


2.  Longitudo  cortina)  unius  habebit 
viginti  octo  cubitos;  latitudo,  quatuor 
cubitorum  erit.  Unius  mensura)  fient 
uni versa  tentoria. 

3.  Quinque  cortinse  sibi  jungentur 
mutuo,  et  alioe  quinque  nexu  simili 
cohoerebunt. 

4.  Ansulas  hyacinthinas  in  lateribus 
ac  summitatibus  facies  cortinarum,  ut 
possint  invicem  copulari. 

5.  Quinquagenas  ansulas  cortina 
habebit  in  utraque  parte,  ita  insertas 
ut  ansa  contra  ansam  veniat,  et  altera 
alteri  possit  aptari. 

6.  Facies  et  quinquaginta  circulos 
aureos  quibus  cortinarum   vela  jun- 


ex  Plin.  H.  N.  vni,  48  :  « (Dolores  diversospic- 
«  turse  intexere  Babylon  maxime  celebravit 
«  et  nomen  imposuit;  plurimis  vero  liciis 
«  texere,  qua?  polymita  appellant,  Alexan- 
«  dria  instituit  ».  Alexandria  autem  hie  po- 
sita  est  pro  /Egypto.  Antequam  enim  nas- 
ceretur  Alexander  talia  elaborabantur  in 
ilia  terra,  ut  liquet  ex  descriptione  thoracis 
quern  ad  Lacsedemonios  miserit  Amasis,  rex 
vEgypti,  quem  thoracem  dicit  Herodotus,  in, 
47,  «  lineum  quidem  ex  xylo  »,  id  est,  byssi- 
num,  «  frequentibus  animalibus  intertextis, 
« ornatum  vero  auro  et  lanis  ».  Rosenmiill. 
Gette  sorte  d'ouvrage  est  differente   du  ap'"i 

HtiWC,  ci-apr.  f.  36.  Ancessi,  Atlas  arch.  111. 

2.  —  Universa  tentoria,  «  tous  les  ri- 
deaux » . 

4. — Ansulas  hyacinthinas  in  later i- 
Ims...;  plus  exactement  d'apres  l'hebreu: 
«  Et  tu  l'eras  des  ganses  de  pourpre  violet  to 
sur  le  bord  dun  rideau,  a  l'extremite  de 
l'assemblage  »  d'une  des  deux  reunions  de 
einq  rideaux  ;  «  et  tu  feras  de  memo  au  bord 
du  rideau  extreme  dans  le  second  assembla- 
ge ».  Ainsi  a  une  des  extremites  do  chacune 
des  deux  grandes  pieces,  dans  le  sous  de  sa 
largeur,  il  y  aura  des  ganses  (ou  des  lacets) 
pour  re  evoir  les  agrafes  ou  (los  anneaux) 
qui  reuniront  ces  deux  pieces  pour  n'on 
' "lbrmer  qu'un  soul    tout. 

5.  —  Quinquaginta  ansulas... ;  litte'rale- 
ment  dans  L'hebreu:  «  Tu  feras  cinquante 
ganses  a  un  rideau,  et  tu  feras  cinquante 
ganses  a  L'extremite'  du  rideau  qui  sera  dans 
Le  second  assemblage ;  les  ganses  re'pomJront 
I'une  a  l'autre  ». 

6.  —  Quibus  cortinarum  vela  junyenda 


sunt  :  iitteralement  dans  lo  texte  :  «  et  tu 
joindras  les  rideaux  »,  e'est  a  dire  los  deux 
grandes  pieces  formees  chacune  de  la  reu- 
nion de  cinq  riieaux,  «  avec  les  agrafes ». 
L'ensemble  devait  former  ainsi  une  piece  de 
la  largeur  de  40  coudees  sur  28  de  long.  — 
Ut  unum  tabemaculwn  fiat.  De  ce  que  les 
deux  pieces  etaient  reunies  pour  t'a ire  du  taber- 
nacle un  seul  et  meme  tout,Bsehr  et  Keil  con- 
cluent  quo  cotte  precieuso  etolfe  ne  lermait 
pas  seulement  le  tabernaclepar  le  haut  en  guise 
de  pi  a  on  1,  mais  en  couvrait  encore  les  pa- 
rois  interieures ;  car  si  elle  n'eut  ete  destinee 
qu'a  servir  de  plafond  et  que  l'excedant, 
cest  a  ire,  pres  des  deux  tiers  de  son  eten- 
due,  au  lieu  do  tapisser  Tinterieur,  eut  sim- 
plment  pendu  au  dehors,  sans  meme  rester 
visble,  puisqu'il  aurait  ete  masque  par  un 
tapis  de  poilde  chevro  (y.  7  et  seq.^,  elle 
n'aurait  pu  etre  constamment  appelelee  « le 
tabernade-  (ctr.  xxxvi,  8;xl,  18),  ni  la 
couverture  de  poil  de  chevio  placee  dessus 
porter  avec  la  meme  Constance  le  nom  de 
«  tente  sur  le  tabernacle  »  (f.  7 ;  xxxvi,  14  ; 
xl,  19).  Co  tapis  interieur  etait  fixe  dans  le 
haut  dos  parois  d'una  maniere  qui  n'est  paa 
tndique'a  dans  lo  toxte,  et  l'endroit  do  la  , 
jonction  do  ses  deux  principales  pieces  se  ; 
trouvait  au-dessusdu  rideau  qui  partageait  , 
le  tabernacle  en  deux  parties.  D'apres  cela,  , 
une  de  ces  moities,  ave:  toute  sa  largeur  do 
20  coudees  ot  10  coudees  do  sa  longueur,  \ 
formait  lo  plafond  tlu  Saint,  et  les  18  coudees 
qui  restaient  do  sa  longueur  avec  touto  sa 
largeur  do  20  ceudeos  pendaient  aux  deux 
parois,  do  t'aeonque  les  18  coudees  etant  par- 
Eagees  entro  colles-ci,  chacune  en  recovait 
9,  d'ou  il  resulte  que  le  bas  dos  parois  de- 
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genda  sunt,  ut  unum  tabernaculum 
fiat. 

7.  Facies  et  sagacilicina  undecim, 
ad  operiendum  tectum  tabernaculi. 

8.  Longitudo  sagi  unius  habebit 
triginta  cubitos,  et  latitudo,  quatuor ; 
aequaeritmensurasagorum  omnium. 

9.  E  quibus  quinque  junges  seor- 
sum,  et  sex  sibimutuocopulabis,  ita 
ut  sextum  sagum  in  fronte  tecti  du- 
plices. 

10.  Facies  et  quinquaginta  ansas 
in  ora  sagi  unius,  ut  conjungi  cum 
altero  queat ,  et  quinquaginta  ansas 
in  ora  sagi  alterius,  ut  cum  altero  co- 
puletur. 

11.  Facies  et  quinquaginta  fibulas 
aeneas,  quibus  junganlur  ansae,  ut 
unum  ex  omnibus  operimentum  fiat. 

12.  Quod  autem  super  fuerit  in  sa- 
gis  quae  parantur  tecto,  id  est,  unum 
sagum  quod  amplius  est,  ex  medie- 


semble   les    rideaux,  afin   qu'ils    ne 
forment  qu'unseul  tabernacle. 

7.  Tu  feras  aussi  onze  rideaux  en 
poils  de  chevre  pour  couvrir  le  toit 
du  tabernacle. 

8.  La  longueur  de  chaque  rideau 
sera  de  trente  coudees,  et  sa  lar- 
geur  de  quatre.  Tous  les  rideaux 
auront  la  meme  mesure. 

9.  Tu  en  joindras  cinq  ensemble, 
et  tu  en  attacheras  six  ensemble  de 
maniere  a  doubler  le  sixieme  rideau 
sur  le  front  du  toit. 

10.  Tu  feras  aussi  cinquante  la- 
cets  sur  le  bord  d'un  rideau,  afin 
qu'il  puisse  etre  joint  k  l'autre  ;  et 
cinquante  lacets  sur  le  bord  d'un  au- 
tre rideau,  afin  qu'il  soit  attache  a 
un  autre. 

11.  Tu  feras  aussi  cinquante  an- 
neaux  d'airain  pour  joindre  ensemble 
les  lacets,  afin  que  le  tout  ne  fasse 
qu'une  couverture. 

12.  Ce  qui  restera  des  rideaux 
qui  sont  prepares  pour  le  toit,  c'est- 
a-dire  le  rideau  qui   sera   en   plus, 


meurait  visible  jusqu'a  la  hauteur  d'une 
coudeo.  De  meme  l'autre  moitie  du  tapis 
formait  le  plafond  du  Saint  des  saints  avec 
10  coudees  de  sa  longueur  et  de  sa  largeur, 
et  les  dix  coudees  qui  restaient  des  20  tie  la 
largeur  totale  couvraient  la  paroi  du  fund, 
tanrlis  que  les  9  coudees  de  la  longeur  tom- 
baient  de  chaque  cote.  L'emploi  des  10  der- 
nwres  coudees  aux  deux  angles  n'est  pasin- 
dique ;  elles  pouvaient  etre  disposees  endrape- 
rie  ou  appliquees  aux  parois.  Cependant  Phi- 
Ion  et  Josepho  parmi  les  anciens,  Reuss  et 
p'usieurs  autres  parmi  les  modernes,  pen- 
sent  que  la  tenture  couvrait  la  boisorie  a 
l'exteriour. 

7.  —  Facies  et  saga  cilicina... ;  litterale- 
ment  dans  le  texte :  «  Et  tu  feras  des  ri- 
deaux de  poil  de  chevre  pour  uno  tente  sur 
le  tabernacle:  tu  feras  ouzo  deces  rideaux />. 
Gea  rideaux  etaiant  de-tines  a  reoouvrir  le 
tabernacle  et  a  le  proteger  centre  les  injures 
de  l'atmospherc.  Les  grosses  toiles  de  poilde 
chevre  etaient  employees,  com  mo  elles  le 
sont  encore  do  nos  jours  chez  lea  Bedouins, 
a  coavrir  les  tentes  ordlnaires.  La  Vulgate 
lea  appelle  cilicina,  «  do  Cilicie »,  parce  que 

I  dans  ce  pays  qu'on  commonga  a  me 
en  ueuvre  lo  pjil  do  chevre  pour  des  etuilos. 


9.  —  Ita  tit  sextum  sagum  in  fron- 
te tecti  duplices  :  plus  clairement  dans  l'he- 
breu  :  «  et  tu  duubleras  »,  tu  plieras  en 
deux,  «  le  sixieme  rideau  »,  celui  qu'il  y  au- 
ra de  plus  dans  ce  second  assemblage  que 
dans  l'autre.  «  vers  la  face  de  la  tente  »,  ii 
sa  partie  a  iterieure,  de  maniere,  comme  l'a 
deja  entendu  Josephe,  Ant.  HI,  6,4,  a  former 
une  espice  de  fronton  et  de  portail. 

10  et  11.  —  Facies  el  quinquaginta  an- 
sas. . .  Cos  ganses  et  ces  agrafes  (ou  anneaux) 
etaient  seinblables  a  ceux  des  ri  leaux  inte- 
rieurs,  sauf  la  matiere,  qui  pour  les  agrafes 
etait  de  l'airain  ou  du  cuivre  au  lieu.d'or. 

12.  —  Quod  autem  super  fuerit...',  lit— 
teralement  d'apres  Ihebreu  :  «  Et  quant 
a  I'jetendue  exc&lante  dans  les  rideaux 
de  la  tento,  la  moitie  du  rideau  ex- 
ceptant sera  etendue  sur  lea  derrleresdu 
tabernaelo ».  Cetto  secondo  tenture  etait 
de  deax  coudeea  plua  longue  que  l'inte- 
rieure,  puisque  chaqud  rideau,  au  lieu  do 
28  coudees  de  long,  en  avait  30,  et  elle&ait 
aussi  lie  deux  c  >ud.'vs  plus  huge,  puis  quelle 
etait  composee  de  onze.rideaux,  dontle  on- 
zie'me  etant  double  ne  devait  etre  m's  en 
compto  que  pour  deux  con  lees.  Ello  avait 
ainsi  sur  la  premiere,  taut  ou  longuour 
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tu  en  emploieras  la  moitie  a  couvrir 
le  derriere  du  tabernacle. 

13.  II  pendra  une  coudee  d'un  co- 
te et  une  coudee  de  l'autre,  celle  qui 
sera  en  plus  dans  la  longueur  des 
rideaux,  protegeant  chaque  cote  du 
tabernacle. 

14.  Et  tu  feras  une  autre  couver- 
ture  pour  le  toit  en  peaux  de  beliers 
teintesen  rouge,  et  par-dessus  une  au- 
tre couverture  en  peaux  teintes  en 
bleu. 

15.  Tu  feras  aussi,  en  bois  de  se- 
tini,  les  planches  du  tabernacle,  qui 
se  tiendront  debout. 

16.  Elles  auront  toutes  dix  coudees 
de  longueur  et  une  coudee  et  demie 
de  largeur. 

1 1 .  Sur  les  cotes  de  chaque  planche  il 
y  aura  deux  emboitements,  afin  qu'el- 
les  puissent  etre  jointes  Tune  a  l'au- 
tre :  et  toutes  les  planches  seront  pre- 
pares de  cette  maniere. 

18.  Vingt  de  ces  planches  seront 
sur  le  cote  meridional,  qui  tourne 
vers  le  midi. 


tate  ejus  operies  posteriora  taberna- 
culi. 

13.  Et  cubitus  ex  una  parte  pende- 
bit,  et  alter  ex  altera,  qui  plus  est  in 
sagorum  longitudine,  utrumque  latus 
tabernaculi  protegens. 

14.  Facies  et  operimentum  aliud 
tecto  de  pellibus  arietum  rubricatis ; 
et  super  hoc  rursuin  aliud  operimen- 
tum de  ianthinis  pellibus. 

15.  Facies  et  tabulas  stantes  taber- 
naculi de  lignis  setim, 

16.  Quae  singular  denos  cubitos  in 
longitudine  habeant,  et  in  latitudine 
singulos  ac  semissem. 

17.  In  lateribus  tabulas,  duae  inca- 
straturse  fient,  quibus  tabula  alteri  ta- 
bulae connectatur ;  atque  in  hunc  mo- 
dum  cunctae  tabulae  parabuntur. 

18.  Quarum  viginti  erunt  in  latere 
meridiano  quod  vergit  ad  austrum. 


qu'en  largeur,  un  excedant  de  deux  coudees, 
d  >nt  lemploi  est  marque  dans  ce  verset  et 
le  suivanf. 

13.  —  Et  cubitus  ex  una  parte. . .;  a  la 
lettre  dans  rhebreu  :  <-  Et  la  coudee  de  deca 
et  la  c  »udee  de  dela  dans  lYwx'dant  en  lon- 
gueur des  rideaux  de  J  a  ten te  sera  etendue 
sur  les  cotes  du  tabernacle  deea  etdela  pour 
le  couvrir. ».  La  tenture  eiitiere,  par  suite 
a  prolongem'ejnt  d'un  aune  de  chaque 
cote,  allajt  des  trols  cdtes  presque  jusqula 
terre  :  i)  ne  s'en  manquait  que  de  l'epais- 
.-  sur  des  planches. 

li.   —    Facies  et   operimentum  aliud 

le  io,  bnio,  "  a  la  tonte  »,  c'est  a  dire,  a  la 

tenture  faite  de  poll  do  chevre. 

16.  —  Quae  singula?  denos  cubitos  in 
longitudine...  L'epaisseur  n'est  pas  indi- 
quee;  mais  quoiqu'il  ne  faille  pas  se  repre"- 
r  ces  aistrop  minces,  commeKeil  panse, 
l  eul  etre  en  »re  a  tort,  que  .'ait  Josephe, 
Ant.  III.  6,  3,  qui  ne  lour  dpnne  que  quatre 
*  '<  >i- 1  d"epaiss  sur,  nous  avons  encore  moins 
de  I'M  "in 'ut  pour  Les  croire,  avec  Raschi, 
Ba'hr  el  autres,  epais  d'une  coudee,  el  -  q 
d'enormes  poutres  comme  I'acac  a 
n'aurait  pu  en  iburnir,  et  qui  n'auraienl  pas 


ete  transportables  par  les  chemins  du  de- 
sert. Pour  obtenir  la  largeur  i  equise,  deux 
ou  trois  ais,  selon  la  grosseur  des  arbros,  i'u- 
rent  sans  doute  joints  ensemble.  G.'r.  Keil. 

17.  —  In  lateribus  tabulce,  duce  incastra- 
turee  fient...  Le  sens  dela  Vulgate  os! 
ainsi  explique1  par  Cornelius  a  Lapdo  : 
«  Singulse  tabulae  duabus  sui  partibus  exca- 
vabuntur,  ut  vicina  in  eas  per  partem  sui 
prominentem,  quasi  per  maaum,  ut  liabenl 
bebrsea,  subintrare  possit  itaque  illi  connec- 
ti  ».  Mais  tel  n'est  pas  celui  du  texte  he"breu, 
qui  peut  se  traduire  ainsi  :  «  11  y  aura  d  >u? 
tenons  a  un  ais,  a  savbir,  un  de  chaqu  s  cote 
du  bout  inferieur  «  relics  1'un  a  I'autie  par 
des  listels  »,  et  rendus  ainsi  plus  term  ,! 
plus  solides.  plus  propres  a  souteuir  I'ais  a  ; 
bas  duquel  Lis  se  trouveront.  «  Intelliguntur 
duo  veli  ti  dentes,  dit  R  is  mmiiller,  divisi  in 
extrema  part.-  ligni,  qui  duabus  baseos  th  • 
cis  Lmmittere  itur    . 

18.  —  Tn  latere  meridiano  quod  vergit 
adaustrum.  \  n;;:   nxsS,  «  du  cot.6  d.i 

midi  »,  proprement,  «  du  sec  »,  est  en 

ajDute"  :  ~;v2T,  proprement, «  ducot^droil 

lorsqu'on    est  tourne'    vers  I'orient,  c'est  ;i 
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19.  Quibus  quadraginta  bases  ar- 
genteas  funtles,  ut  binte  bases  singu- 
lis tabulis  per  duos  angulos  subjician- 
tur. 

20.  In  latere  quoque  secundo  taber- 
naculi,  quod  vergit  ad  aquilonem,  vi- 
ginti  tabulae  erunt, 

21.  Quadraginta  babentes  bases  ar- 
genteas;  binse  bases  singulis  tabulis 
supponentur. 

22.  Ad  occidentalem  vero  plagam 
tabernaculi  facies  sex  tabulas  ; 

23.  Et  rursum  alias  duas  quae  in 
angulis  erigantur  post  tergum  taber- 
naculi. 

24.  Eruntque  conjunctfe  a  deorsum 
usque  sursum,  et  una  omnes  compago 
retinebit.  Duabus  quoque  tabulis  quae 


19.  Tu  fondras  pour  ellescinquantc 
bases  d'argent,  afin  que  ces  bases 
soient  placees  deux  a  deux  sous  chaque 
planche  aux  deux  angles. 

20.  Au  second  cote  du  tabernacle, 
qui  tourne  vers  l'aquilon,  il  y  aura 
aussi  vingt  planches, 

21.  Ayant  quarante  bases  d'argent; 
les  bases  seront  placees  deux  a  deux 
sous  chaque  planche. 

22.  Mais  pour  le  cote  occidental 
du  tabernacle,  tu  feras  six  planches. 

23.  Etde  plus  deux  autres  qui  serom 
dressees  aux  angles  sur-  le  derriere  du 
tabernacle . 

24.  Elles  seront  jointes  depuis  la 
bas  jusqu'au  haut,  et  toutes  retenues 
par  un  meme  emboitement.  Et  la  m6- 


dire,  «  du  e<Me  du  midi  »,comme  explication, 
preuve  evidente,  dit  Keil,  que  3J3,  pour  de- 
signer le  midi,   n'etait  pas  encore  passe  en 

usage,  et  que  par  consequent  ce  n'est  pas  ici, 
comme  le  pretend  Knobel,  un  habitant  de  la 
Palestine,  raais  du  desert,  qui  ecrit.  Du  res- 
te,  cette  expression,  comme  plus  bas,  y.  22, 
celle  de  HQ',  proprement  «  vers  la  mer  >>, 

pour  dire  «  vers  I'occident  »,  pourrait  pro- 
venir  de  la  langue  chananeenne  et  avoir 
conserve  son  emploi  parmi  les  Israelites  en 
Egypte. 

19.  —  It  bince  loses  singulis  tabulis j 
duos  angulos,  dans  l  hebreu  :  pour  ses 
deux  lenons  »,  subjLianlur.  Gela  prouve 
que.  comme  nous  I'avons  dit  sur  le  f.  IT.  les 
ten  ms  etaient  au  bas  des  plan  :hes,  el  non  Le 
long  des  cotes.  La  forme  de  ces  basas  n'est 
marquee  ouile  part;  il  esl  seulemenl  re- 
marque  cli.  xxxviii,  27,  dans  le  compte 
des  eons  o  ferl  -  p  iur  ces  ouvrages,  que  p  iur 
chacune  des  bases  il  rat  employ^  un  talent 
d'argent. 

2i.  —  Eruntque  conjunctce...  «  II  semble, 
dit  l).  Ga  met,  que  la  premiere  partie  de  ce 
verset  regarde  tous  les  ais  des  trois  cot 
(mi  plutot,  comme  i'entend  Cornelius  a  La- 
pide,  les  six  du  fond  saulement),  «  qui  doi- 
vent  etre  tous  attaches  [ortement  L'un  a 
I'autre  ;que  le  second  membredu  verset  n'a 
rapport  qu'aux  deux  ais  des  feoins  de  deiS 
rjere  Le  tabernacle.  Mais  L'h6breu  fait  un 
autre  sens ».  D'apres  Ihebreu,  on  effet,  il 
n'est  question  dans  tout  le  verset  que  des 
djux  ais  du  verset  |  t;  en  voici  la 


traduction  litterale  :  «  Et  ils  seront  doubl.  s 
depuis  le  bas,  et  ensemble  ils  seront   en- 
tiers  »,  tormant  un  tout,  «  a  leur  sommet  >. , 
proprement :  «  a  son  sommet »,  a  savoir,  a  i 
sommet  de  chacun  d'eux,  ou  au  sommet  du 
tabernacle,  «  avec  un  seul  anneau  »,  sell  o 
Keil,  ou,  d'apres  Dillmaim,  «  pour  le  pre- 
mier anneau  »,  c'est-a-dire  qu 'il  y  sera  place 
le  premier  des  anneaux  a  mettre  de  chaqu  i 
cote  du  tabernacle,  dans  le  sens  de  sa  Lon- 
gueur, d'ouest  en  est,  le  s.nil  qui  don 
trouver  a  chacun  des  ais  lormant  Les  coins, 
pour  recevoirla  barrequ'il  yaura  aumi 
(plus  bas,  \.  28);  «  a nsi  sera-,'  pour  les 
deux,  Qsserq  t  pour  les  deux  coins  »,  c'est- 
a-dire,  destines  a  former  les  deux  angles  du 
fond  du  tabernacie.  Ges  paroLes,    n  pj 
tres  obscures,  ne  peuvent  siguifler  autre  cho- 
se, selon  Keil,  sh  ion  que  les  deux  ais  de 
du  fond  devront  §tre  composes  chacu  i  de 
deux  pie  »s  jointes  ens  >mb  e  a  angles  <i 
de  maniere  a  f  rmer  uu  tout  di  p  us  l 
jusqu'au  haut.  Les  determinations  :  «  depuis 
le  bas  »,  et  :  «  jusqu'a  son  sommet  »,  sent 
partagees  entre  lesd  sux  attrib  its  u  doubles 
et  «  entiers  »>,  mais  appartiennent  a  tous 
deux.  Da  is  ces  mots  diffi  ;iJ  s  :  njtetarrbK, 

nriNn  Keil  ne  croit  guere  p  issible  d'expliquer 

Sn  d'une  maniere  satisfaisante  aut'remenl 

qu'en  le  prenant  dans  le  sons  de  quoad, 
«  relativement  a  *,  do  cette  maniere:  les  ai^ 
des  coins  formoront  un  tout  avec  rapport  a 
,  que  eh  i  un  u'aura  qu'un  anneau,  I  iqu  il 
sera  d  spo  6  'I  i  m  iniere  a  recovoir  la  barre 
du  milieu,  qui  s'&tendra  sur  touto  la  longueur 
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me  jointure  sera  observee  pour  les 
deux  planches  qui  seront  placees  aux 
angles. 

25.  Et  il  y  aura  en  tout  huit  plan- 
ches avec  leurs  seize  bases  d'argent, 
en  comptant  deux  bases  pour  chaque 
planche. 

26.  Tu  feras  aussi  des  barres  de 
bois  de  setim,  cinq  pour  maintenir  les 
planches  sur  un  cote   du  tabernacle, 

27.  Et  autant  pour  l'autre  cote,  et  le 
meme  nombre  pour  le  cote  occidental. 

28.  Elles  seront  posees  sur  le  mi- 
lieu des  planches  d'un  bout  a  l'autre. 

29.  Tu  doreras  aussi  les  planches 
et  tu  y  poseras  des  anneaux  d'or,  par 
ou  passeront  les  barres  de  bois  qui 
tiendront  les  planches  et  que  tu  cou- 
vriras  de  lames  d'or. 

30.  Et  tu  dresseras  le  tabernacle  sui- 
vant  l'exemplaire  qui  t'a  ete  montre 
sur  la  montagne. 

31.  Tu  feras  aussi  un  voile  d'hia- 
cinthe,  de  pourpre  et  d'ecarlate  deux 
fois  teinte,  de  byssus  retors,  orne  d'un 
travail  de  broderie  et  d'unc  belle 
variete. 


in  angulis  ponendee  sunt,  similis  junc- 
tura  servabitur. 

25.  Et  erunt  simul  tabular  octo, 
bases  earum  argenteee  sexdecim,  dua- 
bus  basibus  per  unam  tabulam  sup- 
putatis. 

26.  Facies  et  vectes  de  lignis  setim 
quinque  adcontinendas  tabulasin  uno 
latere  tabernaculi, 

27.  Et  quinque  alios  in  altero,  et 
ejusdem  numeri  ad  occidentalem  pla- 
gam; 

28.  Qui  mittentur  per  medias  ta- 
bulas  a  summo  usque  ad  summum 

29.  Ipsas  quoque  tabulas  deaurabis, 
et  fundes  in  eis  annulos  aureos,  per 
quos  vectes  tabulata  contineant ;  quos 
operies  laminis  aureis. 

30.  Et  eriges  tabernaculum  juxta 
exemplar  quod  tibi  in  monte  monstra- 
tum  est. 

Supr.  25.  40. 

31.  Facies  et  velum  de  hyacintho, 
et  purpura,  coccoque  bis  tincto,  et 
bysso  retorta,  opere  plumafio  et  pul- 
chra  varietate  contextum ; 


des  parois  da  tabernacle.  Cependant  l'expli- 
cation  de  Dillmann  don  nee  plus  haut,  qui  re- 
viont  a  peu  pres  au  menu  sens,  mo  parait 
pre  erable.  D'autres  croient  qu'il  s'agit  dun 
anneau  au  moyen  duquel  les  deux  ais  se- 
raient  joints;  mais  il  e.it  difficile  de  trouver 
ce  sens  dans  le  texte. 

26. —  Facies  et  vectes...  Ces  barres  out 
pour  but  de  consolider  les  ais,  afin  do  los 
empecher  de  se  disjixndie  et  de  secarter 
l'un  de  l'autre.  On  voit  par  le  verset  29 
qu'elles  devaiont  etre  passees  dans  des  an- 
neaux d'or  attache's  aux  ais. 

28.  —  Qui  mittentur  per  medias  tabu- 
las...;  d'apres  l'hebreu :  «  Et  la  barre  du 
milieu  sera  au  milieu  des  ais,  traversaut  du 
bout  au  bout »,  d'un  bout  jusqu'e  l'autre.  De 
oette  observation  particuliere  touchant  la 
barre  du  milieu,  il  1'aut  conclure  avec  Ka- 
schi  et  autres  que  les.  quatre  autres  barres 
de  chaque  edte*  ne  doivenl  pass'etendreatoute 
la  longueur  <U;<  parois,  dxrii  Ton  peut  conj  sc- 
turer  qu'elles  etaiontde  moi tie  moms  longuos 
que  c-llo  du  milieu,  de  sorte  qu'a  chaquopa- 


roi  il  n'y  avait  que  trois  rangs  de  barres, 
dont  celui  du  haut  et  celui  du  bas  etaient 
formes  de  deux  pieces. 

30.—  Et  eriges  tabernaculum  juxta 
exemplar,  dans  l'hebreu  :  « juxta  normam 
ejus  »,  quod  tibi...  L 'erect  ion  meme  et  la 
mauiere  de  placer  le  tabernacle  n'est  pas 
abandonneo  a  1  'arbitraire,  mais  doit  avoir 
lieu  conformement  a  son  but  et  a  sa  salifi- 
cation. Comma  on  le  voit  par  la  description 
qui  precede,  le  tabernacle  formait  un  rec- 
tangla  de  30  coudees  de  long,  10  coudees  de 
large  et  10  coudees  de  haut.  Cette  longueur 
resulta'  des  20  ais  larges  d'une  coudee  et 
demie,  et  nous  obtenons  la  largour  si  aux 
neul'eoudeos  quo  donnent  los  six  ais  du  fond 
nous  j  (ignons  la  demi-coudee  do  largeur  in- 
terieure  do  chaque  ais  des  coins.  Le  tal>or- 
nacle  etait  dresse  d'apres  los  points  cardi- 
naux  en  sorte  (pie  le  fond  etait  tourne"  vers 
L'occident  et  que  I'entree  etait  a  l'oricnt. 

31.  —  Facias  el  velum,  nihs,  proprement 

« una  separation  »,  ou  rpu  T\zhS,  ci-apr. 
xxxv,  12 ;  xxxix,  31 ;  xl,  21,  «  uno  scpara- 
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32.  Quod  appendesante  quatuorco- 
lumnas  de  lignissetim,  qua}  ipsee  qui- 
dem  deauratse  erunt,  et  habebunt  ca- 
pita aurea,  sed  bases  argenteas. 

33.  Inseretur  autem  velum  per  cir- 
culos,  intra  quod  pones  arcam  testi- 
monii,  quo  et  Sanctuarium,  et  Sanc- 
tuarii  sanctuaria  dividentur. 

34.  Pones  et  propitiatorium  super 
arcam  testimonii  in  Sancto  sancto- 
rum: 

35.  Mensamque  extra  velum ;  et 
contra  mensam  candelabrum  in  latere 
tabernaculi  meridiano;  mensa  enim 
stabit  in  parte  aquilonis. 

36.  Facies  et  tentorium  in  introitu 
tabernaculi  de  hyacintho,  et  purpura, 
coccoque  bis  tincto,  et  bysso  retorta, 
opere  plumarii. 


32.  Tu  le  suspendras  devant  qua- 
tre  colonnes  de  bois  desetim,  qui  se- 
ront  elles-memes  dorees  et  qui  auront 
des  chapitaux  d'or  et  des  bases  d'ar- 
gent. 

33.  C'est  par  des  anneaux  que  sera 
suspendu  le  voile,  derriere  lequel  tu 
mettras  I'arche  du  temoignage,  et  par 
lequel  le  sanctuaire  et  le  Saint  des 
saints  seront  divises. 

34.  Et  tu  mettras  le  propitiatoire 
sur  I'arche  du  temoignage  dans  le 
Saint  des  saints, 

3o.  Et  la  table  hors  chi  voile,  et  vis- 
a-vis le  chandelier,  du  cote  meridio- 
nal du  tabernacle;  car  la  table  sera  du 
cote  de  l'aquilon. 

36.  Et  tu  feras  a  l'entree  du  taber- 
nacle une  tenture  d'hyacinthe  et  de 
pourpre  et  d'ecarlate  deux  fois  teinte 
et  de  byssus  retors  avec  un  travail  de 
broderie. 


tion  de  couverture  »,  c'est  a  dire,  couvrant, 
voilant.  Pour  partager  le  tabernacle  en  deux 
parties,  il  doit  etre  fait  un  rideau  des  memes 
etoffes  que  le  tapis  interieur  des  parois  (v.  1). 
32. —  Et  habebunt  capita  aurea.  L'hebreu 
□ill,  que  la  Vulgate  rend  par  «  capita  »,  si- 
gn ifle  les  «  crochets  » ,  par  lesquels  le  rideau 
etait  suspen  !u  aux  colonnes.  Telle  est  du 
moins  la  significat  on  que  lui  donnent  Ro- 
senmuller,  Keil,  Lange,  etc.;  Knobel  le  tra- 
duit  par  «  clous  ». 

33.  —  Inseretur  autem  velum  per  cir- 
culos.  L'hebreu  dit  plus  clairement :  «  Et  tu 
mettras  le  voile  sous  les  agrafes  »,  a  savoir, 
sous  celles  qui,  d'apres  le  verset  6,  doivent 
joindre  les  deux  parties  du  tapis  interieur. 
Ce  rideau  devait  ainsi  partager  le  tabernacle 
meme  dans  sa  longueur  en  deux  parties,  Tune 
de  10,  l'autre  de  20  cou  lees.  —  Quo  velo  et 
Sancluarimn...  Ges  deux  parties  du  taber- 
nacle sont  ;ipp'l('e>  en  hebreu  m  le  Saint » 
et  H  le  Saint  des  Saints  »,  c'est  a  dire,  le  lieu 
saint  et  le  lieu  tres  saint.  Ge  dernier,  qui  se 
trouvait  dans  le  fond  du  tabernacle,  devait 
ce  noni  a  I'arche  d'alliance  qu'il  renfermait, 
et  oil  L)iou  residait  coinme  sur  le  tronode  sa 
grace. 

34.  —  Pones  et  propitiatorium...  Sur  le 
propitiatoire  voyez  plus  haul  xxv,  17. 

33.  —  Mensamque  extra  velum,  et  con- 
tra mensam  candelabrum...  II  s'a^it  de  la 
table  des  pains  de  proposition  ct  du  chan- 


delier deja  decrits  an  chap.  xxv. 

36.  —  Facies  et   tentorium,  TjDG,  pro- 

prement  « operhnentum  »,  un  voile,  une 
tenture,  pour  termer  l'entree  du  tab?rna-'e. 
Ce  voile,  quoique  fait  des  memos  e'toffes, 
etait  cepandant  moins  precieux  que  le  voile 
interieur  appe!e  rb"l5,  qui  separait  les  deux 

parties  du  tabernacle,  et  presentait  encore 
quelques  autres  cliff  rences  dans  la  maniere 
dont  il  etait  suspen  lu. «  lllud  enim,  dit  Rosen- 
miiller,  interius  quatuor  columnis  suspen- 
sum  erat,  exterius  quinque ;  porro  colum- 
na3  -o-z  ni>13  bases  argenteas   habebant,  co 

lumnte  to-:  rpa  vero  seneas ;  turn  velo  in- 

teriori  chorubi  intexti  erant,  exteriori  non 
item ;   denique  velum  interius  erat  nviyp 

i'cr\  opus polymitarii,  exterius  rero  rrcT2 

Dpi,  opus    versieolori     ornatu    j>annos 

contexentis.  Nomine   Dpi  plures  acupic- 

torem  {den  Sticker  »,  le  brodeur),  «  signift- 
cari  existimant.Sed  quum  Dpi,  IV.  c.xxxix* 

i  \ 'ulg.  cxxx\  ni),  «  15,  do  artiuViosa  corpo- 
ris humani  formatione  dicatur,  cruod  nervis, 
ossibus  fllisque  et  juncturis  sibi  invicem  in- 
tertextis  constat,  verbum  illud  potius  e  ver~ 
sicoloribus  liciis  contexere  signiflcare  vide- 
tur.  Recto  Hebrsei  observant   2'JJT]  rurpr, 

opus  fuisse  magis  artificiosum,  quod  flguras 
easdem, otsi non  versioolores, ab utraquo  par- 
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37.  Et  tu  doreras  les  cinq  colonnes 
deboisdesetim,  devant  lesquelles  sera 


37.  Et  quinque  columnas  deaurabis 
lignorum  setim,  ante  quas  ducetur  ten- 


te conspiciendas  praebuerit,  quale  sericum 
Jamascenum  (damast, »  damas)  «  sed  ntZJJ7D 

dpi  opus  minore  artiflcio  paratum,  quod- 
quo  figuras  ab  uno  tantum  latere  exhibue- 
rit.  Sane  res  ipsa  flagitabat  ut  veium  exte- 
rius,  quod  pulveri  et  coeli  in  uriis  expositum 
esset,  minus  splendidurn  et  pretiosum  esset 
quam  veium  interioris  ad\ti  ».  Gfr.  Hart- 
manu  ( Die  Hebraeerin,  III,  p.  138  etsuiv.), 
Kuobel,  Keil,  Dillmann,etc.,qui  rejettent  aus- 
si  la  signification  de  brodeur  attribute  par 
plusieurs  a  Dpi. 

37.  —  Et  quinque  columnas  deaura- 
lris...\  litteralement  d'apres  l'hebreu  :  «  Et 
tu  (eras  pour  le  voile  cinq  colonnes d'acacia, 
et  tu  les  recouvriras  d'or,  avec  leurs  cro- 
chets en  or ;  et  tu  fondras  pour  elles 
cinq  bases  d'airain  ».  Pour  completer  ces  in- 
dications, il  faut  y  ajouter  ce  qui  est  dit 
dans  la  relation  des  travaux  d'execution, 
ci-apr.  xxxvi,  38,  que  Fouvrier  couvrit  d'or 
leurs  chapitaux  et  leurs  tringbs  De  la  suit 
dabord  que  ces  colonnes  n'eta,ent  pas  en- 
tierement  dorees,  mais  seulement  leurs  cha- 
pitaux, ensuite  qu'elles  etaient  reliees  entre 
elles  par  des  tringles.  —  Keil  expose  ainsi 
les  raisons  de  cette  stru  ture  du  tabernacle 
et  sa  signification  :  «  Les  parois  en  bois  n'a- 
vaient  sans  doute  pas  d'autre  but  que  de 
lui  donner  de  la  solidite.  On  y  employa  l'a- 
cacia  parce  que,  dans  le  desert  d'Arabie, 
c'etait  le  saul  arbre  dont  on  put  faire  des 
planches  et  des  ais.  et  que  d'ailleurs,  par  sa 
legerete  specifique  et  sa  duree,  il  etait  parti- 
culierement  propre  pour  un  temple  poitatif. 
Les  tapis  dont  la  boiserie  etait  revetue  en 
dedans  et  en  dehors  et  ses  couvertures  de- 
vaient  donner  au  tabernacle  le  caractere 
d'une  tente,  comme  il  est  deja  appele  au 
chap,  xxvn,  21,  et  ensuite  ordinairement. 
Or  le  sanctuaire  de  Jehovah  au  milieu  de 
son  peuple  devait  etre  une  tente,  parce  que, 
aussi  longtemps  que  oepeuple,6tant  en  voya- 
ge, n'habitait  que  de^  tentes,  sun  Dieu  ne 
pouvait  pas  non  plus  avoir  d'autre  demeure. 
La  division  du  tabernacle  en  deux  parties 
repondait  a  la  destination  de  cette  tente,  oil 
■  .all  no  voulait  pas  habilor  soul,  mais 
-  ■  n'-unir  avec  son  peuple,  c-i  dess.  xxv,  22. 
Le  Saint  des  saints  etait  sa  demeure  pro- 
pre,  oil  il  aiegeait  dans  un  image  (Lev.  xvi, 
2),  coinme  symbole  v  sible  do  sa  presence, 
•ui-  I*.'  propitiatoire  do  I'arche  dalliance,  au 
do.-^us  ilos  cherubins  ;  et  le  Saint,  lo  lieu  oil 
son  peuple  devait  se  presenter  devant  lui 
avec  ses  duns,  fruits  do  son  travail,  et  avec 
ses  prieies,  pour  recevoir  les  benedictions 


attachees  a  son  alliance  avee  lui.  Que  si, 
par  l'alliance  de  Jehovah  avec  le  peuple 
d'Israel,  la  separation  que  la  revolte  de.nos 
premiers  parents  avait  causee  entre  Dieu  et 
le  genre  humain  est  entree  dans  une  phase 
de  rapprochement;  s'il  a  ete  forme"  une  ins- 
titution tendant  a  reunir  1'homme  ave.-.  Dieu 
dans  une  vraie  .et  pleine  communaute  de 
vie,  et  si  par  cette  institution  le  royaume 
de  Dieu,  sous  la  forme  qu'il  devait  avoir 
dans  le  temps  et  dans  l'espace,  a  ete  t'onde  sur 
la  te  re,  ce  royaume  de  Dieu,  etabli  dans  le 
peuple  d'Israel,  a  pris,  pour  ainsi  dire,  un 
corps  et  a  paru,  sous  sa  manhestation  bor- 
nee,  dans  le  tabernacle.  Cette  signification  est 
indiquee  non  seulement  par  l'ordre  de  dis- 
poser le  tabernacle  d'apres  les  points  car- 
dinaux,  avec  l'entree  a  l'orient  et  le  Saint 
des  saints  a  l'occident,  mais  encore  par  la 
forme  quadrangulaire  qui  domine  toute  la 
construction,  et  par  suite  de  laquelle  le  ta- 
bernacle, dans  son  ensemble,  formait  un 
rectangle  de  30  coudees  de  long,  de  10 
coudees  de  large  et  d'autant  de  haut,  et 
le  Saint  des  saints  en  particulier  un  carre- 
parl'ait,  un  cube  de  10  coudees  dans  tous  les 
sens.  Le  tetragone,  qui,  dans  les  ideas  sym- 
bol iques  de  Tantiquite,  etait  une  figure  de 
l'univers  ou  du  xoffjio;,  est,  dans  la  symbo- 
lique  de  l'Ecriture  sainte,  l'image  du  monde 
comme  lieu  de  la  revelation  divine,  comme 
territoire  du  royaume  de  Dieu,  de  ce  royau-  • 
me  auquel  le  monde  avait  ete  destine 
dans  le  principe,  et  pour  lequel,  apres  la 
cliute  de  1'homme  cree  pour  etre  le  maitre 
de  la  terre,  il  doit  etre  renouvele  et  trans- 
forme  par  la  redemption  de  rhumanite.  D'a- 
pres cela,  par  sa  forme  quadrangulaire,  le 
sanctuaire  est  marque  du  signe  du  royaume 
de  Dieu.  Tandis  que  la  maniere  dont  il  est 
tourne  vers  les  regions  du  ciel  indique  que  le 
royaume  de  Dieu  etabli  dans  Israel  est  des- 
tine a  recevoir  et  a  embrassor  le  monde 
entier,  la  forme  rectangulairo  du  ta- 
bernacle entier  lui  imprime  l'idee  d'une 
formation  encore  inachevee  de  ce  royaume, 
et  dans  la  forme  de  cube  parfait  du  Saint 
des  saints  est  marque"  son  achevoment,  l'i- 
deal  auquel  il  tend.  Gependant,  mSmesous  la 
forme  qu'il  revet  dans  lo  temps,  il  est  deja 
parfait  dans  son  genre,  et  do  la  vient  que 
les  mesures  des  ospacosquadrangulairos  sent 
reglees  d'apres  le  nombro  dix,  marque  de 
ce  qui  est  complet.  A  cette  signification 
du  tabernacle  r^pond  la  magnificence  de  sa 
construction  comme  reflet  terrestre  de  la 
splendour  du  royaume  de  Dieu.  Tout  y  est 
revetu  d'or  ou  on  or  pur ;  l'argont  n'est  em-  ■ 
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torium;    quarum  erunt  capita  aurea, 
et  bases  aenese. 


placee  la  tenture;  leurs  chapitaux  se* 
seront  en  or  et  leurs  bases  en  airain. 


CHAPITRE  XXVII. 

L'autel  des  holocaustes,  ff.   1-8.  —  Le  parvis  du  Tabernacle,  fy.  9-18.  —  Ustensiles  du 
Tabernacle  :  huile  de  la  lampe,  yy.  19-21. 


1.  Facies  et  altare  de  lignis  setim, 
quod  habebit  quinque  cubitos  in  longi- 
tudine,  et  totidem  in  latitudine,  id  est 
quadrum,  et  tres  cubitos  in  altitudine. 

Infr.  38.  1. 

2.  Cornua  autem  per  quatuor  an- 
gulos  ex  ipso  erunt  :  et  aperies  illud 
rare. 

3.  Faciesque  in  usus  ejus  lebetes  ad 
suscipiendos  cineres,  et  forcipes  atque 


4 .  Tu  feras  aussi  un  autel  en  bois  de 
setim  qui  aura  cinq  coudees  de  lon- 
gueur et  autant  de  largeur,  c'est  a 
dire  carre  ;  et  trois  coudees  de  hau- 
teur. 

2.  Des  cornes  s'eleveront  aux  qua- 
tre  angles  de  l'autel,  et  tu  le  couvriras 
d'airain. 

3.  Tu  feras,  pour  l'usagede  l'autel, 
des  vases  qui  serviront  a  recevoir  les 


ploye  que  pour  les  bases  des  ais  et  des  co- 
lonnes  interieures.  Dans  Tor,  avec  son  mer- 
veilleux  ec'at,  se  reilechissait  la  magnificence 
ilu  royaume  de  Dieu,  tandis  que  l'argent, 
comme  symbole  de  la  purete  morale,  figu- 
rait  la  saintete  du  fondement  de  la  maison 
ou  du  royaume  deDieu.  Non  moins  significa- 
t  ves  sunt  les  quatre  couleurs  et  les  figures 
des  tapis  qui  lbrmaient  le  tabernacle  et  de 
rideaux...  Le  byssus,  d'une  blancheur 
eclatante,  est  I'embleme  dela  saintete  ;  l'hya- 
cinthe,  d'un  bleu  sombre,  couleur  du  ciel 
dans  les  contrees  meridionales,  celui  de  l'o- 
rigine  et  du  caractere  celestes;  la  pourpre, 
d'un  rouge  sombre  et  briliant,  celui  de  la 
magnificence  royale  ;  et  le  cramoisi,  d'un 
rouge  e  latant  et  luisant,  couleur  du  sang 
et  de  la  vie,  celui  de  I'imperissable  vigueur 
du  divin  roi  et  de  son  royaume.  Enfin,  par 
les  figures  des  cherubins,  le  tabernacle  de- 
vient  une  image  du  royaume  de  la  gloire, 
dans  lequel  les  esprits  celestes  entourent  le 
trone  de  Dieu,  ou  de  la  Jerusalem  celeste 
avec  sea  myriades  d'anges,  cette  cite  du 
Dieu  vivant  oil  le  peuple  de  Dieu  doit  arri- 
ve r  comme  au  ternie  de  sa  celeste  vocation, 
Hebr.  xu,  22  et  seq. ».  —  Quoi  qu'il  en  S  -it 
de  ces  interpretations,  parmi  lesquelles  il 
y  en  a  qui  paraissent  1'ort  plausibles,  on  ne 
saurait  i  a  moins  douter  qu'il  n'y  edt  dans 
la  forme  generate  et  dans  les  details  du 
tabernacle  quelque  chose    de    symboliquo. 


Une  chose  remarquable  en  tout  cas,  c'est 
le  rapport  qu'il  y  a  entre  sa  forme  ot  ses 
dimensions  et  celles  du  temple  de  Salomon, 
du  temple  et  de  la  cite  sainte  decrits  dans 
les  propheties  d'Ezechiel,  ch.  xl-xlyiii,  et 
de  la  Jerusalem  celeste  dans  l'Apocalypse, 
ch.  xxi.  Vuy.  Keil. 

0°   L'autel  des  holocaustes.    XXVII.  1-8. 

ChalP.  xxvu  —  1.  —  Facies  ct  altare.  Get 
autel  est  celui  des  holocaustes,  comme  on  le 
vbit  par  le  ch.  xxxvm,  1.  Ancessi,  Atlas 
arch.  IV 

2. —  Cornua  autem  per  quatuor  angitr 
los...  C_>s  «  cornes  »  etaient  des pointes faites 
;i  ['imitation  des  cornes  d'animaux,  vraisem- 
blablement  de  boauf,  et  dans  lesquelles  se 
concentrait,  dit  Keil,  la  signification  de  l'au- 
tel, d'ou  vient  que  dans  le  sacrift  o  propitia- 
toire  on  y  mettait  du  sang,  Levit.  w,  7,  et 
que  ceux  qui  cherchaient  un  asyle  a  l'autel 
les  saisissaient,  commeonle  voil  III  Reg.  i,50. 

3.  —  Faciesque  inususejus  lebetes...  Le 
texte  1,'br.Mi  mentionnecmq  ustensiles, quoi^ 
qu'il  n'y  en  ait  que  quatre  de  n  imm^s  dans 
la  Vulgate.  Ge sent niTD,« des  cbaudrons», 

ou  comme  tra  hut  M.  Glaire,  «des  cen- 
driers»,  des  vases  pour  nettoyer  l'autel  des 
cendres  (ju'.v  laissaient  les  chairs  brulees  des 
victimes  ;  D^y\  «  des  pelles  •>  servant   aussi 

a  enlever   les   cendres,   de   ni?1,  enlever ; 
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cendres,  des  tenailles,  des  pincettes, 
des  brasiers  ;  tu  feras  tous  ces  objets 
en  airain, 

4.  Ettu  feras  une  grille  d'airain  en 
forme  de  rets  ;  aux  quatre  angles  il  y 
au-ra  quatre  anneaux d'airain, 

5.  Que  tu  placeras  sous  le  foyer 
de  I'autel;  et  la  grille  irajusqu'au  mi- 
lieu de  I'autel. 

6.  Tu  feras  aussi  pour  I'autel  deux 
barres  de  bois  de  setim,  que  tu  cou- 
vriras  de  lames  d'airain; 

1.  Et  tu  les  introduiras  dans  les 
anneaux,  et  ils  seront  de  chaque  cote 
de  I'autel,  pour  le  porter. 

8.  Tu  le  feras  non  point  solide,  mais 
vide  et  creux-  au  dedans,  comme  il  t'a 
ete  montre  sur  la  montagne. 

9.  Tu  feras  aussi  un  parvis  autour 
du  tabernacle,  ou  il  y  aura,  du  cote 
du  midi,  des  tentures  debyssusretors. 
Chaque  cote  aura  cent  coudees  de 
long. 


fuscinulas,    et    ignium   receptacula ; 
omnia  vasa  ex  aere  fabricabis. 

4.  Craticulamque  in  modum  retis 
seneam;  per  cujus  quatuor  angulos 
erunt  quatuor  annuli  aene,i 

5.  Quos  pones  subter  arulam  altaris ; 
eritque  craticula  usque  ad  altaris  me- 
dium. 

6.  Facies  et  vectes  altaris  de  lignis 
setim  duos,  -  quos  operies  laminis 
aeneis, 

1.  Et  induces  per  circulos,  erunt- 
que  ex  utroque  latere  altaris  ad  por- 
tandum. 

8.  Non  solidum,  sed  inane  et  cavum 
intrinsecus  facies  illud,  sicut  tibi  in 
monte  monstratum  est. 

Supr.  20.  24. 

9.  Facies  et  atrium  tabernaculi,  in 
cujus  australi  plaga  contra  meridiem 
erunt  tentoria  de  bysso  retorta ;  cen- 
tum cubitos  unum  latus  tenebit  in  lon- 
gitudine. 


rnp"^,  «  des  vases  a  repandre  le  sang  »  de 
-rrcs*  repandre;  ni:S~a,  «  des  fourchettes», 
et  rnnriD,  "des   braisiers».  Cfr.  xxv,  38. 
4  et  5.  —  Craticulamque  in  modum  re- 
tisceneam...  Ge  grillage  doit  s'appliquer  aux 
parois  de  i'autel,  de  maniere  a  l'entourerde- 
puis  le  bas  jusqu'au  milieu,  au  dessous  d'une 
espece  de  banc  courant  autour  des  quatre 
parois,  auxquelles  il  sera  solidement  cloue 
par  dehors,  et  que  le  revetement  d'airain 
qui   ltd  sera   conimun  avec  elles  y  reliera 
encore  mieux.  Ce  banc,  appele  23"D,  entou- 
rage, de  la  racine  quadrilitere  3313,  entou- 
rer,  servira  au  pr§tre  pnur  s'y  tenir  pen- 
dant le;  sacrifices  afin d'etre  ;i  ported  de  l'ai- 
r  • ,  e  qui  pourra  r&lamer  son  ministere,  de 
remplir  les  fonctions  qui  demanderont  sa 
pres  snoe  a  I'autel.  I'our  y  monter  ceuunode- 
inent,  il  suflBra  d'exhausser  un  pen  le  terrain 
voisin  en  y  jetant  une  medio. -re  quantite  de 
1  terra.  —  Nous  avons  expUque"  ces  deux  ver- 
sets  d'apres    I'lielireu.  Dans  la  Vulgate,  la 
premiere  partie  du  vorset  5  se  lit  ainsi  : 
Quos  pones  subter  arulam  a  liar  is.  Oa  volt 
que,  d'apres  cette  version,  ce  sont  les  an- 
neaux destined  au  transport  de  I'autel  qui 
devraient  etre places  "au  dessous  du  foyer» 
(c'esl  ainsi  que  D.   Galmet  traduit  «  subter 
arulam  -j-Piusieurscommentateurs^'en  rap? 


portant  a  la  Vulgate,  croient  que  ce  «  foyer » 
etait  un  vase  d  airain  sur  lequel  on  faisait  le 
feu,  dont  la  damme  montait  a  la  grille, 
qu'ils  supposent  avoir  ete  placee,  non  autour 
des  parois  de  I'autel,  comme  nous  l'avons 
explique',  mais  sur  I'autel  pour  recevoir  les 
chairs  des  victimes  qui  devaient  etro  bru- 
lees.  Mais  il  vaut  ben  mieux  s'en  tenir  au 
sens  de  1'hebreu  tel  que  nous  l'avons  expose 
avec  Keil  et  autres  interpretes. 

8.  —  Non  solidum,  sed  inane  et  cavum...: 
litteralement  d'apres  1'hebreu :  «  Tu  le  feras 
creux,  en  planches ».  11  y  a  toute  apparence 
que,  lorsqu'on  devait  se  servir  de  I'autel,  on 
le  remplissait  de  terre  ou  de  cailloux  et  do 
pierres  qu'on  aplanissait  pour  y  allumer  le 
i'eu.  Par  sa  construction,  I'autel  des  holocaus- 
tes  recut  uie  forme  correspDndante  aux  au- 
tres ustensiles  du  sanctuaire,  et  il  put  cep  sn- 
dant  etre  facilement  transports,  dressd  dans 
tous  les  endroits  on  le  jxjuple  sejournait,  et 
employe  pour  les  holoaaustes  sans  que  les 
parois  en  bois  eussent  a  souflrir  de  ['action 
du  feu. 

7°  Le  parris  du  tabernacle,  ^.0-18. 

9.  —   Fades  et  atrium     tabernacuU. 
«r;n  est  locus  subdialis  aulaeis  circumdatus 

ot  quasi  circumseptus  ».  Rosenm. 
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40.  Et  columnas  viginti  cum  basi- 
bus  totidem  seneis,  quae  capita  cum 
caelaturis  suis  habebunt  argentea. 

11.  Similiter  et  in  latere  aquilonis 
per  longum  erunt  tentoria  centum  cu- 
bitorum, columnee  viginti,  et  bases 
senese  ejusdem  numeri,  et  capita  ea- 
rum  cum  caelaturis  suis  argentea. 

12.  In  latitudine  vero  atrii,  quod 
respicit  ad  occidentem,  erunt  tentoria 
per  quinquaginta  cubitos,  et  columnas 
decern,  basesque  totidem. 

13.  In  ea  quoque  atrii  latitudine, 
qua3  respicit  ad  orientem,  quinqua- 
ginta cubfti  erunt. 

14.  In  quibus  quindecim  cubitorum 
tentoria  lateri  uno  deputabuntur,  co- 
lumiueque  tres  et  bases  totidem. 

13.  Et  in  latere  altero  erunt  tento- 
ria cubitos  obtinentia  quindecim,  co- 
lumns tres,  et  bases  totidem. 

16.  In  introitu  vero  atrii  fiet  tento- 
rium cubitorum  viginti  ex  hyacintho 
et  purpura,  coccoque  bis  tincto,  et 
bysso  retorta,  opere  plumarii;  colum- 
nas habebit  quatuor,  cum  basibus  to- 
tidem. 

17.  Omnes  columnas  atrii  per  cir- 
cuitum  vestiUe  erunt  argenteis  lami- 
nis,  capitibus  argenteis,  et  basibus 
seneis. 


10.  II  y  aura  vingt  colonnes,  avec 
autant  de  bases  en  airain ;  elles  au- 
ront  leurs  chapiteaux  en  argent  avec 
des  ciselures. 

11.  II  y  aura  pareillement  du  cote 
de  l'aquilon,  sur  toute  la  longueur  de 
cent  coudees,  des  tentures,  vingt  co- 
lonnes, autant  de  bases  d'airain  et  de 
chapiteaux  d'argent  avec  leurs  cise- 
lures. 

12.  Et  sur  la  largeur  du  parvis 
qui  regarde  a  l'occident,  il  y  aura  des 
tentures  decinquante  coudees  de  long, 
dix  colonnes  et  autant  de  bases. 

13.  II  y  aura  aussi  sur  la  largeur 
du  parvis  qui  regarde  a  l'orient  cin- 
quante  coudees. 

14.  La  il  y  aura  d'un  cote  des  ten- 
tures qui  occuperont  quinze  coudees, 
trois  colonnes  et  autant  de  bases. 

15.  Et  de  l'autre  cote  ily  aura  aussi 
des  tentures  occupant  quinze  coudees, 
trois  colonnes  et  autant  de  bases. 

16.  Mais  a  l'entree  du  parvis  il  y 
aura  une  tenture  de  vingt  coudees,  en 
hyacinthe,  pourpre,  ecarlate  deux  fois 
teinte,  byssus  retors  et  travail  debro- 
derie.  Elle  aura  quatre  colonnes  avec 
autant  de  bases. 

IT.  Toutes  les  colonnes,  autour  du 
parvis,  seront  revetues  de  lames  d'ar- 
gent ;  elles  auront  ties  chapiteaux  d'ar- 
gent etdes  bases  d'airain. 


10.  —  Quce  capita  cum  caelaturis  suis  ha- 
bebunt argentea ;  d'apres  riiebreu  :  «■  et  les 
croc  lets  des  colonnes  et  leurs  tringles  seront 
d'argent».  Ges  crochets  et  ces  tringles  ser- 
viront  a  suspeiidre  les  rideaux  ou  tentures. 

11.  —  Et  capita  earum  cum  caelaturis 

suis  argentea.  Memo  observation  qu'au  \er- 
set  precedent. 

14.  —  In  quibus  quindecim    cubitorum 

tentoria...  «  La  lace  avait  cinquante coudees, 
et  il  y  en  avait  vingt  pour  l'entree  ;  les 
trente  coudees  qui  restent  etaient  fermees 
par  deux  voiles  de  quinze  coude  is  cliacun  ». 
D.  Calmet.  L'entree  ou  la  porte  etait  natu- 
rellement  au  milieu. 

16.  —  In  introitu  vero  atrii... ;  Iitterale- 
ment  d'apres  1'hebreu :  «  Et  pour  la  porte 
du  parvis  il  y  aura  un  voile...  »  Le  voile  s  ir- 
vant  de  porte  au  parvis  est  pared  a  celui  de 

S**  BIBLE.  — 


l'entree  du  tabernacle  :  meme  matiere  et 
memo  travail.  Le  nombre  total  des  colon- 
ii  s,  d'apres  Philon  encore  suivi  par  Knobel, 
etait  de  58;  mais  Friederich,  Symbol,  der 
Stiitsh.,  p.  16  et  suiv.,  et  Keil  oat  fait  voir 
quM  etait  de  6)- 

17.—  Omnes  columnoe  atrii...\  d'apres 
1'hebreu:  «  Toutes  les  colonnes  du  parvis  a 
l'entour  seront  reliefs  par  iU>*  tringles 
d'argent;  leurs  crochets  seront  d'argdnt 
ei  Leurs  liases  d'airain  ».  Gomme  les  tangles 
des  colonne3duparvii  etaient  d'argent,  et 
que  par  contre  celles  de3  colonnes  d-  ['en- 
tree du  tabernacle  elai  >nt  de  b  »is, seulement 
recouvertea  d"or  (voy.  xwi.  36  et  suiv.), 
Keil  en  conclut  qu'elles  avaient  on  tout  cas 
une  destination  diflterente  ;  selon  lui,  celles 
du  parvis  ne  servaient  que  pi  ur  porter  los 
voiles,  tandis  quo  los  autres  formaient  une 
architrave  au  portail  du  tabernacle. 
Exode.  —  la. 
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18.  Le  parvis  occupera  en  longueur 
cent  coudees  et  en  largeur  cinquante ; 
sa  hauteur  sera  de  cinq  coudees.  11 
sera  fait  en  byssus  retors  et  aura  des 
bases  d'airain. 

19.  Tous  les  vases  du  tabernacle 
pour  tous  les  usages  et  toutes  les  cere- 
monies, ses  pieux  et  ceux  du  parvis, 
tu  les  feras  en  airain. 

20.  Ordonne  aux  enfants  d'Israel 
de  t'apporter  de  l'huile  la  plus  pure 
d'olives  pilees  au  mortier,  afin  que 
la  lampe  brule  toujours 

21.  Dans  le  tabernacle  du  temoi- 
gnage,  hors  du  voile  qui  est  deploy  e 
devant  le  temoignage.  Aaron  et  ses 
fils  la  placeront  de  telle  sorte  qu'elle 


18.  In  longitudine  occupabit  atrium 
cubitos  centum,  in  latitudine  quin- 
quaginta;  altitudo  quinque  cubitorum 
erit;  fietque  de  bysso  retorta,  et  ha- 
bebit  bases  eeneas. 

19.  Cuncta  vasa  tabernaculi  in  om- 
nes  usus  et  cseremonias,  tarn  paxillos 
ejus  quam  atrii,  ex  a^re  facies. 

20.  Praecipe  filiis  Israel  ut  afferant 
tibi  oleum  de  arboribus  oli varum  pu- 
rissimum,piloquecontusum  ;  utardeat 
lucerna  semper 

21.  In  tabernaculo  testimonii,  ex- 
tra velum  quod  oppansu'm  est  testimo- 
nio.  Et  collocabunt  earn  Aaron  et  filii 
ejus,  ut  usque  mane  luceat  coram  Do- 


8*    L'slensiles    du    tabernacle;    huile    de  la    lampe, 
yy.  19-21. 

19.  —  Cuncta  vasa  tabernaculi  in  om- 
nes  usus  el  cceremonias... ;  d'apres  1'hebreu: 
«  Pour  tous  les  ustensiles  du   tabernacle, 
dans  tout  son  service,  et  tous  ses  pieux,  et 
tous  les  pieux  du  parvis,  ce  sera  de  l'airain  ». 
Ces  ustensiles  ne  sont  pas  ceux  qui  doivent 
servir  a  l'exercice  du  culte,  mais  ceux  dont 
on  a  besoin  pour  l'erection  et  pour  le  trans- 
port du  tabernacle.  —  Mais  quel  est  le  but 
et  la  signification  du  parvis?  Keil  repond 
que  son  erection  autour  du  tabernacle  a  la 
meme  cause  que  le  partage  du  tabernacle 
meme  en  deux  parties  par  le  rideau  inte- 
rieur,  a  savoir,  que  le  peuple  n'etait  pas  as- 
sez  pur  pour  se   reunir  immediatement   a 
Jebovah  tant  que  la  souillure  du  peehe  n'e- 
tait  pas  effacee.    Quoique    Israel,    comme 
choisi  pour  etre  le  peuple  de  Dieu,  honore 
meme  du  titre  de  fils  de  Jebovab,  hit  destine 
a  habiter  la  maison  de  son  pere,  neanmoins, 
sous  1  economic  de  la  loi,  qui  ne  faisait  que 
donner  la  connaissance  du  peche,  il  avait 
besoin,  pour  entretenir  ses  rapports  avec 
Dieu,  d'un  m^diateur  etabli  par  lui  :  ce  fut 
d'abord  Molse  a  l'epoquo  do  letablissement 
de  l'alliance,  ensuite  les  pretres  de  la  race 
d'Aaron.  Ceux-ci  devaient  approcber  Jelio- 
vah  et  lui  presenter  le  peuple.  De  la  viont 
qu'ils  entraient  chaquojour  dans  le  Saint  du 
taljernacle  pour  lui  oil'rir  les  sacrifices  de 
s  s  piieres  et  des  fruits  de  son  travail.  Mais 
merne  a  eux,  l'acces  immddiat  aupres  de  ce 
Dieu  saint  6tait  encore  refuse.  Lo  Saint  des 
saints,  ou  il  avait  son  trune,  leur  etait  cacbe 


par  le  rideau,  le  voile  de  separalion,  et  ce  n'e- 
tait qu'une  1'o.s  l'an  que  le  grand  pretre, 
commo  chel'  et  representant  du  jieuple  de 
Dieu,  pjuvait  lever  ce  voile,  et,  avej  le  sang 
des  victimes  cVexpiation  et  la  ftimee  de  l'en- 
cens,  paraitre  devant.  Dieu.  11  n'etait  pas 
permis  au  peuple  de  depasser  le  parvis,  ou 
il  pouvait  venir  presenter  a  Dieu  ses  hom- 
mages  et  obtenir  ses  graces. 

20.  —  Oleum  de  arboribus  olivarum. 
«  Ita  illud  oleum  vocatur  ut  ab  aliis  oleorum 
speciebus,  veluti  oleo  nucum,  vel  oleo  sesa- 
morum  distinguatur.  Plinius  et  alii  veterum 
oleum  **t:'  £?o7v-v  vocant  ».  Rosenm.  — 
Piloque  contusum.  G'est  l'huile  qui  sort 
comme  d'elle-meme  des  que  les  olives  sont 
ecrasees,  avant  qu'elies  aient  ete  mises  sous 
le  pressoir  :  c'est  la  plus  belle  et  la  plus 
fine.  —  Ut  arcleat  lucerna  semper,  «  id  est, 
unaquaque  nocto  ;  nam  interdiu  non  lucebat, 
uti  multorum  est  opinio  ».  Rosenm. 

21.  —  hi  tabernaculo  testimonii.  L'ex- 
pression  du  texte  que  la  Vulgate  rend  ainsi 

est  TJV2  Snk,  qui  signifie  «  tente  do  reu- 
nion »,  ou  «  de  rendoz-vous  •>,  nom  qui  lui 
vient  do  ce  qu'elle  etait  destinee  a  etre  lo 
lieu  oil  Jehovah  so  reunirait  a  sun  peuple,  se 
rendrait  aupres  de  lui.  C'est  la  premiere  .bis 
que  ce  nom  est  donne  au  sanctuairo  ;  il  sera 
dans  la  suite  son  appellation  ordinaire.  Elle 
exprime  cxactement  en  eil'et  sa  nature  et  sa 
destination.  —  Quod  oppansum  esttestimo- 
n  in,  id  est,  legi  seu  areas  foederis.  —  Et  col- 
locabunt earn  .  . .  Dans  lo  texte  hebreu,  qui 
commence  une  nouvello  phrase  avec  ce 
vers  t.  il  n'y  a  pas  ici  de  conjonction,  mais 
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mino.  Perpetuus  erit  cultus  per  suc- 
cessions eorum  a  filiis  Israel. 


brille  jusqu'au  matin  devant  le  Sei- 
gneur. Ce  cultese  perpetuera  de  gene- 
ration en  generation  chez  les  entfanta 
d'Israel. 


CHAPITRE  XXVIH. 

Dieu  ordonne  a  Moise  de  faire  des  vetements  sacerdotaux  pour  Aaron  et  ses  fils,  ff.  1-5. 
L'ephod  ou  humeral,  ff.  6-14.  —  Le  pectoral  ou  rational,  if.  15-30.  —  La  tunique 
ou  le  manteau  de  l'ephod,  if.  31-35.  —  La  lame  d'or  pour  la  tiare,  la  ^unique  propre- 
ment  dite,  la  tiare  et  l'echarpe,  if.  36-39.  — Vetements  des  pretres  inferieurs;  calecons, 
if.  40-43. 


1 .  Applica  quoque  ad  te  Aaron  fra- 
trem  tuum  cum  filiis  suis  de  medio 
filiorum  Israel,  utsacerdotiofungantur 
mihi  :  Aaron,  Nadab  et  Abiu,  Elea- 
zar  et  Ithamar. 

2.  Faciesque  vestem  sanctam  Aa- 
ron fratri  tuo  in  gloriam  et  decorem. 


1.  Appelle  aussi  a  toi  Aaron  ton 
frere,  avec  ses  fils,  du  milieu  des  en- 
fants  d'Israel  afin  qu'ils  remplissent 
envers  moi  les  fonctions  du  sacer- 
doce  :  Aaron,  Nadab  et  Abiu,  Eleazar 
et  Ithamar. 

2.  Et  tu  feras  un  vetement  saint  a 
Aaron  ton  frere,  pour  la  gloire  et  l'or- 
nement. 


ces  mots  sont  joints  a  ce  qui  precede.  — 
Perpetuus  erit  cultus;  dansl'hebreu  : «  per- 
petuum  eritstatutum  », 

9°  Dieu  ordonne  de  faire  des  vetements  sacerdotaux 
pour  Aaron    et  ses   fils  :  l'ephod    ou    humeral, 
XXVIII,  i-L 

Chap,  xxviii.  —  1.  —  Ut  sacerdotio  fun- 
ganlur  mihi.  Dans  l'ln:breu  ',:~z,  le  pronom 

sufflxe  i,  qui  repre^ente  le  sujet  du  verbe, 
e"tant  au  singulier,  ne  sa  rapporte  grammati- 
calomentqu'a  Aaron,  comme  a  celui  qui  est  le 
principal  personnage  ;  mais  le  contexte  in- 
diquo  assez  qu'avec  lui  sont  aussi  comprisses 
fils.  Copendant  ce  singulier  peut  etro  aussi 
considere  comme  insinuant  qu'en  principe  et 
au  fond  il  n'y  a  qu'un  pretre,  cequi  se  rea- 
lise dans  la  nouvelle  alliance  en  la  porsonne 
de  Jejus-Christ.  Gi'r.  Hebr.  vn,  23  et  seq.  La 
signification  premiere  et  fondamentale  de 
y\3  pretre,  s'est  conservee,  dit  Keil,  dans 
l'arabe,  oil  il  signifie  administrator  alieni 
negotii, «  celui  qui  agit  comme  i.iterme'diairo 
ou  mediateur  pour  quelifu'un  ».  L'usage  a  ap- 
plique ce  mot  pnncipalement  i  ceux  qui 
exer. ;aient  des  fonctions  sa  /erdotales,  chez  les 
Arabas  pai'ons  surtout  aux  devins,  chez  les 


Hebreux  presque  toujouis  aux  pretres  du 
vrai  Dieu,  et  seulement  dans  quelques  en- 
droits  a  des  otficiers  superieurs  qui  appro- 
chaient  les  rois  de  pres  et  etaient  en  quelque 
sorte  les  interme'diaires  entre  eux  et  le  peu- 
ple.  Gfr.  Gesen.  Thesaur.,  p.  661,  et  Keil, 
Archaeol.  §.  32,  Anm.  3. 

2.  —  Faciesque  vestem  sanctam,  dans 
l'hebreu  :  «  vestes  sanctas  ».  Comme  l'expli- 
que  Cornelius  a  Lapide, «  vestis  sacerdotum 
dicitur  sancta  quia  oleo  erat  consecranda 
Deique  cultui  dieanda  et  a  profanis  usibus 
removenda,  atque  a  solis  Sanctis,  id  est,  sa- 
cerdotibus  Doo  sanctaficatis,  seu,  consecra- 
tis,  in  loco  sancto  usurpanda  ».  —  In  glo- 
riam >'t  decorem  «  sacerdotum  et  sacerdo- 
talium  munerum,  uti  in  novo  Testamento 
(fireman!    licet    haeretici)  eadem  de  causa 
recte  cultui  divino  adhibentur.  Nam,  ut  recte 
argumentatur  B.  Ivo  Carnolensis,  Ep.  124,  si 
in  lege  veteri  itaomatus  fui  sacerdos,  ergo 
multo  magis  in  lege  nova  oportuit  saeerdo- 
tem  uti  sacris  vestibus  ad  divinum  cultum, 
ac  pra'sortim  ad  consecrandum  corpus  et  san- 
guinem  Domini;  bocenim  postulat  decentia, 
sequitas  et  reveivntia  naturalis,  et  secus  la- 
cere  esset  incivilo,  profanum,  rustic  urn  et 
barbarum.  Fuit  et  est  alius  quoquo  harum 
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3.  Et  tu  diras  a  tous  les  sages 
de  coeur,  que  j'ai  remplis  de  l'esprit 
de  prudence,  de  faire  a  Aaron  des 
vetements  avec  lesquels  il  me  sera 
eonsacre  et  me  servira. 

4.  Et  voici  les  vetements  qu'ils 
feront  :  le  rational  et  l'humeral, 
la  tunique  et  le  vetement  etroitenlin, 
la  tiare  et  la  ceinture.  lis  feront  des 
vetements  saints  a  ton  frere  Aaron  et 
a  ses  fils  pour  qu'ils  remplissent 
envers  moi  les  fonctions  du  sacer- 
doce. 

5.  lis  prendront  de  Tor  et  de  l'hya- 
cinthe  et  de  la  pourpre  et  de  l'ecar- 
late  deux  fois  teinte  et  du  byssus. 

6.  lis  feront  l'ephod  avec  de  Tor, 
de  l'hyacinthe,  de  la  pourpre,  de 
I'ecarlate  deux  fois  teinte  et  du  byssus 
retors,  ceuvre  de  couleurs  variees. 

1.  II  aura  deux  bords  qui  seront 
attaches  ensemble  sur  le  haut  des 
deux  cotes,  pour  ne  faire  qu'un  ve- 
tement. 


3.  Et  loqueris  cunctis  sapientibus 
corde,  quos  replevi  spiritu  prudentise, 
ut  faciant  vestes  Aaron,  in  quibus 
sanctificatus  ministret  mihi. 

4.  Hoec  autem  erunt  vestimenta  quae 
facient  :  rationale  et  superhumerale, 
tunicam  etlineam  strictam,  cidarim  et 
balteum.  Facient  vestimenta  sanctafra- 
tri  tuo  Aaron  et  filiis  ejus,  ut  sacer- 
dotio  fungantur  mihi. 


5.  Accipientque  aurum,  et  hyacin- 
thum,  et  purpuram,  coccumque  bis 
tinctum,  et  byssum. 

6.  Facient  autem  superhumerale 
de  auro,  et  hyacintho,  et  purpura, 
coccoque  bis  tincto,  et  bysso  retorta, 
opere  polymito. 

1.  Duas  oras  junctas  habebit  in  utro- 
que  latere  summitatum,  ut  in  unum 
redeant. 


vestium  usus,  scilicet :  primo,  ut  sacerdos 
populi  memoriam  semper  animo,  ut  vestibus, 
insci  iptani  gereret  pro  eoque  Dominum  in- 
stanter  deprecaretur;  secundo,  utper  eas  sa- 
cerdos justitiae  et  sanctitatis,  aeque  ac  doc- 
trinae  et  studii  legis,  atque  omnis  officii  sui 
adnioneretur.  Vide  Bedam  ».  Cora,  a  Lap. 
3.  —  Sapientibus  corde,  intelligents  et 
habiles,  comme  il  devait  y  en  avoir  dans 
un  peuple  qui  avait  vecu  si  longtemps  par- 
mi  les  Egyptians,  dont  l'babilete  dans  tous 
les  arts  est  attestee  par  tant  de  temoignages 
et  parait  encore  dans  les  monuments.  Chez 
les  Hebreux  le  coeur  etait  regarde  comme  le 
siege  de  l'intolligence  et  la  source  des  pen- 
sees.  Glr.  Delitzsch,  Bibl.  Psychol.,  p.  249. 
—  Quos  replevi  spiritu  prudential,  dans 
l'hebreu  :  «  sapientiae  ».  Ces  expressions  in- 
diquent  assez  clairoment  une  sagosse,  une 
babilete  depassant  la  p:>rtee  naturelle  de 
l'homme  et,  quant  a  cet  excedant,  inspire"  de 
Dieu.  —  In  quibus  sanctificatus  ministret 
mihi',  litteralement  dans  le  texte  :  «  ad 
sanctificandum  eum  ut  sacordotio  fungatur 
mini  ».  II  semble  que  les  vetements  sacrds 
devaient  communiquer  une  sorto  de  saintete 
a  ceux  qui  les  porter  aient,  lis  sont  propres 
en  eflfet  A  Clever  F&me  vers  Dion  et  <i  I'aire 
eatrer  les  ministres  sacr4s  dans  l'esprit  des 
tonctions  qu'ils  oxorcent.  Clarko  remarquo 


avec  raison  que  1'histoire  de  toutes  les  na- 
tions en  fait  voir  Timportance. 

4.  —  Rationale  et  superhumerale,  etc. 
Cos  di verses  pieces  de  l'habillemant  des  pre- 
tres  vont  etre  decrites  en  detail. 

6.  —  Superhumerale.  G'est  ainsi  que  la 
Vulgate   rend  ici  l'liebreu   ^n    (ephod)  ; 

que  dans  plusieurs  autres  endroits  elle  se 
contente  de  transcrire.  Elle  a  suivi  en  cela 
les  Septante,  qui  l'ont  souvent  traduit  e"ga- 
lement  par  s^wfu?,  dans  ce  passage  entre 
autres.  —  De  auro,  «  d'or  »,  c'est  ;i  dire,  de 
fil  d'or.  Les  autres  matieres  sont  les  memes 
que  celles  du  tapis  intei'ieur  et  du  rideau  de 
separation  du  tabernacle.  Sur  la  maniere 
dont  For  devait  y  etre  employe",  voy.  plus 
bas,  xxxix,  3. 

7.  —  Duas  oras  junctas  habebit. . . ;  lit- 
teralement d'apres  Fhe'fareu  :  « 11  y  aura 
deux  epaulettes  joignantes  »,  servant  a 
ioindre,  «  a  ses  deux  bouts,  et  il  sera  pint ». 
Munk  (Itici'it  ainsi  lepboil :  «I1  so  composait, 
a  ce  qu'il  parait,  de  deux  pie  -es,  dont  Time 
6tait  suspendue  sur  la  poitrine,  I'autre  sur 
le  dos ;  ellos  dtaient  jointes  sur  les  dpaulos 
par  deux  agrafes  ou  Epaulettes  surmonte^s 
chacune  d'une  pierre  precieuse.  Sur  les  deux 
pierres  dtiuent  graves  les  noms  des  douze 
tribus,  ranged  par  ordre  de  naissanco,  six 


CHAP1TRE  XXVIII 


229 


8.  Ipsa  quoque  textura  et  cuncta 
operis  varietas  erit  ex  auro,  et  hyacin- 
tho,  et  purpura,  coccoque  bis  tincto, 
et  bysso  retorta. 

9.  Sumesque  duos  lapides  onychi- 
nos,  et  sculpes  in  eis  nomina  filiorum 
Israel, 

10.  Sex  nomina  in  lapide  uno,  et 
sex  reliqua  in  altero,  juxta  ordinem 
nativitatis  eorum. 

11.  Opere  sculptoris  et  caelatura 
gemmarii,  sculpes  eos  nominibus  fi- 
liorum Israel,  inclusos  auro  atque  cir- 
cumdatos  : 

12.  Et  pones  in  utroque  latere  su- 
perhumeralis,  memoriale  filiis  Israel. 
Portabitque  Aaron  nomina  eorum  co- 
ram Domino  super  utrumque  hume- 
rum,  ob  recordationem. 


8.  Le  tissu  lui-meme  et  toute  la 
variete  ajoutee  par  le  travail  seront  en 
or  et  en  hyacinthe,  et  en  pourpre  et 
en  ecarlate  deux  fois  teinte,  et  en 
byssus  retors. 

9.  Et  tu  prendras  deux  pierres 
d'onyx,  et  tu  y  graveras  les  noms  des 
enfants  d'Israel, 

10.  Six  noms  sur  une  pierre  et  les 
six  autres  sur  l'autre,  selon  l'ordre  de 
leur  naissance. 

11.  Par  le  travail  du  sculpteur  et 
la  ciselure  du  lapidaire,  tu  y  graveras 
les  noms  des  fils  d'Israel,  enchasses  et 
entoures  d'or; 

12.  Et  tu  lesmettrasa  chaquecote 
de  l'ephod,  comme  un  memorial  pour 
les  fils  d'Israel ;  et  Aaron  portera  leurs 
noms  devant  le  Seigneur,  sur  chaque 
epaule,  en  souvenir. 


a  droite  et  six  a  gauche.  Les  bords  des  deux 
pieces  de  l'ephod  se  joignaient  par  des  cor- 
dons et  e"taient  resserres  par  une  ceinture 
du  meme  tissu  ».  (Palestine,  p.  176). 

8.  —  Ipsa  quoque  textura. . . ;  litterale- 
ment  d'apres  l'hebreu  :  «  Et  la  ceinture  a  le 
serrer,  qu'il  y  aura  dessus,  sera,  comme  son 
ouvrage,  de  meme  tissu  que  lui  :  or,  hya- 
cinthe »,  etc.  II  doit  y  avoir  a  l'ephod  une 
ceinture  du  meme  travail  et  de  la  meme 
matiere  que  l'ephod  meme,  et  ne  faisant 
avec  lui  qu'un  seul  tissu.  Gette  ceinture, 
par  laquelle  les  deux  pieces  de  l'ephol  6"taient 
serr6"es  autour  du  corps,  se  tiouvait  a  sa 
partie  inierieure.  Le  mot  2^jn,  qui  ne  se 

rencontre  qu'a  propos  de  l'ephod,  et  que  la 
Vulgate,  a  la  suite  des  Septante,  a  rendu 
par  «  textura  »,  doit  §tre  pris,  d'apres 
xxix,  5,  compare  avee  Levit.  vm,  7,  comme 
venantde2U)n  identijue  a  unn,  attacker, 

ceindre,  et  se  traduire  par  attache,  ceintu- 
re. G'est  ainsi  que  l'ont  deja  entendu,  parmi 
les  anciens,  Josephe,  le  Chaldeen,  le  Syria- 
que,  Iarchi,  et  parmi  les  modernes,  Gesenius, 
Knobel,  Koil,  etc. 

9.  —  Duos  lapides  onychinos.  L'hebreu 
DHUJ,  que  la  Vulgate  et  autres  remlent  par 

«  onyx  »,  signifie  plus  probablement  «  16- 
ryl  >..  Voy.  plus  haut.  xxv,  7,  note. 

10.  —  Juxta  ordinem  nativitatis  eo- 
rum, C3  quo  Josephe  explique  en  disant  quo 
les  noms  des  six  plus  ages  6taient  graved 
sur  la  pierre  preciouse  de  l'epaule  droite,  et 


ceux  des  six  plus  jeunes  sur  celle  de  l'epaule 
gauche. 

11.  —  Opere  sculptoris  et  ccelatura  gem- 
marii... ;  litteralement  d'apres  l'hebreu  : 
«  En  ouvrage  de  sculpteur  de  pierre,  en  gra- 
vures  de  cachet,  tu  graveras  les  deux  pierres 
selon  les  noms  des  flls  d'Israel ;  tu  les  feras 
entourees  d'entrelacements  d'or  ».  Le  « sculp- 
teur de  p  erre  ■>  est  ici  le  lapidaire,  celui 
qui  taille  et  polit  les  pierres  precieuses.  Le 
sens  est  :  co:nme  le  lapi  laire  taille  les  pierres 
precieuses  et  y  grave  des  cachets,  a<insi  tu 
feras  graver  ces  deux  pierres  d'apres  les 
noms  des  flls  d'Israel,  e'est-a-dire,  de  maniere 
que  la  gravure  reponde  a  leurs  noms,  que 
leurs  noms  soient  graves  sur  ces  pierres.  Et 
tu  ne  feras  pas  enchasser  ces  pierres  dans 
de  simples  chatons  d'or,  mais  dans  des  «en- 
trelacementsd'or»,  3nrni2T3WD,  c'esi-a-dire, 
dans  des  chatons  formes  d'or  ent  re  I  ace.  Selon 
Keil,  les  chatons  ainsi  iaits  ne  devaient  pas 
seulement  servir  a  I'ornement,  mais  encore 
consoli  !er  les  pierres  pre  -ieusos  sur  l'etoffe, 
et  former  des  agrafosqui  tiendraient  lvunies 
les  iloux  bamles  de  l'ephod.  Je  pi>ns  i  que  ces 
chatons  s'adaptaient  mieux  a  l'^tofle,  tant 
par  leur  forme  que  par  une  certaine  sou- 
plesse,  que  des  chatons  tout  d'uno  piece. 

12.  —  Et  pones  in  utroque  latere.. ;  plus 
clairement  dans  l'hebreu  :  «Et  tu  mettras 
les  deux  pierres  sur  les  epaulettes  de  l'ephod 
comme  pierres  de  souvenir  pour  les  fils  d'Is- 
rael ;  et  Aaron  portera  leurs  noms  devant 
Jehovah  sur  sos  epaules  pour  souvenir  »t 
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13.    Tu    feras    aussi    des  agrafes         13.  Fades  et  uncinos  ex  auro, 


d'or. 

14.  Et  deux  petites  chaines  d'or 
tres  pur,  tenant  Tune  a  l'autre,  quetu 
insereras  dans  les  agrafes. 

15.  Tu  feras  aussi  le  rational  du 
jugement,  ceuvre  variee,  selon  la  con- 
texture de  1'ephod,  avec  de  Tor,  de 
riiyacinthe  et  de  la  pourpre  et  de  l'e- 
carlate  deux  fois  teinte  et  du  byssus 
retors. 


14.  Et  duas  catenulas  ex  auro  pu- 
rissimo  sibi  invicemcoha} rentes,  qaas 
inseres  uncinis. 

15.  Rationale  quoque  judicii  facies 
opere  polymito  juxta  texturam  super- 
humeralis,  ex  auro,  hyacintho,  et  pur- 
pura, coccoque  bis  tincto,  et  bysso  re- 
torta, 


afin  de  lui  rappeler  leur  souvenir  lorsqu'il 
paraitra  en  sa  presence  revetu  de  cet  orne- 
ment.  L'ephod  etait,  dit  Keil,  l'habit  oi'ficiel 
par  excellence  du  grand  prett  e.  G'est  sur 
l'epaule  que  reposent  les  fardeaux,  c  est  sur 
l'epaule  qu'on  portait  aussi  les  insignes  des 
emplois,  is.  xxu,  22.  L'emploi  du  grand 
pretre  etait  d'interceder  aupres  de  Dieu  pour 
le  peuple  :  c'est  ce  qu'indiquaient  les  noms 
des  douze  tr&us  qu'il  portait  grave's  sur 
ses  epaules  devaiit  le  Seigneur. 

13.  —  Facies  et  uncinos  ex  auro;  a  la 
lettre  dans  l'hebreu  :  « Et  tu  feras  des  entre- 
lacements  d'or  ■>,  selon  Keil,  de  petites 
plaques  d'or  en  forme  de  rosettes,  mais  plus 
vraisemblablement  des  especes  d'anneaux, 
ou,  d'apres  la  Vulgate,  des  crochets,  des 
agrafes  en  fil  d'or  entrelace,  propres  arece- 
voir  les  chainettes  dont  il  va  etre  question 
au  verset  suivant.  Gomme  on  le  voit  plus 
bas,  >".  25,  il  <!evait  y  en  avoir  deux,  qui, 
avec  les  chainettes,  dtaient  destines  a  atta- 
cher  le  pectoral  ou  rational  sur  ledevantde 
l'ephod. 

14.  —  Sibi  invicem  cohcerentes.  Dans  le 
texte  hebrou  correspondant  a  ces  mots  de  la 
Vulgate,  il  y  a  une  expression  sur  lesensde 
laquelle  on  n'est  pas  d'accord  :  c'est  rnbiMD. 

Gesenius,  et  avec  lui  la  plupart  des  moJer- 
nes.  la  rendent  par  tor  tiles,  «tordues»,  et 
traduisent  ainsi  ce  passage  :  « tu  les  feras 
tordues,enouvrage»,enforme,  «deeordon». 
tin  ajoute  :  «  Intelligendae,  si  quid  vi- 
deo, cate  ml;"  ex  auri  filis  ductilibus  in  funis 
formam  plexse,  schnurenfcermige  Kelt- 
chen,  Goldschnur,  etTVOS  nfoWQ  id  accu- 
ratius  declarat  per  Mft-pjoiv*.  (Thes.  p.  259). 
Cependant  Keil,  a  la  suite  de  Miehaelis  et  de 
Dietrich,  pense  que  nib^a  signifio  epaisses 

(proprement  dpaisseurs),  et  traduit  :  «tu 

''■paisses,  en  ouvrage  de  cordon », 

i  dir  ■.  non  composecs  d'anneaux,  mais 

de  lil  "''.!•  tuivlu  c,i   Imi-ih  ■  d"  i  ordon.   I)'au- 

fcres  encore  autrement. «  Sod  catenarum  fa- 


bricam,  observe  Gesenius,  lioc  vocabulo  de- 
scribi  series  orationis  docet.  —  Quas  in- 
seres uncinis ;  dans  l'hebreu  :  «  et  tu  met- 
tras  ces  chaines  en  cordon  sur  les  entrela- 
cements  »,  c'est  a  dire,  sur  les  anneaux  ou 
crochets  marques  au  verset  precedent. 

10°  Le  pectoral  ou  rational,  ff.  15-30. 

15. —  Rationale  quoque  judicii.  G'est  ici  le 
plus  saint  et  le  plus  important  de  tous  les 
ornements  du  grand  pretre.  La  signification 
etymologique  de  l'hebreu  "ju;n,  que  les  Sep- 
tante  traduisent  par  Xoyetov,  et  la  Vulgate  a 
leur  imitation  par  « rationale*,  est  incertaine. 
Gesenius,  suivi  par  Knobel,  Keil,  etc.,  le 
rapproche  d'mie  racine  arabe  qui  signifie 
etre  beau,  et  l'explique  par  ornement.  On 
le  rend  aussi  par  pectoral,  parce  qu'il  4tait 
applique'  sur  la  poitrine  du  grand  pretre.  Le 
greu  Xoyeiov,  dont  l'auteur  de  la  Vulgate  a 
voulurendre  la  force  par  «rationale»,  «peut 
marquer,  dit  D.  Calmet,  la  raison  ou  la  pa- 
role, comme  si  Ton  voulait  faire  comprendre 
que  cet  ornement  eclairait  l'espi'it  et  la 
raison  du  grand  preti'e,  et  lui  faisait  con- 
naitre  l'avenir  et  prononcer  des  oracles». 
11  se  prend  aussi  pour  oracle.  L'addition  ou 
complement :  «du jugement »  a  rapport  a  sa 
destination.  «I1  est  nomme  rational  du  ju- 
gement, dit  encore  D.  Calmet,  ou  a  cause  qu'il 
decouvrait  le  jugement  et  la  volonte  de  Dieu 
au  grand  pretre,  ou  parce  que  celui-ci  le  por- 
tait comme  une  marque  tie  sa  qualite  de  juge, 
et  qu'il  ne  prononcait  point  de  jugement 
dans  des  matieres  de  consequence  sans  le 
rational*.  Voy.  plus  bas  f.  30,  et  comp. 
Corn,  a  Lap.  :  « Rationale  judicii,  judicii, 
inquam,  partim  human],  hoc  est,  debiti  et 
officii  sacerdotis  et  populi  Israel,  cujus  eos 
admonebat ;  partim  divini,  quo  scilicet  Deus 
sententiam  suam  dicebat  per  pontificem. 
Pontilex  e'nim  rationali  indutus  do  rebus 
dul)iis  consulebat  Dominum,  et  ab  eo  de 
iisdem  erudiebatur,  tanquam  fungons  rau- 
nere  pontificio  nomine  totius  papuli,  ac  mox 
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1G.  Quadrangulum  erit  et  duplex; 
mensuram  palmi  habebit  tarn  in  lon- 
gitudine  quam  in  latitudine. 
i  17.  Ponesque  in  eo  quatuor  ordines 
lapidum  :  in  primo  versu  erit  lapissar- 
dius,  et  topazius,  et  smaragdus ; 

18.  In  secundo  carbunculus,  sapphi- 
rus,  et  jaspis ; 

19.  In  tertio  ligurius,  achates,  et 
amethyst  us; 


16.  II  sera  quadrangulaire  et  double ; 
il  aura  la  dimension  d'une  palme,  tant 
en  longueur  qu'en  largeur. 

17.  Et  tu  y  mettras  quatre  rangs 
de  pierres  precieuses.  Au  premier 
rang,  il  y  aura  une  sardoine,  une 
topaze  et  une  emeraude  ; 

18.  Au  second,  un  escarboucle,  un 
saphir  et  un  jaspe ; 

19.  Au  troisieme,  une  hyacinthe, 
une  agate  et  une  amethiste ; 


ipse  Dai  judicium,  id  est,  sententiam  et  ora- 
culum,  populo  enuntiabat". 

16.  —  Duplex,  «puta  duplicatum  et  du- 
plici  tela  constans  ad  hoc  ut  sustinere  possit 
iapides  sive  gemmas  in  eo  collocandas » .  Corn, 
a  Lap.  —  Mensuram  palmi  habebit.  «m? 

est  spithama,  spatium  maximum  ab  expor- 
recto  pollice  ad  exporrectum  digitum  mini- 
mum, a  mt,  spargere,  ut  ni"  proprie  sit 
sparsa,  id  est,  dispersis  digitis  expansa 
manus.  Vulgatus  habet  palmus.  Sed  monet 
Michaelis,  Sitppl.  p.  654,  Vulgatum  palmi 
nomine  latius  usum  fuisse,  et  spithamam 
quoque  palmum  vocasse  videri,  quum  duplex 
sit  latinorum  palmus  :  minor,  quatuor  cligi- 
torum ;  major,  spithamae  aequalis,  duodecim » . 
Rosenm. 

17.  —  Ponesque  in  eo  quatuor  ordines 
lapidum.  Pour  la  determination  de  ces  pier- 
res  precieuses,  autant  qu'elle  est  possible 
d'api  es  les  ancionnes  versions  et  les  recher- 
che s  des  savants  modernes,  on  peut  consul- 
ter  Winer,  Biblisch.  Reahooerterb. ,  art.  Edel- 
steine.  —  In  primo  versu,  ordine,  erit  la- 
pis sardius,  « la  pierre  de  Sarde»  ou  coma- 
line,  pierre  demi-transparente,  de  la  nature 
de  l'agate,  mais  dont  on  la  distingue  facile- 
ment  par  son  tissu,  semblable  a  de  la  come, 
et  d'un  rouge  vif  ou  de  couleur  de  chair, 
d'oii  lui  vient  son  nom  en  hebreu,  dtn, 
rouge. —  Topazius,  «  la  topaze »,  pierre 
diaphane,  luisante,  resplendissante,  dont  la 
couleur  est  d'un  jaune  d'or  mele  d'une  laible 
teinte  de  vert,  tres  eclatantet  plusou  moins 

'I  fonce.  La  topaze  <>rientale,  qui  so  trouve  en 
Arabic  et  dans  le  Geylan,  est  la  plus  dureot 
j  la  plus  estimee ;  sa  couleur  est  une  teinte 
j  jonquillo  ou  citron  ;  elle  est  tres  diaphane. — 
j  Smaragdus,  np"13,    proprement,  «la  lul- 

gurante».  G'est  «l'emeraude»,  pierre  dia- 
phane, resplendissante,  d'une  couleur  \ cite 
plus  ou  moins  foncee. 

18.  —  Carbunculus, « 1'escarboucle  »,notre 
rubis,  pierre  de  couleur  de  ten.  —  Sappkirus, 
« le  saphir »,  pierre  d'uno  couleur  de  b!eu  de 


ciel,  transparente  et  plus  dure  que  le  rubis. — 
Jasp>is.  G'est  le  mot  qui,  dans  la  Vulgate, 
repond  par  la  place  qu'il  occupa  a  l'hebreu 
D^jrP  ;  mais  il  est  vraisemblable  qu'il  y  a  une 

transpDsition,  et  que  c'est  en  realite  la  tra- 
duction du  mot  nstih,  qui  termine  l'enumera- 

tion  (f.  20).  Plusieurs  prennent    D'brP  pour 

le  diamant ;  selon  d'autres,  c'est  l'onyx,  espece 
de  calcedoine,ainsi  appele  parce  qu'il  res- 
semble  par  sa  couleur  a  un  ongle  humahl 
a  travers  lequel  parait  la  chair. 

19.  —  Ligurius.  G'est  ainsi  que  la  Vulga- 
te, apres  les  Septante  et  Josephe,  generale- 
ment  suivis  par  les  modernes,  rend  l'hebreu 
D'ttjS.  «Theophraste  et  Pline  decrivent  le  li- 
gurius comma  une  pierre  semblable  a  1'escar- 
boucle et  d'un  eclat  luisant  comma  du  feu  : 
« carbunculis  similes,  igneo  colore  fulgent 
II  y  a  des  hyacinthes  qui  ont  cette  coal  iuret 
cet  eclat;  ce  sont  relies  qu'on  nomme  en 
iraneais hyacinthe  la  belle".  D.Calmet.  — 
Achates,  cbmmeda  Vulgate,  apres  les  Septan- 
te et  Josephe,  rend  \2W  est  « l'agate  »,  pier- 
re ignescente,  vitreuse  et  plus  ou  moins 
transparente.  11  y  en  a  de  plusieurs  sortes. 
«  L'agate  simplement  dite  est  d'une  seulecou- 
leur,  ou  nuancee  de  diverses  couleurs  sans 
ordre;  le  jeu  de  la  nature  s'y  fait  remarquer 
d'une  maniere  singuliere,  et  il  vest  varie 
presque  a  I'infini,  de  sorte  que  dans  ce  m6- 
lange  et  cette  confusion  il  s'j  rencontre  des 
hasards  aussi  singuliers  qu'impreyus.  On 
croit  y  apercevoir  quelquefois  des  ruisseaux, 
desgazons,des  paysages,  et  I'imagination  de 
certainSs  personnes  croit  y  remarquer  quel- 
quefoisdes  tableaux  entiers  :  telle  etait  la 
ram  »use  agate  de  Pyrrhus,  sue  laquelle,  au 
rapport  de  Pline,  on  pre'tendait  voir  A.pol- 
lon  avej  sa  lyre,  et  les  neuf  mines,  chacune 
ave  ■  ses  attribute  ».  Valm.  de  Bom.  —  Ante- 
thyslus,  « l'am^thyste »,  dans  laquelle  les 
interpretescroient  gdneralement  retrouver  la 

nobnN  dos  Hebreux,  est  une  pierre  transpa. 
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20.  Au  quatrieme,  une  chrysolithe, 
un  onyx  et  un  beryl.  Et  ils  seront 
enchasses  dans  Tor,  selon  leur  rang. 

21.  Et  ils  porteront  les  noms  des 
fils  d'Israel  :  douze  noms  y  seront 
graves,  sur  chaque  pierre  le  nom 
dune  des  douze  tribus. 


20.  In  quarto  chrysolithus,  onychi- 
nus,  et  beryllus  :  inclusi  auro  erunt 
per  ordines  suos. 

21.  Habebuntque  nomina  filiorum 
Israel ;  duodecim  nominibus  coelabun- 
tur,  singuli  lapides  nominibus  singu- 
lorum  per  duodecim  tribus. 


rente,  de  couleur  violette,  ou  violette  pour- 
pree.  II  sen  trouve  dans  laplupart  des  lieux 
oil  il  y  a  du  cristal  de  roche.  L'amethyste 
en  a  la  durete ;  elle  se  forme  aussi  comme 
le  crystal,  en  aiguilles  hexagones,  terminees 
a  chaque  bout  par  une  painte  a  six  faces. 
El!e  etait  tres  estimee  des  anciens. 

20.  —  ChrysoHthus,  « la  chrysolithe », 
pierre  transparente,  de  couleur  d'or,  comme 
l'indique  son  nom.  II  s'en  trouvait  de  fort 
grosses  en  Espagne,  et  c'est  de  la  que  lui  est 
venu  son  nom  de  tt^tthn  chez  les  Hebreux, 

qui  designaient  ainsi  ce  pays.  —  Onychinus. 
Le  mot  dhu  que  la  Vulgate,  avec  laquelle 

s'accorde  encore  Knobel,  rend  ainsi,  signifie 
plutot  « le  beryl »,  comme  nous  l'avons  deja 
observe  plus  haut,  xxv,  7.  —  Beryllus.  Le 
mot  correspondant  dans  le  texte  hebreu  est 
~ZM'\  qui  designe  sans  doute  «le  jaspe», 

cailloux  de  roche  simple,  de  differentes  cou- 
leurs,  dur  et  indestructible,  et  c'est  apparem- 
ment  par  suite  d'une  transposition  qu'il  so 
trouve  a  cette  place  dans  la  Vulgate.  Cfr.  ci- 
dess.  j.  18.  Le  jaspe  a  ete  de  tout  temps 
une  pierre  sur  laquelle  le  ciseau  des  plus 
habiles  sculpteurs  s'est  exerce".  La  gravure 
releve  beaucoup  la  beaute  de  cette  pierre 
opaque  dans  les  bijoux  qui  en  sont  faits,  tels 
que  des  cachets,  des  bagues,  etc.  Presque 
tous  les  anciens  avaient  leurs  cachets  de  jas- 
pe. —  Inclusi  auro  erunt... ;  dans  le  texte 
trebreu  :  «elles  seront  entrelacees  d'or  dans 
leurs  enchassements».  Sur  DijraizfQ  cfr.  plus 
hautvy.  liet  13. 

21.  —  Habebuntque  nomina...  per  duo- 
decim tribus  ;litteralemcnt  d'apres  I'he'breu : 
«  Et  Las  pierres  seront  d'apres  les  noms 
des  fils  d'Israel »,  correspond ront  a  ces  noms, 
«  douze  selon  leurs  noms  ;  elles  seront  en  gra- 
vure de  cachet,  chacune  selon  son  nom », 
chacune  ayant  le  nom  particulier  d'une  tri- 
bute maniere  que  le  nom  de  chaque  tribu 
se  trouve  sur  une  des  douze  pierres,  -  pour 
Les  douze  tribus  ».  Moise  s'exprime  brieve- 
ment,  parce  que  lereste  j ^ ••  1 1  aisemont  se 
Buppleer  d'apres  Irs  versets  9-11.  Les  noms 

bus  i  taient-ils  graves  en  entier  sur 

ces  pierres,  on  avec  des  abreviations,  c'esl 

u  ue  peutelred&ide\  —  u  Le  pectoral, 


qui  elait  un  des  principaux  ornements  du 
pontile  hebreu,  dit  M.  Vigouroux,  se  retrouve 
en  Egypte  et  est  propre  a  ce  pays.  II  nous 
foumit  ainsi  une  nouvelle  preuve  de  l'authen- 
ticite  de  l'Exode,  oil  nous  en  lisons  la  descrip- 
tion. Le  plus  celebre  pectoral   est  celui  que 
M.  Mariette  a  trouve  sur  la  momie  de  la  reine 
Aah-Hotep,  mere  du  roi  Amasis,  chef  de  la 
XVIIP  dynastie,  anterieure  a  Moise.  11  est  au- 
jourd'hui  au  musee  de  Boulaq.«  La  forme  gene- 
«  rale  du  monument  est  celle  d'un  petit  naos... 
«  Au  centre,  Amasis  est  represente  debout 
«  sur  une  barque.  Deux  divinites,  Amnion  et 
«  Phre,  lui  versent  sur  la  tete  l'eau  de  pu- 
<i  rification.  Deux  eperviers  planent  au-des- 
«  sus  de  la  scene,  comme  des  symboles  du 
«  soleil  vivifiant.  Le  travail  de    ce  monu- 
«  ment  est  tout  a  fait  hors  ligne.  Le  fond 
«  des  figures  est  decoupe  a  jour ;  les  figures 
«  elles-memes  sont  dessinees  par  des  cloi- 
«  sons  d'or  dans  lesquelles  on  a  introduit 
«  des  plaquettes  de  pierres  dures  :  cornali- 
«  nes,  turquoises,  lapis,    pate    imitant  le 
«  feldspath  vert.  Ainsi  disposee,  cette  sorte 
«  de  mosai'que,  oil  chaque  couleur  est   sepa- 
«  ree  de  celle  qui  l'avoisine  par  un  bril- 
«  lant  filet  dor,  donne  un  enseml^le  aussi 
«  harmonieux  que  riche  »  (Mariette,  Notice 
des    monuments     du    musee   de    Boulaq, 
p.  263)  ».  —  M.  Vigouroux  donne  ici  la  de- 
scription du  pectoral  du  grand  pretre  hebreu 
qu'on  vient  de  lire,  puis  il  ajoute  :  «   On 
voit  que  le  pectoral  dAaron  ressemble  au 
pectoral  egyptie:i.  Dieu  veut  que  les  artistes 
hebreux  executent  pour  le  grand  pretre  une 
ceuvre  pareille  a  celles  qu'ils  out  vues  dans 
la  terre  des  pharaons;  il  destine  au  pontife 
un  desplus  beaux  ornementsde  rorfevrerie 
de  cette  epoque,  afin  de    rehausser  ainsi 
I'eclat  do  son  culte  et  des  ce're'monies.  Mais 
il  faut  Men  remarquer  qu'a   c6te*  des  res- 
semblances,  il  y  a  dos  difleren  es  notables. 
Certains  details  d'ornementation  et  d'execu- 
ti'ui  n'e'taient  pas  les  oagmes:  tout  ce  qui 
rapp  'lait  la  mythologie  etait  absent  du  pec- 
toral   mosai'que  ;il  etait  exclusivement  un 
ornemenl  sacerdotal  chez  les  Hebreux,  tandis 
que  'lie/  [es  Egyptiens  il  n'e'tait  pas  iv^<t\<'' 
aux  protres;  il  paratt  avoir  (;t(;  porte'  seu- 
lement  par  les  momies  «  Get  amulette  '•! ait, 
a  ainsi  que  L'indique  son  nom,  place1  sur   la 
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22.  Facies  in  rationali  catenas  sibi 
invicem  coheerentes  ex  auro  purissi- 
mo; 

23.  Et  duos  annulos  aureos,  quos 
pones  in  utraque  rationalis  summitate ; 

24.  Catenasqueaureasjunges  annu- 
lis,  qui  sunt  in  marginibus  ejus; 

25.  Et  ipsarum  catenarum  extrema 
duobus  copulabis  uncinis  in  utroque 
latere  superhumeralis  quod  rationale 
respicit. 

26.  Facies  et  duos  annulos  aureos, 
quos  pones  in  summitatibus  rationalis, 
in  oris  quae  e  regione  sunt  superhu- 
meralis, et  posteriora  ejus  aspiciunt; 

21.  Nee  non  et  alios  duos  annulos 
aureos,  qui  ponendi  sunt  in  utroque 
latere  superhumeralis  deorsum,  quod 
respicit  contra  faciem  juncturee  infe- 
rioris,  ut  aptari  possit  cum  superhu- 
merali, 

28.  Et  stringatur  rationale  annulis 
suis  cum  annulis  superhumeralis  vitta 
hyacinthina,  ut  maneat  junctura  fa- 
brefacta,  et  a  se  invicem  rationale  et 
superhumerale  nequeant  separari. 


22.  Tu  feras  pour  Ie  rational  des 
chaines  d'or  tres  pur,  tenant  Tune  a 
l'autre ; 

23.  Et  deux  anneaux  d'or,  que  tu 
mettras  aux  deux  sommites  du  ratio- 
nal. 

24.  Et  tu  joindras  les  chaines  d'or 
aux  anneaux  qui  sont  aux  extremi- 
tes  du  rational. 

25.  Et  tu  attacheras  les  deuxextre- 
mites  de  ces  chaines  a  deux  agrafes 
a  chaque  cote  de  l'ephod  qui  regarde 
le  rational. 

26.  Et  tu  feras  deux  anneaux  d'or, 
que  tu  mettras  aux  extremites  du  ra- 
tional, sur  le  bord  oppose  a  l'ephod 
et  tourne  vers  sa  partie  infe rieure ; 

21.  Et  deux  autres  anneaux  d'or, 
qui  seront  places  de  chaque  cote  de 
l'ephod,  verslebas,du  cote  de  la  join- 
ture inferieure,  pour  que  le  rational 
puisse  etre  fixe  sur  l'ephod, 

28.  Et  etre  attache  par  ses  anneaux 
aux  anneaux  de  l'ephod  au  moyen 
d'une  bande  d'hyacinthe,  de  telle  sorte 
que  la  jonction  demeure  ferme,  etque 
le  rational  et  l'ephod  ne  puissent  pas 
se  separer  l'un  de  l'autre. 


«  poitrine  du  mort».M.  Pierret,  Dictionn. 
d'archeol.  egypt.,  p.  126).  Ge  qui  distingue 
les  pretres  egyptiens  sur  les  monuments, 
ce  sunt  les  peaux  de  panthere  dont  une 
classe  d'entre  eux  sont  couverts  ».  La  Bible, 
t.  II,  p.  572  et  suiv. 

22.  —  Facies  in  rationali... ;  litterale- 
ment  d'apres  1'hebreu  :  «  Et  tu  feras  sur  le 
rational  des  chaines  torses  en  ouvrage  de 
cordon,  en  or  pur».  Cos  chainettes  sont  de- 
crites  ici  tout  a  i'ait  comme  au  verset  14, 
dont  celui-ci  n'est  qu'une  repetition. 

25.  —  Ft  ipsarum  catenarum  extre- 
ma... ;  litteralement  d'apres  1'hebreu  :  «  Et 
tu  mettras  »,  tu  attacheras,  «  les  deux  bouts 
des  deux  cordons  »,  des  deux  chainettes  en 
forme  de  cordons,  «sur  les  deux  entrelace- 
ments»,  e'est  a  dire,  sur  les  deux  crochets 
ou  anneaux  d'or  entrelace1,  v.  13  ;  «et  tu  les 
mettras  sur  los  epaulettes  de  l'ephod,  vis-a- 
vis de  sa  face  »,  a  sa  partio  anterieure. 

26.  —  Quos  pones  in  summitatibits  ra- 
tionalis...; d'apres  1'hebreu  :«et  tu  les  met- 
tras aux  deux  extremites »  inlerieures  «du 


rational,  sur  son  bord  qui  est  vis-a-vis  de 
l'ephod,  en  dedans  »,  e'est  a  dire,  aux  deux 
coins  du  bord  inferieur  du  rational,  du  cote 
tourne  vers  l'ephod. 

27.  —  Necnon  et  alios  duos  annulos... ;  lit- 
teralement dans  le  tcxt<"  hebreu  :  «  Et  tu 
feras  deux  »  autres  «  anneaux  d'or,  et  tu  les 
mettras  sur  les  deux  epaulettes  de  l'ephod, 
en  has,  sur  le  dovant,  pres  de  sa  junction  », 
pres  de  I'endroit  oil  ses  deux  parties,  ante- 
rieure et  posterieure,  sorent  reuuies 
«audessusde  I'attache  do  l'ephod*  (p.  8). 
Gesileux  anneaux doi vent corresp  n  Ireaceux 
du  rational  mentionnes  au  verset  precedent. 

28.  —  Ut  maneat  junctura  fabrefaeta...: 
dans  1'hebreu  :« afin qu'il (le  rational)  suit 
au  dessus  de  l'attaeho  de  replied,  et  que  le 
rational  ne  s'ecarte  pas  de  dessus  L'ephod*, 
y  reste  solidement  fixe  sans  s'ecarter  ni  d'un 
cote  ni  d'un  autre.  Cos  cordons  do  pourpre 
viol  tto  doi  vent  aller  des  deux  anneaux  in- 
ferieurs  du  rational  \\  ceux  do  l'ephod  et 
attacher  ainsi  ci^omble  ces  deux  ornemeiits, 
tandis  quo  les  cordons  d'or  iront  des  deux 
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29.  Et  Aaron  port  era  sur  sa  poi- 
trine,  dans  le  rational  du  jugement, 
les  noms  des  enfants  d 'Israel,  quand 
il  entrera  dans  le  sanctuaire,  conime 
un  memorial  perpetuel  devant  le  Sei- 
gneur. 

30.  Or  tu  mettras  sur  le  rational 
du  jugement  :  Doctrine  et  Verite.  qui 


29.  Portabitque  Aaron  nomina  filio- 
rum  Israel  in  rationali  judicii  super 
pectus  suum,  quando  ingredietur  Sanc- 
tuarium,  memoriale  coram  Domino  in 
aeternum. 

30.  Pones  autem  in  rationali  judicii 
Doctrinam  et  Veritatem,  qute  erunt  in 


anueaux  superieurs  du  rational  aux  epaules, 
oil  its  s'attacheront  un  peu  plus  haul  a  16- 
phod  au  moyen  des  « entrelacements  (an- 
ueaux ou  crochets,  agrafes) ». 

29.  —  Portabitque  Aaron  nom'na  filio- 
ri'ni  Israel...  in  externum,  jugiter.  Le  grand 
pretre  devait  deja  porter  les  noms  des  douze 
tribus  sur  ses  epaules  (plus  haut  >•.  12);  il 
recoil,  encore  ici  1'ordre  de  les  porter  «  sur 
son  coeur »,  pour  marquer  avec  quel  amour  il 
ioit  presenter  les  Israelites  a  Dieu,  devant 
qui  il  les  represente. 

30.  —  Pones  autem  in  rationali  judi- 
cii Doctrinam  et  Veritatem,  quce  erunt  in 
pectore  Aaron,  dans  le  texte  :  «sur  le  coeur 
d'Aaron»,  quando  ingredietur...  Les  mots 
du  texte  que  la  Vulgate  rend  par  «  Doctrina 
et  Veritas  »sont  nniN'  et  n^nn,  Ourim  et 

Tummim,  dans  l'explication  desquels  les  in- 
terpretes  different,  quoique  leur  significa- 
tion premiere  et  fondamentale  ne  soit  pas 
iouteuse.  Les  Septante,  qu'a  suivis  la  Vul- 
gate, les  traduisent  par  ofuoai;  v.y.\  iX^Osia, 
«  manifestation  »  ou  «  revelation  et  verite  ». 
C'est  assez  le  sens  du  premier  :  D'TiN,  pro- 

prement  «  lumiere  »  ;  mais  D^Dn  signifie 

«  integrite,  perfection  » ,  et  non  <<  verite  , 
quoique  plusieurs  modernes,  entre  autres 
Gesenius  (Thes.,  p.  54)  et  Knobel  lui  donnent 
encore  ce  dernier  sens.  Symmaque,  Thdodo- 
tiun  et  autres  traducteurs  grecs  dans  les 
Hexaples  rendent  aussi  ces  mots  par  ywita- 
iioi  xai  -i'iz'.i'wiI'.-  ou  leXeidxij-tes,  « illumina- 
tion et  perfection  »,  proprement  «  consom- 
mation»,  et  il  n'y  a  pas  de  raison  suifisante 
d'abandonner  cette  interpretation  pour  celle 
Septante.  <>n  allegueen  I'aveur  do  cette 
demifere  ce  qu'Elien  (Var.  Hist,  xiv,  34)  et 
Diodore  de  sidle  (i,  48,  75)  disent  d'un  bijou 
de  saphir  quo  le  chefde  la  justice  (W/yj'.v.xv- 

;i  Egypte  portait  suspendue  a  son  cou 
par  une chaine  dor  et  qu'on  appelait  &Mi- 

■■  verite  >.  D'apres  ChampoInoD  Figeac, 
Egypte  anc.    p.  46,  e'etait  l'image«de  la 

e  SaU  (la  V4rit^  figure  assise  ou  de- 
bout  I'une  deesse  caracterisee  par  una  plume 
tnonte  3a  tSte  »,  tandis  quo  M.  Fr. 
it,  Hist.  anc.  de  \'<w.,  t.  in.  p.  52, 

.,  Mit  que  c'dtait  ceUe  do  «la  deesse  Ma, 


la  Verite  et  la  Justice,  reconnaissable  a  l'at- 
tribut  de  la  plume  d'autruche  place  au-des- 
sus  de  sa  tete  ».  Quoi  qu'il  en  soit,  nul  doute 
que  Ma,  qui  est  la  deesse  de  la  Justice,  ne 
personnifie  plutdt  directement  la  Justice  que 
la  Verite,  de  sorte  que  si,  comme  le  veut 
Knobel,  Tummim  etait  Tegyptien  Ma,  et 
avec  l'article,  (ma,  transports  dans  la  lan- 
gue  hSbraique,  e'est  par  « la  Justice  »  qu'il 
faudrait  le  traduire.  Quant  a  Sate,  il  ne 
peut  en  etre  question  sous  ce  rapport,  puis- 
qu 'il  n'a  aucune  ressemblance  avec  le  mot 
hebreu.  Du  reste,  suppose  meme  que  l'image 
egyptienne  fut  le  symbole  de  la  Verite  et  en 
portat  le  nom,  cela  expliquerait  peut-etre  la 
traduction  des  Septante,  mais  n'autoriserait 
nullement  a  en  condure,  comme  le  l'ait  Kno- 
bel, que  les  Hebreux,  avec  la  chose,  eussent 
pris  les  noms  aux  Egyptiens,  de  sorts  qu'il 
faille  les  expliquer  par  le  copte.  —  Mais 
qu'etait-ce  que  l'Ourim  et  le  Tummim  ?  G'est 
ce  qu'il  n'est  pas  possible  de  determiner  avec 
certitude.  L'ordre  qui  est  donne"  non  de  le 
faire,  mais  simplement  de  le  mettre  dans  le 
rational,  l'absence  de  toute  description,  l'ar- 
ticle qui  dans  le  texte  precele  ces  noms, 
toutes  ces  circonstances  indiquent  clairement 
une  chose  deja  existante  et  connue  de  tout 
le  monde.  Mais  cette  connaissance  est  per- 
due depuis  longtemps,  et  on  est  aujourd'hui 
r&luit  aux  conjectures.  Deja  Philon  et  Jose- 
phe,  quoique  tous  deux  de  la  race  sacerdo- 
tale,  sont  en  plein  disaccord  dans  lours  ox- 
plications.  A  en  croire  ce  dernier,  Ant.  HI, 
8, 9,  l'Ourim  et  le  Tummim  no  differaient  pas 
des  douze  pierres  du  rational  ;  ce  n'etait 
qu'un  eclat  extraordinaire  qui  en  sortait,et 
par  lequol  Dieu  manifestait  aux  Israelites 
sea  dispositions  favorableset  lour  annoncait 
dejaavantlo  combat  la  victoire  sur  leurs 
ennemis.  11  a.ioute  que  lo  rational  avait  ces- 
se"  de  jeter  cet  eclat  dopuis  deux  cents  ans 
a  I'epoque  oil  il  eerivait,  co  qu'il  attribuo  a 
li lore  de  Dieu  provoquee  par  les  trans- 
gressions do  sa  loi.  Le  sentiment  do  Josephe 
est  oncore  partage"  par  plusieurs  modernes. 
Mais  l'ordre  do  «  mettre  l'Ourim  et  le  Tum- 
mim dans  le  rational  »montre  assez  qu'il  en 
('•tail  distinct,  puisque  autrement  il  serait 
sans  objet.  D'apres  Philon,  Vita  Mos.  ill,  it, 
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ingredietur 


pectore  Aaron,  quando 
coram  Domino;  et  gestabit  judicium 
filiorum  Israel  in  pectore  suo,  in  cons- 
pectu  Domini  semper. 


seront  s  ur  la  poilrine  d'Aaron,  quand 
il  enlrera  devant  le  Seigneur  ;  et  il 
portera  toujours  sur  sa  poilrine  le  jud- 
gement des  enfants  d'Israel,  en  pre- 
sence du  Seigneur. 


c'etaient  deux  figures  representant  8r,).u>a{v 
xe  /.t.  iXr^stav,  «  manifestation  et  verite», 
et  que  dans  un  autre  endroit,  De  Monarch, 
n,  5,  il  donne  pour  des  «  tissus,  ucpdrajiata », 
c'est  a  dire,  pour  des  ouvrages  appartenant 
a  la  tranie  d'une  etoffe,  et  non,  comme  on  le 
croit  generalement,  graves  sur  des  plerres 
precieuses.  Ge  dernier  sentiment  touteiois  me 
parait  plus  vraisemblable ;  mais  dans  une 
hypothese  comme  dans  l'autre,  rien  n'indi- 
querait  la  forme  de  ces  figures.  Plusieurs 
peuseut,  et  D.  Galmet  serait  assez  de  cet 
avis,  que  c'etaient  des  symboles  analogues 
a  celui  que  portait  a  son  cou,  comme  on  l'a 
vu  plus  haut,  le  chef  des  juges  en  Egypte. 
A  en  croire  plusieurs  rabbins,  c'etait  le  nom 
de  Jehovah  grave  sur  une  lame  d'or,  ce  que 
Winer,  Bibl.  Realwoerterb.,  regarde  avec 
raison  comme  peu  probable.  La  plupart  des 
anciens  et  des  modernes  ont  cru  que  ce  n'e- 
tait  autre  chose  que  les  mots  memes  «  Ou- 
rim  et  Tummim  »  ecrits  d'une  maniere  ou 
d'une  autre  i^car  ils  ne  sont  pas  d'accord  en 
ce  point)  sur  le  rational.  —  Mais  que  l'Ou- 
rim  et  le  Tummim  figurassent  sur  le  ratio- 
nal par  leurs  noms  ou  par  Lews  symboles, 
ce  qui  est  certain,  c'est  que  c'etait  l'oracle 
d'Israel.  C'est  meme  le  sens  reel  du  grec 
Xoytov  ou  Xo-feTov,  que  la  Vulgate  lend  par 
«  rationale".  Aussi  les  expressions  «  consul- 
ter  Jehovah  »  et  « consulter  l'Ourim  et  le 
Tummim  »  s'emp'.oient-elles  comme  synony- 
mes,et  on  regardait  comme  une  situation  tres 
facheuse,  comme  une  grande  calamite,  qu'il 
n'y  eut  ni  prophete,  ni  roi,  ni  pretre  avec 
l'Ourim  et  ie  Tummim  (Esdr.  n,  63  ;  Nehem. 
vu,  65),  ou  que  l'oracle  ne  donnat  pas  de 
reponse  il  Reg.  xiv,  37).  Les  savants  diffe- 
rent aussi  d'avis  sur  la  maniere  donl  cet 
oracle  rendait  ses  reponses.  Sans  entrer  a  ce 
Bujet  dans  des  details  et  des  discussions  que 

f" )  regarde  comme  inutiles,  je  men  tiens  a 
explication  la  plus  simple,  et  qui  me  pa- 
rait tout  a  fait  satisfaisante,  a  savoir,  que 
Dieu  inspirait  le  grand  pretre  qui  le  consul- 
tant par  cet  intermediaire  a  peu  pros  comme 
il  inspirait  immediatement  les  prophetes, 
c'est  £  dire,  par  une  lumiere  interieure  dont 
il  l'eclairait  pour  lui  faire  voir  les  choses 
futures  ou  cachees.  —  «  Dieu  manifesta  ordi- 
nairement  sa  volonte  aux  Hebreux  par 
l'Urim  (Ourim)  et  Tummim,  dit  D.  Galmet, 
tandis  quo  le  tabernacle  subsista,  et  avant 
qu'ou  eiit  bad  le  temple  de  Jerusalem.  On 


voit  par  l'histoire  des  juges,  de  Saul  et  de 
David,  que  cetle  maniere  de  consulter  Dieu 
etait  fort  ordinaire  dans  ces  temps-la.  Mais 
depuis  que  le  temple  fut  bati,  Dieuf  suscita 
ordinairement  des  prophetes  dans  Israel, 
auxquels  on  s'adressait  pour  savoir  la  volon- 
te de  Dieu  sur  ce  qui  regardait  les  affaires 
de  l'Etat  et  de  la  religion,  et  meme  celles 
des  particuliers;  ce  qui  durajusqifau  temps 
de  la  destruction  du  temple  de  Salomon  par 
Nabuchodonosor.  Les  Hebreux  enseignent 
que  depuis  leretourdela  captivite,  on  ne  vit 
plus  commuuement  parmi  les  juifs  des  pro- 
phetes suscites  de  Dieu,  on  n'y  consulta  pas 
non  plus  l'Urim  et  Tummim ;  mais  on  sui- 
vait  une  autre  sorte  de  revelation  extraor- 
dinaire qu'ils  appellent  la  fille  de  la  voia\ 
qui  se  faisait  par  une  voix  entendue  du  ciel, 
comme  celle  qui  se  fit  entendre  an  bapteme 
de  Notre  Seigneur,  Matlh.  iv,  45, 46  : «  Celui- 
ci  est  mon  fils  bien-aime  ».  Ils  ajoutent  que 
l'Urim  n'etait  pas  dans  le  second  temple, 
et  qu'il  avait  ete  cache  sous  terre  avec  les 
pierres  du  rational  par  Josias  avant  sa  mort. 
II  est  certain  par  Esdras(l  Esdr.  n,  63)  qu'ils 
attendaient  un  pretre  qui  repondit  par  l'U- 
rim et  Tummim;  et  on  voit  par  les  Macha- 
bees  (IMach.  it,  43,  46i  qu'ils  esperaient  un 
prophete  qui  les  iustruisit  dece  qu'il  fallait 
faire  des  pierres  de  l'autel  profane  :  ce  qui 
prouvequ'alorsils  n'avaient  niL'rim  ni  pro- 
phetes, mais  qu'ils  ne  desesperaient  pas  d'en 
avoir,  et  qu'ainsi  ils  ne  croyaicnt  pas  1'Urim 
entierementaboli  ni  la  prophetie  cessee.On 
ne  doute  point  que  dans  le  second  temple, 
comme  dans  le  premier,  le  grand  pretre 
n'ait  ete  rcvetu  dc  1  ephod  et  du  pectoral  \ 
mais  Dieu  voulait  preparer  les  Juifs  a  ecou- 
ter  la  voix  du  Messie  par  celong  silence  des 
prophetes  et  des  revelations  qui  preceda  sa 
naissance  ».  Cfr.  Rraun,  De  Vcstilu  Sacerd. 
hebrteor.,  p.  588  etseq.;  Winer.  Bibl.  He- 
ahv.,  art.  Urim  u.  Thummim;  Keil,  Bibl. 
Anba'ol.,  §  35,  c,  u.  Anm.9.  —Elgestabit 
judicium  filiorum  Israel...  Selon  Bosen- 
muller,  «  Urim  et  Tummim  vocatu rostra, 

judicium  Israelitarum. quia  pontifex  in  gra- 
vibus  causisnou  respondebat  dejureautjua 
dicebat  litigantibus  nisi  indutus  sacerdotali 
pallio  et  pretiosomonili  de  quo  diximus.Sic 
Zwoiov  AXirjOcfas  apml  . i:u\  [>tios  ex  sacerdo- 
tis  collo  pendere  debuil  anteqaam  cognos- 
cerel  etjus  diceret ».  Keil  traduil  icioS^O 
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31.  Tu  feras  aussi  la  tunique  de 
I'ephod  toute  d'hyacinthe, 

32.  Et  il  y  aura  en  haut  une  ou- 
verture  au  milieu,  et  un  bord  tissu 
tout  autour,  comme  on  a  coutume  de 
faire  aux  extremites  des  vetements, 
afin  qu'il  ne  se  dechire  pas  facile- 
ment, 

33.  Mais  au  bas,  aux  pieds  de  cette 
tunique,  tout  autour,  vous  ferez 
comme  de  petites  grenades  d'hya- 
cinthe,  de  pourpre  et  d'ecarlate  deux 
fois  teinte,  et  vous  mettrez  entre  elles 
des  cloehettes, 

34.  De  telle  sorte  qu'il  y  ait  une 
clochette  d'or  et  une  grenade,  puis 
une  autre  clochette  d'or  et  une  autre 
grenade. 

35.  Et  Aaron  en  sera  revetu  lors- 
qu'il  fera  les  fonctions  de  son  minis- 
tere,  afin  que  le  son  soit  entendu  a 
son  entree  et  a  sa  sortie  du  sanctuai- 
re  en  presence  du  Seigneur,  et  qu'il 
ne  meure  pas. 


31.  Fades  et  tunicam  superhume- 
ralis  totam  hyacinthinam, 

32.  In  cujus  medio  supra  erit  capi- 
tium,  et  ora  per  gyrum  ejus  textilis, 
sicut  fieri  solet  in  extremis  vestium 
partibus,  ne  facile  rumpatur. 

33.  Deorsum  vero,  ad  pedes  ejusdem 
tunicse,  per  circuitum,  quasi  mala  pu- 

facies,  ex  hyacintho,  et  purpura, 

-tnnn    Hie    tinnfn      miYtic:     in     mpdir 


nica 


UlCd    IclUlCS,     C.V    ll^dUlllLIIU,    CI   [JU 

et  cocco  bis  tincto,  mixtis  in  medio 
tintinnabulis, 

34.  Ita  ut  tintinnabulum  sit  aureum, 
et  malum  punicum,  rursumque  tintin- 
nabulum aliud  aureum  et  malum  pu- 
nicum. 

35.  Et  vestietur  ea  Aaron  in  officio 
ministerii,  ut  audiatur  sonitus  quando 
ingreditur  et  egreditur  Sanctuarium 
in  conspectu  Domini,  et  non  moriatur. 

Eccli.  45.  11. 


par  «  droit »,  ce  qu'il  explique  en  disant  que 
lOurim  et  le  Tummim  etait  un  moyen  assu- 
re, une  garantie,  que  Dieu  avait  donne  a 
son  peuple  pour  recevoir  ses  lumieres  quand 
il  en  aurait  besoin  soit  pour  la  conservation, 
soit  pour  le  retablissement  de  son  droit.  Mais 
cette  explication  me  semble  peu  naturelle. 
Voy.  plus  haut  y.  15. 


11°. 


La  tunique  ou  le    manteau    de    I'ephod, 
31-  35. 


31.  —  Fades  et  tunicam  superhume- 
ralis  .  .  .  Le  mot  que  la  Vulgate  rend  par 
«  tunicam  »  est  S^S,  de  S^D,  couvrir, 
«  manteau  »,  habit  de  dessus,  qui  allait  jus- 
qu'aux  frenoux,  de  maniere  a  laisser  encore 
paraitre  la  «  tunique  »  qui  .se  portait  des- 
80US,  f.  39.  Get  habit  appartenait  encore  a 
I'ephod. 

32.  —  Capitium,  une  ouverture  pour  pas- 
•  i  tete  onle  mettant.  —  Ora  .  .  .  texdlis, 

un  bord  appartenant  au  tissu,  et  non  fait 

apnea  coup.  —  Sicut  fieri  solet  in  extremis 

'i  m  partibus  ;  d'apres  l'hdbreu  :  «  ce 

nme  ['ouverture  d'une  cuirasse  »,  il 

a  no  bord  semblable  a celui  del'ouver- 

ture  d'une  cuirasse.  II  s'a^it  d'uno  cuirasse  de 


une, 

3t6 


tmme  Ajax,  parexemple,en  portait  m 

Efryptiens avaient une  habil« 

pari  Lee  laire.  Co  bord  avait  pour 

but  d'empecher  quo  l'ouvorture  ne  so  d<i- 


chirat  facilement.  D'apres  les  rabbins,  ce 
manteau  n'avait  pas  de  manches,  mais  seu- 
lement  des  ouvertures  pour  les  bras.  Gfr. 
D.  Galmet. 

33.  —  Ejusdem  tunicce,  seu  «  pallii».  — 
Quasi  mala  punica,  des  especes  de  glands 
en  forme  de  grenades. 

35.  —  Ut  audiatur  sonitus  quando  in- 
greditur . .  .  L'Ecclesiastique,  xlv,  9,  indique 
le  but  de  ces  sonnettes  en  disant  que  Dieu 
voulut  qu'Aaron  les  portat  axou<rc6v    m>tii<s<ti 

■r\'/o-i   iv   vxw    et;   u,vrj(i6auvov  utoT;    >,aoO    a'jTou, 

«  pour  faire  entendre  un  son  dans  le  temple 
en  souvenir  pour  les  fllsde  son  peuple  »,  e'est 
a  dire,  comme  l'explique  Rosenmuller,  «  ut 
populus  prope  atrium  vel  in  illo  congregatus 
de  pontificis  introitu  in  Sanctum  admonerotur, 
suasque  proces  cum  presibus  pontificis  con- 
jungeret  »,  Go  motif  no  sulfit  cependant  pas 
pour  rondre  completement  raison  de  ce  qui 
est  ajoute" : «  et  non  moriatur  »  ;  ce  que  Reuss 
expliquo ainsi : « La mort  attendait  le moitel 
qui  osait  paraitre  dovant  la  mapste  divine. 
Le  pretro  Aaron,  que  son  service  mettait 
journellement  on  presence  de  Dieu,  tlevait1 
etre  garanti  centre  cette  e'ventualite'  par  le 
son  des  cloehettes,  qui  annoncaient  son  entree 
et  sa  sortie  et  lui  assuraiont  ainsi  un  privi- 
lege p  srsonnel  ».  L'iuiportancodo  cos  sonnet- 
tes consistait  sans  douto  en  ce  qu'olles  ren- 
daient  plus  solennel,  et  par  la  memo  plus  res- 
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36.  Facies  et  laminam  de  auro  pu- 
rissimo ;  in  qua  sculpes  opere  cselato- 
ris,  Sanctum  Domino. 

31.  Ligabisque  earn  vitta  hyacinthi- 
na,  et  erit  super  tiaram, 

38.  Imminens  fronti  pontificis.  Por- 
tabitque  Aaron  iniquitates  eorum,  quae 
obtulerunt  et  sanctificaverunt  filii  Is- 
rael, in  cunctis  muneribus  et  donariis 
suis.  Erit  autem  lamina  semper  in 
fronte  ejus,  ut  placatus  sit  eis  Domi- 
nus. 

39.  Stringesque  tunicam  bysso,  et 
tiaram  byssinam  facies,  et  balteum 
opere  plumarii. 


36.  Tu  feras  aussi  une  lame  d'or 
tres  pur  ou  tu  graveras,  aVec  l'art 
du  ciseleur  :  Saint  au  Seigneur. 

37.  Et  tu  l'attacheras  avec  une 
bandelette  d'hyacinthe,  et  elle  sera 
sur  la  tiare, 

38.  S'elevant  sur  le  front  du  pon- 
tife.  Et  Aaron  portera  toutes  les  ini- 
quites  que  les  enfants  d'Israel  com- 
mettront  dans  tous  les  dons  et  tous 
les  presents  qu'ils  offriront  et  consa- 
creront  au  Seigneur.  Cette  lame  sera 
toujours  sur  son  front,  pour  que  le 
Seigneur  leur  soit   favorable. 

39.  Et  tu  feras  la  tunique  etroite 
en  byssus,  et  une  tiare  en  bys- 
sus, et  une  ceintureen  travail  debro- 
derie. 


pectueux,  I'accomplissement  des  ceremonies 
sacrdes,  et  qu'elles  mettaient  le  peuple  en 
communication  avec  Dieu  en  l'uuissant  au 
pretre,  de  sorte  que  ce  n'e*tait  plus  le  pretre 
seul  qui  paraissait  devant  Dieu  et  lui  rendait 
ses  hommages,  mais  tout  le  peuple  avec  lui. 

12°.  La  lame    d'or  pour  la  tiare,  la    tunique  propre- 
ment  dite,  la  tiare  et  Techarpe,  ff.  36  -  ?9. 

36.  —  Facies  el  laminam  ...  La  qua- 
trieme  piece  de  l'ornement  du  grand  pretre 
est  lediademe.  y»3f,  proprement  eclat,  de  yiv, 
briller,  eclater,  signifie  ici «  lame  ».  »  Dice- 
batur  ita  antiquissimis  temporibus  diadema 
illud  quale  regum  in  Oriente  esse  solebat, 
constans  lamina  aurea  et  ad  eximium  I'ulgo- 
rem  exp oiita.  Hoc  diadema  impositum  cidari 
cxuii  splendore  emicabat,  tanquam  praecia- 
rum  eminentis  dignitatis  insigne.  Pleniore 
phrasi  dixerunt  "itj  yijf,  micationem  diade- 

matis,  pro  d/aeteraateinsummocapite  emir 
cante,coli.  xxxix,  30.  Hinc  ttj  pro  y»3?  pon- 
tificis substituitur  xxix,  6.  Et  Levit.  vm,  9, 
haec  vocabula  ita  conjunguntur  ut  se  invicem 
explicent  ».  Rose.im.  —  Sanctum  Domino  j 
litteralement  dans  le  texte  :  «  Saintete  », 
c'est  a  dire,  consacre*  «  a  Jehovah  » . 

37.  —  Et  erit  super  tiaram.  Le  mot 
nSJXD,  de  t]:y,  convolvit,  circumvolvit,  ne 

se  dit  que  de  la  tiare  du  grand  pretre,  qui 
6"tait  de  lin  et,  a  en  juger  d'apres  l'etymolo- 
gie,  roulee  en  forme  de  turban.  Sa  lormo 
prdciso  no  paut  guere  etre  de'termine'e.  Get 
ornement  n'avait  d'importance  que  par  le 
diademe  qui  y  etait  applique1. 


38.  —  Poriabitque  Aaron  iniquitates  eo- 
rum . . .  L'expression  «  porter  Tiniquite  »  est 
prise  ici  dans  le  sens  de  V  «  oter  »,  l'effacer 
en  la  prenant  sur  soi.  Aaron  expiera  tout  ce 
qu'il  y  aura  eu  de  deVectueux  dans  les  offran- 
des  du  peuple.  La  lame  que  le  grand  pretre 
portait  sur  le  front  marquait  que,comme  diet 
de  la  religion  et  consacre  au  Seigneur,  il  avait 
cette  vertu.  —  Ut  placatus  sit  eis  Dominus  : 
litteralement  d'apres  l'hebreu  :  «  ad  benevo- 
lentiam  ipsis  coram  Jehovah  »,  c'est  a  dire. 
afin  qu'ils  soient  regardes  avec  bienveillance 
par  Jehovah,  qu'ils  jouissent  de  sa  faveur. 
Gombien  riche  en  instructions  est  cesymbole 
dans  son  rapport  avec  le  souverain  sacerdoce 
et  le  sacrifice  de  Jesus-Christ,  le  vrai  media- 
teur  entre  Dieu  et  les  homines  ! 

39.  —  Stringesque  tunicam  bysso; d'a- 
pres l'hebreu  :  «  Et  tu  entrelaceras  la  tuni- 
que de  byssus  »,  c'est  a  cUre,  tu  feras  la  tu- 
nique de  byssus  entrelace,  ou,commetraduit 
Reuss,  en  tissu  a  mailles.  « Josephe,  parlant 
de  cette  tunique,  dit  qu'elle  est  tissue  d'une 
double  toile  do  fin  Lin.  Elle  descendait  jus- 
qu'aux  talons,  et  etait  tres  juste  sur  le  corps, 
ayant  des  manches  fort  etroites  pour  couvrir 
les  bras.  Cette  tunique  dtait  sans  plis,  et 
avait  unegrande  ouverture  a  l'endroit  du  col, 
laquelle  s'attachait  devant  et  deiriere  avec 
des  agrafes.  S.  Jerome  la  decrit  de  meme 
dans  l'^pitre  a  Fabiole  ».  D.  Calmet.  —  Et 
balteum  opere  plumarii,  d'apres  1  he'breu  : 
«  et  une  ceinture  d'un  tissu  de  diversea 
couleurs.  «  Le  mot  "cjix,  d'etymologie  in- 

certaine,  ne  se  dit  quode   la  ceinture  sa- 
cerdotale. 
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40.  Or  tu  prepareras  pour  les  fils 
d'Aaron  des  tuniques  de  lin,  et  des 
ceintures  et  des  tiares  pour  la  gloire  et 
1'ornement. 

41.  Et  tu  revetiras  de  tous  ces  ha- 
bits Aaron  ton  frere  et  ses  fils  avec 
lui;  et  tu  leur  consacreras  les  mains  a 
tous,  et  tu  les  sanctifieras,  pourqu'ils 
remplissent  les  fonctions  de  mon  sa- 
cerdoce. 

42.  Tu  feras  aussi  des  cale^ons 
de  lin  pour  couvrir  la  chair  de  leur 
honte,  depuis  les  reins  jusqu'aux 
jambes. 

43.  Et  Aaron  et  ses  fils  s'en  ser- 
viront  lorsqu'ils  entreront  dans  le 
tabernacle  du  temoignage,  ou  quand 
ils  s'approcheront  de  l'autel  pour 
remplir  leur  ministere  dans  le  sanc- 
tuaire,  afin  qu'ils  ne  meurent  pas, 
coupables  d'iniquite.  Cette  loi  sera 
eternelle  pour  Aaron  et  ses  enfants 
apres  lui . 


40.  Porro  filiis  Aaron  tunicas  lineas 
parabis,  et  balteos  ac  tiaras  in  gloriam 
etdecorem. 

41.  Vestiesque  his  omnibus  Aaron  ' 
fratrem  tuum  et  filios  ejus  cum  eo.  Et  j 
cunctorum  consecrabis  manus,  sancti- 
ficabisque  illos,  ut  sacerdotio  fungan- ' 
tur  mihi. 

42.  Faciesetfeminalialinea,  utope- 
riant  carnem  turpitudinis  suae,  a  reni- 
bus  usque  ad  femora. 

43.  Et  utentur  eis  Aaron  et  filii  ejus 
quando  ingredientur  tabernaculum  te- 
stimonii,  vel  quando  appropinquant 
ad  altare  ut  ministrent  in  sanctuario, 
ne  iniquitatis  rei  moriantur.  Legiti- 
mum  sempiternum  erit  Aaron,  et  se- 
mini  ejus  post  eum. 


13°     Vetements    des     pretres    inferieurs  ;    calecons, 

40.  —  Filiis  Aaron,  c'est  a  dire,  pour  les 
simples  pretres,  tunicas  tineas  parabis.  Le 
mot  «  lineas  »  n'est  pas  dans  l'hebreu,  non 
plus  que  dans  les  Septante ;  mais  on  salt 
tfailleurs  (ci-apr.  xxxrx,  25)  que  ces  tuni- 
ques etaient  de  lin  et  sans  couture,  comme  la 
robe  de  Jesus-Christ,  Joan,  xix,  23.  Elles 
etaient  portees  sur  la  chair  nue  et,  d'apres 
la  tradition  juive  (Josephe,  Ant.  Ill,  7.  2), 
devaient  descendre  jusqu'aux  talons.  —  Tia- 
ras. Le  mot  hebreu  que  la  Vulgate  rend 
ainsi  est  rtiyaao,  qui  ne  se  dit  quo  des  mi- 
tres des  simples  pretres.  De  sun  a  (finite  avec 
yuj,  coupe}  caliee,  on  a  in. ere  que  ces  mi- 
tres avaient  une  forme  conique,  forme  qui 
se  retrouve  chez  plusieurs  peuples  de  l'anti- 
quite\  en  particulier  chez  les  Egyptiens. 
Voy.  Knobel.  —  In  gloriam  et  decorem, 
comme  pour  Aaron,  plus  haut  f.  2. 

41.  —  Et  cunctorum  consecrabis  ma- 
nus. .. ;  Litteralement  d'apres  l'hebreu  :  «et 
tu  lee oindras, et  tu  rempliras  lears  mains, 
et  tu  les  sanctifieras  »,  le  "ras. 
L|expression  «  tu  rempUras  leurs  mains  », 
vient  sans  doutede  co  que  lee  insignee  du 
eacerdo  e,  les  instrume?its  de  leurs  offices, 
etaient  remis  aux  pretres  lors  de  leur  con- 


secration, comma  cela  se  fait  encore  dans 
l'Eglise  catholique. 

42.  —  Feminalia  tinea.  Ge  sont  de 
courtes  culottes  de  lin,  12,  mot  par  lequel 

on  pent  entendre  du  lin  proprement  dit  ou 
du  coton.  G'.'r.  Keil,  Archaeol.  §.17,  Amn.  5. 
—  Ut  operiant  carnem  turpitudinis  sum. 
G'est  pour  une  raison  analogue  que  Dieu 
avail  d'abord  defend  u  aux  pretres  de  m  in- 
ter a  son  autel  par  des  degres,  ci-dess.  xx, 
26. 

43.  —  Et  utentur  eis...  quando  ingre- 
dientiir  tabernaculum  testimonii,  vel  po- 
tius  «  conventus  »,  vel  quando  appropm- 
quCini  a  I  altare...  «  II  semblerait  par  ce 
passage  que  ces  culottes  ou  ces  ceintures 
n'etaient  pas  destinees  pour  empeclier  que 
lesprel  es  ne  decouvrissent  leur  nuditeen 
montant  a  l'autel,  puisque  Dieu  n*en  com- 
oiande  I'usage  que  pour  I'entree  du  taber- 
nacle et  du  sanctuarre,  lorsque  les  pretres 
vent  offrir  le  parfum  sur  l'autel  du  Saint, 
et  non  pas  pour  les  sacrifices  qu'on  offrait 
sur  l'aul'l  des  holocaustos,  qui  etait  dans  le 
parvis.  Mais  nous  croyons  qu'on  ne  doit  pas 
separer  ces  deux  ordonnances,  et  que  celle 
qui  c  immande  I'usag  •  des  culottes  lorsqu'on 
va  offrir  le  parfum  sur  l'autel  du  Saint 
n'exclul  pas  le  ineme  usage  lorsqu'on  munte 
a  l'autel  des  holocaustes  ».  D.  Galmet. 
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CHAPITRE  XXIX. 


Ceremonies  de  la  consecration  des  pretres,  ff.  1-iS. 


1.  Sed  et  hoc  facies,  ut  mihi  in  sa- 
cerdotio  consecrentur.  Tolle  vitulum 
de  armento,  et  arietes  duos  immacu- 
latos, 

Levit.  9.  2. 

2.  Panesque  azymos,  et  erustulam 
absque  fermento,  qua:1  conspersa  sit 
oleo,  lagana  quoque  azyma  oleo  lita  ; 
de  simila  triticea  cuncta  facies. 

3.  Et  posita  in  canistro  offeres,  vi- 
tulum autem  et  duos  arietes, 

4.  Et  Aaron  ac  filios  ejus  applicabis 
ad  ostium  tabernaculi  testimonii. 
Cumque  laveris  patrem  cum  filiis  suis 
aqua, 

0.  Indues  Aaron  vestimentis  suis, 
id  est,  linea  et  tunica,  et  superhume- 
rali  et  rationali,  quod  constringes  bal- 
teo. 

6.  Et  pones  tiaram  in  capite  ejus, 
et  laminam  sanctam  super  tiaram, 

1.  Et  oleum  unctionis  fundes  super 
caput  ejus  ;  atque  hoc  ritu  consecrabi- 
tur. 

8.   Filios  quoque  illius  applicabis, 


1.  Mais  voici  ce  que  tu  feras,  afin 
qu'ils  me  soient  consacres  pour  le 
sacerdoce.  Prends  un  veau  du  trou- 
peau  et  deux  beliers  sans  tache, 

2.  Et  des  pains  azymes,  et  un  ga- 
teau sans  levain  arrose~  d'huile,  et 
des  biscuits  azymes  aussi  oints  d'hui- 
le ;  tu  les  feras  tous  avec  de  la  pore 
farine  de  froment. 

3.  Tu  les  mettras  dans  une  cor- 
beilleettu  lespresenteras,  avec  le  veau 
et  les  deux:  beliers. 

4.  Et  tu  place i  as  Aaron  et  ses  fils 
a  l'entree  du  tabernacle  du  tenmi- 
gnage.  Et  lorsque  tu  auras  lave  dans 
I'eau  le  pere  et  ses  fils, 

o.  Tu  revel iras  Aaron  de  ses  vete- 
tements,  c'est  a  dire,de  la  robedelin, 
de  la  tunique  et  de  I'humeral  et  du 
rational,  que  tu  tixeras  avec  la  cein- 
ture. 

6.  Et  tu  mettras  la  tiare  sur  sa 
tete,  et  la  lame  sainte  sur  la  tiare. 

7.  Et  tu  verseras  l'huile  de  l'onc- 
tion  sur  sa  tete,  et  par  ce  rit  il  sera 
consacre. 

8.  Tu  feras    aussi    approcher  ses 


1-4°    Ceremonies    de  la    consecration    des    pretres, 
XXIX,    1-16. 

Chap.  xxix.  —  La  consecration  d'Aaron 
et  de  ses  fils  par  des  onctions  et  des  sacri- 
fices, telle  quelle  est  prescrite  ici,  ne  pou- 
vant  etre  bien  comprise  sans  la  oonnais- 
sance  des  lois  relatives  anx  sacrifices,  qui 
ne  sont  traceas  que  dans  lo  Levitique,  i-vn, 
nous  croyons  a  propos,  avec  Knoljel,  Keil 
et  Clarke,  d'en  renvoyer  l'oxplication  au 
Levitique,  vm,  oil  est  rapp ,>rtee  son  6x6- 
cutioa.  II  en  est  de  meme  de  la  purification 
etde  I'onction  do  l'autel,  ff.  36  et  37,  qui 
a  lieu  Levit.  vm,  11. 

1-3.  —  Voy.  Levit.   vm,  2,  26.  Imma- 


culatos,  proprement  d'apres  l'hebreu  :  «par- 
faits  »,  sans  delaut.  C'est  le  TeXeioi  des  Gives 
qui  revient  si  souvent  dans  Homere. 

2.  —  Et  erustulam  absque  fermento, 
qitce  conspersa  sit  oleo.  Ce  gateau  est  appe- 
le  dans  le  Levitique,  vm,  26,  «  collyridam 
conspcrsam  oleo ».  litterak'inent  d'apres 
rhelireu  :  «  gateau  de  pain  d'huile  ». 

4.  _  Ad  ostium  taberncu  uli  testimonii, 
on  plutot  u  convontus  ».  Voy.  Levit.  vm,  3. 

5i  o.  —  Voy.  Levit.  vm,  7-9;  Exod. 
xxvm,  7,  8,  31-  39 ;  xxxix,  30. 

7.  _  voy.  Levit.  vm,  10-12;  Exod.  xxx, 
22-25. 

8.  —  Voy.  Levit.  vm,  13;  cfr.  Exod. 
xxxix,  41. 
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fils,  et  tu  les  revetiras  d'une  tunique 
de  lin  et  tu  les  ceindras  d'une  cein- 
ture, 

9.  A  savoir,  Aaron  et  ses  fils,  et 
tu  mettras  sur  leur  tete  des  mitres 
et  ils  seront  mes  pretres  pour  un 
culte  eternel.  Apres  que  tu  auras 
consacre  leurs  mains, 

10.  Tu  ameneras  le  veau  devant 
le  tabernacle  du  temoignage,  et  Aaron 
et  ses  fils  imposeront  leurs  mains 
sur  sa  tete, 

11.  Et  tu  l'immoleras  en  presen- 
ce du  Seigneur  pres  de  l'entree  du 
tabernacle  du  temoignage. 

12.  Tu  prendras  du  sang  du  veau 
et  tu  en  mettras  avec  ton  doigt  sur 
lescornesdel'autel,  et  tu  repandrasau 
pied  de  l'autel  le  reste  du  sang. 

13.  Tu  prendras  toute  la  graisse 
qui  couvre  les  intestins,  et  la  taie  du 
foie,  et  les  deux  reins  et  la  graisse 
qui  les  couvre,  et  tu  les  offriras  en 
les  briilant  sur  l'autel. 

14.  Mais  tu  briileras  hors  du  camp 
la  chair  du  veau  et  le  cuir  et  la  fiente, 
parce  que  c'est  une  hostie  pour  le 
peche. 

15.  Tu  prendras  aussi  un  des  be- 
liers,  et  Aaron  et  ses  fils  mettront 
leurs  mains  sur  sa  tete. 

16.  Quand  tu  l'auras  immole,  tu 
prendras  de  son  sang  et  tu  le  repan- 
dras  autour  de  l'autel. 

1".  Tu  couperas  ensuite  le  belier 
par  morceaux,  tu  laveras  les  intestins 
ci  les  pieds,  et  tu  les  mettras  sur  les 
cbairs  ainsi  coupees  et  sur  sa  tete, 

18.  Et  tu  offriras  tout  le  belier  en 
le  brulant  sur  l'autel.  C'est  une  obla- 
tioD  auSeigneur,  uneodeur  tres  sua- 
ve de  la  victime  du  Seigneur. 

10.  Tu  prendras  aussi  l'autre  be- 
lier, et  Aaron  <-t  ses  fils  mettront 
leurs  mains  sur  sa  t»He. 

20.  Lorsque  tu  l'auras  6gorg6,  tu 


et  indues  tunicis  lineis,  cingesque  bal- 
teo, 

9.  Aaron  scilicet  et  liberos  ejus,  et 
impones  eis  mitras ;  eruntque  sacer- 
dotes  mihi  religione  perpetua.  Post- 
quam  initiaveris  manus  eorum, 

10.  Applicabis  et  vitulum  coram  ta- 
bernaculo  testimonii.  Imponentque 
Aaron  et  filfi  ejus  manus  super  caput 
illius, 

Leint.  \.  3. 

11.  Et  mactabis  eum  in  conspectu 
Domini,  juxta  ostium  tabernaculi  tes- 
timonii. 

12.  Sumptumque  de  sanguine  vitu- 
li,  pones  super  cornua  altauis  digito 
tuo,  reliquum  autem  sanguinem  fun- 
des  juxta  basim  ejus. 

13.  Sumesetadipem  totum  quiope- 
rit  intestina,  et  reticulum  jecoris,  ac 
duos  renes,  et  adipem  qui  super  eos 
est,  et  offeres  incensum  super  altare. 

Levit.  3.  3. 

14.  Carnes  vero  vituli  et  corium  et 
fimum  combures  foris  extra  castra,  eo 
quod  pro  peccato  sit. 

15.  Unum  quoque  arietem  sumes, 
super  cujus  caput  ponent  Aaron  et 
£11  ii  ejus  manus. 

16.  Queni  cum  mactaveris,  tolles  de 
sanguine  ejus,  et  fundes  circa  altare, 

17.  Ipsum  autem  arietem  secabis  in 
frusta  ;  lotaque  intestina  ejus  ac  pedes 
pones  super  concisas  carnes,  et  super 
caput  illius, 

18.  Et  offeres  totum  arietem  in  in- 
censum super  altare ;  oblatio  est  Do- 
mino, odor  suavissimus  victimac  Do- 
mini. 

19.  Tolles  quoque  arietem  alterum. 
super  cujus  caput  Aaron  et  lilii  ejus 
ponent  manus. 

20.  Queni  cum   immolaveris,    su- 


10-14.  —  Voy.  Levit.  vm,  14-17  ;cfr. 
Lev.  iv, :;. 


15-18.  —  Vov.    !.<>vit.  vm,  18-21. 
19-28.  —  Voy.  Levit.  vm,  22-29. 
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mes  de  sanguine  ejus,  et  pones  super 
extremum  auriculae  dextrre  Aaron  et 
tiliorum  ejus,  et  super  pollice  smanus 
eorum  ac  pedis  dextri,  fundesque 
sanguinem  super  altare  per  circuitum. 

21.  Cumque  tuleris  de  sanguine 
qui  est  super  altare,  et  de  oleo  unctio- 
nis,  asperges  Aaron  et  vestes  ejus, 
filios  et  vestimenta  eorum.  Consecra- 
tisque  ipsis  et  vestibus, 

22.  Tolles  adipem  de  ariete,  et  cau- 
dam,  et  arvinam  qua?  operit  vitalia, 
ac  reticulum  jecoris,  et  duos  renes, 
atque  adipem  qui  super  eos  est,  ar- 
mumque  dextrum,  eo  quod  sit  aries 
consecrationis ; 

:23.  Tortamque  panis  unius,  crus- 
tulam  conspersam  oleo,  laganum  de 
canistro  azymorum,  quod  positum  est 
in  conspectu  Domini ; 

24.  Ponesque  omnia  super  manus 
Aaron  et  filiorum  ejus,  et  sanctificabis 
eos,  elevans  coram  Domino. 

25.  Suscipiesque  universa  de  ma- 
nibus  eorum  :  et  incendes  super  al- 
tare in  holocaustum,  odorem  suavis- 
simum  in  conspectu  Domini,  quia 
oblatio  ejus  est. 

26.  Sumes  quoque  pectusculum  de 
ariete,  quo  initiatus  est  Aaron,  sanc- 
tificabisque  illud  elevatum  coram  Do- 
mino, et  cedet  in  partem  tuam. 

27.  Sanctificabisque  et  pectuscu- 
lum consecratum,  et  armum  quern  de 
ariete  separasti 


prendras  de  son  sang  et  tu  en  mettras 
sur  l'extremite  de  l'oreille  droite  d'Aa- 
ron  et  de  ses  fils,  et  sur  les  pouces 
de  leur  main  et  de  leur  pied  droits, 
et  tu  repandras  le  sang  sur  1'autel 
tout  autour. 

21.  Et  tu  prendras  dusang  qui  est 
sur  1'autel  et  de  l'huile  de  l'onction, 
et  tu  aspergeras  Aaron  et  ses  vete- 
ments,  ses  fils  et  leurs  vetements. 
Lorsqu'ils  seront  consacres,  eux  et 
leurs  vetements, 

22 .  Tu  prendras  la  graisse  du  be- 
lier,  et  la  queue,  et  la  graisse  qui 
couvre  les  entrailles,  et  lataiedu  foie, 
et  les  deux  reins  et  la  graisse  qui  est 
au  dessus,  et  l'epaule  droite,  parce  que 
c'est  un  belier  de  consecration  ; 

23.  Et  une  miche  de  pain,  un  ga- 
teau arrose  d'huile,  un  biscuit  de  la 
corbeille  des  azymes  qui  a  ete  placee 
en  presence  du  Seigneur; 

24.  Et  tu  placeras  le  tout  sur  les 
mains  d' Aaron  et  de  ses  fils,  et  tu  les 
sanctifieras  en  elevant  ces  dons  de- 
vant  le  Seigneur. 

20.  Puis  tu  prendras  le  tout  de  leurs 
mains,  et  tu  le  bruleras  sur  1'autel  en 
holocauste  et  en  odeur  tres  suave  en 
presence  du  Seigneur,  parce  que  c'est 
son  oblation. 

26.  Tu  prendras  aussi  la  poitrincdu 
belier  par  lequel  Aaron  a  ete  consa- 
cre,  et  tu  la  sanctifieras  en  relevant 
devant  le  Seigneur,  et  elle  sera  reser- 
vee  pour  ta  part. 

21.  Tu  sanctifieras  aussi  la  poitri- 
ne  qui  a  ete  consacree,  et  l'epaule  que 
tu  as  scparee  du  belier 


24.  —  Et  sanelificabis  eos  elevans  co- 
ram Domino.  Le  veritable  sens  de  l'he- 
breu  est :  «  et  agitabis  ea  agitatione  coram 
Jehova  ».  Le  verbe  c^an  signifie  non  «  sanc- 

tifier  ,  mais  «  agiter  »,  et  marque  une  es- 
pece  d'oilVande  qui  se  faisait  en  agitant  a 
droite  et  a  gauche,  en  avant  et  en  airier©, 
eelon   ies  uns,  do  cette  derniere  maniere 

seulement  solon  lesautres,  coiiui  etaitoH'ort. 
D'apres  les  rabbins,  une  autre  maniere  d'ot- 

S"  DlltLE.  — 


frir,  qui  vaetro  mentionnee  au  verset  27, 
consistait  a  elever  d'abord  ce  qui  devait 
etre  offert  ;i  Diou  avant  de  le  mettre  sur 
Tautel ;  de  la  vient  qu'elle  s'appelait  nanri, 

elevation.  De  plus,  le  pronom  anx,  «  les  », 

se  rapporte  non  ;i  Aaron  et  a  ses  fils,  mais 
aux  clioses  qui  viennent  d'etre  mentionneea 
comine  placees  sur  leura  mains.  11  no  de- 
vrait  done  pas  etre  traduit  par  «  eos  », 
mais  par  «  ea  ». 
Exode.  —  16 
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28.  Par  lequel  Aaron  et  ses  fils 
ont  etc  consacres,  et  elles  seront  re- 
servees  pour  la  part  d'Aaron  et  de  ses 
lils  par  un  droit  perpetuel  parmi  les 
enfants  dTsracT,  parce  que  ce  sont  les 
premices  et  les  premieres  parties  des 
a  ictimes  pacifiques  qu'ils  offrent  au 
Seigneur. 

29.  Or  le  vctement  saint  dont  se 
servira  Aaron,  ses  fils  l'auront  apres 
lui,  afin  qu'en  etant  revetus  ils  recoi- 
vent  l'onction  et  la  consecration  de 
lours  mains. 

30.  II  s'cn  servira  sept  jours,  celui 
de  ses  fils  qui  sera  etabli  pontife  a  sa 
place  et  qui  entrera  dans  le  tabernacle 
<lu  temoignage  pour  exercer  son  mi- 
nistere  dans  le  sanctuaire. 

31.  Mais  tu  prendras  le  belier  de  la 
consecration,  et  tu  feras  cuire  sa  chair 
dans  le  lieu  saint. 

32.  Aaron  et  ses  fils  s'ennourriront. 
lis  mangeront  aussi,  dans  le  parvisdu 
tabernacle  du  temoignage,  les  pains 
qui  sont  dans  la  corbeille, 

33.  Afin  que  ce  soit  un  sacrifice  de 
propitiation  et  que  les  mains  de  ceux 
qui  l'offrent  soient  sanctifiees.  L'e- 
tranger  ne  se  nourrira  pas  de  ces  ali- 
ments, parce  qu'ils  sont  saints. 

34.  S'il  reste  des  chairs  consacrces 
ou  des  pains  jusqu'au  lendemain,  tu 
bruleras  ces  restes  au  feu.  On  ne  les 
mangera  pas,  parce  qu'ils  ont  ete  con- 
saciv-. 

:!.").  Tu  feras  a  l'egard  d'Aaron  etde 
s<->  lils  tout  ce  que  je  t'ai  ordonne. 
Pendant  sept  jours  tu  consacreras 
leurs  mains ; 

36.  Et  tu  offriras  chaque  jour  un 
veau  pour  le  peche,  en  expiation.  Et 
tu  purificnis  ]';iutel  quandtu  auras  im- 
inuli-  rinistir  d'expiatkfli,  ettul'oindras 
pour  le  sanctifier. 


28.  Quo  initiatus  est  Aaron  et  filip 
ejus,  cedentque  in  partem  Aaron  et  fi- 
liorum  ejus  jure  perpetuo  a  filiis  Is- 
rael, quia  primitiva  sunt  et  initia  de 
victimis  eorum  pacificis  quae  offerunt 
Domino. 


29.  Vestem  autem  sanctam  qua 
utetur  Aaron  habebunt  filii  ejus  post 
eum,  ut  ungantur  in  ea,  et  conse- 
crentur  manus  eorum. 

30.  Septem  diebus  utetur  ilia  qui 
pontifex  pro  eo  fuerit  constitutus  de 
filiis  ejus,  et  qui  ingredietur  taberna- 
culum  testimonii  ut  ministret  in  sanc- 
tuario. 

31.  Arietem  autem  consecrationis 
tolles,  et  coques  carnes  ejus  in  loco 
sancto. 

32.  Quibus  vescetur  Aaron  et  filii 
ejus.  Panes  quoque,  qui  sunt  in  ca- 
nistro,  in  vestibulo  tabernaculi  tes- 
timonii comedent, 

Levit.  8.  31.  24.  9.  Matth.  12.  4. 

33.  Ut  sit  placal)ile  sacrificium,  et 
sanctificentur  offerentium  manus. 
Alienigena  non  vescetur  ex  eis,  quia 
sancti  sunt. 

34.  Quod  si  remanserit  de  carnibus 
consecratis  sive  de  panibus  usque 
mane,  combures  reliquias  igni ;  non 
comedentur,  quia  sanctificata  sunt. 

35.  Omnia,  quae  prsecepi  tibi,  fa- 
cies  super  Aaron  et  filiis  ejus.  Septem 
diebus  consecrabis  manus  eorum  ; 

36.  Et  vitulum  pro  peccato  offeres 
per  singulos  dies  ad  expiandum.  Mun- 
dabisque  altare  cum  immolaveris  ex- 
|)i;iiionis  bostiam,  et  unges  illud  in 
sanctificationem.  Levit.  8. 2. 


28.  —  Gette  loi  est  rdp^tdo  Levit.  vn,  34. 
Lev.  \.  1  i,  15:  Num.  vi,  20. 
0.  —  Voy.  Levit.  vui,  30, 33. 
31-34.  —  \',y.  Lrvit.  vin,:il,32. 

-  Alienigena,  c'ost-a-diro    ici,  colui 


qui  n'cst  pas  de  la  famille  d'Aaron.  Le  mot 
lu'lrou  it  est  le  meme  qui  est  employe  xxx, 

33  ;  I  (out.  xxv,  5. 


35,  36.  —  Voy.  Levit.  vui,  33,  33. 


CHAPITRE  XXIX 


243 


37.  Septem  diebus  expiabis  altare, 
et  sanctificabis,  et  erit  Sanctum  sanc- 
torum :  omnis,  qui  tetigerit  illud, 
sanctificabitur. 

38.  Hoc  est  quod  facies  in  altari  : 
Agnos  anniculos  duos  per  singulos 
dies  jugiter  : 

Num.  28.  3. 

39.  Unum  agnum  mane  et  alteram 
vespere ; 

40.  Decimam  partem  similte  con- 
spersae  oleo  tuso,  quod  habeat  men- 
suram  quartam  partem  hin,  et  vinum 
ad  libandum  ejusdem  mensurae  in 
agno  uno. 

41.  Alteram  vero  agnum  offeres  ad 
vesperam  juxta  ritum  matutinse  obla- 
tionis,  et  juxta  ea  quad  diximus,  in 
odorem  suavitatis : 

42.  Sacrificium  est  Domino,  obla- 
tione  perpetua  in  generationes  ve- 
stras,  ad  ostium  tabernaculi  testimo- 
nii  coram  Domino,  ubi  constituam  ut 
loquar  ad  te. 


37.  Tu  purifieras  et  tu  sanctifieras 
l'autel  pendant  sept  jours,  et  il  sera 
tres  saint.  Quiconque  le  touchera 
sera  sanctifie. 

38.  Voici  ce  que  tu  feras  sur  l'au- 
tel :  tu  sacrifieras  deux  agneaux  d'un 
an,  chaque  jour  perpetuellement  : 

39.  Un  agneau  le  matin  et  un  au- 
tre le  soir  ; 

40.  Et  avec  le  premier  agneau  la 
dixieme  partie  de  la  plus  pure  farine 
de  froment  arrosee  d'huile  d'olives  pi- 
lees,  qui  aura  pour  mesure  la  qua- 
trieme  partie  d'un  hin,  et  la  meme 
mesure  de  vin  pour  la  libation. 

41.  Et  tu  offriras  l'autre  agneau  le 
soir,  selon  le  pit  de  l'oblation  du  ma- 
tin, et  selon  ce  que  nous  avons  dit, 
en  odeur  de  suavite. 

42.  G'est  le  sacrifice  au  Seigneur, 
c'est  l'oblation  perpetuelle,  pour  toute 
votre  posterite,  a  l'entree  du  taberna- 
cle du  temoignage,  devant  le  Seigneur, 
oil  je  me  rendrai  pour  te  parler. 


37.  —  Voy.  Levit.  viu,  11. 

38.  —  Hoc  est  quod  facies  in  altari.  Le 
rerbe  nuJ7Fi,  «  tu  leras  »,  est  pris  ici  dans 

le  meme  sens  que  le  grec  p^Cetv,  et  le  latin 
«  faciam  »  dans  ce  vers  de  Virgile,  Bucol. 
Ji,  77: 

Quurn  faciam  vitula  pro  frugibus  ipso  veuito. 

Cfr.  Levit.  xxm,  12  ;  Num.  vi,  17.  —  Agnos 

anniculos. . .  C'est  le  sacrifice  perpetuel  du 
matin  et  du  soir,  qui  est  souvent  mentionne 
par  le  psalmiste  et  les  prophetes. 

39.  —  Vespere,  dans  1'hebrou  :  «  entre 
les  deux  soirs  »>.  Sur  cette  expression  voy. 
plus  haut  xu,  6. 

40.  —  Decimam  partem.  L'expression 
complete  est  :  «  le  dixieme  de  l'epha  », 
comme  ©lie  se  trouve  Num.  xxvni,  f).  Cost 
ce  qu'on  appolle  aussi  le  homer.  LVpha  est 
e\;ilue,  dit  Reuss,  a  20  litres.  Les  rabbins 
le  definiss3nt  en  disant  qu'il  contient  15  I  2 
nuufs.  —  Oleo  tuso,  rPIT3 ;  voy.  plus  haut 

rxvu,  20.  —  Quartam  partem  hin.   Lo 

«  hia  »,  mesure  d'origine  egyptienne,  con- 
sent, selon  Keil,  3,  35  litres.  11  est  egal  a  la 
sixieme  partie  de  I'epha. 

41.  —  In  odorem  suavitatis.  Voy.  sur 
cetto  expi'ossion  Lovit,  i,  9.  Les  mots   du 


texte  que  la  Vulgate  rend  par  «  sacrificium 
est  Domino  »  et  qu'elle  renvoio  au  verset 
suivant,  appartiennent  encore  a  celui-ci,  et 
doivent  so  traduire  par :  «  comma  una 
ignition  » ,  c'est  a  dire,  comme  uns  offPanda 
consumes  par  le  leu,  «  en  l'honneur  de  Je- 
hovah ».  Par  ce  sacrifice  du  matin  et  du 
soir,  en  consacrant  a  Dieu  chaque  jour  dans 
ses  premices  et  dans  sa  fin,  les  Israelites 
devaient  lui  reinlre  de  continuels  hommages 
et  lui  consacrer  leur  propre  vie  tout  en- 
tiere.  C'est  ce  que  marquait  aussi  la  ma- 
tiere  de  co'  sacrifice,  qui  renfermait  les 
principales  ohoses  Qeoessaires  a  la  \ie,  en 
meme  temps  qu'elles  etaient  les  principales 
productions  de  la  Palestine.  II  etait  juste 
qu'une  faible  partie  des  dons  de  Pica  iut 
employee  a  son  culte.  Ce  sacrifice  perpetuel 
etait  uno  figure  du  sacrifice  eucharistique 
de  la  nouvello  loi,  dans  lequel  le  veritable 
agneau  de  Dieu  qui  effa  o  los  peches  du 
monde,  immole  uiie  ibis  d'uno  maniere  san- 
glante  sur  la  croix,  est  encore  ofitert  chaque 
jour  sous  les  especes  du  pain  et  du  vin,  et  le 
sera  .iiisqu'a  la  fin  des  sic  les. 

42.  —  OUatione  penpefrtia. , . ;  dans  l'he- 
breu  :  «  c'est  un  holocauste  pei  pdtuel. . .  » 
—  Ad  ostium  tabernaculi  tcstimonii,  «  con- 
rentus  »,  c'est  a  dire,  sur  l'autol  qui  y  sora 
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43.  Et  lajedonnerai  mesordres  aux 
enfants  d'Israel,  et  l'autel  sera  sancti- 
fie  par  ma  gloire. 

44.  Je  sanctifierai  aussi  le  taberna- 
cle du  temoignage  avec  l'autel,  et  Aa- 
ron avec  ses  fils,  pour  qu'ils  exer- 
cent  les  fonctions  de  mon  sacer- 
doce. 

45.  Et  j'habiterai  au  milieu  des  en- 
lanis  d'Israel,  et  je  serai  leur  Dieu. 

46.  Et  ils  sauront  que  je  suis  le  Sei- 
gneur leur  Dieu,  qui  les  ai  retires  de 
la  terre  d 'Egypt e  pour  demeurer  au 
milieu  d'eux,  moi,  le  Seigneur  leur 
Dieu. 


43.  Ibique  prsecipiam  filiis  Israel, 
et  sanctificabitur  altare  in  gloria  mea. 

44.  Sanctificabo  et  tabernaculum 
testimonii  cum  altari,  et  Aaron  cum 
filiis  suis,  ut  sacerdotio  fungantur 
mihi. 

45.  Et  habitabo  in  medio  filiorum 
Israel,  ero.que  eis  Deus. 

46.  Et  scient  quia  ego  Dominus 
Deus  eorum,  qui  eduxi  eos  de  terra 
iEgypti,  ut  manerem  inter  illos,  ego 
Dominus  Deus  ipsorum. 


CHAP1TRE    XXX. 

L'autel  des  parfums,  ??.  1-10.  —  L'imput  pour  les  besoins  du  culte,  j^.  11-16.  —  Le 
bassin  d'airain,  if.  17-21.  —  L'huile  d'onction,  yy.  22-33.  —  Les  paruims,  ff.  34-38. 


1.  Tu  feras  aussi  un  autel  de  bois 
de  setim  pour  y  bruler  des  parfums. 


1.  Facies  quoque  altare  ad  adolen- 
dum  thymiama,  de  lignis  setim, 


erige.  —  Ubi  conslitiiam  ut  loquar  ad  te; 
d'apres  I'hebreu  :  «  Ubi  vos  conveniam  ut 
ibi  Loquar  ad  te  ». 

43.  —  Ibique  proBCipiam  filiis  Israel: 
dans  l'hebreu :  «Etibi  conveniam  filios  Is- 
rael*. Dieu  explique  et  confirme  ce  qu'il 
vienl  de  dire. —  Et  sanctifi  abitur  allure 
in  f/loria  mea.  Le  mot  «  altare  »  n'est  pas 
dans  1  •  teste.  II  est  vrai  que  la  plupari  des 
interpretes  le  sous-entendent ;  maisKeil  croit 
preferable  de  suppleer,  avec  Baumgarten, 
t'idfo  d'Israel  comme  peuple  ren  ermee  dans 
L'expression  »  filsd'lsrael  »,  qui  precede,  d'au- 

lan   plus  que  la  consecratio sail  iiifica- 

tion  <l  •  L'autel  va  §tre  mentionnee  auverset 
suivant. 

15°  L'autel  des  parfums,  XXX,   1-10. 

<n\p.  x.\x.  —  1-5.  Cfr.  ci-apres  xxwn, 
25-28.  "  Describitar  hie  altare  thymiama- 
tis, in  quo  nulla:  victims,  sed  solum  thymia- 
ma, Deo  inceudebalur,  uon  tanltun  aponli- 
fice,s<;d  cliarn  a  minoribiissaccrdoliljus,  qui 
ordinarie  hoc  munere  fungebantur,  iuque 
quolidie  bis,  scilicet  mane  cl  vespere,  inslar 


jugis  sacrificii...  A'.tare  hoc  erat  in  Sancto, 
in  medio  candelabri  et  mensaa,  eraique  ob- 
versum  propitiatorio  sive  oraculo,  quod  erat 
in  Saucto  sanctorum  supra  arcam,  sustenta- 
tum  a  duobus  Cherubim ;  nine  vocatur  hoc 
altare  oraculi :  eratenim  ita  obversum  ora- 
culo ut  per  aperfuram  quae  erat  suparne  in 
pariete  dividente  Sanctum  a  Sancto  sancto- 
rum luiiius  aromatum  incensorum  in  altari 
thymiamatis  aseenderet  et  evaporaret  in  ip- 
sum  oraculum,  ut  scilicet  hoc  suffitu  honora- 
retur  liens  residens  in  oraculo.  Voluit  Deus 
hos  odores  sibi  adoleri  non  quod  odoratu 
thymiamatis  delectelur,  cum  nullum  habeat 
odoralum,  uti  nee  nares,  oec  corpus,  sed  quia 
magnus  inter  homines  censetur  honor  sua- 
vescuipiam  apponere  vel  sufTumigare  odores: 
hinc  Deus,  qui  ruin  homiuibus  humano  more 
agit,  voluit  eosdem  ad  sui  cultuni  coram  se 
adoleri.  sic  omnium  gentium  consuetudiaeet 
rilu  lliuris  et  odorum  incensio  attribute  est 
Deo:  hinc  poelaj  thuris  honores  vocaot  ho- 
oores  divinos,  et  tres  magi  luec  tria  munera 
dederunt  Christo,  scilicet  «  aurum  rcgi,  lliu- 
«  raDeo,myrrhamquesepulto».  Unde  elnos 


CHAPITRE   XXX 


245 


2.  Habens  cubitum  longitudinis,  et 
alterum  latitudinis,  id  est,  quadran- 
gulum,  et  duos  cubitos  in  altitudine. 
Cornua  ex  ipso  procedent. 

3.  Vestiesque  illud  auro  purissimo, 
tarn  cratieulam  ejus,  quam  parietes 
per  circuitum  et  cornua.  Faciesque 
ei  eoronam  aureolam  per  gyrum, 

4.  Et  duos  annulos  aureos  sub  co- 
rona per  singula  latera,  ut  mittantur 
in  eos  vectes,  et  altare  portetur. 

5.  Ipsos  quoque  vectes  facies  de 
lignis  setim,  et  inaurabis. 

6.  Ponesque  altare  contra  velum, 
quod  ante  arcam  pendet  testimonii 
coram  propitiatorio  quo  tegitur  testi- 
monium, ubi  loquar  tibi. 

1.  Et  adolebit  incensum  super  eo 
Aaron,  suave  fragrans  mane.  Quando 
componet  lucernas,  incendet  illud  ; 

8.  Et  quando  collocabit  eas  ad  ves- 
perum,  uret  thymiama  sempiternum 
coram  Domino  in  generationes  ves- 
tras. 

9.  Xon  offeretis  super  eo  thymia- 
ma compositionis  alterius,    nee  obla- 


2.  II  aura  une  coudee  de  long  et 
une  coudee  de  large,  e'est  a  dire  qu'il 
sera  carre,  et  il  a^radeuxcoudeesde 
haut,  et  des  cornes  sortiront  de  ses 
angles. 

3.  Tu  le  revetiras  d'or  tres  pur,  tant 
sa  grille  que  les  parois  tout  autour  et 
les  cornes  ;  et  tu  lui  feras  une  cou- 
ronne  d'or  tout  autour, 

4.  Et  dechaque  cote  deux  anneaux 
d'or  sous  la  couronne,  pour  qu'on  y 
passe  des  batons  et  que  l'autel  puisse 
etre  porte. 

5.  Tu  feras  aussi  ces  batons  en  bois 
de  setim,  et  tu  les  doreras. 

6.  Tu  mettras  cet  autel  vis-a-vis  du 
voile  qui  est  suspendu  devant  l'arche 
du  temoignage,  devant  le  propitia- 
toire  qui  couvre  le  temoignage,  ouje 
te  parlerai. 

1.  Et  Aaron  y  brulera  un  encens 
d'une  suave  odeur  le  matin.  Quand 
ilarrangerales  lampes,  il  le  briilera  ; 

8.  Et  quand  il  les  placera  le  soir, 
il  brulera  devant  le  Seigneur  le  par- 
fum  eternel  dans  vos  generations. 

9.  Vous  n'offrirez  pas  sur  cet  autel 
des  parfums  d'une  autre  composition, 


christiani  thurificamus  Deo.  Inde  ergo  alta- 
re hoc  vocatum  est  thymiamatis,  sive,  ut 
hebraice  est,  altare  sul'fitus  incensi ».  Corn. 
a  Lapide. 

2.  —  Quadrangulum,  commo  l'autel  des 
holocaustes,  plus  haut  xxvn,  1.  —  Cornua 
ex  ijjso  procedent,  aussi  comme  a  l'autel  des 
holocaustes,  Ibid.,  2. 

3.  —  Cratieulam  ejus.  Le  mot  hebreu 
que  la  Vulgate  rend  ainsi  signifie  «  sou  toit», 
e'est  a  dire  ici,  son  cote  superieur  ou  sa  sur- 
face, qui  forme  sa  couverture.  —  Faciesque 
ei  eoronam  aureolam  per  gyrum.  Voy. 
plus  haut  xxv,  11,  25.  Ainsi  cet  autel  e"tait 
tout  reconvert  d'or,  a  cause  de  quoi  il  est 
Bouvenl  appele  «  l'autel  d'or  »,  xxxix,  38  ; 
xl.  •">.  26  ;  Num.  iv,  11. 

4.  —  Et  duos  annulos  aureos...  Voy.  xxv, 
12  et  soq. ;  26  et  seq. 

6.  —  Ponesque  altare  contra  velum... 
Quoique  L'autel  dea  parfums  ne  .'fit  pas  dans 
le  Sainl  des  saints,  mais  dans  le  Saint,  entre 
ic  chandelier  etla  table,  neanmoins,  comme 
il  avait  sa  place  en  face  du  rideau  qui  voi- 


lait  l'arche,  devant  le  propitiatoire,  il  etait 
dans  un  6troit  rapport  avec  ce  dernier,  de 
sorte  qu'il  est  considere"  comm  3  appartenant 
au  Saint  des  .saints  non  seulement  III  Reg. 
vi,  22,  mais  encore  dans  l'epitre  aux  He- 
breux,  ix,  i.  Le  jour  do  la  l'.-to  des  expia? 
tions,  legrand  pretredevait  prendredes  par- 
nuns  sur  cet  autel  pour  lesp  »rter  dans  le  Saint 
des  saints  et  les  y  bruler,  Levit.  xvi,  12,  t::. 

7.  —  Et  adolebit  incensum  super  eo  Aa- 
ron suave  fragrans  ;  litte'ralement  d'apres 
l'he'breu  :  «Et  Aaron  y  f'era  fumer  un  par- 
lum  d'aromates».  La  composition  de  <v  par- 
lum  est  prescrite  plus  has,  v.  34  et  suiv. 

8.  —  Thymiama  sempiternum,  comme 
l'holocausto,  xxix,   12. 

9. —  Thymiama  compositionis  alterius  ; 
litteralement  dans  i,>  texte  :  ••  un  parfum 
Stranger  »,  e'est  a  dire,  autre  que  oelui  qui 
est  prose rit  par  Jehovah  et  pr^parS  selon 
ses  ordres.  —  Nee  oblat  onem  <•/  victimam... 
C3omme  L'autel  des  parfums  est  deja  design^ 
par  son  nom  mSme  d'auteJ  (en  helbreu  nz-;^, 
proprement  « lieu  d'immolation»)  commo  un 
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ni  des  oblations,  ni  des  victimes,  ni 
des  libations. 

10.  Et  Aaron  priera  sur  les  cornes 
de  cet  autel  une  fois  chaque  annee, 
avec  le  sang  qui  a  ete  offert  pour  le 
peche,  et  il  expiera  sur  cet  autel  pen- 
dant toutes  vos  generations  Ce  sera 
tres  saint  pour  le  Seigneur. 

11.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise 
et  lui  dit  : 

12.  Quand  tu  feras  le  recensement 
des  enfants  d'Israel,  chacun  donnera 
au  Seigneur  une  rancon  pour  son  ame 


tionem,  et  victimam,  nee  libabitis  li- 
bamina. 

10.  Et  deprecabitur  Aaron  super 
cornua  ejus  semel  per  annum,  in  san- 
guine quod  oblatum  est  pro  peccato, 
et  placabit  super  eo  in  generationibus 
vestris.  Sanctum  sanctorum  erit  Do-\ 
mino.  "■ 

11.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Moysen,  dicens  : 

12.  Quando  tuleris  summam  filio- 
rum  Israel  juxta  numerum,  dabunt 
singuli    pretium    pro    animabus  suis 


lieu  oil  doiveut  etre  offerts  des  sacrifices,  et 
que  par  sa  forme  il  ressemble  a  l'autel  des 
holocaustes,  il  importait  de  determiner  exac- 
tement  la  nature  de  ces  sacrifices.  Elle  con- 
sist ait  en  ce  que  les  parfums  etaient  bruits 
en  riionneur  de  Jehovah.  L'expression  ffflapn, 

adolere,  suffire,  se  dit  aussi  des  sacrifices 
s.inglants  et  non  sanglants  offerts  sur  l'autel 
des  holocaustes.  Une  circonstance  qui  indique 
encore  le  rapport  du  sacrifice  des  parfums 
avec  Tholocauste,  e'est  qu'il  doit  etre  offert 
en  meme  temps.  Les  deux  sacrifices  sont  des 
symboles  de  l'oflrande  qu'Israel  fait  de  lui- 
meme  a  son  Dieu,  mais  avec  cette  difference 
que  par  Tholocauste  il  lui  consaere  sa  vie 
tout  entiere,  quant  a  Tame  et  quant  au  corps, 
tandis  que  dans  le  sacrifice  des  par  aims  sa 
priere  est  figuree  comme  mie  elevation  de 
1'homme  spirituel  vers  Dieu.  Cfr.  Ps.  cxl,  2  ; 
Apoc.  v,  8  ;  vni,  3  et  seq.  Une  difference  ul- 
terieure  qui  se  rattache  a  celle-la,  e'est  que 
dans  Tholocauste,  cette  offrande  avait  pour 
base  Texpiation  des  peclies  par  le  sang,  au 
lieu  que  le  sacrifice  des  par  aims  supposait 
deja  la  reconciliation  avec  Dieu,  par  suite 
de  laquelle  fame  s'elevait  vers  lui.  A  ce 
point  de  vuc,  le  sacrifice  des  parfums  est  le 
complement  de  Tholocauste. 

10.  —  Et  deprecabitur,  d'apres  Thebreu  : 
«  et  expiiibit  »  Aaron  super  cornua  ejus 
semel  per  annum...  «  Transit  hie  Moses,  in- 
quil  Cajetanus,  ab  officio  quotidiano  allaris 
lnijus  ad  otliciiim  anniversariumsuper  idem 
altare  peragendum,  quod  non  ad  minores 
sacerdotes,  sed  ad  solum  Aaronem,  id  est, 
ponlificem  spectabat;  peragendum  inquam, 
in  die  expiationis,  qui  eelebrabatur  decima 
die  mensis  septimi.  Illo  enim  die  ponti- 
fex,  post  expialionem  Sancti  sanctorum, 
inde  regrediens  ad  Sanctum  et  altare 
thymiamatig,  ibi  precabatur  pro  peccatis 
suis,  atque  linjrebat  cornua  altaris  san- 
guine quem  ferebat  secum  in  vasculo,  quo 
etiam  jam   asperserat  Sancta   sanctorum, 


Levit.  cap.  xvi,  18 ;  et  hoc  est  quod  hie 
ait  :  « Deprecabitur  in  sanguine  » (id  est, 
per  sanguinem,  vel  tingendo  cornua  altaris 
sanguine  ejus,  scilicet  animalis,  puta  vi- 
tuh  et  hirci) «  quod  (animal)  oblatum  est  pro 
peccato  ».  Fiebat  enim  base  altaris  lustratio 
per  sanguinis  aspersionem  ad  hoc,  ut  per 
earn  expiaretur  altare,  tanquam  peccatis  to- 
tius  populi  in  cujus  medio  erat  per  totum 
annum  commissis  contaminatum,  ideoque 
lustrandum  et  reconciliandum  hac  lustratio- 
ne  et  expiatione  » .  Corn,  a  Lap.  —  Sanctum 
sanctorum  erit  Domino.  G'est  a  l'autel  qu'il 
me  paralt  le  plus  naturel  de  rapporter  cette 
qualification,  que  d'autres  appliquent  a  la 
ceremonie  de  Texpiation,  d'autres  encore  au 
jour  oil  elle  devait  avoir  lieu. 

16°.  L'impot  "pour  les  besoins  du  culte,  >-^.  11-16. 

11.  —  Avec  l'autel  des  parfums  se  termi- 
nent  les  prescriptions  relatives  au  sanctua:- 
re.  Celles  qui  suivent  j.isqu'au  ch.  x.wi.  17, 
sunt  deja  indiquees  par  cette  formule  qui  re- 
vient  pour  chaeune  :  «  Et  le  Seigneur  parla  a 
Moise  ->,  comme  des  ordonnances  compldmen- 
t  aires. 

18.  —  Quando  tuleris  summam...  dabunt 
singuli  pretium  pro  animnbus  suis  Do- 
mino. Cette  contribution  pour  les  besoins  du 
culte  devait  6tre  levee  toutes  les  fois  qu'au- 
rait  lieu  le  recensementdu  peuplc.  Selon  D. 
Calmet,  e'etait  une  espece  de  capitatioo  or- 
donnec  par  le  roi  d'Israel,  en  reconnaissance 
de  son  souverain  domaine,  a  tons  ses  sujets 
compris  dans  le  recensement.  Cependant  le 
nom  de  -)£3,  expiation,  qui  lui  est  donne"  ici, 

sans  exclure  ce  motif,  en  indique  pluldt  un 
autre.  Par  le  recensement,  les  Israelites, ad- 
mis  au  rang  de  citoyens  de  l'Etat  theocra- 
tique  et  de  soldats  de  Tarraee  de  Jehovah, 
entraient  avec  lui  dans  des  rapports  plus 
« 'I  mils;  ilsauraieut  eu  besoin,  comme  Aaron 
el  ses  fils,  Lev.  vui,  14  et  seq.,  comme  les 
IcvitcSjINum.  vni, 6  et  seq.,  lorsqu'ilsfurent 
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Domino,  et  non  erit  plaga  in  eis,  cum 
fuerint  recensiti. 

Num.  1. 2. 

13.  Hoc  autem  dabit  omnis  qui 
transit  ad  nomen,  dimidium  sicli  jux- 
ta  mensuram  templi.  Siclus  viginti 
obolos  habet.  Media  pars  sicli  offere- 
tur  Domino. 

Levi!.  27.  25.  Num.  3.  47.  Ezech.  45.  12. 

14.  Qui  habetur  in  numero,  a  vi- 
ginti annis  et  supra,  dabit  pretium. 

lo.  Dives  non  addet  ad  medium 
sicli,  et  pauper  nihil  minuet. 

16.  Susceptamque  pecuniam,  quae 
collata  est  a  filiis   Israel,   trades  in 


et  aucune  plaie  ne  les  frappara  lors- 
qu'ils  seront  denombres. 

13.  Or  voici  ce  que  donneront  tousi 
ceux  dont  on  prendra  les   noms  :  la! 
moitie  d'un  side,  suivant  la  mesurej 
du  temple.  Le  side  a  vingt  oboles.  La 
moitie  d'un  side  sera  oft'erte  au  Sei- 
gneur. 

14.  Celui  qui  sera  compris  dans  le 
denombrement,  depuis  vingt  ans  et 
au  dessus,  donnera  ce  prix. 

15.  Le  riche  n'ajoutera  rien  au 
demi  side,  et  le  pauvre  n'en  retran- 
chera  rien. 

16.  L'argent  recu  et  recueilli  parmi 
lesenfantsd'Israd,  tu  l'emploieras  aux 


app3les  au  saint  ministere,  d'etre  prdalable- 
ment  sounds  a  des  purifications  ;  mais  pour 
eux,  Dieu  se  contenta  de  ce  leger  tribut,  qui 
les  remp  aeait.  Knobel  cite  un  usage  romain 
assez  seaiblable.  Les  Remains  i'aisaient  tousles 
cinq  ans  un  recensement,  et  le  terminaientpar 
de >  sacrifices  expiatoires,  accompagnes  d  une 
priere  :  «  Ut  dii  populi  romani  res  meliores 
amplioresque  facerent  » ,  et  plus  tard :  «  Ut 
eas  perpetuo  incolunies  servent ».  Val.  Max. 
iv,  1,  10.  —  Et  non  erit  plaga  in  eis...  Cet- 
te  contribution,  par  laquel.e  ils  se  recoanai- 
tront  peclieurs,  indignes  de  faire  partie  du 
peupb  de  D  en,  sera  recue  do  lui  comme 
une  expiation  qui  les  preservera  dtes  ehati- 
ments  que  leur  attirerait  leur  indigmte  et 
leur  presompfion. 

4  3.  —  Omnis  qui  transit  ad  nomen,  dans 
l'hebreu:  «  omnis  qui  transit  ad  recensitos  » 
qui  inter  eos  iinmeratur.  —  Dimidium  sicli. 
Le  side  des  dcrniers  temps  elait  une  mon- 
naied'argeiitquieslevaliieeenvirou  3  francs 
40  centimes.  Mais  au  temps  de  Moise,  il  n'y 
ayait  pas  encore  de  monnaie  proprement 
dite,  quoique  deja  longlempsauparavant  on 
trouve  des  pieces  d 'argent  marquees  dun 
certain  signe  qui  leur  donnait  cours  chez  les 
marchands,  Gen.  xxm,  13;  le  side  ne  comp- 
taitque  comme  poids.  Sous  ce  rapport,  il  est 
evalue  par  Munk,  d'apres  les  sides  qui  nous 
restent  de  l'epoque  des  Machabees,  a  274 
grains  (Palestine,  p.  403).  —  Juxta  mensu- 
ram templi;  dans  le  texte  :  «  d'apres  le  si- 
de du  sanctuaire  ».  Selon  Keil.c'estle  side 
primitif,  ayant  son  poids  complet,a  la  diffe- 
rence de  celui  qui  avait  cours  dans  le  com- 
merce ordinaire,  qui  etait  plus  leger.  Mais 
d'autrcs,  comme  D.  Calraet,  nientcette  diffe- 


rence  do  poids,  et  pensent  que  le  sicle  du 
sanctuaire  n'etait  ainsi  appele  que  pare 
qu'il  etait  conserve  dans  ce  lieu  comme  eta- 
lon.  Us  ajoutent  qu'il  fut  aussi  appale  plus 
tard  « sicle  du  roi»,  paivo  que  les  ton 
avaient  leurs  Oi'ficiers  qui  veillaieut  a  la 
conservation  dos  poids  et  des  mesures.  Voy. 
D.  Galmet. « Indieatur,  dit  au-i  RcseomuHer, 
sieltis  justi  ponderis  et  pun  argenti,  qualis 
in  sanctuario  servabatur  ut  oaeterorura  nor- 
ma esset».  Le  demi-sicle  est  aussi  appele 
plus  bas,  xxxviii,  26,  V~pz  (JBEOAHJ,  propre- 
ment fissure,  do  Jp3,  feadre,  partager  en 

deux.  11  en  est  deja  fait  mention  au  temps 
des  patriarehes comme  d'un  poidsen  usage 
paur  ^estimation  do  bij>uxonur,  Gen.  xxiv, 
22,  —  Siclus  viginti  obolus  habet.  Le  mot 
du  texte  quo  la  Vulgate  rend  par  «  obolos  » 
est  .t:  (ukra.ii).  Le  gerali  pesait  13,  7  grains ; 
sa  valeur  etait  la  memo  que  cello  do  1'obole 
d  is  i  -I ■■■  bs,  qu'on  estime  15  centimes. 

li.  —  .L  viginti  ((urns  cl  supra.  Cost  a 
vingt  ans  que  I'/sraeiiteeitait  consi  lere*  com- 
mo un  homme  fait,  comm  i,  et  etait 
a  mis  a  en  exeroer  les  droits.—  Dabit  pre- 
tium. 1&  mot  bebreu  quo  la  Vulgate  rend 
•ici  par  «  pretium  »  est  n^^n,  Offrande. 

15.  Dives  non  addet...  Cest  un  eloquent 
tern  ignaga  de  1'egahte  de  toutes  les  ames, 
par  leur  nature,  aux  yeux  do  Dieu,  sans  que 
des  circongtances  exterieures,  telles  >iuo  la 
richesse  et  la  pauvrete.en  augmentent  ouen 
diminuent  le  prix.  Get  uapot,  du  resto,  etait 
si  pen  de  chose  que  les  plus  puiv.es  memo 
ne  pouvaient  en  etro  incommodes. 

16.  —  Trades  in  usm  taternaeuS  testi- 
tnonii,  dans  l'liearou  ;    «conventus».  Get 
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usages  du  tabernacle  du  temoignage, 
afin  qu'il  soit  un  souvenir  d'eux  de- 
vant  le  Seigneur  et  le  rende  propice  a 
leurs  ames. 

17.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise 
et  lui  dit  : 

18.  Tu  feras  aussi  un  bassin  d'ai- 
rain  avec  sa  base  pour  l'ablution,  et 
tu  le  mettras  entre  le  tabernacle  du 
temoignage  et  l'autel.  Apres  y  avoir 
mis  de  l'eau, 

19.  Aaron  et  ses  fils  y  laveront 
leurs  mains  et  leurs  pieds, 

20.  Quand  ils  entreront  dans  le  ta- 
bernacle du  temoignage  et  quand  ils 
s'approcheront  de  1'autel  pour  y  of- 
frir  des  parfums  au  Seigneur, 

21.  Afin  qu'ils  ne  meurent  pas.  Ce 
sera  une  loi  eternelle  pour  lui  et  pour 
sa  posterite  qui  se  succedera. 


usus  tabernaculi  testimonii,  ut  sit  mo- 
numentum  eorum  coram  Domino,  et 
propitietur  animabus  eorum. 

17.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Moysen,  dicens  : 

18.  Facies  et  labrum  aeneum  cum 
basi  sua  ad  lavandum  ;  ponesque  illud 
inter  tabernaculum  testimonii  et  alta- 
re.  Etmissa.aqua, 

19.  Lavabunt  in  ea  Aaron  et  filii 
ejus  manus  suas  ac  pedes, 

20.  Quando  ingressuri  sunt  taberna- 
culum testimonii,  et  quando  accessuri 
sunt  ad  altare,  ut  offerant  in  eo  thy- 
miama  Domino, 

21.  Ne  forte  moriantur  ;  legitimum 
sempiternum  erit  ipsi,  et  semini  ejus 
per  successiones. 


argent,  destine"  en  general  aux  besoins  du 
culte,  fut  employe  cette  premiere  fois  a  la 
construction  du  tabernacle,  comme  on  le 
verra  ci-apres,  ch.  xxxvni,  25-28.  Dans 
l'espece  de  denombrement  qui  eut  lieu  en 
vue  de  cet  impot  des  que  les  ordres  de  Dieu 
furent  connus,  on  se  contenta  vraisemblable- 
ment  de  prendre  le  nombre  de  ceux  par  qui 
il  elait  du  et  de  le  recueillir  immediatement ; 
le  recensement  proprement  dit,  plus  exact 
et  plus  complet,  dans  lequel  les  Israelites 
furent  ranges  d'apres  leurs  tribus  et  leurs 
families,  n'eut  lieu  qu'environ  neuf  mois 
plus  tard,  un  mois  apres  1'erection  du  taber- 
nacle, Num.  i,l,  18.  On  peut  meme  dire 
qu'd  n'y  eut  en  r^alite  qu'un  seul  denom- 
brement, ce  qui  explique  comment  il  se  fait 
que  le  nombre  des  hommes  depassant  vingt 
ans  se  trouve  encore  le  meme  a  la  seconde 
epoque,  Num.  i,  46,  qu'a  la  premiere,  Exod. 
xxxvni,  20.  G:'r.  Knobel  et  Keil.  —  Ut  sit 
monumentum  eorum  coram  Domino..., 
c'est  a  dire,  comme  un  memorial  permanent 
de  l'expiation  qu'ils  ont  I'aite,  et  dont  Dieu 
leur  appliquera  les  fruits.  Gi'r.  xxvin,  29. 

17°  Le  bassin    d'airain,  ff.  17—21. 

18.  —  Facies  et  labrum  ceneum...  Cet 
'•ordro  complete  les  mesures  d'oxpiation  et 
de  purification  de\ja  prescrites  pour  les  Israe- 
li t<.-<  on  general  et  les  prStres  en  particu- 
lier.  II  n'est  ilonne"  aucune  description de  ce 
bassin,  soit,  comme  le  pense  Keil,  parce  qu'il 
n'avait  qu'une  importance  se'ondai re  acute 
dos  autro8  ustensilesquise  rattachaient  di- 


rectement  et  immediatement  au  culte  divin, 
soit  parce  qu'il  ne  devait  rien  avoir  de  par- 
ticulier  dans  sa  forme  deja  connue.  La  mer 
d'airain  et  les  dix  lavoirs  destines  au  meme 
usage  dans  le  temple  de  Salomon,  mais  laits 
avec  beaucoup  d'art,  sont  par  contre  minu- 
tieusement  decrits,  IN  Reg.  vn,  23  et  seq. 

19.  —  Lavabunt...  mantis  suas  ac  pedes. 
Ils  doivent  laver  leurs  mains,  qui  touche- 
ront  et  manieront  les  choses  apparienant 
au  culte  divin,  et  leurs  pieds,  qui  fouleront 
un  sol  sacre.  La  purete"  exterieure  est  com- 
mandee  par  le  respact  du  aux  choses  sain- 
tes,  et  est  le  symbolede  la  purete  interieure 
encore  plus  ndcessaire  pour  les  traiter  digne- 
ment.  «  Pedes  etiam  sacerdotes  lavare  debe- 
bant  quia  nudis  pedibus  sacra  laciebant,  ac 
proinde  sine  tibialibus  erant,  pulveremque 
facile  contrahebant  incedendo.  Nudis  enim  pe- 
dibus Hebraeos  sacra  fecisse  hinccolligi  potest 
quod  in  vestium  doscriptione  nulla  calceo- 
rum  occurrit  mentio.  Cfr  ad  HI,  5  ».  Rosenm. 
Dans  quelques  rares  occasions,  les  pretres 
devaient  se  laver  tout  le  corps.  Voy.  plus 
haut  xxix,  4. 

21.  —  Ne  forte  moriantur.  Le  texte 
h^breu  est  plus  positif :  «  et  ils  ne  mourront 
pas  »,  ce  qui  deja  est  exprime"  de  la  meme  ma- 
niere  au  verset  pre^c^dent.  Cette  pratique 
est  done  prescrite  sous  peine  de  mort.  On  con- 
coit  en  effetque  son  omission,  ne  fut-ce  que 
par  negligence,  impliquo  un  manque  de  res- 
pect qui  confine  a  l'irr&igion.  —  Legiti- 
mum sempiternum  erit  ipsi...  Voy.  plus 
haut.  xxviii,  43. 
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22.  Locutusque     est   Dominus   ad         22.  Et  le  Seigneur  parla  a  Mo'ise, 


Moysen, 

23.  Dicens  :  Sume  tibi  aromata, 
primse  myrrhse  et  electee  quingentos 
siclos,  et  cinnamomi  medium,  id  est, 
ducentos  quinquaginta  siclos,  calami 
similiter  ducentos  quinquaginta, 


24.  Casiee  autem  quingentos  siclos, 
in  pondere  sanctuarii,  olei  de  olivetis 
mensuram  bin  : 

2o.  Faciesque     unctionis      oleum 


23.  Et  lui  dit  :  Prends  des  aroma- 
tes,  cinq  cents  sides  de  myrrhe  pre- 
miere et  choisie,  la  moitie  autant  de 
cinnamome,  c'est  a  dire,  deux  cent 
cinquante  sides,  et  pareillement  deux 
cent  cinquante  sides  de  jonc  odo- 
rant, 

24.  Et  cinq  cents  sides  de  candle, 
au  poids  du  sanctuaire,  et  la  mesure 
d'un  hin  d'huile  d'olive  ; 

2o.    Et   tu  feras   l'huile  sainte  de 


18°.  L'huile   d'onction,  )>*.  22—33. 

23.  —  Sume  tibi  aromata,  prhnce  myr- 
rhce...]  d'apres  l'heltreu  :  «Et  toi,  prends 
des  aromates  les  plus  excellents :  de  la  myr- 
rhe liquide,  cinq  cents  sides  ;  du  cinname 
o  lorant,  la  moitie  autant,  deux  cent  cin- 
quante sides,  et  de  la  canne  odorante,  deux 
cent  cinquante ».  Ge  n'est  que  tard,  obser- 
vent  les  anciens  auteurs,  que  les  parfums 
sont  entres  dans  leculto  divin.  «Quis  primo 
invenerit  unguenta,  dit  Pline,  non  traditur. 
Iliads  temporibus  non  erant,  nee  thure  sup- 
plicabatur.  Cedri  tantum  et  citri  suorurn 
iruticum  in  sacris  fumo  convolutum  nido- 
rem  verius  quam  odorem  noverant,  jam  ro- 
sa3  succo  reperto»,  etc.  N.  H.  xm,  1.  Toute- 
fois  «  cela,  dit  D.  Galmet,  ne  regarde  que  les 
pays  des  Grecs  et  des  Remains,  chez  qui  il 
ne  vient  point  d'encens.  Mais  pour  ce  qui  est 
des  Arabes,  des  Egyptiens,  des  Hehreux  et 
des  autres  pouples  chez  qui  les  aromates 
sont  communs,  l'usage  en  est  plus  ancien 
parmi  eux.  Les  hommes  ont  toujoars  cru 
qu'ils  devaient  offrir  a  Dieu  ce  qu'ils  avaient 
de  meilleur  et  de  plus  precieux  ;  et  ainsi  ils 
lui  ont  offert  preincrement  des  fruits  et  des 
animaux,  et  ensuite  des  aromates,  qui  ont 
toujours  de  tres  estmes.  Molse  parle  ici, 
f.  25,  de  Vart  du  parfumeur.  II  y  avait 
done  des  parfumeurs  de  pro.es.sion  en  Egyp- 
te,  d'oii  les  Israelites  ne  faisaient  que  de  sor- 
tir;  et  noussavons  que  les  pretres  egyptiens 
avaient  une  espkfc  do  parl'um  qu'ils  ofiraiont 
a  leursdieux(Dioscor.  1. 1,  c.  2i,  et  Plutarq. 
De  Isid,  et  Osir.)  ».  La  «  myrrhe  liquide  », 
ou  coulant  spontanement  de  l'arbre  qui  la 
produit,  est  ainsi  appelee  pour  la  distinguer 
ae  celle  qui  est  en  resine  scche ;  c'est  la  plus 
excellente.  La  myrrhe  etait  en  grande  esti- 
me  chez  les  anciens  comme  parlum.  Vow 
Plin.  N.  H.  xu,  35;  Theophr.  De  Odor.  §  29. 
Le«cinname»  ou  « cinnamome »  etait  an 
aromate  beaucoup  pins  pare  que  la  im  rrhe. 


il  n'est  mentionne,  outre  ce  passage,  que  deux 
fois  dans  l'Ancien  Testament,  Prov.  vn,  16, 
et  Cant,  iv,  14.  C'est  l'ecorce  interieure  d'un 
arbre  qui  a  de  l'af finite  avec  le  laurier,  et 
que  quelques  uns  appelent  laurus  cinna- 
momum,  d'autres  cinnamomum  ceyLani- 
cum.  Herodote,  Hist,  m,  ill, dit  que  de  son 
temps  les  Grecs  le  tiraient  d' Arabic  11  ne 
croit  aujourd'hui  que  dans  l'lnde,  sur  la  cute 
de  Malabar,  dans  les  iles  de  Geylan,  de  Bor- 
n^o,  de  Sumatra,  en  Gj  -hinchine  et  en  Chine. 
La  «  canne  aromatiq  le  »,  xiXa(io;  apcojia- 
Tr/6;,  calamus  odoratus,  des  Grecs  et  des 
Romains,  etait  connue  des  anciens  comme 
un  produit  de  l'lnde  et  de  la  region  de  l'Eu- 
phrate.  C'est  «  la  tige  d'une  plante  arundi- 
nacee,  creuse  comme  un  chalumeau,  grosse 
comme  une  plume  mediocre,  genouillee,  d'un 
jaune  pale  ou  d'un  gris  rougeatre  en  dehors, 
blanche  en  dedans,  remplie  d'une  substance 
fongueuse  ou  moelle,  d'un  gout  acre,  d'une 
amertume  legere  et  d'une  assez  bonne  odeur ». 
Valm.  de  Bom. 

24.  —  Casice, «  de  lacasse  ».  C'est  ainsi  que 
la  Vulgate  rend  le  mot  mp  dutexte,  qui  de- 

signe  probablement  l'espece  appale  xittw  par 
Dioscoride,  1, 12.  Keil  pense  que  rW'Sp,  dans 

le  Ps.  xlv  (Vulg.  xliv),  9,  est  ou  le  nom  gen^- 
riquo de  la  « casse », ou  celui  d'une  autre espe 
ce  que  celle  qui  est  niarqueo  ici.  Lacasse  nio- 
derne  est  recoroe  inte'rieure  d'un  arbre  peu 
different  de  celui  qui  produit  le  cinname,  et 
connu  des  botanistes  suns  le  nom  de  cinna- 
momum cassia  ;  il  est  original  e  de  L'lnde, 
de  Java  et  de  la  peninsule  de  Malay,  il  est 
incertain  si  c'est  ['aromate  dun!  ils'agit. — 
Mensuram  hiny  e'esi  a  dire,  3  2/3  litres. 
Voy.  plus  haut,  xxix,  40. 

25.  —  Unctionis  oleum  sanctum.  Cetie 
huile  sera  sainte  tant  par  sa  composition, 
dont  Dieu  lui-m3me  veui  bien  preserirele 
mode,  que  par  sa  destination,  qui  se  rap- 
porte   directement   et  exclusivement  a  son 
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l'onction.  parfum  compose  avec  l'art 
du  parfumeur  ; 

2(5.  Et  tu  en  oindras  le  tabernacle 
du  temoignage  et  l'arche  du  testa- 
ment, 

21.  Et  la  table  avec  ses  vases,  le 
chandelier  et  ses  ustensiles,  l'autel 
des  parfums 

28.  Et  celui  des  holocaustes,  et 
tous  les  objets  qui  servent  a  leur 
usage. 

29.  Tu  sanctifieras  toutes  ces  cho- 
ses  et  elles  seront  tres  saintes ;  celui 
qui  les  touchera  sera  sanctifie. 

30.  Tu  oindras  Aaron  et  ses  fils  et 
tu  les  sanctifieras,  afin  qu'ils  rem- 
plissent  les  fonctions  de  mon  sacer- 
doce. 

31.  Et  tu  diras  aux  enfants  d'ls- 
rael  :  Cette  huile  de  l'onction  sera 
sainte  pour  moi  durant  toutes  vos 
generations. 

32.  La  chair  de  l'homme  n'en  sera 
pas  ointe,  et  vous  n'en  ferez  aucune 
autre  d'apres  sa  composition,  parce 
qu'elle  est  consacree  et  doit  etre  sainte 
pour  vous. 

33.  Quiconque  en  composera  une 
semblable  et  en  donnera  a  un  etran- 
ger,  sera  extermine  du  milieu  de  son 
peuple. 


sanctum,     unguentum     compositum 
opere  unguentarii, 

26.  Et  unges  ex  eo  tabernaculum 
testimonii,  et  arcam  testamenti, 

27.  Mensamque  cum  vasis  suis, 
candelabrum  et  ustensiliaejus,  altaria 
thymiamatis 

28.  Et  holocausti,  et  universam 
supellectilem  quae  ad  cultum  eorum 
pertinet. 

29.  Sanctificabisque  omnia,  et 
erunt  sancta  sanctorum  :  qui  tetige- 
rit  ea,  sanctificabitur. 

30.  Aaron  et  filios  ejus  unges, 
sanctificabisque  eos,  ut  sacerdotio 
fungantur  mini. 

31.  Filiis  quoque  Israel  dices  :  Hoc 
oleum  unctionis  sanctum  erit  mihi 
in  generationes  vestras. 

32.  Caro  hominis  non  ungetur  ex 
eo,  et  juxta  compositionem  ejus  non 
facietis  aliud,  quia  sanctificatum  est, 
et  sanctum  erit  vobis. 

33.  Homo  quicumque  tale  compo- 
suerit,  et  dederit  ex  eo  alieno,  exter- 
minabitur  de  nonulo  suo 


culte,  et  pour  laquelle  il  lui  communique- 
ra  toute  la  saintete  convenable.  —  Un- 
guentum  compositum  opere  unyuentu rii. 
Ce  netait  dune  pas  un  simple  melange  des 
ingredients,  mais  le  produit  d'un  art  pro- 
prement  dit.  D'apres  la  tradition  juive,  les 
essences  des  aromates  solides  en  e"taient  d'a- 
bord  extraites,  puis  melees  avec  I'huile  et  la 
myrrhe.  Gir.  Bsehr  II,  p.  170  et  suiv.  La  pre- 
paration <le  I'huile  d'onction,  ainsi  que  celle 
de  l'encens,  l'ut  confiee  a  Bezeleel,  ci-apr. 
xxxvn,  29. 

28.  —  Et  universam  supellectilem...  ; 
d'apres  1'h  9breu  :  «  et  tous  ses  ustensiles  » (de 
l'autel  des  holocaustes;,  «  le  bassin  et  sa 
base*. 

29.  —  Qui  tetigerit  ea,  sanclifit  ahitar, « id 
e*t.  sanctineari  debet,  ita  ut,  si  sit  immun- 
dus,  expjet  SB  aqua  lustrationis,  de  qua  Le- 
vit.  xiv  et  Num.  xix,  autequam  altare  vel 
alia  vasa  sancta  tangat,  inquit  Abulensis». 
C3orn.  a  Lap.  Brentano  donne  une  autre  ex-  ■ 


plication  qui  soniblj  plus  naturelle :  e'est 
que  ces  ustensiles  consacres  par  I'huile 
i  l'onction  seront  si  saints  qu'ils  communique- 
ront  meme  leur  saintete  a  ce  qui  les  tou- 
chera. 

32.  —  Caro  hominis  non  ungetur  ex  eo : 
cette  huile  ne  sera  employee  pour  oindre  le 
corps  de  parsonnea  la  maniere  ordinaire,  mais 
seulement  pour  la  consecration  des  prelres;  el 
juxta  compositionem  ejus  non  faeietis 
aliud,  et  vous  n'en  ferez  pas  de  somblable, 
en  y  employ  ant  les  meines  ingredients  dans 
les  mrin  's  prop  irtions.  Par  la  Dieu  ne  dd- 
lend  pas  de  s>  s.'rvir  des  inemes  aromates. 
mais  seulement  de  le  faire  de  maniere  a 
oblenlr  la  meme  composition,  la  memc 
huile. 

.{.t.  —  Et  dederit  ex  eo  alieno;  plus  exac- 
tement  d'apr6s  l'hebreu  :  «  et  q^ui  en  mettra 
suruaetrauger  ».  Sous  le  nomd  «  etranger  >» 
est  ici  designe  quiconque  n'est  pas  de  la 
l'amillc  d'Aaron. 
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34.  Dixitque  Dominus  ad  Moysen  : 
Sume  tibi  aromata,  stactenet  onycha, 
galbanum  boni  odoris,  et  thus  luci- 
dissimum  ;  sequalis  ponderis  erunt 
omnia  : 

35.  Faciesque  thymiama  composi- 
tum  opere  unguentarii,  mixtum  dili- 
genter,  et  purum,  et  sanctificatione 
dignissimum. 

36.  Cumque  in  tenuissimum  pulve- 
rem  uni versa  contuderis,  pones  ex  eo 
coram  tabernaculo  testimonii,  in  quo 


34.  Et  le  Seigneur  dit  a  Moise  : 
Prends  des  aromates,  du  stacten  et  de 
l'onyx,  du  galbanum  bien  odorant  et 
de  l'encens  tres  brillant,  et  que  tous 
aient  le  meme  poids.  i 

35.  Tu  en  feras  un  parfum  avec 
l'art  du  parfumeur,  mele  avec  soin, 
tres  pur  et  tres  digne  d'etre  consacre. 

36.  Et  quand  tu  auras  broye  le  tout 
en  poudre  tres  fine,  tu  en  mettras  de- 
vant  le  tabernacle  du  temoignage,  au 


19°.  Les  parfums,  ff.  34-38. 

34.  —  Stacten.  C'est  ainsi  que  la  Vulgate, 
a  la  suite  des  Septante,  rend  l'hebreu  =p:, 

proprement  gontte.  II  laut  entendre  par  la, 
non  la  myrrhe  liquide  dont  nous  avons  deja 
parle,  mais  une  espece  de  gomme  ou  re- 
sine  semblable  a  la  myrrhe  et  connue,  com- 
me  l'arbre  dont  elle  de"coule,  sous  le  nom  de 
styrax,  « resina  styracis  (nJib),  dit  Gesenius, 
instar  thuris  suffitui  adhibita»,  Thes.  p.  879. 
Le  styrax  croit  abondamment  dans  la  Syrie 
et  la  Palestine.  —  Onycha,  « de  l'ongle  odo- 
rant, unguis  ocloratus  ». « C'est  le  nomdonne" 
a  une  espece  d'opercule  de  substance  cornee 
qui  appartient  a  un  coquiilage  univalve  du 
genre  des  pourpres,  lequel  se  peche  dans  les 
marais  des  bides,  ou  croit  une  plante  d'une 
odeur  de  spicanard  dont  il  se  nourrit ;  c'est 
ce  qui  rend,  dit  on,  son  operculesi  odorant». 
Vabn.  de  Bum.  Ce  coquiilage  etait  commun 
dans  la  mer  Rouge.  —  Galbanum,  les  Sep- 
tante Xoe).Sav7jv,  de  l'bebreu  mafrn*  C'est  une 
resined'ung<mtamer,acre,  d'une odeur forte 
et  pen  agreable  par  elle-meme,  mais  qui, 
meleeaveed'autressubstancesodorantes,  en 
augments  le  parfum.  Elle  decoule,  avec  ou 
sans  incision, do  metopion,  plante  ferulacee 
ou  ombellil'ere,  connue  sous  lenom  de  ferula 
africana,  et  qui  croit  en  Afrique  et  surtout 
dans  la  MauriUnie;  on  la  trouve  aussi  dans 
la  Syrie,  l'Arabie,  I'Abyssinie  et  dans  les 
grandes  Indes.  —  Et  thus  lucidissimum ; 
litteralement  d'apres  l'bebreu  :  «  etde  l'en- 
cens pur  ».  L'encens  njb.").^^avo?ouXi6avu>- 

to;,  est  une  substance  resineuse,  seche,  dure, 
d'unjauneblanchatre.apeine  demi-transpa- 
rente,  d'un  gout  acre,  amer,  et  d'une  odeur 
penetraute,  s'enflammant  facilement,  exba- 
lant  une  vapour  tres  aromatique,  et  s'elei- 
gnantdiflicilement.  Son  usage  dans  leculte 
divin  est  tres  anrien,etse  retrouve  chez  pres- 
que  toutes  les  nations.  C'est  le  produit  dun 
arbre  qui  florissait  autrefois  duns  l'Arabie, 


mais  qui  parait  avoir  degeiiere,  et  n'en  don- 
ne  plus  que  d'une  qualite  inferieure.  Le 
meilleur  encens  vient  maintenant,  dit  Raw- 
linson,  des  hautes  contrees  de  l'lnde.  11  exsu- 
de  dun  arbre  appele  salai,  la  bosivellia ser- 
rata  ou  thurifera  des  botanistes.  —  /Equa- 
tes pondens  erunt  omnia.  C'est  aussi  le 
sens  dans  lequel  l'hebreu  rprP  112  "2  a  de- 
ja ete  entendu  par  les  Septante,  qui  tradui- 
sent :  foov  V^w  ia-:*:,  et  ce  sens  est  encore  sui- 
vi  par  Knobel,  Bunsen,  Reuss  et  la  plupart 
des  modernes.  Keil  objecte  que  73.  signifle 
proprement  separation,  et  que  I'emploi  de 
2  dans  l'acception  qui  lui  e>t  donnee  a  lieu  de 

surprendre;  il  pret'ere  l'explication  d'Aben- 
Ezra  et  autres,  d'apres  laquelle  ce  passage 
voudrait  dire  que  cnaque  partie  doitd  abord 
etre  prepares  a  part,  apres  quoi  toutes  les 
quatre  saront  melees,  M.  Glaire  est  aussi  d'a- 
vis  n  que  le  sens  le  plus  simple  et  leplus  na- 
turelde"733  73  est  separation  pur  separa- 
tion, c'est  a  dire,  en  preparant  chaque  aro- 
mate  separ&nent,  un  a  un,  comme  l'a  en- 
tendu Aben-Ezra,  etqu'au  lieu  de  faire  2  sy- 
nonyme  de  a,  il  faudrait  comparer  la  locu- 
tion naan  n Jtff,  an  nee  par  annee,  c'est  a 
dire,  chaque  annee*.  II  semble  neanmoins 
que  les  proportions  des  ingredients  etaient 
une  cho.se  dont  la  connaissance  importait 
plus  que  cette  indication,  que  I'ordre  qui 
suit  d)  fairs  cette  composition  aelon  l'art 
du  paruun-ur  rendait  d'ailleurs  d'autant 
moins  necessaire. 

35.  —  Mixtum  diligenter  ;  dans  l'bebreu 
nbno  «  sale »,  assaisonue  de  sel,  comme  l'o- 
blation  dans  le  Levitique,  n,  13. 

36.—  Pones  ex  eo  coram  tabernaculo 
testimonii.*',  plus  exactement  d'apres  1'he- 
breu  :  «  tueii  in  sttras  une  partie  «  devant  le 
temoignage»,  ou  « la  loi  %  c'est  a  dire, devant 
L'arche  d'allianoe  qui  doit  larenler  oerj  «dana 
!,i  kente  de  reunion  ou  je  me  r&tnirai  &  toi  ■>, 
ou  j  ■  me   rendrai  pres  de  toi  poor  te  par- 
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L  EXODE 


lieu  ou  je  t'apparaitrai.  Ce  parfum 
sera  tres  saint  pour  vous. 

3".  Vous  ne  ferez  pas  une  compo- 
sition pareille  pour  vos  usages,  parce 
qu'clle  est  consacree  au  Seigneur. 

38.  Quiconque  en  fera  une  sembla- 
ble,  pour  jouir  de  son  odeur,  perira 
du  milieu  de  son  peuple. 


loco  apparebo  tibi.  Sanctum  sancto- 
rum erit  vobis  thymiama. 

37.  Talem  compositionem  non  fa- 
cietis  in  usus  vestros,  quia  sanctum 
est  Domino. 

38.  Homo  quicumque  fecerit  simile, 
ut  odore  illius  perfruatur,  peribit  de 
populis  suis. 


CIIAPITRE  XXXI. 

Dieu  d&igne  Beseleel  et  Ooliab  pour  la  construction  du  tabernacle  et  des  autres  ouvrages, 
Vv.  1-11.  —  Observation  du  sabbat  de  nouveau  prescrite  sous  peine  de  mort,  fjr.  12-17. 
—  Les  deux  tables  de  pierre,  f.  18. 


1 .  Et  le  Seigneur  parla  a  Mo'ise  et 
lui  dit  : 

2.  Voila  que  j'ai  appele  par  son  nom 
Beseleel,  tils  d'Uri,  fils  de  Hur,  de  la 
tribu  de  Juda, 

3.  Et  je  l'ai  rempli  de  l'esprit  de 
Dieu,  de  sagesse  et  d'intelligence  et 
de  science  pour  tout  travail, 


1.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moy- 
sen,  dicens  : 

2.  Ecce,  vocavi  ex  nomine  Beseleel 
filium  Uri,  filii  Hur  de  tribu  Juda, 

3.  Et  implevi  eum  spiritu  Dei,  sa- 
pientia,  et  intelligentia,  et  scientia  in 
omni  opere, 


ler,  pour  me  communiquer  a  toi,  c'est  a  dire, 
nun  dans  le  Saint  des  saints,  mais  dans  le 
Saint,  a  l'endroit  oil  se  trouvera  l'autel  des 
parfums.  Le  re>te  devra  naturellement  se 
conserver  ailleurs.  L'encens  ainsi  rappro- 
che  de  l'arche  est  dit  « tres  saint »,  tandis 
que  l'huile  d'onction  n'est  appeleeque  «sain- 
.  32. 

37.  —  Talem  compositionem  non  fa  ,',■- 
t''s  in  v.sus  vestros  .  .  .  C'est  la  meme  de- 
fense qu'a  legard  de  l'huile  d'onction, ci-des- 

.  32  et  33. 

38.  —  Peribit  de  populis  suis  ;  Littera- 
lement  dans  le  texte  :  «  ilsera  retranche  de 
son  peuple  »,  il  sera  mis  a  mort  ou  excom- 
munie. 

ity  Ouvriers  choisis  de  Diou  pour  faire  le  tabernacle 
et  les  autres  ouvrages,  xxxi,  1—11. 

Chap.  xxxi.  —  1-11.  G'r.  xxxv,  30  — 
xxwi.  1.  Toutea  les  indications  relatives  a  la 
constru  stioj  du  tabernacle  et  de  ses  usten- 
i  .  .-nix  vetements  sacres  des  pretres,  a  la 
compositi  in  de  L'huile  sainte  et  des  parfums, 
extant  donnees  il  ne  reste  plus  qua  designer 
lea  homines  qui  seront  charges  de  i'execution. 


2.  —  Vocavi  ex  nomine.  Gette  expression 
marque  le  rhoix  special  d'une  personae  pour 
une  affaire  importante.  Cfr.  Is.  xlv,  3,  4.  — 
Beseleel.  C'est  lui  qui  est  mis  a  la  teie  des 
travaux,  d*oii  vient  qu'il  est  toujours  nomme 
le  premier,  quand  il  ne  Test  pas  tout  seul. 
Le  Hur  don*  il  est  le  petit  fils  est  vraisam- 
blablement  le  meme  dont  il  a  deja  ete  fait 
mention  au  chap,  xvn,  10,  comme  ayant 
soutenu,  conjointement  avec  Aaron,  les  mains 
de  Moise  durant  le  combat  contre  Amalec,et 
au  chap,  xxiv,  14,  comme  adjoint  au  meme 
Aaron  pour  Padministratioj  des  affaires  pen- 
dant que  Moise  serait  sur  la  montagne. 

3. — Et  implevi  eum  spiritu  Dei,  id  est, 
meo.  I).  Calmet  observeq  ie  les anciens attri- 
buent  <i  Dieu  les  talents  naturels  et  acquis, 
et  cite  a  ce  propos  Seneque,  qui  dit,  D>;  He- 
net,  iv,  4  :  «  Insita  nobis  omnium  artium 
semina,  magisterqu  i  ex  occulto  Deus  produ- 
cit  ingenia  ».  Homere,  Odyss.  vi,  232,  parle 
aussi  d'un  homme  qui,  instruit  par  Vulcain 
et  Minerve,  fait  toute  sorte  d'excellents  ou- 
vrages.  Mais  ^expression  employed  Lei  doit 
B'entendre  d'une  aptitude,  d'une  habilete* 
extraordinaire,  surnaturello,   qui   touteluis 
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4.  Ad  excogitandum  quidquid  fa- 
brefieri  potest  ex  auro,  et  argento,  et 
sere, 

5.  Marmore,  et  gemmis,  et  diversi- 
tate  lignorum. 

6.  Dedique  ei  socium  Ooliab  filium 
Achisamech  de  tribu  Dan.  Et  in  corde 
omnis  eruditi  posui  sapientiam,  ut  fa- 
ciant  cuncta  quae  proscepi  tibi  : 


I.  Tabernaculum  foederis,  et  arcam 
testimonii,  et  propitiatorium,  quod 
super  cam  est,  et  cuncta  vasa  taber- 
naculi, 

8.  Mensamque  et  vasa  ejus,  cande- 
labrum purissimum  cum  vasis  suis, 
et  altaria  thymiamatis, 

9.  Et  holocausti,  et  omnia  vasa  eo- 
rum,  labrum  cum  basi  sua, 

10.  Testes  sanctas  in  ministerio  Aa- 
ron sacerdoti  et  fihis  ejus,  ut  fungan- 
tur  officio  suo  in  sacris ; 

II.  Oleum  unctionis,  et  thymiama 
aromatum  in  Sanctuario  :  omnia  quae 
proecepi  tibi,  facient. 


4.  Pour  imaginer  tout  ce  qui  peut 
etre  fabrique  en  or  et  en  argent  et  en 
airain, 

5.  Et  en  marbre,  et  en  pierres 
precieuses  et  en  bois  divers. 

6.  Et  je  lui  ai  donne  pour  compa- 
gnon  Ooliab  fils  d'Achisamech,  de  la 
tribu  de  Dan;  et  j'ai  mis  la  sagesse 
dans  le  cceur  de  tout  homme  habile, 
pour  qu'ils  fassent  tout  ce  que  je  t'ai 
ordonne  : 

I.  Le  tabernacle  de  l'alliance,  et 
l'arche  du  temoignage,  et  le  propitia- 
toire  qui  est  sur  l'arche,  et  tous  les 
objets  du  tabernacle, 

8.  La  table  avec  ses  vases,  le 
chandelier  d'or  tres  pur  avec  ses  us- 
tensiles,  et  l'autel  des  parfums, 

9.  Et  celui  des  holocaustes  avec 
tous  leurs  vases,  le  bassin  avec  sa 
base ; 

10.  Les  vetements  saints  pour  le 
ministere  du  pretre  Aaron  et  de  ses 
fils,  afin  qu'ils  remplissent  leurs  fonc- 
tions  sacrees  ; 

II.  L'huile  de  l'onction,  et  les  par- 
fums d'aromates  dans  le  sanctuaire. 
lis  feront  tout  ce  que  je  t'ai  ordonne. 


n'exclut  nullement  les  talents  naturels,  mais 
plutot  les  suppose  comme  en  etant  le  comple- 
ment. Ce  qui  suit  en  determine  davantage 
le  sens,  et  indique  le  genre  de  communication 
de  l'esprit  de  Dieu  qui  a  ete  fait  a  Boseleel. 

4.  —  Ad  excogitandum  . .  .  Quoique  Dieu 
cut  present  dans  le  plus  grand  detail  ce 
qu'il  y  avait  a  l'aire,  iln'en  restaitpasmoins 
une  grande  part  au  genie  de  L'artiste  pour 
rendre  I  execution  digne  du  plan  divin,  con- 
forme  a  ['ideal  de  chaque  ouvrage.  II  y 
avait  d'ailleurs  diflerentes  choses  dont  la 
forme  n'etait  pas  indiquee. 

5.—  Murmnrc,  <■/  gemmis,  el  diversitate 
lignorum.  D'apres  I'h^breu  :  «  et  dans  la 
t  i  Lie  des  pierres  pour  encliassei',  et  dans  la 
taille  dubois,  pour  travailleren  toutesorto 
d'ouvrages  -.  I. a  Vulgate,  ainsi  que  les  Sep- 
tante,  a  pris  l'h^breu  "rs;  pour  toutes  espe- 

-  :  ma  s  il  ne  s'agit  que  des 

ius  a  a  enchSsser.   Le  marbre 

uV-l  pas  entre'dans  la  construction  du  ta- 


bernacle ni  de  rien  de  ce  qui  s'y  rattache. 

6.  —  Oo'iab.  Cetait,  d'apres  le  chap. 
xxxvm,  23,  unexcellont  ouvrier  sur  bois,  tres 
habile  aussi  dans  la  confection  des  etoffes. 

10.  —  Vesles  sanctas  in  m/'nisferio  Aaron 
sacerdoti.  Le  texte  hebr«.u  distingue  ici  deux 
sortes  de  vetements,  les  uns  qu'il  desiirne 
sous  le  nom  de  TV&7\  HW,  «  vetements 
d'orfice»,  et  les  autres  sous  celui  de  nja 
•:'";n,  "vetements  saints  ».  Le  sens  que  nous 
donnons  a  la  premiere  expression  est  celui 
dans  lequel  I'onl  < I V  ;i  prise  les  Septante, 
encore  suivis  par  les  rrfeilleurs  interpretes 
modernes,  tels  que  Keil,  Clark,  Rawbnson, 
etc.,  quoique  la  signification  precise  de 
TYQ)  n'ait  pas  encore  pu  etre  determine'e  avec 

certitude.  Voy.  Keil.  Par  ces  «  vetements  d'of- 
fice  »  on  entend  ceux  qui  etaient  particuliers 
au  grand  pretre,  a  la  dillV-ronce  des  «  vete- 
ments  saints  »,  qui  lui  etaient  cummuns  avec 
les  simples  pretres. 
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l'exode 


12.  Et  le  Seigneur  parla  a  Mo'ise  et 
lui  dit  : 

13.  Parle  aux  enfants  d'Israel  et 
dis  leur  :  Soyez  attentifs  a  garder 
mon  sabbat ;  c'ar  c'est  un  signe  entre 
moi  et  vous  pour  toute  votre  posteri- 
ty afin  que  vous  sachiez  que  je  suis 
le  Seigneur  qui  vous  sanctitie. 

14.  Observez  done  mon  sabbat,  car 
il  est  saint  pour  vous.  Celui  qui  le 
profanera  mourra  de  mort.  Celui  qui 
fera  un  travail  ce  jour-la,  son  ame 
perira  du  milieu  de  son  peuple. 

15.  Vous  travaillerez  six  jours  ;  le 
septieme  jour  est  le  sabbat,  repos 
consacre  au  Seigneur.  Quiconque  fera 
un  travail  ce  jour-la  mourra. 


12.  Et  locutus  est  Dominus  ad  Moy- 
sen,  dicens  : 

13.  Loquere  flliis  Israel,  et  dices 
ad  eos  :  Videte  ut  sabbatum  meum  cu- 
stodiatis ;  quia  signum  est  inter  me 
et  vos  in  generationibus  vestris ;  ut 
sciatis  quia  ego  Dominus,  qui  sancti- 
fico  vos. 

Supr.  20.  8.  Ezech.  20.  12. 

14.  Custocjite  sabbatum  meum  : 
sanctum  est  enim  vobis;  qui  polluerit 
illud,  morte  morietur  ;  qui  fecerit  in 
eo  opus,  peribit  anima  illius  de  medio 
populi  sui. 

15.  Sex  diebus  facietis  opus  ;  in  die 
septimo  sabbatum  est,  requies  sancta 
Domino  ;  omnis  qui  fecerit  opus  in  hac 
die,  morietur. 


§    6.    Observation    du    sabbat   de  nouveau 
prescrite  sous  peine  de  mort,  yy.  12  —  17. 

13.  _  videte  ut  sabbatum  meum  dans 
l'hebreu  :  «  mes  sabbats  »,  au  pluriel,  parce 
(ju'ilsreviennent  chaque  semamo, custodiatis. 
Pour  conclusion,  Dieu  inculque  de  nouveau 
a  son  peuple  ['observation  du  sabbat,  sous  la 
menace  reiteree  de  la  peine  de  mort  pour 
tout  transgresseur.  Plusieurs  pensent  que 
c'est  afin  qu'on  ne  s'imagine  pas  qu'il  sera 
permis  ce  jour-la  de  travailier  a  la  construc- 
tion du  tabernacle  et  aux  autres  ouvrages 
si  importants  qu'il  a  presents  pour  son  culte. 
«  Veruin,  dit  Cornelius  a  Lapitle,  hsec  ratio 
angustior  est,  et  Scriptura  nullam  ejus  dat 
significationem.  Dico  ergo,  solius  sabbati 
prseceptum  repetit  Deus,  illudque  adjecta 
poena  mortis  denuo  san  at,  turn  quia  prseci- 
pua  erat  coeremonialis  lex  base  sabbati,  re- 
currens  singulis  bebdomadis,  turn  quia  sab- 
batum erat  cultus  Dei  maxime  publicus  et 
solemnis,  unde  subdit  :  «  Quia  signum  est 
■  inter  me  etvos ...  quasi  diceret  :  Quia  sab- 
batum signum  e>t  quod  vos  mihi  sitis  popu- 
lus.  et  ego  vobis  si  in  Deus.  utpote  in  cujus 
honorem  et  ob  cujus  obedientiam  colitis  sep- 
timum  diem,  puta  sabbatum  »,  etc.  La  v6- 
ritable  raison  de  la  repetition  de  ceprecepte 
dans  cot  endroit  est  que  le  sabbat  se  ratla- 
chait  au  tabernacle,  et  plus  tard  au  temple, 
comme  lais;mt  une  partieessentielledu  culte 
diviu,  aussi  bien  que  le  dimanclie  dans  la 
nouvelle  loi.  D'ailleurs,  comme  l'a  deja  fait 
observer  Cornelius  a  Lapide,  ce  n'est  pas 
un*;  b  mple  repetition  ;  aux  ordres  anterieurs 
cououiucut  le  sabbat  sout  wain  tenant  ajoutes 


deux  points  :  le  premier,  que  le  sabbat  est 
un  signe  entre  Jehovah  et  son  peuple,  une- 
marque  distinctive  de  leur  alliance  ;  le  se- 
cond, que  sa  violation  sera  punie  de  mort.  — 
Quia  signum  est  inter  me  et  vos  ...  La 
circoncision  avait  ete  jusque  la  le  soul  signe 
sensible  de  l'alliance  du  peuple  d'Israel  avec 
Dieu ;  mais  d'autres  nations,  comme  les 
Egyptiens,  l'ayant  adoptee,  si  elle  conservait 
encore  pour  eux  la  memo  signification,  elle 
n'etait  plus  une  marque  distinctive  de  cette 
alliance,  de  sorte  qu'il  etait  devenu  neces- 
saire  d'y  en  joindre  quelque  autre.  C'est  ce 
que  Dieu  fit  en  prescrivant  le  sabbat  avec 
1' abstention  complete  de  toute  oeuvre  servile, 
observance  qui  resta  part  culiere  aux  Juifs, 
qu'elle  distinguait  encore  sous  les  Romains, 
comme  on  le  voit  par  Juvenal,  Sat.  vi,  159  ; 
xrv,  96,  et  qu'elle  a  continue  a  caracteriser 
jusqu'a  nos  jours.  —  Ut  sciatis  quia  ego  Do- 
minus qui sanctifico  vos.Ea  observant fide- 
lement  le  repos  du  sabbat,  les  Israelites  ap- 
prendront  par  experience  que  c'est  Jehovah 
qui  les  sanctifie  au  moyen  de  cette  obser- 
vance ;  leur  sanctitication  sera  particuliere- 
ment  le  resultat  de  leur  obeissance  a  cette 
loi.  De  merae  encore  dans  la  nouvelle  loi, 
il  est  reconnu  que  l'observation  du  dimanche 
a  une  tres  grahde  influence  sur  la  vie  reli- 
gieuse  et  morale  des  peuples. 

14.  —  Qui  polluerit  illud,  morte  morie- 
tur. La  severite  de  cette  peine  vient  de  ce 
quo  la  profanation  du  sabbat  est  consideree 
comme  une  rupture  de  l'alliance  avec  Dieu. 

15.  —  Sabbatum  est,  requies  sancta 
Domino.  Plus  exactement  d'apres  l'hebreu  : 
sabbatum    salbali,    ou  « quics  reqnlei », 
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16.  Custodiant  filii  Israel  sabbatum, 
et  celebrcnt  illud  in  generationibus 
suis.  Pactum  est  sempiternum 

17.  Inter  me  et  filios  Israel,  signum- 
que  perpetuum  ;  sex  enim  diebus  fecit 
Dominus  caelum  et  terram,  et  in  sep- 
timo  ab  opere  cessavit. 

Gen.  1.  31.  2.  2. 

18.  Deditque  Dominus  Moysi,  com- 
pletis  hujuscemodi  sermonibus  in 
monte  Sinai,  duas  tabulas  testimonii 
lapideas,  scriptas  digito  Dei. 

Dent.  9.  10. 


16.  Que  Ies  enfants  d'Israel  gardent 
le  sabbat  et  le  celebrent  de  generation 
en  generation.  C'est  un  pacte  eter- 
nel 

11.  Entre  moi  et  les  enfants  d'Is- 
rael, et  un  signe  perpetuel.  Car  le 
Seigneur  a  fait  en  six  jours  le  ciel  et 
la  terre,  et  le  septieme  jour  il  a  cesse 
son  ceuvre. 

18.  Et  lorsqu'il  eut  acheve  de  par- 
ler  ainsi  sur  le  mont  Sinai,  le  Sei- 
gneur donna  a  Moise  les  deux  tables 
de  pierre  du  temoignage,  ecrites  par 
le  doigt  de  Dieu. 


sanction  est  Domino.  La  repetition  du 
meme  mot,  ou  d'une  forme  abstraite  au  lieu 
du  nom  concret,  marque  le  superlatif,  comme 
dans  «  vanite  des  vanites  »,  etc.  Ainsi  «  sab- 
batum   sabbati  »  ou  «  quies  requiei  (JY3.W 

V\TX3QJ) »,  signifie  un  sabbat  ou  un  repos 

complet. 

16.  —  Pactum  est  sempiternum.  Dans 
l'hebreu  ces  mots  font  encore  partie  de  la 
phrase  precedewte,  a  laquelle  ils  se  joignent 
de  cette  maniere  :  «  pour  faire  »,  pour  cele- 
brer,  «  le  sabbat  dans  leurs  generations 
comme  une  alliance  a  jamais  ». 

17.  —  Inter  me  et  filios  Israel,  signum- 
que  perpetuum.  Dans  l'hebreu  :  «  Entre 
moi  et  les  fils  d'fsrael,  ce  sera  un  signe  a 
jamais  ».  Le  sabbat  faisait  partie  de  i'al- 
liance  et  en  etait  en  memo  temps  une  mar- 
que. De  meme  que  le  signe  de  la  circonci- 
sion,  celui  du  sabbat  devait  avoir  une  eter- 
n el  e  duree  dans  ce  qu'il  figurait,  le  repos 
du  ciel.  Gfr.  Hebr.  iv,  1  et  seq. 

§  7.  Les  deux  tables  de  pierre,  jr.  18. 

18.  —  Duas  tabulas  testimonii  lapideas. 

Ces  tables  «  du  temoignage  »,  c'est  a  dire, 
de  la  loi,  sont  celles  que  Dieu  avait  dja  an- 
nonce  a  Moise  qu'il  lui  donnerait  lorsqu'il 
l'avait  appole  aupres  de  lui  sur  la  monta- 


gne,  ci-dess.  xxiv,  12.  De  meme  que  1'ecri- 
ture  qu'elles  renfermaient,  elles  etaient  l'ou- 
vrage  immediat  de  Dieu.  11  serait  inutile  de 
vouloir  determiner  exactement  le  mode 
d'ope.ation  dont  il  avait  use,  soit  pour  tail- 
ler  les  tables,  soit  pour  y  graver  les  carac- 
teres  ;  il  doit  nous  sui'flre  de  savoir  que,  ni 
pour  l'un  ni  pour  l'autre  point,  il  ne  pou- 
vait  eprouver  la  moindre  difftculte,  la  na- 
ture entiere  lui  etant  soumise  et  parfaite- 
ment  obeissante.  Gombien  saint  et  venera- 
ble devait  etre  pour  les  Israelites  un  pareil 
document !  L'Ecriture  se  tait  sur  ses  dimen- 
sions. Elles  etaient  sans  doute  en  rapport 
avec  celles  de  1'arche  desfinee  a  le  recevoir, 
quoiqu'on  ne  puisse  pas  supposer  qu'il  ait 
du  la  remplir  entierement.  Comment,  en  et- 
L'et,amoins  d'avoir  la  force  d'un  Samson, 
Moise  aurait-il  pu  porter  dans  ses  mains 
du  haut  de  la  montagne  des  tables  de  pierre 
de  deux  coudees  et  demie  de  long,  d'une 
coudee  et  demie  de  large  et  d'une  epaisseur 
correspondante ?  Keil  conj'ctme  qu'ellea 
avaient  tout  au  plus  une  coudee  et  demie 
de  long  sur  une  coudee  de  large,  et  pensa 
que,  avec  ces  dimensions,  leurs  quatre 
surfaces  presentaient  un  espace  suifisant 
pour  les  172  mots  qii-  renferme  le  decalo- 
gue avec  les  promesses  et  les  menaces  qui  y 
sont  jointes,  sans  que  les  caracteres  lus- 
sont  trop  p 
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:hapitre  xxxii 

Le  veau  d'or,  f?.  1-6.  —  Moise  intercede  aupres  de  Dieu  pour  le  peuple,  }f.  7-14.  —  II 
brise  les  tables  de  la  loi  et  reduit  en  poudre  le  veau  d'or,  yv.  15-20.  —  Reproches  qu'il 
fait  a  Aaron,  yy.  21-21.  —  Chatiment  des  coupables;  les  levites  recompenses  de  leur 
zele,  vv.  25-29.  —  Moi'sa  implore  de  nouveau  la  grace  du  peuple,  ??.  30-35. 


1.  Or  le  peuple,  voyant  que  Moise 
tardait  a  descendre  de  la  montagne, 
se  rassembla  contre  Aaron  et  lui  dit  : 
Leve-toi,  fais-nous  des  dieux  qui  nous 
precedent;  car  nous  ignorons  ce  qui 
est  arrive  a  Moise,  cet  homme  qui 
qui  nous  a  fait  sortir  de  la  terre  d'E- 
gypte. 

2.  Et  Aaron  leur  dit  :  Prenez  aux 
oreilles  de  vos  femmes,  de  vos  fils  et 


1.  Videns  autem  populus  quod  mo- 
ram  faceret  descendendi  de  monte 
Moyses,  congregatus  ad  versus  Aaron, 
dixit  :  Surge,  fac  nobis  deos,  qui  nos 
praecedant;  Moysi  enim  huic  viro,  qui 
nos  eduxit  de  terra  vEgypti,  ignora- 
mus quid  acciderit. 

Act.  7.  40. 

2.  Dixitque  ad  eos  Aaron  :  Tollite 
inaures  aureas   de  uxorum  filiorum- 


L'alliance    rompue, 
XXXII- xxxiv. 


puis    retablie. 


1°  Le  veau    d'or,  XXXII,   1-6. 

Chap,  xxxii.  —  1.  —  Videns  autem  popu- 
lus quod  moram  faceret...  On  pent  supposer 
que  rabseaoe  de  Moise  avait  deja  dure  en- 
viron uu  mois  :  c'etait  assez  pour  que  le 
peuple  la  trouvat  bien  longue  et  s'en  impa- 
tientat.  Le  temps  qui  restait  jusqua  la  fin 
des  quarante  jours  suffisait  pour  faire  le 
veau  d'or.  —  Congregatus  adrersus  Aaron. 
On  a  vu  plus  haul  que  c'est  a  Aaron  et  a 
Hur  qu'avait  ete  confiee  l'administration  des 
affa'nes  pendant  l'absence  de  Moise.  Le 
peuple  s'adresse  a  Aaron  sam  doute  parce 
que  c'est  Lui  qui  avait  la  principale  autorite. 
La  maniere  dont  s'exprime  I'historien  indi- 
rjue  une  assemblee  tuniultueuse  et  mena- 
cante,  voisine  de  la  sedition.  Cela  explique 
jusqu'a  un  certain  point,  sans  la  jnstifier,  la 
conduit''  d'Aajon.  —  Fac  nobis  deos  quiftos 
prcecedant.hs  text.'  presents  aussi  la  forme 
plurielle  :  "Jr  1tt7N  D^n*b«,  que  les  Sep*. 
tante  out  egaieinent  reproduite.  Gep3iidant 
la  p  upart  des  modernes,  s'appuyant  sur  ce 
que  DTvSn  se  trouve  employe,  meme  avec 

le  verba  au  pluriel,  comme  pluriel  de  raa- 
.  pour  designer  le  vrai  Dieu,  par  ex.  Gen. 
xx.  13,  traduisent  ici  par  le  singulier  :  «un 
Dieu  qui  marche».  LTne  circonstance  qui  la- 
vorise  cette  explication,  c'est  que  D'itSn  est 
applique*  do  la  meme  maniere  un  peu  plus 


bas,  f.  4,  au  veau  d'or,  quoique  unique. 
Rawluson  croit  neanmoins  que  le  pluriel 
est  pris  ici  dans  le  sens  vague  qu'il  a  quel- 
quefois,  sans  que  ceux  qui  parlent  veuillent 
designer  le  nombre,  se  souciant  peu  qu'on 
entende  par  la  un  seul  dieu  ou  plusieurs,  et 
c'est  le  sentiment  qui  me  parait  le  plus 
vraisemblable.  Gfr.  plus  bas  y.  8.  Mais,  clira- 
t-on,  les  Israelites  n'avaient-ils  pas  toujours, 
pour  les  conduire,  la  colonne  de  nuee,  dans 
laquelle  Dieu  se  montrait  present  d'une  ma- 
niere sensible?  Cela  est  vrai ;  mais  cette 
colonne  restant  immobile  depuis  que  Moise 
etait  monte  sur  la  montagne,  ils  crurent 
qu'elle  ne  leur  servirait  plus  de  guide,  pas 
plus  que  Moise  lui-meme,qu'ils  desesperaient 
de  re  voir,  et  pressds  d'arriver  au  but  de 
leur  voyage,  ils  demanderent,  pour  la  rem- 
plaeer,  des  dieux  tels  qu'ils  en  avaient  vu 
en  Egypte.  II  y  en  a  qui  pensent  qu'elle  etait 
allee  se  placer  sur  le  mont  Sinai;  mais 
je  ne  vois  rien  dans  le  texte  qui  autorise  ce 
sentiment.  —  Moysi  enim...  ignoramus 
quid  acciderit.  lis  croient  probab'.ement  qu'il 
a  peri  sur  la  montagne,  consume  par  le  feu 
do.it  ils  la  voient  couverte.  Sa  longue  absence 
etait  une  eprouve  de  leur  foi  et  de  leur  con- 
fiance  en  Djeu  et  en  son  serviteur;  mais  i!s 
ne  surent  pas  mieux  la  soutenir  que  les  pre-- 
cedeutes  et  cellos  qui  suivront  encore. 

2.  —  Dixitque  ad  eos  Aaron  :  Tollite 
inaures...  a.-umm  se  montre  ici  tout  a  fait 
indigne  de  sa  mission.  Au  lieu  do  faire  s  m 
pos  ible  pour  retenir  le  peuple  dans  le  devoir 
en  lui  rappolant  tant  de  niervoilles  par  les- 


CHAPITRE  XXXII 


257 


que  et  filiarum  vestrarum  auribus,  et 
afferte  ad  me. 

3.  Fecitque  populus  quce  jusserat, 
deferens  inaures  ad  Aaron. 

4.  Quas  cum  ille  accepisset,  forma- 
vit  opere  fusorio,  et  fecit  ex  eis  vitu- 
lum  conflatilem ;  dixeruntque  :  Hi  sunt 


de  vos  filles,  Ies  pendants  en  or   et 
apportez-les  moi. 

3.  Et  le  peuple  fit  ce  qu'il  avait 
ordonne,  et  porta  les  pendants  a  Aa- 
ron. 

4.  Lorsqu'il  les  eut  recus,  il  leur 
donna  une  forme  avec  l'art  du  fon- 
deur  et  en  fit  un  veau  fondu.  Et  ils 


quelles  Dieu  lui  avait  assez  prouve  qu'il 
etait  fidele  a  son  alliance,  et  en  essaya  it 
de  relever  ainsi  sa  foi  et  son  courage,  il  cede 
lachement  par  crainte  a  ses  exigences.  En 
demandant  les  pendants  d'oreilles  des  iemmes 
et  des  ent'ants,  il  esperait  peut-etre  que  la 
vanite,  1'amour  de  la  parure,  si  naturels 
aux  iemmes,  provoquerait  de  leur  part  une 
opposition  qui  amenerait  le  peuple  a  se  de- 
sister  de  son  projet.  C'est  l'opinion  de  S.  Au- 
gustin,  de  Theodoret  et  de  la  plupart  des 
moderaes.  Mais  l'evenement  fit  voir  combien 
il  se  trompait. 

3.  —  Fecitque  populus  quae  jusserat, 
deferens...  Litteralement  d'apres  l'hebreu  : 
«Et  tout  le  peuple  s'arracha  les  pendants 
d'or  qui  etaient  a  leurs  oreilles,  et  ils  les 
apporterent  a  Aaron >».  Ces  paroles  peignent 
bien  plus  vivement  l'ar.  leur  et  l'empresse- 
ment  de  ce  peuple  aveugle.  Il  ne  reste  plus 
maintenant  a  Aaron  d'autre  parti  a  prendre 
que  de  resister  ouvertement  a  ses  exigences 
ou  fie  lui  sacrifier  sa  conscience  et  son  hon- 
neur.  C*est  malheureusement  a  ce  dernier 
qu'il  se  resout. 

4.  —  Formavit  opere  fusorio.  Le  mem- 
bre  de  phrase  que  la  Vulgate  rend  ainsi  est 

Oina  iiw    Wi,    qu*on  explique  diverse- 

ment.  Mais  de  toutes  les  explications  qu'on 
en  a  donnees,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  me- 
ritent  d'etre  rapportees.  La  premiere  est 
cede  des  anciens  traducteurs,  les  Sept  ant  e, 
Onkelos  et  le  Syriaque,  et  de  baaueoup  de 
moderaes,  d'apres  lesquels  il  faut  traduire  : 
«  et  il  le  forma  »,  le  faeonna,  a  savoir,  Tor 
des  pendants  d'oreilles,  « avec  le  ciseau  •>. 
L'autre,  qui  se  trouve  deja  dans  Jonathan, 
a  etc  adoptee  et  deYendue  par  Bochart, 
Hieroz.  1.  U,  c.  xxxrv,  Schraeder,  De  Vestitu 
mul.,  p.  285  et  suiv.,  et  plusieurs  autres, 
qui,  prenant  "|X|n  (de  ina?  =  "1*12?)  dans  la 

Signification  de  :  «  et  il  serra,  il  lia  »,  qu'il 
a  effectivement  IV  Reg.  v,  23,  et  lain  comme 

employe  dans  le  sens  de  c^lri,  bourse,  tra- 

duisent :  «et  il  le  serra  »,  ou  «  il  le  lia 
dans  une  bourse  ».  Mais  on  p  sut  demander, 
a  propos  de  la  seconde  explication,  pourquoi 
Aaron  auradt  d'abord  he  les  pendants  d'o- 


reille  dans  une  bourse,  et,  quand  meme  il 
l'eut  fait,  a  quoi  bon  ce  detail  tout  a  fait 
superflu.  Ked  et  Dillmann  se  decident  en 
consequence  pour  la  premiere,  que  je  crois 
aussi  la  veritable.  L'ob.jection  ta  plus  serieur 
se  qu'on  lui  oppose  est  que,  si  on  l'admet, 
l'historien  semble  dire  que  le  ciseau  a  ete 
applique  a  l'ilole  avant  quelle  l'ut  jetee  en 
foxite,  ce  qiu  est  absurde.  Mais  pour  resou- 
dre  cette  difficulte,  il  sul'fit  de  faire  observer 
que  ces  deux  membres  de  phrase  :  «  et  il  le 
lagonna  avec  le  ciseau,  et  il  en  fit  un  veau 
en  fonte  »,  ne  marquent  pas  la  suite  des 
operations,  Pordre  da.is  lequel  elles  se  sont 
succede  :  le  premier  ne  l'ait  qu'enoncer  un 
detail,  une  operation  particuliere,  et  le  sui- 
vant  donne  le  resultat  final  de  tout  le  tra- 
vail. Au  reste,  et  cette  observation  servira 
encore  de  reponse  a  d'autres  objections, 
quoique  le  veau  d'or  ait  ete  j?te  en  fonte,  il 
ne  s'ensuit  pas  qu'il  f'ut  en  or  massif.  Outre 
que  la  plupart  des  gran  les  idoles  des  an- 
ciens avaient  un  noyau  en  bois  et  n'etaient 
que  recouvertes  d'un  ■  plaque  d'or,  il  y  a  des 
passages,  tels  que  Is.  xxx,  22 ;  xl,  19,  qui 
montrent  que  non  seuleme.it  1'or  fon  hi  pour 
cet  objet  n'etait  d'abord  qu'une  masse  brute 
que  1'or/evre  battait  au  marieau  de  maniere 
a  en  faire  une  plaque  dont  il  reaouvrait  le 
bois,  mais  encore  que  la  figure  ainsi  obtenue 
etait   appelee   niSDD,   fusion,    figure    en 

fonte,  en  metal.  Le  veau  d'or  no  tut  pas 
fait,  selon  Keil,  par  d'autres  procMes.  Gest 
ce  qui  resulte  aeja,  dit-il,  de  la  man 
dont  il  fut  (lidi'iiit,  puisijiie  I'idole  fut  bruW  i 
©t  ensuite  broy^e  el  puiv^risee,  c'est  a  dire 
que  sun  noyau  en  bus  fut  d'abord  consume 
par  le  feu,  carbonise^  apres  quoi  la  plaque 
d'or  fut  broyee  et  reauite  en  poussi 
Voyez cependant  ci-apres,  \.  20.  —  Hisunt 
dii  I".',  Israel,  qui  te  eduxerunt. . . ,  ou 
an  singulier :  ••  Hie  est  Deus  tuus  Israel, 
qui  te  eiluxit. . .  »  Voy.  pins  haul  la  note 
sur  le  y.  I.  ll  semble  resulter  de  ces  paroles, 
que,  bien  que  le  wan  d'or  (Say,  jeune  tau- 

reau)fdt  fait  &  l'imitation  du  hi3uf  Ap's,  co 
n'etait cependanl  pas  mi » divinity egyptienne, 
mais  Jehovah,  qu'on  avait  voulu  rapresenter 
sous  co  symbole.  Cela  pai'ait  en^oro  decoulor 
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dirent  :  Israel,  voila    tes  dieux,    qui 
font  fait  sortir  de  la  terre  d'Egypte. 

5.  A  cette  vue,  Aaron  eleva  un  au- 
tel  devant  le  veau,  et  cria  par  la  voix 
du  heraut  et  dit  :  Demain  c'est  la  so- 
lennite  du  Seigneur. 

6.  Et  le  lendemain,  se  levant,  ils 
ofl'rirent  des  holocaustes  et  des  hos- 
ties  pacifiques;  et  le  peuple  s'assit 
pour  manger  et  boire,  et  ils  se  leve- 
lvnt  pour  jouer. 

7.  Or  le  Seigneur  parla  a  Mo'ise  et 


dii  tui,   Israel,   qui  te  eduxsrunt   de 
terra  /Egypti. 

Ps.  105.  10. 

5.  Quod  cum  vidisset  Aaron,  aedifi- 
cavit  altare  coram  eo,  et  praeconis  voce 
clamavit  dicens  :  Cras  solemnitas  Do- 
mini est. 

6.  Surgentesque  mane,  obtulerunt 
holocausta  et  hostias  pacificas,  et  se- 
dit  populus  manducare  et  bibere,  et 
surrexerunt  ludere. 

/.  Cor.  40.  7. 

1.  Locutus  est  autem  Dominus  ad 


do  la  fete  a  laquelle  il  donne  lieu,  fete  qu'Aaron 
annonce  comme  devant  etre  eelebree  en 
1'honneur  de  Jehovah,  ci-apr.  y.  5 ;  a  moins 
ioute.ois  qu'on  ne  dise  qu'Aaron  exprime  sa 
pens£e,  et  non  celle  du  peuple,  et  qu'il  cher- 
die  a  ramener  au  culte  du  vrai  Dieu  un 
culte  idoiatrique  par  sa  nature,  ce  qui 
nest  pas  impossible.  Mais  meme  dans  1'hy- 
pothese  la  plus  lavorable,  le  veau  d'or 
avec  son  culte  n'en  '  etait  pas  moins  une 
violation  flagrante  de  la  defense  de  faire 
des  images  taillees,  un  retour  honteux 
aux  superstitions  de  l'Egypte,  et  par  la 
meme  une  rupture  manifesto  de  Talliance 
avec  Dieu.  D'ailleurs  Dieu  ne  represente-t-il 
pas  le  veau  meme  comme  ayant  ete  l'objet 
du  culte  et  de  l'adoration  des  Israelites, 
plus  bas  y.  8  ?  11  y  avait  done  dans  ce  culte 
une  idolatrie  formelle. 

5.  —  Prceconis  voce.  Ces  deux  mots 
sont  une  addition  explicative  de  la  Vulgate  : 
ils  ne  se  lisent  ni  dans  l'hebreu  nd  dans  les 
Septan te. 

6.  —  Obtulerunt  holocausta  et  hostias 
pacificas.  II  est  Evident  que  e'etaient  les 
formes  accoutumees  des  sacrifices,  et  que 
ni  l'une  ni  l'autre  n'a  ete  introduite  par  la 
loi,  qui,  saul'le  «  livre  de  l'alliance  »,  cost 
a  dire,  l'ecrit  qui  en  renfermait  les  condi- 
ti  'lis,  ci-dess.  xxiv,  3  et  suiv.,  n'avait  pas 
encore  et^  promulguee.  Gl'r.  xvm,  12.  — 
Sedit  populus  manducare...  C'est  ainsi, 
d'apres  Herodote  n,  60,  et  m,  27,  que  les 
Egyptiens  celebraient  leure  fetes  d'Apis. 
«  Du  resie,  les  sacrifices  solennels  e*taieut 
suivis  de  festius,  et  les  lestins  de  concerts, 
de  jeux  et  de  danses,  parmi  les  Hebreux 
comme  parmi  les  autres  peuples  ».  D.  Gal- 
met.  Cfr.  ci-apres  >y.  17-19.  1'lusieurs  pen- 
sent  que  ces  divertissements  lurent  accom- 
pagnee  dea  desordres  auxquels  de  pareilles 
fetes  donnaient  lieu  chez  les  paions.  — 
M.  Vigouroux  fait  sur  le  veau  d'or  <es  ob- 
flervations  quoje  crois  devoir  reproduii'o ici : 
«  Le  texte  sacre"  nous  dit  que  i'idole  adoree 


par  les  Hebreux  au  pied  du  mont  Sinai  fut 
faite  avec  les  pendants  d'oreiiles  donnes  par 
les  femmes  israelites.  Ces  bijoux  etaient 
l'osuvre  des  artistes  egyptiens.  Les  tombeaux 
les  plus  anciens  de  l'Egypte  nous  oflfrent  de 
nombreux  pendants  d'oreiiles  en  or, quelq ues- 
uns  incrustes  de  paries;  une  peinture  de 
Thebes  represente  des  dames  egj-ptiennes 
laisant  la  comparaison  des  pendants  qu'elles 
portent;  nos  musees  sont  remplis  d'anciens 
bijoux  de  tout  genre,  pendants  d'oreii- 
les, bagues,  quelques-imes  tres  missives, 
chaines,  etc.  Les  filles  et  les  femmes  d 'Israel 
avaient  dans  le  desert  des  ornements  pre- 
cieux  en  grand  nombre,  parce  qu'elles  en 
possedaient  deja  elles-memes  pendant  leur 
sejour  dans  la  terre  de  Gessen,  et  qu'elles  en 
recurent  probablement  encore  d 'autres  au 
moment  de  leur  depart.  —  11  ne  fut  pas  dif- 
ficile a  Aaron  de  faire  fondre  l'or  qui  lui 
avait  ete  remis  et  de  le  faconner.  P;i  cmi  les 
Israelites,  on  comptait  des  ouvriers  liabiles. 
Nous  savons  de  plus  qu'il  y  avait  des  mines 
dans  le  Sinai',  ou  les  Hebreux  fondirent  le 
veau  d'or,  et  elles  etaieni  exploiters  par  les 
Egyptiens  :  ils  y  mettaienten  oeuvrc  iomine- 
rai  qu'ilsenextrayaient  longtemps  deja  avant 
l'exode.  On  pouvait  done  y  trouver  ies  ins- 
truments necessaires  pour  l'abriquer  cette 
idole.  L'adoration  du  veau  d'or  rappelle 
1'EgypU'  autant  que  sa  fabrication  meme.  On 
ne  pout  meconnaitre  dans  cette  idole  une 
imitation  du  culte  du  boeui  Apis.  Les  cere- 
monies par  lesquelles  onl'honore,  les  danses, 
les  chants,  sunt  les  iiu-mes  par  lesquelles  en 
Eg\  pte  od  <•<■!<  ;l)rait  les  fetes  des  dieux,  tellea 
que  nous  les  voyons  representees  sur  les  mo- 
numents figures,  lorsque  dans  la  procession 
ou  panegyrie  on  approchait  do  l'enceinte  sa- 
cree  du  temple  ».  La  Bible,  etc.,  t.  n,  p.  586. 

2°  Moise  intercede    auprfes    de  Dieu   pour  la  peuple 
coup  able,   ff.  7-11. 

7.  —  Peccavt  populus  tuus,  quern  edu- 
xisli. . .  Dieu  ne   reconnait  plus  ce  peuple 
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Moysen,  dicens  :  Vade,  descende; 
peccavit  populus  tuus,  quern  eduxisti 
de  terra  ^Egypti. 

Deut.  9.  12. 

8.  Recesserunt  cito  de  via  quam 
ostendisti  eis,  feceruntque  sibi  vitu- 
lum  conflatilem  et  adoraverunt,  atque 
immolantes  ei  hostias,  dixerunt  :  Isti 
sunt  dii  tui,  Israel,  qui  te  eduxerunt 
de  terra  ^Egypti. 

///.  Reg.  12.  28. 

9.  Rursumque  ait  Dominus  ad  Moy- 
sen :  Cerno  quod  populus  iste  durae 
cervicis  sit. 

Infr.  33.  3.  Deut.  9.  13. 

10.  Dimitte  me,  ut  irascatur  furor 
meus  contra  eos,  et  deleam  eos,  faciam- 
que  te  in  gentem  magnam. 


lui  dit  :  Va,  descends  ;  ton  peuple,  que 
tu  as  retire  de  la  terre  d'Egypte,  a  pe- 
che. 

8.  lis  se  sont  ecartes  promptement ;' 
de   la  voie  que  tu  leur  as  montree  : 
ils  ont  faitun  veau  d'or  fondu  et  l'ont 
adore,  et,  lui   immolant  des  hosties,\ 
ils  ont  dit  :  Israel,   voila  tes  dieux, 
qui  t'ont  fait  sortir  de  la  terre  d'E- 

gypte. 

9.  Et  le  Seigneur  dit  encore  a  Moi- 
se  :  Je  vois  que  ce  peuple  a  la  tete 
dure. 

10.  Laisse-moi,  afin  que  ma  fureur 
s'irrite  contre  eux  et  que  je  les  de- 
truise,  etje  te  ferai  chef  d'un  grand 
peuple. 


pour  le  sien  depuis  qu'il  l*a  quitte  pour  un 
veau  d'or.  Cos  paroles  peuvent  aussi  avoir 
pour  hut  d'exciter  I'interet  de  Moi'se,  en  fa- 
veur  d'un  peuple  coupable,  auquel  il  vou- 
lait  cependant  faire  grace  en  se  laissant 
desarmer  par  ses  prieres.  G'etait  d'ailleurs  a 
Mli  se,  comtne  mediateur  de  l'alliance,  qu'il 
appartenait  de  representor  ce  peuple  aupres 
de  lui. 

8.  —  Recesserunt  cito  de  via  quam  os- 
tendisti eis.  D'apres  l'hebreu  :  « lis  se  sont 
vite  retires  de  la  voie  quo  je  leur  a i  pres- 
erve ».  Cette  promptitude  a  abandonner  la 
voie  que  Dieu  leur  avait  traces  augments 
leur  crime,  et  rend  d'autant  plus  criante 
leur  ingratitude  envers  leur  liberateur  et 
leur  bienfaiteur.  —  Et  adoraverunt...  Ce 
n'est  done  pas  Jehovah,  d'apres  Jehovah  lui- 
meme,  qu'ils  ont  adore  sous  le  symbole  du 
veau  d'or  :  e'est  cette  idole. 

9.  —  Cerno  quod  populus  iste  durce  cer- 
vicis  sit,  c'<><\  a  dire,  d'un  cara  stere  indexi- 
ble, indocile,  qui  ne  veut  pas  se  plior  a  la 
volonte  de  Dieu.  C'est  uno  expression  meta- 
phorique  prise  d'une  bete  de  sommo  intrai- 
table,  qui  resiste  an  irein  et  refuse  d'obeir  a 
la  main  qui  cherche  a  la  diriger. 

10.  —  Dimitte  me,ut  irascatur  furor 
meus...  11  semble  quo  Dieu  ne  puisse  ei 
cer  ses  vengeances  contre  ce  peuple  ingrat 
et  rel>elle  sans  la  permissipn  de  Moi'se.  Gela 
peint  liien  le  cas  cru'il  lait  de  ce  fidele  sen  i- 
teur,  et  en  general  de'  ses  saints  et  de  lours 
prieres.  «Sententia  enim  Dei  sanctorum 
precibus  irangitur »,  dit  S.  Jerome  (in  xiii 


Ezech.t.  Dieu  fait  en  meme  temps  paraitre 
sa  clemence  inflnie,  et  montre  que,  malgre 
la  grandeur  du  crime  des  Israelites,  sa  misS- 
ricorde  s'oppose  a  Taction  de  sa  justice,  qui 
les  aneantirait.  Tlieodoret  (Quaest.  lxvii  in 
Exod.)  r  marque  que  quand  Dieu  dit  a  Molse: 
«Laisse-moi  faire»,  c'est   pour  lui  insinuer 
qu'il  Deut  I'apaiser  par  ses  prieres,  et  que 
sondesir  est  qu'il  le  fasse.  s.  Gregoire  dit 
de  m§me,  Moral.  IX,  11  :  «Quid  est  servo 
dicere  :  Dimitte  me,  nisi  deprecandi  ansam 
pra?liere  ?  Quasi  :  Pensa  quantum  apud  me 
valeas,  et    cognosce  quia  obtinere   poteris 
quidquid  pro  populo  exoras».  Le  sort  de  ce 
peuple  est  done  remis  entre  les  mains  de 
Moi'se,  qui,  sans  so  laisser  ^branler  par  au- 
cune  consideration    d'interet  personnel,  ne 
songe  qu'a  obtenir  grace  pour  lui.  On  pout 
demanaerce  qui  serait  arrive  si  Molse  avait 
ac  •  'i>te  [es  oil'res  do  Dieu,  ce  que  serait  de- 
venue,  par  exemple,  la  prophetie  de  Jacob 
qui  annonce  a  chaque  tribu  le  sort  qui  1'at- 
tend,  a  celle  de  Juda,  en  particulier,  l'hon- 
neur  qu'elle  aura  d'etre   en  possession  du 
sceptre  el  de  d  inner  naissance  au  Messie.  La 
re'ponse  est  <pie  Dieu,  en  mettant  ses  ora- 
cles  dans  la  bouche  de  Jacob  mourant,  pre- 
voyait  deja  avoc  uno  pleine  certitude  que 
Moiise  n'accepterait  pas  ces  offres,  qui  par 
[uenl    ne  devaient   rien  changer   au 
cours  des  eVenements,  mais  seulement  met- 
tre  dans  un  jour  eclatant  la  noblesse  de  ca- 
ra tore  do  ce  graiid  liomme,  son  desinte'res- 
sement,  sa  gen^rosite  et  son  admirable  de- 
vouement  pour  le  peuple  de  la  conduite 
duquel  il  etait  charge. 
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11.  Mais  Molse  priait  le  Seigneur 
son  Dieu,  disant  :  Pourquoi,  Seigneur, 
votre  fureur  s'irrite-t-elle  contre  votre 
peuple,  que  vous  avez  tire  de  la  terre 
d'Egypte  avec  une  grande  force  et  une 
main  puissante  ? 

12.  Je  vous  en  prie,  que  les  Egyp- 
tiens  ne  disent  pas  :  II  les  a  habile- 
ment  fait  sortir  pour  les  faire  perir 
dans  les  montognes  et  les  effacer  de 
la  terre  :  que  votre  colere  s'apaise,  et 
soyez  misericordieux  a  l'egard  de 
Tiniquite  de  votre  peuple. 

13.  Souvenez-vousd'Abraham,  d'l- 
saac  et  d'Israel,  vos  serviteurs,  aux- 
quels  vous  avez  jure  par  vous-meme, 
disant  :  Je  multiplierai  votre  race  com- 
me  les  etoiles  du  ciel ;  et  toute  cette 
terre  dont  j'ai  parle,  je  la  donnerai  a 
votre  race,  et  vous  la  possederez  tou- 
jours. 

14.  Et  le  Seigneur  fut  apaise,  de 
sorte  qu'il  ne  fit  pas  a  son  peuple  le 
mal  dont  il  avait  parle. 


11.  Moyses  autem  orabat  Dominum 
Deum  suum,  dicens  :  Cur,  Domine, 
irascitur  furor  tuus  contra  populum 
tuum,  quern  eduxisti  de  terra  ^Egypti 
in  fortitudine  magna,  et  in  manu 
robusta? 

Num.  U.  13.  Ps.  105.   23. 

12.  Ne,  quaeso,  dicant  vEgyptii  : 
Callide  eduxit  eos,  ut  interficeret  in 
montibus  et.  deleret  e  terra  :  quiescat 
ira  tua,  et  esto  placabilis  super  ne- 
quitia  populi  tui. 

13.  Recordare  Abraham,  Isaac,  et 
Israel,  servorum  tuorum,  quibus  ju- 
rasti  per  temetipsum,  dicens  :  Multi- 
plicabo  semen  vestrum  sicut  Stellas 
cceli ;  et  universam  terram  hanc,  de 
qua  locutus  sum,  dabo  semini  vestro 
et  possidebitis  earn  semper. 

Gen.  1-2.  7.  et  lo.  7.  et  48.  16. 

14.  Placatusque  est  Dominus  ne  fa- 
ceret  malum  quod  locutus  fuerat  ad- 
versus   populum  suum. 


11-13.  —  Orabat  Dominum  Deum  su- 
um. Proprement  d'apres  l'hebreu  :  «  Et  de- 
mulsit  Moses  i'aciem  Jehovse  Dei  sui ».  Moise 
represente  a  Dieu  les  recents  prodiges  de  sa 
toute-puissance  en  laveur  d'Israel.  son  hon- 
neur  engage"  vis-a-vis  des  Egyptiens,  et  ses 
solennelles  promesses  aux  patriarches,  afin 
d'interesser  sa  gloire  meme  an  pardon  qu'il 
sollicite  pour  ce  peuple.  Dans  son  humilite, 
il  s'efface  lui-meme ;  il  ne  lui  vient  pas  a  la 
pensi-e  qu'il  y  ait  rien  dans  sa  personne  et 
ses  actes  qu'il  puisso  laire  valoir  aupres  de 
lui.  11  voit  toujours  dans  Israel,  non  pas  son 
p  opre  peuple,  comrae  Dieu  l'a  appeie\  niais 
I-  peuple  de  Dieu,  pour  qui  cette  considera- 
tion doit  etre  un  motif  de  misericorde. 

12.  —  Callide.  nya,  que  la  Vulgate  rend 
ainsi.signifie  «pour  leur  malheur».  —  Et 
esto  placabUis  super  nequilia  j,n/>>>/i  tui. 
Le  veritable  sens  de  I'he'breu  est :  «  el  repens- 
toi  du  mal »  que  tu  voudrais  faire  «  a  ton 
peuple ».  Rapprocboz  le  verset  14,  oil  re- 
viennent,  dans  le  texte,  les  memes  expres- 
sio.is. 

14.  —  Placatusque  est  Dominus...  A  la 
lettre  dans  I'he'breu  :  «  Et  Jehovah  se  repen- 
tit  du  mal  qu'il  avait  dit  qu'il  ferait  a  son 

puupl'j*-,  il  i'unoxi(;a  au  dus^em  du  i'vxtof- 


miner,  mais  non,  comme  on  verra  plus  loin, 
a  lui  infliger  une  severe  punition.  Sur  cette 
expresdon  :  «  Jehovah  se  repentit»,  compa- 
rez  Gen.  vi,  6.  « Ira,  dit  Cornelius  a  Lapide, 
furor,  indignatio  aliseque  passiones,  cum  in 
Scripiura  tribuuntur  Deo,  non  significant 
ullam  periurbationem,  sedpuram  Deiopera- 
tionem  et  energiam.  Ita  S.  Augustinus  lib.  I 
contr.  ad  vers,  legis,  cap.  xx .«  Poenitentia 
inquit,  noj  est  post  orrorem ;  ira  Dei  non 
habet  perturbati  animi  ardorem  ;  misericor- 
dia  Dei  non  habet  compatientis  inisorum  cor, 
undo  in  latina  lingua  nomen  accepit ;  zelus 
Dei  non  habet  mentis  livorem  :  sed  pceniten- 
tiaDei  dicitur  reruin  in  ejus  potentate  cons- 
titutarum  hominibus  inopinata  niutatio;  ira 
Dei  est  vindicta  pjccaii ;  misericordia  Dei  est 
bonitas  opitulantis;  zelus  Dei  est  providentia 
qua  non  sinit  cos  quos  subditos  habet  impu- 
ne  amare  quod  prohibet».  Cos  expressions 
soiit  des  anthropomorphismes  par  lesquels 
l'Ecriture,  s'accommodani  ;i  notre  maniere 
de  parler,  e*nonce  ce  qui  en  Dieu  correspond 
a  ces  passions  des  homines,  mais  qui  chez 
lui  est  sans  passion.  Au  reste,  selon  Keil,  il 
y  a  ici  une  anticipation,  et  le'  resultat  des 
prieres  de  Molse,  deja  annonce  ici,  u'est  ob- 
tenu  que  plus  tard,  apres  de  nouvelles  prie- 
res,   ci-apres    )\  '30  ot  suiv.  ;  xxxm,  1  et 
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15.  Et  reversus  est  Moyses  de  mon- 
te,  portans  duas  tabulas  testimonii  in 
manu  sua,  scriptas  ex  utraque  parte, 

16.  Et  factas  opere  Dei ;  scriptura 
quoque  Dei  erat  sculpta  in  tabulis. 

17.  Audiens  autem  Josue  tumul- 
tum  populi  vociferantis,  dixit  ad  Moy- 
sen  :  Ululatus  pugnee  auditur  in  cas- 
tris. 

18.  Qui  respondit  :  Non  est  clamor 
adhortantium  ad  pugnam,  neque  vo- 
ciferatio  compellentium  ad  fugam  ; 
sed  vocem  cantantium  ego  audio. 

19.  Cumque  appropinquasset  ad 
castra,  vidit  vitulum  et  choros  ;  ira- 
tusque  valde,  projecit  de  manu  tabu- 
las  et  confregit  eas  ad  radicem  mon- 
tis  : 


15.  Et  Moise  retourna  de  la  mon- 
tagne, portant  en  ses  mains  les  deux 
tables  du  temoignage  ecrites  de  cha- 
que  cote,  i 

16.  Et  faites  par  l'ceuvre  de  Dieu  ; 
et  l'ecriture  de  Dieu  etait  gravee  sur 
les  tables. 

17.  Or  Josue,  entendant  Ie  tumulte 
du  peuple  qui  vociferait,  dit  a  Moise  : 
On  entend  dans  le  camp  le  hurlement 
d'un  combat. 

18.  II  repondit :  Ge  n'est  pas  Iacla- 
meur  de  gens  excitant  au  combat,  ni 
le  cri  de  gens  poussant  ELfuir  ;  mais 
j'entends  la  voix  de  gens  qui  chan- 
tent. 

19.  Et  lorsqu'il  se  fut  approche 
du  camp,  il  vit  le  veau  et  les  danses, 
et,  tres  irrite,  iljeta  les  tables  de  ses 
mains  et  les  brisa  au  pied  de  la  raon- 
tasrne. 


suiv.  Mais  la  verite  est  sans  doute  que  Moi- 
se, en  intercedant  pour  le  people,  a  reussi 
a  le  preserver  de  la  destruction  dont  il  etait 
menace,  mais  non  sans  qu'il  lui  reste  a  su- 
bir  de  graves  chatiments.  C'est  aussi  le  senti- 
ment de  Cornelius  a  Lapide,  de  Lange,  de 
Rawlinson,  etc. 

3°  Moise  brise  les  tables  de  la  loi  et  reduit  en  pou- 
dre  le  veau  d'or,  yy.  15-20. 

15.  —  Et  reversus  est  Moyses  de  monte. 
Dans  1'hebreu  :  «  Et  Moise  se  retourna  et 
descendit  de  la  montagne  ».  —  In  manu 
sua.  Dans  le  Deuteronome,  ix,  15,  il  est  dit  : 
«  utraque  manu  ».  Rawlinson  regarde 
comme  pro. "table  que  dans  chaque  main  il  y 
.ivait  une  des  tables.  —  Scriptas  ex  utra- 
que parte.  D'apres  1'hebreu  :  «  les  tables 
etaient  ecrites  de  leurs  deux  cote's  ;  deca  et 
dela  ellea  etaient  ecrites  ».  Rawlinson  ob- 
serve que  c'est  generalement  le  cas  pour  les 
tablettes  assyriennes  et  babyloniennes,  mais 
non  pour  aucune  des  egyptiennes,  qui  du 
reste  remontent  rarement  a  cette  date  re- 
culee.  Cela  seniblo  indiquer,  ajoute-t-il,  que 
quelques  Omenta  de  la  civilisation  israeli- 
ti(jue  sont  Venus  d'Ur  en  Chaldec. 

16.  —  Et  factas  opere  Dei. . .  Voy.  plus 
haut,  xxxi,  18. 

17.  —  Audiens  autem  Josue  tumul- 
tum. . .  On  se  rappelle  quo  Josue,  comme  mi- 
nistro  de  Moise,  1'avait  accompagne  sur  la 
montagne,    mais  en  s'arretant.  selon  touto 


vraisemblance,  a  quelque  distance  du  lieu 
oil  il  devait  s'entretenir  avec  Dieu  pour  y 
attendre  son  retour.  En  descendant,  Moise  la 
retrouve  a  Ten  Iroit  oil  il  Tavait  laisse,  et 
tous  deux  se  dirigent  ensemble  vers  le 
camp.  C'est  pendant  qu'ils  s'y  rendent,  et 
lorsqu'ils  n'en  sont  plus  fort  eloignes,  que  le 
tumulte  et  les  cris  qui  en  partent  font  crodre 
a  Josue  qu'on  s'y  bat.  Des  voyageurs  ont  re- 
marque  que,  dans  toute  la  derniere  partie 
de  la  descente  du  Sinai,  la  plaine,  a  sa  base, 
est  invisible,  et  que  les  sons  arrivent  aux 
oreilles  longteinp<  avant  quelle  apparaisse 
aux  regards.  11  n'est  done  pas  etonnant  que 
Josue,  qui  ignorait  ce  qui  se  passait,  ait  pris 
des  sons  qui  ne  pouvaient  encore  etre  que 
plus  ou  moins  confus  pour  des  cris  de 
guerre. 

18.  —  Non  est  clamor  adhortantium... 
Plus  exactement  d'apres  Thebreu  :  «  Ce 
n'est  pas  la  voix  de  cris  de  victoire,  ni  la 
voix  de  cris  de  defaito ;  c'est  la  vox  de  chants 
alternatii's    que    j'entends  »;    ni:",   ici  et 

Ps.  lxxxviii  (Vulg.  lxxxvu),  1,  doit  s'expli- 
quer  d'apres  xv,  21. 

19.  —  Iratusque  valde  projecit  de  m,a- 
nu  tabulas. . .  «  Fecit  boc  Moses  incitatus 
sancto  zelo  adversus  publicam  impietatem, 
absurdum  ratus  si  legem  Dei  populo  ebrio 
legemque  tarn  nefarie  per  idolum  suum  in- 
frmgenti  afferret.  Ita  S.  Cbrysostomus,  Hie- 
ronyinus  1.  II  Contra  Jovin.,  et  Ambrosius 
1.  Do  Elia  et  jejun.  c,  vi  »,  Corn,  a  Lap. 
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20.  Et  prenant  le  veau  qu'ils  avaient 
fait,  il  le  brula,  et  lebroya  jusqu'a  le 
reduire  en  poudre  qu'il  repandit  dans 
l'eau  et  qu'il  donna  a  boire  aux  en- 
fants  d'Israel. 

21 .  Et  il  dit  a  Aaron  :  Que  t'a  fait 
ce  peuple,  pour  attirer  sur  lui  un  tres 
grand  peche  ? 

22.  II  lui  repondit  :  Que  mon  mai- 
tre  ne  s'indigne  pas  ;  vous  connaissez 
ce  peuple  et  combien  il  est  enclin  au 
mal. 

23.  lis  m'ont  dit  :  Fais-nous  des 
dieux  qui  nous  precedent ;  car  nous 
ne  savons  ce  qui  est  arrive  a  ce 
Moise  qui  nous  a  fait  sortir  de  la  terre 
d'Egypte. 

24.  Je  leur  ai  dit  :  Qui  de  vous  a 
de  Tor  ?  lis    en    ont   apporte   et   me 


20.  Arripiensque  vitulum  quern  fe- 
cerant,  combussit,  et  contrivit  usque 
ad  pulverem,  quem  sparsit  in  aquamr 
et  dedit  ex  eo  potum  filiis  Israel. 

Deut.  9.  21. 

21.  Dixitque  ad  Aaron  :  Quid  tibi 
fecit  hie  populus,  ut  induceres  super 
eum  peccatum  maximum  ? 

23.  Gui  ille  respondit  :  Ne  indigne- 
tur  dominus  meus ;  tu  enim  nosti  po- 
pulum  istum,  quod  pronus  sit  ad  ma- 
lum. 

23.  Dixerunt  mihi  :  Fac  nobis 
deos  qui  nos  prEecedant;  huic  enim 
Moysi,  qui  nos  eduxit  de  terra 
/Egypti,  nescimus  quid  accident. 

24.  Quibus  ego  dixi  :  Quis  vestrum 
habet  aurum  ?  Tulerunt,  et  dederunt 


20.  —  Arripiensque  vitulum. . .  usque 
OSpulverem.  Selon  Keil,  qui,  comme  nous 
l'avons  deja  vu,  tient  que  cette  idole  n'etait 
forrnee  que  d'une  plaque  d'or  qui  recouvrait 
un  noyau  en  bois,  Moise,  la  jetant  au  feu, 
re"duisit  ce  noyau  en  charbon,  1'ondit  la  pla- 
que en  tout  ou  en  partie,  et  ecrasa,  ou, 
comme  s'exprinie  plus  exactement  le  Deut. 
ix,  21,  moulut  ce  que  le  feu  avait  laisse", 
e'est-a-dire,  le  broya  entre  des  pierres  jus- 
qu'a  ce  quil  fat  reduit  en  poussiere.  Mais  il 
est  difficile  de  trouver  ce  sens  dans  les  pa- 
roles du  texte.  Aussi  Rosenmiiller  pense-t-il 
qu'elles  ne  peuvent  s'entendre  que  de  la 
calcination  de  lor,  et  e'est  aussi  le  sentiment 
de  Rawlinson.  «  L'argent  et  for,  dit  ce  der- 
nier, sounds  durant  un  court  espace  de 
temps  a  une  chalenr  blanclie,  qui  peut  etre 
aiseinent  produite  avec  des  soufflets,  se  cal- 
cinent  sans  peine,  et  peuvent  alors  facile- 
ment  etre  reduits  en  une  fine  poussiere  ».  II 
est  possible  aussi  d'obtenir  le  meme  resultat 
avec  des  agents  chiiniques,  et  rien  n'empe- 
che  de  crone  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  pro- 
cedes  ne  fut  deja  connu  des  Egyptiens  au 
temps  de  Moise,  qui  l'aura  appris  d'eux.  — 
Quern  sparsit  in  aquam.  Comme  nous  l'ap- 
prenons  par  le  Deut6"ronome  a  l'endroit  cite, 
e'est  dans  l'eau  du  torrent  qui  descendait  du 
inont  Horeb.  —  Et  dedit  ex  eo  potum  filiis 
Israel.  Comme  s'il  leur  avait  dit  :  Vous  etes 
si  insenses  que  d'adorer  ce  veau  comme 
votre  dieu  :  eh  bien !  vous  ferez  plus  :  vous 
le  boirez,  vous  vous  l'incorporerez !  II  leur 
lait  en  nierne  temps  sensible  1'impuis- 
sauce,  lo  neuut  de  leur  pretondu  dieu,  et 


leur  montrait  la  folie  de  leur  culte  par  la 
vanite  de  leur  idole. 

4°  P.eproches  que  .Moise  fait  a  Aaron,  ff.  21-24. 

21.  —  Dixitque  ad  Aaron  ...  Apres  avoir 
fait  le  plus  pressant  par  la  destruction  de 
l'idole,  Moise  se  tourne  vers  Aaron,  qu'il 
prend  a  partie  comme  ayant  ete  complice  du 
crime  des  Israelites,  eten  portant  par  conse- 
quent la  responsabilite".  En  efifet,  charge^  de 
la  conduite  du  peuple  pendant  l'absence  de 
son  frere,  e'etait  pour  lui  une  obligation 
grave  de  ne  rien  6*pargner  pour  le  mainte- 
nir  dans  le  devoir  en  le  t'aisant  renoncer  a 
sa  coupable  exigence,  et  peut-etre  y  aurait- 
il  reussi.  Au  lieu  de  cela,  il  s'est  lachement 
prete  a  la  satisfaire,  et  a  positivement  con- 
couru  a  son  idolatrie  en  lui  en  fournissant 
la  matiere.  Aussi  voyons-nous  dans  le  Deu- 
te"ronome,  ix,  20,  que  ce  n'est  que  grace  aux 
prieres  de  Moise  qu'il  echappa  au  chatiment 
qu'il  meritait. 

22.  —  Ne  indignetur  dominus  meus  . . . 
Moise  a  parle"  a  Aaron  avec  la  force  que  lui 
inspirait  son  zele  et  avec  autorite" ;  Aaron, 
qui  a  maintenant  la  conscience  de  sa  faute, 
lui  repond  en  termes  humbles  et  soumis. 
Mais  quelles  miserables  excuses  il  allegue  ! 
II  semblerait,  a  I'entendre,  qu'il  n'ait  fait 
que  jeter  l'or  dans  le  leu,  et  que  le  veau  en 
soit  sorti  comme  de  lui-meme,  sans  qu'il  l'eut 
ni  voulu  m  pre\*u !  Faute  de  bonnes  rai- 
sons  ;i  faire  valoir  pour  sa  deTense,  il  a  re- 
coui's  a  des  subterfuges.  Mieux  eut  valu 
avouer  franchement  son  peche". 

23.  —  Fac  nobis  deos,  ou  «deum».  Voy, 
plus  haut  >.  1. 


mihi  ;    et   projeci    illud    in 
egressusque  est  hie  vitulus. 

25.  Videns  ergo  Rfoyse?  populum 
Iquod  esset  nudatus  (spoliayerat  enim 

eum  Aaron  propter ignominiam  sordis, 
'et  inter  hostes  nudum   constituerat), 

26.  Et  stans  in  porta  castrorum, 
ait  :  Si  quis  est  Domini,  jungatur  mi- 
hi. Congregatique  sunt  ad  eum  om- 
nes  filii  Levi  : 

21.  Quibus  ait  :  Hsec  dicit  Domi- 
nus  Deus  Israel  :  Ponat  vir  gladium 
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5°  Chatiment    des   coupables ;    les    Levites    recom- 
penses   de  leur  zele,  yy.  25-29. 

25.   —    Videns   ergo    Moyses  populum 
quod  esset  nudatus...  Le  mot  jpB,  que  la 

Vulgate  rend  par  «  nudatus  »,  est  expl.ique 
de  differentesmanieres.  Plusieurs,  lui  donnant 
le  meme  sens  que  la  Vulgate,  sous-entendent 
la  grace  ou  la  protection  de  Dieu  conime 
lobjet  dont  le  peuple  etait  depouille,  ce  qui 
me  semble  peu  naturel  et  peu  en  rapport 
avec  le  contexte.  Rawlinson  croit  avee  plus 
de  vraisemblance  devoir  le  prendre  dans 
le  sens  Literal  comme  marquant  une  de  ces 
orgies  licencieuses  de  l'Orient  mentionnees 
par  Hero  lote,  II,  60,  a  propos  du  culte  egyp- 
tien,  et  dont  les  nudites  formaient  an  des 
traits  caracteristiques,  desordre  bien  pro- 
pre  a  endammer  le  zele  de  Moise.  Mais  la 
piupart  des  commentateurs  de  nos  jours,  tels 
que  Rosenmuller,  Knobel,  Keil,  Dillmann, 
ainsi  que  Gesenius, Thes. p.  Ii29,  traduisent 
SHS  par  dissolu,  sans  /'rein,  sens  qui  re- 

vient  assez  a  celui  de  Rawlinson,  si  ce  n'est 
qu'ol  est  plus  general.  C'est  aussi  celui  que 
je  crois  preferable.  L 'expression  qui  est  en- 
suite  rendue  dans  la  Vulgate  par  « ignomi- 
niam soidis»,  e'est  a  dire,  sordidi  cultus, 
est  nSEttJ,  que  S.  Jerome  parait  avoir  pris 

comme  compose  de  Otf,  nom,  et  de   rjtfjf, 

ordure,    mais  que  Rosenmuller,  Gesenius, 

Keil,  etc.,  traduisent  mieux  par  chuclvote- 

'.  derision,  jouet.  D'apres  cela,  la  sens 

l:i  texte  hebreu  de  ce  verset  serait  :  «  Et 

Moise  vit  que  le  peuple  etait  sans  (Vein ;  car 

\  HMii  lui  avait  6te  le  rein  pour  (aire  de  lui 

ejouel  de  sea  adversaires  »,  litteralement : 

.<  in  ludibrium  adversariis  eorum*.  En  se 

pretant  aux  desirs  insens6s   des  Israelites, 

on,  sans  le  vouloir,  avait agi  de  maniere 

a  en  faire  le  jouet  de  leurs  ennemis,  tels 

les  Amalecites,  qui  habitaient  dans  le  voisi- 

nagedu  Sinai,  moinssans  doute  enceque  ceux- 


1'ont  donne  ;  et  je  l'aijete  dans  le  feu 
et  ll  en  est  sorti  ce  veau. 

2o.  Moise  done,  voyant  que  le  peu- 
ple etait  depouille  (car  Aaron  l'avait 
depouille  pour  cette  ignominie  hon- 
teuse  et  l'avait  place  nu  aii  milieu  de 
ses  ennemis), 

26.  Et  se  tenant  a  laportedu  camp 
ait:  Si  quelqu'un  est  au  Seigneur' 
qu  il  se  joigne  a  moi.  Et  tous  les  tils 
de  Levi  se  reunirent  autour  de  lui. 

27.  Et  il  leur  dit  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  Dieu  d'Israel  :   Que  tout 


ci,  temoins  de  leur  conduite  deshonorante 
ne  pouvaient  manquer  de  les  tourner  en  de- 
rision, que  parce  que,  sans  I'intervention  de 
Moise,  Dieu,  les  prenant  pour  instrument  de 
ses  vengeances,  leur  aurait  abandon^  ce 
peuple  pour  lexterminer.  Aureste,  il  resulte 
assez  de  ce  passage  que,  ni  la  presence  de 
Moise, m  meme  la  destruction  du  veau  dor 
nayaient  pu  mettre  fin  au  desordre:  Moise 
sentlanecessitede  iaire  un  example  nronre 
al  arreter  et  a  empecher  de  proVoquer  da- 
vantage  la  colere  du  Tout-puissant 

26.  —  Et  stans  in  porta  castrorum  : 
a  la  porte  pnncipale ;  car  il  y  en  avait  plus 
d  une.  comme  on  va  le  voir.  —  Si  quis  est 
Doimm,  jungatur  mihi.  L'hehreu  est  nlus 
energique  :  « Qui  est  pour  Jehovah  1 A  moi'  » 
le  tout  dit  en  trois  mots.  -  Congregatique 
sunt  ad  eum  ontnes  filii  Levi,  e'est-a-cure 
tous  ceux  d'entre  eux  q„i  entendirent  son 
appel,  et   non   tous   absolument  •   car  il  v 
avait  aussi  parmi  les  idolatres  des  levites 
qui  furent  tues  avec  les  autres,  comme  on 
le  voit  par  la  suite  et  que  le  suppose  evidem- 
ment  Moise  lui-meme  en  ordonnant  a  ceui 
qui  se  joignirent  a  lui  de  tuer  tous  ceux 
quils    rencontreraient,    sans  epargner   ni 
frfere  m  ami  Mais id'oii  vient  quITce  Vurent 
les  levites.  et  les  Invites  seuls,  qui  re"nondi- 
rent  kl appel  de  Moise?  On  peuf  conjedturer 
quecestpartie  parce  que  beaucoup  .Centre 
euxou  navaient  pas  corisenti  a  I'adoration 
du  veau  dor,  ou  e^aient  promptemenl  venus 
a  resipisoence,  et  partie  aussi  en  consider 
ration  de  Moise,   qui   etait  de   leur  tribu 
Lexempledequelqueshommes  ,tsdut 

sutfire  pour  entramer  le  reste.  11  u'en  itrt 
pasamsi  a  beaucoup  pres  de  ceux  des  autres 
tubus,  qui  persisterenl  dans  leur  crime. 

27.  —  Iteet  redile  de  porta   usque  ad 
portam.. .  : parcourez le  campentout  sens 

du str6mit6  41'autre,ettuezindistin  te- 

ment  tous  ceux  que  vous  vevrez  se  livrer 
encore  aux  abominations  de  i'idolatrie  sans 
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homme  mette  son  glaive  sur  sa  cuis- 
se  ;  allez  et  venez  d'une  porte  a  une 
porte  par  le  milieu  du  camp,  et  que 
chacun  tue  son  frere  et  son  ami  et 
son  parent. 

28.  Les  enfants  de  Levi  firent  selon 
la  parole  de  Mo'ise,  et  ce  jour-la  pres 
de  vingt-trois  mille  hommes  peri- 
rent. 

29.  Et  Mo'ise  dit :  Aujourd'hui  cha- 
cun de  vous  a  consacre  ses  mains  au 


super  femur  suum  ;  ite,  et  redite  de 
porta  usque  ad  portam  per  medium 
castrorum,  et  occidat  unusquisque 
fratrem,  et    amicum,   et    proximum 

SUUm.  Deut.  33.  39. 

28.  Feceruntque  filii  Levi  juxta 
sermonem  Moysi,  cecideruntque  in 
die  ilia  quasi  viginti  tria  millia  homi- 
num. 

29.  Et  ait  Moyses  :  Consecrastis  ma- 
nus  vestras'hodie  Domino,  unusquis- 


vous  laisser  arreter  par  aucune  consideration 
soit  de  parente,  soit  d'amitie.  La  severitedu 
chatiment  repond  a  l'enormite  du  crime.  Par 
le  culte  du  veau  d'or,  le  peuple  avaitouver- 
tement  rompu  l'alliance  avec  Dieu  et  s  etait 
rendu  coupable  du  crime  de  lese-majeste, 
qui  entrainait  la  peine  de  mort.  Aussi  avons- 
nous  vu  que  Dieu  voulait  d'abord  l'extermi- 
ner  tout  entier.  Apaise  en  partie  par  les 
prieres  de  Mo'ise,  il  se  contente  maintenant 
de  l'aire  subir  ce  chatiment  aux  plus  cou- 
pables,  a  ceux  qui  persistent  dans  leur  re- 
bellion. Encore  n'y  en  eut-il  qu'un  petit 
nombre  d'entre  eux  qui  l'urent  frappes,  beau- 
coup  moins  que  lorsqu'une  armee  seditieuse 
est  decimee.  Mais  comment  se  fit-il  que  le 
peujile  se  laissa  ainsi  egorger  sans  opposer 
de  resistance  ?  Gela  s'explique  tant  par  la 
consideration  dont  jouissait  Moise  comme 
representant  de  Dieu  que  par  la  crainte  et 
le  decouragement  qui  s'empara  des  coupa- 
bles  et  les  rendit  incapables  de  resister  a 
des  hommes  energiques  et  determines,  qui 
avaient  la  conscience  d'executer  les  ordres 
du  Giel.  Dans  le  trouble  dont  ils  furent  saisis, 
ils  ne  songerent  qu'a  se  sauver  comme  ils 
purent.  D'un  autre  cote,  il  faut  reconnaitre 
que  l'oboissance  des  levites,  dar.s  cette  occa- 
sion, l'ut  soumise  a  une  rude  epreuve;et 
quant  a  Moise,  «le  plus  doux  des  hommes  », 
Num.  xu,  3,  S.  Gregoire  dit  de  lui  a  ce  pro- 
pos  :  «  Ecce  qui  vitam  omnium  cum  sua 
morte  petivit,  paucorum  vitam  gladio  ex- 
tinxit  :  intns  ignibus  anions,  foris  accensus 
est  zelo  severitatis  :  utrobique  legatus  fortis, 
causam  populi  apud  Deum  precious,  causam 
Dei  apud  populum  gladiis  allegavit  :  intus 
amans  divinse  irae  supplicando  obstitit,  foris 
saeviens  culpam  feriendo  coDSumpsit.  Succur- 
rit  citius  omnibus  in  ofi'onsa  paucorum  ;  sed 
idcirco  Deus  eum  citius  auaivit  agentem 
propopulo,  quia  vidit  quid  super  populum 
acturus  essel  pro  Deo.  In  regimrae  ergo  po- 
puli utrumque  Moses  miscuit,  ut  necdisci- 

deesset  misericordiae,  oec  misericordia 
oj  •  plinae    . 

—  Cecideruntque  in  die  ilia  quasi 


viginti  tria  millia  hominum.  L'hebreu,  le 
Samaritain,  les  vereions  grecques,  chaldeen- 
nes,  arabes,  la  Vulgate  meme  dans  les  poly- 
glottes  d'Anvers  et  de  Paris,  ne  disent  que 
«  tiois  mille  ».  Le  P.  Martianay  remarque 
que  la  plupart  des  anciens  manuscrits  latins 
portent  «  vingt-trois  mille  » ;  mais  il  a  lu 
«  trois  mille  »  dans  quelques  uns,  et  c'est 
la  legon  qu'il  a  adoptee  dans  son  edition  des 
ceuvres  de  S.  Jerome.  11  est  fort  croyable 
que  Tertullien  et  S.  Ambroise  avaient  trou- 
v6  ce  nombre  de  trois  mille  dans  rancjenne 
Vulgate,  et  que  celui  de  vingt  trois  mille 
s'est  glisse  dans  les  Bibles  latines  a  1'occasion 
de  ce  qu'on  lit  1  Gor.  x,  7  et  8  :  «  Neque 
idololatraB  efficiamini,  sicut  quidam  ex  ipsis, 
quemadmodum  scriptum  est  :  Sedit  populus 
manducare  et  bibsre,  et  surrexerunt  ludere. 
Neque  fornicemur,  sicut  quidem  ex  ipsis  for- 
nicati  sunt,  et  ceciderunt  una  die  viginti 
tria  millia  ».  On  aura  cru  qu'il  ne  s'agissait 
dans  ce  passage  que  d'un  seul  et  meme  eve- 
nement,  l'idolatrie  du  veau  dor,  tandis  qu'il 
y  est  encore  question  d'un  autre  bien  dis- 
tinct, la  fornication  avec  les  filles  de  Moab, 
raconte  Num.  xxv,  1-9,  etc'est  ce  dernier 
qui  amena  la  mort  de  vingt-trois  mille  hom- 
mes, ou  plus  exactement,  d'apres  le  livre 
des  Nombres,  de  vingt-quatre  mille. 

29.  —  Et  ait  Moyses  :  Consecrastis  ma- 
nus  vestras  hoclie  Domino...  Le  sons  du 
texte  hebreu,  qui  est  assez  dilflcile  et  qu'on 
explique  diversement,  est  sans  doute  le  sui- 
vant  :  «  Remplissez  aujourd'hui  votre  main 
pour  Jehovah  »,c'est-a-dire,  pourvoyez-vous 
d'une  oflfrande,  d'un  sacrifice  a  lui  l'aire,  pre- 
parez-vous  a  exercer  le  sacerdoce,  auquel 
vous  allez  etre  inities,  «  parce  que  chacun  » 
a  ete  «  contro  son  fils  et  contre  sou  (rere; 
et  pour  mettro  »,  pour  qu'on  mette, «  aujour- 
d'hui sur  vous  une  benediction  »,  c'est-a-dire, 
pour  la  recevoir.  Mo'ise  ne  s'exprime  qu'a 
Semi-motet  ne  constant  pas  sa- phrase  d'une 
maniere  fortreguliere,ce  qui  s'explique  tout 
aaturellement  par  I'dmotion  tpi'il  e"prouve. 
11  annonce  aux  levites  leur  elevation  au  sa- 
cerdoce comme  devant  etre  la  recompense 
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que  in  filio,  et  in  fratre  suo,  ut  detur 
vobis  benedictio. 

30.  Facto  autem  altero  die,  locu- 
tus  est  Moyses  ad  populum  :  Peccas- 
tis  peccatum  maximum  ;  ascendam  ad 
Dominum,  si  quo  modo  quivero  eum 
deprecari  pro  scelere  vestro. 

31.  Reversusque  ad  Dominum,  ait  : 
Obsecro,  peccavit  populus  iste  pecca- 
tum maximum,  feceruntque  sibi  deos 
aureos  ;  aut  dimitte  eis  hanc  noxam, 

32.  Aut  si  non  facis,  dele  me  de 
libro  tuo  quern  scripsisti. 


Seigneur,  sur  son  fils  et  sur  son  fre- 
re,  afin  que  la  benediction  vous  soit 
donnee. 

30.  Or  le  lendemain  Moise  dit  au 
peuple  :  Vous  avez  commis  un  tres 
grand  peche.  Je  monterai  vers  le  Sei- 
gneur, si  je  puis  de  quelque  maniere 
I'apaisef  touchant  votre  crime. 

31.  Et,  retournant  vers  le  Seigneur, 
il  dit  :  Je  vous  prie.  :  ce  peuple  a 
commis  un  tres  grand  peche,  ils  se 
sont  fait  des  dieuxd'or;  oupardonhez- 
leur  ce  crime, 

32.  Ou,  si  vous  ne  le  faites  pas, 
effacez-moi  de  votre  livre,  que  vous 
avez  ecrit. 


du  zele  qu'ils  viennent  de  montrer  pour 
i'honneur  et  les  interets  de  Dieu.  Ce  zele, 
b:en  meilleur  que  celui  de  leur  pere  Levi 
dans  la  vengeance  qu'il  avait  tiree  des  Sichi- 
mites,  va  changer  en  benediction  pour  eux 
la  malediction  que  saconluitecruelle  etper- 
fide  a  leur egard  lui  avait  attiree,  Gen.  xlix, 
7.  Sur  l'expression  «  remplir  la  main  de 
quelqu'un  »,  pour  dire,  1'initier  au  sacerdoce, 
lui  en  conferer  les  pouvoirs,  voy.  Levit.  vn, 
37,  et  cfr.  1  Paral.  xxix.  5,  et  II  Paral.  xxix, 
31.  Plusieurs  traduisent  ici  TON?!  parle  plus- 

que-partait  :  «  Et  Moise  avait  dit  »,  comme 
s'il  avait  deja  adresse  ces  paroles  aux  levites 
en  les  envoyant  mettro  a  mort  les  adorateurs 
du  veau  d'or.  Mais,  outre  qu'on  ne  voit  pas 
pourquoi,  s'il  en  etait  ainsi,  elles  n'auraient 
pas  ete  rapportees  avec,  les  autres  qu'il  leur 
dit  alors,  y.  27,  l'auteur  aurait  sans  doute, 
dans  ce  cas,  employe  le  par.'ait  "|DN,  et  non 

le  futur  conversir.  Knobel  et  Keil  traduisent 
aussi  :  «  Et  Moise  dit  ».  Plus  loin,  ce  que 
nous  avons  renin  par  le  passe  :  «  parce  que 
cha  un  »  a  etc;  «  eontre  son  fils... »,  Keil  le 
traduit  par  le  present  du  subjpnctif  dans  le 
sous  du  iiitur  :  «  do  maniere  que  chacunsoit 
contre  son  fils...  »,  c'est-a-dire  que,  lorsqu'il 
s'agira  de  la  cause  de  Dieu,  il  continue  a 
n'e'pargner  pas  memo  ses  plus  proches  pa- 
rents. Mais  ce  sens  mo  paraitmoinsnaturel, 
et  peu  en  harmooie  avee  le  second  «  aujour- 
d'hui  »  de  la  fin  du  verset.  Gfr.  Dillmann. 

ii'  Moise  implore    de  nouveau   la    grace    du    peuple 
n-    30-3S. 

30.  —  Ascendam  ad  Dominum.  Apres 
avoir  venge*  I'honneur  de  Dieu,  Moise  re- 
tourne  aupres  de  lui  pour  sollicker  la  grace 
complete  et  definitive  du  peuple  prevarica- 
teur;  car,  comrne  nous  en  avons  la  it  l'obser- 


vation,  il  n'a  obtenu  de  lui,  avant  de  des- 
cendre  de  la  montagne,  que  de  ne  pas  l'ex- 
terminer.  L'alliance  deja  conclue  est  brisee; 
il  s'agit  de  la  retablir. 

31  et  32.  —  Aut  dimitte  eis  hanc  noxam, 
aut,  si  non  facis,  dele  me...  Litteralement 
d'apres  l'hebreu  : «  Et  maintenant,  si  tu  par- 
donnes  leur  peche...;  et  sinon,  efface-moi, 
je  te  prie,  de  ton  livre  que  tu  as  ecrit  ».  La 
premiere  partie  renferme  une  ellipse;  apres 
ces  mots  :  «  si  tu  pardonnes  leur  pejhe  »,  il 
laut  sous-entendre  quelque  chose  comme  : 
«  c'est  bien,  je  suis  content  ».  De  pareilles 
ellipses  n^  sont  pas  rares,  soit  dans  les  ecri- 
vains  sacres,  soit  dans  les  ecrivains  profanes. 
Voy.,  par  ex.,  Luc.  xnr,  9;  Horn.  II.  I,  135. 
Les  paroles  qui  suivent  sont  entendues  par 
quelques  uns  comme  si  Moise  voulait  dire 
simplement  :  Mais  si  tu  ne  veux  pas  lour 
pardonner,  ote-moi  la  vie,  quo  je  ne  puis 
plus  supporter.  «  Verum,  dit  Cornelius  a 
Lapide  a  pmpos  de  cette  explication  et  de 
quelques  autres  encore  moins  probables,  haac 
non  satisfaciunt  incensas  charitati  et  petitioni 
Mosis,  neque  verbis  hisce  ac  sequentibus,  ip- 
sique  responsioni  Domini,  qui  respondet  se 
non  Mosen,  sed  eos  qui  peccaverint  deletu- 
rumde  libro  suo,  utjque  libro  aeternse  vitaa 
et  regni  coelorum.  Nam  liber  vitae  aut  liber 
Deiubique  in  Scriptura  significat  conscriptio- 
nem  eorum  qui  electi  sunt  vel  absolute,  vel 
inchoate,  advitam8Sternam;cons2riptionem, 
inquam,  et  consignationem  in  moot"  in  me- 
moria  divina,  qui  est  liber  seternae  praedes- 
tinationis  ».  Cost  done  avec  raison  que  le 
memo  commentateur  regarde  comme  plus 
probable  le  sentiment  de  S.  Augustin  et  de 
plusieurs  autres  qui  «  consent  hie  esse  by- 
perbolen  quae  tantum  significat  vehemens 
desiderium  salutis  populi  m  Mose,  porinde- 
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33.  Le  Seigneur  lui  repondit  :  Ce- 
lui  qui  aura  peche  contre  moi,  je 
l'effacerai  de  mon  livre. 

34.  Mais  toi,  va  et  conduis  cepeu- 
ple-la  ou  je  t'ai  dit.  Mon  ange  te  pre- 
cedera.  Pour  moi,  au  jour  de  la  ven- 
geance je  les  visiterai  aussi  a  cause 
de  ce  peche. 

35.  Le  Seigneur  frappa  done  le  peu- 
ple  pour  le  crime  du  veau  d'or  qu'A- 
aron  avait  fait. 


33.  Cui  respondit  Dominus  :  Qui 
peccaverit  mihi,  delebo  eum  de  libro 
meo. 

34.  Tu  autem  vade,  et  due  popu- 
lum  istum  quo  locutus  sum  tibi ;  an- 
gelus  meus  prcecedet  te.  Ego  autem 
in  die  ultionis  visitabo  et  hoc  pecca- 
tum  eorum. 

35.  Pereussit  ergo  Dominus  popu- 
lum  pro  reatu  vituli,  quem  fecerat 
Aaron. 


que  esse  ac  si  Alius,  videns  servum  sibi  <a- 
rissimum  juste  dome  ejici,  dicat  patri  :  Noli 
hunc  ejicere,  aut,  si  eum  ejicis,  me  quoque 
ejicito.  Sic  enim  et  Moses  ait  :  Aut  dimitte 
populo.  aut  dele  me,  non  quod  vere  deleri 
optet,  illud  enim  erat  impossibile,  sed  ut  hac 
phrasi  desiderium  suum  ingens  aliqua  ra- 
tione  pate.'aciat,  quod  aliter  ei'ficaciter  pate- 
I'acere  non  poterat  ».  Pour  expliquer  d'une 
maniere  plus  precise  en  quoi  consiste  le  livre 
de  Dieu  dont  parle  Moise  et  ce  que  e'est  que 
d'en  etre  efface,  nous  dironsquece  livre  est 
celui  qui  est  aussi  appele  le  livre  de  la  vie  ou 
ide>  vivants,  Ps.  lxviii,  29;  Dan.  xn,  1.  Gette 
dee  s'est  lormee,  ditKeil,  del'usagedinscrire 
les  citoyens  d'un  royaume,  d'une  ville,  dans 
un  livre,  d'en  etablir  une  liste,  inscription  en 
vertu  de  laqueile  ils  sont  reconnus  comme 
tels  et  jouissent  de  tous  les  droits  attaches  a 
cette  qualite.  Le  livre  de  la  vie  renf'erme  la 
liste  des  justes,  Ps.  lxviii,  29, et  assure  a  ceux 
qui  en  i'ont  partie  la  vie  dans  le  royaume  de 
Dieu,  d'abord  sur  la  terre,  ensuite  dans  le 
ciel.  G'est  ce  qui  parait  clairement  dans  le 
Nouveau  Testament,  oil  les  heritiers  de  la 
«  vie  eternelle  »  so'nt  representes  comme 
ecrits  dans  le  livre  de  vie,  Phil,  iv,  3; 
Apoc.  m,  5;  xni,  8  et  aill.  Gt'r.  Is.  iv,  3,  et 
Dan.  xn,  1.  Effacer  du  livre  de  Jehovah  si- 
gnifie  done  :  exclure  du  royaume  de  Dieu  et 
par  la- meme  de  la  vie  qui  lui  est  propre, 
de  la  societe  avec  ses  citoyens  et  avec  Dieu 
meme,  et  livrer  a  la  mort  impliquee  dans 
cette  exclusion.  Te!  est  le  sort  que  Moise  de- 
maude  a  Dieu  pour  lui-meme,  s'il  refuse  de 
pardonner  a  son  peuple.  Quelle  charite!  quel 
aevouement!  C'e>t  un  devouement  sansbor- 
be,  une  charity  qui  va  jusqu'a  I'exceset  se 
i  lie  elle-ineine  pour  un  peuple  qui  le 
merite  si  peu.  Elle  u'en  est  que  plus  admi- 
•  ible.  ( »n  ne  peut  lui  comparer  que  cejle  de 
S.  Paul,  qui  n'a  su  egaleraent  trouver  son 
i  que  dans  unsouhait  tout  sembla- 
bleeu  favour  du  meme  peuple,  uon  plus  seu- 
lement  idolatre,  mais  deicide  et  son  irrecon- 
cULiable  ennemi,  Rom.  ix,  3.  A  propos  de 


l'une  et  de  l'autre,  A.  Bengel  dit  tres  bien  : 
«  De  mensura  amoris  in  Mose  et  Paulo  no:i 
facile  est  existimare.  Eum  enim  modulus  ra- 
tiocinationum  nostrarum  non  capit,  sicut 
heroum  bellicorum  animos  non  capit  parvu- 
lus  ».  On  peut  cependant  dire,  comme  il  a 
deja  ete  explique  plus  haut,  que  les  paroles 
etonnantes  de  ces  deux  grands  homines  ne 
doivent  pas  s'entendre  d'une  demande  ou 
d'une  offre  formelle,  mais  seulement  comme 
Texpression  hyperbolique  d'une  extreme 
charite. 

33.  —  Qui  peccaverit  mihi.  ..Gfr.  Ezech. 
xviii,  -20.  L'offre  de  Moise  n'est  pas  acceptee  ; 
mais  la  charite  infinie  ne  peut  resister  a 
une  priere  dictee  par  une  telle  charite. 

34.  —  Due populum  istum  quo  locutus 
sum  tibi. . .  Le  pardon  est  accorde  et  l'al- 
liance  retablie,  mais  non  completement. 
G'est  desormais  un  ange,  et  non  Jehovah 
lui-meme,  qui  marchera  devant  le  peuple 
et  lui  servira  de  guide.  Dieu  revoqua  nean- 
moins  encore  cette  punition  en  consideration 
du  repentir  du  peuple  et  des  prieres  de 
Moise,  ci-apres  xxxm,  4-6,  14-16.  —  Ego 
autem  in  die  ultionis. . .  Ce  jour,  selon 
Keil  et  beaucoup  d'autres,est  celui  oil  Dieu, 
en  punition  de  la  revolte  des  Israelites  con- 
tre Moise  et  contre  lui-meme  a  la  suite  du 
rapport  des  espions,  les  condamna  a  p^rir 
tous  dans  le  desert,  Num.  xiv,  1  et  seq.  En 
leur  infligeant  ce  chatiment,  il  tint  compte 
aussi  du  crime  dont  ils  s'etaient  rendus  cou- 
pables  par  I'adoration  du  veau  d'or. 

35.  —  Percussit  ergo  Dominus  popu- 
lum. ..  A  la  lettre  dans  t'hebreu  :  «  Et  Je- 
hovah trappa  Le  peuple  »,  ou  :  «  Jeliovah 
frappa  done  le  peuple,  parce  qu"ils  avaient 
fait  le  veau  qu'avait  fait  Aaron  ».  G'est  dire 
clairement  que  ce  n'etait  pas  tant  Aaron 
qui  avait  fait  le  veau  d'or  que  les  Israelites 
qui  I'avaient  fait  parsesmains.  Geverset  ne 
marque  pas  un  nouveau  chatiment  :  il  nest 
que  la  conclusion  et  le  resume  du  recit  pre- 
cedent. 


CHAPITRE   XXXIII 
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Changement  dans  les  rapports  de  Dieu  avec  les  Israelites:  consternation  de  ceux-ci,>^. 1-6. 

—  Moise  transports  sa  tente  horsdu  camp;  familiarite  de  sas  rapports  avec  Dieu,  \y.  7-11. 

—  II  obtient  de  lui  la  grace  entiere  du  peuplo;  il  le  prie  de  lui  montrer  sa  gloire, 
ff.  12-23. 


1.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Moysen,  dicens  :  Vade,  ascende  de 
loco  isto  tu,  et  populus  tuus  quem 
eduxisti  de  terra  JEgypti,  in  terram 
quam  juravi  Abraham,  Isaac  et  Ja- 
cob, dicens  :  Semini  tuo  dabo  earn. 

Gen.  12.  7. 

2.  Et  mittam  prsecursorem  tui  an- 
gelum,  ut  ejiciam  Chananaeum,  et 
Amorrhseum,  et  Hethseum,  et  Phe- 
rezeeum,  et  Hevaeum,  et  Jebusaeum, 

Supr.  32.  34  ;  Deut.  7.  22.  Jos.  24.  11. 

3.  Et  intres  in  terram  fluentem 
lacte  et  melle.  Non  enim  ascendam 
tecum,  quia  populus  durae  cervicis  es  : 
ne  forte  disperdam  te  in  via. 

Supr.  32.  9.  Deut.  9.  13. 

4.  Audiensque  doduIus  sermonem 


1 .  Et  le  Seigneur  parla  a  Mo'ise  et 
lui  dit  :  Va,  monte  de  ce  lieu,  toi  et  ton 
peuple  que  tu  as  tire  de  la  terre  d'E- 
gypte,  vers  la  terre  que  j'ai  pro- 
mise avec  serment  a  Abraham,  Isaac 
et  Jacob,  en  disant  :  Je  la  donnerai  a 
ta  race. 

2.  Et  je  t'enverrai  pour  precur- 
seur  un  ange,  pour  que  je  chasse  le 
Chananeen  et  l'Amorrheen  et  l'He- 
theen  et  le  Pherezeen  et  l'Heveen  et 
le  Jebuseen, 

3.  Et  que  tu  entres  dans  la  terre 
ou  coulent  le  lait  et  le  miel.  Car  je 
ne  monterai  pas  avec  toi,  parce  que 
tu  es  un  peuple  a  tete  dure,  de  peur  de 
t'exterminer  en  chemin. 

K..  Et  1c  peuple,  en  entendant  ces 


7°  Changement  dans    les    rapports  de  Dipu  avec   les 
Israelites  ;  consternation  de  ceux-ci,  XXXIII,  1-6. 

Chap,  xxxiii.  —  1.  —  Locutusque  est 
Dominus  ad  Moysen.  Les  negociations  de 
Moise  avec  Dieu  c  ntinuent.  Moise  a  deja 
beaucoup  obtenu,  sans  neanmoins  que  les 
choses  soient  retablies  dans  leur  etat  prece- 
dent.  Le  peuple,  il  est  vrai,  sera  epargne,  il 
sera  raeme  conduit  a  la  terre  promise  a  ses 
peres ;  mais  ce  n'est  plus  Dieu  en  personne 
qui  marchera  devant  lui  :  c'est  un  de  ses 
anges  qui  le  remplacera.  —  Tu  et  populus 
tuus. . .  L'indignation  de  Dieu  perce  encore 
dans  la  maniere  dont  il  designe  les  Israelites. 
II  ne  les  appelle  plus  «  mon  peuple  »,  encore 
moins  «  mon  ftls  aine"  »,  comme  autrefois, 
mais  «  ton  peup!e  »,  a  cause  de  leur  infide- 
lite  et  de  leur  idolatrie. 

Z.  —  Et  mittam  prcecursorem  tui  an- 
gelum.  II  ne  dit  plus  comme  plus  haut 
xxin,  20  et  2i,«un  ange  dans  lequel  est 
mon  nom  »,  ce  nom  incommunicable  a  toute 
creature ;  un  ange,  par  consequent,  qui  est 
on  meme  Dieu  avec  moi,  l'ange  de  l'alliance 


ou  le  Verbe;  mais  simplement  «un  ange», 
c'est  a  dire  un  esprit cree.  —  Chamincein/i, 
et  Amorrkceum...  Surces  dinerents  peu- 
ples,  voy.  plus  baut  in,  8. 

3.  —  In  terram  fluentem  lacte  et  melle. 
Voy.  Ibid.  —  Non  enim  ascendam  tecum, 
ouia  populus  . .  .  Dieu  parle  ici  le  Ian- 

de  riionime.  II  semble  qu'il  ueveul  plus  con- 
duire  lui-iiienie  les  Israelites  pour  netre  pas 
temoin  de  leur  indocilite  et  de  leur  ingrati- 
tude, parce  qu'il  sent  que  cette  vue  excite- 
rait  tellemont  son  indignation  qu'il  ne  pour- 
rait  s'empscher  de  les  ext  »rminer.  Un  ange, 
a  qui  i  I  donnera  ses  ordres,  sera  charge  de 
ce  soin. 

4.  —  Audiensque  populus  sermonem 
hunc  pessimum —  Moise  a  communique 
au  peuple  ce  que  Dieu  lui  a  dit.  L'hebreu  yi 

qui  dans  la  Vulgate  est  traduit  par  « pessi- 
mum»,  siffnifie  simplement  «malum».  Le 

pauple  a  bien  suj  't  d'etre  afflige  <le  cette 
i-e'solution  de  Jehovali,  qui,  outre  qu'elle 
te"moigne  de  FSndignation  quo  lui  a  caus*;  sa 
detestable  conduite,  le  depouille  de  privi- 
leges egaleinent  glorioux  et  consolauts.  — 
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paroles  terribles,  pleura,  et  nul  ne  se 
revet  it  de  ses  parures  accoutumees. 

5.  Et  le  Seigneur  dit  a  Moise  :  Dis 
aux  enfants  d'Israel :  Tu  es  un  peuple 
a  tete  dure ;  que  je  vienne  une  fois 
au  milieu  de  toi  et  je  t'aneantirai. 
Des  maintenant  depose  tes  ornements, 
afin  que  je  sache  ce  que  je  te  ferai. 

6.  Les  enfants  d'Israel  deposerent 
done  leurs  ornements  au  pied  du  mont 
Horeb. 

1.  Et  Moise,  prenant  le  tabernacle, 
le  dressa  au  loin,  hors  du  camp,  et 


hunc  pessimum,  luxit  :  et  nullus  ex 
more  indutus  est  cultu  suo. 

5.  Dixitque  Dominus  ad  Moysen  : 
Loquere  filiis  Israel  :  Populus  duree 
cervicis  es,  semel  ascendam  in  medio 
tui,  et  delebo  te.  Jam  nunc  depone 
ornatum  tuum,  ut  sciam  quid  faciam 
tibi. 

6.  Deposuerunt  ergo  filii  Israel  or- 
natum suum  a  monte  Horeb. 

1.  Moyses  quoque  tollens  taberna- 
culum,  tetendit  extra  castra   procul, 


Et  nullus  ex  more  indutus  est  cultu  suo. 
Plus  litteralement  d'apres  l'hebreu  :  «  et 
personne  ne  mit  ses  ornements  sur  soi ».  Par 
ces  ornements  il  faut  entendre  non  seule- 
ment  les  habits  plus  ou  moins  riches  et  ele- 
gants, mais  encore  les  bracelets  et  autres 
bijoux  qui  en  Egypte  etaient  portes  meme 
par  les  hommes.  «  Les  homines,  dit  F.  Le- 
normant,  portaient  certains  bijoux  comme 
les  femmes,  quelquefois  des  bracelets,  pres- 
que  toujours  de  gros  anneaux  au  chaton 
grave,  qui  leur  servaient  de  bijoux.  Cer- 
tains colliers  d'or  etaient  la  recompense 
des  actions  d'eclat  a  la  guerre  et  des  services 
civils  eminents.  lis  remplissaient  le  role 
de  decorations  ».  Hist.  anc.  de  l'Or.,  t.  Ill,  p. 
75  (9°  edit.).  On  deposait  ces  ornements 
pendant  le  deuil. 

5.  —  Semel  ascendam  hi  medio  tui,  et 
delebo  te.  Plus  exactement  d'apres  Thebreu  : 
«  un  moment  je  monterai  au  milieu  de  toi, 
et  je  te  consumerai  »,  pour  dire  :  si  j'y 
monte  un  seul  moment,  si  je  t'accompagne 
tant  soit  peu  dans  ta  marche,  indocile 
et  intraitable  comme  tu  es,  je  ne  pour- 
rait  m'empecher  de  t'exterminer.  Ce  mes- 
sage est  envoye  au  peuple  apres  son  re- 
pentir,  comme  une  reponse  que  Dieu  y 
fait.  Co  nest  pas  une  nouvelle  menace  de 
destruction  ;  ce  n'est  d'alord  que  la  reitera- 
tion de  la  declaration  dja  faite  auparavant, 
y.  3,  mais  qui  Qnit  par  devenir  moins  abso- 
lue,  puisque,  en  consideration  du  repent ir 
du  peuple,  Dieu  remet  sa  derision  en  sus- 
peiis.  —  Jam  nunc,  dans  Thebreu:  «et 
maintenanl  > ,  depone  ornatum  tuum,  ut 
sciam  ...  Dieu  accepte  ce  temoignage  de 
rpMitii-  quo  le  peuple  lui  donne,  et  veut 
nu'il  Le  continue.  De  sa  sincerite"  depend,  du 
moins  en  partie,  la  resolution  definitive 
qu'il  prendra.  Quoiqu'il  ne  le  dise  pas  ex- 
pressement,  c'esl  Le  sens  que  presentent  na- 
lurellem*  d  ses  paroles. 

6.  —  A  monte  Horeb,  e'est  a  dire  d'apres 


l'explication  la  plus  vraisemblable,  a  partir 
de  ce  lieu  et  de  cette  circonstance,  et  cela 
pour  un  temps  indetermine,  illimite,  mon- 
trant  ainsi  par  la  duree  de  leur  penitence 
la  verite  de  leur  repentir. 

8°  Moise  transporte  sa  tenle  hors  du  camp  ;  familia- 
rite  de  ses  rapports  avec  Dieu,  ff.  7-11. 

7.  —  Moyses  quoque  tollens  tabernacu- 
lum...  Quelle  est  la  tente  dont  il  s'agit  ?  Ce 
ne  peut  etre  le  tabernacle  dont  la  construc- 
tion a  ete  prescrite  plus  haut,  xxv  et  seq.,  puis- 
qu'il  n'a  6"te  fait  qu'apres  le  retablissement 
de  l'alliance.  D'ailleurs  l'expression  propre 
pour  designer  le  tabernacle  est  I^Q,  tan- 

dis  que  nous  avons  ici  le  mot  plus  commun 
Sns,  qui  signifle  lente.  Plusieurs,  comme 
J.  B.  Michaelis,  Rosenmuller,  ont  cru  que 
e'etait  mi  ancien  sanctuaire,  une  espece  de 
temple  portatif  que  les  Israelites  avaient 
recu  de  leurs  ancetres.  Mais  si  un  pareil 
sanctuaire  avait  existe,  il  serait  bien  eton- 
nant  que  jusqu'ici  il  n'en  eut  jamais  ete  fait 
la  moindre  mention.  II  taut  remarquer  que 
dans  le  texte  le  nom  SflN,  tenle,  est  prece- 
de de  Tarticle,  qui  an  nonce  une  tente  de- 
termined, et  dont  on  ne  peut  rendre  raison 
d'une  maniere  plus  naturelle  qu'en  lui  attri- 
buant  la  valeur  de  l'adjoctif  possossif.  D'a- 
pres cela,  e'est  sa  propre  tente  que  Moise 
transporta  hors  du  camp  et  a  laquello  il 
donna  Le  nom  de  «tenteae  reunion*  ( e'est 
la  signification  de  L'he'breu  ISrtabns,  que  la 
Vulgate  rend  par«  tabernaculum  foederis*),  / 
le  meme  que  celui  du  tabernacle,  xxvn,  21, 
dont  elle  recut  en  effet  pour  quolque  temps  • 
la  destination,  devenant  un  sanctuaire  oil  | 
Dieu  serendait  pourparler  avec  lui.  Tel  cHait  # 
deja  le  sentiment  des  Septante,  qui  Font  ex-  . 
prime  dans  lour  version  on  rendant  hnxT] 
par  ttjv  mcTjvijv  kutoO  ;  de  Philon,  du  Syria- 
que  :  e'est  aussi  celui  de  larchi,  d'Aben-Ezra, 
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vocavitque  nomen  ejus,  Tabernacu- 
lum  foederis.  Et  omnis  populus,  qui 
habebat  aliquam  quaestionem,  egre- 
diebatur  ad  Tabernaculum  foederis, 
extra  castra. 

8.  Cumque  egrederetur  Moyses  ad 
•tabernaculum,  surgebat  universa 
plebs,  et  stabat  unusquisque  in  ostio 
papilionis  sui,  aspiciebantque  tergum 
Moysi,  donee  ingrederetur  tentorium. 

9.  Ingresso  autem  illo  tabernacu- 
lum foederis,  descendebat  columna 
nubis,  et  stabat  ad  ostium,  loqueba- 
turque  cum  Moyse, 

10.  Cernentibus  universis  quod  co- 
lumna nubis  staret  ad  ostium  taber- 
naculi.  Stabantque  ipsi,  et  adora- 
bant  per  fores  tabernaculorum  suo- 
rum. 

11.  Loquebatur  autem  Dominus  ad 
Moysen  facie  ad  faciem,  sicut  solet  lo- 


l'appela  le  Tabernacle  de  l'alliance ;  et 
quiconque  dans  le  peuple  avait  quel- 
que  question  allait  au  Tabernacle  de 
l'alliance,  hors  du  camp. 

8.  Lorsque  Mo'ise  sortait  pour  aller 
au  tabernacle,  tout  le  peuple  selevait, 
et  chacun  se  tenait  a  l'entree  de  sa 
tente  et  regardait  Moise  par  derriere, 
jusqu'a  ce  qu'il  fut  entre  dans  le  ta- 
bernacle. 

9.  Or  des  qu'il  etait  entre  dans  le 
tabernacle  du  temoignage,  la  colonne 
de  nuee  descendait  et  setenait  a  l'en- 
tree et  parlait  avec  Moise. 

10.  Tous  voyaient  que  la  colonne- 
de  nuee  se  tenait  a  l'entree  du  taber- 
nacle ;  et  ils  se  levaient  et  ils  ado- 
raient  a  la  porte  de  leurs  tentes. 

11.  Or  le  Seigneur  parlait  a  Mo'i- 
se face,  a  face    comme  un  homme    a 


de  Clarke,  de  Keil,  de  Rawlinson,  etc.  Les 
motifs  de  la  mesure  que  prit  Moise  sont  fa- 
ciles  a  comprendre.  Le  camp  etait  profane, 
souille  par  l'idolatrie  des  Israelites,  qui  im- 
pliquait  la  rupture  de  l'alliance  avec  Dieu  : 
comment  done  Dieu  aurait-:l  pu  encore  y 
habiter  ?  La  mesure  prise  par  Moise  devait 
d'ailleurs  f'aire  sentir  plus  vivement  aux 
coupables  l'enormite  de  leur  crime  et  la 
triste  situation  a  laquelle  il  les  reduisait, 
et  par  la-meme  contribuer  a  leur  en  ins- 
pirer  un  plus  profond  repentir,  tres  propre 
a  faciliter  le  retablissement  de  lours  pre- 
cedents rapports  avec  Dieu.  —  Et  omnis 
populus  ...  extra  castra.  L'hebreu  a  la  let- 
tre  :  «et  il  a  'venait  que  quiconque  choivliait 
Jehovah  sortait  vers  la  tente  de  reunion 
qui  etait  hors  du  camp  ».  Gela  se  laisait 
d'apres  les  instructions  de  Moi'se.  L'ex- 
pression  «  chercher  Jehovah  »,  que  la 
Vulgate  rend  par  «  avoir  quelque  question  », 
marque  plutot  ici  retour  a  lui,  le  desir  de 
l'apaiser  et  de  regagner  ses  faveurs.  Cette 
tente  n'etait  pas  seulement  un  oratoire  pour 
Mni's  ■,  olle  Ctait  aussi  ouverto  au  peuple. 

8.  —  Cumque  egrederetur  Moyses  ad  ta- 
bernaculum... Moise  avait  probablement 
des  lieures  fixees  pour  s'y  rendre,  ce  qui  ox- 
plique  comment  tout  le  peuple  pouvait  alors 
le  voir  et  lui  donnerde  concert  ces  marques 
de  respect.  II  sentait  que  Moise  y  allait  alin 
d'interce'dor  aupresde  Dieu  pour  lui. 

9.  —  Descendebat  columna  nubis...  II  y 


a  toute  apparence  que,  tant  que  cette  tente 
sarvit  de  san  ituaire,  la  colonne  de  nuee  al- 
terna  entre  elle  et  le  sommet  du  Sinai,  des- 
cendant a  la  porte  de  la  tente  quand  Moise 
y  entrait  et  remontant  sur  le  Sinai  quand  il 
la  quittait.  Le  pauple,  qui  venait  y  prierT 
n'auravt  pas  ete  admis  a  s'approcher  ainsi 
de  la  colonne.  —  Loquebaturque  cum  Moy- 
se. Le  sujat  de  «  parlait »  est  proprement  la 
colonne  de  nuee,  dans  laquelle  Dieu  reiiilait 
sa  presence  sensible  et  qui  pour  cette  raison 
est  prise  pour  lui-inenie.  Comme  la  voix 
partait  do  la  colonne,  e'e-t  a  elle  qu'elle  est 
attribuee.  L'expression  propre  revient  au 
verset  11  :  «  le  Seigneur  parlait... » 

11.  —  Loquebatur  autem  Dominus  ad 
Moysen  facie  ad  faciem,  sicut  sulci  loqui 
homo  ad  amlum  suum,  e'est  a  dire,  non 
de  loin  et  par  quelque  intormediaire,  mais, 
comme  il  est  ait  Num.  xu,  8,  «  bouche  a 
bouche  »,  innni'iliatement  ot  familierement, 
a  la  maniere  d'un  ami  avec  son  ami,  ce  qui 
ne  veut  pas  dire  neanmoins  qu'il  lui  parlat 
sous  une  forme  visible.  \ruy.  plusbas  yy.  20, 
23,  et  comp.  Dent,  iv,  12,  l">.  Comme  on  le 
voit,  parler  face  a  face  a  quelqu'un,  e'est  a 
dire,  adresser  a  une  personne  presente  des 
paroles  qui  sont  saisies  par  elle,  n'est  pas  la 
mSmechose  quo  voir  face  ;i  lace  et  ne  Fim- 
plique  pas. —  cumque  Me  reverteretur  in 
castra,  minister  ejusJosue...  Apreschaque 
confe'rence  avec  Dieu,  Moise  retournait  au 
camp,  oil  sa  presence  etait  necossaire,  et  ou 
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coutume  de  parler  a  son  ami.  Etlors- 
qu'il    retournait  au  camp,   son  servi- 
tcur  Jusue,  lils  de  Nun,  jeune  encore, 
ne  s'eloignait  pas  du  tabernacle. 
i  t     12.  Or  Moise  dit  au  Seigneur  :  Vous 
:  ordonnez  que  je  conduise  ce  peuple,  et 
';  vous    ne    me    fakes    pas    connaitre 
celui   que    vous    enverrez  avec  moi, 
quoique  vous  m'ayez  dit  :  Je  te  con- 
nais  par  ton  nom,  et  tu  as  trouve  gra- 
ce devant  moi. 

13.  Si  done  j'ai  trouve  grace  devant 
vous,  montrez-moi  voire  face,  afin 
que  je  vous  connaisse  et  que  je  trouve 
grace  devant  vos  yeux  ;  regardez  ce 
peuple,  votre  peuple. 

14.  Et  le  Seigneur  dit  :  Ma  face  te 
precedera,  et  je  te  donnerai  le  repos. 


qui  homo  ad  amicum  suum.  Cumque 
ille  reverteretur  in  castra,  minister 
ejus  .Josue,  filius  Nun,  puer,  nonrece- 
debat  de  tabernaculo. 

12.  Dixit  autem  Moyses  ad  Domi- 
num  :  Praecipis  ut  educam  populum 
istum,  et  non  indicas  mihi  quern 
nussurus  es  mecum,  praasertim  cum 
dixeris  :  Novi  te  ex  nomine,  et  inve- 
nisti  gratiam  coram  me. 

13.  Si  ergo  inveni  gratiam  in  cons- 
pectu  tuo,  ostende  mihi  faciem  tuam, 
ut  sciam  te,  et  inveniam  gratiam  an- 
te oculos  tuos  ;  respice  populum  tuum 
gentem  banc. 

14.  Dixitque  Dominus  :  Facies  mea 
prsecedet  te,  et  requiem  dabo  tibi. 


il  avait  sans  doute  dresse  une  autre  tente 
ji  bit  liii-meme.  Pour  garder  la  tente  de  reu- 
nion en  son  absen  'e,  il  y  laissait  son  minis- 
tre  Josue,  qu'il  prei'era  pour  cette  charge  a 
son  frere  Aaron  vraisemb!ablement  parce 
qu'il  etait  reste  pur  de  l'adoration  du  veau 
d'or,  dans  laquelle  Aaron  avait  joue  un  si 
triste  role.  Josue  est  qualifie  de  «jaune  hom- 
me»,  quoiqu'il  n'eut  pas  alors  moins  de  cin- 
quante  ans,  tant  parce  qu'il  pouvait  etre 
considers  comme  jeune  par  rapport  a  Moise 
que  parce  qu'il  etait  encore  dans  la  fleur  de 
son  age. 

9°.  Moise  obtient  de  Dieu  la  grace  en  tie  re  du  peu- 
ple; il  le  prie  de  lui  montrer   sa  gloire,    vv.     12-23. 

12. —  Dixit  autem  Moysesad  Dominum. 

Moise  profite  du  privilege  donl  Dieu  le  favo- 

.  de  parler  avec  lui  comme  un  ami  avec 

aon  ami.  Apres  avoir  sollicite"  pendan*  quel- 

que   temps  I  ■  retabl  ssement   do  I'aliiance 

dans  son  < •  t ; 1 1  primitil,  il  le  prie  de  lui  faire 

connaitre  enfin  sa  de"terminati  n  defini 

et  il  le  fait,  dit  Keil,  avec  une  liberte  qulns- 

3eu  e  une  foi  qui   lutte  avec  Dieu  et  ne 

le  laisse  pas  aller  avant  d'avoir  obtenu  sa 

Denediction.    Tu    m'ordonnes,  lui   dit-il.     ■ 

conduire  ce  peupl  •  dans  la  terre  do  Cha- 

naan:  mais  tu  ne  m'as  pas  encore  indique" 

clairement  qui  tu  enverras  pour  m'accom- 

pagner.  Si  e'est  un  ange,  quel  esl  eel  ange? 

S  ira-ce  celui  que  tu  uous  avals  d'abord  dos- 

(xxin,  20-23)  ?   Moise  ne  regarde  pas 

me  definitive  la  declaration  que  Dieu  lui 

a  l a i to  plus  haut,  *y.  2  ot  :'.,  qu'il  enverrait 

un  ange  et  n'irait  pas  lui-r  i    pen- 

i  irsuit-il,  tu  m'as  dil    c'esl  le  sens 

heXreu  <|||,!  la  Vulgate  rend  par  :  <■  prae- 

sjitjin    cum    dixeris*)   :    Je    to   connais 


par  ton  nom  »,  d'une  maniere  speciale,  com 
me  t'ayant  choisi  ot  appele  pour  1'execution 
de  mes  desseins,  et  pour  avoir  avec  moi  des 
rapports  particuliers;  «et  aussi  tu  as  trou- 
ve grace  a  mes  yeux  »,  tu  possedes  ma  fa- 
vour. 

13.  —  Moise  fait  valoir  aupres  de  Dieu  de 
si  grands  temoignages  d'aflection  pour  obte- 
nir  de  lui  ce  qu'il  desire  avec  tant  d'ardeur. 
«  Maintenant  done,  lui  dit-il  d'apres  le  texte 
hebreu,  si  vraiment  j'ai  trouve  grace  a  tes 
yeux,  fais-moi,  je  te  prie,  connaitre  ta 
voie  »,  la  conduite  que  tu  veux  tenirenvers 
nous,  a  mon  egard  et  a  l'egard  de  ton  peu- 
pi  !,  «  et  que  je  te  connaisse  »  comme  fidele 
a  ta  paro  e,  comme  tel  envers  moi  que  tu 
me  l'as  temoigne,  «  afin  que  jo  trouve  grace 
a  tes  yeux  »  en  r^alite,  que  les  faits  n'-- 
pondejttt  a  tes  paroles  :  «  et  vois,  considere 
que  cette  nation  »,  malgre  le  crime  dont  el- 
le  s'est  souillee,  «  est  cependant  ton  peu- 
ple »,  de  sorte  qu'il  convient  que  tu  la  trai- 
tes  comme  telle  ot  quo  tu  te  montres  son 
Dieu.  D'apres  la  Vulgate,  au  lieu  de  dire  a 
Deu  :  «  fais-moi  connaitre  ta  voie  »,  Moise 
lui  dirait  :  «  ostende  mihi  faciem  tuam  », 
ce  que  D.  Calmed  explique  ainsi  :  «  Puisque 
vous  m'ayez  dit  que  j'ai  I'honneur  d'etre 
connu  de  vous  et  d'etre  du  nombre  de  vos 
amis,  faites-moi  la  grSce  que  je  puisse  vous 
connaitre  de  m6me,  quejs  vous  voie  d'une 
maniere  sensible  ».  Mais  cette  domande 
n'esl  irii  ire  en  rapport  avec  le  grand  but 
que  Moise  a  ici  en  vue.  C<>  qui  suit  :  «  res- 
pi  :e  populum  tuum  gentem  banc  »,  no  rend 
pas  non  plus  exactement  le  texte  he'breu, 
donl  nous  avons  donne  plus  haut  la  traduc- 
tion. 

1  i.  —  Dieu  no  pouvail  resistor  a  de  telles 
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45.  Et  ait  Moyses  :  Si  non  tu  ipse 
prsecedas,  ne  educas  nos  de  loco  isto. 

16.  In  quo  enim  scire  poterimus 
ego  et  populus  tuus  invenisse  nos 
gratiam  in  conspectu  tuo,  nisiambu- 
laveris  nobiscum,  ut  glorificemurab 
omnibus  populis  qui  habitant  super 
terram? 

17.  Dixit  autem  Dominus  ad  Moy- 
sen  :  Et  verbum  istud,  quod  locutus 
es,  faciam ;  invenisti  enim  gratiam 
coram  me,  et  teipsum  novi  ex  nomine. 

18.  Qui  ait  :  Ostende  mihigloriam 
tuam. 

19.  Respondit  :  Ego  ostendam  om- 
ne  bonum  tibi,  et  vocabo  in  nomine 
Domini  coram  te  ;  et  miserebor  cui 


15,  Et  Moi'se  dit ;  Si' vous  ne  mar- 
chez  pas  vous-meme  devant  nous,  ne 
nous  faites  passortir  dece  lieu. 

16.  Car  comment  pourrons-nous 
savoir,  moi  et  votre  peuple,  que  nous 
avons  trouve  grace  devant  vous,  si 
vous  ne  marchez  pas  avecnous,  pour 
que  nous  sayons  glorifies  par  tous  les 
peuples  qui  habitent  surla  terre  ? 

11.  Or  le  Seigneur  dit  a  Moi'se  : 
J'accomplirai  encore  le  vceu  que  tu 
viens  d'exprimer;  car  tu  as  trouve 
grace  devant  moi  etje  te  connais  par 
ton  nom. 

18.  II  lui  dit  :  Montrez-moi  votre 
gloire. 

19.  Le  Seigneur  repondit  :  Je  te 
montrerai  tout  bien,  etj'appellerai  au 
nom  du  Seigneur  devant  toi ;  et  jau- 


prieres,  qui  partaient  d*un  coeur  si  gene- 
reux,  si  charitable  et  si  desinteresse.  II  re- 
p  tnd  a  Moi'se  :  Fades  mea  prcecedet  le  : 
«  ma  face  »,  e'est  a  dire,  moi-meme,  et  non 
simplemeat  un  ange.  La  i'ace  de  Jehovah, 
e'est  Jehovah  personnellement  present  et 
identique  ayec  l'ange  dans  lequel  est  le  nom 
de  Jehovah,  ci-dess.  xxm,  20  et  seq.,  et  qui 
par  suite  est  appele  dans  Isaie,  lvi,  9, 
«  l'ange  de  sa  face  ».  — El  requiem  dabo 
tibi.  Ce  reposest  celui  dont  les  Israelites  de- 
vaient  jouir  lorsqu'ils  seraient  en  possession 
de  la  terre  promise.  Cfr.  Deut.  in,  20. 

15. —  Gependant  Moi'se  nest  pas  encore 
pleinement  satis,  ait  :  il  ne  lui  est  pas  clair 
si  la  promesse  qui  vient  de  lui  etre  faite,  et 
qui,  prise  a  la  lettre,  ne  s'adresse  qu'a  lui, 
s'applique  a  tous  le  peuple.  II  revient  done 
a  la  charge  afin  de  laire  disparaitre  cette 
incertitude.  Si  non  tu  ipse  prcecedas,  ne 
educas  nos  de  loco  isto.  A  la  lettre  dans 
l'hebreu  :  «  Si  ta  face  ne  va  pas  »,  sous-ent. 
avec  nous,  si  tu  ne  nous  accompagnes  pas  en 
'personne,  «  ne  nous  fais  pas  monter  d'ici  », 
aller  dans  la  terre  de  Ghanaan  :  cette  terre 
n'a  plus  pour  nous  aucun  prix. 

16.  —  In  quo  enim  sciie  poterimus... 
qui  habitant  super  terram  ?  Quoique  le  texte 
original  soit  peu  different,  il  me  parait 
cependant  plus  clair.  Nous  y  lisons  :  «  Et  en 
quoi  eonnaitra-t-on  que  j'ai  trouve  grace  a 
tes  yeux,  moi  et  ton  peuple?  N'est-ce  pas 
en  ce  que  tu  marches  avec  nous  ?  Et  nous 
serons  distingues,  moi  et  ton  peuple,  de  tous 
les  peuples  qui  sont  sur  la  lace  de  la  ter- 
re ».  Cette  derniere  consideration  a  plus 
d'importance  qu'elle  ne  parait  en  avoir  au 


premier  coup  d'osll  :  la  gloire  du  peuple  de 
Dieu  n'est-elle  pas  la  gloire  de  Dieu  meme  ) 
17.—  Et  verbum  istud...  faciam.  Moi'se 
a  done  obtenu  graduellement  tout  ce  qu'il 
demandait,  et  l'alliance  est  retablie  dans  son 
etat  primitif. 

18.  —  Ostende  mihi  gloria m  tuam.  En- 
hardi  par  des  temoignages  si  extraordinairas 
d'affection,  apres  avoir  vu  ses  prieres  en  fa- 
veur  du  i  euple  si  pleinement  exaucees,  Moi'se 
demande  a  Dieu  une  nouvelle  grace  p  air 
lui-meme  :  e'est  de  lui  montror  sa  gloire.  11 
l'a  dej  i  vue  jusqu'a  un  certain  point  quand 
Dieu  descen  iit  au  milieu  du  feu  sur  la  mon- 
tagne  de  Sinai,  ch.  xix,  18  ;  il  l'a  vue  encore 
plus  clairement  quand  il  a  « "- 1 *  '■  appele*  par 
lui  a  entrer  dins  la  nuee,  xxiv,  18  ;  mais 
cela  ne  lui  suffit  pas  encore,  il  voudrait  la 
voir  dans  tout  son  eclat,  sans  figure  et  sans 
voile,  e'est-a-dire,  comme  il  n'est  pas  possi- 
ble a  l'homme  de  la  voir  en  cette  vie.  G'est 
ce  qui  resulte  de  la  rdponse  de  Dieu. 

19.  —  Respondit :  Ego  ostendam  omne 
bonum  tibi.  Dans  l'liebreu  :  «  Je  ferai  pas- 
ser toute  ma  beaute  devant  ta  face  ».  Le 
mot  3TQ,  quo  nous  traduisons  avec  Knobel, 
Reuss  et  autres  par  »  beaute*  »,  signifie  or- 
dinairement  bien,  bonte ;  mais  ici,  oil  il  re- 
poad  a  "123,  gloire,  des  versets  18  et  22,  la 

signification  de  beaute,  splendour,  parait 
beaucoup  mieux  convenir,  et  elle  serai  t  de\ja 
suU'isainment  jnstifiee  par  celle  de6eawda,is 
laquelle  est  si  souvent  pris  l'adjectif  ziia, 
bon,  ainsi  que,  selon  l'observation  de 
M.  Glaire,  «  par  la  difficulty  qu'il  y  a  de 
concilier  le  sens  de  bonte  avec  le  contexte  ; 
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rai  pitie  de  qui  je  voudrai,  et  je  serai 
clement  envers  qui  il  me  plaira. 

20.  Et  il  dit  encore  :  Tu  ne  pourras 
voir  ma  face ;  car  nul  homme  ne  me 
verra  et  vivra. 

21.  Et  il  ajouta  :  Voici  qu'il  y  aun 
lieu  oil  je  suis,  et  tu  seras  sur  la 
pierre  ; 

22.  Et  lorsque  ma  gloire  passera 
je  te  mettrai  dans  l'ouverture  de  la 
pierre,  et  ma  main  tecouvrira  jusqu'a 
ce  que  je  sois  passe. 

23.  Et  je  leverai  ma  main,  ettu  me 
verras  par  derriere ;  mais  tu  ne  peux 
voir  ma  face. 


voluero,  et  clemens  ero  in  quem  mi- 
ni placuerit. 

Rom.  9. 15. 

20.  Rursumque  ait  :  Non  poteris 
videre  faciem  meam  ;  non  enim  vide- 
bit  me  homo,  et  vivet. 

21.  Et  iterum  :  Ecce,  inquit,  est 
locus  apud  me,  et  stabis  supra  petram  ; 

22.  Cumque  transibit  gloria  mea, 
ponam  te  in  foramine  petrse,  et  pro- 
tegam  dextera  mea  donee  transeam. 

23.  Tollamque  manum  meam,  et 
videbis  posteriora  mea ;  faciem  autem 
meam  videre  non  poteris. 


car,  a  notre  avis,  les  commentateurs  qui 
soutiennent  ce  dernier  sens  ne  l'ont  pas  eta- 
bli  d'une  maniere  satisf'aisante ;  leurs  expli- 
cations sont  par  trop  forcees  »> .  Cornelius  a 
Lapide  explique  aussi  l'expression  «  bonum  » 
de  la  Vulgate  par  «  prsestantia,  excellentia 
et  pulchritudo  »,  et  ramene  ainsi  a  peu  pies 
cette  version  au  sens  de  l'hebreu.  —  Et  v&- 
cabo  in  nomine  Domini  coram  te  :  «  et  je 
prononcerai  le  nom  de  Jehovah  devant  toi » . 
C'est  le  signal  que  Dieu  donnera  de  son  pas- 
sage a  Moise,  afln  que  celui-ci  puisse  alors 
regarder  et  le  voir  autant  qu'il  est  possible 
a  l'homme  dans  un  corps  mortel.  —  Et  mi- 
serebor  cut  voluero...  L'hebreu  peut  se  tra- 
duire  plus  litteralement  :  «  et  je  suis  gra- 
cieux  a  qui  je  suis  gracieux,  et  misericor- 
dieux  a  qui  je  suis  misericordieux  »,  e'est-a- 
dire,  a  qui  il  me  plait,  je  suis  le  maitre  de 
mes  favours.  Ces  paroles,  quoique  rattachees 
seulement  par  la  conjonction  1,  et,  a  ce  qui 
precede,  doivent  cependant,  dit  Keil,  s'en- 
tendre  comme  exprimant  la  raison  de  la  fa- 
vour accordee  a  Moise  :  c'est  une  pure  grace, 
qui  depend  uniquement  du  bon  plaisir  de 
Dieu,  et  a  laquelle  personne  n'a  le  droit  de 
pr^tendre. 

20.  —  Non  poteris  videre  faciem  meam. 
\me  I'ceil  est  incapable desoutenir  la  vue 
du  soleil,  de  meme  et  plus  encore  1'honime 
est  ici  bas  dans  l'lmpossibilite*  de  voir  la  face 
de  Di<-u.  de  jouir  de  La  vision  intuitive.  Dans 
Le  trie!  meVne, ce  o'estqu'a  I'aidod'unsecours 
Burnaturel,  par  une  grace  qui  l'eleve  au- 


dessus  de  lui-meme  et  de  sa  condition,  qu'il 
en  est  rendu  capable.  Pour  voir  des  yeux  de 
Fame  l'humanite  sainte  de  Jesus-Christ, 
Ste  Terese  eut  besoin  d'etre  preparee  peu  a 
peu  a  cette  faveur,  qu'autrement,  dit-elle,  sa 
faiblesse  naturelle  n'aurait  pu  supporter. 
Vida,  cap.  xxvm.  Que  doit-il  done  en  etre  a 
l'egard  de  la  divinite !  —  Non  enim  viclebit 
me  homo  et  vivet.  «  Dieu  confirrae  ici  l'opi- 
nion  oil  Ton  etait  qu'un  homme  ne  pouvait 
vivre  ajDres  avoir  vu  Dieu  ».  D.  Calmet. 

21.  —  Ecce,  inquit,  est  locus  apud 
me...  II  n'est  pas  possible  de  determiner  cet 
endroit  avec  certitude.  Selon  Rawlinson,  tout 
ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'il  l'aisait  proba- 
blement  partie  du  Ras  Sufsafeh.  Voy.  KeiL 

22.  —  Etprotegam  dextera  mea.  Dieu  lui 
couvrira  les  yeux  pour  qu'il  ne  puisse  voir 
sa  gloire,  sa  lace. 

23.  —  Et  videbis  posteriora  mea.  Ainsi 
est  designe  ce  qu'on  peut  appeler  le  reflet  de 
la  gloire  de  Dieu  apres  son  passage.  Ces  ex- 
pressions :  «  la  lace,  ledos  »,sont  transp or- 
tees  de  l'homme  a  Dieu,  parce  que  l'esprit  et 
le  langage  de  l'homme  ne  peuvent  so  repre- 
senter  et  exprimer  la  nature  de  1'etre  absolu 
que  d'apres  I'analogie  de  la  forme  humaine. 
Dieu,  dit  D.  Calmet,  fit  voir  a  Moise  cumin.' 
un  rayon  de  la  gloire  qui  le  suivait,  aim 
qu'il  put  se  former  quelqueidee  de  celie  qui 
l'accompagnait.  —  Faciem  autem  meam 
videre  non  poteris,  L'expression  du  texte 
est  generale  :  «  et  »,  ou  »  mais  ma  lace  ne 
sera  pas  vue  »,  ne  peut  etre  vue. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Nouvelles  tallies  da  la  loi;  Dieu  fait  voir  a  Moi'se  un  reflet  de  sa  gloire,  ft.  1-8.  —  Renou- 
vellement  de  l'alliance;  sommah'e  de  ses  conditions,  ??.  9-28.  —  Etat  du  visage  de  Moi'se, 
ft.  29-35. 


1.  Ac  deinceps  :  Prsecide,  ait,  tibi 
duas  tabulas  lapideas  instar  priorum, 
et  scribam  super  eas  verba  quae  ha- 
buerunt  tabular  quas  fregisti. 

Lent.  10.  1. 

2.  Esto  paratus  mane,  ut  ascendas 
statim  in  montem  Sinai,  stabisque 
mecum  super  verticem  montis. 

3.  Nullus  ascendat  tecum,  nee  vi- 
deatur  quispiam  per  totum  montem  ; 
boves  quoque  et  oves  non  pascantur 
e  contra. 

4.  Excidit  ergo  duas  tabulas  lapi- 
deas, quales  antea  fuerant ;  et  de 
nocte  consurgens  ascendit  in  montem 
Sinai,  sicut  prseceperat  ei  Dominus, 
portans  secum  tabulas. 

5.  Cumque  descendisset   Dominus 


1.  II  dit  ensuite  :  Taille-toi  deux  ta- 
bles de  pierre  semblables  aux  pre- 
mieres, et  j'y  ecrirai  les  paroles  qui  se 
trouvaient  sur  les  tables  que  tu  as 
brisees. 

2.  Sois  pret  des  le  matin  afin  de 
'monter  aussitot  sur  le  mont  Sinai,  et 
tu  seras  avec  rooi  sur  le  sommet  de 
la  montagne. 

3.  Que  personnenemonte  avec  toi, 
et  qu'on  ne  voie  personne  sur  tou.te 
la  montagne ;  et  que  les  brebis  et  les 
boeufs  ne  paissent  pas  vis-a-vis. 

3.  Moi'se  tailla  done  deux  tables  de 
pierre  telles  que  les  premieres ;  et  il 
se  leva  de  nuit  et  monta  sur  le  mont 
Sinai,  comme  le  Seigneur  lui  avait 
ordonne,   portant  avec  lui  les  tables. 

5.  Lorsque  le  Seigneur  fut  descen- 


10°  Nouvelles  tables  de    la    loi  ;   Dion    fait    voir  a 
Moise  ud  rellet  de  sa  gloire,  XXXIV,  1-8. 

Chap,  xxxiv.  —  1.  —  Apres  avoir  par 
son  intercession  retabli  l'alliance,  Moise  re- 
coit  de  Dieu  l'ordre  de  tailler  deux  nouvelles 
tables  de  pierre  semblables  aux  precedentes 
qu'il  a  brisees,  et  de  retourner  le  lendemain 
matin  sur  la  montagne  avec  ces  tables,  sur 
lesquelles  Jehovah  ecrira  les  memes  paroles 
que  sur  ies  premieres,  e'est-a-dire,  le  decalo- 
gue, fondoment  i!o  l'alliance.  Prtecide,  ait, 
tibiduas  tabulas  Lapideas. . .  Pourquoi  Dieu, 
qui  avait  fourni  lui-meme  les  premieres  ta- 
bles sur  lesquelles  il  avait  ecrit  les  condi- 
tions de  l'alliance,  ne  veut-il  plus  en  l'aire 
autant  pour  colles-ci,  mais  seulemont  les 
e'erire,  et  ordonne-t-il  a  Moi'se  de  les  lui  ap- 
porter  pour  cola  toutes  preparees  ?  Parmi 
les  raisons  qu'on  en  a  donnees,  la  plus  vrai- 
semblable  est  que  Dieu,  quoiqu'il  eut  par- 
donne  le  crime  des  Israelites,  voulait  cepen- 
dant  lour  l'aire  sentir  qu'il  n'etait  plus  tout 
a  fait  pour  eux  ce  qu'il  etait  aupa^-avant, 
oa,  comme  s'exprimo  Rawlinson,  qu'il s  per- 

S"  BIBLE.  - 


daient  quelque  chose  a  1'indigne  conduite 
qu'ils  avaient  tenue  a  son  egard.  Une  autre 
raison  est  que.  Moise  ayant  brise  col  les  que 
Dieu  avait  l'aites,  il  etait  juste  qu'il  en 
fut  pour  les  remplacer,  ce  qui  n'implique 
cependant  pas  un  blame  pour  cet  acte  de 
sainte  colere. 

2.  —  Ut  ascendas  statim,  dans  I'h^breu : 
«  le  matin  ». 

3.  —  Nullus  ascendat  tecum.  Ainsi  ai 
les  anciens  du  pouple  ne  doivent  accompa- 
gner  Moise  sur  la  montagne,  comme  la  pre- 
iiii' to  Ibis  :  leur  idolatrie  les  en  rend  tout  a 
fait  indignes  :  ni  meme  Josue  :  la  faveui 
reservee  ti  Moise  n'est  que  pour  lui  soul. 
Gfr.  xix,  12  et  seq. 

4.  —  Excidit  ergo  duas  tabulas  lapi- 
deas,  ce  qui  ne  veut  cependant  pas  dire 
qu'il  ait  fait  seul  tout  ce  travail :  il  ne  fit 
vraisemblablement  guere  autre  chose  quo  le 
dinger.  —  Et  de  node  consurgens.  L'tie- 
b  eu  dit  soulement  :  «  et  il  se  leva  le  ma- 
tin ». 

5.  —  Cumque  descendisset  Dominus  per 
nubem,  stetit  Moyses  cum  eo. . .  Le  v6ri- 

Exode.  —  18. 
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du  dans  la  nuee,  Moise  demeura  avec 
lui,  invoquant  le  nom  du   Seigneur. 

6.  Lorsqu'il  passa  devant  lui,  il 
dit  :  Souverain  Seigneur,  Dieu  mise- 
ricordieux  et  clement,  patient  et  plein 
de  compassion,  et  veridique, 

1.  Qui  gardez  votre  misericorde 
jusqu'a  mille  generations;  qui  effacez 
les  iniquites  et  les  crimes  et  les  peches, 
et  aupres  de  qui  nul  par  lui-meme 
n'est  innocent;  qui  rendez  l'iniquite 
des  peres  aux  enfants  et  aux  petits  en- 
fants  jusqu'a  la  troisieme  et  quatrieme 
generation ! 

8.  Et  Mo'ise  se  hata  de  se  courber  et 
de  se  prosterner  contre  terre,  et  ado- 
rant 

9.  11  dit  :  Si  j'ai  trouve  grace  en 
votre  presence,  Seigneur,  je  vous 
supplie  de  marcher  avec  nous  (car  ce 


per  nubem,  stetit  Moyses  cum  eo  in- 
vocans  nomen  Domini. 

6.  Quo  transeunte  coram  eo,  ait  : 
Dominator  Domine  Deus,  misericors 
et  clemens,  patiens  et  multse  misera- 
tionis,  ac  verax, 

1.  Qui  custodis  misericordiam  in 
millia  ;  qui  aufers  iniquitatem,  et  sce- 
lera,  atque  peccata,  nullusque  apud 
te  per  se  innocens  est;  qui  reddis  ini- 
quitatem patrum  filiis  ac  nepotibus, 
m  tertiam  et  quartam  progeniem. 

Deut.  5.  10.  Jer.  32.  18.  Ps.  142.  2.  Deut.  5.  9. 

8.  Festinusque  Moyses  curvatus 
est  pronus  in  terram,  et  adorans, 

9.  Ait  :  Si  inveni  gratiam  in  cons- 
pectu  tuo,  Domine,  obsecro  utgradia- 
ris  nobiscum  (populus  enim  durse  cer- 


table  sens  du  texte  hebreu  est  celui-ci  :  «  Et 
Jehovah  descendit  dans  la  nuee,  et  il  se  pla- 
q&  la  pres  de  lui ;  et  il  cria  le  nom  de  Jeho- 
vah ».  Ainsi  c'est  Dieu  qui,  descendant  du 
del  dans  la  nuee,  s'arreta  pres  de  Moise 
et  prononca  le  nom  de  Jehovah,  comme  il 
le  lui  avait  amionce  la  veille,  ci-dess.  xxxin, 
19,  et  non  Moise  qui  se  plaga  pres  de  lui  in- 
voquant le  meme  nom.  C'est  ce  qui  est  ex- 
pose plus  en  detail  dans  les  deux  versets 
suivants. 

6  et  7.  —  Quo  transeunte  coram  eo  ait: 
Dominator  Domine. . .  Encore  ici  la  Vul- 
gate interveitit  les  roles  et,  en  disaccord 
le  contexte,  met  dans  la  bouche  de 

se  les  paroles  prononcees  par  Jehovah 
conform&nent  a  la  promesse  rappelee  plus 
liaut.  Le  texte  hebreu  doit  ainsi  se  traduire: 
«  Jehovah  passa  done  devant  sa  face  et 
cria   :    Jehovah !  Jehovah !  Dieu  tendre  et 

■'•ricordieux,  lent  a  la  colere,  et  abon- 
dant  en  bienveillance  et  en  vdrite ;  consor- 
vant  sa  bienveillance  jusqu'a  des  milliers  do 
generations,  pardonnant  l'iniquite,  la  pre- 
varication et  le  peche ;  et  il  ne  laisse  nulle- 
ment  impuni,  visitant  l'iniquite  des  peres 
sur  les  lils  et  but  les  tils  des  tils,  sur  la  troi- 

oe  et  sur  la  quatrieme  generation  » !  La 
description  de  cet  e"venement  unique  repond 
tout  a  fait  a  son  caractere  majestueux  et 

te"rieux.  Moise  passe  sous  silence  ce  qu'il 

a  vu,  sans  doute  parce  que  e'etait  ineffable, 

','t  ne  rapporte  que  les  paroles  par  lesquelles 

Jehovah  a  exprime"  toute  1'excellence  et  la 

uce  Se  son  etie.  On  a  remarque" 


que  des  on?e  noms'  ou  attributs  que  Dieu 
prend  ici,  les  trois  premiers  regardent  son 
essence  et  sa  puissance,  les  sept  suivants 
concernent  sa  bonte  et  sa  misericorde,  et  les 
deux  derniors  ont  rapport  a  sa  justice 
vengeresse.  [1  est  infiniment  bon ;  mais  en 
lui  cependant  la  bonte  est  accompagiiee  de 
la  saintete  at  de  la  justice.  II  se  plait  bien 
plus  a  repandre  les  bient'aits  et  les  miseri- 
cordes  que  les  chatiments  ;  niais  il  ne  taut 
pas  neanmoins  que  le  pecheur  prenne  de 
sa  clemence  occasion  de  croire  qu'il  puisse 
impunement  fouler  aux  pieds  sa  loi.  Dieu 
s'est  deja  manifesto  a  tout  le  peuple  sous  ce 
double  rapport  du  liaut  du  Sinai, ci-dess.  xx, 
5  et  seq.,  mais  avec  cette  difference  que  la 
e'etait  la  justice  et  la  severite  qui  paraissait 
au  premier  plan,  tandis  qu'ici  c'est  la  bonte 
et  la  misericorde. 

11°  Renouvellement  de  l'alliance  ;  sommaiie  de  ses 
conditions,  yf.    i)-28. 

9.  —  Si  inveni  gratiam  .  .  .  obsecro  ut 
gradiaris  nobiscum.  Litteralement  dans 
l'hebreu ;  «  Si  j'ai  trouve  grace  a  tes  yeux, 
Seigneur,  que  le  Seigneur,  je  te  pric;,  mar- 
che  au  milieu  de  nous  ».  Le  texte  exprime 
les  deux  ibis  «  Seigneur  »par  adoxai  (ij'-nm. 

Dieu  a  deja  promis  i  Moise  d'accompagner 
les  Israelites  dans  leur  marche ;  mais  comme 
Moise  lui  a  demande,  pour  sceau  de  cette 
promesse,  de  voir  sa  gloir<>,  il  est  assez  ua- 
turel  que,  ayant  obtenu  cette  faveur,  il  en 
protito  pour  affermir  de  plus  en  plus  I'al- 
lianeo.  Cost  le  premier  usage  qu'il  en  fait.  11 
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vicis  est),  et  auferas  miquitates    nos- 
tras atquc  peccata,  nosque  possideas. 


Ego  inibo 


10.  Respondit  Dominus 
pactum  videntibus  cunctis,  signa  fa- 
ciam  qua?,  nunquam  visa  sunt  super 
terram,  nee  in  ullis  gentibus,  ut  cer- 
nat  populus  iste,  in  cujus  es  medio, 
opus  Domini  terribile  quod  facturus 
sum. 

Deut.  5.  2.  Jer.  3-2.  W. 

11.  Observa  euncta  qua?  hodie 
mando  tibi ;  ego  ipse  ejiciam  ante  fa- 
ciem  tuam  Amorrhaeum,  et  Chana- 
nseum,  etllethaeum,  Pherezseum  quo- 
que,  et  Heveeum,  et  Jebuseeum. 

1:2.  Cave  ne  unquam  cum  habita- 
toribus  terrse  illius  jungas  amicitias, 
qua?  sint  tibi  in  ruinam ; 

13.  Sed  aras  eorum  destrue,  con- 
fringe  statuas,  lucosque  succide. 

14.  Noli  adorare  deum  alienum  ; 
Dominus  zelotes  nomen  ejus,  Deus 
est  aemulator. 

15.  Ne  ineas  pactum  cum  hominibus 
illarum  regionum  ;  ne,  cum   fornicati 


peuple  a  la  tete  dure,  et  d'effacer  nos 
iniquites  et  nos  peches,  et  de  nous 
posseder  enpropre. 

10.  Le  Seigneur  repondit  :  Je  ferai 
alliance  a  la  vue  de  tout  le  monde,  je 
ferai  des  prodiges  qui  n'ont  jamais 
ete  vus  sur  la  terre  ni  dans  aucune 
nation,  afin  que  ce  peuple,  au  milieu 
du  quel  tu  es,  voie  l'ceuvre  terrible 
du  Seigneur  que  je  ferai. 

1 1 .  Observe  tout  ce  que  je  te  com- 
mande  aujourd'bui.  Je  chasserai  moi- 
meme  devant  ta  face  l'Amorrheen  et 
le  Chananeen  etl'Hetheen,  et  le  Phe- 
rezeen  et  l'Heveen  et  le  Jebuseen. 

12.  Garde-toi  de  contracter  jamais 
avec  les  habitants  de  ce  pays  des 
amities  qui  seraient  ta  ruine; 

13.  Mais  detruis  leurs  autels,  brise 
leurs  statues,  coupe  leurs  bois  sacres. 

14.  N'adore  pas  un  dieu  etranger; 
le  Seigneur  s'appelle  zelateur,  e'est 
un  Dieu  jaloux. 

13.  Ne  contracte  aucune  alliance 
avec  les  hommes  de  ces  pays,  de  peur 


renouvelle  encore  son  intercession  pour  le 
peuple,  avec  lequel  il  finit  par  se  confondre 
entierement.  G'est  une  eharite,  un  devou  - 
merit  sans  borne.  —  Nosque  possideas. 
Gfr.  Deut.  iv,  20;  ix.  26. 

10.  —  Ego  inibo  pactum  :  «  jeconclus  », 
ou  «  je  conclurai  l'alliance  »,  e'est  a  dire, 
je  la  renouvellerai.  L'acoentuation  du  texte 
hebren  et  le  seas  veulent  que  ces   mots: 

videntibus  cunctis  I  dans  luebreu:  «  de- 
vant tout  tou  peuple  »)  soient  joints  a  ce  qui 
suit,  et  non  a  ce  qui  precede  :  «  devant  tout 
ton  peuple  je  ferai  des  mervei lies  qui  n'ont 
pas  ete  produites  sur  toute  la  terre  et  dans 
toute  les  nations  ».  II  faut  entendre  par  la 
t's  merveilles  que  Dieu  fit  pour  met  t  re  les 
Israelites  en  puss  ssion  do  la  Terre  pron 
telles  quo  le  passage  du  Jourdain,  la  prise 
de  Jericho,  etc.  —  Opus  Domini  terribile: 
terrible  pour  les  ennemis  de  son  peuple, 
mais  consblant  et  encourageant  pour  ce 
peuple,  quoiqu'il  n'ait  pas  pu  voir  de  tela 
prodiges,  bien  qu'operes  en  sa  favour,  sans 
6p  ouver  aussi  une  cortaine  crainte. 

11.  —  Cbserva  euncta  quce  hodie  mando 
tibi  .  .  .  Pour  rappeler  aussi  au  peuple  les 
devoirs  de  1'allian.e,  Dieu  en  ivpeto  id  deux 
des  principaux:  celui   deviter  toute    al- 


liance, toute  societe  avec  les  Chananeens 
idolatres,  et  celui  de  lui  readre  le  culte  qu'il 
demande. 

12.  —  Quae  sint  tibi  in  ruinam,  propre- 
ment  «  in  laqueum  ». 

13.  —  Confringe  slatuas  .  .  .  Les  mots 
niUE  et  anuTN,  que  la  Vulgate  rend  par 

«  statuas  »  et  «  lucos  »,  signiflent,seloa 
Keil,  le  premier,  des«  colormes  me"morial6S» 
(ctr.  xxiii,  24)  et  le  second,  des  idoles 
d'Astarte",  la  deesse  de  la  Nature  chez  Les 
Chananeens  |  eft*.  Ill  Reg.  xiv,  23).  Cepen- 
dant  plusieurs  les  traduisent  encoro  coinme 
la  Vulgate.  «  Templa  Chananaeorum  non 
memorat  Mosos;  Chanansei  enini  illis  teru- 
poribus  nondum  templa  videntur  habuisse: 
id  quod  est  indicium  summas  antiquitatis  li- 
brorum  mosaicorum  ».  Rosen  in. 

1 1.  —  Dominus  zelotes  nomen  ejus. 
Dieu  esl  jaloux  de  Ihonneur  qui  lui  est  du; 
il  ne  soullVo  pas  qu'il  soit  rendu  a  d'autrea. 
Le  «  nom  »  est  mis  ici,  coinme  souvent  ail- 
leurs,  pour  le  caractere,  la  nature. 

15  et  10.  —  Cum  fornicati  fuerint  cum 
diis  aids.  .  .  Gette  expression,  qui  se  ren- 
contre ici  pour  la  premiere  fois,  revient  tre- 
quemineut  plus  tard,  surtout  dans  les  Pro- 
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nu'apres  avoir  rendu  a  cos  dieux  un 
culte  adultere  et  adore  leurs  statues, 
quelqu'un  net'appellepour  manger  de 
ce  qu'il  aura  immole. 

16.  Tu  neprendras  parmi  leurs  fil- 
les  aucune  femme  pour  tes  fils,  de 
peur  qu'apres  avoir  rendu  a  leurs 
dieux  un  culte  adultere,  elles  ne  ren- 
dent  tes  fils  coupables  de  la  merae 
fornication. 

1".  Tu  ne  te  feras  pas  des  dieux 
en  metal. 

18.  Tu  obscrveras  la  solennite  des 
azymes.  Pendant  sept  jours,  a  l'epo- 
que  dn  niois  des  fruits  nouveaux,  tu 
te  uourriras  d'azymes,  comme  je  te 
Fai  ordonne;  car  c'est  dans  un  mois 
du  printemps  que  tu  es   sorti  de  l'E- 

§ypte-  ,  . 

19.  Tout  male  premier-ne  sera  a 
moi;  dans  les  animauxde  tout  genre, 
qu'il  fasse  partie  des  boeufs  ou  des 
brebis,  il  sera  a  moi. 

20.  Tu  racheteras  le  premier-ne  de 
lane  avec  une  brebis  ;  mais  si  tu  ne 
donnespas  une  rancon  pour  lui,  il  sera 
tue.  Tu  racheteras  le  premier  ne  de 
tes  fils,  et  tu  n'apparaitras  pas  devant 
moi  les  mains  vides. 

21.  Tu  travailleras  pendant  six 
jours  ;  le  septieme  jour  tu  cesseras  de 
labourer  et  de  moissonner. 


fuerint  cum  diis  suis,  et  adoraverint 
simulacra  eorum,  vocet  te  quispiam, 
ut  comedas  de  immolatis. 

Supr.  23.  32.  Dent.  7.  2. 

16.  Nee  uxorem  de  filiabus  eorum 
accipies  filiis  tuis  ;  ne,  postquam  ip- 
saa  fuerint  fornicatre,  fornicari  faciant 
et  filios  tuos  in  deos  suos. 

///  Reg.  U.S.  Deut.   7.  3. 

IT.  Deos  conflatiles  non  facies  tibi. 

18.  Solemnitatem  azymorum  cus- 
todies. Septem  diebus  vesceris  azy- 
mis,  sicut  prsecepi  tibi,  in  tempore 
mensis  novorum  ;  mense  enim  verni 
temporis  egressus  es  de  iEgypto. 


19.  Omne  quod  aperit  vulvam  ge- 
neris masculini,  meum  erit ;  de  cunc- 
tis  animantibus,  tarn  de  bobus,  quam 
de  ovibus,  meum  erit. 

Supr.  13.  2.  12.  et  22.  29. 

20.  Primogenitum  asini  redimes 
ove;sinautem  nee  pretium  pro  eo 
dederis,  occidetur.  Primogenitum  ii- 
liorum  tuorum  redimes  ;  nee  appare- 
bis   in  conspectu  meo  vacuus. 

21.  Sex  diebus  operaberis,  die  sep- 
timo  cessabis  arare  et  metere. 


phetes.  Elle  implique  dans  les   rapports  de 
rhomme  avec  Dieu  quelque  chose  d'analogue 
a  la  societe  conjugate,  de  sorte  qu'adorer  un 
autre  dieu  constitue  une  espece  d'adultere. 
C?est  en  effet  sous  I'image  du  mariage  qu'est 
souvent  representee  I'afliance  de  la  Synago- 
gue, et  plus  tard,  de  l'Eglise  chretienne, 
Dieu,avec  Jesus-Christ.  Cette  idee,  mise 
dans  un  si  beau  jour  par  S.  Paul,  so  retrou- 
ve  encore  dans   l'Apocalypse.    L'expressi.  m 
employee  ici  est  d'autant  plus  significative 
que  la  prostitution  I'aisait  partie  du  culte 
de  Baal  et  d'Astarte".  civ.  Levit.  xvn,  7  ;  xx, 
5  et  seq. :  HI  Beg.  xiv,  23  ;  IV  Reg.  xxm.  7. 
Le  livre  des  Nombres,  xxv,  i  el    seq.,  nous 
apprend  comment    Israel,  encore  dans  le 
iesert,  succomba  a  la  testation  contre  la- 
quelle  Dieu  voulait  ici  lo  pi-f'-miiiiir. 
17.  —  Deos  conflatiles  non  facies  tibi. 


Cette  expression,  qui  ne  revient  plus  que 
Lev.  x:x,  4,  fait  allusion  au  crime  recent 
de  Tadoration  du  veau  d'or. 

18.  —  Solemnitatem  azymorum  custo- 
dies. Voy.  ch.  xxm,  15,  et  comp.  ch.  xn, 
14-20,  et  xm,  3-10.  —  Met/sis  novorum, 
sen  «  mensis  Abib  ».  Voy.  ch.  xm,  4. 

19.  —  Omne  quod  aperit  vulvam.  .  . 
Voy.  xui,  2,  12  et  suiv. 

20.  —  iV-v  «pi>arci,is  in  conpeetu  mec 
vacuus.  Voy.  xxm,  15. 

21.  —  Sex  diebus  operaberis.  .  .  C :<  piv- 
cepte  esl  re^ete"  du  livre  de  l'alliance, 
ci-dessus  xxm,  12,  mais  avec  une  remar- 
quable  addition  :  e'est  quo  lo  repes  du 
sabbat  doit  etre  observe  mSme  pendant  les 
semailles  et  la  moisson,  e'est  a  dire,  dana  les 
temps  oil  il  pourrail  sembler  le  plusndces- 
saire  de  le  rompre. 
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22.  Solemnitatem  Hebdomadarum 
facies  tibi  in  primitiis  frugum  messis 
tuee  triticece,  et  solemnitatem  quan- 
do  redeunte  anni  tempore  cuncta  con- 
duntur. 

Supr.  23.  Id. 

23.  Tribus  temporibus  anni  appa- 
rebit  omne  masculinum  tuum  in  con- 
spectu  omnipotentis  Domini  Dei  Is- 
rael. 

Supr'.  23.  17<  Deut.  16.  16. 

24.  Cum  enim  tulero  gentes  a  facie 
tua,  et  dilatavero  terminos  tuos,  nul- 
lus  insidiabitur  terrse-  tuee  ascendente 
te,  et  apparente  in  conspectu  Domini 
Dei  tui  ter  in  anno. 


2o.  Non  immolabis  super  fermen- 
to  sanguinem  hostise  mea3 ;  neque  re- 
sidebit  mane  de  victima  solemnitatis 
Phase. 

Supr   23.    18. 

26.  Primitias  frugum  terrae  tuee 
offeres  in  domo  Domini  Dei  tui.  Non 
coques  hcedum  in  lacte  matris  suae. 

Supr.  23. 19.  Deut.  1-4.  21. 

2" .  Dixitque  Dominus  ad  Moysen  : 
Scribe  tibi  verba  hsec,  quibus  et  te- 
cum et  cum  Israel  pepigi  fcedus. 

28.  Fuit  ergo  ibi  cum  Domino  qua- 
draginta  dies  et  quadraginta  noctes  ; 


22.  Tu  celebreras  la  solennite  des 
Semaines  avec  les  premices  des  fruits 
de  ta  moisson  de  froment,  et  une  autre 
solennite,  lorsqueau  retour  des  saisons 
tout  est  recueilli. 

23.  A  trois  epoques  de  l'annee 
tous  tes  males  paraitront  en  la  pre- 
sence du  Seigneur  tout-puissant,  Dieu 
d'Israel. 

24.  Car  lorsque  j'aurai  dissipe  les 
nations  devant  ta  face  et  que  j'aurai 
dilate  tes  frontieres,  nul  -ne  tramera 
des  complots  contre  ton  pays,  quand 
tu  monteras  et  apparaitras  en  presence 
du  Seigneur  ton  Dieu  trois  fois  Tan- 
nee. 

25.  Tu  n'immoleras  pas  sur  du  fer- 
ment le  sang  de  mon  hostie,  et  rien 
ne  restera  jusqu'au  matin  de  la  vic- 
time  de  la  solennite  de  Paque. 

26.  Tu  offriras  dans  la  maison  du 
Seigneur  ton  Dieu  les  premices  des 
fruits  de  la  terre.  Tu  ne  cuiras  pas  le 
chevreau  dans  le  lait  de  sa  mere. 

21.  Et  le  Seigneur  dit  a  Moi'se: 
Ecris  ces  paroles,  par  lesquelles  j'ai 
contracte  alliance  avec  toi  et  avec  Is- 
rael. 

28.  Moi'se  demeura  done  la  avec  le 
Seigneur  quarante  jours  et  quarante 


22.  —  Solemnitatem  Hebdomadarum... 
Voy.  c!i.  xxin,  10. 

23.  —  Tribus  temporibus  anni  appare- 
nt... Voy.  ell.  XXIII,  17. 

2i.  —  Cam  enim  tulero  gentes...  Le  sens 
du  texte  serait  plus  exactement  rendu  de 
cette  maniere  :  «  Gar  je  chasserai  des  na- 
tions devant  ta  lace,  et  je  dilaterai  ta  (Von- 
tiere,  et  personne  ne  convoitera  tun  pays  », 
etc.  Cette  promesse,  qui  n'e.st  1'aite  nulle 
pait  ailleurs,  etait  un grand  encouragement 
a  observer  exactement  ces  fetes. 

25.  —  Non  immolabis  super  fermento... 
Voy.  ch.  .win,  18. 

26.  —  Non  cogues  Iwsdum  in  lacte  matris 
sum.  Voy.  ch.  xxni,  1(.».  11  est  remarquable, 
dit  Ra\vlinsun,que  les  deux  traitesd'alliance 
se  terminent  par  cette  disposition  un  peu 
etrange.   L'intention  du  legislatour   parait 


avoir  ete  d'imprimer  fortement  dans  le  a  eui 
du  peuple  le  principa  d'humanite  quelle 
renferme. 

27.  —  Scribe  tibi  verba  hoee...  L'acte  ren- 
fermantles  conditions  fondamentales  de  L'al- 
liance  renouvelee  sert  de  temoignage  pour 
son  retablissement.  Cette  alliance,  du  reste, 
est  retablie  par  le  soul  lait  du  consentement 
que  Dieu  y  a  donne\  do  sorte  qu'il  n'est  pas 
necessaire  de  reiterer  les  ceremonies  qui  en 
ont  accompagne  une  premiere  lois  la  conclu- 
sion, ci-dess.  xxiv,  3  et  suiv. 

28.  —  Quadraginta  dies  et  quadraginta 
noctes,  le  memo  temps  par  consequent  que 
la  premiere  Ibis,  xxiv,  18.  —  Pattern  im,i 
comedit  et  aquam  non  bibit.  11  on  a  sans 
douto  >''[<'■  do  merhe  la  premiere  fois,  quoique 
oela  iii'  soit  pas  mentionne  dans  I'Exod  *. 
Sous  les  noma  de  «  pain  »  et  d'  «  aau  »,  il 
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Quits  ;  il  in1  mangca  pas  de  pain  et  ne 
but  pas  d'eau,  et  le  Seigneur  ecri- 
vii  sur  les  tables  les  dix  paroles  de 
l'alliance. 

2(.>.  Et  lorsque  Mo'ise  descendit  du 
mont  Sinai,  il  tenait  les  deux  tables 
du  tenioignage,  et  il  ignbrait  que  sa 
face  etait  devenue  radieuse  pendant 
son  entretien  avec  le  Seigneur. 

30.  Or  Aaron  et   les  enfants  d'ls- 


panem  non  comedit  et  aquam  non  bi- 
bit,  et  scripsit  in  tabulis  verba  fcede- 
ris  decern. 

Supr.  24.  18.  Deut.  9.  0.  18.  Deut.  4.  13. 

29.  Cumque    descenderet    Moyses 
de  monte  Sinai,  tenebat  duas  tabulas 
testimonii,  et  ignorabat  quod  cornuta  "*• 
esset  facies  sua  ex  consortio  sermonis 
Domini. 

30.  Videntes  autem  Aaron  et  filii 


i'aut  entendre,  selon  Fusage  de  la  langue  he- 
bra'ique,  toute  nourriture  et  toute  boisson. 
—  Et  scripsit  in  tabulis  verba  foederis  de- 
cern, h  Puta  decern  praecepta  Decalogi  in  ta- 
bulis lapiileis  scripsit,  non  Moses,  uti  voluit 
S.  Cyprianus,  tract,  de  Spiritu,  S.  Augustinus, 
Quaest.  cxvi,  sed  Deus.  Nam  licet  de  Mose 
proximus  praecesserit  sermo,  hie  tamen  de 
Deo  est,  quo  1  licet  Latinis  novum  videatur, 
tamen  Hebraeis  non  est,  qui  seepe  vel  intelli- 
gunt  verbi  supposituin,  vol  remotius  aliquod 
adsciscunt,  maxime  si  id  notum  sit  aut  alias 
nominatum.  Set!  hie  ex  eo  quod  vers.  1  dixit 
Dominus  se  scripturum  in  tabulis  hisce  le- 
gem manilestum  relinquitur  id  quod  hie  di- 
citur  :  et  scripsit,  de  Domino,  non  de  Mose 
accipiendum  esse.  Deinde  id  ita  esse  omnino 
patet  Deut.  x,  i-i,  ubi  eadem  hsec  historia  re- 
petit  ur  diciturque  Dominus  scripsisse  legem, 
non  Moses  ».  Corn,  a  Lap. 

12°.  Eclat  du  visage  de  Moise,  $f.  29-35. 

29.  —  Ignorabat  quod  cornuta  esset  fa- 
des sua.  L'expression  «  cornuta  »  est  prise 
metaphoriquement  pour  marquer  les  rayons 
de  himiere  et  de  gloire  qui  partaient  de  la 
face  de  Moi'se.  Habaiuc,  in,  4,  d^signe  aussi 
les  rayons  do  lumiere  sous  le  nom  de  Q^npi 

iornes,  et  les  Arabes  appellent  egalement 
les  rayons  du  soleil  levaut  la  «  corne  de  la 
gazelle  ».  Les  Septan te  ont  deja  traduit  dans 
Le  meme  sens  :  ov*  JjSei  <fci  SsSoSaatai  rj  otyis 
■z'/'j  7o(.')|xa-o;  toS  jcpoawnov  aoToC,  et  S.  Paul 
les  a  suivis,  II  Cor.  ur,  7.  —  Ex  consortio 
sermonis  Domini.  «  Hinc  patet  hsec  lucis 
cornua,  id  est,  hos  radios  adlatos  esse  Mosi 
c\  oonsortio  Dei,  riiaxime  quando  transivit 
gloria  Dei  ante  foramen  petrae...  Nam  indevel 
ni.ixniM-  r;i(  1  i:t ss< *  faciem  Musis  patet  i|iind 
prima  vice,  quaii  l<>  tntidem  iliobuscollucutus 
cum  Domino  accepit  primas  tabulas,  Exod. 
cap.  xxxn.  15,  nihil  de  hujusmo  li  radiislega- 
dmb;  similiter  noc  in  secundo  hoc  colloquio 
proximo  anteillam  Dei  visionem,  cum  Moses 
lenderet  de  monte  tabulas  a  1  Deum  alla- 
tnroa,  vers.  3  et  4,  quo  I  contigit  die  39  niaii- 
sionis  secundse  in  Sina.  Verisimile  est  ergo  in 


splendidissima  et  eminentissima  ilia  jam  dicta 
visione  Mosen  eos  contraxisse,  eique  ai'flatos 
l'uisse,  scilicet  ultimo  et  40  die  quo  cum  Deo 
fuit  in  Sina,  quoque  ab  eo  S3cun  las  legis  ta- 
bulas accepit,  idque  1°,  ut  amoivm  suum 
erga  Mosen  deelararet  Deus  amo  emque 
amori  rependeret;2°,  ut  legem  Israolitispro- 
mulgandam  certissimo  hoc  charactere  divi- 
nam  et  a  Deo  manantem  ostenderet,  terro- 
remque  incuteret  ne  earn  deinceps  violare 
auderent :  banc  causam  assignat  Apostolus 
II  Cor.  cap.  in,  7 ;  3°,  ut  auctoritatom  Mosi 
apml  populum  conciliaret ;  4°,  ut  vim  et 
i'ructum  orationis  ostenderet  ».  Corn,  a  Lap. 
L'Ecriture  ne  dit  pas  combien  dura  cet  eclat 
de  la  face  de  Moi'se;  mais  il  est  vraisembla- 
ble  que  ce  fut  jusqu'a  sa  mort,  de  sorte  qu'il 
dut  toujours  voiler  sa  face  pour  parlor  au 
peuple.  «  Sic  etiam  sentit  Ambrosias,  in 
Psalm,  gxiii,  qui  et  allegoricam  prosequitur 
causam.  Moses,  ait,  id  est,  lex  vetus,  somper 
habuit  velamen;  Jesus,  seu  Josue,  ejus  suc- 
cessor, nullum  habuit :  Christus  enim  abs- 
tulit  omne  legis  velamen,  ut  ait  Apostolus 
II  Cor.  cap.  in,  f.  14...  Moraliter  nota  :  Deus 
est- lux  immensa  et  increata,  tons  omnis  lu- 
cis et  luminis;  hinc  luxnobilissima  et  coeles- 
tis  est  qualitas  qua  Deus,  cum  apparuit, 
suam  majestatem  repraesentavit.  «  Lumen, 
<«  ait  S.  Dionysius,  de  Diviu.  Nomin.,  ex  ipso 
«  bono  est  et  bonitatis  imago.  Ideo  ipsum 
«  bonum  luminis  cognomento  laudatur  tan- 
«  quam  imagine  quadam  exemplar  expres- 
«  sum  ».  Hinc  qui  cum  Deo  versantur  et 
orantes  cum  eo  saspe  colloquuntur  instar 
Mosis  radiis  Dei  afflantur,  fiuntquo  lucidi  in 
anima,  et  subinlo  in  facie  et  corpore...  Ita 
S.  Antonii  in  oratione  pernoctantis  facies  as- 
sidue  splendebat,  ut  ex  sola  vultus  luce  et 
Isetitia  inter  tot  millia  monacliorum  agnos-- 
ceretur  Antonius :  videbatur  enim  esse  quasi 
ipiidam  sol  inter  stellas.  Ita  S.  Franciscus 
oratione  ferventi  sublatus  in  aera  radiabat 
et  forvebat,  adooquo  ex  se  llammas  et  ignes 
vibrare  viilebatur  »,  etc.  Corn,  a  Lap. 

30.  —     Timuerunt      prope     accedere, 
«  quia  scilicet  non  valebant   figere  aciem 
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Israel  cornutam  Moysi  faciem,  timue- 
runt  prope  accedere. 

31 .  Vocatique  ab  eo,  reversi  sunt 
tarn  Aaron  quam  principes  synagogae. 
Et  postquam  locutus  est  ad  eos, 

32.  Venerunt  ad  eum  etiam  omnes 
filii  Israel,  quibus  prsecepit  cunctaquee 
audierat  a  Domino  in  monte  Sinai. 

33.  Impletisque  sermonibus,  posuit 
velamen  super  faciem  suam  ; 

//.  Cor.  3.  13. 

34.  Quod,  ingressus  ad  Dominum, 
et  loquens  cum  eo,  auferebat  donee 
exiret,  et  tunc  loquebatur  ad  filios  Is- 
rael omnia  quae  sibi  fuerant  imperata. 

35.  Qui  videbant  faciem  egredien- 
tis  Moysi  esse  cornutam  ;  sed  operie- 
bat  ille  rursus  faciem  suam,  si  quan- 
do  loquebatur  ad  eos. 


rael,  voyant  rayonner  la  facede  Mo'ise, 
craignirent  de  s'approcher  de  lui. 

31.  Appeles  par  lui  ils  revinrent, 
tant  Aaron  que  les  chefs  de  l'assem- 
blee ;  et  apres  qu'il  leur  eut  parle, 

32.  Tousles  enfants  d'Israel  vinrent 
aussi  a  lui,  et  il  leur  donna  tous  les 
commandements  qu'il  avait  entendus 
du  Seigneur  sur  le  mont  Sinai. 

33.  Lorsqu'il  eut  acheve  de  parler 
il  mit  un  voile  sur  son  visage. 

34.  Lorsque  il  s'approchait  du  Sei- 
gneur et  lui  parlait,  il  l'otait  jusqu'a 
ce  qu'il  sortit  et  alors  il  disait  aux  en- 
fants d'Israel  tout  ce  qui  lui  avait  ete 
ordonne. 

35.  Eux  voyaient  que  le  visage  de 
Moise  rayonnait  quand  il  sortait ;  mais 
il  couvrait  de  nouveau  son  visage 
quand  il  leur  parlait. 


oculorum  in  vultum  ejus  ita  fulgidum,  sive 
in  jubar  hoc  faciei  ejus,  et  quia  revereban- 
tur  Mosen  quasi  divinum  jam  hisce  radiis 
effectum  ». 

31.—  Reversi  sunt.  Cette  expression 
donne  clairement  a  entendre  que,  dans  la 
crainte  dont  ils  dtaient  saisis,  ils  lui  avaient 
tourne  le  dos  et  s'enfuyaient. 

32.  —  Venerunt  ad  eum  etiam  omnes 
filii  Israd,  «  jam  ex  timore  confirmati, 
cum  vidissent  Aaronem  et  principes  cum 
Mose  colloqui  ».  Corn,  a  Lap. 

33.  —  Impletisque  sermonibus  posuit 
velamen.  .  .  Ainsi  ce  n'est  qu'apres  avoir 
fait  s  m  message  au  peuple  que  Moise 
couvrit  son  visage  d'un  voile. 


34.  —  Et  tunc  loquebatur  ad  filios 
Israel.  .  .  Apres  avoir  recu  les  ordres  de 
Dieu  dans  ses  entretiens  avec  lui.  Moise  les 
communiquait  au  peuple  le  visage  encore 
decouvert ;  ce  n'est  que  dans  le  commerce 
ordinaire  de  la  vie  qu'il  le  tenait  voile. 
L'eclat  qu'il  en  laissait  paraitre  quand  il 
parlait  de  la  part  de  Dieu,  en  refletant  la 
gloire  et  la  splendour  du  ministere  qu'il 
exercait,  commandait  le  respect  et  accre"- 
ditait  ses  paroles  comme  celles  du  represen-r 
tant  et  de  l'ami  de  Jehovah. 

33.  —  Sed  qperiebat  ille  .  .  .  ad  eos. 
L'hebrou  est  different ;  nous  y  lisons  :  «  et 
Moise  remettait  le  voile  sur  sa  face  jusqu'a 
ce  qu'il  vint  »  do  nouveau  «  pour  parler 
avec  lui  »,  a  savoir,  avec  Jehovah. 
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CHAPITRE    XXXV. 


L'observation  du  sabbat  de  nouveau  inculquee,  ft.  1-3.  —  Dons  des  Israelites  pour  le  taber- 
nacle et  les  autres  ouvrages  presents,  ft.  4-29.  —  Ouvriers  choisis  de  Dieu,  ft.  30-35.'     \ 


1.  II  reunit  done  toute  la  multitude 
des  enfants  d'Israel  et  leur  dit  :  Voici 
ce  que  le  Seigneur  a  ordonne  de 
faire. 

2.  Vous  travaillerez  pendant  six 
jours ;  le  septieme  jour  sera  saint 
pour  vous  ;  ce  sera  le  sabbat  et  le 
repos  du  Seigneur.  Celui  qui  fera  un 
travail  ce  jour-la  sera  mis  a  mort. 

3.  Vous  n'allumerez  pas  de  feu  le 
jour  du  sabbat,  dans  toutes  vos  habi- 
tations. 

4.  Et  Mo'ise  dit  a  toute  la  multitude 
des  enfants  d'Israel  :  Voici  la  parole 
et  le  precepte  du  Seigneur  qui  a  dit  : 

b\  Mettez  de  cote  chez  vous  les  pre- 
mices  pour  le  Seigneur.  Que  quicon- 
que  s'y  portera  de  bon  cceur  les  offre 
au  Seigneur  :  de  l'or  et  de  l'argent, 
et  de  l'airain, 


1.  Igitur  congregata  omni  turba  fi- 
liorum  Israel  dixit  ad  eos  :  Hoec  sunt 
quce  jussit  Dominus  fieri. 

2.  Sex  diebus  facietis  opus  ;  Septi- 
mus dies  erit  vobis  sanctus,  sabba- 
tum,  et  requies  Domini ;  qui  fecerit 
opus  in  eo,  occidetur. 

3.  Non  succendetis  ignem  in  omni- 
bus habitaculis  vestris  per  diem  sab- 
bati. 

4.  Et  ait  Moyses  ad  omnem  cater- 
vam  filiorum  Israel  :  Iste  est  sermo 
quem  praecepit  Dominus  dicens  : 

5.  Separate  apud  vos  primitias  Do- 
mino. Omnis  voluntarius  etprono  ani- 
mo  offerat  eas  Domino  ;  aurum  et  ar- 
gentum,  et  ges, 

Supr.  25.  2. 


§  9.    Execution    des    ouvrages    presents, 
xxxv-xxxix. 

i»  L'observation  du   sabbat  de    nouveau    inculquee, 
xxxv,    1-3. 

Chap.  xxxv.  —  2.  —  Sex  diebus  facietis 
opus  :  septimus.  .  .  Avant  de  communiquer 
au  peuple  les  ordres  (ju'il  a  recus  de  Dieu 
pour  la  construction  du  tabernacle  et  les 
autres  ouvrages  relatife  a  son  culte,  Moise 
renouvelle  encore  le  precepte  deja  inculque 
plusieurs  (bis  do  la  sanctiflcation  du  sabbat, 
soil  pour  y  joindre  sur  un  point  particulior, 
celui  lie  faire  du  feu  ce  jour-la,  uno  explica- 
tion que  quelque  fait  survenu  pouvait  avoir 
rendue  necessaire,  soit  pour  prevenir  la 
pensee  qui  aurait  pu  se  presenter,  que  les 
ouvrages  presents,  comme  se  rapportant 
directement  au  culte  divin,  ne  tombaient 
pas  sous  la  delense  de  la  loi. 

3.  —  Non  succendetis  ignem. .  .  Pour 
8'ex | ili< i ner  eette  defense,  il  est  bon  de  con- 
Biderer  qu'il  n'en  etait  pas  dans  ces  anciens 
temps  conune  aujourdliui :  allumer  du  feu 
exigeait  un  travail  considerable.   A  quoi  il 


faut  ajouter  que,  dans  un  climat  tel  que 
celui  de  l'Arabie  et  de  la  Palestine,  on. 
n'avait  guere  besoin  de  feu  que  pour  la 
preparation  des  aliments,  travail  qu'on 
pouvait  faire  la  veille,  comme  Dieu  en  a 
dej'i  averti  plus  liaut,  ch.  XVI,  23.  De  nos 
jours  les  juii's  carai'tes  continuent  a  observer 
ce  precepte  a  la  lettre,  memo  dans  des  cli- 
mats  J'roids,  comme  celui  do  la  Grimee  ; 
mais  les  autres  le  regardent  ge'ne'ralement 
comme  n'ayant  eu  qu'une  valour  temporaire, 
et  ils  io.it  <iu  feu  et  de  la  lumiere  conune  tout 
le  monde,  meme  en  Palestine.  .Josephe, 
Dell.  II,  8,  9,  remarquait  deja  conune  u  ie 
chose  particuliere  au\  Esseniens  qu'ils  n'al- 
luinaient  pas  do  feu  le  jour  du  sabbat. 

S'  Dons   des   Israelites  pour  le   tabernacle  et  les 
autres  ouvrages,  ffl.    4-2'J. 

5.  —  Separate  apud  vos  primitias  Do- 
mino. Litteralement  dans  l'hebreu :  «  Prenez 
de  cboz  vous  une  offrande  pjur  Jehovah  ». 
Voy.  plus  liaut,  xxv,  2.  —  Aurum  et  ar- 
gentum...  Sur  lesmatieres  e'numerees  ici 
Voy.  ch.  xxv,  3-7. 
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6.  Hyacinthum  et  purpuram,  coc- 
cumque  bis  tinctum,  et  byssum,  pi- 
los  caprarum, 

I.  Pellesque  arietum  rubricatas  et 
ianthinas,  ligna  setim, 

8.  Et  oleum  ad  luminaria  concin- 
nanda,  et  ut  conficiatur  unguentum, 
et  thymiama  suavissimum, 

9.  Lapides  onychinos,  et  gemmas 
ad  .ornatum  superhumeralis  et  ratio- 
nalis. 

10.  Quisquis  vestrum  sapiens  est, 
veniat,  et  faciat  quod  Dominus  impe- 
ravit, 

I I .  Tabernaculum  scilicet  et  tectum 
ejus,  atque  operimentum,  annulos  et 
tabulata  cum  vectibus,  paxillos  et  ba- 
ses ; 

12.  Arcam  et  vectes,  propitiato- 
rium,  et  velum  quod  ante  illud  oppan- 
ditur ; 

13.  Mensam  cum  vectibus  et  vasis, 
et  propositionis  panibus  ; 

14.  Candelabrum  ad  luminaria  sus- 
tentanda,  vasa  illius  et  lucernas,  et 
oleum  ad  nutrimenta  ignium  ; 

15.  Altare  thymiamatis,  et  vectes, 
et  oleum  unctionis  et  thymiama,  ex 
aromatibus  :  tentorium  ad  ostium  ta- 
bernaculi ; 

16.  Altare  holocausti,  et  craticu- 
lam  ejus  seneam  cum  vectibus  et  va- 
sis suis  ;  labrum  et  basim  ejus; 

11.  Cortinas  atrii  cum  columnis  et 
basibus,  tentorium  in  foribus  vesti- 
buli  ; 


6.  De  l'hyacinthe  et  de  la  pourpre 
et  de  l'ecarlate  deux  fois  teinte  et  du 
byssus,   des  poils  de  chevre, 

I.  Et  des  peaux  de  belier  testes 
en  rouge  et  en  bleu,  du  bois  de  se- 
tim, 

8.  Et  de  l'huile  pour  garnir  les 
lampes  et  pour  confecticnner  un  bau- 
me  et  un  rarfum  ties  suave, 

9.  Des  pierres  d'onyx  et  d'autres 
pierres  precieuses,  pourorner  l'ephod 
et  le  rational. 

10.  Quiconque  parmi  vous  est  ha- 
bile, qu'il  vienne  et  fassi  ce  que  le 
Seigneur  a  commande, 

II.  Savoir  :  le  tabernacle  et  son 
toit  et  sa  couverture,  les  anneaux,  les 
planches  avec  les  perches,  les  pieux 
et  les  bases ; 

12.  L'arche  et  les  batons,  le  pro- 
pitiatoire  et  le  voile  qui  est  susj  endu 
devant lui ; 

13.  La  table  avec  les  batons  et  les 
vases  et  les  pains  de  proposition  ; 

14.  Le  candelabre  pour  supporter 
les  lampes,  ses  ustensiles  et  les  lam- 
pes, et  l'huile  pour  entretenir  le  feu: 

15.  L'autel  des  parfums  et  les  ba- 
tons, et  l'huile  de  l'onction  et  le  par- 
fum  fait  avee  des  aromates,  la  tenture 
a  l'entree  du  tabernacle; 

16.  L'autel  de  l'holocauste  et  sa 
grille  d'airain  et  ses  batons  et  ses  us- 
tensiles, le  bassin  avec  sa  base  ; 

11.  Les  courtines  du  parvis  avec 
les  colonnes  et  les  bases,  la  tenture 
pour  l'entree  du  vestibule; 


10.  —  Quisquis  vestrum  sapiens  est.  A 
la  lettre  :  «  Et  tout  sage  de  coeui'  parmi 
vous  ».  Sur  cette  expression,  voy.  xxvm,  3. 

11.  —  Tabernaculum  scilicet,  et  tectum 
ejus...  Sur  le  tabernacle  et  ce  qui  s'y  rat- 
tache,  voy.  ch.  xxvi,  1  et  suiv. 

12.  —  Arcam  et  vectes. ..Sur  l'arche,  voy. 
ch.  Xj.v,  10-15;  sur  le  propitiatoire,  ibid. 
17-22 ;  sur  le  voile  ii  mettre  devant  le  pro- 
pitiatoire, ch.  xxvi,  31. 

13.  —  Mensam  cum  vectibus...  Sur  la 
table  et  ses  appartenances,  vov.  ch.  x\v, 
23-30. 


14.  —  Candelabrum  ad  luminaria  sus- 
tentanda...S\iv  le  chandelier,  sea  ustensiles 
et  ses  lampes,  voy.  ch.  xxv,  31-30:  sui 
L'huile,  ch.  xxvn.  20. 

[5.—  Altare  thymiamatis...  Sur  l'autel 
des  parfums,  voy.  ch.  xxx,  1-10;  sur  l'huile 
d'o  iction,  ibid.  22-33;  sur  les  parfums,  ibid. 
34-38 ;  sur  le  rideau  de  l'entree,  xxvt,  36. 

16.  _  Altare  holdcausti...  SurTauteJ  -les 
holocaustes,  voy.  ch.  xxvn,  1-8  j  sur  le  bas- 
sin.  sxx,  18-21. 

17.  _  Cortinas  atrii...  Voy.  ch.  xxv 
9-13. 
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18.  Les  pieux  du  tabernacle  et  du 
parvis  avec  leurs  cordons ; 

19.  Les  vetements  dont  on  se  ser- 
vira  pour  le  ministere  du  sanctuaire, 
les  vetements  du  pontife  Aaron  et  de 
ses  fils,  pour  qu'ils  remplissent  les 
fonctions  de  mon  sacerdoce. 

20.  Et  toute  la  multitude  des  en- 
fants  d'Israel  etant  sorti  de  la  presence 
de  Moi'se, 

21.  lis  offrirent  d'un  cceur  tres 
prompt  et  devoue  des  premices  au 
Seigneur  pour  executer  l'ceuvre  du  ta- 
bernacle du  temoignage.  Tout  ce  qui 
etait  necessaire  au  culte  et  aux  vete- 
ments sacres, 

22.  Les  homines  et  les  femmes  le 
fournirent  :  des  bracelets  et  des  pen- 
dants d'oreille,  des  anneaux  et  des 
ornements  de  main.  Tout  vase  en  or 
fut  mis  a  part  pour  etre  donne  au 
Seigneur. 

23.  Si  quelqu'un  avait  de  l'hyacin- 
the  et  de  la  pourpre  et  de  Teearlate 
deux  fois  teinte,  du  byssus  et  des 
poils  de  chevre,  et  des  peaux  de  be- 
Iier  teintes  en  rouge  et  en  bleu, 


18.  Paxillos  tabernaculi  et  atrii  cum 
funiculis  suis  ; 

19.  Vestimenta  quorum  usus  est 
in  ministerio  sanctuarii,  vestes  Aaron 
pontificis  ac  filiorum  ejus,  ut  sacerdo- 


tio  i'ungantur  mihi. 


20.  Egressaque    omnis     multitud 
filiorum  Israel  de  conspectu  Moysi, 

21.  ObtulerUnt  mente  promptissima 
atque  devota  primitias  Domino,  ad  fa- 
ciendum opus  tabernaculi  testimonii. 
Quidquid  ad  cultum  et  ad  vestes  sanc- 
tas  necessarium  erat, 

22.  Viri  cum  mulieribus  prsebue- 
runt ;  armillas  et  inaures,  annulos  et 
dextralia  ;  omne  vas  aureum  in  dona- 
ria  Domini  separatum  est. 


23.  Si  quis  habebat  hyacinthum, 
et  purpuram,  coccumque  bis  tinctum, 
byssum,  et  pilos  caprarum,  pelles 
arietum  rubricatas,  et  ianthinas, 


18.  —  Paxillos  tabernaculi...  Sur  les 
pieux  du  tabernacle  et  du  parvis,  voy.  ch. 
xxvn,  19.  Les  cordes,  mentionnees  ici 
pour  la  premiere  Ibis,  devaient  servir  a  at- 
taoher  la  tente  et  les  rideaux  du  parvis  a 
ces  pieux  fixes  dans  le  sol. 

19.  —  Vestimenta  quorum  usus  est  in 
-ministerio  sanctuarii...  Sur  ces  vetements 
voy.  ch.  xxvui. 

21.  —  Primitias  Domino.  Dans  l'hebreu  : 
«  l'offrande  de  Jehovah  »,  c'est  a  dire,  l'of- 
frande  qu'ils  faisaient  a  Jehovah. 

22.  —  Armillas.  L'he'breu  nn,  ainsi  traduit 

dans  la  Vulgate,  signifie  propremont  croc, 
crochet ;  ici  agrafe,  ou  selon  d'autres,  bou- 
<ie  ;  d'apres  Rosenmiiller,  Gesenius,  Kalisch, 
boucle  de  nez,  comme  en  poitaient  les" 
Arabes  et  autres  Asiatiques,  surtout  les 
femmes.  —  Inaures,  nil, pendant  d'oreille 

ou  de  nez,  Gen.  xxxv,  4  ;  xxiv,  47.  —  An- 
nulos. n>2'C,  anneau  pour  doigt.  —  Dex- 

tralia.  ii2',z,  globulus  aureus,  vraisembla- 

blement  bracelet,  selon  Fiirst,  Cook,  ou 
collier,  d'apres  Gesenius,  Knobel,  Kalisch, 
lornie'  do  grains  en  or  range's  en  formo  de 


cordon,  comme  en  portaient  les  Israelites  et 
les  Madianites,  Num.  xxxi,  50,  et  que  Dio- 
dore  de  Sicile  le  rapporte  des  Arabes,  in, 
44.  —  Omne  vas  aureum,  «  toute  sorte  de 
bijoux  en  or  »,  in  donaria  Domini  separa- 
tum est.  D'apres  l'hebreu  :  «  et  touthomme 
qui  offrait  une  offrande  dor  a  Jehovah  », qui 
la  lui  avait  destinee,  sous-ent.  l'apporta. 
^''Jn,  agiler,  marque  une  ceremonie  parti- 

cu'iere,  par  laquelle  certaines  parties  de  la 
victime  qui  n'etaient  pas  destinees  a  etre 
brulees  sur  I'autel,  mais  a  servir  de  nour- 
riture  aux  pretivs,  Num.  xvm,  11,  etaient 
cunsaerees  a  Dieu,  ou  lui  etaient  presentees. 
Voy.  Lev.  vn,  30.  D'apres cela  nsuri  signifie 

proprement  les  parties  des  victimes  qui 
rovenaiont  aux  pretres ;  ensuite,  dans  un 
sens  plus  large,  tout  don  consacre  a  Dieu, 
toute  oU'raiido  pour  l'etablissement  et  l'en- 
tretien  du  sanctuaire  et  du  culte.  C'est  dans 
ce  dernier  sens  qu'il  est  employ^  ici  et  ch. 
xxxvui,  24,  29,  et  il  ne  differe  pas,  pour  le 
fond,  de  naiin,  comme  s'appelle  une  of- 

frande  qu'on  zprelevee  sur  ses  biens  pour 
la  lneme  fin. 
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24.  Argenti  eerisque  metalla,  obtu- 
lerunt  Domino,  lignaque  setim  in  va- 
rios  usus. 

25.  Sed  et  mulieres  doctse,  qua3  ne- 
verant,  dederunt  hyacinthum,  purpu- 
ram,  et  vermiculum,  ac  byssum, 

26.  Et  pilos  caprarum,  sponte  pro- 
pria cuncta  tribuentes. 


24.  Desmetaux  d'argentet  d'airain, 
il  l'offrit  au  Seigneur,  ainsi  que  du 
bois  de   setim    pour   divers   usages. 

25.  Et  les  femmes  babiles,  qui 
avaient  file,  donnerent  de  l'hyacin- 
the,  de  la  pourpre,  du  cramoisi  et  du 
byssus, 

26.  Et  des  poils  de  chevre,  offrant 
tout  de  leur  propre  mouvement. 


25.  —  Seel  et  mulieres  clocice  quce  neve- 
rant  dederunt  hyacinthum...  Dans  le  texte 
hebreu  :  «  Et  toutes  les  femmes  sages  de 
coeur  »,  habiles,  comme  plus  haut  xxvm, 
3,  «  filerent  de  leurs  mains,  et  elles  apporte- 
rent  le  filage,  l'hyacinthe  »...  II  resulte  de  la 
en  premier  lieu  que  e'est  seulement  apres 
que  Moi'se  e:it  publie  l'ordre  de  Jehovah  que 
ces  femmes  firent  ce  travail ;  en  suite  que 
les  etoffes  en  couleur  etaient  deja  teintes  d'a- 
vance  dans  le  fll  ou  dans  la  laine,  comme  il 
parait  par  d'anciennes  etoffes  egyptiennes 
que  cela  se  pratijuait  en  Egypte.  Voy. 
Hengstenb.,  Die  Biicher  Mos.,  p.  144.  D.  Gal- 
met  conciut  aussi  de  ce  passage  qu'on  tei- 
gnait  les  laines  avant  de  les  filer  et  de  les 
mettre  en  oeuvre.  On  voit  la  meme  chose 
dans  Homere.  Ce  poete  decrit  la  quenouille 
de  la  reine  Helene  chargee  de  laine  vio- 
lette,  Odyss.  iv,  135.  Arete,  femme  du  roi 
Alcinoiis,  avait  aussi  de  la  pourpre  sur  sa 
quenouille,  Ibid,  vi,  53.  Le  meme  commenta- 
teur  regarde  comme  possible  que  le  rouge  et 
le  violet  fussent  les  couleurs  naturelles  do 
ces  laines,  et  il  cite  Pline  et  Homere  a  l'ap- 
pui  de  cotte  conjecture,  qui  cependant  n'est 
guere  admissible. 

26.  —  Et  pilos  caprarum,  sponte  pro- 
pria  cuncta  tribuentes.  A  la  lettre  en  he- 
breu  :  «  Et  toutes  les  femmes  qu'y  portait 
leur  coeur  avec  sagesse  »,  avec  l'habilete 
necessaire,  «  filerent  le  pjil  de  chevre », 
pour  la  couverture  du  tabernacle,  xxvi,  7 
et  suiv.  Filer  e"tait  deja  dans  l'antiquite 
I'affaire  des  femmes,  nommement  en  Egypte, 
oil  les  monuments  en  representent  avec  le 
fuseau  a  la  main,  et  aussi  plus  tard  chez  les 
Hebreux,  Prov.  xxxi,  19.  Co  sont  encore  au- 
jourd'hui,  dans  la  peninsule  du  Sinai",  les 
femmes  qui  filent  le  poil  de  chevre  ou  de 
chameau  jjour  leurs  tentes  et  travaillent  la 
laine  pour  leur  habdlement.  Voy.  Keil.  Ce 
furent  ties  hommes,  par  centre,  qui  tisserent 
les  etoffes,  moins  parceque,  d'apres  Hero- 
dot*;  n,  .'^5,  et  les  monuments,  ce  travail 
etait  ordinairement  fait  par  eux,  que  par  la 
raison  quo  les  tapis  et  les  rideaux  du  tabar- 
nacle  etaient  des  ouvrages  d'une  habilete' 
a  laquelle  les  femmes  n'auraient  pu  attein- 


dre,  tandis  aue  les  homines  avaient  appris 
cet  art  en  Egypte,  ou  il  etait  tres  deve- 
loppe.  —  «  Un  tombeau  de  Beni-Hassan, 
dit  M.  Vigouroux,  nous  represente  dans  tous 
ses  details  la  fabrication  du  fll  et  le  tissage 
tel  que  les  femmes  israelites  avaient  du 
l'apprenlre  sur  les  bords  du  Nil.  «  Les 
«  Egyptiens  ou  bien  ne  connaissaient  pas  la 
«  quenouille,  ou  bien  ne  l'employaient  que 
«  rarement.  lis  se  servaient  presque  exclu- 
«  sivement  de  fuseaux  en  bois,  courts  et 
«  surmontes  d'une  tete  lenticulaire  en  pla- 
>«  tre  :  una  ouvriere  habile  maniait  deux 
«  fuseaux  a  la  fbis.  Le  fll  allait  d'ordinaire 
«  retomber  directement  dans  un  petit  vase 
«  destme  a  le  recevoir.  Souvent  il  passait 
«  d'abord  par-dessus  I'^paule  de  la  flleuse, 
«  ou  par  la  fourche  d'un  pieu  fixe  en  terre, 
«  et  qui  tenait  taut  bien  que  mal  la  place 
«  de  la  quenouille.  Pour  les  fils  forts,  on  se 
«  contentait  d'uae  torsion  soigneustjment 
«  faite  :  cette  premiere  operation  portait 
«  deux  Qoms,  tirer  ou  tordre.  Quand  on 
«  voulait  obtenir  des  qualites  plus  fines,  on 
«  soumettait  ce  fll  a  une  seconde  operation 
«  qu'on  appelait  le  roulage.  Des  mains  de 
«  la  flleuse  de  fll,  le  fll  passait  entre  celles 
«  de  plusieurs  femmes  accroupies,  qui  l'ar- 
«  rondissaient  et  lelissaient  en  le  Crottant  sur 
«  une  large  pierre  avec  un  morceau  d'une 
«  substanc  ■  dure  dont  p  ne  puis  determiner 
«  la  nature.  C'etait  le  tissage.  Une  derniere 
«  ouvriere  niettait  le  fll  en  pelotons  ou  en 
«  dcheveaux,  et  c'^tait  ]fenroulage.  Le  tis- 
«  sage  se  faisait  sur  un  metier  des  plus 
«  simples,  quelquefois  vertical,  comme  ceux 
m  dont  on  s*  sert  encore*  aux  Gobelins,  le 
«  plus  souvent  horizontal.  Le  nombre  des 
«  ouvriers  travaillant  a  la  lncni  i  piece  va- 
h  rie  d'un  a  (piatre.  Herodoto  avait  observe' 
«  qu'au  lieu  tie  pousser  la  trame  en  haut, 
■<  conini '.  les  autres  pauples,  ils  la  poussaient 
«  en  has  (Herod.  II,  35)  :  c  etait  le  pro 
«  habitue! ;  mais  il  souffrait  quelques  excep- 
«  tions.  Les  pieces  etaient  tantot  unies  et 
«  d'une  settle  couleur,  tantot  garnies  de 
<  frangas  a  t'extr^mitd,  tantdt  forme'es  de 
bandes  de  couleurs  altornees  »  (G.  Mas- 
p3ro,  Etudi  sur  quelq.   peintur.   fu/ur., 
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21.  Mais  les  chefs  offrirent  des 
pierres  d'onyx  et  d'autres  pierres  pre- 
penses pour  l'ephod  et  le  rational, 

28.  Et  des  aromates  et  de  l'huile 
pour  garnir  les  lampes,  et  preparer 
le  baume,  et  composer  un  parfum 
d'odeur  tres  suave. 

29.  Tous,  hommes  et  femmes,  of- 
frirent  d'un  coaur  devoue,  des  dons 
pour  faire  les  travaux  que  le  Seigneur 
avail  ordonnes  par  le  ministere  de 
Moise.  Tous  les  enfants  d'Israel  con- 
saererent  des  dons  volontaires  au  Sei- 
gneur. 

30.  Et  Mo'ise  dit  aux  enfants  d'ls- 
rael  :  Yoila  que  le  Seigneur  a  appele 
par  son  nom  Beseleel,  fils  d'Uri,  ills 
de  Hur,  de  la  tribu  de  Juda, 

31.  Et  il  l'a  rempli  de  l'esprit  de 
Dieu,  de  sagesse  et  d'intelligence,  et 
de  science  et  de  toute  connaissance, 

32.  Pour  concevoir  et  executer  un 
travail  en  or  et  en  argent  et  en  ai- 
rain, 

33.  Et  pour  sculpter  des  pierres  et 
pour  faeonner  le  bois.  Tout  ce  que 
l'art  peut  inventer, 

34.  II  l'a  mis  dans  son  cceur.  II  a 
appele  aussiOoliab,  filsd'Achisam'ech, 
de  la  tribu  de  Dan. 

35.  II  les  a  remplis  tout  deux  de 


27.  Principes  vero  obtulerunt  lapi- 
des  onychinos,  et  gemmas  ad  super- 
humerale  et  rationale, 

28.  Aromataque  et  oleum  ad  lumi- 
naria  concinnanda,  et  ad  preeparan- 
dum  unguentum,  ac  thymiama  odoris 
suavissimi  componendum. 

29.  Omnes  viri  et  mulieres  mente 
devota  obtulerunt  donaria,  ut  fierent 
opera  quce  jusserat  Dominus  per  ma- 
num  Moysi.  CUncti  filii  Israel  volun- 
taria  Domino  dedicaverunt. 


30.  Dixitque  Moyses  ad  filios  Is- 
rael ;  Ecce  vocavit  Dominus  ex  no- 
mine Beseleel,  filium  Uri,  lilii  Hur,  de 
tribu  Juda,  sup.  3i.  2. 

31.  Implevitque  eum  spiritu  Dei, 
sapientia  et  intelligentia,  et  scientia 
et  omni  doctrina, 

32.  Ad  excogitandum,  et  faciendum 
opus  in  auro  et  argento,  et  aire, 

33.  Sculpendisque  lapidibus,  et 
opere  carpentario  ;  quidquid  fabre 
adinveniri  potest, 

34.  Dedit  in  corde  ejus  :  Ooliab 
quoque  filium  Achisamech  de  tribu 
Dan. 

35.  Ambos    erudivit  sapientia,   ut 


dans  le  Joitrn.  asiat.,  fevr.  1880,  p.  118). 
Les  femmes  israelitesqui  filerent  et  tisserent 
an  Sinai'  les  etoftes  pour  le  tabernacle  en 
avaieat  appris  l'art  en  Egypte,  et  rlevaient 
proeeMer  comme les Egyptiennes  ».  La  Bible, 
etc.  t.  II,  p.  603. 

27.  —  Principes  vero  obtulerunt  lapses 
onychinos,  ou  plutot  «  les  pierres  de  be- 
ryl ».  Voy.  plus  haut  xxv,  7.  C'etaient 
naturellement  les  «  princes  »,  les  chefs  du 
peuple  qui  pjssedaient  ces  objets  precieux. 

29.  —  Omnes  viri  et  mulieres  mente 
devota  obtulerunt  donaria...  D'apres  l'he- 
breu :  «  Tout  homme  et  touto  (emino  parmi 
les  fils  d'Israel  qu'oxcita  leur  ajeur  a  appor- 
ter  pour  tous  les  ouvragos  que  Jehovah 
avait  ordonne'  de  faire  par  Moise,  appor- 
terent  des  offrandes  volontaires  a  Jehovah  ». 
Cela  oe  rout  pas  dire,  comme  le  fait  enten- 
dre la  Vulgate,  que  tous  sans  exception  l'aient 
fait. 


3°  Ouvriers  choisis  de  Dieu,  ff.  30-35. 

30.  —  Ecce  vocavit  Dominus  ex  nomine 
Beseleel...  Voy.  plus  haut  xxxi,  1  et  seq. 

31.  —  Et  omni  doctrina.  L'hebreu  pro- 
prement  :  «  et  de  tout  ouvrage  »,  c'est-a- 
clire,  et  de  l'aptitude  a  tout  ouvrage. 

33.  —  Et  opere  carpentario.  Le  texte  dit 
simplement :  «  et  pour  la  taillo  »  ou  «  la 
sculpture  du  bois  ». 

34.  —  Dedit  in  corde  ejus.  Dans  l'hebreu 
cos  mots  commencent  un  nouveau  membre 
de  phrase  qui  signifie  litteralement  :  «  Et 
il  a  mis  dans  leur  coeur  d'instruiro  »,  ou 
«  pour  instruiro  »,  c'est  ;i  dire,  et  il  les  a 
rendus  capables  de  former  d'autres  ouvriers 
pour  travailler  sous  leur  direction. 

35.  —  Abielarii.  Dans  le  texte  heT>reu  ce 
mot  et  les  deux  suivants  sent  mis  en  oppo- 
sition de  cette  maniere  :  «  il  les  a  remplis 
de  sagesse  de  ccour  pour  faire  tout  ouvrage 
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faciant  opera  abietarii,  polymitarii, 
ac  plumarii,  de  hyacintho  ac  purpura, 
eoccoque  bis  tincto,  et  bysso,  et  te- 
xant  omnia,  ac  nova  quseque  repe- 
riant. 
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sagesse  et  d'habilete,  pour  faire  des 
travaux,  en  bois,  en  etoffes,en  brode- 
ries,  avec  de  l'hyacinthe,  de  la  pour- 
pre  et  de  l'ecarlate  deux  fois  teinte 
et  du  byssus,  pour  faire  tous  les  tis- 
sus  et  en  inventer  de  nouveaux. 


CHAPITRE  XXXVI. 


Construction  du  tabernacle,  >>.  1-38. 


1.  Fecit  ergo  Beseleel,  et  Ooliab, 
et  omnis  vir  sapiens,  quibus  dedit  Do- 
minus  sapientiam  et  intellectum,  ut 
scirent  fabre  operari  quse  in  usus 
sanctuarii  necessaria  sunt,  et  qure 
preecepit  Dominus. 

Supr.  26.  i. 

2.  Cumque  vocasset  eos  Moyses,  et 
omnem  eruditum  virum  cui  dederat 
Dominus  sapientiam,  et  qui  sponte 
sua  obtulerant  se  ad  faciendum  opus, 

/.  Par.  21.  29. 

3.  Tradidit  eis  universa  donaria  fi- 
liorum  Israel.  Qui  cum  instarent  ope- 
ri,  quotidie  mane  vota  populus  offere- 
bat. 

4.  Unde  artifices  venire  compulsi, 

5.  Dixerunt  Moysi :  Plus  offert  po- 
pulus  quam  necessarium  est. 


1.  Beseleel  travailla  done  avec  Oo- 
liab et  tous  les  homines  habiles,  aux- 
quels  le  Seigneur  donna  la  sagesse  et 
l'intelligence  pour  executer  avec  art 
ce  qui  etait  necessaire  pour  l'usage 
du  sanctuaire  et  ce  que  le  Seigneur 
avait  ordonne. 

•2.  Moi'se  les  ayant  appeles,  ainsique 
tous  les  hommes  habiles  auxquels  le 
Seigneur  avail  donne  la  sagesse,  et 
qui  s'etaient  ol'ferts  d'eux-memes  pour 
faire  le  travail, 

3.  II  leur  livra  tous  les  dons  des 
enfants  d'Israel.  Lorsqu'ils  se  furent 
appliques  a  leur  oeuvre,  le  peuple 
cliaque  jour  apportait  des  dons  le 
matin. 

4.  Les  ouvriers  furent  done  obi  igea 
de  venir, 

5.  Et  de  dire  a  Moi'se  :  T.e  peuple 
offre  plus  qu'il  n'est  necessaire. 


cimime  sculpteurs  et  artistes  et  recameurs... 
uDp'l  est  rendu  dans  la   Vulgate   par  les 

deux  mots  «  polymitarii  ac  plumarii  ».  \j& 
verbe,  Dpn  a  passe  dans  1'espagaol  ricamar, 

dans  ritalien  ricamare,  et  dans  le  franQais 
recamer  encore  employe  par  S.  F'ranQOisde 
.Sales,  ot  qu'on  a  eu  tort  de  laisser  tomber 
e  i  ilc'suetude. 

4°  Commencement  des  travaux  ;    surabondance  des 
dons,  xxxvi,  1-7. 

CHAr.  xxxvi.  —  1.  —  Fecit  ergo  Bcse- 


leel. . .  Dans  le  texte  hebreu  le  verbe  ot  an 
futur,  de  sorte  que  ces  paroles  font  encore 
partie  'In  discours  de  Mnisi'  et  donnent  ce 
sens  :  *<  l*;t  faciet  »,  ou  mieux  :  «  faciei  igi- 
tur  Beseleel...  »  Cola  est  bien  plus  en  liar- 
monie  avec  le  oontexte. 

2.—  Cumqite  m  asset  eos  Moyses. . .  Lit- 
teralement  d'apres  I'hebreu  :  «  Et  Moi'se  ap- 
pela  Bes6"leel  et  Ooliab  et  tent  homme  sage 
de  co3ur,dans  le  eoaur  duquel  Jehovah  avait 
mis  la  sagesse  »,  lo  talent,  I'habilete,  «  tous 
cenv  que  leur  cosur  portait  a  s'approcUer  do 
l'ouvrage  pour  lo  faire  ». 
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6.  Mo'i'se    ordonna    done    de  faire 


publier  par  la  voix  du  heraut  :  Que 
ni  homme  ni  femme  n'offre  plus 
rien  pourFoBUVT.edu  sanctuaire.  On 
cessa  ainsi    d'offrir    des    presents, 

7.  Parce  que  ce  qui  avait  ete  offert 
suffisait  et  surabondait. 

8.  Et  tous  les  hommes  au  coeur 
sage,  pour  accomplir  l'oeuvre  du  taber- 
nacle, firent  dix  courtines  de  byssus 
retorset  d'hyacinthe  et  de  pourpre  et 
d'ecarlate  deux  fois  teinte,  travail  de 
plusieurs  couleurs  habilement  variees. 

9.  Chacune  avait  vingt-huit  cou- 
dees de  long  et  quatre  de  large ;  tou- 
tes  les  courtines  avaient  la  meme 
mesure. 

10.  II  joignit  cinq  courtines  Tune 
a  l'autre,  et  il  joignit  les  cinq  autres 
ensemble. 

11.  Et  sur  le  bord  d'une  courtine, 
de  chaque  cote  il  fit  des  lacets  d'hya- 
cinthe, et  sur  le  bord  d'une  autre 
courtine,  il  en  fit  pareillement. 

12.  Afin  que  les  lacets  vinssent 
reciproquement  l'un  contre  l'autre  et 
fussent  joints  ensemble. 

13.  11  fondit  done  cinquante  an- 
neaux  d'or  qui  prenaient  les  lacets  des 
courtines  pour  qu'elles  ne  fissent 
toutes  qu'un  seul  tabernacle. 

14.  II  fit  aussi  onze  rideaux  de 
poils  de  chevre  pour  couvrir  le  toit 
du  tabernacle. 

15.  Chaque  rideau  avait  en  lon- 
gueur trente  coudees  et  en  largeur 
quatre  coudees.  Tous  les  rideaux 
avaient  la  meme  mesure. 

16.  II  en  joignit  cinq  ensemble  et 
les  six  autres  separement. 

IT.  Et  il  fit  cinquante  lacets  sur  le 
bord  d'un  rideau  et  cinquante  sur 
le  bord  de  l'autre  rideau  pourqu'ils 
se  joi.miissent  ensemble ; 


6.  Jussit  ergo  Moyses  praeconis  vo- 
ce cantari :  Nee  vir  nee  mulier  quid- 
quam  offerat  ultra  in  opere  sanctuarii. 
Sicque  cessatum  est  a  muneribus  offe- 
rendis, 

7.  Eo  quod  oblata  sufficerent,  etsu- 
perabundarent. 

8.  Feceruntque  omnes  corde  sa- 
pientes  ad  explendum  opus  taberna- 
culi,  cortinas  decern  de  bysso  retorta, 
et  hyacintho,  et  purpura,  coccoque 
bis  tincto,  opere  vario,  et  arte  poly- 
mita  ; 

9.  Quarum  una  habebat  in  longitu- 
dine  viginti  octo  cubitos,  et  in  latitu- 
dine  quatuor  ;  una  mensura  erat  om- 
nium cortinarum. 

10.  Gonjunxitque  cortinas  quinque, 
alteram  alteri,  et  alias  quinque  sibi 
invicem  copulavit. 

11.  Fecit  et  ansas  hyacinthinas  in 
ora  cortinas  unius  ex  utroque  latere, 
et  in  ora  cortinas  alterius  similiter, 

12.  Ut  contra  se  invicem  venirent 
ansas,  et  mutuo  jungerentur  ; 

13.  Unde  et  quinquaginta  fudit  cir- 
culos  aureos,  qui  morderent  cortina- 
rum ansas,  et  fieret  unum  tabernacu- 
lum. 

14.  Fecit  et  saga  undecim  de  pilis 
caprarum  ad  operiendum  tectum  ta- 
bernaculi ; 

15.  Unum  sagum  in  longitudine 
habebat  cubitos  triginta,  et  in  latitu- 
dine  cubitos  quatuor  ;  uniue  mensurae 
erant  omnia  saga  ; 

16.  Quorum  quinque  junxit  seor- 
sum,  et  sex  alia  separaiim. 

17.  Fecitque  ansas  quinquaginta 
in  ora  sagi  unius,  et  quinquaginta 
in  ora  sagi  alterius,  ut  sibi  invicem 
jungerentur. 


6.  —  Jussit  ergo  Moyses  prasconis  voce 
cantari,  A  la  lettre  dans  l'li^brou  :  «  Et 
MoVso  ordonna,  et  its  firent  passer  une  voix 
dajis  le  camp,  disant  »« 


5°  C»«s»ruction  du    tabernacle,   ^jh  8-38. 

8-19.  —  Sur  les  tapis  et  couverturon,  voy. 
ch.  xxvi,  1-14 
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18.  Et  fibulas  asneas  quinquaginta, 
quibus  necteretur  tectum,  ut  unum 
pallium  ex  omnibus  sagis  iieret. 

19.  Fecit  et  opertorium  tabernaculi 
de  pellibus  arietum  rubricatis  ;  aliud- 
<[ue  desuper  velamentum  de  pellibus 
ianthinis. 

20.  Fecit  et  tabulas  tabernaculi  de 
lignis  setim  stantes. 

21.  Decern  cubitorum  erat  longi- 
tudo  tabulae  unius  ;  et  unum  ac  semis 
cubitum  latitudo  retinebat. 

22.  Binee  incastraturse  erant  per 
singulas  tabulas,  ut  altera  alteri  jun- 
gerentur.  Sic  fecit  in  omnibus  taber- 
naculi tabulis. 

23.  E  quibus  viginti  ad  plagam 
meridianam    erant    contra    austrum, 

24.  Cum  quadraginta  basibus  ar- 
genteis.  Duas  bases  sub  una  tabula 
ponebantur  ex  utraque  parte  angulo- 
rum,  ubi  incastraturse  laterum  in  an- 
gulis  terminantur. 

25.  Ad  plagam  quoque  tabernaculi, 
quae  respicit  ad  aquilonem,  fecit  vi- 
ginti tabulas, 

26.  Cum  quadraginta  basibus  ar- 
genteis,  duas  bases  per  singulas  ta- 
bulas. 

2" .  Contra  occidentem  vero,  id  est, 
ad  earn  partem  tabernaculi  quae  marc 
respicit,  fecit  sex  tabulas, 

28.  Et  duas  alias  per  singulos  an- 
gulos  tabernaculi  retro ; 

29.  Quae  junctcC  erant  a  deorsum 
usque  sursum,  et  in  imam  compagi- 
nem  pariter  ferebantur.  Ita  fecit  ex 
utraque  parte  per  angulos  ; 

30.  Ut  octo  essent  simul  tabulas,  et 
haberent  bases  argenteas  sexdecim, 
binas  scilicet  bases  sub  singulis  tabu- 
lis. 

31  Fecit  et  vectes  de  lignis  setim, 


18.  Et  cinquante  agrafes  d'airain 
par  lesquelles  le  toit  etait  attache, 
pour  que  tous  les  rideaux  ne  fissent 
qu'une  couverture. 

19.  Et  il  fit  une  autre  couverture 
du  tabernacle  avec  des  peaux  de  belier 
teintes  en  rouge,  et  une  autre  par 
dessus  avec  des  peaux  teintes  en 
bleu. 

20.  II  fit  aussi  les  planches  du  ta- 
bernacle en  bois  de  setim,  posees  de- 
bout. 

21 .  La  longueur  de  chaque  planehe 
etait  de  dix  coudees ;  la  largeur  etait 
d'une  coudee  et  demie.' 

22.  II  y  avait  a  chaque  planehe 
deux  encastrements,  pour  que  Tune 
fut  jointe  a  l'autre.  Ainsi  fit-il  pour 
toutes  les  planches  du  tabernacle. 

23.  II  y  en  avait  vingt  sur  le  cote 
meridional  qui  fait  face  au  vent  du 
sud, 

24.  Avec  quarante  bases  d'argent. 
Deux  bases  etaient  posees  sous  chaque 
planehe,  aux  angles  de  chaque  cote, 
la  ou  les  encastrements  des  cotes  se 
terminent  aux  angles. 

25.  Pour  le  cole  du  tabernacle  qui 
regarde  l'aquilon,  il  fit  aussi  vingt 
planches, 

26.  Avec  quarante  bases  d'argent, 
deux  bases  pour  chaque  planehe. 

21.  Mais  vers  l'occident,  e'est  a 
dire  pour  ce  c6te  du  tabernacle  qui 
regarde  la  mer,  il  fit  six  planches, 

28.  El  deux  autres  pour  les  deux 
angles  du  tabernacle  par  derriere. 

29.  Kllcs  etaienl  jointes  depuis  le 
basjusqu'au  haul  el  formaient  ensem- 
ble un  tout  compact.  Ainsi  lit-il  de 
chaque  cot6,  aux  angles  : 

30.  De  sorte  qu'il  \  avait  en  tout 
huit  planches  qui  avaienl  seize  liases 
d'argent,  savoir  deux  bases  pour 
chaque  planehe. 

31.  II  fit  aussi  des  barres  en   bois 


20-34.  —Sur les  ais  et  les  barres,  voy.  ch.  xxvi,  15-30 


288 


L  EXODfc- 


cle    setim,    cinq   pour  maintenir   les 
planches  d'un  cote  da  tabernacle, 

32.  Et  cinq  autres  pour  consolider 
les  planches  de  l'autre  cote  ;  et  en 
outre,  cinq  autres  barres  pour  le  cote 
occidental  du  tabernacle  contre  la 
mer. 

33.  II  fit  aussi  une  autre  barre  qui 
passait  par  le  milieu  des  planches 
d'un  angle  a  l'autre. 

34.  Or  ildora  toutes  ces  planches  et 
fit  fondre  pour  elles  des  bases  en  ar- 
gent, et  il  fit  en  or  leurs  anneaux  par 
lesquels  pouvaient  etre  passes  les  ba- 
tons, qu'il  couvrit  eux-memes  de  la- 
mes d'or. 

35.  II  fit  aussi  un  voile  d'hyacinthe 
et  de  pourpre,  et  d'ecarlate  et  de  bys- 
sus  retors,  ouvrage  distingue  et  de 
couleurs  variees. 

36.  Et  quatre  colonnes  de  bois  de 
setim  qu'il  dora,  ainsi  que  leurs  cha- 
piteaux  et  dont  il  fondit  les  bases  en 
argent. 

37.  II  fit  aussi  une  tenture,  pour 
l'entree  du  tabernacle  en  hyacinthe, 
en  pourpre,  en  ecarlate  et  en  byssus 
retors,  ouvrage  orne  de  broderies  ; 

38.  Et  cinq  colonnes  avec  leurs 
chapiteaux,  qu'il  couvrit  d'or,  et  dont 
il  fondit  les  bases  en  airain. 


quinque  ad  continendas  tabulas  unius 
lateris  tabernaculi, 

32.  Et  quinque  alios  ad  alterius  la- 
teris coaptandas  tabulas  ;  et  extra  hos, 
quinque  alios  vectes  ad  occidentalem 
plagam  tabernaculi  contra  mare. 

33.  Fecit  quoque  vectem  alium, 
qui  per  medias  tabulas  ab  angulo  us- 
que ad  angulum  perveniret. 

34.  Ipsa  autem  tabulata  deauravit, 
fusis  basibus  earum  argenteis.  Et  cir- 
culos  eorum  fecit  aureos,  per  quos 
vectes  induci  possent,  quos  et  ipsos 
laminis  aureis  operuit. 

35.  Fecit  et  velum  de  hyacintho, 
et  purpura,  vermiculo,  ac  bysso  re- 
torta,  opere  polymitario,  varium  at- 
que  distinctum  ; 

36.  Et  quatuor  columnas  de  lignis 
setim,  quas  cum  capitibus  deauravit, 
fusis  basibus  earum  argenteis. 

37.  Fecit  et  tentorium  in  introitu 
tabernaculi  ex  hyacintho,  purpura, 
vermiculo,  byssoque  retorta,  opere 
plumarii ; 

38.  Et  columnas  quinque  cum  ca- 
pitibus suis,  quas  operuit  auro,  ba- 
sesque  earum  fudit  seneas. 


35-38.  —  Sur  les  deux  voiles  ou  rideaux       ch.  xxvi,  31-37. 
avec  les  colonnes  pour  les  soutenir,  voy. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Fabrication  de  1'arche,  du  propitiatoire  et  des  cherubins,  ??.  1-9;  —  de  la  table  et  de  ses 
ustensiles,  ff.  10-16;  —  du  chandelier  et  de  ses  ustensiles,  }?.  17-24;  —  de  l'autel  des 
parfums,  de  l'huile  d'onction  et  des  parfums,  j^.  25-29. 


1.  Fecit  autem  Beseleel  et  arcam 
de  lignis  setim,  habentem  duos  semis 
cubitos  in  longitudine,  et  cubitum  ac 
semissem  in  latitudine,  altitudo  quo- 
que  unius  cubiti  fuit  et  dimidii ;  ves- 
tivitque  earn  auro  purissimo  intus  ac 
foris. 

2.  Et  fecit  illi  coronarn  auream  per 
gyrum, 

3 .  Conflans  quatuor  annulos  aureos 
per  quatuor  angulos  ejus  :  duos  annu- 
los  in  latere  uno  et  duos  in  altero. 

4.  Vectes  quoque  fecit  de  lignis  se- 
tim, quos  vestivit  auro, 

5.  Et  quos  misit  in  annulos,  qui 
erant  in  lateribus  arete,  ad  portandum 
earn. 

6.  Fecit  et  propitiatorium,  id  est, 
oraculum,  de  auro  mundissimo,  duo- 
rum  cubitorum  et  dimidii  in  longitu- 
dine, et  cubiti  ac  semis  in  latitudine; 

1.  Duos  etiam  cherubim  ex  auro 
ductili,  quos  posuit  ex  utraque  parte 
propitiatorii, 

8.  Cherub  unum  in summitate  unius 
partis,  et  cherub  alterum  in  summi- 
tate partis  alterius  :  duos  cherubim 
in  singulis  summitatibus  propitiato- 
rii, 

9.  Extendentes  alas,  et  tegentes 
propitiatorium,  seque  mutuo  et  illud 
ivspicientes. 


1 .  Beseleel  fit  aussi  1'arche  en  bois 
de  setim,  ayant  deux  coudees  etdemie 
de  long  et  une  coudee  et  demie  de 
large;  sa  hauteur  etait  aussi  d'une 
coudee  et  demie.  II  la  revet  it  d'or 
tres  pur  a  l'interieur  et  a  l'exterieur. 

2.  Et  il  lui  fit  tout  autour  une 
couronne  d'or. 

3.  II  fit  fondre,  pour  ses  quatre 
angles,  quatre  anneaux  d'or,  deux 
d'un  cote  et  deux  de  l'autre. 

4.  II  fit  aussi  des  batons  en  bois  de 
setim  qu'il  couvrit  d'or, 

5.  Et  qu'il  passa  dans  les  anneaux 
qui  etaient  aux  cotes  de  1'arche,  pour 
la  porter. 

6.  II  fit  aussi  le  propitiatoire,  e'est 
a  dire  l'oracle,  en  or  tres  pur,  de 
deux  coudees  et  demie.  de  long  et 
d'une  coudee  et  demie  de  large  ; 

7.  Et  deux  cherubins  en  or  ductile, 
qu'il  plac^a  de  chaque  cote  du  pro- 
pitiatoire, 

8.  Un  cherubin  a  l'extremite  d'un 
cote,  et  un  autre  cherubin  a  1'extre- 
mite de  l'autre  cote  :  deux  cherubins 
aux  deux  extremites  du  propitiatoire, 

9.  Etendant  leurs  ailes  et  couvrant 
le  propitiatoire,  qu'ils  regardaient, 
places  l'un  vis-a-vis  de  l'autre. 


t>  Fabrication    de    1'arche,    du    propitiatoire    et  des 
ctai  rubins,  XXXVII,   l-'.i. 

Chap,  xxxvii.  — 1-9.  —  Sur  1'arche  d'al- 
liance,  voy.  ch.  xxv,  10-22.  Uno  reraarque 
particul  ere  a  1'arche  dans  co  lvcit,  e'estquo 
co  fut  Beseldel,  le  chef  des  ouvriers,  qui  la 


construisit.  Gommo  e'etait  de  tons  cos  ou- 
\  rages  lo  plus  precieux  et  le  plus  saint,  il 
etait  naturel  que  sa  construction  flit  PfSser- 
\r e  k  I'ouvrier  le  plus  habile.  G'est  aussi  ce 
qui  cut  lieu,  et  c'ost  e'videmment  ce  que 
Bignifie  cotte  reinarquo. 


S,c   BlULE.   —   lixODE.   —  19. 
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10.  II  fit  aussi  la  table  en  bois  de 
setim,  ayant  deux  coudees  de  long, 
une  coudee  et  demie  de  large  et  une 
coudee  et  demie  de  haut. 

1 1 .  II  l'environna  d'or  tres  pur,  et 
hi!  fit  tout  autour  un  rebord  en  or. 

12.  II  ajouta  a  ce  rebord  une  cou- 
ronne  en  or  sculptee  a  jour  de  quatre 
doigts,  et  par  dessus  une  autre  cou- 
ronne  en  or. 

13.  Et  il  fondit  quatre  anneaux  d'or 
qu'il  plaea  aux  quatre  angles  a  ehaque 
pied  de  la  table, 

14.  Contre  la  couronne,  et  il  y  fit 
passer  les  batons,  pour  que  la  table 
put  etre   portee. 

15.  II  fit  aussi  les  batons  eux-me- 
mes  en  bois  de  setim,  et  les  entoura 
d'or. 

16.  Et  il  fit  en  or  tres  pur  les  us- 
tensiles  pour  les  divers  usages  de  la 
table,  les  plats,  les  fioles,  les  coupes, 
lesencensoirs,  oudoivent  etre  off ertes 
les  libations. 

1".  II  fit  aussi  un  candelabre  fabri- 
que  en  or  tres  pur.  De  sa  tige  sor- 
taient  des  branches,  des  coupes,  de 
petites  pommes  et  des  lis, 

18.  Six  en  tout  sur  les  deux  cotes  : 
trois  branches  d'un  cote  et  trois  de 
1' autre; 

10.  Trois  coupes  en  forme  de  noix 
a  inie  branche  avec  autant  de  petites 
pommes  et  de  lis,  et  trois  coupes  en 
ibrme  de  noix  a  une  autre  branche, 
avec  autant  de  petites  pommes  et  de 
lis.  Le  travail  etait  le  meme  pour  les 
six  branches  qui  sortaient  du  tronc  du 
candelabre. 

20.  Sur  le  tronc  meme  il  y  avait 
quatre  coupes  en  forme  de  noix,  cha- 
cune  avec  ses  petites  pommes  et  ses 
lis; 


10.  Fecit  et  mensam  de  lignis  se- 
tim in  longitudine  duorum  cubitorum, 
et  in  latitudine  unius  cubiti :  qme  babe- 
bat  in  altitudine  cubitum  acsemissem ; 

1 1 .  Circumdeditque  earn  auro  mun- 
dissimo,  et  fecit  illi  labium  aureum  per 
gyrum, 

12.  Ipsique  labio  coronam  auream 
interrasilem  quatuor  digitorum,  et  su- 
per eamdem,  alteram  coronam  auream. 

13.  Fudit  et  quatuor  circulos  aureos, 
quos  posuit  in  quatuor  angulis  per 
singulos  pedes  mensae, 

14.  Contra  coronam;  misitque  in 
eos  vectes,  ut  possit  mensa   portari. 

15.  Ipsos  quoque  vectes  fecit  de  li- 
gnis setim,   et  circumdedit  eos   auro, 

16.  Et  vasa  ad  di versos  usus  men- 
see,  acetabula,  phialas,  et  cyathos,  et 
thuribula,  ex  auro  puro,  in  quibus 
offerenda  sunt  libamina. 

IT.  Fecit  et  candelabrum  ductile 
de  auro  mundissimo.  De  cujus  vecte, 
calami,  scyphi,  sphaeruleeque  ac  lilia 
procedebant, 

18.  Sex  in  utroque  latere  :  tres  ca- 
lami ex  parte  una,  et  tres  ex  altera  ; 

19.  Tres  scyphi  in  nucis  modum 
per  calamos  singulos,  sphaerulaeque 
simul  et  lilia  ;  et  tres  scyphi  instar 
nucis  in  calamo  altero  ;  spheerulaeque 
simul  et  lilia.  ^Equum  erat  opus  sex 
calamorum,  qui  procedebant  de  sti- 
pite  candelabri. 

20.  In  ipso  autem  vecte  erant  qua- 
tuor scyphi  in  nucis  modum,  sphae- 
rulaoque  per  singulos  simul  et  lilia  ; 


T     i  it.i  ication   de    la    table    et   de    ses    ustensiles, 
vV   10-16. 

10-16.    —   Sur    la  tablo    des   pains   de 
proposition  avec  see  ustensiles,    tot.  xxt, 


8°  Fabrication  du  chandelier  et     do  ses  ustensiles, 

17-24.  —  Sur   le  chandelier,  voy.    eh. 
xxv,  31-40. 
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21 .  Et  sphserulae  sub  duobus  cala- 
mis  per  loca  tria,  qui  simul  sex  fiunt 
calami  procedentes  de  vecte  uno ; 

22.  Et  sph;erula3  igitur-  et  calami 
ex  ipso  erant,  universa  ductilia  ex  au- 
ro  purissimo. 

23.  Fecit  et  lucernas  septem  cum 
emunctoriis  suis,  et  vasa  ubi  ea  quae 
emuncta  sunt  extinguantur,  de  auro 
mundissimo. 

24.  Talentum  auri  appendebat  can- 
delabrum   cum   omnibus   vasis  suis. 

•Vo.  Fecit  et  altare  thymiamatis  de 
lignis  setim,  per  quadrum  singulos 
habens  cubitos,  et  n  altitudine  duos  ; 
e  cujus  angulis  procedebant   cornua. 

26.  Yestivitque  illud  auro  purissi- 
mo, euro  craticula  ac  parietibus  et 
cornibus. 

2".  Fecitque  ei  coronam  aureolam 
per  gyrum,  et  duos  annulos  aureos 
sub  corona  per  singula  latera,  ut  mit- 
tantur  in  eos  vectes,  et  possit  altare 
portari. 

28.  Ipsos  autem  vectes  fecit  de  li- 
gnis setim,  et  operuit  laminis  aureis. 

29.  C.omposuit  et  oleum  ad  sancti- 
ficationis  unguentum,  et  tbymiama  de 
aromatibus  mundissimis,  opere  pig- 
mentarii. 


21.  II  y  avait  en  trois  endroits  de 
petites  pommes  sous  deux  branches, 
ce  qui  faisait  en  tout  six  branches  sor- 
tant  d'un  seul  tronc; 

22.  Les  petites  pommes  et  les  bran- 
ches sortaient  done  du  tronc,  elles 
etaient  toutes  fabriquees  en  or  tres 
pur. 

23.  II  fit  aussi  en  or  tres  pur  sept 
lampes  avec  leur  mouchettes,  et  les 
vases  on  doit  s'eteindre  ce  qui  a  ete 
mouche. 

24.  Le  chandelier  avec  tout  ses  us- 
tensiles  pesait  un  talent  d-or. 

2o.  II  fit  aussi  Fautel  des  parfums 
en  bois  de  setim,  ayant  unecoudee  en 
carre  et  deux  coudees  de  haut.  A  ses 
angles  s'elevaient  des  cornes. 

26.  II  le  revetit  d'or  tres  pur,  ainsi 
que  la  grille,  les  parois  et  les  cornes. 

27.  Et  il  lui  fit  toutautour  unecou- 
ronneen  or  et  deuxanneaux  d'or  sous 
la  couronne  de  chaque  cote,  pour  y 
passer  des  batons,  afin  que  Fautel  put 
etre  porte. 

28.  II  fit  aussi  les  batons  en  bois  de 
setim,  et  les  couvrit  de  lames  d'or. 

29.  Et  ilcomposarimile  pouiTonc- 
tion  de  la  consecration,  et  des  parfums 
formes  d'aromates  tres  purs,  avec  Fart 
du  parfumeur. 


•j°  Construction  de   l'autel   i    .s   parfums,  ff.  23— 98.       10"  Confection del'huiled'ouctionet des  parfums.  v.  -2  >. 

25  —  28.  —  Sm-  l'autol  des  parfun.1^,  voy.         29.  —  Sor  l'huile  d'onction  et  lespartums, 
eh.  xxx,  1—10,  avoc  leur  preparation,  voy.  ch.  xxx,  22-3S. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

L'autel  des  holocaustes  et  le  bassin  d'airain,  ?%  1-8.  —  Le  parvis,  ??.  9-20.  —  Coup  d'oeil 
retrospects ;  quantite  des  melaux  employe's,  frfr.  21-31. 


1.  II  fitaussi  l'autel  des  holocaustes 
en  bois  de  setim,  ayant  cinq  coudees 
en  carre  et  trois  en  hauteur  ; 

2.  A  ses  angles  s'elevaient  des  cor- 
nes  ;  il  le  couvrit  de  lames  d'airain. 

3.  Et  il  prepara  pour  ses  usages  di- 
vers usteiisiles  d'airain,  des  chau- 
dieres,  des  tenailles,  des  pincettes, 
des  crocs  et  des  braisiers. 

4.  Etil  fitune  grille  d'airain  en  for- 
me de  filet,  et  au  dessous,  au  milieu  de 
l'autel,  un  foyer. 

5.  II  fit  fondre  quatre  anneaux  pour 
les  quatre  extremites  de  la  grille,  afin 
d'y passer  des  batons  pour  le  porter; 

0.  Et  il  fit  ces  batons  en  bois  de 
setim,  etles  couvrit  de  lames  d'airain; 

7.  Et  il  les  fit  passer  dans  les  cer- 
cles  qui  etaient  en  saillie  sur  les  cotes 
de  l'autel.  Or  l'autel  lui-meme  n'etait 
pas  massif,  mais  fait  en  planches, 
creux  et  vide  interieurement. 

8.  II  fit  aussi  le  bassin  d'airain  et 


1.  Fecit  et  altare  holocausti  de  li- 
gnis  setim,  quinque  cubitorum  per 
quadrum,  et  triumin  altitudine  ; 

//.  Par.  1.  5. 

2.  Cujus  cornua  de  angulis  proce- 
debant,  operuitque  illud  laminis  a3neis. 

3.  Et  in  usus  ejus  paravit  ex  sere 
vasa  di versa,  lebetes,  forcipes,  fusci- 
nulas,  uncinos,  et  ignium  recepta- 
cula. 

4.  Oatieulamque  ejus  in  modum 
retis  fecit  rcneam,  et  snbter  earn  in 
altaris  medio  arulam, 

5.  Fusis  quatuor  annulis  per  toti- 
dem  retiaculi  summitates,  ad  immit- 
tendos  vectes  ad  portandum  ; 

6.  Quos  et  ipsos  fecit  de  lignis  se- 
tim, et  operuit  laminis  a?neis, 

1.  Induxitque  in  circulos,  qui  in 
lateribus  altaris  eminebant.  Ipsum  au- 
tem  altare  non  erat  solidum,  sed  ca- 
vum  ex  tabulis,  et  intus  vacuum. 

Supr.  27.  8. 

8.  Fecit  et    labrum  eeneum    cum 


11°  Construction  de  l'autel    des    holocaustes    et  du 
bassin    d'airain,    XXXVIII,   1-3. 

Chap,  xxxviii.  —  1-7.  —  Sur  l'autel  des 
holocaustes,  voy.  cb.  xxvn,  1—8. 

8. —  Sur  le  bassin,  voy.  xxx,  17-21.  L'his- 
torien  fait  l'interessante  remarque  que  ce 
bassin  fut  fait  avec  les  miroirs  des  femmes. 
On  a  contests,  mais  a  tort,  la  signification 
di  miroir  quo  la  Vulgate,  d'accord  avec 
toutes  les  anciennes  versions,  donne  ici  a 
i"IKlO,  ©t  qui  a  un  solicle  appui  dans  les  mo- 
nuiiients.  «  Des  plaques  de  bronze,  dit  Raw- 
linson,  circulaires  ou  ovalts,  susceptibles 
d'uii  grand  p> >  1  i ,  etaient  employees  de  tres 
mi  •  date  commo  miroirs  par  les  fem- 
egyptiennes,  et  on  pout  en  voir  dans  la 
collection  egyptienne  du  British  Museum. 
Elles  onl  des  manches  comme  ceux  de  nos 
fcrans,  generalement  aussi   en   bronze.  11 


etait  naturel  que  les  femmes  des  Hebreux 
possedassent  de  pareils  objets,  et  elles  doi- 
vent  avoir  eu  soin  de  les  emporter  avec 
elles  en  quittant  l'Egypte.  Le  sacrifice 
qu'elles  en  firent  dans  cette  occasion  doit 
etre  plutot  attribue  a  une  genereuse  piete 
qu'a  un  ordro  de  Moi'se  ».  Ces  lemmas  sont 
designees    comme  e'tant  1N2S    n    nka'tfn 

O  s*  S,  c'ost-a-dhe,  selon  la  Vulgate, « quae 
excubabant  in  ostio  tabernaculi  »  :  ou  mieux, 
d'apres  Rosenmiiller,  Keil,  Rawlinson  et 
autres,  cellos  qui  se  reunissaient  par  trou- 
pes pour  l'airo  lo  service,  pour  remplir  cer- 
tains ministeres  a  l'entreo  de  la  tente  ou  du 
tabernacle  provisoire.   «  Nix,  dit  Rosen- 

miiller,  non  simpliciter  agmmalim  conve- 
nire  notat,  sed  per  vices  advenire  admi- 
nister* obeunda,  coll.  Num.  iv,  23;  vm,  24, 
i ihi  dicitur  do  lovitis  in  tabornaculo  sacra 
ministeria  obeuntibus,  quia  perindo  ut  mi- 
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basi  sua  de  speculis  mulierum,    quae 
excubabant  in  ostio  tabernaculi. 

9.  Fecit  et  atrium,  in  cujus  aus- 
trali  plaga  erant  tentoria  de  bysso 
retorta,  cubitorum  centum, 

10.  Columnar  eenese  viginti  cum 
basibus  suis,  capita  columnarum,  et 
tota  operis  caelatura,  argentea. 

1 1 .  .Eque  ad  septentrionalem  pla- 
gam  tentoria,  columnee,  basesque  et 
capita  columnarum  ejusdem  mensu- 
rae,  et  operis  ac  metalli,  erant. 

12.  In  ea  vero  plaga,  qua?  ad  occi- 
dentem  respicit,  fuerunt  tentoria  cubi- 
torum quinquaginta,  columns  decern 
cum  basibus  suis  seneas,  et  capita  co- 
lumnarum, et  tota  operis  ceelatura, 
argentea. 

13.  Porro  contra  orientem  quinqua- 
ginta cubitorum  paravit  tentoria; 

14.  E  quibus,  quindecim  cubitos 
columnarum  trium,  cum  basibus  suis, 
unum  tenebat  latus ; 

15.  Et  in  parte  altera  (quia  inter 
utraque  introitum  tabernaculi  fecit), 
quindecim  a?que  cubitorum  erant  ten- 
toria, columnaeque  tres,  et  bases  toti- 
dem. 

10.  Cuncta  atrii  tentoria  byssus  re- 
torta texuerat. 

IT.  Bases  columnarum  mere  oeneae, 
capita  autem  earum  cum  cunctis  caela- 


sa  base  avec  les  miroirs  des  femmes 
qui  se  rassemblaient  devant  la  porte 
du  tabernacle. 

9.  Et  il  fit  aussi  le  parvis,  qui  avait, 
sur  le  cote  meridional,  cent  coudees 
de  tentures  en  byssus  retors, 

10.  Vingt  colonnes  d'airain  avec 
leurs  bases.  Les  cbapiteaux  des  co- 
lonnes et  toutes  les  ciselures  etaient 
en  argent. 

11.  II  y  avait  egalement  sur  le  co- 
te septentrional  des  tentures,  des  co- 
lonnes, des  bases  et  des  cbapiteaux  de 
colonnes  de  la  meme  dimension,  du 
meme  travail  et  du  meme  metal. 

12.  Mais  sur  le  cote  qui  regarde 
l'occident,  il  y  avait  cinquante  coudees 
de  tentures,  dix  colonnes  avec  leurs 
bases,  d'airain  ;  les  chapiteaux  des  co- 
lonnes et  toutes  leurs  ciselures  etaient 
en  argent. 

13.  Or  du  cote  de  l'orient  il  prepa- 
ra  cinquante  coudees  de  tentures, 

14.  Quinze  coudees,  avec  trois 
colonnes  et  leurs  bases  formaient  un 
cote. 

15.  Et  de  l'autre  cote  ( car  entre  les 
deux  cotes  ilfit  l'entreedu  tabernacle), 
il  y  avait  aussi  quinze  coudees  de  ten- 
tures, trois  colonnes  et  autant  de  ba- 
ses. 

16.  II  avait  tissu  toutes  les  tentu- 
res du  parvis  en  byssus  retors. 

IT.  Les  bases  des  colonnes  etaient 
en  airain,   mais  leurs  chapiteaux  et 


litesordinem  et  tempus  observare  teneban- 
tur.  Onkelos  :  «  mulieres  quae  veniebant  ad 
«orandum».  Exprossitsensumqui  hie  ei  Sub- 
esse    videbatur,  et  nza   cepit  hoc   signifi- 

catu  :  turmalim  (iostar  NH3T,  exercitus)  con- 
venire  cultus  d  vini  causa.  EJjus  praecipua 
pars  est  oratio,  hinc  ejus  fa  sere  volu.t  men- 
tionem. . .  Verum  ob  usum  verbi  ni:»  supra 

indicatum  probabile  est  n^aVn  fuisse  mu- 

lieres  ministrantes,  quae  per  vices  ad  taber- 
aaculum  veil  >runt  ut  manuali  opere,  uondo, 
tea  id  >,  acu  pinffendo,  lavando,  yew.'']  !  i, 
j  i\  ureal  cum  opiflc  »s,  turn  etiam  ta'  orna- 
culi  niliiistrus  ».  Cfr.  I  Reg.  u,  22,  et  D.  Oal- 


met  in  h.  1.  M.  Glaire  traduit  simplement: 

« qui  .s'etai.'iit  rendues  par  troupes  a  la 
porte. . .  »  Mais  l'autre  explication  est  bieu 
preferable. 

12°.  Construction  du  parvis,  ff.  9-90. 

9-20.  —  Fecit  et  atrium...  Sur  le  par- 
vis, voy.  eh.  sxvn,  9-19. 

10. —  Coin  mint'  cenece  mginli. . .  D'apres 
L'h^breu  :  <<  \"in^rt  colonnes  et  lours  vingt 
b  ises  d'airain  ».  Les  colonnes  memes  n'&aient 
pis  d'airain,  mais  de  bois  d'acacia  :  il  n'y 
avait  que  leurs  bases  qui  \issent  d'airain. 
La  meme  observation  s'applij[ue  au  ver- 
set  12. 
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tonics  lours  ciselures  etaient  en  ar- 
gent, et  quant  aux  colonnes  du  parvis 
il  les  revetit  d'argent. 

18.  Et  a  rentree  du  parvis,  il  fit 
aver  1  art  du  brodeur,  une  tenture  en 
liyacinthe,en  pourpre,  en  ecarlate  et 
en  byssus  retors,  qui  avail  vingt  cou- 
dees  de  long  et  cinq  coudees  de  haut, 
selon  la  dimension  qu'avaient  toutes 
les  tentures  du  parvis. 

19.  Or  il  y  avait  a  rentree  quatre 
colonnes  avec  leurs  bases  en  airain, 
leurs  chapiteaux  et  leurs  ciselures  en 
argent. 

20.  II  fit  aussi  des  pieux  en  airain 
autour  du  tabernacle  et  du  parvis. 

21.  Telles  sont  les  instruments  du 
tabernacle  du  temoignage,  qui  ont  ete 
enumeres,  d'apres  T'ordre  de  Moise, 
pour  les  ceremonies  des  levites,  par 
le  ministere  d'lthamar,  fils  du  pretre 
Aaron ; 

22.  Et  que  Beseleel,  fils  d'Uri,  fils 
de  Hur,  de  la  tribu  de  Juda,  avait 
executes,  le  Seigneur  le  luiayantor- 
donne  par  Moise, 

23.  Apres  s'etre  joint  et  associe  Oo- 
liab,  fils  d'Achisamech,  de  la  tribu  de 
Dan,  qui  fut  lui-meme  ouvrier  en  bois 


turis  suis  argentea ;  sed  et  ipsas  co- 
luninas  atrii  vestivit  argento. 

18.  Et  in  introitu  ejusopere  p'uma-  , 
rio  fecit  tentorium  ex  byacintho,  pur- 
pura,   vermiculo,    ac   bysso    rotorta 
quod  habebat  viginti  cubitos  in  longi-  * 
tudine,  altitudo  vero  quinque  eubito- 
rum    erat,    juxta    mensuram     quam 
cuncta  atrii  tentoria  habebant. 

19.  Columnae  autem  in  ingressu 
fuere  quatuor  cum  basibus  aeneis,  ca- 
pitaque  earum  et  ceelaturse  argenteae. 

20.  Paxillos  quoque  tabernaculi  et 
atrii  per  g\  rum  fecit  aeneos. 

21 .  Hasc  sunt  instrumenta  taberna- 
culi testimonii,  quae  enumerata  sunt 
juxta  prasceptum  Moysi  in  caeremoniis 
levitarum  per  manum  Ithamar  filii 
Aaron  sacerdotis ; 

22.  Quae  Beseleel,  filius  Uri,  filii 
Hur,  de  tribu  Juda,  Domino  per  Moy- 
sen  jubente,  compleverat, 

23.  Juncto  sibi  socio  Ooliab  filio 
Acbisamecb  de  tribu  Dan  ;  qui  et  ipse 
artifex  lignorum  egregius  fuit,  et  po- 


13°  Coup    d'o?il  retrospectif:  quantity    des    metaux 
employes,  fy.  -21-31. 

21.  —  Hcec  sunt  instrumenta  taberna- 
culi... L'hebreu  signifie  plutot  :  «  C'est  ici 
lecompte  »  iala  lettre  :  «  ce  sont  ici  les  Glio- 
ses coinptees,  hcec  sunt  recensita  »)  «  du 
tabernacle,  du  tabernacle  du  temoignage, 
ce  qui  fut  compte  {quod  recensitum  est)  sur 
I'ordre  'le  Moise  par  les  sums  des  J/vites 
fpropremeni,  opera  Levilai  ?«w)sous  la  e<>n- 
duite  (L'lthauiai-...  .»  Nous  dirione  :  VoiciFe- 
tat  de  ce  qui  a  etc  employe"  pour  la  con- 
struction du  tabernacle,  etat  leve\sur  rordre 
de  Moise,  etc.  Cetait,  comme  I'indique  le 
mot  hebreu  DHipS,  recensita,  et  "tbs,  re- 
censitum est,  une  sorte  d  i  recensement 
consistant  non  seuleinent  dans  remunera- 
tion et  Finscription  desdiffie^eiitsmateriaux, 
naais  encore  dans  Findicatioi  dolour  poids 
et  de  leur  valeur.  <•  Base  est,  comme  a.  de 
Lyra  expliquait  deja  ce  litre,  summa  nume- 
n  ])  aiderie  eorum  qua?  facta  sunt  in  taber- 
ilo  ex  auro,  argento  etasre  »,  Lemot 


«  tabernacle  »  est  determine  par  le  comple- 
ment «  du  temoignage  »,  e'est  a  dire,  do  de- 
calogue ecrit  de  la  main  de  Dieu,  qui  etait 
conserve    dans  le  tabernacle;    -ps    TiTX, 

«  quod  recensitum  est  »,  est  une  apposition 
explicative  de  73Tjypn  nip3,  «  reaensita  », 
ou  «  res  recensita?  tabernaculi  »,  et  T\ibSl 
D"fibn,proprement :  «  ouvrage  des  levites  », 

un  accusatrt  absolu  subordonne  par  lequel 
est  det  ermine  (Tune  maniere  plus  precise  le 
mode  de  recensement. 

22.  —  Qua?  Beseleel...  A  l'occasion  dece re- 
censement, 1'liistorien  nomine  encore  les 
deux  principalis  ouvriers,  ceux  qui  avaient 
dirige  tout  le  travail.  C  r.  x.xxi,  2  et  sjq. 

2'-'.  —  Qui  et  ipse  artifex  lignorum, 
egregius  fuit.  Le  mot  win,  que  la  Vulgate 

rend  ici  par  <■  artifex  lignorum  »,  de  unn 
(d'otl  le  grec  Xapiaata)^  (/rarer,  sculpter, 
lailler,  signifie  graveur,  sculpteur,  ot  en 
general  ouvrier  sur  pierre,  sur  metaux,  sur 
bois.  Comme  c'est  Ooliab  qui  tut  charge"  de  La 
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lymitarius  atque  plumarius  ex  hya- 
•cintho,  purpura,   vermiculo  et  bysso. 


24.  Omne  aurum  quod  expensum 
est  in  opere  sanctuarii,  et  quod  obla- 
tum  est  in  donariis,  viginti  novem 
talentorum  fuit,  et  septingentoi  am 
triginta  siclorum,  ad  mensuram  sanc- 
tuarii. 

2o.  Oblatum  est  autem  ab  his  qui 
transierunt  ad  numerum  a  viginti  an- 
nis  et  supra,  de  sexcentis  tribus  mil- 
libus  et  quingentis  quinquaginta 
armatorum. 

26.  Fuerunt  praeterea  centum  ta- 
lenta  argenti,  quibus  conilatae  sunt 
bases  sanctuarii,  et  introitus  ubi 
velum  pendet. 

2".  Centum  bases  factse  sunt  de 
talentis  centum,  singulis  talentis  per 
bases  singulas  supputatis. 


remarquable,  sachant  tisser  en  plu- 
sieurs  couleurs  et  broder  avec  de 
1'hyacinthe,  de  la  pourpre,  de  l'ecar- 
late  et  du  byssus. 

24.  Tout  l'or  qui  fut  employ.'" 
pour  le  travail  du  sanctuaire  et  qui 
fut  offert  en  don  fut  de  vingt-neuf 
talents  et  sept  cent  trente  sides,  se- 
lon  la  mesure  du  sanctnaire. 

25.  II  fut  offert  par  ceux  qui  furent 
denombres,  ayant  vingt  ans  et  au  des- 
si.s,  au  nombre  de  six  cent  trois  mille 
cinq- cent  cinquante  homines  portant 
les  armes. 

26.  II  y  eut  en  outre  cent  talents 
d'argent,  dont  furent  faites  les  bases 
du  sanctuaire  et  l'entree  ou  pend  le 
voile. 

27.  Cent  bases  furent  failes  avec 
cent  talents :  on  compta  un  talent 
pour  une  base. 


confection  des  habits  sacerdotaux,  sur  deux 
desquels  devaient  etre  enehassees  plusieurs 
pierres  precieuses,  il  semble  assez  natu- 
re! de  prendre  ici  ce  mot  comme  desi- 
gnant  plus  specialement  un  graveur,  uu 
tailleur  de  pierres,  un  orfevre.  Rawlinson 
ne  lui  donne  que  le  sens  general  d'ou- 
vrier. 

-24.  —  Omne  aurum  quod  exPensum 
est...  viginti  novem  talentorum  fail  et  sep- 
tingentorum  triginta  siclorum.  Le  talent 
se  composait  de  3000  sides,  de  sorte  que  2'.) 
talents  et  730  sicles  equivalent  a  87,  730  si- 
des. Dans  tout  ce  compte,  le  talent  et  le  si- 
de sont  pris  pour  des  poids-  Le  side  d'or, 
d'apres  Pestimation  de  Thenius,  qui  appro- 
die  beaucoup  de  la  verite,  valant  1<>  tin- 
ier, toute  cette  soninie  ivvient  a  877,  300 
thaler,  ou,  en  comptant,  avec  l'annuaire  da 
Bureau  des  longitudes,  le  thaler  pour  3  Or. 
6S  .  3,  228,  161  l'rancs. 

25.  —  Oblatum  est  autem  ab  his  qui 
tru iisierunt  ad  numerum...  armatorum. 
La  Vulgate  abrege  ici  le  recit  en  suppri- 
mant  la  somme  d'argent  obtenne  par  Le  re- 
censement,  ce  qui  le  rend  plus  obscur  qu'il 
ne  Test  ilans  l'original,  dont  voici  la  traduc- 
tion :  «  Et  l'argent  des  recenses  de  l'asseni- 
b!ee  fut  cent  talents  et  mille  sept  coat  sep- 
tante-cinq  sicles,  au  poids  du  sanctuaire  : 
un  bee  ah  par  tete,  la  nioitie  du  side,  au 
poids  du  sanctuaire,  pour  tous  ceux  qui  pas- 
Bferent  parmi  les  recenses,  depuis  l'age  de 


vingt  ans  et  au-dessus,  pour  six  cent  trois 
mille  cinq  cant  cinquante  »  hommes.  11  se 
rencontre  encore,  dans  la  traduction  do  ces 
der:iiers  ebapitivs,  plusieurs  autres  abrevia- 
tions,  oocasionne  •>  salon  toute  apparenco 
par  les  repetitions  de  l'original,  que  Hauteur 
de  la  Vulgate  aura  voulu  diminuer.  «  L'on 
tire  de  cet  endroit  une  demonstration  pour 
la  valeur  du  talent,  qui  devait  etre  de  trois 
mille  sicles  precisement,  puis  pie  603,550 
deini-sides  l'aisant  301,  775  sicles,  les 
300,  000  sicles  font  100  talents  de  1000  si- 
el  fi  chacun  ».  D.  Calmet.  11  n'est  question 
ici  (pie  de  la  contribution  levee  sur  ceux  qui 
avaient  e"te  c  unpris  dans  le  recensement 
(voy.  xxx,  12  et  suiv.),  sans  aucune  men- 
tion de  dons  volontaires en  argent (ch.  xwv, 
24,  dr.  xxv,  3),  aoit  que  ces  dons  fussent  peu 
importants,  soit  qu'ils  n'eussent  pas  (;t.;  em- 
ployes pour  les  ouvrages,  m  n<  rendus  a 
(eura  auteurs  comma  Buperflus,  ou  mis  en 
!■■■-  mre  pour  lea  besoins  nature. 

26  el  27  (dans  I'hebreu  27).  Fuerunt 
prceterea  centum  tatenia  argenti...  Ilsem- 
bl  irait  d'apres  cette  traduction  qu'il  s'agit  ici 
d'uue  somme  d'argent  non  encore  mention- 
nee;  mais,  comma  on  le  voit  par  lo  texte 
hebreu,  qui  doit  so  traduire  :  «  Et  il  y  eut 
cent  talents  d'argent  pour  tondre  les  bases 
du  sanctuaire...,  »  l'bisto.'ien  no  fait  que 
marquor  l'emploi  do  telle  qu'a  produite 
le  leoonsement.  <-  Les  bases  du  sanctuaire 
et  les  bases  du  voile  »  ou  rideau  de  separa- 
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28.  Avec  mille  sept  cent  soixante 
et  quinze  sides  il  fit  les  chapiteaux 
des  colonnes  et  les  revetit  elle-memes 
d'argent. 

v2'.».  On  offritaussi  soixante  etdouze 
mille  talents  d'airain  et  quatre  cenis 
sicles, 

30.  Avec  lesquels  furent  fondues 
les  bases  a  l'entree  du  tabernacle  du 
temoignage,  l'autel  d'airain  avec  sa 
grille,  et  tous  les  ustensiles  qui  ser- 
vent  a  sen  usage, 

31.  Et  les  bases  du  parvis  tant  a 


28.  De  mille  autem  septingentis  et 
septuaginta  quinque,  fecit  capita  co- 
lumnarum,  quas  et  ipsas  vestivit  ar- 
gento. 

29.  JErls  quoque  oblata  sunt  talen- 
ta  septuaginta  duo  millia,  et  quadrin- 
genti  supra  sicli, 

30.  Ex  quibus  fusae  sunt  bases  in 
introitu  tabernaculi  testimonii,  et  al- 
tare  seneum  cum  craticula  sua,  omnia- 
que  vasa  quas  ad  usum  ejus  pertinent, 

31.  Et  bases  atrii   tarn  in  circuitu 


tion  sont  pour  :  les  bases  des  quarante- 
huit  ais  du  sanctuaire  et  des  quatre  colonnes 
du  parvis  interieur,  96  pour  ceux-la  et  4 
pour  celles-ci. 

28.  —  De  mille  autem  septingentis  el 
septuaginta  quinque,  sous-ent.  siclis  resi- 
duis,  fecit  capita  columnar -urn...,  d'apres 
l'hebreu  :  «  il  fit  des  crochets  p;mr  les  co- 
Ionues  »  auxquelles  devait  etre  suspendu  ie 
rideau,  «  et  couvrit  leurs  chapiteaux  »  de 
lames  d'argent, «  et  les  jjignit  »,  fit  les 
tringles  destmees  alesjoindre(ci-dess.  xxvn, 
10  et  suiv. ;  xxxvm,  10  et  suiv.). 

29.  —  Talenta  septuaginta,  duo  millia 
°l  quadringenti  supra  sicli  :  «  septante 
talents,  et  deux  mille  quatre  cents  sicles  en 
sus  ».  G'est  ainsi,  selon  la  remarque  de  D. 
Galmet,  qu'il  faut  ponctuer  et  traduire  la 
Vulgate  pour  la  rendre  conforme  a  l'hebreu. 

30.  —  Bases  in  introitu  tabernaculi  testi- 
monii. Sur  ces  bases,  voy.  ch.  xxvi,  37.  — 
.Ware  ceneum... Sur  «  l'autel  d'airain  » ou 
des  holosaustes,  voy.  ci-dessus  y.  1  et  suiv. 

31.  —  Bases  atrii..  Vov.  ci-dess.  yy. 
11,  14,  15,  17  et  19.  —  PaxilU  taber- 
naculi... Voy.  pi  is  haut  v.  20.  Plusieurs 
trouveront  pout-etre  etonnante  cette  quan- 
tity de  metaux  precieux,  quiaete  effeeti- 
vement  pr&  antes  dans  ces  derniers  temps 
oomme  uu  motif'  pour  revoquer  eu  doute 
la  vcrite  higtorique  du  recit  do  la  cons- 
truction du  tabernacle.  Mais  on  a  repli- 
qu  '•  avec  raison  qu'elle  paraitra  peu  consi- 
derable si  on  la  compare  aux  masses  d'or  et 
d'argent  qui,  dans  l'antiquite"  et  encore  de 
nos  jours,  se  trouvent  accumulees  en  Orient. 
L'argent  employe"  pour  cette  oauvre  tut  le 
resultat  de  la  faible  contribution  d'uii  demi- 

rournie  par  tous  les  hommea  depuis 
L'agede  vingt  anset  audessus.  Or  qu'y  a- 
i-il  dans  une  pareille  contribution  qui  p  lisse 
donner  lieu  a  une  objection?  Lies  Israelites 
avaient  habite  iongtemps  la  partie  la  plus 
fertile  dc  1'Egypte,  et  malgro  l'opprossion 


qui  avait  pose  sur  eux  dans  les  derniers 
temps,  il  n'y  a  aucune  raison  de  les  croire 
reduits  a  la  m'endicite  lorsqu  ils  en  sortirent ; 
d'un  autre  cote,  l'arge.it,  sinon  monnaye 
dans  le  sens  actuel  do  co  mot,  du  moins 
servant  pjur  l'ejhange  clans  le  commerce, 
avait  deji  cours  dans  1'Asie  anterieure  au 
temp;  des patriarohes, Gen.  xxni,  16.  Relati- 
veine  it  aux  offrandes  en  or  et  en  airain,  nous 
p  jurrions  alleguer  les  immensestresors  accu- 
mulesdans  les  metropoles  des  anciens  empires 
asiatiques.  Ainsi,  pour  en  citer  quelque  chose, 
les  statues  des  dieux  dans  le  temple  de  Bel 
a  Babylone  so  montaient  clej  i  seutes  a  plu- 
sieurs milliers  de  talents  d'or,  sans  compter 
les  tables  d'or,  los  lits  et  autres  meubles  en 
or  et  en  argent  (Herod,  i,  181,  183  ;  Diod.  de 
Sic.  n,  9).  L  *rs  du  siege  de  Ninive,  Sar  lana- 
pale  dressa  uu  bucher  sur  lequel  il  fit  mettre 
ses  tresors,  entre  autres  150  lits  d'or,  autant 
de  tables  d'or,  un  million  de  talents  d'or,  dix 
fois  autant  d'argent,  et  autres  bijiux,  pour 
les  aneantir  avant  l'arriveo  de  l'ennemi 
(Ctesias  dans  Athen.  xn,  33;.  D'apres  Pline, 
H.  N.  xxxui,  3,  Gyrus,  dans  la  couquete  de 
I'Asie,  prit  aux  ennemis  34,000  Uvres  d'or 
outre  les  vases  d'or,  500, 000  talents  d'argent, 
et  de  plus  la  coupe  de  Semiramis,  qui  seule 
pesait  15  ta  ents.  Alexandre  le  Grand  trouva 
dans  le  tresor  royal  de  Suze  plus  de  40,  000 
talents  d'or  et  d'argent  et  900  )  talents  d'or 
monnaye"  (Diod.  de  Sic.  xvn,  60),  ot  dans  la 
citadeile  de  Dersepolis  un  tresor  de  120,  000/ 
talents  d'or  (Diod.  de  Sic.  xvn,  71 ;  Q.  Gurce,' 
V,  6,  0).  Voy.  B«hr,  Symbal.  I,  p.  25S  et 
suiv.,  ot  Movers,  Pnceniz.  11.  3,  p.  40 et  suiv. 
Mais  il  sutiit  de  rappeler  qu  i  les  rois  d'E- 
gypl  ■  |i  »ssedaient  dans  differents  endroitsde 
rich  is  mines  d'or  et  do  cuivre.  Ainsi  Usur- 
t  iseo  I  (12-'  dynast.)  exploitail  d6ja  des  mines 
d'or  dans  la  Nubie;  Amenhemet  I,  des  mines 
de  cuivre  dans  la  peninsule  du  Sinai,  etc. 
Voy.  Brugsch,  Gesch.  /Egypt,  p.  132, 166,  etc. 
Lepsius,  Brieib  aus  ^Egypt.,  p.  336.   Un  pa- 
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quam  in  ingressu  ejus,  et  paxilli  ta-     l'entour  qu'a  son  entree  et  les  pieux 
bernaeuli  atque  atrii  per  gyrum.  autour  du  tabernacle  et  du  parvis. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Les  vetements  sacerdotaux,  vv,  1-30.  —  Tous  les  ouvrages  sont  remis  a  Molse,  qui  les  re- 

coit  et  benit  le  peuple,  ??.  31-43. 


1.  De  hyacintho  vero  et  purpura, 
vermiculo  ac  bysso,  fecit  vestes  qui- 
bus  indueretur  Aaron  quando  minis- 
trabat  in  Sanctis,  sicut  prsecepit  Do- 
minus  Moysi. 

Supr.  23.  6. 

2.  Fecit  igitur  superhumerale  de 
auro,  hyacintho,  et  purpura,  coccoque 
bis  tincto,  et  bysso  retorta, 

3.  Opere  polymitario ;  inciditque 
bracteas  aureas,  et  extenuavit  in  fila, 
ut  possent  torqueri  cum  priorum 
colorum  subtegmine, 

4.  Duasque  oras  sibi  invicem  copu- 
latas  in   utroque  latere  summitatum, 


1.  Or  avec  de  l'hyacinthe,  de  la 
pourpre,  de  l'ecarlate  et  du  byssus 
il  fit  les  vetements  dont  devait  se  reve- 
tir  Aaron,  en  remplissant  son  minis- 
tere  dans  le  sanctuaire,  comme  le  Sei- 
gneur l'avait  ordonne  a  Mo'ise. 

2.  II  fit  done  l'ephod  avec  de  Tor, 
de  l'hyacinthe,  de  la  pourpre,  de  l'e- 
carlate deux  fois  teinte  et  du  byssus 
retors , 

3.  Ouvrage  de  couleurs  variees.  Et  il 
coupa  des  feuilles  d'or  et  les  reduisit 
en  fils  tres  minces  pour  qu'ils  pussent 
etre  tordus  avec  les  autres  fds  de  plu- 
sieurs  couleurs, 

4.  Et  deux  bords  se  joignant  en- 
semble, sur  chaque  cote  des  extremi- 
tes  superieures, 


pyrus  de  Turin  renferme  une  carte  sur 
laquelle  sont  portees  les  manes  d'or  situees 
pivs  du  Nil  :  e'est  la  plus  ancienne  carte  qui 
existe.  A  l'or  provenant  de  ces  sources  il 
faut  ajouter  celui  que  les  rois  recevaient 
comme  tribut  des  nations  de  l'Asie,  et  les 
richesses  acquises  par  le  commerce.  En  un 
mot,  tout  prouve  que  l'or  etait  tres  aboudant 
en  Egypte  a  cette  epoque.  Le  tresor  de 
Rampsinite  (Ramses  111),  qui  regna  pen  de 
temps  apr  s,  etait  ('iioniic  (Herod,  ii,  121). 
L'Egypte  etait  aussi  tres  richeenmine'  aux, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  des  pierros 
precieuses,  telles  que  la  topaze  et  le  saphir; 
ello  en  tii-ait  d'autres  de  Made  et  autres 
contrees  par  le  commerce  (Kayser,  .-Egypt. 
einst  and  ietzt,  p.  108).  Le  gout  des  Egyp- 
tiens  pour  les  bijoux  et  ornements  elegants 
et  precieux  est  as3ez  connu  par  les  monu- 
ments, et  il  serait  tres  nature!  que  les  Israe- 
l  t  ss,  quanJ  mdme  il  ne  I'auraient  pas  en- 
core eu  auparavaut,  l'eussent  pria  parmi 
eux.  lis  ne  manquaient  pas  de  m  >ye  is  de  lo 
satisfaire;  d'ailleurs  nous  avous  vu  quo,  a 


leur  depart  une  par  tie  considerable  des  ri- 
chess3s  de  l'Egypte  etait  p  sssee  dans  leurs 
mains,  ci-dess.  xn.  35.  Quant  a  I'encans  et 
aux  parfums  qu'ils  u'auraient  pas  eu  em- 
portes  d'Bgypte,  ils  pouvaient  lacilement  sj 
les  procurer  par  le  commerce  avec  les 
Arabes,  dont  les  cara vanes  traversaient  de;a 
le  desert.  Voy.  Keil. 

11°  Confection  des    habits  sacerdotaux,  xxxix,    1-30. 

Chap,  xxxix.  —  2-7.  —  Fecit  igitur 
superhumerale...  Sur  l'hume>al  ou  <;phod, 
voy.  xxviu,  G-12. 

3.  _  Inciditque  bracteas  aureus...  II 
resulte  de  la  q  i'a  chacun  de  ces  quatre 
fils  e"taient  aussi  joints  des  flls  d'or  qui  en- 
traient  dans  leur  composition  p  >ur  form  >r 
le  tissu.  L'art  de  tisser  d  is  6toffes  a  ec  d  a 
fila  d'or,cet  art  dont  Pline  dit,  H.N.  xxxm, 
:;,  19  .-  «  Aurum  netur  aj  texitur  lanse  m  >dq 
etsinelana  »,  etait  dejaconnu  dans  L'  ncienrie 
Eo-ypto.  Voy.  M.  Vigouroux,  La  Bible,  etc., 
T?  II,  p.  538. 
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5.  Et  une  ceinture  ayant  les  memes 
couleurs,  comme  le  Seigneur  l'avait 
ordonne  a  Mo'ise. 

6.  II  prepare  aussi  deux  pierres  d'o- 
nyx  iixees  et  eaehassees  dans  Tor  et 
porta nt  gravees  par  l'art  du  lapidaire 
les  noms  des  enfants  d'Israel ; 

"I.  Et  il  les  placa  sur  les  cotes  de  l'e- 
phod,  en  souvenir  des  enfants  d'Israel, 
comme  le  Seigneur  l'avait  ordo  ne  a 
Mo'ise. 

8.  II  fit  aussi  le  rational,  ouvrage 
de  plusieurs  couleurs  travaille  comme 
I'ephod ,  en  or,  en  hyacir.the,  en 
pourpre,  en  ecarlate  deux  fois  teinte 
el  en  hyssus  retors, 

9.  Carre,  double,  de  la  dimension 
d'une  palme. 

10.  Et  il  y  placa  quatre  rangs  de 
pierres  precieuses.  II  y  avait  au  pre- 
mier rang  une  sardoine,  une  topaze  et 
une  emeraude  ; 

11.  Au  second,  un  escarboucle, 
un  saphir  et  un  jaspe  ; 

12.  Au  troisieme,  un  ligure,  une 
agate  et  une  amethyste  ; 

13.  Au  quatrieme,  une  chrysolithe, 
cm  onyx  et  un  beril,  enfermes  et  en- 
chasses  dans  Tor  selon  leurs  rangs. 

14.  Sur  ces  douze  pierres  etaient 
graves  les  noms  des  douze  tribus  d'Is- 
rael, un  nom    sur  chacune. 

lo.  lis  firent  aussi  pour  le  rational 
de  petites  chaines  en  or  tres  pur,  s'at- 
tachant  ensemble; 

16.  Et  deux  agrafes  et  autant  d'an- 
neaux  d'or.  Or  if  placcrent  de  chaque 
cote  du  rational  les  anneaux, 

17.  D'ou  pendaient  deux  chaines 
d'or  qu'ils  fixerent  aux  agrafes  qui 
etaient  en  saillie  sur  les  angles  de  I'e- 
phod. 

US.  Tout  s';iju-iait  si  bien,  devant 
ft  derriere,  que  I'ephod  et  le  rational 
etaient  attaches  ensemble, 


5.  Et  balteum  exeisdemcoloribus, 
sicut  pra3ceperat  Dominus  Moysi. 

6.  Paravit  et  duos  lapides  ony- 
chinos,  astrictos  et  inclusos  auro,  et 
sculptos  arte  gemmaria,  nominibus 
filiorum  Israel ; 

7.  Posuitque  eos  in  lateribus  super- 
humeralis,  in  monumentum  filiorum 
Israel,  sicut,  praeceperat  Dominus 
Moysi. 

8.  Fecit  et  rationale  opere  polymito 
juxta  opus  superhumeralis,  ex  auro, 
hyacintho,  purpura  coccoque  bis 
tincto,  et  bysso  retorta  ; 

9.  Quadrangulum,  duplex,  mensurae 
palmi. 

10.  Et  posuit  in  eo  gemmarum  or- 
dines  quatuor.  In  primo  versu  erat 
sardius,  topazius^  smaragdus  ; 

11.  In  secundo,  carbunculus,  sap- 
phirus,  et  jaspis  ; 

12.  In  tertio,  ligurius,  achates,  et 
amethystus ; 

13.  In  quarto,  chrysolithus,  ony- 
chinus,  et  beryllus,  circumdati  et 
inclusi  auro  per  ordines  suos. 

14  Ipsique  lapides  duodecim 
sculpti  erant  nominibus  duodecim 
tribuum  Israel,  singuli  per  nomina 
singulorum. 

15.  Fecerunt  in  rationali  et  cate- 
nulas  sibi  invicem  cohasrentes,  de 
auro  purissimo  ; 

16.  Et  duos  uncinos,  totidemque 
annulos  aureos;  porro  annulos  posue- 
runt  in  utroque  latere  rationalis, 

17.  E  quibus  pcuderent  dure  cate- 
na) aurea;,  quas  inseruerunt  uncinis, 
qui  in  superhumeralis  angulis  emine- 
bant. 

IN.  Ihec  et  ante  et  retro  ita  conve- 
niebanl  sibi,  ut  superhumerale  et  ra- 
tionale  mutuo  necterentur, 


8-2' i  (hebr 
le  rational  on 


.  21).  —  Fecit  et  rationale...  Sur     seulemont  L'Uriin  ot  lo  Tommim,  ibid.  y.  30, 
i  pectoral,  voy.    xxvm,   15-2'J  ;     sont  ici  passes  sous  siloace. 
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19.  Slricta  ad  balteum,  et  annulis 
fortius  copulata,  quos  jungebat  vitta 
liyaciuthina,  ne  laxa  fluerent,  et  a  se 
invicem  moverentur,  sicut  praecepit 
Dominus  Movsi. 


20.  Fecerunt  quoque  tunicam  su- 
perhumeralis  totam  hyacinthinam  ; 

21.  Et  capitium  in  superior!  parte 
contra  medium,  oramque  per  gyrum 
capitii    textilem ; 

22.  Deorsum  autem  ad  pedes  mala 
punica  ex  hyacintho,  purpura,  vermi- 
culo,  ac  bysso  retorta  ; 

23.  Et  tintinnabula  de  auro  puris- 
simo,  qua?  posuerunt  inter  malagra- 
nata  in  extrema  parte  tunicee  per 
gyrum ; 

24.  Tintinnabulum  autem  aureum, 
et  malum  punicum,  quibus  ornatus 
incedebat  pontifex,  quando  ministerio 
fungebatur,  sicut  praeceperat  Dominus 
Moysi. 

25.  Fecerunt  et  tunicas  byssinas 
opere  textili  Aaron  et  filiis  ejus  ; 

26.  Et  mitras  cum  coronulis  suis 
ex  bysso  ; 

■21.  Feminalia  quoque  linea,  bys- 
sina ; 

28.  Cingulum  vero  de  bysso  retorta, 
byaeintbo,  purpura,  ac  vermiculo  bis 
tincto  arte  plumaria,  sicut  praeceperat 
Dominus  Moysi. 

29.  Fecerunt  et'laminam  sacrae  ve- 
nerationisde  auro  purissimo,  scripse- 
runtque  in  ea  operege  mmario  :  Sanc- 
tum Domini  ; 

30.  Et  strinxerunt  earn  cum  mitra 


19.  Resscrres  vers  la  ceinture  et 
unis  plus  fortement  par  des  anneaux 
que  joignait  une  bandeletted'byacin- j 
the,  pour  qu'ils  ne  fussent  pas  laches  et 
flottants  et  ne  s'ecartassent  pas  Tun 
de  l'autre,  ainsi  que  le  Seigneur  l'a- 
vait  ordonne  a  Moise. 

20.  lis  brent  aussi  la  tunique  de 
l'ephod  toute  d'hyacinthe; 

21.  Et  sur  le  milieu,  a  la  partie 
superieure,  une  ouverture  pour  la  tete 
et  un  bord  tissu  autour  de  l'ouver- 
ture  ; 

22.  Mais  en  bas,  vers  les  pieds,  des 
grenades  en  hyacinthe",  en  pourpre, 
en  ecarlate  et  en  byssus  retors  ; 

23.  Et  des  clochettes  en  or  tres  pur, 
qu'ils  placerent  entre  les  grenades, 
au  bas  de  la  tunique,  tout  autour. 

24.  llyavaituneeloehetteenor,  puis 
une  grenade.  Le  pontife  en  etait  ornc 
quand  il  marchait  en  remplissant  les 
fonctions  de  son  ministere,  comme  le 
Seigneur  l'avait  ordonne  a  Moise. 

20.  lis  firent  aussi  pour  Aaron  et 
ses  fils  des  tiiniques  de  byssus  tissu; 

26.  Et  des  mitres,  avec  leurs  peti- 
tes  cquronnes,  en  byssus. 

21.  Etdes  ealecons  de  lin  debyssus; 

28.  El  une  ceinture  de  byssus  re- 
tore,  d'hyacinthe,  de  pourpre  et  d'e- 
carlate  deux  fois  teiate,  brodee  avec 
art,  comme  le  Seigneur  Tavait  ordon- 
ne a  Moise. 

29.  Et  ils  firent  aussi,  en  or  tres  pur, 
une  lame,  objet  sacre  de  veneration,  el 
Us  y  ecrivireut  avec  I'art  du  lapidaire  : 
Le  saint  du  Seigneur; 

30.  Et  ils  I'attacherent  a  la  mitre 


20-21.  —  Feoeruni,  quoque  tunicam  su- 
per fvumeraUs...  Sur  cetto  tunique,  voy. 
xxviu,  31-35. 

25-28.—  Fecerunt  ei  tunicas  byssinas... 
Sur  les  tuniques,  les  mitres,  etc.,  vov.  xxviu, 
39-43. 

28.  —  Cingulum  vero  de  bysso  retorta... 
Solon  ['observation  de  Keil,  le  Bingulier 
«  cingulum  »  avec  1'article  dans  le  texte 
hebreu  semble  ne  se  rapporter  qifa  la  cein- 


ture d'Aaron  ou  du  grand  pretre;  mais 
comme  les  ceintures  des  tils  d'Aaron,  des 
simples  pretres,  ne  sont  pas  decriles  en  par- 
ticulier  au  chap,  xxix,  40,  ou  il  en  est  fait 
mention,  il  v  a  lien  decroirequ'ellesne  dill.  - 
raient  pas  de  celle  d'Aaron  meme,  de  sorte 
que  le  singulier  doit  se  prendre  ici  dans  le 
sons  general  on  collectif. 

•..i  (.|   }l(-  —  Fecerunt   et  laminam..   Sur 
le   diademe    d'Aaron,   voy.  xxviu,  3G-JS. 
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avec  une  bande  d'hyacinthe,  comme  le 
Seigneur  I'avait  ordonne  a  Moise. 

3i.  L'ceuvre  entiere  du  tabernacle 
et  du  toit  du  temoignage  fut  done 
achevee,  et  les  enfants  d'Israel  firent 
tout  ceque  le  Seigneur  avait  ordonne  a 
Moise. 

3:2.  Etils  presentment  le  tabernacle 
et  le  toit  et  tout  rameublement,  les 
anneaux,  les  planches,  les  batons,  les 
colonnes  et  les  bases, 

33.  La  couverture  en  peaux  de 
beliers  teintes  en  rouge,  et  l'autre  cou- 
verture en  peaux  teintes  en  bleu, 

34.  Le  voile,  l'arche,  les  batons,  le 
propitiatoire ; 

33.  La  table  avec  ses  vases  et  les 
pains  de  proposition; 

36.  Le  chandelier,  les  lam  pes  et 
leurs  ustensiles,  ainsi  que  l'liuile  ; 

31.  L'autel  d'or,  l'huile  de  l'onc- 
tion  et  le  parfum  fait  avec  des  ani- 
mates ; 

38.  Et  le  voile  a  l'entree  du  taber- 
nacle ; 

39.  L'autel  d'airain,  la  grille,  les  ba- 
tons et  tous  ses  ustensiles,  le  bassin 
avec  sa  base,  les  tentures  du  parvis, 
et  les  colonnes  avec  leurs  bases  ; 

40.  La  tenture  a  l'entree  du  parvis, 
ses  cordons  et  ses  pieux.  Rien  ne 
manqua  de  tous  les  objets  que  Dieu 
avait  ordonne  de  faire  pour  le  minis- 
tree  du  tabernacle  et  pour  le  toit  de 
l'alliance. 

41.  En  outre,  les  vetements  dont 


vitta   hyacinthina,    sicut    preeceperat 
Dominus  Moysi. 

31 .  Perfectum  est  igitur  omne  opus 
tabernaculi  et  tecti  testimonii ;  fece- 
runtque  filii  Israel  cuncta  qiue  prasce- 
perat  Dominus  Moysi. 

32.  Et  obtulerunt  tabernaculum  et 
tectum  et  universam  supellectilem, 
annulos,  tabulas,  vectes,  columnasac 
bases, 

33.  Opertorium  depellibus  arietum 
rubricatis,  et  aliud  operimentum  de 
ianthinis   pellibus, 

34.  Velum,  arcam,  vectes,  propi- 
tiatorium ; 

35.  Mensam  cum  vasis  suis  et 
propositionis   panibus  ; 

36.  Candelabrum,  lucernas,  etusten- 
silia  earum  cum  oleo  ; 

31.  Altare  aureum,  et  unguentum, 
et  thymiama  ex  aromatibus; 

38.  Et  tentorium  in  introitu  taber- 
naculi ; 

39.  Altare  reneum,  retiaculum, 
vectes,  et  vasa  ejus  omnia;  labrum 
cum  basi  sua  ;  tentoria  atrii,  et  co- 
lumnas  cum  basibus  suis  ; 

40.  Tentorium  in  introitu  atuii, 
funiculosque  illius  et  paxillos.  Nihil 
ex  vasis  defuit,  qua}  in  minisleiium 
tabernaculi,  etin  tectum  foederis  jussa 
sunt  fieri. 

41.  Vestes  quoque,   quibus  sacer- 


15°  Tous  les  ouvrages  sont   remis  ;i   Uo'ise,    qui    les 
recoit  et  benit  le  peuple,  vy.   '.'A-',.',. 

31.  —  Omne  opus  tabernaculi  et  tecti 
testimonii.  Pius  exactemeni  d'apres  l'h<;- 
breu  :  «  tout  L'ouvrage  du  tabernacle,  de  la 
tente  de  reunion  ».  Le  dernier  membre  de 
phrase  est  une  apposition  explicative  de 
« tabernacle  -. 

'ii.  —  Et  obtulerunt  tabernaculum   et 

■  ,n  et  universam  supellectilem.  Dan-; 

L'hdbreu  :  «  Et  ils  amenerent   le   tabernacle 

a  Moise,  la  tente  et  tous  ses  ustensiles  ».  Le 

tabernacle,  proprement  I'habitacle  ou  ia  do- 


meure,  est  designe  sous  le  nom  do  «  tente  », 
parce  que  les  tapis  qui  en  I'aisaient  la  partie 
principale,  les  ais  el  les  colonnes  n'eiant  quo 
pour  leur  servir  do  soutien,  lui  donuaiont  la 
ibrme  d'une  tente.  De  ces  tapis,  comme  on 
l'a  deja  dit  plus  haut,  plusleurs  interpietes, 
comme  Baenr,  Keil,  croient  que  ceux  en 
]» turpre  de  diverses  couleurs  formaient  les 
parois  inteYieures  du  tabernacle  ou  on  reve- 
taietfl  les  ais  on  dedans,  et  que  ceux  do  poil 
de  chevre  recouvraient  lo  tout  a  I'exte'rieur, 
tanlis  qu  i  d'aul  res,  coinino  Rawiinson,  re- 
gardent  comme  plus  probable  quo  tons  les 
tapis  etaienl  places  a  I'exterieur  des  ais. 
Voy.  plus  haut  xxvi,  6,  note. 
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dotes  utuntur  in    sanctuario,    Aaron 
scilicet  et  filii  ejus, 

42.  Obtulerunt    filii    Israel,    sicut 
praeceperat  Dominus. 

43.  Quae  postquam  Moyses  cuncta 
vidit  completa,  benedixit  eis. 


les  pretres,  c'est-a-dire  Aaron  et  ses 
fils,  se  servent  dans  le  sanctuaire, 

42.  Les  enfants  d'Israel  les  offri- 
rent,  comrae  l'avait  ordonne  le  Sei- 
gneur. 

43.  Lorsque  Moi'se  vit  que  tout  etait 
acheve,  il  les  benit. 


CHAPITRE  XL 

Erection  du  tabernacle,  ff.  1-31.  —  II  est  couvert  de  la  nuee  et  rempli  de  la  gloire  du 

Seigneur,  >y.  32-36. 


1 .  Locutusque  est  Dominus  ad  Moy- 
sen,  dicens  : 

2.  Mense  primo,  prima  die  mensis, 
eriges  tabernaculum  testimonii, 

3.  Et  pones  in  eo  arcam,  demittes- 
que  ante  illam  velum  ; 

4.  Et  illata  mensa,  pones  super 
earn  quse  rite  prsecepta  sunt.  Cande- 
labrum stabit  cum  lucernis  suis, 

5.  Et  altare  aureum  in  quo  adoletur 
incensum,  coram  area  testimonii.  Ten- 
torium in  introitu  tabernaculi  pones, 

G.  Et  ante  illud  altare  holocausti  ; 

1.  Labrum  inter  altare  et  taberna- 
culum, quod  implebis  aqua. 


1.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moi'se  et 
lui  dit  : 

2.  Le  premier  mois,  le  premier 
jour  du  mois,  tu  erigeras  le  taberna- 
cle du  temoignage, 

3.  Et  tu  y  mettras  l'arche,  et  tu 
suspendras  le  voile  devant  elle; 

4.  Et  tu  apporteras  la  table,  ettu 
mettras  sur  elle  ce  qui  a  ete  present 
selon  le  rite.  Le  chandelier  sera  place 
avec  ses  lampes, 

5.  Ainsi  que  l'autel  d'or  sur  lequel 
est  brule  l'encens  devant  l'arche  du 
temoignage.  Tu  mettras  le  voile  a  Ten- 
tree  du  tabernacle, 

6.  Et  devant  lui  l'autel  des  holo- 
caustes  ; 

7.  Et  entre  l'autel  et  le  tabernacle, 
le  bassin,  que  tu  rempliras  d'eau. 


43.  —  Benedixit  eis,  scil.  filiis  Israel. 
L'empressement  et  la  generosite  avec  les- 
quels  les  Israelites  en  general  avaient  lbur- 
ni  tout  ce  qui  etait  necessaire  pour  ces  ou- 
vrages,  le  zele  et  les  soins  qu'avaient  mis 
les  ouvriers  a  les  executor  avec  toute  la 
perfection  possible,  avaient  rempli  Moi'se  de 
consolation ;  il  prie  Dieu,  en  consequence, 
de  repandre  sur  tous  ses  benedictions. 

§  10.  Erection  du  tabernacle  ;  la  nuee  le 
couvre,  et  la  gloire  du  Seigneur  le  remplit, 
xl,  1-36. 

Chap.  xl.  —  i.  —  Loculusqne  est  Domi- 


nus ad  Mot/sen.  Quoique  tous  les  ouvrages 
fussent  achoves,  Moi'se  avail  cependant  cru, 
pour  les  disjioser  et  les  mettre  en  usage, 
devoir  attendre  les  ordres  de  Dieu. 

2.  —  Mense  primo,  prima  die  mensis ; 
ainsi  le  premier  jour  de  la  seeonde  annee 
apres  la  sortie  d'Egypte. 

3.  —  El  pones  in  eo  arcam...  La  pre- 
miere chose  a  placer  dans  le  tabernacle,  e'est 
<  I'archedu  temoignage  »,  comma  renfer- 
mant  les  bases  de  l'alliance  do  Dieu  avec  Is- 
rael et  etant  le  gage  special  de  sa  presence 
au  milieu  de  son  peuple.  Voy.  xxv,  10. 
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8.  Et  tu  entoureras  de  rideaux  le 
parvis  et  son  entree. 

9.  Et  tu  prendras  l'huile  de  l'onc- 
tion  et  tu  en  oindras  le  tabernacle 
avec  ses  vases,  pour  qu'ils  soient 
sa&ctifies, 

10.  L'autel  des.holocaustes  et  tous 
ses  vases ; 

11.  Le  bassin  avec  sa  base  :  tu  con- 
sacreras  tous  ces  objets  avec  l'huile 
de  I'onction  pour  qu'ils  soient  tres 
saints. 

1-2.  Et  tu  placeras  Aaron  et  ses  fils 
a  i'enlree  du  tabernacle  du  temoigna- 
ge,  el  quand  ils  auront  ete  laves  dans 
l'ean, 

13.  Tu  les  revetiras  des  vetements 
saints,  afin  qu'ils  me  servent  et  que 
leur  onction  les  consacre  pour  un 
sacerdoce  eternel. 

14.  Et  Moise  lit  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur avait  ordonne. 

15.  Done  le  premier  mois  de  la  se- 
conde  annee,  le  premier  jour  du  mois, 
le  tabernacle  fut  place. 

1G.  Et  Morse  Ferigea  et  posa  les 
planches  et  les  bases  et  les  barres,  et 
dressa  les  colonnes. 

1".  Et  il  etendit  le  toit  sur  le  taber- 
nacle, et  placapar  dessus  la  couver- 
ture,  comme  le  Seigneur  l'avait  or- 
donne. 


8.  Circumdabisque  atrium  tento- 
riis,  et  ingressum  ejus. 

9.  Et  assumpto  unctionis  oleo 
unges  tabernaculum  cum  vasis  suis, 
ut  sanctificentur, 


10.  Altare  holocausti  et  omnia  vasa 
ejus ; 

1 1 .  Labrum  cum  basi  sua ;  omnia 
unctionis  oleo  consecrabis,  ut  sint 
sancta  sanctorum. 

12.  Applicabisque  Aaron  et  filios 
ejus  ad  fores  tabernaculi  testimonii,  et 
lotos  aqua, 

13.  Indues  Sanctis  vestibus,  ut  mi- 
nistrent  mihi,  et  unctio  eorum  in  sa- 
cerdotium  sempiternum  proliciat. 

Supr.  29.  35.  Lev.  8.  2. 

14.  Fecitque  Moyses  omnia  quae- 
praeceperat  Dominus. 

15.  Igitur  mense  primo  anni  se- 
cundi,  prima  die  mensis,  collocatum 
est  tabernaculum. 

16.  Erexitque  Moyses  illud,  et  po- 
suit  tabulas  ac  bases  et  vectes,  sta- 
tuitque  columnas, 

Num.  7.  1. 

17 .  Et  expandit  tectum  super  taber- 
naculum, imposito  desuper  operi- 
mento,   sicut  Dominus   imperaverat. 


14.  —  F&citique  Moyses  omnia  quae prce- 
ceperal  Dominus.  En  ce  qui  concerne  la 
consecrati  in  d'AaroD  et  de  ses  fils.  cola  est 
Wit  par  anticipation;  ear  la  suite  du  recit 
in  >ntre  que  cette  consecration  n'eut  pas 
lieu  en  meme  temps  que  1  erection  du  taber- 
nacle, mais  on  pen  plus  tard,  lorsque  les 
lois  relatives  aux  sacrifices  eurent  ete  don- 

I  '..)■.  Levit.  vin,  avec  i,  1  et  seq. 

15.  —  Mense  primo  anni  secundi...  Au 
jour  que  Dieu  avait  marque,  le  tabernacle 
nit  ilresse.  Comine  depuis  I airivee des Israe- 
lite>  au  siuai',  le  troisieme  mois  apres  leur 
sortie  d'li&ypte  (xn,  1;,    il   ne  s'etait  pas 

•ut'  mois  culvers,  sa  construction 
avec  toot  les  autres  ouvrages  n'avait  pas 
dure  -i\  mois,  puisque  de  ces  neui'mois  non 
complete  il  I'aut  encore  deYluire  non  seule- 
"•■  ■  •'       cteux  sdjoursote  Moise  sur  la  nion- 


tagne,  chacun  de  quarante  jours,  avec  l'in- 
tervalle  qui  les  separe,  mais  encore  les  jours 
employes  a  la  publication  do  la  loi  et  a  la 
conclusion  de  1'alliance  (xix,  1-xxiv,  LI), 

17.  —  Et  expandit  tectum  super  taberna- 
culum... Litteralement  dans  l'hebreu  :  «  Et 
il  etendit  la  tonte  sur  lo  tabernacle,  et  il 
mit  la  couverture  de  la  tonte  sur  ello  par  le 
haut  ».  Le  mot  que  la  Vulgate  rend  par 
«  tectum  »  est  "?rvN,  proproment  fenle.Gosl 

sous  ce  nom  igu'est  designs'  plus  haut,  xxvi, 
7,  ce  qui  servait  aeeuvrir  le  tabernac e  el 
a  le  proteger  contro  les  injures  de  1'air, 
parce  quo  cetait  en  effet  un  i  veritable  tente 
places  sur  le  TSttflD,  to  tabernacle,  propro- 
ment I'habilacleou  la  cfemewre,  La  «  couver- 
ture do  la  tente  »  est  le  tapis  do  pod  do 
chevro  qui  la  rocouvrait. 
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18.  Posuit  et  testimonium  in  area, 
subditis  infra  vectibus,  et  oraculum 
desaper. 

19.  Cumque  intulisset  arcam  in  ta- 
hernaculum,  appenditante  earn  velum, 
ut  expleret  Domini  jussionem. 

20.  Posuit  et  mensam  in  taberna- 
culo  testimonii  ad  plagam  septentrio- 
nalem  extra  velum, 

21.  Ordinatis  coram  propositionis 
panibus,  sicut  prseceperat  Dominus 
Moysi. 

22.  Posuit  et  candelabrum  in  taber- 
naculo  testimonii  e  regione  mensae  in 
parte  australi, 

23.  Locatis  per  ordinem  lucernis, 
juxta  pra?ceptum  Domini. 

24.  Posuit  et  altare  aureum  sub 
tecto  testimonii  contra  velum, 

25.  Et  adolevit  super  eo  incensum 
aromatum,  sicut  jusserat  Dominus 
Moysi. 

26.  Posuit  et  tentorium  in  introitu 
tabernaculi  testimonii, 

21.  Et  altare  holocausti  in  vesti- 
bulo  testimonii,  offerens  in  eo  bolo- 
caustum  et  sacrificia,  ut  Dominus  im- 
pera  verat . 

28.  Labrum  quoque  statuit  inter 
tabernaculum  testimonii  et  altare, 
implens  illud  aqua. 

29.  Laveruntque  Moyses  et  Aaron 
ac  filii  ejus  manus  suas  et  pedes, 

30.  Cum  ingrederentur  tectum  foe- 
deris, et  accederent  ad  altare,  sicut 
praeceperat  Dominus  Moysi. 

31.  Erexit  et  atrium  per  gyrum  ta- 
bernaculi et  altaris,  ducto  in  introitu 
ejus  tentorio.  Postquam  omnia  per- 
fecta  sunt, 


18.  Et  il  placa  le  temoignage  dans 
l'arche,  mit  les  batons  au  dessous  et 
l'oracle  au  dessus. 

19.  Et  lorsque  il  eut  porte  l'arche 
dansle  tabernacle,  ilsuspendit  devant 
elle  le  voile,  pour  accomplir  l'ordre  du 
Seigneur. 

20.  II  pla^a  aussi  la  table  dans  le 
tabernacle  du  temoignage,  du  cote  du 
septentrion,  en  dehors  du  voile, 

21 .  Et  y  rangea  les  pains  de  propo- 
sition comme  le  Seigneur  l'avait  or- 
donne  a  Moise. 

22.  II  pla^a  aussi  le  chandelier  dans 
le  tabernacle  du  temoignage,  vis-a-vis 
de  la  table,  du  cote  du  midi, 

23.  Et  disposa  les  lampes  dans  l'or- 
dre, selon  le  commandement  du  Sei- 
gneur. 

24.  II  placa  aussi  l'autel  d'or  sous 
le  toil  du  temoignage,  contre  le  voile, 

25.  Et  il  y  briila  l'encens  d'aro- 
mates,  comme  le  Seigneur  l'avait  or- 
donne  a  Moise. 

26.  II  placa  aussi  le  voile  a  l'entree 
du  tabernacle  du  temoignage, 

21.  Et  l'autel  des  holocaustes  dans 
le  vestibule  du  temoignage,  y  offrant 
l'holocauste  et  les  sacrifices,  comme  le 
Seigneur  l'avait  ordonne. 

28.  II  placa  aussi  le  bassin,  entre 
le  tabernacle  du  temoignage  et  l'au- 
tel, et  le  remplit  d'eau. 

29.  Et  Moise  et  Aaron  et  ses  ills  y 
laverent  leurs  mains  et  leurs  pieds, 

30.  Lorsqu'ils  entrercnt  sous  le 
toit  de  1'alliance  et  s'approcherent  de 
l'autel,  comme  le  Seigneur  l'avait  or- 
donne a  Moise. 

31.  Et  il  dressa  le  parvis  autour  du 
tabernacle  et  de  l'autel,  et  suspendit  a 
l'entree  un  rideau.  Quand  tout  fut 
acheve, 


18.  —  Posuit  et  testimonium,  id  est,  de- 
calogum  tabulis  lapideis  inscriptum.  Le  «  te- 
moignage est  une  expression  abregeo  pour 
«  les  tables  du  temoignage  »  ou  de  la  loi. 

19.  —  Appendit  ante  earn  velum ,  le  rideau 
de  separation  marque  au  ch.  xxvi,  31. 


27.  —  Off  evens  in  eo  holocaust urn... 
Moise  inaugure  l'autel  des  holocaustes  en  y 
offrant  le  premier  sacrifice  du  soir,  comme 
on  vient  de  voir  qu'il  a  inaugure  la  table 
des  pains  de  proposition,  f.  81,  et  l'autel 
lor  ou  des  pari'ums,  ?.  25.  G'est  luiquirem- 
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32.  Une  nuee  couvrit  le  tabernacle 
du  temoignage  et  la  gloire  du  Sei- 
gneur le  remplit. 

33.  Et  Moise  ne  pouvait  entrer  sous 
le  toit  dc  l'alliance ;  car  la  nuee  cou- 
vrait  tout  et  la  gloire  du  Seigneur  res- 
plendissait,  parce  que  la  nuee  avait 
tout  couvert. 

34.  Quand  la  nuee  quittait  le  ta- 
bernacle, les  enfants  d'Israelpartaient, 
ranges  par  troupes ; 

35.  Si  elle  planait  au-dessus,  ils 
restaient  au  merae  endroit. 

36.  Car  la  nuee  du  Seigneur  s'eten- 
dait  sur  le  tabernacle  pendant  le  jour, 
et  pendant  la  nuit  c'etait  un  feu  que 
voyait  tout  le  peuple  d'Israel  en  tou- 
tes  ses  stations. 


32.  Operuit  nubes  tabernaculum 
testimonii,  et  gloria  Domini  implevit 
illud. 

Num.  9.  IS.  III.  Reg.  8.  10. 

33.  Nee  poterat  Moyses  ingredi 
tectum  foederis,  nube  operiente  om- 
nia, et  majestate  Domini  coruscante, 
quia  cuncta  nubes  operuerat. 

34.  Si  quando  nubes  tabernaculum 
deserebat,  proficiscebantur  filii  Israel 
per  turmas  suas ; 

35.  Si  pendebat  desuper,  manebant 
in  eodem  loco. 

36.  Nubes  quippe  Domini  incuba- 
bat  per  diem  tabernaculo,  et  ignis  in 
node,  videntibus  cunctis  populis  Is- 
rael per  cunctas  mansiones  suas. 


plit  les  (onctions  sacerdotales  jusqu'a  ce  que 
Aaron  et  ses  fils  soient  sacres. 

32.  —  Operuit  nubes  tabernaculum  testi- 
monii... G'est  la  nuee  qui  conduisait  les  Is- 
raelites depuis  Soccoth,  et  qui  recemment 
s'etait  placee  sur  la  tente  provisoire  de  reu- 
nion,  d-dess.  xxxin,  9.  La  gloire  deDieu  pa- 
rut  dans  le  tabernacle  avec  un  tel  eclat  que 
Moise    lui-meme  ne  pouvait  le  soutenir. 


Dieu  te"moignait  ainsi  agreer  la  demeure 
qui  venait  de  lui  etre  preparee  et  en  p:e- 
nait  possession.  Plus  tard  la  nue"e  se  retira 
dans  le  Saint  des  saints  pour  y  habiter  sur 
les  ailes  des  che'rubins,  de  sorte  que  Moise 
et  plus  tard  les  pretres  purent  entrer  dans 
le  Saint  et  y  remplir  les  fonctions  de  leur 
ministere. 
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PREFACE  DU  LEVITIQUE 


§  I.  Titre  et  sujet  de  ce  livre;  ses  rapports  avec  l'Exode  et  les  Nombres. 

Le  troisieme  livre  de  Mo'ise,  qui  a  pour  titre  chez  les  Juifs  N"!p"H  (Vayyi- 
qera),  Et  (Jehovah)  appela,  du  mot  par  lequel  il  commence  jians  le  texte 
original,  eat  appele  par  les  Septante  et  la  Vulgate,  d'apres  son  contenu, 
AeuiTixov,  sous-ent.  p(6Xiov,  Leviticus,  sous-ent.  liber,  parce  que  les  matieres 
dont  il  traite  regardent  specialement  les  Unites  et  les  pretres,  les  ministres 
des  choses  saintes,  d'oii  vient  qu'il  est  aussi  designe  dans  les  ecrits  des  rab- 
bins sous  les  noms  de  D^ns  mm,  Loi  des  pretres,  et  de  lYuaipfl  fnw  ISD, 
Livre  de  la  loi  des  offrcmdes.  Peut-etre  meme  ces  dernieres  appellations 
n'ont-elles  pas  ete  sans  influence  sur  celle  des  Septante. 

Ce  n'est  cependant  pas  qu'il  n'y  ait  encore  ailleurs  des  lois  concernant  les 
pretres,  les  levites  et  leurs  ministeres  :  nous  en  avons  deja  vu  dans  l'Exode, 
on  en  trouvera  encore  dans  les  Nombres.  On  peut  meme  dire  que  le 
Levitique  n'est  que  la  continuation  du  premier  de  ces  livres  et  qu'il  a  son 
complement  dans  le  second.  Dans  l'Exode  est  decrit  le  sanctuaire  construit 
par  l'ordre  de  Dieu  pour  etre  sa  demeure  au  milieu  de  son  peuple  et  le  lieu 
de  son  eulte  ;  le  sacerdoee  a  ete  institue  comme  hereditaire  dans  la  maison 
d'Aaron,  les  vetements  sacres  ont  ete  prepares,  les  rites  a  observer  dans  la 
consecration  des  pretres  ont  ete  marques,  ainsi  que  diverses  prescriptions 
relatives  aux  sacrifices  :  dans  le  Levitique,  Dieu  trace  les  regies  propres  a 
chaque  espece  de  sacrifice,  Aaron  et  ses  fils  sont  consacres  et  commencent 
l'exercice  de  leurs  fonctions.  Leur  consecration  est  rapportee  dans  les  memes 
termes  qu'elle  avait  ete  prescrite  dans  l'Exode,  presque  sans  autre  change- 
ment  que  celui  des  temps  des  verbes.  D'un  autre  cote,  il  suffit  de  jetei  un 
coup  d'oeil  sur  les  premiers  chapitres  du  livre  des  Nombres  pour  voir  qu'ils 
sont  au  Levitique,  jusqu'a  un  certain  point  du  moins,  ce  que  le  Levitique 
meme  est  a  l'Exode,  c'est-a-dire,  une  suite,  ou  un  supplement,  puisque  les 
matieres  en  sont  encore  les  memes  ou  tout  a  fait  analogues. 

Comment  done  le  Levitique  se  distingue-t-il  soit  de  l'Exode,  soit  des 
Nombres  ? 

11  se  distingue  de  l'Exode  surtout,  pour  ne  pas  dire  uniquement,  par  le 
liou  ou  Dieu  y  donne  ses  lois.  Avant  1'erection  du  tabernacle,  lorsque  Dieu 
n'avait  pas  encore  de  demeure  parmi  les  Israelites,  e'est  sur  le  mont  Sinai 
qu'il  parlait  a  Moise  et  lui  manifestait  ses  volontes ;  depuis  qu'il  a  pris  pos- 
session de  son  sanctuaire,  e'est  la,  comme  il  l'avait  annonce,  qu'il  rend  ses 
oracles.  C'est  une  difference  tres  remarquable,  il  est  vrai,  mais  purement 
exterieure  et  qui  n'atteint  pas  le  fond  des  choses.  II  en  est  autremerit  a 
Tegard  des  Nombres  :  c'est  par  un  trait,  une  circonstance  intrinseque  que  le 
Levitique  s'en   separe.  En  ne  tenant  pas  compte  du  dernier  chapitre,  qui 
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n'est  ajoute  que  comme  un  appendice,  c'est  par  les  promesses  et  les  menaces 
que  Dieu  fait  aux  Israelites,  selon  qu'ils  seront  fideles  observateurs  de  sa  loi 
ou  qui  la  fouleront  aux  pieds,  c'est-a-dire,  par  la  sanction  dont  il  la  revet, 
que  ce  livre  se  termine.  Or  cela  suppose  que  la  legislation,  dans  tout  ce 
quelle  a  d'essentiel,  est  a  sa  fin,  ce  qu'annonce  aussi  d'ailleurs  la  conclusion 
qui  se  trouve  a  la  suite  de  cette  sanction,  et  qui  est  encore  repetee  apres 
I'appendice.  Ainsi,  tandis  que  l'Exode  resterait  incomplet  s'il  n'etait  suivi  du 
Levitique,  celui-ci  ne  reclame  pas,  comme  une  necessite,  le  complement  qui 
lui  est  donne  dans  les  Nombres. 

Le  sujet  du  Levitique  peut  se  resumer  dans  ces  mots  que  Dieu  y  repete 
tant  defois  :  Soyez  sainls,  parce  que  je  suis  saint,  moi,  Jehovah,  voire  Dieu. 
Par  l'alliance  qu'il  a  contracted  avec  les  Israelites,  en  execution  des  promesses 
fail es  a  leurs  peres,  Jehovah  est  entre  avec  eux  dans  des  rapports  particu- 
liers  :  il  a  etabli  sa  demeure  au  milieu  d'eux ;  il  s'est  engage,  comme  leur 
Dieu,  a  les  proteger,  a  les  mettre  en  possession  du  pays  de  Chanaan,  cette 
terre  taut  promise,  qu'il  depeint  lui-meme  comme  coulante  de  lait  et  de 
miel,  et  a  les  y  combler  de  prosperites.  Mais  dans  une  alliance  les  engage- 
ments sont  reciproques.  Les  Israelites,  de  leur  cote,  ont  pris  celui  non  seu- 
lement  de  lui  rendre  leurs  hommages  comme  a  leur  Dieu  et  a  leur  roi,  de  ne 
pas  adorer  d'autre  dieu  que  lui  et  d'observer  fidelement  ses  lois,  mais  encore 
de  vivre  en  tout  d'une  maniere  digne  de  l'etroite  societe  qu'il  a  daigne 
contracter  avec  eux.  Saintete  de  l'ame,  consistant  dans  la  pratique  de  la  vertu 
et  l'horreur  du  vice ;  saintete  du  corps  meme,  exempt  de  toute  souillure  qui, 
bien  qu'involontaire  ou  non  coupable,  ne  s'accorderait  cependant  pas  avec  le 
respect  du  a  la  saintete  infinie  de  Dieu,  telle  est  la  condition  necessaire  pour 
qu'ils  puissent  avec  verite  se  dire  son  peuple.  Et  comme  la  fragilite  de  notre 
nature  ne  permet  guere  a  l'homme  de  vivre  longtemps  dans  cet  etat  de  per- 
fection, et  que  «  nous  offensons  tous  en  beaucoup  de  choses  »,  Dieu  leur 
prescrit  differents  moyens  d'expiations  et  de  purifications  propres  a  enlever 
leurs  souillures  et  a  leur  ouvrir  de  nouveau  I'acces  aupres  de  lui.  A  ces  insti- 
tutions il  en  joint  encore  d'autres,  comme  celle  des  fetes  et  des  assemblies 
lvligieuses,  tendant  a  conserver  et  a  rendre  de  plus  en  plus  parfaite  la  society 
des  Israelites  entre  eux  et  avec  Dieu. 

C'est  a  ce  double  but  que  se  rapportent  toutes  les  lois,  toutes  les  pres- 
criptions du  Levitique. 

Ce  livre  peut  se  diviser  en  deux  parties.  La  premiere,  comprenant  les  dix 
premiers  chapitres,  traite  des  sacrifices,  qui  sont  la  forme  principale  du  culte 
divin,  et  en  trace  les  regies,  tant  generates  que  particulieres.  Elles  sont 
su ivies  de  l'etablissement  effectif  du  sacerdoce,  qui  se  rattache  si  ctroitement 
aux  sacrifices,  dans  la  personne  d'Aaron  et  de  ses  fils,  dont  la  consecration 
est  faite  solennellement  par  Moi'se  selon  les  rites  que  Dieu  meme  a  presents. 

La  seconde  partie,  qui  va  du  chapitre  xi  jusqu'a  la  fin,  renferme  des  pres- 
criptions de  purete  physique  et  morale,  de  vertu  et  de  religion.  Ces  prescrip- 
tions ont  pour  objet  les  animaux  purs  et  impurs,  et  diverses  souillures  cor- 
porelles  et  autres,  avec  les  regies  de  purification  pour  chacune,  et  linstitution 
d'une  fete  annuelle  d'expiation  generate  comme  couronnement.  Elles  sont 
Buivies  de  plusieurs  autres  lois  religieuses  et  morales  proscrivant  severement 
•  In  milieu  <l'Israel  les  dissolutions  et  les  superstitions  pai'ennes,  inculquant  la 
vertu  a  tous,  et  imposant  aux  pretres  l'obligation  d'une  saintete  particulicre. 
Ensuite  vienl  celle  de  la  sanctilicutiun  des  fetes,  l'mstitution  de  rannee  sab- 
batiqae  et  de  celle  du  jubile.* 
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Le  tout  se  termine  par  la  sanction  generate  que  Dieu  donne  a  ses  lois  et 
par  un  appendice  sur  les  voeux. 

II  y  en  a  qui  partagent  ce  livre  un  peu  autrement,  faisant  des  deux  sec- 
tions dans  lesquelles  nous  partageons  la  seconde  partiedeux  parties  distinctes. 
C'est  la  division  qu'en  donne  Vaihinger  (1).  D'autres  prolongent  la  premiere 
partie  jusqu'au  chapitre  xvi,  et  font  une  seconde  partie  du  reste.  La  raison 
sur  laquelle  ils  s'appuient  est  que  les  seize  premiers  chapitres  sont  princi- 
!palement  destines  aux  pretres,  tandis  que  ce  qui  suit  est  aussi  pour  le  peuple. 
'Mais  cette  difference  est  loin  d'etre  nettement  tranchee  :  telle  loi  qui  se  trouve 
dans  la  seconde  partie  regarde  plus  specialement  les  pretres  que  plusieurs  de 
celles  qui  figurent  dans  la  premiere. 

§  2.  Importance  du  Levitique. 

Le  sujet  de  ce  livre  en  montre  assez  l'importance,  surtout  pour  les  Israelites. 
Puisque,  comme  nous  l'avons  remarque,  le  Levitique  n'est  autre  chose  que 
la  suite  de  l'Exode,  ce  que  n'ous  avons  dit  de  1'importance  de  l'Exode  s'ap- 
plique  aussi  au  Levitique.  Cela  paraitra  encore  mieux  si  nous  considerons  ce 
que  le  Levitique  offre  de  particulier.  Ce  n'est  rien  moins  que  l'organisation 
du  culte  divin  tracee  par  Dieu  meme  a  son  peuple,  avec  le  detail  de  ce  que  ce 
peuple  avait  a  faire  pour  se  montrer  digne  de  l'alliance  qu'il  avait  contractee 
avec  lui  et  s'en  assurer  les  fruits,  c'est-a-dire  toutes  sortes  de  benedictions  dans 
la  possession  paisible  de  l'excellente  terre  promise  a  ses  peres. 

Ce  livre  a  pour  nous  une  autre  sorte  d'interet.  Outre  celui  qui  s'attache 
naturellement  a  la  connaissance  de  la  religion  que  Dieu  avait  etablie  dans 
l'ancienne  loi,  de  la  maniere  dont  il  voulait  etre  alors  servi  par  son  peuple,  il 
nous  offre  celui  de  pouvoir  rapprocher  de  ces  institutions  les  institutions  chre- 
tiennes,  des  ombres  de  l'ancienne  alliance  les  realites  de  la  nouvelle,  et  par 
la  nous  met  a  meme  de  mieux  apprecier  les  biens  dont  nous  jouissons  sous  la 
loi  de  grace. 

C'est  ce  que  montre  admirablement  Bossuet,  a  la  suite  de  saint  Paul,  en 
ce  qui  concerne  les  sacrifices  sanglants,  et  ces  sacrifices  tiennent  tant  de 
place  dans  le  Levitique  que  le  lecteur  sera  sans  doute  bien  aise  de  trouver 
ici  la  doctrine  de  l'apotre  des  nations  sur  ce  point  exposee  par  l'aigle  de 
Meaux. 

«  Tout  est  en  sang,  dit  Bossuet,  dans  la  loi  en  figure  de  Jesus-Christ  et  de 
«  son  sang  qui  purifie  les  consciences.  Si  le  sang  des  boucs  et  des  taureaux 
«  sanctifie  les  hommes  et  les  purge  selon  la  chair  (des  immondices  legales), 
«  combien  plus  le  sang  de  Jesus-Christ,  qui  s'est  offert  lui-meme  par  le 
«  Saint-Esprit,  purifiera-t-il  notre  conscience  des  oeuvres  mortes,  pour  faire 
«  que  nous  servions  au  Dieu  vivant  (2) !  » 

«  L'Apotre  conclut  de  la  que  «  Jesus  est  etabli  mediateur  du  nouveau 
«  Testament  par  le  moyen  de  sa  mort  »  (3)  :  ce  qui  prouve  que  la  nouvelle 
alliance  est  un  vrai  testament,  «  a  cause  que,  comme  le  testament  n'a  de 
«  force  que  par  la  mort  du  testateur»,  ainsi  la  l"i  ft  V  alliance  de  I'Evangile 
n'a  de  force  que  par  le  sang  de  Jesus-Christ. 

(1)  Dans  Herzog,  RecU-Encyclqp.,  etc.,  t.  xi,  pag.  297,  art.  Pentdteuchi 
(2 1  Hebr.  ix,  12,  li.  22. 
(3i  Hebr.  ix,  15-17. 
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«  De  la  vient  aussi  que  l'Ancien  Testament  a  ete  consacre  par  le  sang  des 
t  victimes,  dont  l'aspersion,  apres  la  lecture  de  la  loi,  fut  faite  sur  le  livre 
«  meme,  sur  le  tabernacle,  sur  tous  les  vaisseaux  sacres  et  sur  tout  le  peuple, 
t  en  disant  :  C'est  ici  le  sang  du  testament  que  Dieu  a  etabli  pour  vous  » . 
Ainsi  toute  la  loi  aucienne  porte  le  caractere  de  sang  et  de  mort,  en  figure 
de  la  loi  nouvelle  etablie  et  confirmee  parle  sang  de  Jesus-Christ.  C'est  pour- 
quoi,  continue  saint  Paul,  «  dans  l'ancienne  loi  presque  tout  est  purifie  par 
«  le  sang,  sans  lequel  il  n'y  a  point  de  remission  de  peches  (1)  ».  Nous  devons 
done  regarder  les  mysteres  de  Jesus-Christ  avec  une  sainte  et  religieuse 
horreur,  en  y  respectant  le  caractere  de  mort,  et  encore  d'une  mort  sanglante, 
en  temoignage  de  la  violence  qu'il  se  faut  faire  a  soi-meme,  a  l'exemple  de 
Jesus-Christ,  pour  avoir  part  a  la  grace  de  la  nouvelle  alliance  et  a  l'heritage 
des  enfants  de  Dieu. 

«  Personne  que  le  seul  pontife  ne  pouvait  entrer  dans  le  Saint  des  saints  », 
ou  etait  l'arche,  «  et  il  n'y  entrait  qu'une  fois  l'annee  »  :  mais  e'etait  en 
vertu  du  sang  de  la  victime  egorgee,  «  dans  lequel  il  trempait  ses  doigts 
«  pour  en  jeter  contre  le  propitiatoire,  et  expier  le  sanctuaire  des  impuretes 
«  qu'il  contractait  au  milieu  d'un  peuple  prevaricateur  »  (2).  Ainsi  ce  qu'il 
y  avait  de  plus  saint  dans  la  loi,  qui  etait  l'arche  et  le  sanctuaire,  contractait 
quelque  immondice  au  milieu  du  peuple,  et  il  fallait  le  purifier  une  fois 
l'annee,  mais  par  le  sang.  Purifions  done  par  le  sang  de  Jesus-Christ  le  vrai 
sanctuaire  qui  n'est  pas  fait  de  main  d'homme,  e'est-a-dire,  notre  conscience  : 
la  vraie  arche  du  Testament  et  le  vrai  temple  de  Dieu,  e'est-a-dire  notre 
corps  et  notre  ame  :  et  ne  croyons  point  pouvoir  avoir  part  au  sang  de  Jesus, 
si  nous-memes  nous  ne  repandons  en  quelque  sorte  notre  sang  par  la  morti- 
fication et  par  les  larmes  de  la  penitence. 

«  Jesus,  a  qui  le  ciel  etait  du  comme  son  heritage  par  le  titre  de  sa  nais- 
sance,  y  a  voulu  entrer  pour  nous  comme  pour  lui.  S'il  n'avait  a  y  entrer 
que  pour  lui-meme,  il  n'aurait  pas  eu  besoin  d'y  entrer  par  le  sang  d'un 
sacrifice  :  mais  afin  d'y  entrer  pour  nous,  qui  etions  pecheurs,  il  a  fallu  nous 
purifier  et  expier  nos  peches  par  une  victime  innocente,  qui  etait  lui-meme. 
11  etait  done  tout  ensemble  «  le  pontife  »  qui  nous  devait  introduire  dans  le 
sanctuaire,  et  «  la  victime  »  qui  devait  expier  nos  fautes.  C'est  pourquoi 
il  n'est  pas  entre  dans  le  sanctuaire  par  un  sang  etranger  (3).  «  Pontife  saint, 
qui  n'avait  point  a  prier,  comme  celui  de  la  loi,  pour  lui-meme,  pour  ses 
ignorances  et  pour  ses  peches  »,  mais  seulement  pour  les  notres  et  ceux  du 
peuple  (4),  il  nous  a  ouvert  la  porte  :  victime  innocente  et  pure,  «  il  a  paci- 
fic par  son  sang  le  ciel  et  la  terre  (5),  et,  penetrant  dans  le  ciel  (6)  »,  il  nous 
en  a  laisse  l'entree  libre. 

t  Entrons  done  avec  confiance  dans  cet  heritage  celeste;  et,  nous  souve- 
nant  de  ce  qu'il  en  a  coute  a  Jesus  pour  nous  en  ouvrir  la  porte,  que  nos 
peches  nous  avaient  fermee,  ne  nous  plaignons  pas  de  ce  qu'il  nous  en  doit 
couter  a  nous-memes. 

(1)  Hobr.  ix,  18-22;  Exod.  xxiv,  8. 

(2;  Exod.  xxx,  10;  Levit.  xvi,  2,  3,  14,  16  :  Hebr.  ix,  7. 

(3;Hebr.  ix,  11,  12,14,24,25. 

i-  Ibid,  vn,  26,  27.  '  '"    ■ 

(5)  Coloss.  i.  20. 
(0;  Hebr.  iv,  14. 
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C'etait  en  ce  jour  solennel  ou  le  pontife  entrait  dans  le  sanctuaire,  qu'on 
off  rait  ces  deux  boucs  dont  l'un  etait  immole  pour  les  peches,  et  l'autre  qu'on 
appelait  «  le  bouc  emissaire  ».  Apres  que  le  pontife  avait  mis  les  mains  sur 
ce  dernier  et  en  meme  temps  confesse  avec  execration  et  imprecation  sur  la 
tete  decet  animal  les  peches  de  tout  le  peuple,  il  etait  envoye  dans  le  desert  (i), 
comme  pour  y  etre  la  proie  des  betes  sauvages.  Ces  deux  figures  repre- 
sentaient  Notre-Seigneur,  «  en  qui  Dieu  a  mis  les  iniquitesde  noustous(2) :  » 
charge  done  de  tant  d'abominations,  il  a  ete  sequestre  du  peuple  et,  comme 
remarque  S.  Paul,  «  il  a  souffert  hors  de  la  porte  »  de  Jerusalem  (3),  comme 
excommunie  de  la  cite  sainte  a  cause  de  nos  peches  qu'il  portait.  Mais 
c'etait  nous  qui  etions  les  veritables  excommunies  et  l'anatheme  de  Dieu. 
Sortons  en  humilite  de  la  societe  sainte;  et,  pour  nous  delivrer  de  la  male- 
diction qui  nous  poursuit,  unissons-nous  a  celle  de  Jesus-Christ,  «  qui  a  ete 
fait  anatheme  et  malediction  pour  nous  (4)  »,  comme  dit  S.  Paul,  «  confor- 
mement  a  cette  parole  :  Maudit  celui  qui  a  ete  pendu  a  une  crdix  (5)  ».  Re 
connaissons-nous  exclus  de  tout  bien  et  de  toute  la  societe  humaine  par  nos 
peches  :  la  croix,  une  mort  douloureuse  et  l'ignominie  d'un  honteux  sup- 
plice  est  notre  partage.  Quoi  !  en  cet  etat  nous  pourrions  nous  plaindre 
d'etre  pauvres,  meprises,  outrages,  sans  songer  de  quoi  nos  peches  nous  ont 
rendus  dignes  ?  Nous  sommes  dignes  de  tout  opprobre,  de  toute  misere, 
pour  avoir  peche  contre  le  Ciel  et  avoir  ete  rebelles  contre  Dieu.  Ne 
nous  plaignons  done  jamais  des  miseres  que  Dieu  nous  envoie  :  mais 
«  sortons  hors  du  camp  avec  Jesus  »,  et  allons  nous  unir  a  lui  «  portant 
ses  opprobres  (6)  :  assures  que  ce  n'est  qu'en  nous  unissant  a  ses 
peines,  a  ses  ignominies,  a  son  anatheme,  a  sa  malediction,  que  nous  serons 
delivres  de  la  notre  12)  ». 

Si  les  sacrifices  sanglants  etaient  des  figures  du  sacrifice  de  la  croix,  les 
sacrifices  non  sanglants,  consistant  principalementen  pain  cten  vin,  n'etaient 
pas  des  symboles  moins  expressifs  du  sacrifice  de  nos  autcls.  Aussi  est-ee 
lexpression  par  laquelle  ils  etaient  designes,  Minchah,  qu'emploie  le  pro- 
[)hete  Malachie  pour  marquer  1'  «  oblation  pure  »  qui  doit  etre  offerte  a  Dieu 
e  du  levant  jusqu'au  couchant  »  (8). 

Les  autres  questions  relative^  au  Levitique  qui  ne  sont  pas  traitees  dans  le 
commentaire  sont  reservees  pour  i  inti*oduction  generalc  au  Pentatc'.i'jue. 

(1)  Levit.  xvi,  5,  4,  7. 

(2)  Is.  Liu,  6. 

(3)  Hebr.  xm,  12. 

(4)  Galat.  m,  13. 

(5)  Deuter.  xxi,  23. 

(6)  Hebr.  xm,  13, 

(7)  Elevations  sur  les  Mysteres,  ixc  sem.,  ix.1  eley. 

(8)  Malacb.  i,  li. 
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CHAPITRE  I. 

Prescriptions  relatives  aux  holocaustes  de  boaufs,  ff.  1-9; -de  brehis  ou  de  chevies 
ff.  10-13;  —  d'oiseaux,  ff.  14-17. 


1.  Vocavit  autem  Moysen,  et  locu- 
tus  est  ei  Dominus  de  tabernaculo  tes- 
timonii,  dicens  : 

2.  Loquere  filiis  Israel,  et  dices  ad 
eos  :  Homo,  qui  obtulerit  ex  vobis  ho- 
stiam  Domino  de  pecoribus,  id  est,  do 
bobus  et  ovibus  offerens  victimas, 

3.  Si  holocaustum  fuerit  ejus  obla- 
tio  ac  de  armento,  masculum  immacu- 


1.  Or  le  Seigneur  appela  Moi'se,  et 
luiparladu  tabernacle  du  temoiffnaee 
disant  : 

2.  Tu  parleras  aux  enfants  d'Israel 
et  tu  leur  diras  :  L'homme  qui,  parmi 
vous,  offrira  au  Seigneur  une  hostie 
des  troupeaux,  c'est-a-dire,  offrira  des 
bceufs  et  des  brebis  pour  victimes, 

3.  Si  son  offrande  est  un  holocauste, 
et  prise  dans  le  gros  betail,  il  offrira 


PREMIERE  PARTIE. 

Lb  culte  divix  dans  sa  forme  principalb  : 
sacrifices  et  sacerdoce,  chap.  i-x. 

A.   —  IES   SACRIFICES,    I-VII. 

§  1.  —  L'holocauste,  i,  1-17. 

Chap.  I.  —  1.  —  De  tabernaculo  testimo- 
nii ;  d'apres  l'hebrou  :  «  do  la  tente  de  reu- 
nion »,  ou  du  tabernacle,  qui  venait  d'etre 
dresse,  et  d'oju  Jehovah  avait  annonce  qu'il 
reudrait  ses  oracles,  Exod.   xxv,  22. 

2.  —  llomr)  qui  oblulerit...  offerens  vic- 
timas. Le  texte  hebreu  sa  traduirait  plus 
exactement  :  «  Quand  un  homme  d'eutre 
vous  offrira  a  Jehovah  une  offrande  de  qua- 
druples, c'est  d\  utre  les  boeui's  et  le  menu 
betail  que  vous  offrirez  votre  offrande  ».  Le 
mot  "pip,  que  la  Vulgate  rend  par  «  hos- 

tiam  »,  signifie  en  general  offrande,  pre- 
sent, de  i'Hprb  Ojffrir,  presenter,  et  se  dit 

non   seulement  des   victimes  immolees  en 

sacrifi  e,  ma's  encore  des  premices  et  des 
dons  offerts  a  Dieupour  son  sanctuaire  et 
son  culte,  ci-apr.,  n,  12;  Num.  vn,  3,  10  et 
seq.  ;  xxxi,  5').  II  ne  se  rencontre,  du  roste, 
que  dans  le  Levitique  et  les  Nombres,  d'ou 
il  a  passe  plus  tard    dans  Ezechiel,  xx,  28, 


et  xl,  43.  Les  Septante  le  rendent  constam- 
ment  par  Swpov,  traduction  adoptee  par  S. 
Mare,  vu,  H  .-  xop65v  6'  swttScijoov.  n'zn^ni^ 
«d'entre  les  quadrupe  !es»,  appartient  encore, 
dit  Keil,  a  ce  qui  precede,  quoiqu'il  en 
soit  separe  par  un  accent  disjonctii*.  L'ex- 
pression   ncm   se  dit  ordinairement    des 

grands  «  quadrupades  »  domestiques ;  ici  elle 
compreiid  aussi  le  menu  betail,  les  brebis  et 
les  chevres.  A  propos  do  la  traduction  «  da 
pecoribus  »  qu'en  donne  la  Vulgate,  Corne- 
lius a  Lapide  fait  cette  remarque  :  «  Inter- 
pres  noster  non  distinguit  inter  pecora  et 
pecudes,  perinde  ul  grammatici  taciunt,  qui 
pecudes  vocaut  animalia  minora,  pscora 
tnajora.  Interpres  enira  omnia  animalia, 
tarn  minora  quam  majora,  vocat  tam  pecu- 
des quam  pecora  ».  Au  resl  »,  ces  de  ix  mots 
sunt  aussi  employes  par  les  auteurs  latins 
pour  design  ■!•  les  deuxsortes  d'animaux.  Aux 
«  qua  drupe  leg  .->  sent  opposes  plus  has,  v.  14, 
les  «  oiseaux  »  :  ^ivn  TO- 

§  1.  —  Los  holocaustes,  ff.  3-17. 

1°  l.'liolocauste  de  bceufs,  ff.  3-9. 

3.  —  Si  holocaustum  fuerit  ejus  obla- 
tio.  Le  mot  hebreu  que  la  Vulgate  rend  par 
«  holocaustum  »,  est  rV)iy,  de  rh'J,  monter. 
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an  male  sans  taclie  a  1'entree  du  ta- 
bernacle du  temoignage,  pourse  ren- 
dre  le  Seigneur  favorable  : 

4.  Et  il  mettra  la  main  sur  la  tete 
de  I'hostie,  et  elle  sera  acceptable  et 
lui  servira  pour  son  expiation  : 


latum  offeret  ad  ostium  tabernaculi 
testimor.ii,  ad  placandum  sibi  Domi- 
num  : 

Exod.  29.  10. 

i.  Ponetque  manum  super  caput  ho- 
stile, et  acceptabilis  erit,  atque  in  ex- 
piationem  ejus  proficiens  : 


parce  que  dans  ce  sacrifice  la  victime  man 
tait  en  ;eu.  en  odeur  et  en  fumee  vers  le 
ciel.  Les  Septante  le  traduisent  ordinaire- 
ment  par  oXozau-wjia  uu  6Xo-xauTa)(ji;,quelque- 
fois  par  6).oy.apj:w(io!  on  o^ov.dipjirtoci;,  la  Vul- 
gate par  /iofocat«Ztm,parcequ'elle6tait&r#- 
Ue  tout  entiere,  et  qu'ainsi  lout  entiere  «  in 
Dei  fructum  cedebat»',  comme  s'exprime Cor- 
nel, a  Lapide.  «  Holocaustumergo»,  ajoute 
le  nieme  commentateur,  «erat  sacrificium 
Deo  oblatum  pure  ad  laudem  Dei,  ethono- 
rem  supremae  majestatis  ejus,  atque  amo- 
rem  summse  bonitatis  ejusdem,  etsi  ab 
ea  nihil  expectaremus  gratia?,  ait  Philo. 
Hac  enim  de  causa  in  holocausto  tota  vie- 
tima.  excepta  pelle,  cremabatur,  ut  per  hoc 
significaretur  summumDei  dominium  in  res 
omnes,  omniaque  referenda  ad  ipsum  ipsius- 
que  gloriam.  Secundo,  i  fferentes  per  hoc 
protestabantur  se  totos  e  se  Dei,  seque  qua- 
si cum  hoiocausto  totps  Deo  cons  icrabant,  ut 
quasi  corpora  pessumdato  animum  cum  hos- 
tia-  sua?  fumo  inc  elum  sustollerent  atque  in 
Deum  trans  errent.  Hinc  gentiles  Grasci,  si 
eoelestibus  diis  immolarent,  ita  caput  vic- 
tims statuebant  ut  ceelum  speetaret ;  si  vero 
infeiis.  ut  despiceret  terram,  ait  Giraldus, 
Syntag.  17  ».  C'est  apres  le  deluge,  a  l'occa- 
sion  des  sacrifices  que  Noe  offrit  a  Dieu  en 
actio  n  de  graces,  qu'il  est  fait  mention  de 
I'holocauste  la  premiere  fois,  Gen.  vni,  20. 
—  Ac  de  armento,  "de  bobus»,  comme  l'ex- 
primo  clairement  l'hebreu.  —  Masculum, 
«  quia  holocaustum  erat  nobilissimum  sacri- 
ficium,  quod  directe  Deo  ad  ejus  honorem  et 
laudem  tantum  offerebatur;  unde  nobibssi- 
mam  decebat  in  eo  adhiberi  victimam  :  talis 
autem  est  mascula.  Secus  erat  in  sacrificio 
pacitico,quod  pro  salute  ab'cu jus  offerebatur  : 
in  eo  enim,  utpote  minus  nobili,  offerri  pote- 
rat  femina.  Ita  Abulensis  ».  Cum.  a  Lap.  — 
Immaeulatum,  en  b£breu  u"i:;\  parfail, 
sans  ddfaut,  *|iu>nov, comme  traduisent  les 
Septante.  On  pout  rapprocher  do  i'exiDres- 
sion  du  texte  cello  d'Homere  :  xIyuv  iz  te- 
•  ■  qui  y  repond  exactement.  D.  Gal- 
met  entre  dans  d'assez  grands  details  but 
les  conditions  que  devaient  remplir  les  vic- 
tones  chez  leg  diflerents  peuples,  conditions 
resultant  de  I'idee naturofle  ugiversellement 
recue,  qu'il  no  taut  offiifa  la  DiviniW  que 


ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  plus  paifait.  — 
Ad  ostium  tabernaculi  tesdmonii,  «con- 
ventus»,  c'est-a-.lire,  pres  de  l'auteldesholo- 

caustes,  Exod.  xl,  6,  ou  doivent  etre  offerts 
tous  les  sacrifices,  ci-apr.  xvn,  8  et  seq.  — 
Ad  placandum  sibi  Dominion.  L'hebreu 
signifie  a  la  lettre  :  «  pour  sa  bienveillance 
devant  Jehovah  »,  c'est-a-dire,  pour  se  con- 
cilier  la  bienveillance  de  Jehovah,  se  le  ren- 
dre  favorable ;  ce  qui  ne  suppose  pas  neces- 
sairement  quil  soit  irrite,  comme  le  ferait 
croire  la  traduction  latine,  quoiqu'il  se  joi- 
gne  aussi  a  I'holocauste,  comme  on  va  le 
voir,  un  but  de  propitiation,  d'expiation. 

4.  —  Ponetque  manum  super  caput 
hostiw.  Plus  litteralement  d'apres  l'hebreu  : 
«  Et  il  appuiera  sa  main  sur  la  tete  de  I'ho- 
locauste >■>,  il  1'y  posera  avec  une  certaine 
force.  Cette  ceremonie  avait  lieu,  selon  Keil, 
dans  tous  les  sacrifices,  ceux  de  colombes 
peut-etre  exceptes.  Elle  est  expressement 
prescrite  pour  I'holocauste,  le  sacrifice  d'ac- 
tionde  graces  et  le  sacrifice  pour  lep6che\dans 
tous  les  cas  ou  la  loi  entre  dans  les  details, 
tandis  quelle  nest  pas  mentionnee  lorsque 
les  ceremonies  ne  sunt  de'crites  qu'en  ahege, 
comme  dans  I'holocauste  de  brebis  et  de 
chevres,  plus  has  v.  10  et  suiv.  C'etait  un 
rite  symbolique  par  lequel  celui  qui  clt'rait 
un  sacrifice  transportait  sur  la  victime  l'in- 
tention  qui  1'animait  dans  cet  auto,  l'iden- 
tifiait,  pour  ainsi  dire,  avec  lui-m&ne,  e1  se 
la  substituait,  temoignant  qu'il  voulait  etre 
immole  en  elle  et  avec  elle.  En  general, 
dans  I'Ecriture  sainte,l'imposition  des  mains 
marque  toujours  un  transport  ou  une  com- 
munication de  quelque  chose,  selon  la  diiie- 
rence  des  circonstances,  a  l'objet  sur  lequel 
on  la  fait.  A  propos  de  celle  qui  est  men- 
tionhee  ici,  D.  Calmet  rapporteun  us  ige  des 
Egyptiens  qu'il  croit  propre  a  y  repandre 
du  jour.  An  temoignage  d'Herodote,  n,  39, 
apres  avoir  egorge  la  victime,  ilslui  cou- 
paient  la  tete,  qu'ils  chargaient  dimpreVia- 
tions,  priant  que,  s'il  devait  arriver  quelque 
malheur  soit  a  oux-memos,  soit  a  toute  I'E- 
gypte,  il  ii'it  de'tourne'  sur  elle.  Ensuite  ils 
la  portaient  au  marche",  s'ils  en  avaient  un 
et  qu'il  y  eut  des  marchands  grecs  pour 
1'acheter  ;  sinon,  ilslaj-taient  dans  led  luve. 
Les  Gaulois  etaient  jwrsuades  quo  la    vio 
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5.  Immolabitque  vitulum  coram  Do- 
mino, etofferent  filii  Aaron  sacerdotes 
sanguinem  ejus,  fundentes  per  altaris 
circuitum,  quod  est  ante  ostium  taber- 
naculi  : 

6.  Detrftctaque  pelle  hostiae,  artus  in 
frusta  concident. 


5.  Et  il  immolera  le  veau  devant 
le  Seigneur,  et  les  fils  d' Aaron,  les 
pretres,  offriront  son  sang,  en  le  re- 
pandant  autour  de  l'autel  qui  est  de- 
vant la  porte  du  tabernacle. 

6.  lis  oteront  la  peau  de  l'hostie,  et 
ils  en  couperont  les  membres  par 
morceaux. 


d'un  homme  ne  pouvait  elre  rachetee  que 
par  celle  d'Hn  autre  homme,  et  que  lesdieux 
ne  se  laissaient  apaiser  qua  ce  prix  (Cesar, 
de  Bell.  Gall,  vi,  16).  Cos  idees  de  substitution 
eUaientassez  repandues chez  tons  les  peuples. 
Ovide,  Fast.  I  : 

Cor  pro  corde,  precor :  pro  fibris  suinite  fibras  : 
Banc  animim   vobis  pro  meliore  dauius. 

—  In  expiationem  proficiens.  «  Ex  hoc 
kk-o  et  ex  capite  iv  Calvinus  infert  per  haec 
sa  -rificia  vetera  modo  sacramentali  recon- 
ciliatos  fuisse  Fsraelitas  solutosque  culpa  et 
reatu  in  Dei  .udicio,  sicut  hodie  abluimur  et 

-  dvimur  per  baptismum.  Hsec  sententia  se- 
quitur  ex  alio  principio  Calvini,  quo  docet 
sacramenta  legis  novae  nonconferre  gratiam 
ex  opere  operato,  sed  fidem  quam  sacra- 
menta excitant  gratiam  eonferre,  at  sacra- 
menta tantum  esse  sigUla  gratiae  collatae 
per  fidem  :  quia  ergo  tarn  Vetera  quam  nova 
sacramenta  et  sacrificia  non  justificant  nisi 
per  fi  [em,  quam  pari  modo  excitant,  hinc 
secundum  Calvinum  par  est  modus  justifi- 
candi  utrorumque.  Verum  hie  est  error 
manifestus,  etclare  ivpugnat  S.  Scripturae, 
Psal.  l.  18  :  «  Si  voluisses  saerificium,  de- 
«  dissem  utique  :  holocaustis  non  delectabe- 
«  ris  »  ;  Psal.  xxxix,  7  :  «  Saerificium  et 
«  oblationem  noluisti  »  ;  Gal.  iv,  9  :  «  Q 

«  modo  convertimini  iterum  ad  infirma  et 
«  egena  elomenta  ?  »  et  expresse  refutatur 
a  Paulo,  Hebr.  x,  i  et  seq.  Secundo,  hie 
error  adversatur  concilio  Florentino,  tract, 
acram.,  et  damnatur  a  Tridentino,  sess. 
VII,  can.  2,  idque  merito;  nam  hsec  hse 
ita  le  gratiam  et  sacramenta  exte- 

nu  it,  lit  -hi  laeos  christianisel  Legem  veterem 
novae  sequet...  —  Wees  :  Quomodo  ergo  hie 
dicitur  vetus  hostia  proficere  in  expia- 
tionem f  Respondeo  primo,  quia  valebat 
ad  expiationem  poense  temporalis  et  ad 
punition  sra  li  ijus  vitas  quam  l»  sua  alia 
irrogassel  avertehdanx  Secundo,  quia  tolle- 
bat  ex  s  i  immunditiem  legalem  sive  carnis, 
qua  censebantur  immundi  inter  suos  et  ar- 
3,  qua'  immunditia  figura  erat 
»o  hsec  hostia  con  erebal  justi- 
tiam  quamdam  legalem  et  externam,  quae 
flgura  or.it  ve  se  justitiae el  renovationis  in- 
ternse.  Tertio,  quia  auferebat  culpam  'jt  p  e- 
nam  seternam,  nop  vi  sacrificii  aut  ex  opore 


operato  (hoc  enim  ne  sacrificio  quidem  legis 
novae,  sed  tantum  ejus  sacramentis  conces- 
sum  est),  verum  ex  opere  operantis,  puta 
ex  contritione  et  caritate  offerentis ;  neque 
enim  alia  sacrifices  et  sacramentis  veteri- 
bus  aunexa  fuit  spirituafis  promissio  ». 
Corn,  a  Lap. 

5.  —  Immolabitque  vitulum  coram 
Domino.  Apres  l'imposition  de  la  main  suit 
l'immolation,  qu,  dans  les  sacrifices  prives, 
Ctait  l'aite  par  celui  qui  les  offrait.  Elle  se 
faisait  ><  devant  le  Seigneur  »,  e'est-a-dire, 
en  ace  du  tabernacle,  oil  etait  sa  demeure, 
au  cote  de  l'autel  qui  regardait  le  nord, 
corarae  on  le  voit  parle  vers.  11. « Ex  hoc  loco, 
et  clarius  ex  vers.  11,  ubi  dicitur  :  «  Immo- 
«labitque  ad  latus  altaris»,  colligitur  anima- 
Iia  non  fuissa  jugulata  super  altare,  sei 
juxta  illud,  sive  ad  latus  ejus ;  altare  enim 
igne  erat  plenum,  neque  potuisset  sacerdos 
elevare  bovem  super  altare  tarn  altum. 
Unde  et  aspergebatur  altare  sanguine  victi- 
maa  postquam  ilia  alihi  esset  immolata ; 
membra  vero  victimae  jugulatae  concisa  im- 
ponebat  sacerdos  super  altare,  ut  in  eo  cre- 
marentur.  la  Abuleusis.  »  Corn,  a  Lap. 
L'exprossion  du  texte  1D3  "p,que  la  Vulgate 

renl  par  «  vitulum  »,  signifie  propre- 
ment  petit  du  Iweuf,  et  se  dit  tant  du  veau 
iS">)  que  du  jeune  taureau  deja  adulte  (ns) 

—  Et  offerent  filii  Aaron  sacerdotes  san- 
gu  nem  ejus...Cost  la  troisieme  partie  du 
mg  de  la  victime  etait  recu 
par  les  pretres,  qui  en  aspergeaient  l'autel. 
Dans  les  sa criflces  nombreux  les  P. 
aidaient  aussi  a  le  recueillir  (II  Par.  xxx, 
16);  mais  en  arroser  l'autel  etait  una  fonc- 
tion  qui  n'appartenait  qu'aux  pretces.  11 
e'tait  repandu  tout  autour  de  I'a  il  •:.  i  'est-a- 
dire,  contre  ses  quatre  parois,et  non  a  sa 
surface.  I  >bs  r\  ait  aussi  dans 

autres  sacrifices,  sauf  les  differences  propr  ■< 
a  celui  pour  le  p4che\  ci-apr.  rv,  5  et  suiv. 
C'etait  a  certains  eVgardsla  partie  la  plus 
essentielle  du  sacrifice,  le  sang  represen- 
tant  la  vie  (ci-apr.,  xvu,  11),  qui  6tai1 
symbDliquemenl  recue  le  la  main  de 
qui  o  frail  ic3,  el   pr£s  >nt4e,  au  lieu 

de  1 1  -!'ii.'.  par  Le  preUre  a  I  lieu. 

6. —  Detractaqu  peUe  hosti(e...mnciclent, 
D'apres  I'he'breu  :  «  Et  il  depouillera  1'hulo- 
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1.  Etils  mettront  le  feu  sur  l'autel, 
apres  avoir  dispose,  auparavant,  l'a- 
mas  de  bois ; 

8.  Et  ils  arrangeront  au-dessus  les 
menibres  coupes,  savoir  la  tete  et  tout 
ce  qui  adhere  au  foie, 
i  9.  Les  intestins  et  les  pieds,  qui 
auront  etc  auparavant  laves  dans  l'eau. 
Et  le  pretre  les  brulera  sur  l'autel  en 
holocauste  et  suave  odeur  pour  le  Sei- 
gneur. 

10.  Que  si  l'offrande  est  de  petit 


7.  Et  subjicient  in  altari  ignem, 
strue  lignorum  ante  composita; 

8.  Et  membra  quae  sunt  csesa  desu- 
per  ordinantes,  caput  videlicet,  et 
cuncta  quae  adhserent  jecori, 

9.  Intestinis  et  pedibus  lotis  aqua  ; 
adolebitque  easacerdos  super  altare  in 
holocaustum  et  suavem  odorem  Domi- 
no. 

10.  Quod  si  de  pecoribus  oblatio  est,. 


causte  »,  c'est-a-dire,  la  victime  offerte  en 
holocauste,  «  et  il  le  depecera  en  ses 
pieces  »,  c'est-a-dire,  il  le  coupera  en  mor- 
ceaux  comme  on  a  coutume  de  couper  une 
victime  immolee,  le  partageant  comme  l'in- 
dique  d'avanee  la  structure  de  ses  membres. 
Ainsi  c'est  celui  qui  offre  la  victime  qui  doit 
l'ecorcher  et  la  couper  en  morceaux,  quoique 
le  Samaritain  et  les  Septante  mettent  aussi, 
comme  la  Vulgate,  les  verbes  aupluriel.  Ainsi 
l^enteadent  Knobel,  Dillmann,  Keil,  etc.,  et 
c'est  le  sensnaturel  du  texte. 

7.  —  Et  subjicient  in  altare  ignem, 
scil.  «  filii  Aaron  »,  comme  il  est  ditexpres- 
sement  dans  l'hebreu.  Cela  ne  doit  s'entendre 
que  du  premier  holocauste, puisque  le  feu 
dysvra  etre  ensuite  perpetuellement  entre- 
tenu  sur  l'autel,  vi,  6,  a  moinsqu'on  ne  dise, 
avec  Maimonide  et  quelques  autres,  qu'il 
6tait  ajoute"  ehaque  fois  du  t'eu  nouveau  a 
l'ancien. 

8.  —  Et  membra  quae  sunt  ccesa,  les 
morceaux  dont  il  a  ete  question  plus  haut, 
^.6.  —  Caput  videlicet  et  cuncta  quae 
adhterent  jecori.  «  Videlicet  »  n'est  pas 
dans  l'hebreu  et  ne  fait  qu'alterer  le  sens. 
Le   mot  TTS,    que  la    Vulgate    rend    par 

<  cuncta  quae  adluerent  jecori  »,  et  qui  ne  se 
mtre  qu'apropos  de  I'holocauste,  signifie, 
d'apri  s  les  Septante  et  les  rabbins,  la  grais- 
se,  sans  doute  c:-llo  qui  a  ele  detachee  des 
intestins  qu'on  a  retires  pour  les  laver.  A 
cote'  des  morceaux  de  chair,  la  tete  et  cetto 
graisse  sont  encore  particutierement  nom- 
inees, parco  que,  dans  les  animaux  immoles, 
toutes  deux  sont  distinguees  des  morceaux 
de  chair,  afin  d'indiquer  bien  clairement 
que  I'animal  tout  entier  doit  etre  brille"  sur 
l'auhd,  saul'la  paau,  qui  e-hoit  au  pretre 
fonctionnant.  «  Nominat  partes  de  quibus 
potei  atessedubium  »,dit  Cornelius  a  Lapide. 
9,  —  Adolebitque    ea  sacerdos.  i"cpn, 

adolere,qm  setraduiteu  (rancais  par  6r#fer, 
not  pas  le  terme  ordinaire  qui  marque  la 
destruction  par  le   feu  ;  il  signifle  propre- 


ment  :  t'aire  aller  en  fumee  et  en  vapeur 
odorante.  C'est  ie  mot  technique  en  usage 
a  propo?  des  sacrifices,  pour  marquer 
qu'il  ne  s'agissait  pas  taut  de  detruirece  qui 
etait  mis  dans  le  feu,  que  de  faire  monter  vers 
leciel  le  parfum  qui  s'en  degagjait  et  en 
formait  la  partio  la  plus  excellente,  I'essence 
la  plus  pure.  —  In  holocaust um  et  suavem 
odorem  Domino.  Dans  l'hebreu  :  «  comme 
holocauste,  comme  ignition  d'une  odeur 
agreable  a  Jehovah  ».   Le  mot   rvc;NS  quj 

nous  rendons  par  «  ignition  »,  faute  de  mieux 
n'est  pas  traduit  dans  la  Vulgate.  C'est  l'ex- 
pression  generique  pour  les  sacrifices  consu, 
mes  par  le  feu  sur  l'autel,  soit  qu'il  s'agisso^ 
de  ceux  d' animaux  ou  de  vegetaux,  et  elle 
s'applique  aussi  a  l'encens  place  sue  les  pains 
de  proposition,  ci-apr.,  xxiv,  7 ;  d'oii  vient 
que  ces  pains,  et  meme  les  parties  des  vic- 
times  reservees  pour  la  nourriture  des 
pretres,  sont  comptes  parmi  les  «  ignitions 
de  Jehovah  »,  xxiv,  9  ;  Deut.  xvnr,  1  ;  cfr. 
Jos.  xiii,  14.  En  dehors  du  Pentaieuque,  ce 
mot  ne  se  rencontre  plus  que  dans  le  passa- 
ge cite  de  Josue  et  1  Reg.  li,  28.  Ordinaire- 
ment  s'y  joint  :  «  d'une  odeur  agreable  a 
Jehovah  »,  expression  anthropopathique,  qui 
s'emploie  apropos  de  tous  les  sacrifices,  pour 
marquer  la  complaisance  quo  Dieu  y  prend 
et  lour  bienvoillanto  acceptation  de  sa  part. 
S.  Paul  l'applique  a  colui  do  Jesus-Christ, 
qui,  dit-il,  «  tradidit  semetipsum  pro  nobis 
oblationem  et  hostiam  Deo  in  odorem  suavi- 
tatis  »,  Eph.  v,  2,  indiquant  ainsi  d'une 
maniere  incidente  la  connexion  qu'il  y  a 
outre  les  sacrifices  de  l'ancienne  loi  et  colui 
de  Jesus  Christ,  comme  entre  lo  typ)  otl'an- 
titype.  Cfr.  Gen.  vm,  21,  ou  nous  lisons  d^ja1 
de  celui  de  Noe  :  «  Odoratusque  est  Dominus* 
odorem  sua\  Ltatis  ». 

i°  L'holocauste  do  brebis,  ff.  10—13. 

10.  —  Quod  si  de  pecoribus,  "[XiTi  ]p, 

«  de  menu  betail  »,  c'est-a-dire,  de  ovibus 
sive  de  capris...  Los  prescriptions  relatives- 
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de  ovibus,  sive  de  capris  holocaustum, 
raasculum  absque  macula  offeret ; 

11.  Immolabitque  ad  latus  altaris, 
quod  respicit  ad  aquilonem,  coram  Do- 
mino; sanguinem  vero  illius  fundent 
super  altare  filii  Aaron  per  circuitum  : 

12.  Dividentque  membra,  caput,  et 
omnia  quae  adhserent  jecori,  et  ponent 
super  ligna,  quibus  subjiciendus  est 
ignis ; 

13.  Intestina  vero  et  pedes  lavabunt 
aqua.  Et  oblata  omnia  adolebit  sacer- 
dos  super  altare,  in  holocaustum  et 
odorem  suavissimum  Domino. 

14.  Si  autem  de  avibus  holocausti 
oblatio  fuerit  Domino,  de  turturibus, 
aut  pullis  columbae, 

15.  Offeret  earn  sacerdos  ad  altare; 
•et  retorto  ad  collum  capite,  ac  rupto 
vulneris  loco,  decurrere  faciet  sangui- 
nem super  crepidinem  altaris ; 

16.  Vesiculam    vero   gutturis,    et 


betail,  un  holocauste  de  brebis  ou  de 
chevres,  il  offrira  un  male  sans  tache; 

11.  Et  il  l'immolera  au  cote  de  l'au- 
tel  qui  regarde  l'aquilon,  devant  le 
Seigneur,  et  les  enfants  d'Aaron  en 
repandront  le  sang  sur  l'autel  tout 
autour. 

12.  Et  ils  couperont  les  membres, 
la  tete  et  tout  ce  qui  adhere  au  foie, 
et  ils  les  placeront  sur  le  bois  sous  le- 
quel  doit  etre  mis  le  feu. 

13.  Mais  ils  laveront  dans  l'eau  les 
intestins  et  les  pieds.  Et  le  pretre 
briilera  sur  l'autel  toute_cette  offrande 
en  holocauste  et  en  odeur  tres  suave  au 
Seigneur. 

14.  Mais  si  Ton  off  re  en  holocauste 
au  Seigneur  des  oiseaux,  des  tourte- 
relles  ou  des  petits  de  colombe, 

15.  Le  pretre  offrira  I'hostie  a 
l'autel,  il  tordra  la  tete  vers  le  cou, 
rompra  l'endroit  de  la  blessure,  et  fera 
couler  le  sang  sur  le  bord  de  l'autel. 

16.  Mais  il  jettera  la  vesicule  du 


a  I  holocauste  de  menu  betail  sont  les'memes 
■que  celles  de  l'holocauste  de  boeuf,  de  sorte 
que  les  principales  sont  ici  repetees,  avec 
l'indication  plus  precise  du  lieu  de  l'immo- 
lation,  qui  est  le  meme  pour  tous  les  sacri- 
fices, quoiqu'il  n'en  soit  pas  toujours  fait  une 
mention  expresse. 

3°  L'holocauste  d'oiseaux,  ff.  14—17. 

14.  De  turturibus  aut 'pullis  columbcs. 
Des  les  temps  les  plus  anctens,  les  Israelites 
©nt  eieve  des  colombes  en  grande  quantite, 
de  sorte  que  ces  oiseaux  pouvaient  etre 
compter  parmi  les  animaux  domestiques. 
Les  pigeons  sauvages  e1  les  tourterelles  sont 
aussi  tres  nombreux  en  Palestine.  11  etait 
done  tres  facile,  naeoie  aux  pauvres,  des'en 
procurer  pour  les  sacrifices,  et  ils  rempla- 
rai'-nt  avanta^'eusement  pmroux  Icsgrand8 
animaux,  que  lours  1'acultes  no  leurpermet- 
taient  pis  d'oflrir. 

15.  —  Et  retorto  ad  collum  capite,  ac 
rupto  \jjnlneris  loco.  Cost  ainsi  que  la  Vul- 
gate rend  iuJNI  nx  pbiDl,  qui  so  traduirait 
plus  litle"  alement  par  :  «  et  ungue  secabit 
<;aput  ejus  ».  pb^,  qui  ne  se  rencontre  plus 

qu'au  ch.  v,  8,  signifie  couper  sans  le  sc  ours 
d'un  instrument  tranchant,  seulemont 
avec  les  d  igts  et  les  ongles.  On  demande  si 

la  tete  etait  ainsi  coupeo  de  maniere  a  etre 


separ^e  du  corps,  comme  l'entendent,  avec 
les  Septante  (aJToxviaet)  et  d'autres  anciens 
interpretes,  Keil,  Dillmann,  Meyrick,  ou  si 
elle  y  restart  attachee,  conformement  a 
I'opinion  de  Knobel  et  d'Ewald.  G'est  le  pre- 
mier sentiment  qui  parait  le  plus  vrai- 
semblable :  car  si  le  verbe  eSd,  couper  avec 

Vongle,  avait  par  lui-meme  la  signification 
que  lui  suppose  le  second,  on  ne  voit  pas 
pourquoi,  au  ch.  v,  il  y  serait  joint  :  «  et  il 
ne  la  separera  pas  ».  a  savoir,  la  tete,  puis- 
que  cette  prescr  ption  serait  deja  renfermde 
dans  le  verba.  Do  plus,  ce  qui  suit  immedia- 
tement  dans  le  texte  original  et  qui  manque 
dans  la  Vulgate.  «  et  adolebit  au  altare  », 
ne  pout  se  rapporter  qu'a  la  tete  et  signifier 
qu'elle  sera  mise  aussitdt  sur  le  feu  de 
l'autel ,  apres  quoi  seulement  auront  lieu  les 
ceremonies  qui  suivent  pour  l'achevement 
du  sacrifice. —  Et  decurrere  faciet  san- 
guinem; dans  I'lieliivu  :  «  et  e\p:  iiu  ~t 
sanguinem  ejus*, sup  r  crepidinem  altaris. 
La  petite  quantite  de  sang  de  la  vietime 
oormottait  de  le  repandre  sur  l'autel,  sans 
qu'il  hit  ne-essaiie  de  le  re-irillir  flans  un 
vase  pour  o:i  asperger  les  parois,  comme 
cela  so  pratiquait  dans  les  holocaustos  de 
boeufs  et  debrebis. 

16.—  Vesiculam  vero  gutturis  el  plumas 
projiciet...   Lo    sons   le   plus    probable  de 
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gosier  et  les  plumes  pres  de  l'autel, 
du  cote  de  l'orient,  la  ou  Ton  a  cou- 
tume  de  repandre  les  cendres. 

17.  Et  il  brisera  les  ailes  et  ne  les 
coupera  pas,  et  il  ne  divisera  pas  l'hos- 
tie  avec  le  fer ;  mais  il  la  brulera  sur 
,  l'autel,  apres  avoir  mis  le  feu  sous  le 
1  bois.  C'est  un  holocauste  et  une  obla- 
tion de  tres  suave  odeur  au  Seigneur. 


plumas  projiciet  prope  altare  ad  orien- 
talem  plagam,  in  loco  in  quo  ciaeres 
effundi  solent, 

11  Confringetque  ascellas  ejus,   et 
non  secabit,  neque  ferro  dividet  earn, 
et  adolebit  super  altare,  lignis  ign 
supposito.  Holocaustum  est,  et  oblatio 
suavissimi  odoris  Domino. 


l'hebreu  est  :  «  Et  il  en  otera  le  jabot  avec 
sou  ordure  et  le  jettera...  »  .""Nip,  d'apres 
les  Sept  ante  et  autres  traducteurs  ahciens,  les 
rabbins  et  la  plupart  des  modemes,  signifle 
le  jabot,  y  compris  sans  doute  l'estomac  et  les 
intestins!  II  y  a  plus  de  difficulte"  au  sujet 
de  ri2U.  Le  Samaritain,  les  Septante,  Sym- 
maque,  Theodotion,  rendent,  comme  la  Vul- 
gate, nn2H3  par  «  avec  ses  plumes  » ;  et  ce 
sens  est  suivi  par  beaucoup  de  modemes, 
qui  supposent  que  toutes  les  plumes  de 
l'oiseau  immole  devaient  etre  enlevees.  Mais 
on  oppose  a  cette  traduction  l°,que  dans 
«  ses  plumes  »  l'adjectif  possessif  ne  peut 
pas  se  rapporter  a  1'  «  oiseau » ,  qui  en  hebreu, 
est  masculin,  puisque  le  suffixe  auquel  il 
correspond  est  feminin,  mais  seulement  au 
« jabot,  njOE  »,  qui  est  feminin:  2°,  que 
la  preposition  2,  dans  cette  construction,  ne 
peut  pas  se  rendre  par  «  avec  » ;  car  elle 
n'a  cette  signification  que  quand  il  s'agit  de 
choses  tellement  jointes  que  l'une  est  dans 
1'autre  ou  lui  est  etroitement  atlachee,  comme 
Exod.  vin,  \  :  a  Etends  ta  main,  ?|pn:i>avec 

ton  baton  »,  a  savoir,  que  tu  tiens  dans  ta 
main.  Si  Moyse  avait  eu  en  vue  ce  sens,  il 
aurait  du  moins  ecrit,  en  remplacant  3  par 
1,  avec  le  suffixe  masculin  :  insjlj  "  e^  ses 
plumes  »,  a  savoir,  de  l'oiseau.  Par  ces 
raisons,  auxquelles  on  pourrait  encore  en 
ajouter  d'autres,  je  crois  preferable  de  tra- 
duire,  avec  Onkelos,  le  Syriaque,  Rosen- 
miiller,  Gesenius,Furst,  Knobel,Keil,Ewald, 
Cook,    Meyrick,   nn*j3   Par   *    avec   soa 

ordure  »  a  savoir,  du  jabot,  quoique  cette 


traduction  ne  satisfasse  pas  entierement 
Dillmann,  qui  regretterait  qu'il  ne  fat  pas 
fait  mention  des  plumes,  regardant  comme 
peu  vraisemblable  qu'elles  fussent  brulees 
sur  l'autel  avec  le  reste.  Mais  il  reconnait 
lui-meme  que  le  sens  qu'il  preiere  suppo- 
ssrait  une  alteration  dans  le  texte.  Cornelius 
a  Lapide  explique  ainsi  cette  prescription 
telle  que  la  rend  la  Vulgate  :  «  Noluit  Deus 
sibi  adoleri  vesicam  gutturis,  quia  immunda 
est ;  nee  plumas,  quia  ha?,  non  comeduntur, 
ideoque  sacriflcio,  quod  est  quasi  cibus  Dei, 
inutiles  sunt;  voluit  itaque  ea  projici  in 
locum  juxta  altare,  in  quo  cineres  serva- 
bantur  :  sacri  enim  censebantur,  quia  ex 
sacris  carnibus  supererant.  In  eodem  loco 
vesica  haec  et  plumae  turturis  combuivbantur, 
eorumque  cineres  a  sacerdote  extra  castra 
efferebantur,  ut  patet  Levit.,  vi  11.  lta  Abu- 
lensis,  Ribera  et  alii  ».  —  Ad"1  orientalem 
plagam,  a  l'orient  de  l'auteb  a  l'endroit 
destine*  a  recevoir  les  cendres  des  victimes. 
17.  —  Confringetque  ascellas  ejus. . . 
dividet  earn.  Litteralement  d'apres  rhebreu  : 
«  Et  findet  earn  in  alis  ejus,  non  dividet 
earn  ».  «  On  tirait  violemment  les  ailes,  dit 
D.  Galmet,  et  on  les  arrachait,  sans  toute- 
fois  les  separer  entierement  du  corps  de 
l'oiseau  » .  Le  sacrifice  des  oiseaux  repondait 
ainsi  jusqu'a  un  certain  point,  je  veux  dire, 
autant  que  le  comportait  la  difference  des 
victimes,  a  ce  que  prescrivait  la  loi  relati- 
vement  aux  quadrupedes.  II  n'aurait  pas  ete 
convenable  d'offrir  a  Dieu  en  morceaux  se- 
pards  quelque  chose  de  si  petit  et  renfermant 
si  peu  de  chair  que  des  afies  de  tourterelles 
ou  de  pigeons.  Les  autres  differences  de  rites 
tiennent  aussi  a  des  causes  analogues. 


CUAPITRE   II 


CIIAPITRE  II. 


Ceremonies  des  sacrifices  non  sanglants  :  oblaticus  defarine  et-ie  pain,  ff.  1-13.  —  Offrande 

de premices,  y>.  14-16. 


1 .  Anima  cum  obtulerit  oblationem 
sacrificii  Domino,  simila  erit  ejus  obla- 
tio ;  fundetque  super  earn  oleum,  et 
ponet  thus ; 


1.  Lorsqu'un  homme  offrira  au  Sei- 
gneur une  oblation  de  sacrifice,  son 
offrande  sera  de  fleur  de  farine;  et  il 
repandra  sur  elle  de  I'huile  et  mettra 
de  l'encens  ; 


§  2.  1/ oblation  ou  sacrifice  non  sanglant 
(minchah),  n,  1-16. 

1°  Oblation  de    farine,  ff.  1-3. 

Chap.  ii.  —  Apres  les  holocaustes,  viennent 
immediatement  les  sacriflcesnon  sanglantsou 
de  vegetaux,parceque,  malgre  les  differences 
considerables  qu'ils  presentent,  ils  ont  ne- 
anmoins  beaucoup  d'analogie  dans  leur  si- 
gniflcaiion  et  leur  but.  Par  Tholocauste, 
l'homme  remet  entierement  a  Dieu  sa  vo- 
lonte  et  sa  vie ;  en  lui  offrant  les  fruits  et 
les  produits  de  la  terre,  il  reconnait  son 
supreme  domaine  sur  lui-memeetsurtoutes 
choses  ;  c'est  un  present  par  lequel  il  lui 
rend  hommage  comme  a  son  souverain,  en 
mettant  a  sea  pieds  une  petite  partie  des 
biens  qu'il  tient  de  sa  liberante.  Le  mot 
--"■2.  Minchah  (de  nJD),  par  lequel  il  est 

d^signe,  signifie  proprement  un  present, 
surtout  a  un  personnage  plus  eleve,  comme 
hommage,  ou  pourgagner  sa  bienveillance 
et  sa  faveur ;  il  est  employe  en  general, 
(ten.  iv.  3-5,  pour  marquer  uu  present,  une 
oblation  mite  a  Dieu,  quelle  qu'en  suit  la  ma- 
liere,  des  animaux  ou  des  fruits  de  la  terre; 
mais  dans  la  legislation  mosaique  il  est 
restreint  a  ce  dernier  sens.  On  compte  ici 
trois  suites  d'offrahdes  de  ceite  espece.  La 
premiere  est  de  lieur  de  farine,^.  I-J;  la 
nde,  de  gateaux  et  autres  patisseries 
cu'tes  au  four,  ji  i.  ou  sur  une  plaque  'I  •  fer, 
\  5,  ou  dans  une  poele,  f.l  ;la  troisieme,  des 
premie  s  du  grain  uouveau,  donl  on  brdlait 
les  6pis  et  doni  ongrillait  les  graines  four 
les  reduire  en  farine  on  en  gruau.  Toules 
gtaient  accompagnees  d'huile  et  de  sel,  a 
quoi,  pour  celles  qui  consistaient  en  fleur  de 
farine  et  en  grains,  on  ajoutait  de  l'encens. 

1.  —  Anima  cum  obtulerit...  ejus  obla- 
tio.  Plus  clairement  d'apres  I'hdbreu  :  Et 
lorsque  quelqu'un  offrira  comme  offrande 
uno  oblation  jninchah)  a  Jehovah,  de  Hour  d<  • 


farine  sera  son  offrande  ».  La  fleur  do  farine 
dont  il  s'agit,  nvO,  est  sans  doute  toujours 

de  la  farine  de  f'roment,  a  la  difference  de 
riDD .  qui  se  dit  de  la  farine  ordinaire.  Sur 

l'expression  de  la  Vulgate  :  «  oblationem 
sacrificii  »,  Cornelius  a  Lapide  fait  reser- 
vation suivante  :  «  Hebraice  est  oblationem 
Minchah,  quod  Aquila,  teste Isychio  in  cap.  x 
vertit :  clonum  defrumento;  Vatablus  ver- 
tit  :  saerificium  cibarium;  Andreas  Masius 
in  cap.  xx  Jos.  v..  2:\.  vertit  fertum.  Min- 
chah enim  Hebrieis  proprie  est  saerificium 
quol  ex  l'arre  aut  simila  fit,  sive  pura  si- 
mila sit,  sive  coeta  clibano,  sartag'ine  aut 
craticula.  Et  quia  alia  sacrificia  peculiare 
habent  nomen,  hiu  •  noster  interpres  passim 
per  Leviticum  saerificium  ex  simila.  sive 
minchah,  vocat  absolute  saerificium;  quod 
diligenter  observa  .  Un  pen  plus  bas,  le 
m§me  commentateur  ajoute  :«  AJlegorica 
causa  hujus  sacrificii  farrei  fuit  ul  significa 
retur  Ghristi  carnem  et  saerificium  etiam- 
panis  uti  et  vini  rationem  bahuisse  et  ha- 
bere in  Bucharistia.  Unde  et  ear.'  Ghristi 
vocatur  partis...  Joan,  vi,  }f.  35,  17,51,58. 
Hoc  est  enim  saerificium  minchah  quod  a 
gentibus  christianis  in  omni  loco  to  toque 
orba  offerendum  prsedixit  Malachias,  cap.  I, 
v.  ll.Sicutenim  victimae  animaliiim  jugu- 
latorum  signiflcabant  saerificium  Cliristi  in 
i-ni  «  o  cisi,  ita  sa  jrificium  min  huh  signifi- 
cabat  sa  srifi  :ium  Christi  in  Eucharistia  sub 
sp  ■  ii  ibus  panis  el  \  ini.  Hinc  s  quitur 
oblationem  han  ■  minchah,  sive  panis  aut  si- 
ne ,e.  fuisse  v.'i'uiii  et  proprie  dictum  sacri- 
flcium...  El  p  itet  <'\  ritu  min, -huh,  iiud  panis 
aut  simila  cremabaiur  aut  alio  modb  muta- 
balur  ad  Dei  honorem  :  hoc  enim  plan  >  ar- 
guit  minchah  fuiss  •  verum  saerificium,  non 
tantum  simphcem  oblationem  ;  in  hac  enim 
res  non  destruebatur  aut  consum  ibatur,  sed 
integra  offerebatur,  verbi  gratia,  integrse 
fruges,  poma,  nuces,  panes ferm  mtaiiet  nui- 
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2.  Et  il  la  portera  aux  prelres  en- 
fants  d'Aaron  :  I'un  d'eux  prendraune 
pleine  poignee  de  farine  et  d'huile,  et 
lout  l'encens,  et  le  meltra  en  me- 
morial sur  1'autel,  en  odeur  tres 
agreable  au  Seigneur. 

3.  Mais  ce qui  resteradu sacrifice  se- 
ra pour  Aaron  et  ses  fils,  comme  saint 
des  saints  des  oblations  du  Seigneur. 


4.  Et  lorsque  tu  ofTriras  en  sacrifice 
un  objet  cuit  au  four,  qu'il  soit  de 
fleur  de  farine,  savoir,  des  pains  sans 
ferment  arros6s  d'huile  et  des  gateaux 
azymes  oinls  d'huile. 


2.  Ac  deferet  ad  filios  Aaron  sacer- 
dotes,  quorum  unus  toilet  pugillum 
plenum  similae  et  olei,  ac  totum  thus, 
et  ponet  memoriale  super  allare  in 
odorem  suavissimum  Domino. 

3.  Quod  autem  reliquum  fuerit  de 
sacrificio,  erit  Aaron  et  filiorum  ejus, 
sanctum  sanctorum  de  oblationibus 
Domini. 

Ecclx.  7.  34. 


4.  Cum  autem  obtuleris  sacrificium 
coctum  in  clibano  :  de  simila,  panes 
scilicet  absque  fermento,  conspersos 
oleo,  et  lagana  azyma  olco  lita. 


menta,  ut  patet  Num.  xv,  19,  et  Levit.  nx, 
24  ».  —  Fundetque  super  cam  oleum. 
«  Similae  infundi  jussit  Deus  oleum,  velut 
quoddam  saporis  condimentum :  oleatus  enim 
panis  est  sapidior,  sapidissimus  autem  et 
lectissimus  cibus  Deo  est  offerendus.  Allego- 
rica  causa  fuit  ut  oleum  significaret  chari- 
tatem  et  misericordiam  Ghristi,  quam  ipse 
in  suo  sacrificio  turn  crucis,  turn  Eucharistiae, 
nobis  exhibuit.  Ita  S.  Bernardus  in  illud  Cant, 
i  :  Oleum  effusum  nomen  tuum  ».  —  El 
ponet  thus.  Lencens  n'etait  pas  repandu 
sur  la  farine,  mais  il  y  etait  joint  demaniere 
a  pouvoiren  etre  separe  pour  etre  bruie  sur 
1'autel,  >\  2.  «  Similae  offerendse  jub\t  Deus 
thus  superponi,  ut  in  hoc  Dei  quasi  convivio 
non  tantum  gratus  sapor,  sedet  suavis  adsit 
odor.  Secundo,  quia  thus  ex  communi  homi- 
num  sensu  Deo,  oique  pene  soli  adoleri  solet, 
ideoque  totum  illud  hie  sibi  adoleri prsecipit 
Deus.  Hinc  Ovidius,  1.  XIV  Metam.  : 

Templa  tibi  statuam,  solvam  tibi  tlmris  honores, 

put  a  divines,  quasi  diceret  :  Thure  te  ut 
Dcurn  colam  et  honorabo  ».  Corn,  a  Lap. 
L'encens  est  le  symbole  do  l'oraison,  qui  s'S- 
leve  vers  Dieu  comme  la  fumee  do  l'encens, 
Ps.  CXL,  2,  et  des  bonnes oeuvres  prat iquees 
dans  la  ferVeur  de  la  charity,  et  qui  «  in 
igne  ejusdem  caritatis  adolentur  Deo,  ideo- 
que odorem  emittunt  suavissimum  Deoque 
gratissiimim  ».  Corn,  a  Lap. 

2.  —  El  ponet  memoriale;  dans  le  toxte 
bibreu  :  «  et  adolebit  memoriale  ejus  »,  soil. 
oblationem  prasdietam.  et  quidem  eo  fine 
«  ut  hoc  minckah  similar  Deo  renovet  memo- 
li.'ini  oflerentis,  impetretque  ab  eo  id  quod 
ipse  petit;  ita  enim  banc  phrasim  explicat 
inlerprea  aoster,  rap.  v,  12  <>.  Com.  a  hap. 
Le    mot    ,--;7x,  'l"c    la    Vulgate    rend    par 


«  memoriale  »,  et  les  Septante  par  (ivr)(i.d(ru- 
vov  ou  avajivnjfft?,  a  dte  explique  de  diffe- 
rentes  manieres  par  les  modernes;  maisKeil 
a  cru  devoir  revenir  au  sens  des  Septante 
et  de  la  Vulgate. 

3.  —  Erit  Aaron  et  filiorum,  ejus,  id 
est,  sacerdotum.  —  Sanctum  sanctorum, 
id  est,  sanctissimum.  —  De  oblationibus  Do- 
mini; da. is  1'hebreu  :  «  entre  »  ou  ><  parmi 
les  ignitions  de  Jehovah  »,  les  offrandes  con- 
sumees  par  le  feu  en  son  honneur.  «  Reli- 
quum similae  Deo  oblatae  erit  et  hal  ebitur 
sanctissimum,  quia  pars  est  rei,  puta  similae, 
per  ignem  Deo  sacrificatae.  Unde  non  poterat 
comedi  nisi  a  personis  sacris,  puta  a  t'amilia 
sacerdotis,  ut  patet  Levit.  XXII,  10  et  11  ». 
Corn,  a  Lap. 

2°  Oblation  de  pain,  ff.  4-13. 

4.  —  Cum  autem  obtuleris  sacrificium 
( minchah)  coctum  in  clibano.  Le  «  four » 
dont  il  s'agit,  etait  sans  doute  dans  Io  genre 
de  celui  dont  se  servent  encore  les  Arabes,et 
qui  est  ainsi  decrit  par  Niebuhr,  Descript. 
do  l'Arabie,  part.  I,  ch.  13,  p.  7i  :  «  Les 
Arabes  ont  diverses  manieres  de  cuire  leur 
pain.  Sur  le  vaisseau  qui  nous  transporta 
do  Dsjidda  a  Loheia,  un  des  matelots  e"tait 
chargti  i  e  prendre  chaque  apes-diner  la 
quautite  do  durra  necessaire  pour  un  jour, 
et  de  1  ecraser  sur  une  pierre  dont  la  super- 
(icie  etait  un  pen  creuse,  avec  une  autre  pierre 
longue  et  arrondie.  II  faisait  do  eette  farine 
une  pate  et  ensuite  des  gateaux  plats.  En 
attendant  on  chauffait  le  four,  qui  n'etait 
qu'un  tres  grand  pot  a  eau  ren verse,  haut 
d'onviron  trois  pieds,  sans  fond,  enduit  tout 
autour  do  terro  glaise,  et  monte  sur  un  pied 
mobile.  Quand  ce  lour  etait  sul'fisamment 
chaud,  on  y  appliquait  cette  pate  ou  cos 
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5.  Si  oblatio  tua  fuerit  de  sartagine, 
similse  conspersse  oleo  et  absque  fer- 
mento, 

6.  Divides  earn  minutatim,  et  fun- 
des  super  earn  oleum. 

1.  Sin  autem  de  craticula  fuerit  sa- 
crificium,  a?que  simila  oleo  consper- 
getur ; 

8.  Quam  offerens  Domino,  trades 
manibus  sacerdotis; 


5.  Si  ton  oblation  est  cuite  a  la 
poele,  qu'elle  soit  de  fleur  de  farine 
arrosee  d'huile  et  sans  ferment. 

6.  Tu  la  diviseras  en  menus  mor- 
ceaux,  et  tu  repandras  sur  elle  de 
l'huile. 

1.  Si  l'objet  offert  en  sacrifice  est 
cuit  sur  le  gril,  que  la  fleur  de  farine 
soit  pareillement  arrosee  d'huile. 

8.  En  l'offrant  au  Seigneur,  tu  la 
livreras  aux  mains  du  pretre, 


gateaux  en  dedans  sur  les  c6te"s  du  pot,  sans 
oter  les  charbons  ;  on  couvrait  le  tout :  a  pres 
quoi  Ton  mangeait  tout  chaud  ce  pain,  qui, 
en  Europe,  aurait  a  peine  paru  cuit  a  demi ». 
Cette  espece  de  four  porte  encore  chez  les 
Arabes  le  nom  de  Tun  (iannour),  comme 

ici.  Gep3ndant,  pour  les  «  gateaux  perces  » 
dont  il  question,  celui  qui  est  decrit  par 
d'Arvieux,  dans  le  passage  qui  va  etre  rap- 
porte,  convient  mieux.  Ce  n'est,  du  reste, 
qu'une  variete  du  precedent.  Voy.  Glaire, 
Introd.  aux  livres  de  I'A.  et  du  N.  T.,  t.  II, p. 
237,  et  Keil,  Archseo!.,  §  99,  4.  —  De 
simila,  sous-ent.  offeres  illud,  panes  sci- 
licet absque  fermento ;  plus  exactement 
d'apres  1  hebreu  :  «  ce  sera  de  la  fleur  de 
farine,  des  gateaux  azymes  » .  Le  mot  que 

la  Vulgate  rend  par  «  panes  »,  est  jniS.n 

(vraisemblablement    de   bS~,  percer),  qui 

marque  des  gateaux  perces,  comme  les 
Arabes  en  font  encore  aujourd'hui  de  lama- 
niera  decrite  par  d'Arvieux  :  •  Silent  urce- 
um,  cujus  os  et  venter  ejisdem  sunt  Iatitu- 
dinis,  dimidium  imp'ere  silicibus  parvis, 
laevibus,  qui  pro  loco  inserviant;  turn,  urceo 
satis  calefacto,  massam  farinse  super  silices 
illas  explicant,etcoquunt  hoe  modo placentas 
quaj  a  silicibus  suhjacentibus  foramina 
habent  »  (Cite  par  Rosenmiil.).  Selon  Knobel, 
c'etait  vraisemblablement  mi  gateau  qu'on 
percait.  de  maniere  que  l'huile  qu'on  y  re- 
pandait  put  y  penetrcr,  et  qui  etait  par 
consequent  d'une  certaine  epaisseur.  En 
Egypte,  on  fait  une  espece  de  petits  gateaux 
perces,  sur  lesquels  on  repand  du  se'same, 
ct  qui  sont  regardes  omme des  ffiandises. 
C  mspersos  oleo  :  ■  pelris  a  l'huile  au  lieu 
i 'eau,  et  non  «  arros^s  d"h  i!c  -  seulement. 
Cost  dans  oe  sens  'i1"'  les  Septante  ont  deja 
traduit  nS  .Si  par  ^?"jpa|i£vouc,  «  m&les  », 

ot  Keil  fail  encore  valoir  a  Pappui  quo  les 
gateaux  qui  &uivent  doivent  etre  «  oints  » 
d'hui  e.  ( »i'  les  deux  participes  tie  peuvenl 
etre  omployes  dans  un  sens  a  peu  pres  Hen- 
tique.  —  Layana,en  hebreu  Dip^p-^deptP, 


amincir,  designe  une  autre  espece  de  ga- 
teau tres  mince,  que  les  Arabes,  selon 
d'Arvieux,  preparent  encore  a  pau  pres  de 
cette  maniere  :  «  Calet'aciunt  magnum  ur- 
ceum  lapideum,  in  cujus  latere  exteriore 
ponunt  massam  ex  farina  tantum  et  aqua 
contectam,  quae,  cum  sit  valde  tenuis,  sponte 
sese  explicat  et  brevi  percoquitur  »  (Cite" 
par  Rosenm.) 

5.  —  Be  sartagine.  ninn  est  une  poele 

en  fer  d'apres  Ezech.  iv,  3,  sans  doute  une 
grande  plaque  telle  que  cellos  sur  lesque'les 
les  Arabes  font  encore  aujourd'hui  des  pains 
sans  Ievain,  sous  la  forme  do  grands  gateaux 
ronds  et  plats,  des  galettes.  Cos  poeles  en  fer 
sont  aussi  en  usage  chez  les  Turcomans  de 
Syrie  et  les  Armeniens,  tandis  que  les  Ber- 
beres  et  les  Kabyles  d'Afrique  so  servent 
pour  cela  de  poeles  plats  en  terre,  qu'ils  ap- 
pellent  tadjen,  incontestablement  le  meme 
mot  que  t^vavov  ou  taYivov,  par  lequel  les 
Septante  ont  traduit    nine,  quoiqu'il  re- 

ponde  pout  etre  mieux  a  la  nttlma  du  ver- 

set  suivant.  —  Conspersce  oleo.  Voy.  sur 
cette  expression  le  verset  precedent. 

7.  —  Sin  auiem  de  craticula  fuerit  sa- 

crifxeium.  Le  mot  rtttfmo,  quo  la  Vulgate 
rend  par  «  craticula  »  et  les  Septante  par 
EG'/apa,  gril,  ('-taut  derive  do  ©m,  ebullivit, 

signifie  plutdl  ane  po£lerxme  casse,  comme 
I'entendent  Onkelos,  Jonathan,  I'Arabe,  le 
Grec  de  Venise  et  les  rabbins,  a  Pavis  des- 
quels  se  rangent  Keil,  Dillmann,  etc.  C'etait, 
en  tout  cas,  un  vase  plus  pro 'on  I  que  le  pre- 
cedent, et  dans  lequel  on  faisait  frire  une 
sorte  de  gateau  dans  le  genre  de  nos  bei- 
gneK  —  /Eque  simila  oleo  conspergelur ; 
dans  Phebreu  :  «  similam  in  oleo  faci  -  -. 
e'est-a-dire  :  tu  la  feras,  cette  offrande,  do 
fleur  de  farine  frite  dans  l'huile. 

8.  —  Quam  offerens  Domino.  L'h6breu 
est  un  peu  moins  laconique  :  «  Et  tu  appor- 
teras  Poblation  qui  sera  faite  de  ces  choses  . 
de  quelqu'une  des  patisseries  qui  viennent 
d'etre  decrites,  «  a  Jeho^  ab  >•. 
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9.  Qui,  apres  1'avoir  offerte,  otera 
du  sacrifice  le  memorial,  et  le  brulera 
sur  l'autel  en  odeur  de  suavite  pour 
le  Seigneur. 

10.  Mais  tout  ce  qui  restera  sera 
pour  Aaron  et  ses  fils,  comme  saint  des 
saints  des  oblations  du  Seigneur. 

11.  Toute  cblation  qui  sera  offerte 
au  Seigneur  sera  sans  ferment,  et  ni 
ferment  ni  miel  ne  sera  brule  dans  le 
sacrifice  offert  au  Seigneur. 

12.  Vous  les  offrirez  seulement 
comme  des  premices  et  des  presents, 
mais  ils  ne  seront  pas  mis  sur  l'autel 
en  odeur  de  suavite. 

13.  Tu  assaisonneras  de  sel  tout  ce 
que  tu  offriras  en  sacrifice,  et  tu  ne 
retrancheras  pas  de  ton  sacrifice  le 
sel  de  l'alliance  de  ton  Dieu.  Dans 
toutes  tes  oblations  tu  offriras  du  sel. 


9.  Qui  cum  obtulerit  earn,  toilet 
memoriale  de  sacrificio,  et  adolebit 
super  altare  in  odorem  suavitatis  Do- 
mino. 

10.  Quidquid  autem  reliquum  est, 
erit  Aaron,  et  filiorum  ejus,  sanctum 
sanctorum  de  oblationibus  Domini. 

11.  Omnis  oblatio,  qure  offertur  Do- 
mino, absque  fermento  fiet,  nee  quid- 
quam  fermenti  ac  mellis  adolebitur  in 
sacrificio  Domino. 

12.  Primitias  tant'um  eorum  offere- 
es ac  munera ;  super  altare  vero  non 
imponentur  in  odorem  suavitatis. 

13.  Quidquid  obtuleris  sacrificii, 
sale  condies,  nee  au  feres  sal  foederis 
Dei  tui  de  sacrificio  tuo.  In  omni  obla- 
tione  tua  offeres  sal. 

Marc.  9,  48. 


9.  —  Toilet  memoriale  de  sacrificio,  de 
minchah.  L'offrande  des  espaces  d'oblations 
nominees  dans  les  yy.  4.7  ressemble,  pour 
le  loud,  a  celle  qui  est  decrite  dans  les  ver- 
sets  1-3.  Les  rabbins,  et  apres  eux  beau- 
coup  d'archeologues,  croient  que  l'expres- 
sion  vz  □  ">")"  marque  un  rite  particulier, 

un  muuvemeat  solennel  en  haut  et  ensuite 
vera  le  bas ;  Keil,  Dillmann  et  autres  sou- 
tientient  par  contre  que  cette  expression, 
traduite  dans  la  Vulgate  par  «  toilet  de  », 
repond  simplement  a  to  VCD  du  vers.  2, 

deja  rendu  de  meme  par  cette  version,  ex- 
plication qu'il-  connrment  par  le  rappro- 
chement de  plusieurs  autres  passages.  Cfr. 
Keil,  Archaeol.  I,  p.  244  et  suiv.  Gepen- 
dant,  comme  dans  l'Exode,  xxix,  27,  les 
expressions  nann,  Elevation  (ou  preleve- 

tnent),  <'t  DTin,  Ure  iievc  (ou  pre'leve'),  sont 

employes  parallelement  a  nsiari,  agitation, 

et  a  BU!|n,  vtrc  agite",  il  n*e.st  guere  possible 

i e  pas  les  prendre  dans  un  sens  analo- 
gue, e'est-a-dire,  comme  enon§ant  aussi  une 
monie  du   culte.  Cest  done  aller  trop 
loin  que  de  leur  refuser  absolument  et  par- 
tout  cette  acception. 

11.—  (hint's  oblatio. . .  absque  fermen- 
tofiet...Le  levain  et  le  miel  sent  ezclus 
des  sacrifices  comme  6tant  des  choses  qui 
lisent  la  fermentation.  On  employait 
meme  l"  miel,  selon  Pline.  II.  X.  XXI,  14, 
p  'in-  (aire  du  vinaigic.  Par  le  «  miel,  VJ21,  » 

il  faut  entendre  le  miel  proproment  dit,  ce- 


lui  que  preparent  les  abeilles,  et  non  le  miel 
de  raisins,  le  dibs  des  Arabes,  qui  n'etait 
pas  offert  comme  premices ;  ce  qui  toutefois 
ne  veut  pas  dire  qu'il  put  etre  employe 
clans  les  sacrifices. 

12.  —  Primitias  tantum  eorum  offere- 
tis  ac  munera.  Plus  exactement  d'apres 
Tliebreu  :  «  Comme  offrande  des  premices 
vous  les  presenterez  a  Jehovah  ».  Cette  of- 
frande n'etait  pas  considered  comme  un  sa- 
crifice propreinent  dit,  mais  etait  remise 
aux  pretres  pour  leur  entretien. 

13.  —  Quidquid  obtuleris  sacrificii  sale 
condies.  Tandis  que  le  levain  et  le  miel, 
comme  instruments  de  fermentation  et  do  cor- 
ruption, sent  exclus  de  toute  oblation  (min- 
chah), par  une  raison  contraire  le  sel  ne  doit 
jamais  manquer  a  aucime.  Par  suite  de  la 
propriete  qu'il  possedo  de  preserver  les 
corps  de  la  corruption,  il  est  devenu  le  sym- 
b)le  de  rincorruptibilite  dans  les  choses  mo- 
rales et  spirituelles ;  e'est  1'emMeme  do  ce 
qu'il  doit  y  avoir  de  permanent,  d'inaltu- 
rable,  dans  ITioinmage  que  la  creature  rend 
a  Dieu  par  le  sacrifice.  —  Nee  auferes  sal 
fo2d"ris  Dei  tui  de  sacrificio  tuo.  Le  sel  du 
sacrifice  est  appole  «  sel  de  1'alliance  », 
parce  que  dans  la  vie  ordinaire  le  sel  <;tait 
le  symbole  de  l'alliance,  s'gniflcation  qui  lui 
r-tait  ve  iue  do  ce  que,  d'apres  un  usage  en- 
coro  existant  auj  nud'hui  die/  les  Arabes  et 
bien  connu  aussi  des  anciens  tire-,  ivux 
qui  faisaient  alliance  mangeaient  ensomblo 
du  pain  avoc  du  sol,  on  signe  de  la  conclu- 
sion du  traite,  et  pour  le  l'endre  solide  et 
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44.  Sin  autem  obtuleris  munus  pri- 
marum  frugum  tuarum  Domino  de  spi- 
cis  adhuc  virentibus,  torrebis  igni,  et 
confringes  in  morem  farris,  et  sic  of- 
feres  primitias  tuas  Domino, 

lo.  Fundens  supra  oleum,  et  thus 
imponens,  quia  oblatio  Domini  est ; 

16.  De  qua  adolebit  sacerdos  in  me- 
moriam  muneris,  partem  farris  fracti, 
el  olei.  ac  totum  thus. 


44.  Mais  si  tu  oflres  en  present  au 
Seigneur  des  premices  de  tes  grains, 
des  episencore verts,  tuleslorrefieras 
au  feu  et  tu  les  broieras  a  la  maniere 
du  froment,  et  c'est  ainsi  que  tu  ofiri- 
ras  tes  premices  au  Seigneur, 

4  5.  Repandant  au-dessus  de  Thuile 
et  y  meltant  de  I'encens,  parce  que 
c'est  l'oblation  du  Seigneur. 

16.  Le  pretre  brulera,  en  memoire 
du  present,  une  partie  du  froment 
broye"  et  de  l'huile,  et  tout  I'encens. 


inviolable.  De  meme  qu'une  pareiile  alliance 
etait  appelee  «  alliance  de  sel  »,  c'est-a-dire, 
indissoluble,  Num.  xvni,  19 ;  II  Par.  xm,  5, 
de  meme  ici  le  sel  joint  au  sacrifice  est  de- 
signe  comme  «  sel  de  l'alliance  de  Dieu  », 
puree  qu'il  donnait  au  sacrifice  une  vertu par 
laquelle  Israel  etait  affermi  dans  l'alliance 
contractee  avec  Jehovah.  «  sicut  sal  »,  dit 
( '.  irnelius  a  Lapide,  «  a  putrei'actione  carnes 
conser^at,  ita  pactum  salis  metaphorice  si- 
gnificat  pactum  alieaum  a  corruptione  et 
ylolatione,  pactum  firmum  et  perpetuum. 
Sal  ergo  foederis  idem  est  quo  1  sal  firma- 
tivum  foederis,  aut  symbolum  foederis  firmi 
et  stabilis  ».  —  In  omni  oblatione  tua  of- 
fer es  sal.  Cytte  loi  ne  doit  pas  so  restrein- 
dre  aux  sacrifices  nou  sanglants,  mais  elle 
s'etend  aussi  aux  sacrifices  sanglants,  les 
uns  et  les  autres  elant  egalement  compris 
dans  l'expression  "pip  du  texte  rendue  ici 

par  «  oblatio  »  dans  la  Vulgate.  C'est  aussi 
dans  ce  sens  qu'elle  a  ete  entendue  de  toute 
antiquite  par  les  juil's.  Cfr.  Josephe,  Ant. 

in,  9,  i. 

ids  ds  premices,  ff.  14—16. 

14.  —  Si  autem  obtuleris  munus  pri- 
maruni  frurjum. ..  Une  troisieme  esp&ce 
d'oblation  ou  de  minchah  est  celle  des 
nouveaux  fruits  de  la  terre,  qui  etaient  of- 
ferts  comme  premices.  Elle  consistait  en 
«  epis  .rais  grilles  au  feu  »,  en  «  gruau 
de  grain  de  jardin  ».  2»1n  marque  l'«  epi  » 

encore  tendre  et  laitoux,  tel  qu'il  est  avant 
d'etre  arrive'  a  son  cntiere  maturite.  Pour 
vbjD  3.nx,  «  epi  grille  »,on  a  dit  simplo- 
ment  plus  tard  "»Sf3  ou  iiS]:,  du  «  grille  » 
ou  de  la  «grillade  »  (plus  has,  xxin,  14,  et  Jos. 
v,  11).  una,  de  ^13,  idantiqueArJU,  frois- 
ser,  e'eraser,  est  pris  par  les  uns,  comme 
Keil,  Kalisch,  pour  le  froissement  des  epis 
entro  les  mains  afin  de  depouiller  lo  grain 
de  son  enveloppe  et  de  l'obtenir  pur ;  par 
d'autres,  comme  Furst,  Dillmann,  avec  les 


Septante  et  !a  Vulgate,  pour  de  Vegrvgeure 
ou  du  gruau,  fait  des  epis  des  grains  grilles. 
b-2"D>  proprement  terrain  fertile,  cultive"  en 

forme  de  jardin  et  de  verger,  plante  d'arbres 
'frui  tiers,  de  legumes  et  de  cereales,  est 
pris  ici  pour  les  produits  d'un  pared  ter- 
rain, specialement  pour  le  grain  qu'on  y 
recolte,  lequel  est  d'une  qualite  superieure 
a  celui  des  champs  ordinaires.  De  ce  que 
ces  deux  mots  Soi3  to;$»  «  gruau  de  grain 

de  jardin  »,  ne  sont  pas  precedes  de  la  con- 

jonction  %  et,  Dillmann  conclut  qu'ils  sont 

joints  comme  apposition  a  y^N'  ilSp>  <(  epi 

grille  »  :  le  grain  etant  grille,  dit-il,  on 
fegruge.  C'est  aussi  le  sens  de  la  Vulgate, 
de  Keil,  Lange,  etc.  II  faut  remarquer 
cependant  qu'au  chapitre   xxm,  14,  SciSi 

grain  de  jardin,  et  Tip.  grain  grille,  sont 

presentes  comme  deux  choses  distinctes : 
de  sorte  qu'il  serait  possible  qu'ici  aussi, 
quoique  cette  distinction  ne  soit  pas  ex- 
pressement  marquee,  il  fut  question  de  deux 
offrandes,  l'une  en  grains  grilles,  l'autre  en 
gruau  ou  en  egrugeure  de  grain  de  jardin, 
d'autant  plus  que  le  grain  nouveau  se  man- 
geait  sous  les  deux  formes.  Car,  dit  Knobel, 
«  comme  l'homme  mangeait  les  premiers 
epis  de  la  moisson  en  epis  frais  ou  grilles, 
et  que  ce  n'estque  plus  tard  qu'il  en  laisait 
de  la  farine  et  des  patisseries,  les  premices 
de  la  moisson  qu'il  consacrait  a  Dieu 
devaieut  aussi  avoir  une  forme  plus  simple, 
et  par  consequent  D'etre  pas  de  la  farine  et 
encore  moinsde  la  patisserie  ».  Elles  se  rap- 
prochaieut  deja  de  la  farine  dans  la  scconde 
forme.  On  peut  remarquer,  comme  mi  fait 
analogue,  qu'a  la  premiere  fete  de  la  mois- 
son on  otTrail  une  gerbe,  et  des  pains  a  la 
seconde  (xxm,  11,  17).  Sur  l'usage  de  man- 
ger les  grains  de  cereales  comme  il  vient 
d'etre  dit,  voy.  ci-apres,  xxm,  14,  note. 

16.  —  In  memoriam  muneris.  fitterale- 
ment  d'apres  l'hebreu  :  «  memoriale  ejus  », 
scil.  oblationis.  Voy.  plus  haut,  1.  2. 
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CIIAPITRE  III. 


Les  sacrifices  pacifiques  de  ksufs,  if.  1-5;—  de  brebis,  ff.  6-11 ;  —  de  chevres,  ff.  12-17. 


1.  Si  quelqu'un  offre  une  hostie 
pacifique  et  s'il  veut  prendre  dans  les 
bceufs  son  oblation,  il  offrira  devant 
le  Seigneur  un  male  ou  une  femelle 
sans  tache. 

2.  Et  il  mettra  la  main  sur  la  tete 
de  sa  victime,  qui  sera  immolee  a  l'en- 
tree  du  tabernacle  du  temoignage,  et 
les  pretres,  filsd'Aaron,  repandrontle 
sang  autour  de  l'autel. 

3.  Et  ils  offriront  de  l'hostie  paci- 
fique, en  oblation  au  Seigneur,  la 
graisse  qui  couvre  les  entrailles  et 
tout  ce  qu'il  y  a  de  graisse  au  dedans, 

4.  Les  deux  reins  avec  la  graisse 


1.  Quod  si  hostia  pacificorum  fuerit 
ejus  oblatio,  et  de  bobus  voluerit  of- 
ferre,  marem  sive  feminam,  immacu- 
lata  offeret  coram  Domino. 

2.  Ponetque  manum  super  caput 
victimee  suae,  quae  immolabitur  in  in- 
troitu  tabernaculi  testimonii,  fundent- 
que  filii  Aaron  sacerdotes  sanguinem 
per  altaris  circuitum. 

3.  Et  offerent  de  hostia  pacificorum 
in  oblationem  Domino,  adipem  qui 
operit  vitalia,  et  quidquid  pinguedinis 
est  intrinsecus  : 

Exod.  29,  13. 

4.  Duos  renes  cum  adipe  quo  te- 


§.  3.  Les  sacrifices  pacifiques,  IN,  1-17. 

1°  Sacrifices  pacifiijues  de  boeufs,  ff.  1-5. 

Chap.  hi.  —  1.  —  Quod  si  hostia  pacifico- 
rum fuerit  ejus  oblatio.  Latroisiemeespece 

de  sacrifice  s'appelle  en  hebreu  W-fdl'V  J"D7, 

que  la  Vulgate  rend  par « hostia  pacificorum  », 
et  les  Septante  ici  par  foci*  crwirjolou,  dans 
les  livres  des  Rois  et  le?  Proverbes  parelp»j- 
vtxf,.  Outre  cette  appellation  complete,  la 
plus  usitee  dans  le  Levitique,  on  rencontre 
encore  les  noma  abreges  aim*  et  DinSuJ, 

gurtoutavec  nS'",  holocauste.  Le  mot  cnbuf, 

dont  le  singulier  ne  s«  rencontre  que  dans 
Amos,  v,  22,  est  exclusivement  employe" 
pour  designer  ces  sacrifices,  et  vient  de 
--•L'.Ctre  enlier,  sain  et  sauf.  II  signifie, 

coiiformement  a  la  traduction  alexandrine, 
awT^ptov,  salut,  iino  integrite  complete,  ac- 
compagnee  de  pais  ot  de  bonheur.  Le  plu- 
riel  marque  tout  r<'iisemblo  des  bienset  des 

es  qui  constituent  cet  6tat  de  l'homme 
dans  ses  rapports  avec  Dieu.  Les  sacrifices 
pacifiques  out  touj  >urs  la  paix  et  la  prospe- 
rite"  pour  obiet,  et  sont  offerts  soit  pour 
I'obtenir,  soit  en  aetion  do  graces  apres  l'a- 
obtenue,  do  maniere  qu'ilscomprennent 

ement  les  sacrifices   impdtratoires   et 

.  et  qu'ils  dtaient  aussi  offerts 

dans  lee  jours  de  malheur  pour  implorer  le 


secours  de  Dieu.  Ils  pDuvaient  aussi  l'etre 
en  accomplissement  d'un  voeu,  ou  par  pure 
devotion,  simplement  pour  honorer  Dieu. 
Une  partie  de  la  victimo  appartenait  a  Dieu, 
et  etait  co'isumee  sur  l'autel ;  une  autre  re- 
venait  au  pretre,  et  le  reste  etait  pour  celui 
qui  1'offrait.  —  Marem  sive  feminam.  Ge 
sacrifice  differait  en  cela  de  l'holocauste, 
qui,  com  me  plus  excellent,  n'admettait  pour 
victimes  que  des  males.  —  Immaculata, 
«  sans  defaut  ».  Voy.  ci-dess.,  i,  3. 

2.  —  Ponetque  manum  super  caput 
victimee  sum...  Les  ceremonies  marquees 
dans  ce  verset  sont  les  memes  que  pour  1' ho- 
locauste, i,  3-5.  Le  texte  hebreu  indique 
assez  clairement  que  e'est  celui  qui  off  rait 
la  victime  quidevait  l'immoler  et  presenter 
aux  pretres  les  parties  destineos  a  eire 
brulees  sur  l'autel. 

3.  —  Adipem  qui  operit  vitalia,  dans 
I'he'breu   mp,  «   les  enirailles    ».  Cost    le 

grand  reseau  qu  is'etenl  de  I'estomacsur  les 
intestins  ot  les  enveloppe.  II  ne  se  trouvoque 
choz  les  mammiferes,  et  est  ires  gras  dana 
les  ruminants  (Arist.  Hist.  anim.  I,  10;  l'lin. 
H.  N.  XI,  37).  —  Quidquid  pinguedinis  est 
intrinsecus,  dans  I'hebreu : « toute  la  graisse 
qui  est  sur  les  intestins  »,  qui  s'y  applique 
et  pout  on  etro  faci lenient  detacheo. 

4.  —  Duos  renes  cum  adipe  quo  tcgun- 
tur  ilia.  Littdraloment  d'apres  I'hebreu  : 
«  les  deux  rognons  avec  la  graisse  qui  est 
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guntur  ilia,  et  reticulum  jecoris  cum 
renuuculis : 

5.  Adolebuntque  ea  super  altare  in 
holocaustum,  lignis  igne  supposito  :  in 
oblationem  suavissimi  odoris  Domino. 

6.  Si  vero  de  ovibus  fuerit  ejus  obla- 
tio  et  pacificorum  hostia,  sive  mascu- 
lum  obtulerit,  sive  feminam,  immacu- 
lata  erunt. 

1.  Si  agnum  obtulerit  coram  Domi- 
no, 

8.  Ponet  manum  suam  super  caput 
victimse  suae,  quae  immolabitur  in  ves- 
tibulo  tabernaculi  testimonii :  fundent- 
que  filii  Aaron  sanguinem  ejus  per  cir- 
cuitum  altaris. 

9.  Et  offerent  de  pacificorum  hostia 


qui  couvre  les  flancs,  et  lataie  du  foie 
avec  les  reins. 

5.  Et  ils  les  bruleront  sur  l'autel  en 
holocauste,  apres  avoir  mis  le  feu  sous 
le  bois,  en  oblation  d'odeur  tres  suave 
au  Seigneur. 

6.  Mais  si  son  oblation  et  son  hos- 
tie  pacifique  est  prise  parmi  les  bre- 
bis,  soit  qu'il  offre  un  male  ou  une 
femelle.  ils  seront  sans  tache. 

1.  S'il  offre  un  agneau  devant  le 
Seigneur, 

8.  II  posera  la  main  sur  la  tete  de 
sa  victime,  qui  sera  immolee  a  Ten- 
tree  du  tabernacle  du  temoignage,  et 
les  fils  d' Aaron  en  repandront  le  sang 
autour  de  l'autel. 

9.  Et  ils  offriront  de  cette  hostie  pa- 


dessus,  qui  est  sur  les  lombes  »,  c'est-a-dire, 
sur  les  muscles  interieurs  des  lombes  pres  des 
reins,  qui,  dit  Pline, «  summis  adhaerent  lum- 
bis»,H.  N.  XI,  87.  D'apres  le  meme  natura- 
lisie, «  aniinalia  in  renibus  pinguissima,  oves 
quidem  letaliter  circum  eos  concrete  pin- 
gui  ».  Ibid.  —  Reticulum  jecoris,  ce  qu'on 
appelle  omentum  minus.  Getie  traduction 
de  "urrrVj'  rnrwi  est  preferable  a  celle 
des  Septante :  6  >.o66;  xou  r^.y.-.o;,  a  laquelle 
on  oppose  avec  raison  que  le  grand  <•  lobe 
du  foie  » ,  par  la  meme  qu'il  fait  partie  du 
foie,  ne  pent  pas  etre  represents  comme  se 
trouvant  «  sur  le  lo)e  »  ou  «  a  cote  »,  com- 
me il  le  serait  d'apres  le  texte  hebreu ;  mais 
il  n'est  cependant  pas  certadn  quelle  soit 
tout  a  fait  exacte.  Le  reticule  du  foie  est 
trop  mince  et  trop  tendre,  selon  Diilmann, 
pjur  pouvoir  etre  faeilement  detache,  et  il 
ne  presents  pas  un  amas  considerable  de 
graisse.  Des  explications  anatomiquos  du  Dr 
Reichert,  citees  par  ce  commen tateur,  il  resul- 
terait  qu'on  peut  traduire  brievoment  l'ex- 
pression  du  texte,  comme  le  fait  ailleurs  la 
Vulgate,  par  «  la  graisse  du  foie,  arvina  ou 
adeps  jecoris  »,parce  que, en  Scar t ant  Mo- 
mentum minus  »,  on  arrive  ;i  un  amas 
de  graisse  qui  peut  etre  considere  comme 
un  appendice  du  foie.  Ce  qui  suit  dans  la 
Vulgate:  cuni  renunculis,  ne  rend  pas 
exactement  l'h'breu,  qui  signifie  a  la  lot- 
tie  :  «  et  sur  les  rognons  »,  pres  d'eux,  jus- 
qu'oii  el!j  setend,  «  il  l'ecartera  »,  il  l'enle- 
vera,  a  savoir,  la  graisse  dont  il  s'agit. 

5.  — In  holocaustum,  lignis  igne  suppo- 
sito. L'hebreu  signifie  a  la  lettre  :  «  sur 
l'holocauste  qui  sera  sur  les  bois  qui  seront 


sur  le  feu  >».  Cela  suppose  qu'il  y  a  deja  un 
holocauste  sur  l'autel.  Le  sacrifice  pacifique 
etait  en  effet  precede,  dans  la  regb,  d'un 
holocauste,  en  tout  cas,  toujours  de  l'holo- 
causte  quotidien  du  matin,  qui  briilait 
pendant  la  j^urnee,  ou  du  moins  pendant  la 
matinee,  jusqu'a  ce  qu'il  fut  entierement 
consume,  de  sorte  que  les  morceaux  de 
graisse  du  sacrifice  pacifique  devaient  etre 
places  sur  l'holocauste  deja  en  feu.  Selon 
Diilmann,  ce  n'est  que  l'holocauste  quotidien 
que  le  legislateur,  supposant  dej;i  connu  ce 
qui  est  present  plus  bas,  vi.  1  et  seq.,  a  ici 
en  vue.  Le  sens  que  nous  donnons,  avec  KeilT 

Diilmann,  Meyrkk,  a  Texpi-ession  n^yn  Sv, 

«  sur  l'holocauste  »,  et  qui  est  celui  dans 
lequel  l'avait  deja  entendue  Theoioret,  est 
mis  hors  de  doube  par  le  rapprochement  de- 
vi,  5,  et  de  ix,  14.  Voy.  Keil. 

2".  Sacrilices  pacifiques  de  brebis,  ff.  0—11. 

6.  —  Si  vero  de  ovibus  fuerit  ejus 
oblalio.  Le  mot  "jxi*,  traluit  dans  la  Vul- 
gate par  «  oves  »,  signifie  le  menu  betall, 
les  brebis  et  les  chevres.  Les  prescriptions 
relatives  aux  sacrifices  pacifiques  dans  les- 
quels  ces  animaux  sont  offerts  cm  nine  victi- 
mes,sont  lo-;  memes  que  oelles  qui  concernent 
les  b  eufe,  si  ce  n'est  que  la  queue  de  la  brebis  . 
est  encore  jointe  aux  morceux  de  graisse  qui  ' 
doivent  etre  brules  sur  l'autel,  v.  9. 

9.  —  Caudam.  L'hebreu    n^x  signifie 

une  queue  de  brebis  ou  de  belier  <'p;u 
et  adipeuse.  II  y  a  en  Orient  des  brebis  qui 
out  la  queue  si  tongue  ou  si  huge  et  si 
grasse,  quelle  peso  urdinairomont  douze  a, 
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cifique,   en  sacrifice  au  Seigneur,  la 
graisse  et  la  queue  tout  entiere, 

10.  Avec  les  reins  et  la  graisse  qui 
cduvre  le  ventre  et  toutes  les  entrail- 
les,  et  l'un  et  l'autre  rein  avec  la  grais- 
se qui  couvre  les  llancs,  et  la  mem- 
brane du  foie  avec  les  reins. 

11.  Et  le  pretre  brulera  tout  cela 
sur  l'autel,  en  pature  au  feu  et  en  obla- 
tion au  Seigneur. 

•2.  Si  son  oblation  est  une  chevre 
et  qu'il  l'offre  au  Seigneur, 

13.  II  mettra  la  main  sur  sa  tete  et 
il  Pimmolera  a  I'entree  du  tabernacle 
du  temoignage,  et  les  fils  d'Aaron  en 
repandront  le  sang  autour  de  l'autel ; 

14.  Et  ils  prendront  de  l'hostie, 
pour  etre  la  pature  du  feu  du  Seigneur, 
la  graisse  qui  couvre  le  ventre  et  tou- 
tes les  entrailles, 

15.  Les  deux  reins  avec  la  taie  qui 
est  dessus,  pres  des  flancs,  et  la 
graisse  du  foie  avec  les  reins. 

16.  Et  le  pretre  les  brulera  sur 
l'autel,  pour  qu'ils  alimentent  le  feu 
et  soient  de  tres  suave  odeur.  Toute 
la  graisse  appartiendra  au  Seigneur, 

11.  Par  un  droit  perpetuel,  dans 
toute  votre  posterite  et  toutes  vos  de- 
mcures;  vous  ne  mangerez  ni  sang  ni 
graisse. 


sacrificium  Domino :  adipem  etcaudam 
totam, 

10.  Cum  renibus,  et  pinguedinem 
qu?e  operit  ventrem  atque  universa 
vitalia,  et  utrumque  renunculum  cum 
adipe  qui  est  juxta  ilia,  reticulumque 
jecoris  cum  renunculis ; 

11.  Et  adolebit  ea  sacerdos  super  \ 
altare  in  pabulum  ignis  et  oblationis 
Domini. 

12.  Si  capra  fuerit  ejus  oblatio,  et 
obtulerit  earn  Domino, 

13.  Ponet  manum  suam  super  caput 
ejus,  immolabitque earn  in  introitu  ta- 
bernaculi  testimonii.  Et  fundent  filii 
Aaron  sanguinem  ejus  per  altaris  cir- 
cuitum, 

14.  Tollentque  ex  ea  in  pastum  ignis 
Dominici  adipem  qui  operit  ventrem, 
et  qui  tegit  universa  vitalia  ; 

15.  Duos  renunculos  cum  reticulo, 
quod  est  super  eos  juxta  ilia,  et 
arvinam  jecoris  cum  renunculis ; 

16.  Adulebitque  ea  super  altare  sa- 
cerdos, in  alimoniam  ignis,  et  suavis- 
simi  odoris.  Omnis  adeps  Domini  erit 

17.  Jure  perpetuo  in  generationibus, 
et  cunctis  habitaculis  vestris  :  nee  san- 
guinem nee  adipem  omnino  comedetis. 


crainzi  ■ !  i \t, ss,  et  va  merne  quelquefois,  dit-on, 
jusqu'aquarante  :de  sorto  quo,  pour  I'empe- 
cher  i  >r  en  trainant  par  terre  rt  do 

contractor  des  ulceres,  on  est  oblige*  do  la 
faire  porter  par  un  petit  chariot  que  i'ani- 
mal  traine  apres  lui.  Elle  est  formee  d'une 
substance  qui  tient  le  milieu  entre  la  mo 
et  la  graisse;  on  s'en  sert  a  la  cuisine  en 
gui*o  de  beurre,  et  elle  a  le  goul  <!<■  la  meil- 
leure  moelle.  Aujourd'hui  en  Palestine, 
d'apres  Robinson,  toutes  Les  brebis  sont  do 
cette  espece.  Gi'r.  Herodot.  in,  113;  Arist. 
Hist,  an  in.  viu,  28,  etc.  L'h^breu  ajoute  : 
«  pros  'In  c  tccyx  11  I'enlevera  »,  do  maniere 
a  Q'en  rien  lai 
11,—  in  pabulum  i<jais  ct  oblationis 


Domini.  Dans  fhebreu  :  «  commo  nourri- 
turs  d'ignition  pour  Jehovah  »,  e'est-a-diro, 
comma  une  nourriture  qui  est  presenter  a  Je- 
hovah  par  nntermaliaire  du  feu.  Tons  les 
sacrifices  sont  considered  comine  une  nourri- 
ture  qui  est  offerte  par  Israel  a  Jehovah.  II 
n'est  rien  dit  ici  de  l'emploi  do  la  chair  des 
sacrifices  pacifiquos  ,  parce  qu'on  savait 
deji  qu'ollo  devait  s.u'vir  a  do.s  lest  ins,  dont 
les  regies  ne  so;  out  donnees  qu'au  chap,  vn, 
11-30. 

3°  Sacrifices  paciques  de  chevres.  ^jl'.  12— 

16.  —  Omnis  adeps  Domini  erit.  Voy. 
ci-apres,  vn,  23—27,  et  cfr.  D,  Calm,  in  h.  1. 
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CHAPITRE  IV. 

I'xpiatoires  pour  Ies  pe\-h£s  d'ignorance  du  pretre,  >y.  13-21;  —  d'un  prince,  ff.  22-26; 
d'un  homme  du  peuple,  >y.  27-35. 


i.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moy- 
scn,  dicens  : 

2.  Loquere  filiis  Israel  :  Anima  quce 
peccaverit  per  ignoranfiam,  et  de  uni- 
versis  mandatis  Domini,  quae  preecepit 
ut  non  fierent,  quippiam  fecerit; 

3.  Si  sacerdos,  qui  unctus  est,  pec- 
caverit, delinquere  faciens  populum, 
offeret  pro  peccato  suo  vitulum  imma- 
culatum  Domino ; 


1.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
lui  dit  : 

2.  Parle  aux  cnfantsd'Israel :  L'hom- 
me  qui  aura  peche  par  ignorance  con- 
tre  un  des  divers  commandements  du 
Seigneur,  et  aura  fait  quelque  chose 
qu'il  a  ordonne  de  ne  point  faire  : 

3.  Si  le  pretre,  qui  a  recu  l'onction, 
a  peche  en  faisant  pecher  le  peuple,  il 
offrira  au  Seigneur,  pour  son  peche, 
un  veau  sans  tache, 


§  4.  Les  sacrifices  expiatoires,  iv — vi,  7. 

Chap.  iv.  —  Maintenant  viennent  les  lois 
toucnant  les  sacrifices  exjiialoires  oupropi- 
tiatoires,  qui  se  divisent  en  sacrifkvs  pour 
le  peche  et  en  sacrifices  pour  la  fauie  ou 
le  delil.  Tandis  que  les  precedents,  comme 
deja  connus,  sont  presented  tout  d'abord  avec 
leurs  noms,  le  legislateur  commence,  a 
legard  de  ceux-ci,  par  en  exposer  la  notion 
et  le  but.  De  cette  circonstance  jointe  a  ce 
que  nulle  part  ils  n'ont  ete  supposes  jusqu'ici, 
on  infere  qu'il  n*ont  ete  introduits  que  par 
la  legislation  sinai'tique.  Dans  lesi'euxsortes 
de  sacrifices  propitiatoires,  il  s'agit  de  fautes 
particulieres  et  determinees ;  et  sous  ce 
rapport  ils  se  distinguent  d'autres  sacrifices 
analogues,  taut  de  ceux  qui  ont  pour  objet 
de  purifier  de  certainessouillureseorporelles 
que  de  ceux  qui  doivent  etre  offerts  en 
general  pour  les  peches  du  peuple.  Les 
chapitres  iv,  2— v,  13,  traitent  des  sacri- 
fices pour  le  peche,  et  le  cliapitre  v,  14 — 26, 
des  sacrifices  pour  le  dedit. 


I-  Sacrifices  pour  le  peche,  IV— V,  13. 

a)  Sacrifices  pour  les  vichis  d'ignorance  du  pretre,  iv. 
1-12. 

Le  rituel  de  ces  sacrifices  differs  en  plu- 
sieurs  points,  Si- Ion  la  condition  des  per- 
sonnes  pour  qui  ils  sontofferts.il  I'aut  dis- 
tinguer  sons  ce  rappprt :  1°  le  prfitre  qui  a 
recu  l'onction,  iv,  2—12  ;  2°  le  peuple  d'ls- 
rael  tout  entier,  Jt.  13—21;  3"  le  prince, 
i— 26,  et  4°  le  simple  particular,  ff. 
27— v,  13,  a  propos  duquel  il  est  encore 
tenu  compte  de  TeHat  de  sa  fortune,  v, 
1-13. 


2.  —  Anima  qu&  pcrcaverit  per  igno- 
ranliam,  ruatfa>  «  Par  erreur  »,  par  inad- 

vertance  ou  fragilite.  Celte  expression,  dans 
le  livre  des  Nombres,  xv,  27—31,  est  oppo- 
see  a  nOl  T»2i  a  avec  une  ma'n  naute  *> 
e'est-a-dire,  de  propos  delibere  et  par  malice, 
contumaciter.  Pour  les  peches  commis  de 
celle  seconde  maniere,  ce  n'est  pas  un  sa- 
critice  qui  est  present,  mais  l'exlermination 
du  coupable. 

3.  —  Sacerdos  qui  unctus  est.  Le  «  pre- 
tre oint  est  celui  qui  ailleurs  est  ordiuai- 
rement  designe"  sous  le  nom  de  «  grand 
predre  »,  et  aussi,  plus  tard,  sous  celui  de 

itfinn  mat  «  Pr6tre  chef  B-  *px.1£pe,5«-  Ce 

n'estpas  que  lespretresinferieurs  ne  fussent 
aussi  oints  ;  mais  lui  seul  Petait  d'uue  ma- 
nierecoinplete,  desorlcqu'onpouvait  1'appe- 
ler  le  «  prelre  oint »  par  excellence.  Du  reste, 
Particle  employe  dans  le  texte  inonlre  qu'il 
s'agit  d'uo  person nage  unique.  C'estle  grand 
pretre  qui,  a  propos  de  res  sacrifices,  ouvre 
fasene  de  ceux  a  qui  ils  sont  presents, 
parce  que,  riant  le  plus  baut  representant 
dn  peuple  devant  Dieu,  el  ayant,  par  suite, 
une  pins  etroite  obligation  de  vivre  daDS  la 
saintete,  ses  fautes  sont  plus  graves  et  en 
elles-memes  el  par  leurs  consequences.  C'est 

aussi  p cela  que  la  viclime  la  plus  excel- 

lente  esi  exigee  pour  leur  expiation.  Ce  sa- 
crifice, loutefois,  ne  lui  est  impose  que  si 
son  peche  a  etc  de  nature  a  entralner  celui 
du  peuple;  ce  qui  pouvait  surtout  facilement 
arriver  s'il  etait  commis  dans  l'cxercice  des 
lorn  lions  qu'il  remplissait  pour  le  peuple  et 
au  nom  du  people.  Lecas  d'un  peche  commis 
parun  simple   pretre  n'est  pas  pose,  d'od 
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4.  Et  il  l'amenera  a  l'entree  du  ta- 
bernacle du  temoignage,  devant  le 
Seigneur,  et  mettra  la  main  sur  sa  tete 
et  l'immolera  au  Seigneur. 

5.  II  prendra  aussi  du  sang  du  veau, 
qu'il  portera  dans  le  tabernacle  du  te- 
moignage. 

6.  Et  lorsqu'il  aura  trempe  son 
doigt  dans  le  sang,  il  en  fera  l'asper- 
sion  sept  fois,  devant  le  Seigneur, 
contre  le  voile  du  sanctuaire. 

I.  Et  il  mettra  de  ce  meme  sang 
sur  les  cornes  de  l'autel  des  parfums, 
dont  l'odeur  est  tres  agreable  au  Sei- 
gneur et  qui  est  dans  le  tabernacle  du 
temoignage ;  et  il  repandra  tout  le  reste 
du  sang  au  pied  de  l'autel  des  holo- 
caustes,  qui  est  a  l'entree  du  taber- 
nacle. 

8.  Et  il  enlevera  la  graisse  du  veau 
offert  pour  le  peche,  tant  celle  qui 
recouvre  les  entrailles  que  toute  celle 
qui  est  au  dedans, 

9.  Les  deux  reins  et  la  taie  au-des- 
sus,  pres  des  flancs,  et  la  graisse  du 
foie  avec  les  reins, 

10.  Comme  on  les  enleve  du  veau 
de  l'hostie  pacifique;  et  il  les  brulera 
sur  l'autel  des  holocaustes. 

II.  Quant  a  la  peau   et  toutes  les 


4.  Et  adducet  ilium  ad  ostium  ta- 
bernaculi  testimcnii  coram  Domino  ; 
ponetque  manum  super  caput  ejus  et 
immolabit  eum  Domino. 

5.  Hauriet  quoque  de  sanguine  vi- 
tuli,  inferens  ilium  in  tabernaculum 
testimonii. 

6.  Cumque  intinxerit  digitum  in 
sanguine,  asperget  eo  septies  coram 
Domino  contra  velum  sanctuarii : 

7.  Ponetque  de  eodem  sanguine  su- 
per cornua  altaris  thymiamatis  gra- 
tissimi  Domino,  quod  est  in  taberna- 
culo  testimonii ;  omnem  autem  reli- 
quum  sanguinem  fundet  in  basim  al- 
taris holocausti  in  introitu  taberna- 
culi. 

8.  Et  adipem  vituli  auferet  pro  pec- 
cato,  tarn  eum  qui  vitalia  operit  quam 
omnia  quae  intrinsecus  sunt ; 


9.  Duos  renunculos,  et  reticulum 
quod  est  super  eos  juxta  ilia,  et  adi- 
pem jecoris  cum  renunculis, 

10.  Sicut  offertur  de  vitulo  hostiae 
pacificorum  ;  et  adolebit  ea  super  altare 
holocausti. 

11.  Pellem  vero  et  omnes  carnesr 


l'on  peut  coaclure  qu'il  n'en  r&sulte  rien  de 
particular  pour  son  expiation. 

4.  —  Et  adducet  ilium...  Les  ceremonies 
a  observer  jusqu'a  l'emploi  du  sang  de  la  vic- 
time  sont  les  memes  que  dans  les  autres 
sacrifices,  i,  3-5. 

t).  —  Asperget  eo  septies,  «  ut  scilicet 
psrfecta  fiat  expiatio  :  septenario  enkn  si- 
gn ificatur  per.'ectio  ».  Corn,  a  Lap. 

7.  —  Super  cornua  altaris  thymiama- 
tis graiissimi  Domino.  Le  mot  «  gratissi- 
mini  •  n'est  pas  dans  le  texte,  qui  se  lit 
ainsi  :  «  sur  les  cornes  do  l'autel  de  fumiga- 
tion des  an/mates  devant  Jehovah  ».  Get 
'  autel  est  l'autel  d'or  ou  dos  parfums,  qui 
<Hait  dans  le  tabernacle,  vis-a-vis  du  voile 
derriere  lequel  etait  l'arche  d'alliance  oil 
Biegeait  Jehovah.  La  raison  pour  laquolle  le 
Bang  dovait  etro  mis  sur  loss  cornes  de  cet 
autel,  est  qu'elles  en  etaient  regardees  com- 
me la  partie  la  plus  sacree,  parce  qu'elles 
en  etaient  les  points  les  plus  eleves  vera  le 
del  et  les  mioux  exposes  aux  regards  de 


Dieu.  La  maniere  dont  le  sang  est  pr£s3iite 
a  Jehovah  dans  ce  sacrifice,  est  plus  solen- 
nelle  que  dans  l'holocauste,  parce  qu'ici  cette 
ofl'rande  du  sang,  comme  vehicule  de  la  vie, 
est  le  point  principal,  tandis  que  dans  l'ho- 
locauste e'eit  la  destruction  de  la  victime 
par  le  feu  de  l'autel.  —  Omnem  autem 
reliquum  sanguinem...  Tout  ce  qui  restait 
du  sang  de  la  viciime  apres  les  ceremonies 
qui  vienuent  d'etre  marquees,  e'est-a-dire,  la 
grande  masse  de  ce  sang,  qui  n'avait  plus 
d'emploi,  devait,  comme  une  chose  sainie, 
etre  repandu  dans  un  lieu  saint,  au  pied  de 
l'aulel  des  holocaustes,  a  fin  d'etre  soustrait 
a  tout  danger  de  profanation. 

8.  —  El  adipem  vituli  auferet  pro  pec- 
cato.  Plus  exactement  d'apres  l'hebreu  : 
«  Et  il  enlevera  toute  la  graisse  du  veau 
offert  pour  lo  peche"  ».  Cette  partie  du  sacri- 
fice, je  veux  dire,  l'emploi  de  la  graisse  de 
la  victime,  est  la  meme  quo  d  ins  lo  sacri- 
fice pacifique,  ci-dess.  Ill,  3  et  suiv. 

11.  —  Pellem  vero  et  omnes  cames... 
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cum  capite  et  pedibus  et  intestinis  et 
fimo, 

12.  Et  reliquo  corpore,  efferet  ex- 
tra castra  in  locum  mundum,  ubi  ci- 
neres  effundi  solent ;  incendetque  ea 

^super  lignorum  struem,  qua3  in  loco 
effusorum  cinerum  cremabuntur. 

13.  Quod  si  omnis  turba  Israel  igno- 
raverit,  et  per  imperitiam  fecerit  quod 
contra  mandatum  Domini  est, 


chairs,    avec  la  tete  et  lis  pieds  et  les 
intestins  et  la  fiente, 

12.  Et  tout  le  reste  du  corps,  il  les 
emportera  hers  du  camp,  dans  un  lieu 
pur  ou  Ton  a  coutume  de  repandre  les 
cendres  ;  il  les  brulera  sur  un  amas  de 
bois,  et  ils  seront  consumes  la  ou  les 
cendres  sont  repandues. 

13.  Que  si  tout  le  peuple  d'Israel  a 
ignore  et  a  fait  par  ignorance  ce  qui 
est  contre  le  commandement  du  Sei- 
gneur, 


La  chair  de  la  victime  pour  le  peche  ne 
peut  etre  brtilee  sur  l'autel  pour  monter 
vers  Dieu  en  odeur  de  suavite,  parce  que, 
par  sa  substitution    au  coupable,  elle  est 
devenue,  pour  ainsi  dire,   le  receptacle,  le 
siege  du  peche.  Dans  les  sacrifices  prives,  les 
pretres  doivent  la  manger  «  pour  porter 
l'iniquite  »  de  ceux  qui  les  offrent  (ci-apres, 
x,  17),  e'est-a-dire,  pour  s'en  charger  afln 
de  reffacer  par  la  vertu  du  pouvoir  de  sanc- 
tification  attache  a  ieur  ministere.  Mais,  si 
le  sacrifice  est  oflert  pour  le  grand  pretre 
comma  chef  spirituel  de  la  hierarchie  et  du 
peuple  de  Dieu,  ou  pour  tout  le  peuple,  dont 
les  pretres  Ibntaussi  partie,ceux-ci  peuvent 
bien,  comma  mediateurs   etablis  de   Dieu, 
accomplir  les  actes  symboliques  d'expiation 
objective,  faire  l'aspersion  du  sang  et  bruler 
la  graisse  de  la  victime,  mais  non,  comme 
ay  ant  eux-memes  besoin  d'expiation  et  de 
sanctification,  prendre  sur  eux  les  peches 
des  autres  pour  les  effacer  et  procurer  la 
sanctification  des    coupahles.  Jl    faut  done 
que   la  chair  de  la  victime  soit  aneantie 
par  le  leu,  non  sur  l*autel,  parce  que,   a 
cause  du  peche  qui  lui  a  ete  incorpore,  elle 
est  devenue  impure,   mais  l.ors  du    camp, 
c*est-a-dire,  hors  du  royaume  de  Dieu,  d'ou 
tout  ce  qui  est  impur  doit  etre  iVarte.  Ce- 
pendant,  commo  c*est  la  chair  d'un  sacri- 
fice, et  que  sous  ce  rapport  et  par  sa  desti- 
nation elle  est  tres  sainte,  elle  ne  doit  pas 
etre  brulee  dans  un  lieu  quelconquc,  mais 
dans  un  lieu  pur,  dans  celui  oil  sunt  jeteos 
lea  cendres  de  l'autel  des  uolocaustes,  residu 
terrestre  des  sacrifices  qui  de  la  damme 
purifiante  so  sont  eleves  vers  Dion.  Telle  est 
l'explication  do  Keil.  On  peut  dire  aussi  avec 
D.  Calmet  que  les  parties  de  la  victime  p  >r- 
tees  hors  du  camp  marquaient  d'une  ma- 
uiere  flguree  que  le  peebe  du  grand  pretre 
etait  en  quelque  sorte  transports  a  I'ecart, 
hors  de  la  presence  et  des  regards  du  Sei- 
gneur, pour    y  etre  detruit,  aneanti  avec 


elles.  Ce  sens  est  meme  celui  qui  me  parait 
etre  le  plus  naturel,  lesens  immeJiat ;  mais  il 
n'exclut  pas  l'autre.  Le  sacrifice  pour  le  p  Sche 
etait  un  type  du  sacrifice  du  Galvaire.  C'est  ce 
qui  resulte  clairement  de  plusieurs  passages 
des  epitres  de  S.  Paul,  tels  que  n  Cor.  v,2i, 
oil  l'apotre  represente  J.-G.  comme  avant 
ete  fait  «  peche  »,  e'est-a-dire,  victime  ou 
sacrifice  pour  le  peche  (ijiap-ria,  qui  est  le 
mot  grec  employe  ici,  est  celui  par  lequel 
les  Septante  rendent  ordinairement  l'hebreu 
riNipn,  sacrifice  pour  le  pa \  he),  et  surtout 
Hebr.  xm,  10—13,  oil  il  sexprime  ainsi  : 
« Habemus  altare  de  quo  edere  non  habent 
potestatem  qui  tabernaculo  deserviunt.  Quo- 
rum enim  animalium  infertur  sanguis  pro 
peccato  in  Sancta  per  pontificem,  horum 
corpora  cremantur  extra  castra.  Propter 
quod  et  Jesus,  ut  sanctificaret  per  suum 
sanguinem  populum,  extra  portam  passus 
est.  Exeamus  igitur  ad  earn  extra  castra, 
improperium  ejus  portantes  ». 

b)  Sacrifices   pour  let  pgehes   d' ignorance   du  peuple 
}?.  13— -21. 

13.  —  Quod  si  omnis  turba  Tsrael  igno- 
rarer  it...  Litteralement  d'apres  l'hebreu  : 
«  Et  si  toute  rassemblee  d'Israel  erre,  et  que 
la  chose  soitcachee  aux  yeux  de  1'assem- 
blee  »,  e'est-a-diro,  si  elle  consiste  en  un 
manquement  commis  sans  qu'on  se  soit  aper- 
cu  qu'on  trapsgressait  uu  precepte  divin, 
sans  regarder  ce  qu'on  faisait  comme  un 
peche.  Toute  transgression  de  la  Ioi  divine, 
qu'elle  ait  6t6  commise  avec  connaissance 
ou  non,  exige  pour  expiation  un  sacrifice, 
qui  doit  etre  oflert  des  que  le  peche  est  re- 
connu.  Go  li'e  t  pas  que  cetta  transgression, 
si  elle  resulte  d'un  •  ignorance  invincible, 
non  coupable,  suit  un  picheformel;  mais 
Die  i  veut  faire  par  la  comprendre  aux  hom- 
me^  combion  lo  pi'vhe  lui  deplait,  et  les  exci- 
ter a  letudo  soigneuse  ot  a  l'obsjrvation 
exacte  de  sa  loi. 
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14.  Et  ensuite  a  compris  son  peche, 
il  offrira  pour  son  peche  un  veau  et 
L'amenera  a  la  porte  da  tabernacle. 

13.  Et  les  anciens  du  peuple  met- 
tront  leurs  mains  sur  sa  tete  devant  le 
Seigneur.  Et  quand  le  veau  sera  im- 
mole  en  presence  du  Seigneur, 

16.  Le  pretre  qui  a  reeu  l'onction 
portera  de  son  sang  dans  le  taberna- 
cle du  temoignage  ; 

1".  11  y  trempera  ledoigt  et  asper- 
gera  sept  fois  contre  le  voile. 

18.  Et  il  mettra  de  ce  meme  sang 
sur  les  cornes  de  l'autel  qui  est  de- 
vant le  Seigneur  dans  le  tabernacle 
du  temoignage,  et  il  repandra  le  reste 
du  sang  au  pied  de  l'autel  des  holo- 
caustes,  qui  est  a  l'entree  du  taberna- 
cle du  temoignage. 

19.  Et  il  prendra  toute  la  graisse 
et  la  brulera  sur  l'autel, 

20.  Faisant  de  ce  veau  comme  il  a 
fait  du  precedent;  et  le  pretre  priant 
pour  eux,  le  Seigneur  leur  sera  pro- 
pice. 

21.  Le  pretre  emportera  aussi  ce 
veau  hors  du  camp  et  le  brulera  comme 
le  veau  precedent,  parce  qu'il  est  pour 
le  peche  du  peuple. 

22.  Si  un  prince  peche  et  fait  par 
ignorance  une  des  choses  nombreuses 
qui  sont  prohibees  par  la  loi  du  Sei- 
gneur, 

23.  Et  ensuite  comprend  son  pe- 
che, il  offrira  pour  hostie  au  Seigneur 
un  bouc  sans  tache  pris  d'entre  les 
chevres. 

24.  Etil  mettra  la  main  sursa  tete; 
et  lorsqu'il  l'aura  immole  au  lieu  ou 
Ton  a  coutume  de  sacrifier  l'holocauste, 
devant  le  Seigneur,  parce  que  c'est 
pour  le  peche, 


14.  —  Offeret  pro  peccato  sno  vilulum. 
Ce  sacrifice  doit  etre  offert  avoc  les  memes 
ceremonies  que  celui  pour  ie  grand  pretre, 
plus  haut  ft.  3—12. 

15.  —  Immolatoque  vitulo.  On  lit  dans 
l'ht;l>rou  :  «  Et  immolabit  vitulum  ».  Le  sm- 
jet  d'  «  immolabit  »  est  un  des  anciens,  Bans 
doute  le  principal.  Les  Septante  et  la  ver- 


14.  Et  postea  intellexerit  peccatum 
suum,  offeretpro  peccato  suo  vitulum, 
adducetque  eum  ad  ostium  tabernaculi. 

15.  Et  ponent  seniores  populi  ma- 
nus  super  caput  ejus  coram  Domino. 
Immolatoque  vitulo  in  conspectu  Do- 
mini, 

16.  Inferet  sacerdos,  qui  unctus  est, 
de  sanguine  ejus  in  tabernaculum  te- 
stimonii ; 

11.  Tincto  digito  aspergens  septies 
contra  velum. 

18.  Ponetque  de  eodem  sanguine 
in  cornibus  altaris,  quod  est  coram 
Domino  in  tabernaculo  testimonii ;  re- 
liquum  autem  sanguinem  fundet  juxta 
basim  altaris  holocaustorum,  quod  est 
in  ostio  tabernaculi  testimonii. 

19.  Omnemque  ejus  adipem  toilet, 
et  adolebit  super  altare, 

20.  Sic  faciens  et  de  hoc  vitulo  quo- 
modo  fecit  et  prius ;  et  rogante  pro  eis 
sacerdote,  propitius  erit  eis  Dominus. 

21.  Ipsum  autem  vitulum  efferet  ex- 
tra castra,  atque  comburet  sicut  et 
priorem  vitulum,  quia  est  pro  pec- 
cato multitudinis. 

22.  Si  peccaverit  princeps,  et  fece- 
rit  unum  e  pluribus  per  ignorantiam, 
quod  Domini  lege  prohibetur, 

23.  Et  postea  intellexerit  peccatum 
suum,  offerethostiam  Domino,  hircum 
de  capris  immaculatum. 

24.  Ponetque  manum  suam  super 
caput  ejus  :  cumque  immolaverit  eum 
in  loco  ubi  solet  mactari  holocaustum 
coram  Domino,  quia  pro  peccato  est, 


sion  Pesch.  ont  lu  ce  verbe  au  pluriel,  ce 
que  Dillmann  prel'ere. 

o)  Sacrifices  puur  les  peclies  d'ignorance  d'un  prince, 
ft.  "22-26. 

22.  —  Si  peccaverit  prineeps.  Le  prin- 
ce, niu?J,  est  le  chef  d'une  tribu  ou  u  une 
partie  do  tribu.  Num.  m,  24,  30,  35. 
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25.  Tinget  sacerdos  digitum  in  san- 
guine hostise  pro  peccato,  tangens  cor- 
nua  altaris  holocausti,  et  reliquum 
fundens  ad  basim  ejus. 

26.  Adipem  vero  adolebit  supra,  si- 
cut  in  victimis  pacificorum  fieri  solet; 
rogabitque  pro  eo  sacerdos,  et  pro 
peccato  ejus,  et  dimittetur  ei. 

21.  Quod  si  peccaverit  anima  per 
ignorantiam,  de  populo  terras,  ut  faciat 
quidquam  de  his  quee  Domini  lege  pro- 
hibentur,  atque  delinquat, 

28.  Et  cognoverit  peccatum  suum, 
offeret  capram  immaculatam. 

29.  Ponetque  manura  super  caput 
hostise  quae  pro  peccato  est,  et  immola- 
bit  earn  in  loco  holocausti. 

30.  Tolletque  sacerdos  de  sanguine 
in  digito  suo ;  et  tangens  cornua  alta- 
ris holocausti,  reliquum  fundet  ad  ba- 
sim ejus. 

31.  Omnemautem  adipem  auferens, 
sicut  auferri  solet  de  victimis  pacifico- 
rum, adolebit  super  altare  in  odorem 
suavitatis  Domino  :  rogabitque  pro  eo, 
et  dimittetur  ei. 

32.  Sin  autem  de  pecoribus  obtule- 
rit  victimam  pro  peccato,  ovem  scili- 
cet immaculatam ; 

33.  Ponet  manum  super  caput  ejus, 
et  immolabit  earn  in  loco  ubi  solent 
csedi  holocaustorum  hostiae. 

34.  Sumetque  sacerdos  de  sanguine 
ejus  digito  suo,  et  tangens  cornua  al- 
taris holocausti,  reliquum  fundet  ad 
basim  ejus. 

35.  Omnem  quoque  adipem  aufe- 
rens, sicut  auferri  solet  adeps  arietis, 


25.  Le  pretre  trempera  le  doigt 
dans  le  sang  de  l'hostie  pour  le  peche, 
touchera  les  cornes  de  l'autel  des  ho- 
locaustes,  et  repandra  le  reste  aupied 
de  l'autel. 

26.  II  brulera  la  graisse  sur  l'au- 
tel, comme  on  a  coutume  de  faire 
pour  les  hosties  pacifiques ;  et  le  pre- 
tre priera  pour  lui  et  pour  son  peche, 
et  il  lui  sera  pardonne. 

27.  Si  quelqu'un  du  peuple  de  la 
terre  peche  par  ignorance  et  fait  une 
des  choses  qui  sont  prohibees  par  la 
loi  de  Dieu,  et  tombe  dans  une  faute, 

28.  Et  reconnait  son -peche,  il  of- 
frira  une  chevre  sans  tache. 

29.  Et  il  mettra  la  main  sur  la  tete 
de  l'hostie  qui  est  pour  le  peche,  et  il 
Timmolera  au  lieu  marque  pour  l'ho- 
locauste. 

30.  Et  le  pretre  prendra  du  sang  a 
son  doigt,  touchera  les  cornes  de  l'au- 
tel desholocaustes,  et  repandra  le  reste 
au  pied  de  l'autel. 

31 .  Mais  il  enlevera  toute  la  graisse 
comme  on  a  coutume  de  l'enlever  des 
victimes  pacifiques,  et  la  brulera  sur 
l'autel  en  odeur  de  suavite  pour  le 
Seigneur;  et  il  priera  pour  lui,  etil  lui 
sera  pardonne. 

32.  Mais  s'il  offre  pour  le  peche 
une  victime  prise  au  petit  betail,  sa- 
voir,  une  brebis  sans  tache, 

33.  II  mettra  la  main  sur  sa  tete  et 
l'immolera  au  lieu  ou  Ton  a  coutume 
d'egorger  les  hosties  des  holocaustes. 

34.  Et  le  pretre  en  prendra  du  sang 
avec  son  doigt,  il  touchera  les  cornes 
de  l'autel  des  holocaustes  et  repandra 
le  reste  au  pied  de  l'autel. 

35.  II  enlevera  aussi  toute  la  graisse 
comme  on  a  coutume  d'enlever  celle 


26.  —  Et  dimittetur  ei.  Ici  et  a  propos 
du  sacrifice  suivant,  il  n'est  pas  question  de 
ce  qu'il  laut  faire  de  la  ohair  de  la  victime, 
parce  que  les  prescriptions  relatives  a  ce 
point  viendront  au  ch.  vi,  23  ot  suiv. 

d)  Sacrifices  pour  les  piches   d' ignorance  d'un  homme 
du  peuple,  ff.  -27-;i.J. 

27.  —  Quod   si  peccaverit   anima  per 


ignorantiam  de  populo  terrae,  c'est-a-dire, 
un  simple  particulier.  Le  rite  est  le  meme 
pour  ce  san  ilke  que  pour  le  precedent. 

35#  —  /„  mcensum  Domini,  ('/est  aiusi 
que  la  Vulgate  rend  nVP   Mjto  Sy»  H.ui  si- 

guifie  a  la  lettre  :  «  sur  les  ignitions  de  Je- 
hovah »,  cVsl-a-dire,  sur  les  sacrifices  que 
consumera  deja  le  feu  eu  son  honneur,  de 
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du  belier  immole  en  hostie  pacifique, 
et  il  la  brulera  sur  l'autel  comrae  l'en- 
cens  du  Seigneur;  et  il  priera  pour  lui 
et  pour  son  peche,  et  il  lui  sera  remis. 


qui  immolatur  pro  pacificis;  cremabit 
super  altare  in  incensum  Domini  : 
rogabitque  pro  eo,  et  pro  peccato  ejus, 
et  dimittetur  ei. 


CHAPITRE  V. 

Trois  ca3  particuliers  exigeant  des  sacrifices  pour  le  peche,  '*>•.  1-13.  —  Sacrifices  pour  le 
delit :  peches  d'erreur  et  d'ignorance,  ffr.  14-19. 


4.  Si  un  homme  peche  en  ce 
qu'ayant  entendu  la  voix  de  celui  qui 
adjurait,  appele  comrae  temoin  de  ce 
qu'il  a  vu  lui-meme  ou  de  ce  qu'il 
sait,  il  ne  veut  pas  le  faire  connaitre, 
il  portera  son  iniquite. 

2.  L' homme  qui  aura  touche  quel- 
que  chose  d'impur,  comme  un  ani- 
mal tue  par  une  bete  ou  mort  de  soi- 
meme,  ou  tout  autre  reptile,  et  qui 
aura  oublie  son  impurete,  seracoupa- 
■ble,  il  a  commis  un  delit. 

3.  Et  s'il  a  touche  quelque  chose 


1.  Si  peccaverit  anima,  et  audierit 
vocem  jurantis,  testisque  fuerit  quod 
aut  ipse  vidit,  aut  conscius  est  :  nisi 
indicaverit,  portabit  iniquitatemsuam. 


2.  Anima  quae  tetigerit  aliquid 
immundum,  sive  quod  occisum  a 
bestia  est,  aut  per  se  mortuum,  aut 
quodlibet  aliud  reptile,  et  oblita  fuerit 
immunditise  suae,  rea  est,  et  deliquit. 

3.  Et  si  tetigerit  quidquam  de  im- 


sorte  qu'on  n'aura  pas  besoin  d'allumer  pour 
cela  un  leu  particulier. 

e)  Trois   cas  particuliers  exiyeant  des   sacrifices  pour 
le  peehc,  V,  1-13. 

Chap.  v.  —  Les  versets  1 — 13  posent  trois 
cas  particuliers  qui  exigent  des  sacrifices 
pour  le  peche1,  riiais  dans  lesquels  il  est  tenu 
compte  de  l'indigence  du  coupable.  Selon 
Keil,  la  raison  de  ces  adoucissements  est 
quo  ces  cas  sont  moins  graves  que  ceux 
d'int  il  s'agit  plus  haut,  iv,  27  et  suiv.  Mais 
Dillmann  Je  nie  avec  raison,  et  pense  que 
ces  adoucissements  sont  dans  l'esprit  de  la 
lui  et  s'appliquent  a  tous  les  cas.  Qu'il  ne 
ECagisse  pas  encore  ici  de  sacrifices  pour  le 
delit,  mais  pour  le  peche,  cost  ce  qui  re- 
sulte  tant  do  l'absence  d'une  introduction 
particuhere  que  de  plusieurs  autres  prou- 
qu'on  peut  voir  dans  le  commentaire  de 
Dillmann. 

1.  —  Et  audierit  vocem  jurantis. 
D'apres  I'he'breu  :  a  et  aura  entendu  la  voix 

de  1'adjuration  ».  HvN,  jurement,  impre- 
cation, est  pris  ici  pour  1'adjuration  solen- 
nelle  par  Iaquelle  lo  juge  proclamait  pour 


tous  ceux  qui  seraient  en  etat  d'eclairer  la 
justice  sur  un  crime,  par  exemple,  un  vol, 
soit  qu'il  eut  6"te  commis  sous  leurs  yeux  ou 
qu'ils  en  eussent  connaissance  de  quelque 
autre  maniere,  l'obligation  de  comparaitre 
comme  temoins  pour  declarer  ce  qu'ils  en 
savaient.  Ne  pas  obeir  a  cette  injonction, 
soit  par  faiblesse,  par  crainte,  soit  par  quel- 
que autre  motif,  e'etait  se  rendre  coupable 
envers  Dieu,  an  nom  duquel  le  jage  rendait 
la  justice,  ainsi  qu'envers  la  societe".  Gfr. 
Jud.  xvu,  2 ;  Prov.  xxix,  24.  —  Portabit 
iniquitatem  suam  :  «  il  portera  son  ini- 
quite "  ;  il  on  subira  les  suites,  soit  qu'elles 
consistent  dans  les  chatiments  par  lesquels 
Dieu  punit  le  peche,  tels  que  des  ma  adies, 
la  mort,  etc..  ou  dans  ceux  qui  sont  indiges 
par  la  .justice  humaine. 

2.  —  Sivs  quod oc  sum  a  besfia  est,  aut 
per  se  mo  tuum...  Le  texte  dit  simple- 
ment :  «  sive  cadaver  bestise  immundae,  si- 
ve cadaver  jumonti  immundi,  sive  cadaver 
reptilis  immundi,  et  id  earn  latuerjt,  ipsa 
immunda  est,  et  deliquit  ». 

3.  —  Oblilaque  cocjnoverit  postea.  Dans- 
I'he'breu  :  «  et  id  earn  latuerit,  et  cognove- 
rit  »  postea.  Sur  les  impurotes  dont  il  s'agit 
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munditia  hominis,  juxta  omnem  im- 
puritatem  qua  pollui  solet,  oblitaque 
cognoverit  postea,  subjacebit  delicto. 

4.  Anima,  quae  juraverit,  et  protu- 
lerit  labiis  suis,  ut  vel  male  quid 
faceret,  vel  bene,  et  idipsum  jura- 
mento  et  sermone  firmaverit,  oblita- 
que postea  intellexerit  delictum  suum, 

5.  Agat  pcenitentiam  pro  peccato, 

6.  Et  offerat  de  gregibus  agnam 
sive  capram,  orabitque  pro  ea  sacer- 
dos  et  pro  peccato  ejus. 

7.  Sin  autem  non  potuerit  offerre 
pecus,  offerat  duos  turtures  vel  duos 
pullos  columbarum  Domino,  unum 
pro  peccato,  et  alterum  in  holocaus- 
tum, 

Infr.,  12,  8.  Luc.  2,  24. 

8.  Dabitque  eos  sacerdoti  ;  qui  pri- 
mum  offerens  pro  peccato,  retorquebit 
caput  ejus  ad  pennulas,  ita  ut  collo 


dans  ce  verset  et  le  precedent,  voy.,  ci-apres, 
ch.  xi— xv.  Le  sacrifice  pour  le  peche,  clans 
ces  cas,  n'est  pas  pour  Fimpurete  comrae 
telle,  mais  pour  Fomission  de  la  purification 
prescrite. 

4.  —  Anima  quae  juraverit...  delictum 
suum.  L'hebreu  se  traduirait  plus  exacte- 
meut :  «  Ou  quand  une  ame  aura  jure,  en 
parlant  inconsiderement,  en  bavardant 
avec  ses  levres,  de  faire  du  mal  ou  de  faire 
du  bieu,  en  toute  chose  ou  l'homme  parle 
inconsiderement,  bavarde  avec  jurement,  et 
ne  s'en  sera  pas  apercue,  et  qu'elle  le  con- 
naitra  et  se  sera  rendue  coupable  en  quel- 
qu'une  des  ces  choses  »,  savoir,  au  sujot  des- 
quolles  on  pent  jurer  ainsi  a  la  legere. 
«  Faire  du  mal  ou  faire  du  bien  »  est  une 
expression  qui  s'emploie  pour  dire  :  laire 
uno  chose  quelconque.  11  s'agit  des  cas  »u, 
suivant  limprossion  du  moment,  on  jurerait 
avec  precipitation,  sans  songer  ;i  l'engage- 
ment  qu'on  prendrait,de  fairoquelquo  chose. 
Si  c'etait  une  chose  mauvaise,  il  est  clair 
qu'on  ne  pourrait  remplir  un  pareil  enga- 
gement ;  mais  on  se  serait  rendu  coupable 
en  le  contractant ;  et  si  c'etait  une  chose 
buine  qu'on  ne  put  ou  qu'on  ne  voulut  pas 
laire,  ce  serait  un  abus  du  jurement  qui 
serait  loin  d'etre  innocent.  Ainsi,  dans  les 
deux  cas,  on  aurait  commis  uno  laute  qui 
reclamerait  une  expiation. 

5.  —  Agat  pcenitentiam  pro  peccato.  Le 


d'un  homme  qui  soit  impur,  selon 
toutes  les  impuretes  dont  rhomme 
peut  etre  souille,  et  s'il  l'a  oublie  puis 
reconnu,  il  sera  coupable  de  d61it. 

4.  L'homme  qui  aura  jure  et  pro- 
fere  de  ses  levres  qu'il  fera  du  mal 
ou  du  bien,  et  l'aura  confirme  par 
serment  et  par  discours,  s'il  l'oublie 
et  comprend  ensuite  son  delit, 

5.  Qu'il  fasse  penitence  pour  1© 
peche, 

6-  Et  qu'il  offre  une  brebis  ou  une 
chevre  des  troupeaux,  et  le  pr&tre 
priera  pour  lui  et  pour  son  peche. 

7.  Mais  s'il  ne  peut  offrir  du  betail, 
qu'il  offre  deux  tourterelles  ou  deux 
petits  de  colombes  au  Seigneur,  I'un 
pourlepScheeti'autreenholocauste. 

8.  Et  il  les  donnera  au  pretre  qui, 
offrant  le  premier  pour  le  p6che",  tor- 
dra  sa  tete  vers  les  ailes,  de  telle  sorte 


texte  hebreu  est  raoins  laconique  et  plus 
clair;  il  siguifie  a  la  lettre :  «  Quand  done 
il  adviendra  qu'elle  se  soit  rendue  coupable 
en  quelqu'uaedeces  choses,  elle  confessera 
en  quoi  elle  a  peche  ».  Cette  prescription  se 
rapporte  aux  trois  cas  qui  viennent  d'etre 
exposes, 

7.  —  Duos  turtures  vel  duos  pullos  colum- 
barum. Pourquoi  deux  oiseaux,  tandis  qu'il 
suffisait  d'un  veau  ou  d'une  brebis?  C'est 
que,  outre  l'aspersion  du  sang,  il  fallait 
encore  une  part  pour  l'autel.  Quand  la  vic- 
time  etait  un  animal  d'une  grandeur  suffi- 
sante,  un  quadrupede,  cette  part  etait  sa 
graisse,  qui  etait  brulee  sur  l'autel.  Mais, 
comme  une  colombe  ne  fournissait  pas  des 
morceaux  de  graisse  qui  pussent  etre  deta- 
ches pour  servir  a  cet  usage,  et  que  la  bra- 
ler  tout  entiere  eut  ete  changer  le  caractere 
du  sacrifice  pour  le  peche,  et  le  transformer 
en  holocauste,  il  devait  6lre  ajoute  une 
seconde  colombe  pour  etre  brulee  sur 
l'autel  en  remplacement  de  la  graisse.  La 
premiere,  d'aprfes  une  indication  tres  vrai- 
semhlable  du  Talmud,  Mischn.  Sebach.,  vi, 
4,  revenait  au  pretre;  ce  qui  n'6tait  pas, 
selon  Keil,  un  simple  honoraire,  mais  une 
partie  necessaire  de  Facte  d'expiation,  qui 
n'ctait  complet  qu'autant  que  le  pretre  man- 
geait  de  la  chair  de  la  victime. 

8.  —  Retorquebit  caput  ejus...  Voy.  1, 15. 
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qu'elle  adhere  au  cou  et  ne  soit  pas 
entierement  arrachee. 

9.  Et  il  aspergera  de  son  sang  la 
paroi  de  l'autel;  et  tout  ce  quirestera, 
il  le  fera  degoutter  au  pied  de  l'autel, 
parce  que  c'est  pour  le  peche. 

1  10.  Mais  il  brulera  l'autre  en  holo- 
causte,  comme  on  a  coutume  de  faire. 
Et  le  pretre  priera  pour  lui  et  pour 
son  peche,  et  il  lui  seraremis. 

11.  Que  si  sa  main  ne  peut  offrir 
deux  tourterelles  ou  deux  petits  de 
colombes,  il  offrira  pour  son  peche  la 
dixieme  partie  d'un  ephi  de  fleur  de 
farine.  II  ne  l'arrosera  pas  d'huile  et 
n'y  mettra  point  d'encens,  parce  que 
c'est  pour  le  peche. 

12.  Et  il  la  livrera  au  pretre,  qui  en 
prendra  une  pleine  poignee  et  la  bru- 
lera sur  l'autel,  en  memoire  de  celui 
qui  l'aura  offerte, 


LEV1TIOUE 

hrereat,  et  non  penitus  abrumpatur. 


9.  Et  asperget  de  sanguine  ejus  pa- 
rietem  altaris  :  quidquid  autem  reli- 
quum  fuerit,  i'aciet  distillare  ad 
fundamentum  ejus,  quia  pro  peccato 
est. 

10.  Alteram  vero  adolebit  in  holo- 
caustum,  ut  fieri  solet  :  rogabitque 
pro  eo  sacerdos  et  pro  peccato  ejus, 
et  dimittetur  ei. 

11.  Quod  si  non  quiverit  manus 
ejus  duos  ofTerre  tortures,  aut  duos 
pullos  columbarum,  ol'feret  pro  pecca- 
to suo  similse  partem  ephi  decimam  : 
non  mittet  in  earn  oleum,  nee  thuris 
aliquid  imponet,  quia  pro  peccato 
est. 

12.  Tradetque  earn  sacerdoti,  qui, 
plenum  ex  ea  pugillum  hauriens,  cre- 
mabit  super  altare,  in  monimentum 
ejus  qui  obtulerit, 


11.  _  Quia  pro  peccato  est.  Le  sacrifice 
pour  le  peche  ne  doit  pas  avoir  le  caractere 
d'une  minchah,  dun  present.  La  joie,  figu- 
red par  l'huile,  ne  lui  convient  pas,  et  l'ado- 
ration,  qui  a  l'eneens  pour  symbole,  n'y  est 
pas  a  sa  place. 

12.  —  In  monimentum  ejus  qui  obtu- 
lerit .  Voy.  plus  haut,n,  2.  L'hebreu  ajoute  : 
«  C'est  un  sacrifice  »  ou  «une  oftrande  pour 
le   pech6  ». 

2*  Les  sacrifices  pour   le  delit,    fjr.  14— VI,  7. 

Quoique  ce   sacrifice  semble  presque,   au 
premier  coup  d'ceil,  so  cont'ondre  avec  le  sa- 
crifice pour   le  peche,  il  en  differe    nean- 
moinspar  sa  nature  et  sa  signification,  com- 
me lo  prouve  dej  i  sulfisamment  la  difference 
des  rites  qui  1  accompagnent.  Mais  de  cteter- 
cainer  d'une  maniere  precise  cette  difference, 
c'est  ce  qui  est  assez  difficile. Selon  la  remar- 
que  de  Keil,  le  sacrilice  pour  le  delit  n'est 
jamais   offer*    que     pour    quelque    peche 
ou  quetque  autre  cas  special  pour  lequel  le 
counaUe  a  contraete  une  delte,  soit  envers 
le  pmcliaio,   soit  envers  Jehovah   comme 
Dieu   de   I'alliance  :  d'ou  viont  qu'il  ue   se 
rencontre  jamais  parmi  les  sacrifices  com- 
mons des  fetes.  Troia  occasions  sont  mar- 
quees i<-i  comme  exigeant  ce  sacrifice;  et,  en 
iguant  les  antres  cas  indiq  ies  .-ulleurs, 
ainsi  quo  les  ceremonies  qui  lui  sont  parti- 
culieres,  Keil  en  tire  la  conclusion  que  t'idee 
d'une   suiisluclioa  pour  un  droit  viole  ou 


blesse,  qu'il  s'agit  de  retablir  ou  de  recou- 
vrer  en  esttoujours  le  fondement,  tandisque 
dans  le  sacrifice  pour  le  peche  i'i  !6"e  ibnda- 
mentale  est  celle  d'exp  ation.  La  victime 
du  sacrifice  pour  le  delit,  dit  ce  commenta- 
teur,  saut'  les  cas  mentionnes  plus  has,  xiv, 
12  et  suiv.,  et  Num.  vi,  12,  est  toujours  un 
belier ;  deja  par  la  ce  sacrifice  se  distingue 
de  celui  pour  le  p^jhe,  oil  Ton  trouve  tous 
les  animaux  qui   peuvent  etre  immoles,  de- 
puis  le  taureau  jusqu'a  la  colombe,  et  dans 
letjuel  le  choix  (le  la  victime  se  regie  d  apres 
la  position  diverse  du  coupable  ot  les  divers 
degres  de  culpabilite.  Une   autre  difference 
encore  plus  marquee  est  que,  dans  tous  les 
sacrifices  pour  le  peche,  le  sang  doit   venir 
arroser  les  i  ornes  de  l'autel  ou  meme   etre 
porte  dans  le  sanctuaire,  tandis  que  dans  le 
sacrifice  pour  le   delit,  de  memo  quo   dans 
l'holocauste  et  le  sacrifice  pacifique,  il  n'ost 
que  repandu  autour  de  l'autel.   Enfin,  dans 
le  sacrifice  pour  le  ilelit,  lo  pretre,  dans  la 
plupart  des  cas,  doit  estimor  le  holier,  non 
pour  en  determiner  la    valour  reello,  qui 
entre  des  beliors  de  memo  qualite  no  pou- 
vail  pas  varier  boaucoup,  mais   pour   lui 
appliquer  symboliquement  la  valour  de  la 
detto  a  payer.  Dapivs  eela,  con  hit  Keil,  le 
caractere  different  de  ces  deux  sort^s  do  sa- 
crifices, tol  qu'il  est  indique  plus  had,  i.e 
saurait  etro  douteux.  Cette  explication  est 
aussi,  pour  lo  fond,  celle  de  Lange,  de  Dill- 
mann  ot  de  Moyrick. 
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13.  Rogans  pro  illo  etexpians,  reli- 
quam  vero  partem  ipse  habebit  in 
munere. 

14.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Moysen,  dicens  : 

15.  Anima  si  pra^varicans  cseremo- 
nias,  per  errorem,  in  his  qua;  Domino 
sunt  sanetificata,  peccaverit,  offeret 
pro  delicto  suo  arietem  immaculatum 
de  gregibus,  qui  emi  potest  duobus 
siclis,  juxta  pondus  sanctunrii  : 

16.  Ipsumque  quod  intulit  damni 
restituet,  et  quintam  partem  ponet 
supra,  tradens  sacerdoti,  qui  rogabit 
pro  eo  offerens  arietem,  et  dimittetur 
ei. 

17.  Anima  si  peccaverit  per  igno- 
rantiam,  feceritque  unum  ex  his  quoe 
Domini  lege  prohibentur,  et  peccati 
rea  intellexerit  iniquitatem  suam, 

18.  Offeret  arietem  immaculatum  de 
gregibus  sacerdoti,  juxta  mensuram 
aestimationemque  peccati  :  qui  orabit 
pro  eo,  quia  nesciens  fecerit ;  et  dimit- 
tetur ei, 

19.  Quia  per  errorem  deliquit  in 
Dominum. 


13.  Priant  pourlui  etcxpiant;  mais 
il  aura  en  present  la  porlion  qui  res- 
tera. 

14.  Etle  Seigneur  parla  a  Moise  et 
lui  dit  : 

15.  Si  un  homme  peche  par  er- 
reur  contre  les  ceremonies,  dans  les 
choses  qui  sont  consacrees  an  Sei- 
gneur, il  offrira  pour  son  delit  un 
belier  sans  tache,  pris  dans  les  trou- 
peaux,  qui  pout  etre  achete  deux 
sides,  selon  le  poids  du  sanctuaire. 

16.  II  reparera  tout  le  dommage 
qu'il  a  fait,  et  il  y  ajoutera  la  cin- 
quiemepartie,etladonneraau  pretre, 
qui  priera  pour  lui  en  offrant  le  belier, 
et  il  lui  sera  pardonn6. 

17.  Si  un  homme  peche  par  igno- 
rance et  fait  une  des  choses  qui  sont 
prohibees  par  la  loi  du  Seigneur,  et, 
coupable  de  cette  faute,  comprend 
son  iniquity, 

18.  II  offrira  au  pretre  un  belier 
sans  tache  pris  dans  les  troupeaux, 
suivant  la  mesure  et  Festimation  du 
p6che.  Le  pretre  priera  pour  lui,  parce 
qu'il  n'a  pas  agi  sciemment;  et  il  lui 
sera  pardonne, 

19.  Parce  qu'il  a  peche  par  erreur 
contre  le  Seigrncur. 


a.)  Sacrifices  pour  les    delits    d'erreur   et    d'i/jnorance, 
ff   U-19. 

15.  —  Anima  si  prcevaricans  cceremo- 
7iias.  Dans  l'hebreu,  il  nVst  pas  question 
de  «  ceremonies  ».  L'expression  mrP  'XZJlp, 

que  la  Vulgate  rend  par  «  quae  Domino  sunt 
sanetificata  »,  signihe  litteralement  «  les 
choses  saintes  de  Jehovah  »,  et  se  prend  ie-i 
pour  les  dons  sacres,  sacrifices,  premices, 
dimes,  et  autres  semblables,  qui  devaient 
etre  offerts  a  Jehovah  et  £taient  affected  par 
lui  a  I'entretien  des  prdtres.  voy.  xxi,  22. — 
Qui  emi  potest  duobus  siclis.  Litteralem  mt 
d'apres  l'hebreu : «  selon  ton  estimation,  un  ar- 
gent de  sides  »,  c'est-a-dire,  va'ant,  selon 
ton  estimation,  plusieurs  sides,  comme  I'ont 
entendu  avec  raison  Aben  Ezra,  Aharbauelet 
autn.'s.  L'expression  est  laissee  ;i  dessein  dans 
lo  vague,  aim  <iue  la  valour  du  belier  puisse 
etre  mise  en  rapport  avoc  la  gravity  du  d6- 
lit.  L'estimation  de  Moise  devait,  plus  tard, 


fttre  remplacee  par  celle  des  pretres  ea 
fonction.  —  Jiuta  pondus  sanctuarii.  Voy. 
Ex.  xxx,  13,  note. 

46.  —  Offerens  arietem.  La  maniere  d'of- 
frir  le  belier  est  decrite  plus  has,  vu,  1  el 
seq. 

47.  —  Per  ignorantiam.  Cette  expression 
repond  a  celle  de  l'hebreu  :  sn*-i*Sli  "  et 

nescivit  »,  que  Dillmann  explique  ainsi :  II 
ne  sait  pas  precisement  cnquoiil  a  manque; 
mais  il  sent  cependaut  qu'une  faute  pese  sur 
lui,  peut-etre  parce  qu'un  accident,  un 
malheur  soudain  Pa  frappe. 

18.  —  Juxta  mensuram  sestimationemque 
peccati.  L'hebreu  dit  simplement  comme 
plus  haut  f.  lo  :  c  selon  ton  estimation  ». 

40.  —  Quia  per  errorem  deliquit  in  Domi- 
num. Litteralement  d'apres  l'hebreu : 
«  C'est  un  delit :  il  a  commis  un  delit  contre 
Jehovah  ». 
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CIIAPITRE  VI 

Suite  des  sacrifices  pour  le  delit  :  peches  de  fraude  et  d'injustice,  ff.  1-7.  —  Holocauste 
quotidien  et  feu  perpetuel,  yf.  8-13.  —  Oblation  de  fleur  de  farine,  ft.  14-18.  —  Oblation 
des  pretres  le  jour  de  leur  onction,  ff.  19-23.  —  Loi  touchant  le  sacrifice  pour  le  peche, 
jj.  24-30. 


1.  Le  Seigneur  parla  a  Mo'i'se  et 
lui  dit  : 

2.  L'homme  qui  aura  peche,  et, 
meprisant  le  Seigneur,  aura  nie  a  son 
prochain  le  depot  confie  a  sa 
foi,  ou,  par  violence,  aura  extorque 
quelque  chose,  ou  aura  fait  une  ca- 
lomnie, 

3.  Ou  aura  trouve  une  chose  per- 
due et  Taura  nie  en  y  ajoutant  un  par- 
jure,  ou  aura  fait  quelqu'une  des  nom- 
breuses  choses  par  lesquelles  les  hom- 
mes  ont  ccutume  de  pecher, 

4.  Convaincu  du  delit,  il  rendra 

5.  Tout  ce  qu'il  a  voulu  obtenir 
par  fraude,  integralement,  au  maitre 
a  qui  il  a  cause  du  dommage,  et  il  y 
ajoutera  la  cinquieme  partie. 


b)    Sa:  rifices  pour  les  delits  de  fraude  et   d'injustice 
vi,  1-7. 

Chap.  vi.  —  1.  —  Locvtus  est  Dominus... 
Dans  les  editions  du  texte  hebreu,  ce  verset 
et  les  six  suivants  sont  encore  joints  au  cha- 
pitre  precedent. 

2.  —  Et  contempto  Domino.  L'expression 
de  l'original  est  moins  forte  :  «  et  aura 
cornmis  une  prevarication  contre  Jenovah  ». 
—  Af i  calumniam  fecerit.  Dans  l'hebreu  : 
«  ou  aura  opprime"  son  prochain  »  en  lui  ex- 
torquant  quelque  chose. 

3.  _  sive  rem  perditam...  peccare  ho- 
mines. Plus  exactement  d'apres  l'hebreu  : 
«  ou  qu'il  aura  trouve  une  chose  perdue  et 
la  niera,  et  qu'il  jurera  faussemenf  surquel- 
qu'imo  de  toutes  ies  choses  que  fait  I'homrae 

•li.tnt  par  elles  ».  II  s'agit  ici,  observe 
Dllliuann.dc  de'lits  contre  la  propriete  qui  ne 
peuvent  etre  prouve"s  juridiquement  et  pu- 
par  les  tribunaux,  mais  que  le  coupable 
merae,  pousse*  par  lee  remords  de  sa  con- 
science, revelespontanement.Cen'est  que  par 
suit*-  de  cet  aveu  que  de  pareils  meYaits,  au 
d'etre  du  reason  des  tiibunaux,  devien- 


1.  Locutusest  Dominus  ad  Moysen, 
dicens  : 

2.  Anima  qua?  peccaverit,  et  con- 
tempto Domino,  negaverit  proximo 
suo  depositum  quod  fidei  ejus  credi- 
tum  fuerat,  vel  vi  aliquid  extorserit, 
aut  calumniam   fecerit, 

3.  Sive  rem  perditam  invenerit,  et 
inficians  insuper  pejeraverit,  et  quod- 
libet  aliud  ex  pluribus  fecerit,  in  qui- 
bus  solent  peccare  homines, 

4.  Convicta  delicti,  reddet 

5.  Omnia  quae  per  fraudem  voluit 
obtinere,  integra,  et  quintam  insuper 
partem  domino  cui  damnum  intulerat. 

If  urn,  5.  7. 


nent,  comme  renfermant  une  injure  envers 
Dieu,   des  ens   de   sacrifices,   mais   de  sa- 
crifices pour  le  delit,  et  non,  comme  dans 
une  occasion  semblable,  v,  1,  pour  le  peche, 
parce  qu'ils  blessent  les  droits  du  prochain* 
4  et  5.   —    Convieia    delicti.    L'hebreu 
porte  : «  Lors  done  qu'elle  aura  pe"che  et  se 
sera  rendue  coupable  »,  aura  commis  un  de- 
lit. L'expression  de  la  Vulgate  ne  doit  pas 
s'entendre,  selon  la  remarque  do  D.  Galmet, 
comme  si  le  coupable  etait  convaincu  par  le 
juge:  «  car,  en  ce  cas,  il  n'y  avait  point  de 
aacrifice,  et  ce  n'etait  point  au  pretre  a  en 
urilonucr.  Quelques-uns  l'en'endent  u'un  aveu 
fait  on  presence  du  pretre;  mais  on  pout 
I'entendre  du  simple  aveu  que  le  coupable 
faisait  de  sa  1'aute  devant  Dieu  lorsqu'il  la 
reconnaissait,  ou  meme  du  reproche  de  sa 
propre  conscience,  qui  Paccusait  inte*rieure- 
ment  do  sa  faute  ».  Cette  derniere  explica- 
tion est  la  seule  qui   puisso  etre  admiso, 
non  pas  comme  confbrme  au  texte,   maia 
comme  dtant  a  la  traduction  latine  ce  qui  le 
rendrait  tropinoxarte.—  Reddet  omniaquce 
er  fraudem...  La  Vulgate  abrege  beauoup 
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6.  Pro  peccato  autem  suo  offeret 
arietem  immaculatum  de  grege,  et  da- 
bit  eum  sacerdoti,  juxta  testimationem 
mensuramque  delicti, 

I.  Qui  rogabit  pro  eo  coram  Domino, 
et  dimittetur  ill i  pro  singulis  qua3  fa- 
ciendo  peccavit. 

8.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moy- 
sen,  dicens  : 

9.  Praecipe  Aaron  et  filiis. ejus  :  Haec 
est  lex  holocausti  :  Cremabitur  in  al- 
tari tota  nocte  usque  mane  :  ignis  ex 
eodem  altari  erit. 

10.  Vestietur  tunica  sacerdos  et  fe- 
minalibus  lineis  :  tolletque  cineres, 
quos  vorans  ignis  exussit,  et  ponens 
juxta  altare, 

II.  Spoliabitur  prioribus  vestimen- 
tis,  indutusque  aliis,  efferet  eos  extra 
castra,  et  in  loco  mundissimo  usque 
ad  favillam  consumi  faciet. 


12.  Ignis  autem  in  altari  semper  ar- 
debit,  quern  nutriet  sacerdos  subjiciens 


6.  Et  il  offrira  pour  son  peche  un 
belier  sans  tache  pris  dans  le  trou- 
peau,  et  il  le  donnera  au  pretre,  selon 
l'estimation  et  la  mesure  du  delit. 

I.  Le  pretre  priera  pour  lui  devant 
le  Seigneur,  et  tous  les  peches  qu'il  a 
faits  lui  seront  remis. 

8.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
lui  dit  : 

9.  Donne  cet  ordre  a  Aaron  et  a  ses 
fils  :  Voici  la  loi  de  l'holocauste  :  II 
brulera  sur  l'autel  toute  la  nuit  jus- 
qu'au  matin ;  le  feu  sera  du  merae  au- 
tel. 

10.  Le  pretre  sera  vetu  d'une  tu- 
nique  et  de  braies  de  lin,  et  il  prendra 
les  cendres  que  le  feu  devorant  a  bru- 
lees.  Et  les  mettant  pres  de  l'autel, 

II.  II  se  depouillera  de  ses  pre- 
miers vetements,  en  revetira  d'au- 
tres,  portera  les  cendres  hors  du  camp, 
et  les  fera  consumer  dans  un  lieu 
tres  pur,  jusqu'a  ce  qu'elles  soient  en 
poussiere. 

12.  Or  sur  l'autel  brulera  toujours 
le  feu,  que  le  pretre  nourrira  en  y 


ci  le  texte,  qui  repete  tous  lescas  enumeres 
plus  haut,  et  ajoute  encore  a  la  fin  du  ver- 
set5  :  «  au  jourde  son  sacrifice  pour  le  delit ». 
Quand  le  coupable  reconnaissait  sa  faute,  il 
devait  commencer  par  reparer  le  tort  qu'il 
avait  fait  a  son  prochain,  et  ensuite  apaiser 
D:eu  par  le  sacrifice  present. 

6.  —  Pro  peccato  auiem  suo. .  D'apres 
Thebreu  :  «  Et  comme  sacrifice  pour  le  de- 
lit...' —  Juxta  cestimationem  mensuram- 
que delicti.  L'hebieu  dit  siiiiplement  : «  se- 
lon ton  estimation  ».  Voy.  plus  haut,  v,  15. 

§.  5.  —  Prescriptions  supplementaires  tou- 
chant  les  sacrifices,  vv.  8— vii,  38. 

Cea  prescriptions,  sauf  deux  ,  qui  regar- 
('ent  les  Israelites  en  general,  sont  adresse"es 
a  Aaron  et  a  ses  fils.  e'est-a-dire,  aux  pre- 
tres,  dont  elles  determinent  les  devoirs  et 
les  droits  dans  cette  matiere.  Elles  presen- 
+ent  diverses  repetitions. 

1°    L'holocauste    quotidien     et    le     feu     perpetuel, 

n-  s-13- 

9.  —  Hcvc  est  lex  holocausti.  Go  i  se  rap- 
porte  iiiniK'diatement  a  l'liolocauste  quoti- 
dien, Exod.  xxix,  38-42:  Num.  xxviu,  3  et 
seq.  —  Ignis  ex  eodem  altari  erit.  L'Wbreu 


signifie  a  la  lettre  :  «  et  le  feu  de  l'autel  y 
brulera  »,  a  savoir,  sur  l'autel;  il  y  sara 
entretenu  sans  qu'on  le  laissj  jamais  etein- 
dre,  ci-apr.,  v.  lj. 

11.  —  Spoliabitur  prioribus  vestimentis, 
sciLsacerdotalibus,  <■  quia  licet  ablatio cinerum 
ex  altari  esset  functio  sacra  in  loco  sacro, 
tamen  elatio  eorumdem  extra  castra  n  in 
erat  sacra.  Unde  eos  efferens  sacerdos  vestes 
sacras  quas  sacrificans  induerat  exuebat, 
eastjue  relinquebat  in  loco  sancto  sive  taber- 
naculo,  et  in  luebat  vestes  suas  vu'gares  ». 
Corn,  a  Lap.  —  Efferet  eos  extra  castra, 
et  in  loco  mundissimo...  l'ans  1  hebreu  on 
lit  seulement :  «  Fflferet  cineres  extra  castra 
ad  locum  mundum  ».  Ge  t\nc  la  Vulgate  ajoute 
D'est  pas  non  plus  dans  lesSeptailte,  lli  dans 
les  autres  versions,  a\  meme  dans  quelques 
editions  latinos, et  oe  sembleguere  a  propos  : 
car,  puisquc  ce  n'etaient  que  les  cendres  qui 
etaient  emportees  bors  du  camp,  que  restait- 
il  a  co  isumer? 

12.  —  Et  imposito  holoeauslo,  desuper... 
Dans  l'lieluvu  :  «  Ft  il  rangera  dessus  »,  sur 
ce  feu,  «  l'holocauste,  et  il  fera  monter  des- 
su-en  fuin.'o  la  graisse  des  pacifiques  »,  :i 
savoir,  quand  ces  sacrifl  es  seront  offerts: 
car  ils  ne  sont  pas  pour  tous  les  jours. 
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jetant  du  bois  le  matin  de  chaque 
jour,  et  il  placera  l'holocauste 
dessus,  et  y  brulera  la  graisse  des  hos- 
ties  pacifiques. 

13.  C'est  le  feu  perpetuel  qui  jamais 
ne  s'eteindra  sur  l'autel. 

14.  Voici  la  loi  des  sacrifices  et  des 
offrandes  de  farine  que  les  fils  d'Aa- 
ron  offriront  devant  le  Seigneur  et 
devant  l'autel. 

15.  Le  pretre  prendra  une  poignee 
de  pure  farine  arrosee  d'huile  et  tout 
l'encens  place  sur  la  farine,  et  il  biu- 
lera  cela  sur  l'autel  en  memorial 
d'odeur  tres  suave  pour  le  Seigneur. 

16.  Et  Aaron,  avec  ses  fils,  man- 
gera  sans  levain  la  portion  de  la  farine 
qui  rest  era ;  et  il  la  mangera  dans  le 
lieu  saint,  dans  le  parvis  du  taber- 
nacle. 

17.  Elle  ne  sera  pas  fermentee, 
parce  qu'une  par  tie  en  est  offerte  en 
encens  du  Seigneur.  Ce  sera  saint  des 
saints,  commepour  le  peche  et  pour 
le  delit. 

18.  Les  males  seuls  de  la  race  d'Aa- 
ron  en  mangeront.  Ce  sera  la  une  loi 


ligna  mane  per  singulos  dies,  et  impo- 
sito  holocausto,  desuper  adolebit  adi- 
pes  pacificorum. 

13.  Ignis  est  iste  perpetuus,  qui 
nunquam  deficiet  in  altari. 

14.  Hasc  est  lex  sacrificii  et  liba- 
mentorum,  qua3  offerent  filii  Aaron 
coram  Domino,  et  coram  altari. 

15.  Toilet  s'acerdospugillumsimilee, 
quae  conspersa  estoleo,  et  totum  thus, 
quod  super  similam  positum  est :  ado- 
lebitque  illud  in  altari,  in  monimen- 
tum  odoris  suavissimi  Domino. 

16.  Reliquam  autem  partem  simila? 
comedet  Aaron  cum  filiis  suis,  absque 
fermento  :  et  comedet  in  loco  sane  to 
atrii  tabernaculi. 

17.  Ideo  autem  non  fermentabitur, 
quia  pars  ejus  in  Domini  offertur  in- 
censum.  Sanctum  sanctorum  erit,  si- 
cut  pro  peccato  atque  delicto. 

18.  Mares  tantum  stirpis  Aaron  co- 
medent  illud.  Legitimumac  sempiter- 


13.  —  Ignis  est  iste  perpetuus...  L'en- 
tretien  de  ce  feu  a  pour  bat,  selon  Keil,  non 
de  p?rpetuer  le  feu  celeste  qui  consuma  les 
sacrifices  offerts  apres  la  consecration  d'Aa- 
ron  et  de  ses  fils,  ci-apr.,  ix,  24,  mais  de  ne 
jamais  laisser  manquer  l'holocauste,  parce 
que  c'est  le  symbole  ordonne  de  Dieu,  le  signe 
visible  du  culte  non  interrompu  de  Jeho- 
v;ib;  culto  que  le  peuple  de  l'allianee,  a 
moins  de  devenir  infidele  a  sa  vocation,  ne 
doit  discontinuer  ni  le  jour  ni  la  nuit.  C'est 
pour  le  nienie  motif  que  d'autres  peoples  de 
rantiquite*  entretenaieot  aussi  Bur  les  autels 
de  leurs  principals  <li\ rniit&  un  feu  perpe- 
tuel, comme  on  pent  on  voir  les  preuves 
dans  le  rommentaire  de  Knobel  et  ailleurs. 

■1'  I. oblation  de  fleur  de  farine,  ff.  14-18. 

14.  —  Hcec  rstlex  sacrificii  et  libamento- 
rum.  Litteralement  dans  1  bebi-eu  :  «  Et 
c'esl  iei  la  loi  de  l'oblation  (minchah) ».  Les 
preecriptiona  renbrmees  dans  les  versets 
1 '»  et  IT)  no  sont  autresque  celles  du  chapitie 
ii,  2  et  ■:. 

10.  —  Absque  fermento  :en  lefaisant  cuire 
"  sail-  levaio    .Cos  offrandes nese  portaient 


point  hops  du  parvis  ainsi  il  n'y  avait  que 
les  pretres  actuellement  de  service  qui  en 
mangeassent.  Ni  les  pretres  qui  etaient  dans 
leurs  maisons,  ni,  a  plus  forte  raison,  leurs 
femmes  ni   leurs  enfants  n'en  goutaient. 

17.  —  Ideo  autem  .  .  .  Dans  1'hebreu : 
«  II  ne  sera  pas  cuit  fermente  :  je  le  donne 
comme  leur  part  de  mes  ignitions*,  e'est-a- 
dire,  des  offrandes  consumees  par  le  feu  en 
mon  honneur.  «  Pars  similse  Deo  oblata  fer- 
mentari  non  potuit,  juxta  legem  Levit.  n, 
11:  ergo  nee  decet  reliquam  ejus  partem 
quae  sacerdotibus comedenda  celit  fermenta- 
ri,  quia  bsej  etiam  pars  est  sacrificii  Deo 
oblati,  <^t  censetur  illi  oblata  per  sui  partem 
sen  pugillum  qui  Domino  iucensus  est ;  ideo- 
que  sanctum  sanctorum  erit,  id  est,  sanc- 
t  issi  mum  ac  separatum  a  pro.'anis,  cedetque 

saoerdotibus  ».  Com.  a  Lap. 

18.  —  Omnis  qui  tetigerit  :  ilia,  scil. 
«  sancta  sanctorum  »,sanctificabituT,  e'est- 
a-dire,  selon  Keil,  quo  quiconque  aura  tou- 
checes  choses  tres  saintes  deviendra  saint 
lui-meme  parce  contact,  do  sorte  qu'il  sera 
assiniite  aux  prdtres  dans  I'obligat'on 
do    se  gardor    de     toute   souillure;    mais 
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num  erit  in  generationibus  vestris  de 
sacrificiis  Domini  :  omnis,  qui  tetige- 
rit  ilia,  sanctificabitur. 

19.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moy- 
sen,  dicens  : 

20.  H?ec  est  oblatio  Aaron,  et  fiiio- 
rum  ejus,  quam  offerre  debent  Domino 
in  diennctionis  sua3.  Deeimam  partem 
ephi  offerent  similae  in  sacrificio  sem- 
piterno,  medium  ejus  mane,  et  me- 
dium ejus  vespere  : 

21.  Qua?  in  sartagine  oleo  consper- 
sa  frigetur.  Offeret  autem  earn  calidam, 
in  odorem  suavissimum  Domino, 

22.  Sacerdos  qui  jure  patri  succes- 
serit,  et  tota  cremabitur  in  altari. 


eternelle  touchant  Ies  sacrifices  du 
Seigneur,  dans  votre  posteritc.  Tous 
ceux  qui  toucheront  ces  choses,  seront 
sanctifies. 

19.  Et  le  Seigneur  parla  a  Mo'ise 
et  lui  dit  : 

20.  Voici  Poblation  d'Aaron  et  de 
ses  fils,  qu'ils  doivent  offrir  au  Sei- 
gneur lejour  de  leur  onetion.  lis  of- 
friront  en  sacrifice  perpetuel  ladixieme 
partie  d'un  ephi  de  fleur  de  farine,  la 
moitie  le  matin  et  la  moitie  le  soir. 

21.  Elle  sera  arrosee  d'huile  et  frite 
dans  la  poele.  Or  il  l'offrira  chaude,  en 
odeur  tres  agreable  au  Seigneur, 

22.  Le  pretre  qui  aura  succede  legi- 
timement  a  son  pere  ;  et  elle  sera 
toute  brulee  sur  l'autel. 


ans  jouir  de  leurs  droits  et  de  leurs  privi- 
eges.  II  sera,  dit  Meyrick,  traite  comme 
une  chose  sainte. 

3°  L'ofl'rande  ou  oblation  du  grand  pretre  le  jour   de 
sonsacre,  ff.  19  —  23. 

20.— Hcec  est  oblalioi^'p,  «  l'offrande,  le 

present »  Aaron  et  fiiliomim  ejus...  Aaron 
avec  ses  fils  devra,  le  jour  de  son  sacre,  fai- 
re  a  Dieu  une  offrande  comme  «  oblation 
perpetuelle  »,  et  de  raeme  a  l'avenir  le  pre- 
tre qui  sera  oint  par  ses  fils  pour  lui  succe- 
der,  par  consequent  tout  grand  pretre  a  son 
entree  en  fonction.  Comme  la  ceremoiiie  du 
sacre  durait  sept  jours,  1'expression  «  au 
jour  de  son  en  tion  »  doit  se  prendre  dans  le 
meme  sons  que  Gen.  n,  4,  «  au  jour  qu'ils 
furent  crees  »,  c'est-a-dire,  dans  le  sens  ge- 
neral de  «  quand  »,  ou  plutot  comme  desri- 
gnant  celui  dos  sept  jours  ou  se  faisait  l'onc- 
t'ion.  Do  l'entendre  du  tantieme  jour,  le  pre- 
mier apres  la  terminaison  du  sacre,  comme 
le  1'ont  a  la  suite  des  rabbins  Koil  et  GEhler, 
c'e3t,  solon  l'observation  de  Dillmaim,  ce  que 
ne  permet  pa<  I'expression  du  texte,  ni  les 
paroles  du  j*.  21,  adressees,  d'apres  le  texte 
hebreu,  ;i  Mo'ise,  dont  les  fonctions.  comme 
pretre,  etaiont  alors  expirees.  Cette  oblation, 
6 taut  en  memo  temps  designee  comme  «  per- 
petuelle »,  ne  pent  etre  restreinte  a  1'entree 
en  fonction  de  chaque  nouveau  grand  pre- 
tre, mais  doit  s'entendre,  conformemont  a 
la  tradition  attestee  par  Sir.,  xr.v,  1  i  ;  Jose- 
phe,  Ant.  in,  10,  7,  et  le  Talmud,  comme 
devant  continuer  a  etre  offerte  par  lui  tous 
les  jours  le  matin  et  le  soir. 
21.  —  Quae  in  sartagine  .  .  .  suavissi- 


mum Domino.  Le  sens  du  texte  hebreu 
est  difficile  a  determiner,  a  cause  de  l'incer- 
titude  qui  plane  sur  la  signification  do  deux 
mots,  roniD  et  "^an.  Le  premier,  qui  ne 

se  rencontre  ailleurs  que  plus  bas,  vn,  12, 
et  i  Paral.  xxnt,  29,  est  donne  par  Knobel, 
Fiirst  et  autres,  comme  signifiant  mele;ei 
c'est  le  sens  dans  lequel  lent  de.  a  pris  les 
Septante,  qui  le  traduisent  par  -i^j^^z-'vi. 
Keil  ob.jectant  avec  raison  que  cette  signifi- 
cation ne  onvient  pas  a  l'autre  passage  ci- 
te de  ce  livre,  ou  le  melange  avec  l'huile 

est  rendu  par  1Q$3  rvbiSn,  le  traduit  par 
rdti,  rissole.  La  signification  de  *2»SPl  n'est 
pas  moins  controversee  :  les  uns,  comme 
Gesenius  et  Fiirst  avec  les  rabbins,  le  ren- 
dent  par  fritures,  grillades,  quoiqu'ils  ne 
s'accordent  pa>  sur  son  etymologic  :  d'autres, 
parmi  tes^uels  se  trouvent  les  Septante, 
veulent  qu'il  signifie  fragments,  mor- 
ceau.v,  co  qui  me  semble  moins  convenir 
ici.  D'apres  cela,  ce  vorsot  pourrait  se  tra- 
duire  litteralement :  >•  Sur  une  pxde  avec  de 
l'huile  elle  sera  fade  ;  tu  l'apporteras  risso- 
le^ ;  comme  fritures  d'une  oblation  en  mor- 
ceaux  tu  I'offriras,  odour  de  suavite  pour 
Jehovah  ». —  Sur  cette  oblation  «  mise  en 
morceaux  »,  voyez  plus  haut,  II,  0.  Selon 
Dillmann,  le  morceHement  repond  aux 
morceaux  dana  lesqaels  doit  etre  divise 
l'holocauste   animal. 

22.  — -  Sac-en f'>s  qui  jure...  in  altari. 
Dans  1'hebreu,  une  nouvelle  phras  ^commence 
avec  ce  veiset,  dont  voici  la  traduction 
litterale  :  »  Et  le  pretre  qui  sera  oint  a  sa 
place  d'entre  ses  fils  la  fera  >>,  c'est-a-dire, 
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23.  Car  tout  sacrifice  des  pretres 
sera  consume  par  le  feu,  et  personne 
n'en  mangera. 

24.  Or  le  Seigneur  parla  a  Mo'i'se 
et  lui  dit : 

2o.  Dis  a  Aaron  et  a  ses  fils  :  Voici 
la  loi  de  l'hostie  pour  le  peche  :  Elle 
sera  immolee  devant  le  Seigneur,  au 
lieu  ou  l'holocauste  est  offert.  C'est 
une  chose  tres  sainte. 

26.  Et  le  pretre  qui  offre,  la  man- 
gera dans  le  lieu  saint,  dans  le  par- 
vis  du  tabernacle. 

27.  Tout  ce  qui  aura  touche  ses 
chairs,  sera  sanctifie.  Si  un  vetement 
est  asperge  de  son  sang,  il  sera  lave 
dans  le  lieu  saint. 

28.  Le  vase  de  terre  ou  elle  a  ete 
cuite,  sera  brise;  que  si  le  vase  est 
d'airain,  il  sera  frotte,  et  sera  lave 
avec  de  l'eau. 

29.  Tout  male  de  la  race  sacerdo- 
tale  mangera  de  sa  chair,  parce  qu'elle 
est  tres  sainte. 


23.  Omne  enim  sacrificium  sacer- 
dotum,  igne  consumetur,  nee  quis- 
quam  comedet  ex  eo. 

24.  Locutus  est  autem  Dominus  ad 
Moysen,  dicens  : 

25.  Loquere  Aaron  et  filiis  ejus  : 
Ista  est  lex  hostiee  pro  peccato  :  In  loco 
ubioffertur  holocaustum,  immolabitur 
coram  Domino.  Sanctum  sanctorum 
est. 

26.  Sacerdos  qui  offert,  comedet 
earn  in  loco  sancto,  in  atrio  taberna- 
culi. 

21.  Quidquid  tetigerit  carnes  ejus, 
sanctificabitur.  Si  de  sanguine  illius 
vestis  fuerit  aspersa,  lavabitur  in  loco 
sancto. 

28.  Vas  autem  fictile,  in  quo  cocta 
est,  confringetur;  quod  si  vas  aeneum 
fuerit,  defricabitur,  et  lavabitur  aqua. 

29.  Omnis  masculus  de  genere  sa- 
cerdotali  vescetur  de  carnibus  ejus, 
quia  Sanctum  sanctorum  est. 


celui  des  descendants  d'Aaron  qui  lui  succe- 
dera  dans  la  charge  de  grand  pretre,  devra 
faire  cette  meme  oblation  :  <  c'est  un  statut 
perpeiuel  :  en  l'honneur  de  Jehovah,  elle 
montera  tout  entiere  en  fumee  »  :  elle  sera 
Jbrulee  en  holocauste. 

23.  —  Omne  enim  sacrificium,  «  toute 
oblation,  minchah  »,  sacerdotwn  igne  con- 
sumetur totum,  nee  quisquam  comedet 
ex  eo.  Celui  qui  offrait  cette  sorte  de  sacri- 
fice n'y  avait  aucune  part,  n,  3,  10.  Quand 
done  e'etait  un  pretre,  comme  aucun  autre 
n'avait  le  droit  de  manger  une  chose  tres 
sainte,  il  1'allait  que  l'oblation  fut  entiere- 
ment  bruiee.  Sur  les  oblations  du  grand 
pretre,  Origene  remarquait  dejii,  horn,  iv 
in  Levit.  :  «  In  cseteris  quidem  prsecepti3 
pontil'ex  in  oftorendis  sacrifices  populoprsebet 
o  ficium,  in  hoc  vero  mandate  quae  propria 
sunt  curat  et  quod  ad  se  spectat  exequitur  » . 

1°  Le  sacrifice  pour  le  peche,  ffi.  24-30. 

25.  —  In  loco  ubi  ofjfertur  holocaustum, 
immolabilur  Domino.  Gi-dessus,  iv,  24. 

20.  —  Comedet  earn  in  loco  sancto... 
Voy.  plus  hant,  f  16,  et  ci-apr.,  xxi,  22. 

27.  —  Quidquid,  ou  plutot  «  quisquis  * 
tetigerit  carnes  ejus,  sanctificabitur,  sanc- 
tuserit.  Voy.  plus  haut,  jr.  18.  —  Sic  de 
sanguine...,  lavabitur  in  locosan  to.  Cette 


prescription  a  pour  but  d'empecher  que  ce 
sang  ne  soit  pro/ane. 

28.  —  Vas  autem  fictile...  et  lavabitur 
aqua.  «  Ratio  discriminis  est  quod  vas  fic- 
tile aliquid  humoris  et  jusculi  imbibat,  non 
item  vas  seneum  aut  ex  alio  metallo  (sub 
ceneo  enim  csetera  etiam  vasa  metailica  in- 
telligi  debent)  :  accedit  quod  vasis  fictilis 
exiguum  sit  dispendium  prasterquam  vasis 
senei  aut  ferrei  ».  Rosenm.  «  Mais,  observe 
D.  Calmet,  si  Ton  voulait  laisser  a  l'usage 
du  tab3rnacle  ces  vaisseaux,  il  n'y  avait 
qu'a  les  lui  abandonner  sans  y  faire  aucun 
changement.  II  ne  faut  pas  croire  que  ca  qui 
est  dit  ici  de  ces  vaisseaux  se  doive  entendre 
de  ceux  qui  sont  au  tabernacle,  et  que  les 
pretres  employaient  pour  cuire,  pour  porter, 
pour  couper  les  victimes  ;  cet  endroit  ne 
regarde  que  les  vaisseaux  des  particuliers  : 
car  quelquefois  les  particuliers  eux-memes 
faisaient  cuire  dans  le  parvis  les  chairs  de  / 
leurs  victimes;  et  alors,  s'ils  les  cuisaient 
dans  des  vases  qui  leur  appartinssent,  ils 
devaient  en  user  comme  il  est  marque  ici. 
Voy.  i  Reg.  n,  13,  14,  la  preuve  de  ce  que 
j'ai  dit  les  pirticuliers  qui  faisaient  cuire 
leurs  victimes  dans  le  parvis  ». 

29.  —  Omnis  masculus  de  genere  sacer- 
dotali  vescetur...  Cela  ne  s'entund  que  des 
sacrifices  pour  le  peche  offerts  par  des  par- 
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30.  Hostia  enim  quse  cseditur  pro 
peccato,  cujus  sanguis  infertur  in  ta- 
bernaculum  testimonii  ad  expiandum 
in  sanctuario,  non  comedetur,  sed 
eomburetur  igni. 

Supr.,  i,  5,  Hebr.,  13,  11. 


30.  Car  l'hostie  qui  est  immolee 
pour  le  peche,  dont  le  sang  est  porte 
dans  le  tabernacle  du  temoignage  pour 
expier  dans  le  sanctuaire,  ne  sera  pas 
mangee,  mais  brulee  parle  feu. 


CHAPITRE  VII. 

Loi  touchant  le  sacrifice  pour  le  delit,  ??.  1-10.  —  Loi  touchant  les  sacrifices  pacifiques, 
yv.  U-21.  —  Defense  de  manger  de  la  graisse  et  du  sang,  ??.  22-27.  —  i^art  des  pretres 
dans  les  sacrifices  pacifiques,  ??.  28-38. 


1 .  Hsec  quoque  lex  hostile  pro  de- 
licto :  Sancta  sanctorum  est  : 

2.  Idcirco  ubi  immolabitur  holo- 
caustum,  mactabitur  et  victima  pro 
delicto ;  sanguis  ejus  per  gyrum  alta- 
ris  fundetur. 

3.  Offerent  ex  ea  caudam  et  adipem 
qui  operit  vkalia  : 

4.  Duos  renunculos,  et  pinguedinem 
quse  juxta  ilia  est,  reticulumque  jeco- 
ris  cum  renunculis. 

5.  Et  adolebit  ea  sacerdos  super  al- 
tare  :  incensum  est  Domini  pro  delic- 
to. 

6.  Omnis  masculus  de  sacerdotali 
genere,  in  loco  sancto  vescetur  his 
carnibus,  quia  Sanctum  sanctorum 
est. 

7.  Sicut  pro  peccato  offertur  hos- 
tia, ita  et  pro  delicto  :  utriusque  hos- 


1.  Voici  la  loi  de  l'hostie  pour  le 
delit  :  c'est  une  hostie  tres  sainte. 

2.  Aussi  la  ou  sera  immole  l'holo- 
causte,  la  sera  egorgee  la  victime 
pour  le  delit ;  son  sang  sera  repandu 
autour  de  l'autel. 

3.  On  en  offrira  la  queue  et  la  graisse 
qui  couvre  les  entrailles, 

4.  Les  deux  reins  et  la  graisse  qui 
est  pres  des  flancs,  et  la  taiedu  foie 
avec  les  reins. 

5.  Et  le  pretre  les  brulera  sur  l'au- 
tel :  c'est  l'encens  du  Seigneur  pour  le 
delit. 

6.  Tout  male  de  la  race  sacerdotale 
mangera  de  ces  chairs  dans  le  lieu 
saint,  parce  que  c'est  chose  tres  sainte. 

7.  Comme  on  offre  une  hostie  pour 
le  peche,  ainsipourle  delit: pour  l'une 


ticuliers,  iv,  22-v,  13: car,  comme  il  vaetre 
observe,  quant  a  ceux  qui  etaient  onerts 
pour  le  grand  pretre  ou  pour  tout  le  peuple, 
el  i'ont  le  sang  devait  etre  porte  dans  le  ta- 
bernacle, la  chair  ne  devait  pas  en  etre 
mangle,  mais  brulee  tout  entiere  (iv,  12, 
2i>. 
30.  —  Hostia  enim,  ou  mieux  «  vero  ». 

5°  Les  sacrifices  pour  leJ  delit,  VII,   1-10. 

Chap.  vn.  —  2.  —  Idcirco.  Ge  mot  n  est 
pas  dans  l'liCbreu.  —  Ubi  immolabitur  ho- 
locauslum...  L'immolation  et  1'aspjrsion  du 
sang  suivent  les   memes    regies  que  dans 


l'holocauste,  :  i,  5  d'oii  Keil  eonclut  qu'ellea 
out  aussi  la  meiiie  signifi  ;ation. 

3  -  5.  —  Offerent  ex  ea  caudam. .  .Ces 
ceremonies  sunt  les  memos  quo  dansl'immo- 
lation  du  bilier  pour  le  sacrifice  pacifique, 
plus  haut,  in,  0. 

6.  —  Omnis  masculus. . .  Comme  au 
chap,  vi,  29. 

7.  —  Sicut  pro  peccato  offertur  hostia, 
ita  et  pro  delicto.  . .  Plus  clairenient  d'aprea 
rii(;breu  :  «  Gomme  lo  sacrifice  pour  le  pO"- 
che,  ainsi  est  le  sacrifice  pour  le  delit  :  une 
soulo  loi  est  pour  eux  :  il  sera  au  pretre  qui 
l'era  expiation  par  lui»,  e'est-a-dire,  dans 
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et  l'autre  hostie  il  n'y  aura  qu'une  loi : 
die  appartiendra  au  pretre  qui  l'aura 
offerte. 

8.  Le  pretre  qui  offre  la  victime  de 
l'holocauste  en  aura  la  peau. 

9.  Et  tout  sacrifice  de  fleur  de  fa- 
rine  qui  est  cuit  dans  le  four,  et  tout 
ce  qui  est  apprete  sur  le  gril  ou  dans 
la  poele,  sera  au  pretre  par  qui  c'est 
offert ; 

10.  Soit  arrosee  d'huile,  soit  seche, 
l'oblation  sera  partagee  entre  tous  les 
fils  d' Aaron  par  mesure  egale. 

11.  Voici  la  loi  de  l'hostie  pacifique 
qui  est  offerte  au  Seigneur  : 

12.  Si  c'est  une  oblation  pour  ac- 


tice  lex  una  erit  :  ad  sacerdotem,  qui 
earn  obtulerit,  pertinebit. 

8.  Sacerdos  qui  offert  holocausti 
victimam,  habebit  pellem  ejus. 

9.  Et  omne  sacrificium  simihe  quod 
coquitur  in  clibano,  et  quid  {aid  in 
craticula  vel  in  sartagine  praeparatur, 
ejus  erit  sacerdotis  a  quo  offer tur  : 

10.  Sive  oleo  conspersa,  sive  arida 
fuerint,  cunctis  filiis  Aaron,  mensura 
sequa  per  singulos  divid  tur. 

11.  Ha)c  est  lex  hostioe  pacificorum 
qurc  offertur  Domino  : 

12.  Si  pro  gratiarum  actione  obla- 


le  sacrifice  pour  le  dedit  comme  dans  celui 
pour  le  peche,  la  victime  immolee  appar- 
tiendra au  pretre.  Ce  n'est  que  sous  ce  rap- 
port que  ces  deux  sacrifices  sont  id  assirni- 
les,  quoiqu'ils  aient  encore  d'autres  ressem- 
blanees.  Des  dispositions  analogues  relatives 
a  l'holocauste  et  a  l'oblation,  e'est-a-dire,  a 
des  sacrifices  dans  lesquels  Jehovah  seul  et 
ses  serviteurs  avaient  part,  sont  ajoutees, 
par  forme  de  supplement,  dans  lestrois  ver- 
sets  suivants. 

8.  —  Sacerdos  qit>'  offert. . .  habebit  pel- 
lem ejus.  11  en  etait  de  meme,  sans  doute, 
a  regard  des  sacrifices  pour  le  peche  etpour 
le  delit  offorts  par  des  laics,  tandis  que, 
d'apres  Misclin.  Sebaeh.,  xn,  3,  dans  les  sa- 
crifices pacifiques,  la  peau  revenait  a  ceux 
qui  les  oiiraient,  aux  proprietaires  des  vic- 
times. 

9  etlO. —  Et  omne  sacrificium.  L'hebreu: 
«  Toute  ohlation  qui  sera  cuite  au  four,  et 
tout  co  qui  sera  fait  dans  la  poele  et  sur  une 
plaque »,  ainsi  tout  ce  qui  consistera  en 
patisserie,  «  c'est  au  pretre  qui  l'aura  offert, 
a  lui  qu'il  sera.  Et  toute  oblation  melee  avec 
l'huile  ou  seche  sera  a  tons  les  fils  d'Aaron, 
a  l'un  comme  a  ses  freres  ».  Les  interpretes 
ne  sont  pas  d'accord  sur  le  motif  do  cette 
distinction.  Comme  les  oblations  consistant 
en  patisserie  et  offertes  sous  la  forme  de  nour- 
riture  preparee, '?.  9,  sont  les  especes  men- 
tionne"  s  au  chap,  n,  4-8,  il  laut  entendre 
par  celles  dont  il  est  question  au  vers.  10 
cedes  qui  sont  d^crites  dans  lo  memo  chap., 
77.  1-3,  et  14-16.  Sous  le  nom  d'oSIation 
«  seche  »,  Keil  entend  en  premier  lieu  celle 
dee  cepia  grilles*,  a  laquelle  il  est  vrai 
qu'en  joignait  ausai  de  L'huile,  n,  15,  mais 
Bans  la  \  us,  comme  dans  l'oblation 

de  farine ;  ensuite  un  des  sacrifices  puur  le 


p^che",  v,  11,  et  celui  de  jalousae,  Num.  v,15. 
Selon  Dillmann,  il  n'y  aurait  que  ces  deux 
derniers  sacrifices  qui  i'ussent  ainsi  designes. 
La  raison  pour  laquelle  les  patisseries  etaient 
reservees  au  pretre  en  fonction,  ta  idis  que 
la  farine  et  le  grain,  avec  ou  sans  huile,  de- 
vaient  etre  egalement  partages  entre  Lous 
les  pretres,  est  vraisemblablement  que  les 
premieres  etaient  offertes  plus  rarement  et 
en  moindres  quantites,  au  lieu  que  les  autres 
Etaient  la  forme  ordinaire  de  cette  sorte  de 
sacrifice,  et  rapportaient  plus  que  les  pre- 
tres en  fonction  n'auraient  pu  seuls  consu- 
mer. Knobel  en  donne  une  autre  raison,  qui 
ne  manque  pas  non  plus  de  vraisemblance  : 
c'est  que  la  farine  pouva  t  se  conserver  et 
etre  reunie  en  provisions  dans  le  sanctuaire, 
tandis  que  les  patisseries  devaient  etre 
promptement  consumees.  Que  si,  dans  quel- 
ques  cas  particuliers,  l'ot'dciant  n'y  suffisait 
pas,  rien  n'empechait  qu'il  n'on  distrilmat 
ce  qu'il  avait  de  reste  a  d'autres  pretres. 
Voy.  Dillmann. 

6°  Les  sacrifices  pacifiques,    yf.  11—  21. 

Cette  loi  reni'erme  des  prescriptions  1°  sur 
la  partie  non  sanglante  de  cos  sacrifices, 
ff.  12-14;  2°  sur  la  manducation  de  la 
chair  de  la  victime,  ff.  15-21,  avec  la  de- 
fense de  manger  la  graisse  et  le  sang, 
??.  22-27;  et  3'  sur  la  pari  de  Jehovah 
dans  ces  sacrifices.  «  On  nomine  ordinaire- 
ment  ces  sacrifices  pacifiques,  dit  D.  Cai- 
rn -I,  parce  qu'on  les  oil'ro  pjur  quelquo  fa- 
veur  recue,  et  que,  dans  lo  langago  des  He- 
breux,  par  le  nota  de  paioo  on  entend  toute 
sorto  do  ])rosjterites». 

12.  —  Si  pro  gratiarum  actione. . .  Dans 
co  vorset  et  lo  16°,  le  legisiateur  distingue 
trois  especes  de  sacrifices  pacifiques,  d'apres 
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tio  fuerit,  offerent  panes  absque  fer- 
mento  conspersos  oleo,  et  lagana  azy- 
ma  uncta  oleo,  coctamque  similam,  et 
collyridas  olei  admistione  conspersas  : 

13.  Panes  quoque  fermentatos,  cum 
hostia  gratiarum,  qua?  immolatur  pro 
pacificis  : 

14.  Ex  quibus  unus  pro  primitiis 
offeretur  Domino,  et  erit  sacerdotis 
qui  fimdet  hostile  sanguinem  : 

15.  Cujus  carnes  eadem  comeden- 
tur  die,  nee  remanebit  ex  eis  quidquam 
usque  mane.  ' 

16.  Si  voto,  vel  sponte  quispiam  ob- 
tulerit  hostiam,  eadem  similiter  edetur 
die  :  sed  et  si  quid  in  crastinum  reman- 
serit,  vesci  licitum  est  : 


17.  Quidquid  autem  tertius  invene- 
rit  dies,  ignis  absumet. 


tion  de  graces,  on  offrira  des  pains 
sans  levain  arroses  d'huile,  et  des  bis- 
cuits azymes  oints  d'huile,  et  dela  fa- 
rine  cuite,  et  des  gateaux  arroses  d'un 
melange  d'huile; 

13.  Et  aussi  des  pains  fermentes, 
avec  l'hostie  des  actions  de  graces  qui 
est  immolee  pour  les  pacifiques. 

14.  Un  de  ces  pains  sera  offert  au 
Seigneur  pour  premices,  et  il  appar- 
tiendra  au  pretre  qui  repandra  le  sang 
de  l'hostie, 

15.  Dont  les  chairs  seront  mangees 
le  meme  jour,  et  il  n'en  restera  rien 
jusqu'au  lendemain. 

16.  Si  quelqu'un  offre  une  hostie  a 
cause  d'un  vceu  ou  volontairement. 
elle  sera  mangee  pareillement  le  memi 
jour.  Mais  s'il  en  reste  quelque  chose 
le  lendemain,  il  sera  permis  de  1. 
manger. 

11.  Mais  le  feu  consumera  tout  ce 
qu'on  en  trouvera  le  troisieme  jour. 


la  difference  de  leurs  moti  s,  qui  peuvent 
eire  ou  la  louange  de  Dieu  pour  ses  bien- 
i'aits,ou  l'accomplissement  de  quelque  vceu, 
ou  la  devotion.  —  Offerent  panes  absque 
fermento.  L'hebreu  :  «  On  offrira,  en  sus  du 
sacrifice  de  louange,  des  gateaux  azymes 
miles  avee  de  l'liuile,  et  des  palettes  azymes 
ointes  d'huile,  et  de  la  fleur  de  l'arine  risso- 
lee,  en  gateaux  meles  avec  de  1'huile  » .  Sur 
ces  patisseries,  voy.H,  4  et  suiv.  La  derniere 
espece  de  gateaux  petris  a  l'liuile  est  aussi 

appelee  YDW  nnb  nWl,  vin,  26 ;  Ex.  xxix, 

23,  ou  «  gateaux  azymes  petris  a  1'huile  », 
Ex.  xxix,  i,  et  ne  differait  vraisemblable- 
ment  de  la  premiere,  selon  Keil,  qu'en  ce 
que  la  l'arine  dont  elle  se  faisait  etait  deja 
grillee  dans  1'huile,  qui  servait  encore  a  la 
petrir. 

13.  —  Panes  quoque  fermentatos...  pro 
pacificis.  Plus  exactement  d'apres  l'hebreu  : 
«  Aveo  des  gateaux  de  pain  fermente  on  of- 
frira son  offrande  »,  a  savoir,  les  patisseries 
azymes  qui  viennent  d'etre  indiquees ; 
«  avec  son  sacrifice  pacifique  de  louange  », 
litteralement  :  «  avec  le  sacrifice  de  louan- 
ge de  ses  pacifiques  ».  Gelui  qui  offrait  ce 
sacrifice  apportait  de  lui-meme  le  pain 
ferments,  pour  le  manger  avec  la  viande 
dans  le  festin  qui  suivait.  Ge  pain  n'ap- 
partenait  pas  au  sacrifice,  et  de  la  vient 
qu'il  n'est  pas  proscrit  ici,  mais  seulement 


suppose.  Toutes  les  patisseries  preserites 
devaient  etre  azymes,  parce  qu'il  yen  avail 
une  part  pour  Jehovah,  u,  11. 

14.  —  Ex  quibus  u iins. . .  D'apres  l'he- 
breu :  «  Et  on  en  offrira  une  piece  de  cha- 
que  offrande  »,  de  chacune  des  trois  sortes 
de  gateaux  azymes,  «  comme  prelevement 
pour  Jehovah  :  au  pretre  qui  repandra  le 
sang  des  pacifiques,  a  lui  elle  sera  ».  11  y 
avait  aussi,  d'apres  Keil,  qui  s'appuie  sur  le 
chap,  n,  9,  une  partie  de  la  patisserie  azyme 
qui  etait  bailee  sur  I'autel,  quoique  oela  oe 
soit  pas  mentionne  en  partieidier  dans  cvt  eu- 
droit,  non  plus  qu'aux  >y.  9  et  10.  Dillmana 
tient,  au  contraire,  pour  certain  quo  cetl  • 
partie  de  I'offrande  est  ivniplaeee  ici  par 
celle  qui  revient  au  pretre.  Selon  lui,  la  dis- 
position de  la  loi  alleguee  par  Keil  se  rap- 
portea  la  minchdh  ou  oblation  Lnde'pendante. 
Le  reste  des  patisseries  appartenait  a  celui 
pjur  qui  eta .1  offert  lo  sacrifice. 

17.  —Quidquid  autem. . .  ignis  absu- 
met. Le  respect  du  aux  choses  saintes  n 
permet  pas  qu'on  laisse  corrompre  leschai 
des  vicTimos;  co  qui,  dans  les  pays  chau 
ne  tarderait  guere.  Le  moindre  espace  de 
temps  laiss^  pour  les  chairs  des  sacrifices  d 
Louange  a  pour  but  de  sauyegarder  encore 
plus  strictement  lour  caractere  sacre;  cequi 
ne  peut  avoir  sa  raison  que  dans  une  sain 
tete  particuliefe  de  ces  sacrifices. 
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18.  Si  quelqu'un  mange  de  la  chair 
de  l'hostie  pacifique  le  troisieme  jour, 
l'oblation  sera  inutile  et  ne  servira 
de  rien  a  celui  qui  l'aura  offerte; 
bien  plus,  quiconque  se  sera  souille 
par  cet  aliment,  sera  coupable  de  pre- 
varication. 

19.  La  chair  qui  aura touche  quel- 
que  chose  d'impur  ne  sera  pas  man- 
gee,  mais  sera  consumee  par  le  feu. 
Celui  qui  sera  pur  mangera  de  l'hos- 
tie. 

20.  L'hommequi,  etantimpur,  man- 
gera de  la  chair  de  l'hostie  pacifique 
qui  a  etc  offerte  au  Seigneur,  perira 
du  milieu  de  son  peuple. 

21.  Celui  qui  aura  touche  l'impurete 
d'un  homme,  ou  d'un  animal,  ou  de 
toutce  qui  peut  polluer,  et  aura  man- 
ge decette  chair,  perira  du  milieu  de 
son  peuple. 

22.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
lui  dit : 

23.  Dis  aux  enfants  d'Israel  :  Vous 
ne  mangerez  pas  la  graisse  de  la  bre- 
bis,  et  du  bceuf,  et  de  la  chevre. 

24.  Vous  emploierez  a  divers  usages 


18.  Si  quis  de  carnibus  victim* 
paciticorum  die  tertio  comederit,  ir- 
rita  fiet  oblatio,  nee  proderit  offerenti : 
quin  potius  qurecumque  anima  tali  se 
edulio  contaminaverit,  preevaricatio- 
nis  rea  erit. 

19.  Caro  qua)  aliquid  tetigerit  im- 
mundum,  non  comedetur,  sed  combu- 
retur  igni  :  qui  merit  mundus,  vesce- 
tur  ex  ea. 

20.  Anima  polluta  qua3  ederit  de 
carnibus  hostiae  paciticorum,  qua3 
oblata  est  Domino,  peribit  de  populis 
suis. 

21.  Et  quae  tetigerit  immunditiam 
hominis,  vel  jumenti,  sive  omnis  rei 
quae  polluere  potest,  et  comederit  de 
hujuscemodi  carnibus,  interibit  de 
populis  suis. 

22.  Locutus  est  Dominus  ad  Moy- 
sen,  dicens  : 

23.  Loquere  filiis  Israel  :  Adipem 
ovis,  et  bo  vis,  et  caprae,  non  come- 
detis. 

24.  Adipem  cadaveris  morticini,  et 


18,  —  Nee  proderit  offerenti.  L'hebreu 
ajoute  :  «  Ce  sera  une  abomination  »,  pro- 
prement,  «  une  puanteur  ».  Dans  la  reite- 
ration de  ce  precepte,  eh.  xix,  8,  il  est  dit 
que  manger  de  cette  viande  le  troisieme 
jour,  e'est  profaner  une  chose  consacree  a 
Jehovah,  et  la  peine  d'exterm'nation  est 
prononcee  contre  le  coupable. 

19,  —  Caro  quae  aliquid  tetigerit  im- 
mundum...  «  11  1'aut  entendre  ceci  de  la 
chair  des  viciimes  qui  aurait  ete  touchee  par 
hasard  et  sans  dossein  par  quelque  chose 
il  imp'ir».  D.Calmet.  —  Vescetur  ex  ea,  scil. 
carne  victima?.  11  n'y  a  que  ceux  qui  sont 
purs  qui  puissent  manger  de  la  chair  des 
animaux  immoles. 

20,  _  Anima  polluta...  Sur  les  impu- 
legales,  voy.  ci-apr.,  xi  — xv. 

21.— Sive  omnis  rei  quce  polluere  potest. 
A  la  lettre,  d'apres  l'hebreu  :  «  ou  toute  abo- 
raination  impure  ».  Le  mot  VptiJ,  abomina- 
tion, comprend  Lesoiseaux,  lea  poissons,  les 
reptiles  et  les  maectes  impure,  seuls  animaux 
ainsi  designed  dans  la  loi,  ci-apr.,  xi,  10  et 
Buiv.  Cfr.  Ezech.  vm,  1"  et  seq.,  et  Is.  lxvi, 
17.  Au  reste,  le  soul  contact  dos  animaux 


declared  impurs  dans  ce  sens  qu'il  n'etai 
pas  permis  de  manger  leur  chair,  ne  souil 
Jait  pas  lorsiju'ils  etaient  en  vie  ou  qu'ils 
avaient  ete  tues  par  1'homme,  mais  seule- 
ment  le  contact  de  leurs  cadavres,  commede 
tous  les  autres  animaux  lorsqu'ils  avaient 
peri  autrement. 

7°  Defense    de    manger   de    la    graisse  et  du  sang, 
jK  22-27. 

23.  —  Adipem,  ovis  et  bovis,  et  caprce, 
non  comedetis.  A  ces  prescriptions  se  joint,, 
comme  ayant  avec  elles  une  etroite  liaison, 
la  defense  de  manger  la  graisse  et  le  sang. 
Par  la  «  graisse  des  bosuis,  des  brobis  et 
des  chevres  »,  e'est-a-dire,  des  trois  especes 
d'animaux  pmpros  aux  sacrifices,  il  faut 
entendre  seulement  les  morceaux  de  graisse 
designes  au  chap,  in,  3,  4,  9,  et  non  la  grais- 
se melee  avec  la  viande,  non  plus  que  la 
graisse  des  autres  animaux  purs,  mais  im- 
propros  aux  sacrifices, comme  cello  des  cerl's, 
des  gazelles,  etc. 

2'K  —  Adipem  cadaveris  morticini...  A 
ce  verset  l'hebreu  ajoute  :  «  Mais  vous  ne  la 
mangerez  point  »>. 
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ejus  animalis  quod  a  bestia  captum 
est,  habebitis  in  varios  usus. 

2o.  Si  quis  adipem  qui  offerri  de- 
bet in  incensum  Domini,  comederit, 
peribit  de  populo  suo. 

26.  Sanguinem  quoque  omnis  ani- 
malis non  sumetis  in  cibo,  tam  de 
avibus  quam  de  pecoribus. 

27.  Omnis  anima,  quae  ederit  san- 
guinem, peribit  de  populis  suis. 

28.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Moysen,  dicens  : 

29.  Loquere  filiis  Israel,  dicens  : 
Qui  offert  victimam  pacificorum  Do- 
mino, offerat  simul  et  sacrificium,  id 
est,  libamenta  ejus. 

30.  Tenebit  manibus  adipern  hos- 
tiae,  et  pectusculum  :  cumque  ambo 
oblata  Domino  consecraverit,  tradet 
sacerdoti, 


la  graisse  d'une  bete  qui  sera  morte 
d'elle-meme  et  de  celle  qui  a  ete  prise 
par  une  autre  bete. 

25.  Si  quelqu'un  mange  la  graisse 
qui  doit  etre  offerte  comme  un  encens 
devant  le  Seigneur,  il  periradu  milieu 
de  son  peuple. 

26.  Vous  ne  prendrez  point  non 
plus  pour  nourriture  du  sang  d'aucun 
animal,  tant  des  oiseauxque  des  trou- 
peaux. 

27.  Tout  homme  qui  mangera  du 
sang,  periradu  milieu  de  son  peuple. 

28.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moi'se  et 
lui  dit  : 

29.  Parle  aux  enfants  d'Israel  et 
dis-leur  :  que  celui  qui  off  re  line  vic- 
time  pacifique  au  Seigneur  offre  en 
meme  temps  le  sacrifice,  c'est-a-dire, 
ses  libations. 

30.  II  tiendra  dans  ses  mains  la 
graisse  de  Thostie  et  la  poitrine  ;  et 
lorsqu'il  aura  offert  et  consacre  l'une 
et  l'autre  au  Seigneur,  il  les  livrera  au 
pretre, 


25.  —  Si  quis  adipem...  peribit  de  populo 
suo.  En  tete  de  ce  verset,  l'hebreu  met  T, 

enim,  qui  se  rapporte  au  verset  25 :  le  verset 
24doit  etre  considere  comme  une  parenthes  ■• 
Le  Levitique  ne  dit  pas  ict  ce  qu'il  fallait 
(aire  de  cette  graisse ;  mais  on  voit  par  le 
eh.  xvn,  3  et  suiv.,  que,  pendant  le  sejour 
dans  le  clesert,celui  qui  voulait  tuer  un  boeuf, 
ou  une  brebis,  ou  une  chevre  pour  sa  nour- 
riture, devait  l'ainener  pros  du  tabernacle, 
a  (in  que  le  sang  et  la  graisse  de  cet  animal 
tussent  offerts  a  Dieu  de  la  meme  maniere 
que  dans  les  sacrifices  ordinaires.  Plus  tard, 
il  fut  permis,  lorsque  les  Israelites  seraient 
arrives  dans  la  terre  de  Ghanaan,  de  tuer 
ces  animaux  dans  l'endroit  oil  Ton  se  trou- 
verait,  sans  autre  defense  que  d'en  manger 
le  sang.  Dent,  mi,  15  et  seq.;  21  et  soq.  Koil 
en  conclut  que  celle  qui  concernait  la  graisse 
devait  alors  cesser  par  la  memo.  Dillmann 
pense,  au  contraire,  que  ce  sentiment  est 
inconciliable  avoc  les  termes  du  Levit.,  in, 
17  :  «  G'est  un  statut  perpeturl  pour  vos 
generations  dans  toutes  vos  habi  tations :  toute 
graisse  et  tout  sang,  vous  n'en  mangerez 
p  lint  ».  Selon  lui,  la  loi  etablit  cette  double 
interdiction  pour  la  meme  dure  •  et 
la  memo  rigueur,  et  il  est  vrai  quo  le  texte 

S'°  BlIiLE.  — 


cite   ne   permet   guere    une    autre    inter- 
pretation. 

26.  —  Sanguinem  quoque  omnis  ani- 
malis non  sumetis  in  cibo.  L'hebreu  et  les 
Septante  aj  >u1  >nt  :  «  dans  toutes  vos  habi- 
tations ». —  Tam  de  avibus  quam  depeco- 
ribus.  11  n'est  pas  question  des  poissons, 
parce  que  le  peu  de  sang  qu'ils  ont  n'est 
ge^ieralement  pas  employe  comme  nourri- 
ture. 

8"  La  part  des  pretres    dans    les    sacrifices    paci- 
aques;  conclusion,  yy. 28-36. 

29.  —  Qui  offert  mctimam.%.  libamenta 
ejus,  «  puta,offerat  minchah  sive  liba 
ex  simila,  ut  Lta  Deo  pi  •nmii  ex  earn  ■  et  si- 
mila  vel  pane  exhibeat  convivium  •>.  Corn, 
a  Lap.  Mais  tel  n'est  pas  le  sensde  I'he'breu, 
oil  nous  lis ms  :  «  Celui  qui  offrira  son  sacri- 
fice pacifique  a  Jehovah,  apportera  son  ot- 
frande  a  Jeh  >vah  de  sod  sacrific  ■  pacifiqu  •  ». 
Cette  offrande  est  la  part  du  sacrifice  qui 
est  res  >rvee  a  J6hovah,et  qui  va  §tr-e  e"non- 
eee  dans   le    verset  suivant. 

30  et  31.  —  Tenebit  mm/thus...  qui  ado- 
lebit  adipem  super  altare.  Plusexactement 
d'apres  l'hebreu  :  «  Ses  mains  apporteront 
les  ignitions  de  Jehovah  »,  c'est-a-dire,  les 
parties  de  la  victime  qui  doi vent  etre bailees 
Levitique.  —  3. 


34 


LEV1TIQUE 


31.  Qui  briilera  la  graisse  sur  l'au- 
tel ;  mais  la  poitrine  sera  pour  Aaron 
et  pour  ses  fils. 

32.  L'epaule  droite  de  l'hostie  pa- 
cifique  sera  aussi  cedee  au  pretre 
comme  premices. 

33.  Celui  des  fils  d'Aaron  qui  aura 
offert  le  sang  et  la  graisse,  aura  aussi 
l'epaule  droite  dans  sa  portion. 

34.  Car  j'ai  enleve  aux  enfants  d'ls- 
rael  la  poitrine  de  leurs  hosties  paci- 
fiques  elevee  devant  moi  et  l'epaule 
separee,  et  je  les  ai  donnees  au  pretre 
Aaron  et  a  ses  fils,  par  une  loi  qu'ob- 
servera  perpetuellement  tout  le  peuple 
d'Isiael. 

35.  Telle  est  l'onction  d'Aaron  et  de 
ses  fils  dans  les  ceremonies  du  Sei- 


31.  Qui  adolebit  adipem  super  al- 
tare,  pectusculum  autem  erit  Aaron 
et  filiorum  ejus. 

32.  Armus  quoque  dexter  de  paci- 
ficorum  hostiis  cedet  in  primitias  sa- 
cerdotis. 

33.  Qui  obtulerit  sanguinem  et  adi- 
pem, filiorum  Aaron,  ipse  habebit  et 
annum  dextrum  in  portione  sua. 

34.  Pectusculum  enim  elevationis, 
et  annum'  separationis  tuli  a  filiis  Is- 
rael de  hostiis  eorum  pacificis,  et  dedi 
Aaron  sacerdoti,  et  filiis  ejus  lege  per- 
petua,  ab  omni  populo  Israel. 


35.  Hsec  est  unctio  Aaron  et  filio- 
rum ejus  in  caeremoniis  Domini,  die 


sur  l'autel  en  son  honneur,  et  qui  vont  §tre 
nommees  :  «  la  graisse  avec  la  poitrine,  il 
l'apportera;  la  poitrine,  pour  l'agiter  comme 
offrande  d'agitation  devant  Jehovah.  Et  le 
pretre  fera  monter  la  graisse  en  iumee  sur 
l'autel  ».  La  poitrine  (ntn;  les  Septante,  <j^- 
eiviov,  c'est-a-dire,  d'apres  Pollux,  twv  ottj- 
ecjv  to    [iiffov ;  la   Vulg.,  pectusculum  ou 
pectus)  etait  une  des  parties  les  plus  savou- 
remes  des  victimes;  celle  des  agneaux  gras 
passait  chez  les  anciens  pour  une  friandise. 
Voy.Athen.  Deipnos.,  n,  70;  ix,  10.  L'  «  agi- 
tation »  de  ce  morceau,  rite  particulier  a 
certains  sacrifices,  consistait  en  ce  que  le 
pretie  le  mettait  sur  les  mains  de  celui  qui 
offrait  le  sacrifice,  et  ses  mains  sous  les 
si^nnes,  qu'il  laisaitensuite  mouvoir  horizon- 
talement  on  avant  et  en  arriere,  marquant 
par  le  premier  mouvement  dirige"  vers  l'autel 
la  presentation  de  l'afffande  a  Dieu,  et  par 
le  second,  la   remise  que   Dieu   en   faisait 
comme  un  don  a  ses  serviteurs,  auxpretres. 
Ceux-ci  utaient  avertis  par  la  quo  cette  part 
qui  leur  revenait  du  sacrifice,  cetait  a  la 
binte  de  Dieu  quils  la  devaient;et  celui  qui 
L'offrait,  que,  a  proprement   parler,  c'&ait 
non  aux  pretres  qu'il  la  donnait,  mais  a 
Dieu   qu'il  la  consacrait.  Cette  explication 
est  celle  du  Talmud  (Gemar.  Kiddusch.,  36, 
2 ;  Gem.  Succa, 37,  2,  etTosaphta  Menaeh.,  7, 
17  i,que  .-uivent  encore Maimonide  et  Raschi. 
3  rabbins  plus  regents,  «  cette  c6r6- 
,nsistait  a  agiter  lo  sacrifice  vers 
cpiatre  vents  et  de  haut  en  bas,  pour  le 
ier  a  celui  qui  dirige  les  vents  et  qui  a 
cree  le  ciel  et  la  terie  ».  Co  sont  les  expres- 
M.  Mmik,  qui  cite  a  l'appuido  cotto 
plication  leTalmundeBabylone,MeQahoth, 


fol.  62,  recto  (Palest.,  p.  161,  note  2).  Mais 
Keil  y  oppose  avec  raison  que  ce  sens  ne  va 
pas  ici.  Cbmp.  son  Archseol.,  I,  p.  244. 

32.  —  Armus  quoque  dexter.  L'hebreu 
pitii,  que  la  Vulgate  rend  par  «  armus  »  et 
les  Septante  par  ppaxuov,  1'  «  epaule  »r 
signifie  en  realite  la  «  cuisse  »,  comme  le 
prouvent  Keil  et  Dillmann.  L'epaule  s'appelle 
STY?,  Num.  vi,  19  ;  Deut.  xvm,  3.  —  In  pri- 

mitias,  nann,  a  la  lettre,  «  prdlevement  », 

parce  que  cette  partie  est  prelevee  comme 
honoraires  pour  le  pretre.  A  la  suite  du 
Talmud  et  des  rabbins,  on  entend  assez  g&- 
n^ralement  sous  co  nom  une  ceremonie  con- 
sistant  a  e'lever  cette  partie  de  la  victime. 
Dillmann  pretend  que  ce  sentiment  n'a 
aucun  appui  dans  I'Ancien  Testament,  oil  le 
mot  dont  il  s'agit  n'est  employe  nulle  part 
quo  dans  l'autre  sens.  Cet  avis  est  aussi 
celui  d'GEhler,  de  Keiletauttes.Mais,comme 
nous  en  avons  deja  faitl'observation,  il  n'est 
guero  conciliable  avec  le  verset  34,  oil  ce 
mot  est  mis  en  parallelisme  avec  celui  qui 
d^signe  le  rite  d'«  agitation  »  que  nous  avons 
expliqud  plus  haut. 

35.  —  Hcec  est  unctio  Aaron  et  filiorum 
ejus  in  cceremoniis.  D'apres  l'he'breu  :  «  ex 
ignitionibus  »,  Domini  Lo  mot  nni^D,  ponc- 

tu6  Num.  xvm,  8,  nnu'p,  et  traduit  dans 
la  Vulgate  par  «  unctio  »,  est  explique"  par 
Rosemnuller,  Koil  et  Dillmann, d'apres l'ara- 
m^cn  et  l'ai-abe,  comme  signifiant  «  portion, 
part  »  de'torniinee.  Voici  la  remarque  de 
Rosenmuller  :  «  Septuaginta  :  ocfl-ni  h  xp'«n 
'Aapuv ;  Vulg. :  hcec  est  unctio  Aaronis. 
Quam  versionem  et  plures  e  recontioribus 
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qua  obtulit  eos  Moyses,  ut  sacerdotio 
fungerentur ; 

36.  Et  quae  praecepit  eis  dari  Domi- 
nus  a  filiis  Israel  religione  perpetua 
in  generationibus  suis. 

31.  Ista  est  lex  holocausti,  et  sacri- 
licii  pro  peccato  atque  delicto,  et  pro 
consecratione  et  pacificorum  victimis  : 

38.  Quam  constituit  Dominus  Moysi 
in  monte  Sinai,  quando  mandavit  fi- 
liis Israel  ut  offerrent  oblationes  suas 
Domino  in  deserto  Sinai. 


gneur,  au  jour  que  Moise  les  a  offerts 
pour  qu'ils  remplissent  les  fonctions 
au  sacerdoce. 

36.  Voila  ce  que  le  Seigneur  a 
commande  aux  enfants  d'lsrael  de  leur 
donner,  par  une  religion  perpetuelle, 
de  generation  en  generation. 

37.  Telle  est  la  loi  de  1'holocauste 
et  du  sacrifice  pour  le  peche  et  pour 
le  delit,  et  pour  la  consecration  et 
pour  les  hosties  pacifiques, 

38.  Que  le  Seigneur  fixa  a  Moise 
sur  le  mont  Sinai,  lorsqu'il  ordonna 
aux  enfanls  d'lsrael  d'pffrir  leurs 
oblations  au  Seigneur  dans  le  desert 
de  Sinai. 


sequuntur,  et  interpretantur  prcemium  seu 
mer  eclem  unctionis,  sive  id  quod  sacerdo- 
tibus  solvebatur  eo  quod  uncti  essent.  Sed 
huic  interpretation  vocis  nmzfn  obstat  locus 

Num.  xvm,  8,  ubi  dicitur  Deum  sacerdotibus 

dedisse  oblationes  sibi  consecratas,  nri'w'Z", 

ubi  nullus  est  sensus  si  vertatur  ad  un- 
guentum.  Igitur  hoc  loco  procul  dubio  est 
adsciscenda  significatio  climeliendi ,  quam 
verbam  ni27D  in  lingua  arabica  et  syiiaca 

habet.-undeNrvjr::,  dimensio,  portio,  qua3 

posterior  significatio  huic  nostro  loco  est 
apta  ».  —  Die  qua  obtulit  eos  Moyses. . . . 
D'apres  l'hebreu  :  part  qu'il  leur  assigna 
«  le  jour  ou  il  les  fit  approcher  pour  exeicar 
le  sacerdoce  en  I'honneur  de  Jehovah  », 
c'est-a-dire,  d'apr<  s  ['explication  du  vers. 36, 
Le  jour  de  leur  sacra.  Le  verbe  «  obtulit  , 
ou  plutdt,  d'apres  l'hebreu,  «  les  lit  appro- 
cher  ».  a  pour  sujet,  non  pas  MoTse,  mais 
Jehovah. 

36.  —  Et  quae  prcecepit  eis  dari  Do- 
minus.  Ajoutez  d'apres  1'hobreu  :  «  die  qu  i 
unx.i  11. Dominus,  a  filiis  Israel... 

37.  —  Ista  est  lex  holocausti.  Apres  ces 
mots  l'hebreu  ajoute  :  «  oblationis 
minchah,  qui  manque  dans  la  Vulgate. — 
Et  pro  consecratione.  Ce  n'esl  pas  qu'il  y 
eut  un  sacrifice  special  pour  cefa  :  il  s'agit 
en  general  des  sacrifices  presents  d'ailleurs, 


et  qui  devaieut  etre  offerts  avec  des  parti- 
cularites  propres  a  cette  circonstance.  Ces 
particularites  sont  decrites  plushaut,ch.  vi, 

19-23,  et  Exod.  xix.  Le  mot  qixiSd,  que  la 

Vulgate  rend  par  «  consecratio- »,  signifie 
proprement  «  impletiones  »  ;  il  s'expi  jue 
par  la  phrase  «  remplir  la  main  » ,  a  savoir, 
d'offrandes,etse  dit  proprement  des  otl'randes 
ou  sacrifices  qui  etaient  remis  entre  les 
mains  des  pretres,  a  leur  consecration, 
comme  symbole  du  pQuvoir  dont  ils  e"taient 
investis  d'exereer  les  fonctions  sacrees; 
ensuite,  dans  un  sens  plus  large,  de  la  con- 
secration ou  ordination  des  pretres  en  ge- 
neral, ci-apres,  vm,  33.  De  la  s'est  Ibrmee 
la  locution  :  «  remplir  la  main  pour  Jeho- 
vah »,  c'est-a-dire,  so  pourvoir  de  quelque 
chose  a  lui  offrir.  Cette  locution  est  employee 
d'une  maniere  un  peu  differente,  Exod.  xxxn, 
29. 
38.  —  In  monte  Sinai, «  au  mont  Sinai  », 
t-a-dire,  pivs  de  cette  montagne,  dans 
un  lieu  encore  designe*  sous  ce  nom.  Dieu 
donna  ces  lois  ;i  Moise,  non  sur  la  montagne 
meme,  mais  dans  le  tabernacle,  comme  on 
l'a  vn  eh.  i,  1.  D'ailleurs  le  sens  de  cette 
—ion  est  clairement  ddtermind  par 
qui  suit  :  «  dans  le  desert  du  Smai  ». 
—  Les  versets  37  et  38  torment  la  conclusion 
des  lois  sur  les  sacrifices. 
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LEVITIQUE 


CHAPITRE  VIII. 


Consecration  d'Aaron  et  de  ses  fils,  ainsi  que  du  tabernacle  et  de  ses  dep3ndances,  ff.  1-35. 


1 .  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
lui  dit  : 

2.  Prends  Aaron  avec  ses  fils,  leurs 
vetements  et  l'huile  de  l'onetion,  un 
veau  pour  le  peche,  deux  beliers,  une 
corbeille  avec  des  azymes, 

3.  Et  tu  rassembleras  tout  le  peuple 
a  l'entree  du  tabernacle. 

4.  Moise  fit  ce  que  le  Seigneur  avait 
ordonne.  Quand  toute  la  foule  fut  ras- 
semblee  devant  la  porte  du  tabernacle, 

5.  II  dit  :  Void  la  parole  que  le 
Seigneur  a  ordonne  d'accomplir. 

6.  Aussitot  il  offrit  Aaron  et  ses 
fils.  Et  lorsqu'il  les  eut  laves, 

" .  II  donna  au  grand  pretre  une 
tuni({ue  en  lin,  et  le  ceignit  d'une 
ceinture,  puis  il  le  revetit  d'une  tuni- 
que  d'hyacinthe,  et  par  dessus  posa 
rhumeral, 

8.  Qu'il    fixa   avec   un    cordon    et 


1.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Moysen,  dicens  : 

2.  Tolle  Aaron  cum  filiis  suis,  ves- 
tes  eorum,  et  unctionis  oleum,  vitu- 
lum  pro  peccato,  duos  arietes,  canis- 
trum  cum  azymis, 

Exod.  29,  35,  et  40,  13. 

3.  Et  congregabis  omnem  ccetum 
ad  ostium  tabernaculi. 

4.  Fecit  Moyses  ut  Dominus  impe- 
raverat  :  congregataque  omni  turba 
ante  fores  tabernaculi, 

5.  Ait  :  Iste  est  sermo,  quem  jussit 
Dominus  fieri. 

6.  Statimque  obtulit  Aaron  et  filios 
ejus.  Cumque  lavisset  eos, 

7.  Vestivit  pontificem  subucula 
linea,  accingens  eum  balteo,  et  in- 
duens  eum  tunica  hyacinthina,  et  desu- 
per  humerale  imposuit, 

8.  Quod  astringens   cingulo  aptavit 


F.  Le  sacerdoce  ktabm  dans    la   maison    d'Aaroii, 

VIII— X. 

§  1.   Consecration   d'Aaron  et  de    ses  fils, 
ainsi  que  du  tabernacle  et  de  ses  depen- 
dances,  vm,  1 — 30. 

Chap.  viii.  —  Les  lois  relatives  aux  sacri- 
fices sont  in m !>'<li at»  ii unit  suivies  de  la  con- 
secration d'Aaron  et  de  ses  fils,  conforme- 
1 1 1  -iit  a  l'ordre  que  Dieu  en  avait  donne"  a 
Moisa  sur  lamontame,  Exod.  xxix,  1—37, 
ordre  qui  ne  pouvait  &\re  convenablement 
te  qu'apres  L'ettyiEsement  de  ces  lois, 
I  La  plupart  devaiew  deja  etre  appliquees 
dans  cet  acte.  A  la  conj&eration  ou  ordina- 
dcs  pretres  63t  jointe  l'onetion  du  taber- 
nacle et  de  Fautelavec  tons  leurs  ustensiles, 
.  L0  et  11,  comme  Dieu  l'avait  prescrite, 
d.  xxix,  37;  xw.  26—29;  xl,   9—11. 
:;.  —  Et  congregabis   omnem  ccetum, 
:  re.  toul  le  peuple,  dans  La  personne 
de    -  -    representants,    comme  lVntcndent 
nmuller,  K<il,DiIlmann.  Cfr.  Koil,  Ar- 
d.,  U,  p.  221.  Le  peuple  est  convoquo  a 


cette  ceremonie,  parce  qu'Aaron  et  ses  fils 
devaient  etre  ordonnes  pretres  pour  lui,  afin 
d'etre  ses  perpetuels  intermediaires  aupres 
du  Seigneur. 

6.  —  Cumque  lavlsset  eos,  id  est,  lavari 
curasset,  Le  respect  du  a  Dieu  demande  que 
pour  s'approcher  de  lui  on  ait  non  seule- 
ment  I'ame,  mais  aussi  le  corps  pur.  D'ail- 
leurs,  la  proprete  du  corps  est  le  symbole  de 
la  purete  de  Fame,  puretesi  necessaire  a 
celui  surtout  qui  est  charge  du  ministere  de 
la  reconciliation  des  hommes  avec  Dieu. 
Cost  a  tons,  mais  particulierement  aux  pre- 
tres^ que  Dieu  dit  :  «  Soyez  saints,  parce  que 
jo  suis  saint  ». 

7.  —  Subucula  linea.  Yov.  Exod.  xxviii, 
39.  —  Balteo.  Voy.ibid.  etxxxix,5,19.  —  Tu- 
nica hyacinthina,  ou  du  mehil.  Voy.  Ex. 
xw;;;.  31—35.  — Humerale  ou  ephocl.  Voy. 
Ex.  xxviii,  6—14. 

8.  —  Rationali,  seupectorali,ew  quoerat 
Doctrina  et  Veritas,  sen  Urim  et  Tummim, 
Voy.  Exod.  XXVIII,  15—30. 
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rationali,  in  quo  erat  Doctrina  et  Ve- 
ritas. 

9.  Cidari  quoque  texit  caput ;  et  su- 
per earn,  contra  frontem,  posuit  lami- 
nam  auream  consecratam  in  sanctifi- 
catione,  sicut  praeceperat  ei  Dominus. 

10.  Tulit  et  unctionis  oleum,  quo 
linivittabernaculum  cum  omni  supel- 
lectili  sua. 

11.  Cumque  sanctificans  aspersis- 
set  altare  septem  vicibus,  unxit  illud, 
et  omnia  vasa  ejus,  labrumque  cum 
basi  sua  sanctificavit  oleo. 

12.  Quod  fundens  super  caput  Aa- 
ron, unxit  eum,  et  consecravit  : 

Eccti.  45,  18. 

13.  Filios  quoque  ejus  oblatos  ves- 
tivit  tunicis  lineis,  et  cinxit  balteis, 
imposuitque  mitras,  utjusserat  Domi- 
nus. 

14:  Obtulit  et  vitulum  pro  peccato  ; 
cumque  super  caput  ejus  posuissent 
Aaron  et  filii  ejus  manus  suas, 

15.  Immolavit  eum,  hauriens  san- 
guineus ettincto  digito,  tetigit  cornua 
altaris    per  gyrum  ;    quo   expiato  et 


adapta  au  rational  ou  etaient  Doctrine 
et  Verite. 

9.  U  ceignit  aussi  sa  tete  d'une 
tiare,  et  sur  elle,  contre  le  front,  il 
plaesa  la  lame  d'or  consacree  et  sanc- 
tifiee,  comrae  le  Seigneur  le  lui  avait 
ordonne. 

10.  II  prit  aussi  l'huile  de  l'onction, 
dont  il  oignit  le  tabernacle  avec  tout 
son  ameublement. 

11.  Lorsqu'il  eut  asperge  sept  fois 
l'autel  pour  le  sanctifier,  il  l'oignit, 
et  consacra  avecl'liuile  tous  ses  vases, 
et  le  grand  bassin  avec  sa  base. 

12.  Versant  l'huile  sur  la~tete  d'Aa- 
ron,  il  l'oignit  et  le  consacra. 

13.  Apres  avoir  aussi  offert  ses 
fds,  il  les  revetit  de  tuniques  de  lin, 
et  les  ceignit  de  ceintures,  et  leur  mit 
sur  la  tete  des  mitres,  comme  le  Sei- 
gneur l'avait  ordonne. 

14.  Et  il  offrit  un  veau  pour  le  pe- 
che ;  et  lorsqu'Aaron  et  ses  fils  eurent 
mis  leurs  mains  sur  sa  tete, 

15.  II  l'immola.  II  prit  le  sang,et,  y 
trempant  son  doigt,  il  touclia  les  cor- 
nes  de  l'autel  tout  a  l'entour ;  lorsqu'il 


9.  —  Cidari,  «  de  la  tiare  ».  Voy.  Ex. 
\xviii,  39.  —  Laminam  auream.  Ex. 
xxni,  36—38. 

LO-12.  —  Unctionis  oleum...  Voy.  Ex. 
xxx,  25—30;  cfr.  xl,  9-11. 

13.  —  Filios  quoque  ejus  oblalos  vesti- 
vil...  Voy.  Ex.  xxviii,  40.  L'onction  des  fils 
d'Aaron  n'est  pas  mentionnee  id,  quoique 
non  seulement  elle  ait  ete  prescrite,  Ex. 
xxviii,  41,  et  xl,  15,  mais  qu'elle  soit  sup- 
posed plus  liaut,  vn,  36  (d'apres  1'hSbreu) ; 
ei-apr.  x,7,  et  Num.  in,  3.  D'apres  la  tradi- 
tion juive,  cette  onction  Cut  differente  de 
celle  d'Aaron  ou  du  grand  pretre  :  l'huile 
fut  verse.'  sur  la  tete  de  celui-ci,  tandis 
qu'elle  ne  fut  quo  passee  avec  le  doigt  sur  le 
front  de  ses  tils.  Cette  tradition  parait  ton- 
dee,  d'autant  plus  que  noa  seulement  l'expres- 
sion  :  «  il  versa  do  l'huilo  d'onction  sur 
sa  tote  »,  n'est  employee  qu'a  propos  d'Aa- 
ron, mais  que  le  chap,  xxi,  to,  12,  Buppose 
une  difl&renc  •  outre  l'onction  du  grand  pre- 
tre et  celle  des  pr^tres  ordinajres.  \roy.  Keil. 
a  Efftfsio  »,  dit  Corn,  a  Lapide,  «  denotans 
plenitudinem  gratia?,  spiritus  ft  potestatis, 
propria  erat  pontilici  ». 


14.  —  Obtulit  et  vitulum  pro  peccato. — 

Maintenant  viennent  les  sacrifices  de  conse- 
cration, qui  sont  le  sacrifice  pour  le  peche, 
vv.  14 — 17;  rholocauste,  ff.  18—21,  et  le 
sacrifice  pacifique,  ff.  22—32.  G'est  la  pre- 
miere fois,  dit  Meyrick,  que  le  premier  do 
ces  sacrifices  est  offert.  Il  y  a  dejaeu  des 
holocaustes  et  des  sacrifices  pacifiques,  mais 
non  des  sacrifices  pour  lo  peche.  La  vietime 
olTorto  par  Aaron  et  ses  fils  ot  pour  eux  est 
celle  qui  est  prescrite  pour  lo  grand  pretre, 
ch.  iv,  3. 

15.  —  Immolavit  eum,  hauriens  san- 
guinem...  Moi's  >  continue  a  exercer  les  tone- 
tions  sacordotales,  et  c'esl  par  lui  quest 
offert  le  nouveau  sacrifice.  Mais,  dans  cette 
circonstanco  speciale,  l'emploi  du  sang  n'est 
pa<  celui  qui  ost  prescrit  au  ch.  iv,  6,  pour 
le  sacrifice  du 'grand  prStre.  La  raison  on 
est  qu'Aaron  n'etait  pas  encore  grand  pre- 
tre, ot  aussi  quo  ce  sacrifice  Q'etail  pas 
offert  seulomont  pour  lui,  mais  encore  pour 
ses  tils.  D'ailleurs,  lo  sang  aussi  bien  quo 
l'onction  etait  requis  pour  purifier  l'autel  ot 
lo  sanctifier.  Cfr.  Hebr.  i\-,  21. 
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fut  ainsi  purifie  et  sanctifie,  il  repandit 
le  reste  du  sang  au  pied  de  l'autel. 

16.  II  brula  sur  l'autel  la  graisse 
qui  couvrait  les  entrailles,  et  la  taie 
du  foie,  et  les  deux  reins  avec  leur 
graisse; 

1".  Et  il  brula  hors  du  camp  le 
veau  avec  la  peau  ou  la  chair  et  la 
fiente,  comme  l'avait  ordonne  le  Sei- 
gneur. 

IS.  11  offrit  aussi  un  belier  en  ho- 
locauste.  Lorsqu' Aaron  et  ses  fils  eu- 
rcnt  mis  leurs  mains  sur  sa  tete, 

19.  II  l'immola,  et  repandit  son 
sang  autour  de  l'autel. 

20.  II  coupa  le  belier  en  morceaux, 
et  en  brula  au  feu  la  tete,  les  mem- 
bres  et  la  graisse, 

21.  Apres  avoir  lave  les  intestins 
et  les  pieds.  Et  il  brula  tout  le  belier 
sur  l'autel,  parce  que  c'etait  un  holo- 
causte  d'odeur  tres  agreable  au  Sei- 
gneur, comme  il  le  lui  avait  ordonne. 

22.  Et  il  offrit  un  second  belier 
pour  la  consecration  des  pretres;  et 
Aaron  et  ses  fils  mirent  leurs  mains 
sur  sa  tete. 

23.  Lorsque  Moi'se  l'eut  immole, 
il  prit  de  son  sang,  et  toucha  l'extre- 
mite  de  l'oreille  droite  d'Aaron  et  le 
pouce  de  sa  main  droite  ainsi  que  de 
son  pied. 

24.  II  offrit  aussi  les  fils  d'Aaron. 
Lorsqu'il  eut  touche  avec  le  sang  du 
belier  immole  l'extremite  de  l'oreille 
droite  de  chacun  d'eux,  etles  pouces  de 


sanctificato,  fudit  reliquum  sanguinem 
ad  fundamenta  ejus. 

16.  Adipem  vero  qui  erat  super  vi- 
talia,  et  reticulum  jecoris,  duosque 
renunculos  cum  arvinulis  suis,  adole- 
vit  super  altare  ;  * 

11.  Vitulum  cum  pelle  etcarnibus,  v 
et  fimo,  cremans  extra  castra,   sicut 
preeceperat  Dominus. 

18.  Obtulit  et  arietem  in  holocaus- 
tum  :  super  cujus  caput  cum  impo- 
suissent  Aaron  et  filii  ejus  manus 
suas. 

19.  Immolavit  eum,  et  fudit  san- 
guinem ejus  per  circuitum  altaris. 

20.  Ipsumque  arietem  in  frusta  con- 
cidens,  caput  ejus,  et  artus,  et  adi- 
pem adolevit  igni, 

21.  Lotis  prius  intestinis  et  pedi- 
bus  ;  totumque  simul  arietem  incendit 
super  altare,  eo  quod  esset  holocaus- 
tum  suavissimi  odoris  Domino,  sicut 
pra3ceperat  ei. 

22.  Obtulit  et  arietem  secundum, 
in  consecratione  sacerdotum  :  posue- 
runtque  super  caput  ejus  Aaron  et 
filii  ejus  manus  suas. 

23.  Quern  cum  immolasset  Moyses, 
sumens  de  sanguine  ejus,  tetigit  ex- 
tremum  auriculas  dextrag  Aaron  et 
pollicem  manus  ejus  dextraB,  similiter 
et  pedis. 

24.  Obtulit  et  filios  Aaron  :  cumque 
de  sanguine  arietis  immolati  tetigisset 
extremum  auriculae  singulorum  dex- 
tras,  et  pollices  manus  ac pedis  dextri, 


22.  —  In  consecratione  sacerdotum.  Ce 
belier  est  appele"  plus  expressement  dans 
I'lii-  reu  «  bluer  de  consecration  »  on  «d'in- 
vestiture»;  proprementct  a  lalettre,  «aries 
iiiipletionjun »,  a  cause  do  remploi  qui  en 
.■-t  fait  (plua  bas,  ff.  ■&  et  suiv.)  pour  inves- 
tir  Aaron  et  ses  fils  des  droits  et  des  prero- 
gative- 'in  sacerdo  <■. 
■i'-'>.  —  Sumens  6a  sanguine  ejus...  Le 
_  'In  sacrifl  inl  el  a  une  vertu 

jtifiante.  MoJse  "ii  met,  tant   a  Aaron 
lis,  -in-  rextremite*  des  organea  de 
rouie,  de  Taction  et  du  marcher,  parce  quo 


le>  ore.  lies  du  pretre  sont  consacrees  pour 
ecoutci-  ci  tout  temps  la  voix  de  Dieu:  ses 
mains,  pour  1'airo  constamment  sa  volonte, 
surtout  en  exercant  saintoment  les  fonctions 
du  sacerdoce,  et  ses  pieds  pour  marcher  tou- 
jcurs  dans  la  voie  de  ses  commandements. 
En  un  mot,  tout  son  etre,  reprosonte  par 
les  trois  points  extremes  de  ces  organes,  est 
ilcdic  a  Dieu.  Pour  le  sens  et  la  vertu  de  ce 
rite  symboliaue,  il  n'e'lait  pas  neeessaire 
qu'il  i'ut  pratique  sur  toute  la  masse  des 
membres  :  le  cote  droit  est  choisi  comme  le 
plus  uoble. 


CHAPITRE   VIII 
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reliquum  fudit  super  altare  per  cir- 
cuitum  : 

2o.  Adipem  vero,  et  caudam,  om- 
nemque  pinguedinem  qua?  operit  intes- 
tina,  reticulumque  jecoris,  et  duos 
renes  cum  adipibus  suis  et  armo 
dextro  separavit. 

26.  Tollens  autem  de  canistro  azy- 
morum,  quod  erat  coram  Domino,  pa- 
nem  absque  fermento,  et  colly ridam 
conspersam  oleo  laganumque,  posuit 
super  adipes  et  armum  dextrum, 

27.  Tradens  simul  omnia  Aaron  et 
filiis  ejus.  Qui  postquam  levaverunt 
ea  coram  Domino, 

28.  Rursum  suscepta  de  manibus 
eorum,  adolevit  super  altare  holo- 
causti,  eo  quod  consecrationis  esset 
oblatio,  in  odorem  suavitatis,  sacri- 
ficii  Domino. 

29.  Tulitque  pectusculum,  elevans 
illud  coram  Domino,  de  ariete  conse- 
crationis in  partem  suam,  sicut 
praeceperat  ei  Dominus. 

30.  Assumensque  unguentum  et 
sanguinem  qui  erat  in  altari,  aspersit 


la  main  droite  et  du  pied  droit,  il  re- 
pandit  le  reste  du  sang  sur  l'autel, 
tout  autour. 

25.  Mais  il  separa  la  graisse,  la 
queue,  et  toute  la  graisse  qui  couvre 
les  intestins,  la  taie  du  foie  et  les  deux 
reins  avec  leur  graisse  et  fepaule 
droite. 

26.  Et  prenant  de  la  corbeille  des 
azymes  qui  etait  devant  le  Seigneur 
un  pain  sans  levain,  un  gateau  arro- 
se  d'huile  et  un  biscuit,  il  les  placai 
sur  les  graisses  et  l'epaule  droite, 

21.  Et  donna  tous  ces  objets  en- 
semble a  Aaron  eta  ses  fils.  Lorsqu'ils 
les  eurent  eleves  devant  le  Seigneur, 

28.  II  les  prit  de  nouveau  de  leurs 
mains,  et  les  brula  sur  l'autel  de  l'ho- 
locauste,  parce  que  c'etait  une  obla- 
tion de  consecration,  en  odeur  de 
suavite,  de  sacrifice  au  Seigneur. 

29.  Et,  relevant  devant  le  Seigneur, 
il  prit  la  poitrine  du  belier  de  conse- 
cration pour  sa  portion,  comme  le  lui 
avait  ordonne  le  Seigneur. 

30.  Et  il  prit  l'huile  de  l'onction  et 
le  sang  qui  etait  sur  l'autel,  et  fit  l'as- 


27.  —  Tradens  simul  omnia  Aaron... 
coram  Domino.  Le  texte  hebreu  donne 
des  indications  plus  precises  sur  cette  cere- 
monie  •,  en  voici  la  traduction  litterale  : 
<  Et  il  mit  tou'es  ces  choses  sur  les  mains 
d'Aaron  et  sur  les  mains  de  ses  fils,  et  il 
ies  agita  en  offrande  d'agitation  devant  Je- 
hovah ».  II  resulte  clairement  de  ces  paro- 
les que  c*e>t  Moise  qui,  tenant  ses  mains 
sous  cel'es  d'Aaron  et  de  ses  His,  auxquelles 
elles  imprimaient  le  mouvemout.  lit  I'of- 
frande  dont  il  s'agit  (cir.  vu,  30).  ("est  sans 
nul  douie  de  cette  maniere  de  remplir  leurs 
mains  que  tout  le  sacrifice   a   ete   appele 

D'ttSp,  repletions,  pour  dire,  «  consecra- 
tion »,  ou,  comme  nous  nous  exprimerions, 
«  ordination  ».  L"E<dise  catho'ique  a  con- 
s  ive.da;is  1  ordination  de  ses  ministres,  des 
ceremonies  analogues. 

28.  —  Super  altare  hoWausti...  Dans 
l'hebreu  :  «  a  l'autel,  sur  1'holcauste  :  c'est 
u  i  sacrifice  de  consecration  en  odeur  de 
suavite1 ;  c'est  uno  ignition  en  Tlionncur  de 
Jehovah  ». 

29.  —  Elevans  illud.  D'apres  l'Wbreu: 


«  et  il  1'offrit  en  l'agitant  ».  Le  rite  de  ce 
sacrifice  repond  aux  lois  du  sacrifice  d'ae- 
tion  de  graces,  si  ce  n'est  que  la  cuisse  droite, 
qui,  dans  la  regie,  revenait  aux  pretres,  et 
les  trois  gateaux  (cir.  vu,  14)  sont  brules, 
et  que  la  poitrine,  egalement  reservee  aux 
pretres,  est  la  part  de  Moise.  Ces  differences 
s'expliquent    dune    maniere    bien    simple. 
Aaron  et  ses  fils  ne  sont  pas  encore  pretres, 
et  ne  peuvent.  par  consequent,  pas  recevoir 
la  part  de~  pretres.  Quant  a  Moise,  comme  il 
ne  ibnctionne  qu'a.titre  extraordinaire,  il  ne 
pren'l  pas  la  cu  sse,  qui  doit  etre  prelevee 
comme  un  droit  permanent  pour  les  pretres, 
mais  qui  ici,  ou  il  n'y  a  pas  encore  de  pre- 
tre,  est  donnee  a  Dieu  :  il  se  contente  do  la 
poitrine,  qui  u'est  pas  taut  un  droit  sacer- 
dotal quune  part  du  pretre  au  lestin  du 
sacrifice. 

30.  —  Assumensque  unguentum  et 
sanguinem...  La  consecration  d'Aaron  et 
de  ses  en  ants  est  completed  par  l'aspersion  , 
d'un  melange  de  l'huile  d'onction  et  dusang  I 
du  sacrifice  sur  eux  et  sur  leurs  habits.  Le 
san^  pris  sur  l'autel  figure,  dit  Koil.  1'unioo 
avec  Dieu  de  l'ame  purifiee  par  le  sacrifice  et 
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persion  sur  Aaron  et  ses  vetements, 
et  sur  ses  fils  et  leurs  vetements. 

31.  Lorsqu'il  les  eut  sanctifies  dans 
leurs  vetements,  il  leur  donna  cet  or- 
dre  :  Faites  cuire  les  chairs  devant  la 
porte  du  tabernacle  et  mangez-les  la ; 
mangez  aussi  les  pains  de  consecra- 
tion qui  sont  places  dans  la  corbeille, 
ainsi  que  me  l'a  ordonne  le  Seigneur, 
disant  :  Aaron  et  ses  fils  les  mange- 
ront. 

32.  Mais  tout  ce  qui  restera  de  la 
chair  et  des  pains,  le  feu  le  consu- 
mera. 

33.  Et  pendant  sept  jours  vous  ne 
franchirez  pas  l'entree  du  tabernacle, 
jusqu'au  jour  ou  le  temps  de  votre 
consecration  sera  accompli  :  car  la 
consecration  s'acheve  en  sept  jours ; 

34.  Comme  il  a  ete  fait  presente- 
ment,  afin  que  le  rite  du  sacrifice  fut 
accompli. 

35.  Jour  et  nuit  vous  demeurerez 
dans  le  tabernacle,  observant  les  veil- 
les  du  Seigneur,  de  peur  que  vous  ne 
mouriez  :  car  tel  est  l'ordre  qui  m'a 
ete  donne. 

36.  Et  Aaron  et  ses  fils  firent  tout 
ce  que  le  Seigneur  avait  dit  par  le 
ministere  de  Mo'ise. 


super  Aaron  et  vestimenta   ejus,  et 
super  filios  illius  ac  vestes  eorum. 

31.  Cumque  sanctificasset  eos   in 
vestitu    suo,   praecepit    eis,    dicens  : 
Coquite  carnes  ante  fores  tabernaculi,.  ■ 
et   ibi   comedite  eas;   panes   quoquc,! 
consecrationis  edite,  qui   positi    sunt 'J 
in  canistro,  sicut  prpecepitmihi  Domi-  ' 
nus,  dicens  :  Aaron  et  filii  ejus  come- 
dent  eos  : 

Exod.  29,  32';  et  30,  23,  et  40,  0 ;  et  infr. ;  24,  0. 

32.  Quidquid  autem  reliquum  fuerit 
de  carne  et  panibus,  ignis  absumet. 

33.  De  ostio  quoque  tabernaculi 
non  exibitis  septem  diebus,  usque  ad 
diem  quo  complebitur  tempus  conse- 
crationis vestrse  :  septem  enim  diebus 
finitur  consecratio  : 

34.  Sicut  et  impnesentiarum  factum 
est,  ut  ritus  sacrificii  compleretur. 

35.  Die  ac  nocte  manebitis  in  taber- 
naculo,  observantes custodias  Domini, 
ne  moriamini :  sic  enim  mihi  preece- 
ptum  est. 

36.  Feceruntque  Aaron  et  filii  ejus 
cuncta  quae  locutus  est  Dominus  per 
manum  Movsi. 


fortifiee  par  la  grace  :  l'huile  d'onction  est 
le  symbole  de  l'esprit  de  Dieu.  Non  seule- 
ment  les  personnes,  mais  les  habits  sacerdo- 
taux  sont  consacres  et  dedies  au  cultedivin. 
Ceux  du  grand  pretre  doivent  passer  a  ses 
successeurs.  Voy.  Exod.  xxix,  29  et  seq. 

§  2.   —  Complement   de    la    consecration 
d' Aaron  et  de  ses  fils,  yy.  31-36. 

31.  —  Coquite  carnes  ante  fores  taber- 
naculi. D'apres  I'Exode,  xxix,  31,  «  in  loco 
sancto  ».  C/r.  Exod.  xxix,  33. 

:;:;.  —   Be  ostio  quoque  tabernaculi  non 

'its  septem  diebus...  \\  ne  fautpaspres- 

ser  la  lettre  jusqu'a  croire  qu'il  ne  tut  pas 


permis  aux  pretres  de  sortir  un  seul  instant 
durant  ces  sept  jours,  meme  pour  des  ndces- 
sites  indispensables.  Gette  defense  doit  s*en- 
tendre  moralement,  comme  le  dit  assez  le 
simple  bon  sens.  —  Septem  enim  diebus 
finitur  consecratio.  Litteralement  d'apres 
l'hebreu  :  «  car,  pendant  sept  jours,  on  rem- 
plira  votre  main  »;  e'est-a-dire,  on  renou- 
vellera  votre  consecration.  Do  ces  paroles  et 
de  celles  qui  suivent,  il  resulte  clairement 
que  toutes  les  ceremonies  du  premier  jour 
devront  se  repeter  chacun  des  sept  jours.  Gfr. 
Exod.  xxix,  36  et  seq.  La  duree  do  l'ordina-  ( 
tion  e4  fixee  a  sept  jours  a  cause  de  la 
sain  te to  de  ce  nombre. 


CHAPITRE   IX 
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CHAPITRE  IX. 

Aaron,  assiste  par  ses  fils,  commence  a  exercer  ses  fonctions  en  offrant  des  sacrifices  tant 
pour  lui  que  pour  le  peuple;  la  gloire  du  Seigneur  apparait,  et  un  leu  miraculeux  con- 
sume 1'holocauste,  ff.  23  et  24. 


1.  Facto  autem  octavo  die,  voca- 
vit  Moyses  Aaron  etfilios  ejus,  ac  ma- 
jores  natu  Israel,  dixitque  ad  Aaron  : 

2.  Tolle  de  armento  vitulum  pro 
peccato,  et  arietem  in  holocaustum, 
utrumque  immaculatum,  et  offer  illos 
coram  Domino. 

3.  Et  ad  filios  Israel  loqueris:  Tolli- 
te  hircum  pro  peccato,  et  vitulum 
atque  agnum  anniculos  et  sine  macula, 
in  holocaustum, 

4.  Bovem  et  arietem  pro  pacificis  : 
et  immolate  eos  coram  Domino,  in 
sacrificio  singulorum  similam  cons- 
persam  Oleo  offerentes  :  hodie  enim 
Dominus  apparebit  vobis. 

5.  Tulerunt  ergo  cuncta  quae  jusse- 
rat  Moyses  ad  ostium  tabernaculi :  ubi 
cumomnis  multitudo  astaret, 

6.  Ait  Moyses  :  Iste  est  sermo, 
quern  prsecepit  Dominus :  facite,  et 
apparebit  vobis  gloria  ejus. 

1.  Et  dixit  ad  Aaron:  Accede  ad 
altare,  et  immola  pro  peccato  tuo ; 
offer  holocaustum,  et  deprecare  pro 
te  et  pro  populo  :  cumque  mactaveris 


1.  Quand  le  huitieme  jour  fut  venu, 
Moise  appela  Aaron  et  ses  fils  et  les 
anciens  d'Israel,  et  il  dit  a  Aaron  : 

2.  Prends  dans  letroupeau  unveau 
pour  le  peche  et  un  belier  pour  1'ho- 
locauste, l'un  et  l'autre  sans  tache,  et 
offre-les  devant  le  Seigneur. 

3.  Et  tu  diras  aux  enfants  d'Israel  : 
Prenez  un  bouc  pour  le  peche,  et  un 
veau  et  un  agneau  d'un  an  et  sans  ta- 
che, pour  1'holocauste, 

4.  Un  bceuf  et  un  belier  pour  hos- 
ties  pacifiques,  et  immolez-les  devant 
le  Seigneur,  en  offrant  a  chaque  sacri- 
fice de  la  fleur  de  farine  arrosee  d'huile  ; 
car  aujourd'hui  le  Seigneur  vous  ap- 
paraitra. 

5.  Hs  portereat  done  tout  ce  que 
Moise  avait  ordonne  a  l'entree  du  ta- 
bernacle. La,  lorsque  toute  la  multitude 
fut  presente, 

6.  Moise  dit  :  C'est  la  parole  et  le 
commandement  du  Seigneur ;  faites,  et 
sa  gloire  vous  apparaitra. 

1.  Et  il  dit  a  Aaron  :  Approehe-toi 
de  l'autel,  et  immole  pour  ton  peche; 
offre  1'holocauste,  et  prie  pour  loi  et 
pour  le  peuple;  et,  lorsque  tu  immo- 


§.  3.  —    Premier    exercice    des   fonctions 
d'Aaron  et  de  ses  fils,  ix,  1-24. 

Chap.  ix.  —  1.—  Facto  on/, 'in  octavo 
die.  Go  huitieme  jour  est  le  lendemain  du 
septieme  de  la  consecration  d'Aaron  et  de 
fils.  Les  nouveaiix  pretres  inaugurent 
leur  ministere  en  offrant  des  sacrifices,  qui 
eiaient  i'acte  principal  duculte  divin.  C'est 
cr  iju'on  peut  appeler  leur  installation. 

:.'.  —  Tolle  de  armento  vitulum... 
L'h^breu  porte  .-  «  Tolle  tibi  vitulum...*  Ces 
deux  sacrifices,  le  sacrifice  pour  le  pech^et 
l'holocauste,  etiuit  pour  Aaron  et  ses  tils, 


c'est  a  lui  do  fournir  les  vietimes.  II  n'y  a 
pas  de  sacrifice;  pacifique  special  pour  eux, 
parco  que  toute  la  c^remonie  doit  se  termi- 
nerparuu  sacrifice  eucharistique  du  peuple, 
auquel  ils  auront  aussi  part. 

■i.  —  ///  sacrificio  singulorum.  «  C>ci 
n'est  ni  dans  I'h^breu  ni  dans  les  autresver- 
sions.  S.  Jerdme  a  voulu  marquer  que  chacun 
de  ces  sacrifices  etait  accompagne"  do  sea 
offran  les  de  pain,  d'huile  et  de  via  ».  D. 
Calm  it. 

6.  —  Ft  apparebit  cdbis  gloria  ejus. 
Voy.  I'.xod.  xvi,  10. 

7.  —  Et  '('■jji-ccare  pro  le  et  pro  populo. 
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leras  l'hostie  dupeuple,  prie  pour  lui, 
comme  le  Seigneur  l'a  ordonne. 

8.  Et  aussitot  Aaron,  s'approchant 
de  l'autel,  immola  un  veau  pour  son 
peche. 

9.  Et  ses  fils  lui  en  presentment  le 
sang;  ily  trempa  son  doigt,  et  toucha 
les  cornes  de  l'autel,  et  repandit  le 
reste  au  pied  de  l'autel. 

10.  II  brula  sur  l'autel,  comme  le 
Seigneur  l'avait  ordonne  a  Moise,  la 
graisse  et  les  reins,  et  la  taie  du  foie, 
qui  sont  pour  le  peche  ; 

11.  Mais  il  consuma  par  le  feu  les 
chairs  et  la  peau  hors  du  camp. 

12.  Et  il  immola  la  victime  de  l'ho- 
locauste,  et  ses  fils  lui  en  presente- 
rent  le  sang,  qu'il  repandit  autour  de 
l'autel. 

13.  lis  lui  presentment  aussi  l'hos- 
tie coupee  en  morceaux  avec  la  tete  et 
tous  les  membres  ;  et  il  brula  le  tout 
au  feu  sur  l'autel, 

14.  Apres  avoir  lave  dans  l'eau  les 
intestins  et  les  pieds. 

15.  Et  pour  le  peche  du  peuple  il 
offrit  et  immola  un  bouc.  Et,  l'autel 
etant  purifie, 

16.  11  offrit  l'holocauste, 

17.  Et  il  ajoata  en  sacrifice  les 
libations  qui  sont  offertes  pareillement, 
et  les  brula  sur  l'autel,  sans  compter 
les  ceremonies  de  l'holocauste  du  ma- 
tin. 


hostiam  populi,  ora  pro  eo,  sicut  prae- 
cepit  Dominus. 

8.  Statimque  Aaron  accedens  ad  al- 
tare,  immolavit  vitulum  pro  peccato 
suo  : 

9.  Cujus  sanguinem  obtulerunt  ei 
filii  sui  :  in  quo  tingens  digitum,  te- 
tigit  cornua  altaris,  et  fudit  residuum 
ad  basim  ejus. 

10.  Adipemque  et  renunculos,  ac 
reticulum  jecoris,  quce  sunt  pro  pec- 
cato, adolevit  super  altare,  sicut  prse- 
ceperat  Dominus  Moysi ; 

11 .  Carnes  vero  et  pellem  ejus  extra 
castra  combussit  igni. 

12.  Immolavit  et  holocausti  victi- 
mam  :  obtuleruntque  ei  filii  sui  san- 
guinem ejus,  quem  fudit  per  altaris 
circuitum  ; 

13.  Ipsam  etiam  hostiam  in  frusta 
concisam,  cum  capiteet  membris  sin- 
gulis, obtulerunt  ;  quae  omnia  super 
altare  cremavit  igni, 

14.  Lotis  aqua  prius  intestinis  et 
pedibus. 

15.  Et  pro  peccato  populi  offerens, 
mactavit  hircum  :  expiatoque  altari, 

16.  Fecit  holocaustum, 

17.  Addens  in  sacrificio  libamenta, 
quae  pariter  offeruntur,  et  adolens  ea 
super  altare,  absque  caeremoniis  holo- 
causti matutini. 


La  vertu  expiatoire  que  ces  sacrifices  d"Aa- 
ron  auront  aussi  pour  le  peuple,  se  rapporte 
au  cas  prevu  ch.  IV,  3,  oil  le  grand  pretre  en 
pechant  aura  ete  cause  que  le  peuple  se 
sera  aussi  rendu  coupable. 

8.  —  Immolavit  vitulum  pro  peccato 
suo.  Litteralement  dans  I'hebreu  :  «  II 
immola  le  veau  .In  sacrifice  de  peohd 
pii  ('-tait  pour  lui  ».  II  procede  dansce  sacri- 
fice 'le  la  meme maniere que Moise dans celui 
de  la  consecration  des  pretres.  ci-dess.,  vm, 
14-17,  si  pe  n'est  qu'il  est  assiste  par  ses 
fils. 

12.  —  Immolavilet  holocausti  victimam. 
Cel  holocauste,  de  memo  que  le  precedent, 
vm,  18-21,  est  offurt  d'apres  les  regies  gene- 
ra les,  i,  3-9. 


15  et  16.  —  Et  pro  peccato  populi.... 
fecit  holocaustum.  La  Vulgate  abrege  ici 
le  texte,  qui  se  lit  ainsi  :  «  Et  il  offrit 
Tofframle  du  pauple ;  et  il  prit  le  bouc  du 
sacrifice  de  peche  qui  etait  pour  le  peuple, 
et  il  rimmola  et  I'offrit  en  expiation  comme 
le  premier  »:  c'est-a-dire,  comme  celui  qu'il 
venait  d'oll'rir  pour  lui-meme,  Yf.  8  et  suiv. 
«  Et  il  offrit  L'holocauste,  et  le  fit  selon  la 
regie  ». 

17.  —  Addens  hi  sacrificio  libamenta... 
holocausti  matutini.  D'&pres  1'hebreu  :  ■■  Et 
il  nil' it  L'oblation,  et  il  en  remplit  sa  main, 
et  tit  une  suffumigation  sur  L'autel.  en  outre 
de  L'holocauste  du  matin  ». holocauste  auquel 
appartonait  aussi  une  oblation  (minchah\ 
Exoil.  xxiv,  :5l),  40:d'ouil  resulto  que  l'holo- 
causte du  matin  s'offruit  deja. 
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18.  Immolavit  etbovem  atque  aric- 
tem,  hostias  pacificas  populi :  obtule- 
nmtque  ei  filii  sui  sanguinem,  quem 
fudit  super  altare  in  eircuitum. 

49.  Adipem  autem  bovis,  et  caudam 
arietis,  renunculosque  cum  adipibus 
suis,  et  reticulum  jecoris, 

20.  Posuerunt  super  pectora ;  cum- 
que  cremati  essent  adipes  super  al- 
tare, 

21.  Pectora  eorum  et  armos  dex- 
tros  separavit  Aaron,  elevans  coram 
Domino,  sicut  preeceperat  Moyses. 

22.  Et  extendens  manus  ad  populum, 
benedixit  ei.  Sicque  completis  hos- 
tiis  pro  peccato,  et  holocaustis,  et  pa- 
cificis,  descendit. 

23.  Ingressi  autem  Moyses  et  Aa- 
ron in  tabernaculum  testimonii,  et 
deinceps  egressi,  benedixerunt  popu- 
lo.  Apparuitque  gloria  Domini  omni 
multitudini   : 

11.  Much.  2,  10. 

24.  Et  ecce  egressus  ignis  a  Domi- 


18.  Et  il  immola  un  boeuf  et  un  be- 
lief hosties  pacifiques  du  peuple;  et 
ses  ills  lui  en  presentment  le  sang, 
qu'il   repandit  sur  l'autel  tout  autour. 

19.  Quant  a  la  graisse  du  boeuf  et 
a  la  queue  du  belier,  et  aux  reins  avec 
leur  graisse,  et  a  la  taie  du  foie, 

20.  lis  les  place-rent  sur  les  poitri- 
nes  ;  et,  lorsque  lesgraisses  eurent  ete 
brulees  sur  l'autel, 

21.  Aaron  separa  leurs  poitrines  et 
leurs  epaules  droites,  et  les  eleva  de- 
vant  le  Seigneur,  comme  l'avait  or- 
donne  Moi'se.. 

22.  Puis,  etendant  la  main  vers  le 
peuple,  il  le  benit.  Ayant  ainsi  acheve 
les  hosties  pour  le  peclie,  et  les  holo- 
caustes  et  les  pacifiques,  il  descendit. 

23.  Or  Mo'ise  et  Aaron  entrerent 
dans  le  tabernacle  du  temoignage,  et 
ils  en  sortirent  ensuite,  et  benirent  le 
peuple;  et  la  gloire  du  Seigneur  appa- 
rut  a  toute  la  multitude  : 

24.  Et  voila  qu'un  feu  venu  du  Sei- 


18.  —  Hostias  pacificas  populi.  Le  sacri- 
fice pacifique  est  aussi  oflert  selon  les  regies 
ordinaires.  L'oblation  qui,  d'apres  le  ch.  vn, 
12,  appartient  au  sacrifice  eucharistique  et 
est  mentio  inee  au  chap.  viii,26,  est  passee 
ici  sous  silence,  ainsi  qu'auch.  x.  1^-15. 

19.  —  Etcaudam  arietis.  Apres  cesmots 
l'hebreu  ajout.'  :  «  et  ce  qui  couvre  »,  a 
savoir,  Les  entrailles,  designant  par  la,  en 
abrege,  les  deux  morceauxde  graisse  nommes 
au  ch.  in,  3. 

22.  —  Eiextendms  manus  ad  populum^ 
benedixit  ei.  <  Ce  geste  d'&endre  les  mains 
etait  ordinaire  dans  ces  sortes  de  ceremo- 
nies. II  marquait  L-'autorite*  et  [-a  superiority 
de  celui  qui  IVnissait.  Quand  on  be'nissait  un 
particulier,  on  Lui  imposait  les  mans  (Gen. 
xlvii.  I  V  ;  mais.  dans  les  benedictions  solen- 
nelles  clc  tout  le  peuple,  on  &endait  les 
mains  vers  l'assemBlee  (vid.  Num.  vj,  S3)  ». 
D.  Galmet. 

•i'.'.—  Ingressi  autem  Moyses  et  Aaron 
in  tabernaculum  testimonii,  sou  potius, 
<<  conventus  ».  Molse  entre  avec  Aaron  clans 
le  tabernacle  pour  rintroduire  dans  le  sanc- 
tuaire,  oii  il  doit  desormais  exercer  les 
fonctions  sacrees,et  le  presenter  a  Dieu; 
peul  Stre  aussi  pour  lui  aonner  des  instruc- 
tionssur  la  maniere  dont  il  doil  s'acquitter 


de  ses  differents  ministeres.  II  n'y  a  pas  de 
douteque  tousdeux  n'yaient  aussi  imploreles 
benedictions  de  Dieu  sur  ses  nouveaux  mi- 
nistres  et  sur  tout  son  peuple.  —  Egressi 
benedixerunt  populo.  A  leur  sortie  du  ta- 
bernacle, ils  b&iissent  en  conimunle  peuple, 
qu'Aaron  a  deja  beni  en  particulier,  sans 
douteen  Lui  comrauniquant  les  benedictions 
qu'ils  ontobtenues  pourlui  de  Dieu.  —Appa- 
ruitque gloria  Domini  omni  multitudini. 
G'est  L'accomplissGment  de  la  promesse  lai- 
te  par  Moi'se  avant  la  ceremonie,  ci-dess., 
vv.  i  ci  6.  En  quoj  consista  cetce  apparition 
de  la  «  gloire  de  Den  »,  ici  comme  dans  1  >s 
Nombres  xvi,  19;  svii,  7,  el  \\.  6,  e'est  ce 
qui  ne  ji  mt  pas  Mw  determine*  d'une  ma- 
niere c  irtaine.  On  p  >ul  c  mje  sturer,  dit  Keil, 
,[u  .  ce  tut  un  <'"lat  merveilleux  de  lumie- 
iv  sorti  de  la  nuee  qui  con.  rait  le  taber- 
nacle, peuf  6tre aussi  de  c  lie  qui  se  trouvaii 
dans  le  Saint  des  saints,  ou  un  chanprement 
subit  de  la  nue'a  qui  voilait  la  majjste  de 
Dieu  en  une  e'clatante  lumiere,  d'oii  sortit 
en  forme  d'&lair,  dans  Le  cas  present,  le  leu 
qui  consuma  Les  sacrifices  sur  l'autel. 

24.—  Et  ecce  egressus  ignis  a  Domi- 
no... Ce  feu  sortit,  selon  ['expression  du 
teXte,  «  de  d  ivaal  la  fiace  d  i  Jeh  rvah  ■•, 
e'est-a  life,  de  sa  manifestation  visible.  Keil 
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gneur  devora  l'holocauste  et  les  grais- 
ses  qui  etaient  sur  l'autel.  Lorsque  le 
peuple  l'eut  vu,  il  adora  le  Seigneur 
et  se  prosterna  la  face  contre  terre. 


no,  devoravit  holocaustum,  et  adipes 
qui  erant  super  altare.  Quod  cum  vi- 
dissent  turbac,  laudaveruntDominum, 
ruentes  in  facies  suas. 


CHAPITRE  X. 


Punition  de  Nadab  et  d'Abiu,  ff.  1-7.  —  Defense  faite  aux  pretres  de  boire  du  vin  quand  ils 
entreront  dans  le  tabernacle,  >y.  8-11.  —  Ordre  qui  leur  est  donne  de  manger  ce  qui  reste 
des  sacrifices;  Aaron  s'excuse  de  ne  l'avoir  pas  fait,  ff.  12-20. 


1.  Or  Nadab  et  Abiu,  fils  d'Aaron, 
prirent  leurs  encensoirs,  y  mirent  du 
feu  et  de  l'encens,  et  offrirent  devant 


1.  Arreptisque  Nadab  et  Abiu  filii 
Aaron  thuribulis,  posuerunt  ignem, 
et  incensum  desuper,  offerentes  coram 


dit  que  ce  ne  fut  pas  un  feu  desoendu  du 
ciel,comme  celui  qui  consuma  les  sacrifices 
de  David  et  de  Salomon,  i  Paral.  xxi,  26  ; 
II  Par.  vn,  1  ;  mais  le  II  liv.  des  Machabees, 
n,  10,  assure  au  contraire  que  «  descendit 
ignis  de  ccelo  et  consumpsit  holocaustum  ». 
Une  flamme  miraculeuse  «  se  joignit  au  feu 
qui  brulait  deja  sur  l'autel,  et  augmenta 
tellement  son  activite,  que  la  viofcme  de 
l'liolocausie  et  les  graisses  qui  y  avaient 
ete  mises  un  peu  auparavant,  furent  consu- 
mers tout  d'un  coup  et  dans  un  moment. 
Ce  feu,  dit  Philon  (1.  Ill  de  Vita  Mos.), 
elait  forme  de  la  partie  la  plus  pure  de  la 
matiere  etheree,  ou  d'un  air  qui,  chan- 
geant  Ce  nature,  fut  subitement  transibr- 
me  en  feu.  Moi'se  s'etait  servi  jusqu'alors 
d'un  feu  commun  et  ordinaire ;  mais,  a  ce 
premier  sacrifice  d'Aaron,  Dieu  voulut  mon- 
trer  par  ce  prodige  qu*il  etait  auteur  du 
choix  que  Ton  avait  fait  de  ce  grand  pretre, 
et  quo  son  sacrifice  lui  etait  agri-able  ...  .  » 
—  «...  On  croit  que  ce  feu  dura  sans 
g'^teindre  jusqu'au  temps  de  Salomon. 
Dieu  enenvoya  dunouveau  a  la  dcdicaco  du 
temple  bati  par  ce  prince  til  Paral.  vn, 
i).  Ce  dernier  feu  fut  conserve  jusqu'a 
la  destruction  du  temple  par  les  Chalde- 
ens.  Alors  on  le  cacha  dans  une  caverne, 
oil  il  fut  retrouve"  au  rotour  de  la  capti- 
vite  ivduit  en  eau  boueuse.  Mais  Dieu 
l'ayant  rallurne  de  nouvcau  (11  Mac.  i,  18, 
et  ii,  10),  il  Bubsista  jusqu'a  la  persecution 
intiochua  Epiphane  ».  D.  Cab- 
inet. —  Quod  cum  vidissent  turbae... 
ruentes  in   fades  suas.   La  juie  que  ce 


prodige  leur  causa,  etait  naturellement  me- 
lee de  respect  et  de  crainte. 

§  4.  Nadab  et  Abiu  punis  de  mort.  x,l-7. 

Chap.  x.  —  1.  —  Arreptisque  Nadab  et 
Abiu  filii  Aaron  thuribulis  . . .  Le  jour  de 
Inauguration  du  ministere  d'Aaron  et  de 
ses  fils  n'etait  pas  ecoule,  la  manifestation 
que  Dieu  y  avait  faite  de  sa  gloire  durait 
memo  probablement  encore,  loi  squ'un  eve- 
nement  imprevu  changea  la  joie  de  ce  jour 
en  deuil.  Nadab  et  Abiu,  fils  aines  d'Aaron, 
pour  rendre  a  Dieu  leurs  bommages  et 
leurs  actions  de  graces,  comme  on  pent  le 
conpeturer,  voulurent  bruler  des  pari'ums 
devant  lui.  Mais,  soit  par  erreur,  soit  par 
negligence,  au  lieu  de  prendre  du  feu  de 
l'autel,  ils  mirent  dans  leurs  encensoirs 
ou  leurs  cassolettes  «  un  feu  etranger  », 
e'est-a-dire,  un  feu  profane,  servant  a 
des  usages  ordinaires,  ou  peut-etre  vraisem- 
blablement,  celui  qu'on  entretenait  dans  le 
parvis  pour  cuire  les  chairs  des  victimes.  A 
cette  explication,  Keil  oppose,  il  est  vrai. 
que  l'ordre  de  prendre  du  feu  de  l'autel 
pour  le  sacrifice  des  parfums  n'avait  pas 
encore  ete"  donne,  et  que  memo  il  no  le  fut 
que  pour  le  ,y»ur  des  Expiations,  lorsque 
le  grand  pretre  devait  entrer  dans  le 
Saint  des  saints,  ci-apres,  xvi,  12.  Mais 
lui-mSme  roconnait  que,  le  feu  de  I'au 
tel  •'•taut  prescrit  pour  ce  jour-la,  on  pent 
en  conclure  qu'il  etait  aussi  do  regie  pour  le 
sacrifice  quotidien.  L'objsction  qu'il  faitn'est 
done  pas,  a  Bon  propre  jagement,  bien  gra- 
ve, et  ne  sufl'it  pas  pour  J'aii'o    rojeter  l'ex- 
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Domino  ignem  alienum:  quod  eis  prae1- 
ceptum  non  erat. 

Hum.  3,  i  ;  et  26,  61.  /.  Par.  24.  2. 

2.  Egressusque  ignis  a  Domino  de- 
voravit  eos,  et  mortui  sunt  coram  Do- 
mino. 

3.  Dixitque  Moyses  ad  Aaron  :  Hoc 
est  quod  locutus  est  Dominus  :  Sanc- 
tificabor  in  iis  qui  appropinquant  mi- 
hi,  et  in  conspectu  omnis  populi  glo- 
rificabor.  Quod  audiens  tacuit  Aaron. 

4.  Vocatis  autem  Moyses  Misaele  et 
Elisaphan  filiis  Oziel,  patrui  Aaron, 
ait  ad  eos  :  De,  et  tollite  fratres  vestros 
de  (onspectu  sanctuarii,  et  asportate 
extra  castra. 

o.  Confestimquepergentes,  tulerunt 


le  Seigneur  un  feu  etranger;  ce  qui 
leur  avait  pas  ete  ordonne. 


ne 


2.  Et  un  feu  venu  du  Seigneur  les 
devora,  et  ils  moururent  devant  le 
Seigneur. 

3.  Et  Moise  dit  a  Aaron  :  Voici  ce 
qu'a  dit  le  Seigneur  :  Je  serai  sanc- 
tifie  en  ceux  qui  m'approchent,  et  je 
serai  glorifie  en  presence  de  tout  le 
peuple.  En  entendant  cela,  Aaron  se  tut. 

4.  Mais  Moise  appela  Misael  et  Eli- 
saphan, fils  d'Oziel,  oncle  d'Aaron,  et 
il  leur  dit  :  Allez,  et  otez  vos  freres 
de  devant  le  sanctuaire,  et  emportez- 
les  hors  du  camp. 

5.  Et  aussitot  ils  allerent,  et  les  pri- 


plication  que  nous  avons  donnee  a  la  suite 
iles  anciens  interpretes,  et  qui  est  encore 
celle  de  Rosenmiiller,  Lange,  Meyrick,  etc. 
Quant  a  lui,  par  le  «  leu  qu'ils  offrent  de- 
vant Jehovah  »,  il  entend  le  sacrifice  des 
partums  brules  en  son  honneur,  sacrifice 
qui  pent  etre  appele  un  «  leu  etranger  », 
parce  qu'il  n'est  pas  offert  d'une  maniere 
•conlorme  a  la  loi,  de  meme  que  dans 
l'Exode,  ch.  xxx,  9,  le  parium  qui  n'est 
pas  prepare  selon  les  prescriptions  divines 
est  appele  un  «  parium  etranger  ».  II  croit, 
avec  Knobel,  que  le  vice  de  ce  sacrifice  tut 
d'etre  offert  en  dehors  du  temps  voulu  par 
la  loi,  qui  etait  le  matin  et  le  soir,  vice 
auquel  se  joignit  celui  d'un  leu  qui  n'avait 
pas  ete  pris  a  l'autel.  Mais,  ce  dernier 
deTaut  reconnu  par  lui  etant  suffisant,  je 
ne  vois  pas  pourquoi  en  chercher  un  au- 
tre, que  rien  n'indique  dans  le  texte,  a 
moins  do  dormer  avec  lui    au  mot  urx,  feu, 

dans  la  meme  phrase,  deux  significations 
difterentes.  dont  la  seconde  est  d'ailleurs 
etrangcre  a  la  langue.  —  Quod  eis  proecep- 
inin  non  erat.  Plus  exactement  d'apres 
I'h^breu  :  •■  quod  non  praeceperat  eis  »,  cequi 
n'etait  pas  contbrrne  a  sea  ordres,  expres- 
sion adoucie  pour  dire  qu'il  yetaii  contraire. 
fJne  regl  •  pareillese  retrouve  aussichez  les 
paiensNous  lisons  dansPh6dre,  liv.lV,lab.x: 

Ita  hodie  nee  lucernam  de  Qamma  drum, 
Nee  de  lucerna  fa~  esl  accendi  sacrum. 

2.  —  Devoravit  eos.  Cela  ne  veut  pas 
dire,  Qomme  on  le  rait  par  les  details  rela- 
ti  '>  a  leur  sepulture,  que  ce  feu  les  ait  en- 
tierement  consumes  :  il  lea  ■•  de'vora  »  de  la 
maniere  dunt  on  peut  dire  que  la  foudre 


devore  ceux  qu'elle  frappe.  —  Et  mortui 
sunt  coram  Domino,  e'est-a-dire,  comrae 
on  le  voit  par  le  verset  4,  devant  la  partie  du 
tabernacle  appelee  le  Saint,  dans  le  parvis. 
Dieu  les  punit  si  severement  pour  couper 
court  des  le  principe  a  la  negligence  et  a 
l'arbitraire  dans  l'exercice  des  l'onctions  sa- 
crees. 

3.  —  Hoc  est  quod  locutus  est  Dominus  : 
Sanctificabor ...  Moise  donne  a  Aaron  la  rai- 
son  du  jugement  si  rigoureux  que  Dieu  a 
exerce  sur  ses  deux  fils.  EJUe  se  trouve  ilans 
cet  oracle  divin  bien  connu  de  lui,  quoiqu'il  ne 
se  rencontre  pas  ailleurs  dans  le  Pentateu- 
que,  et  qui  est  compose  de  deux  membres 
paralleles  : 

Eu  ceux   qui  m'approchent  je  me  sanctifierai ; 
eta  la  face  de  tout  lc  peuple  je    me  glorilierai, 

e'est-a-dire,  je  me  montrerai  saint  en  exi- 
geant  de  ceux  qui  m'approchent  de  pres, 
comme  les  pretres,  une  exactitude  d'autant 
plus  ponctuelie  dans  raccoi!;pliss,'iiient  de 
ma  volonte,  et  enjpunissant  avec  s<;\erite 
leurs  moindres  manquements,  de  tnaniere  a 
faire  4  later  ma  gloire  devant  tout  le  jieuple 
et  a  le  remplirde  respect  et  decrainte  devant 
mon  infinie  majesty.—  Quod  audiens  tacuit 
Aaron.  Le  silence  d'Aaron  est  un  silence 
partie  de  douleur,  partie  de  soumission  a 
Fa  rfgueur  d'un  chatiment  dont  il  reconnait 
la  justice. 

i-.  —  Fratres  vestros,  e'est-a-dire,  vos 
proches.  —  Et  asportate  extra  castra.  II 
s'entend  de  s  »i  que  c'esl  p  iur  les  enterrer. 
II  n'y  avait  rien  d'extraordinaire  dans 
in  sure  :  car  les  autres  tnorts  etaient  aussi 
enterres  hors  du  camp. 

5.  —  Veslitos  lineis  lunicis.  Ges  t uniques 
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rent  tels  qu'ils  sjisaient,  vetus  de  tuni- 
ques  de  lin,  et  les  jeterent  dehors, 
comme  il  leur  avait  ete  ordonne. 

6.  Et  Moise  dit  a  Aaron  et  a  Elea- 
zar  et  a  Ithamar,  ses  fils  :  Ne  decou- 
vrez  pas  vos  tetes  et  ne  dechirez  pas 
vos  vetements,  de  pear  que  vous  ne 
mouriez  et  que  ['indignation  ne  se  leve 
sur  tout  le  peuple.  Que  vos  freres  et 
toute  la  maison  d'Israel  pleurent  l'em- 
brasement  que  le  Seigneur  a  suscite. 

1.  Pour  vous,  vous  ne  franchirez 
pas  la  porte  du  tabernacle,  autrement 
vous  perirez  :  car  1'huile  de  l'onction 
sainte  est  sur  vous.  lis  lirent  tout  se- 
lon  l'ordre  de  Moise. 

8.  Le  Seigneur  dit  aussi  a  Aaron  : 

9.  Toi  et  tes  fils,  vous  ne  boirez 
pas  de  vin  ni  de  tout  ce  qui  peut  eni- 
vrer,  quand  vous  entrerez  dans  le  ta- 


eos  sicut  jacebant,  vestitos  lineistuni- 
cis,  et  ejecerunt  foras,  ut  sibi  fuerat 
imperatum. 

6.  Locutusqueest  Moyses  ad  Aaron, 
et  ad  Eleazar,  et  Ithamar,  filios  ejus  : 
Capita  vestra  nolite  nudare,  et  vesti- 
menta  nolite  scindere,  ne  forte  moria- 
mini,  et  super  omnem  ccetum  oriatur 
indignatio.  Fratres  vestri,  et  ornnis 
domus  Israel,  plangarit  incendium 
quod  Dominus  suscitavit. 

1.  Vos  autem  non  egrediemini  fores 
tabernaculi,  alioquin  peribitis  :  oleum 
quippe  sanctse  unctionis  est  super  vos. 
Qui  tecerunt  omnia  juxta  prreceptum 
Moysi. 

8  Dixit  quoque  Dominus  ad  Aaron  : 

9.  Vinum,  et  omne  quod  inebriare 
potest,  non  bibetis  tu  et  iilii  tui,  quan- 
do  intratis  in  tabernaculum  testimonii. 


devaient  etre  enterrees  avec  les  cadavres, 
comme  etant  souillees  par  leur  contact. 

6.  —  Locutusqae  est  Moyses...  Moise  in- 
terdit  a  Aaron  et  aux  fils  qui  lui  restent 
toute  marque  de  deuil :  ils  doivent  temoigner 
par  la  qu'il  reconnaissent  la  justice  du  eha- 
timent  inflige  aux  coupables  et  se  soumet- 
tent  a  la  volonte  de  Dieu.  —  Capita  vestra 
nolite  nudare.  «  Mos  enim  erat  iugentium 
caput  denudare  mitramque  aut  galerum 
tiaram  detrahere  ».  Rosenm.  C'est  aussi 
us  suivi  par  les  Septante,  qui  tradui- 
seilt  :  xt)V  z£9aXijv  ufiwv  omy.  a<roxi6apti>a,£T£  , 
par  Kimchi  et  autres.  Plusieurs,  et  parmi 
eux  Geseuius  et  Fiirst,  prennent  avec  plus 
de  raison  l'hebreu  jn3,  que  la  Vulgate  rend 

par «  nulare  »,  comme  signifiant«raser»la 
tete,coupjr  ou  raserles  cheveux  et  la  barbe. 
Gependant  Knobel,  Keil  et  Dillmann  nient 
cette  signjfication,  et    foient  au   contraire 
dans  I'expression  du  text;  la    defense    de 
laisser  ,croitre  les  cheveux  et  la  barbe  en 
desordredcomme  c'etait  I'usage  d  a  Egyptiens 
le     euil.  D'apres  eux  done  il  laudrait 
tra  aire:  ■  Ne  laissez  pas  en  d&ordre  vos 
.  Voy.  Keil. —  Et  vestimenta  nolite 
■  ')';hirer  ses  vetements,  c'est-a- 
dire,  y  fairs  une  dechiruro  rlevant  la  poi- 
trine,  est  une  marque  de  deuil,  une  expres- 
sion de  douleur,  qui  etait  en  usage  non  seu- 
lement  chez  les  Israelites,  mais  encore  chez 
d'autros   yxjuples  de    l'antiquite".    Voy.  M. 
Hebraeor.  luctu.  xxn,  9.  —  Ne  for- 
te  moriamini,  et  super  omnem  ccetum, 
oriatur  indignatio.  II  resulte   assez  claire- 


ment  de  la  que  la  raison  de  cette  defense 
est,  non  pas  qu'Aaron  et  ses  fils  seraient 
souilles  pa;'  le  voisinage  des  cadavres,  motii 
qui  plus  tard  la  fit.  eriger  en  loi  pour  le 
grand  pretre,  ci-apr.,  xxi,  10  et  suiv.,  mais 
que  toute  manifestation  de  douleur  de  leur 
part  aurait  ete  interpreted  comme  une  disap- 
probation du  jugement  que  Dieu  avait  exex*- 
ce  sur  les  deux  membres  de  leur  l'amille,  et 
aurait  attire  la  colere  de  Dieu,  non  seule- 
ment  sur  eux,  mais  encore  sur  tout  le  psu- 
ple,  qu'ils  re  present  a  ient.  Voy.  plus  haut, 
iv,  3.  —  Fratres  vestri,  scilicet  alii  levita?, 
et  ornnis  domus  Is raelplangant...  Ledeuil 
est  permis  au  peuple  et  comme  expression 
de  sa  douleur  pour  la  perte  de  deux  de  ses 
pretres,  et  comme  temoignage  do  la  part 
qu'il  prend  au  malheur  qui  a  Irappe  la 
i'amille  d'Aaron,  parce  qu'il  n'est  pas  avec 
Dieu  dans  des  rapports  aussi  etroits  que 
ceux  qui  lui  sont  consacres  par  l'onction 
sainte. 

7.  —  Non  egrediemini  fores  laberna- 
culi,  a  savoir,  pour  prendre  part  aux  fune- 
railles.  II  doivent  roster  oil  ils  sont,  jusqu'a 
ce  que  lours  fonctions  soienf  terminus. 

§  5.    Defense  et  ordre  donnes  aux  pretres, 
ft.  8-20. 

9.  —  Omne  quod  inebriare  potest.  C'est 
ainsi  que  la  Vulgate  rend  l'hebreu  ID^J,  qui 

est  traduit  ici  dans  les  Septante,  comme 
souveiit  ailloursdans  la  Vulgate,  par  crixepa, 
sicera,  que  S.  Jerome,  Ep.  ad  Nepotian., 
explique  :  «  Sicera  bebraso  sermono  ornnis 


CHAPITRE   X 


47 


ne  moriamini :  quia  prrcceptum  sem- 
piternum  est  in  generationes  vestras, 


10.  Et  ut  habeatis  scientiam  discer- 
nendi  inter  sanctum  et  profanum,  inter 
pollutum  et  mundum  : 

11.  Doceatisque  iilios  Israel  omnia 
legitima  mea,  quse  locutus  est  Domi- 
nus  ad  eos  per  manum  Moysi. 

12.  Locutusque  est  Moyses  ad  Aa- 
ron, et  ad  Eleazar,  et  lthamar,  filios 
ejus,  qui  erant  residui  :  Tollite  sacri- 
ficium,  quod  remansit  de  oblatione 
Domini,  et  comedite  illud  absque  fer- 
mento  juxta  altare,  quia  sanctum 
sanctorum  est. 

13.  Comedetis  autem  in  loco  sanc- 
to,  quod  datum  est  tibi  et  fdiis  tuis  de 
oblationibus  Domini,  sicut  praeceptum 
est  mihi. 

14.  Pectusculum  quoque  quod  obla- 
tum  est,  et  armum  qui  separates  est, 
edetis  in  loco  mundissimo  tu  et  lilii 
tui,  et  filiae  tuse  tecum  :  tibi  enim  ac 
liberis  tuis  reposita  sunt  de  bostiis  sa- 
lutaribus  filiorum  Israel ; 


bernacle  du  temoignage,  de  peur  que 
vous  ne  mouriez  :  car  c'est  un  pre- 
cepte  eternel  pour  toute  votre  poste- 
rity : 

10.  Afin  que  vous  ayez  la  science 
de  discerner  ce  qui  est  saint  ou  pro- 
fane, ce  qui  est  pur  ou  impur ; 

11.  Et  que  vous  enseigniez  aux  en- 
fants  d'Israel  toutes  mes  lois,  que  le 
Seigneur  leur  a  prescrites  par  le  mi- 
nistere  de  Moise. 

12.  Et  Moise  dit  a  Aaron,  et  a  Elea- 
zar et  a  lthamar,  ses  fds  qui  lui  res- 
taient  :  Prenez  le  sacrifice  qui  esl  reste 
de  l'oblation  du  Seigneur,  et  mangez- 
le  sans  levain  pres  de  l'autel,  parce 
qu'il  est  tres  saint. 

13.  Or  vous  le  mangerez  dans  le  lieu 
saint;  parce  qu'il  a  ete  donnea  toi  et 
a  tes  fils  des  oblations  du  Seigneur, 
ainsi  qu'il  m'a  ete  ordonne. 

14.  Vous  mangerez  aussi  dans  un 
lieu  tres  pur,  toi  et  tes  Ills  et  tes  lilies 
avec  toi,  la  poitrine  qui  a  ete  offerte 
et  l'epaule  qui  a  ete  separee  :  ear  c'est 
ce  qui  a  ete  reserve  pour  toi  et  [tour 
tes  lils,  des  hosties  pacifiques  des  en- 
fant s  d'Israel, 


potio  quse  inebriare  potest,  sive  ilia  quse 
irumento  conficitur,  sive  pomorum  succo, 
ant  cum  L'avi  decoquuntur  in  dulcem  et 
barbaram  potionem,  aut  palmarum  tructus 
exprimuntur  in  1  quorem,  coctisque  frugibua 
aqua  pinguior  coloratur  ».  C.'r.  I'lin.  Hist 
nat.  XIV,  c.  xvi,  5, 19.  —  Quia  prceceplum... 
Le  mot  «  quia  »  n'est  pas  clans  I'hebreu. 
La  deYense  dont  il  s'agit  veuant  immediate- 
ment  apres  le  recit  du  chatiment  de  Nadab 
et  d'Abiu,  beaucoup  de  commentateurs  en  ont 
infere  que  la  fauto  qui  le  leur  avait  attire 
avait  ete  occasionnee  par  I'ivresse.  Mais  il 
n'y  a  rien  dans  io  texte  qui  autoriae  cctte 
conclusion,  que  Dillmaim  traite  cependant 
trop  durement  en  la  qualitiant  de  «  sotte 
hypothese  ».  G>  qu'il  y  a  de  vrai,  cest  (|ue 
cet  eVenement  nrouve  quelle  circonspection 
les  pretres  ont  besom  de  mettre  dans  l'exer- 
cice  de  leurs  t'onctions,  et  avec  quel  soin  ils 
doivent  e" viter  tout  ce  qui,  comme  les  bois- 
sons  onivrantes,  pourrait  troubler  lourjuge- 
mentet  leurfaire  perdre la  presence  d'es- 
]>rit  qui  leur  est  sinecessaire.  Au  reste,  cette 
de" tense  n'&ait  pas  particuliero  aux  pretres 


hebreux  :  elle  existait  chez  plusieurs  autres 
peuples,  non  seulement  pour  les  pretres, 
mais  encore  pour  les  soldats,  les  magistrats, 

les  juges,  etc.  Voy.  D.  Galmet. 

12.  —  Tollite  sacrificium...  L'hebreu  se 
traduirait  plus  clairement  :  «  Prenez  l'obla- 
tion (la  minchah)  qui  restedes  ignitions  de 
Jehovah  ».  Par  cette  «  oblation  »  il  taut  en- 
tendre la  l'arine  et  l'huilequi  ont  et<;  jo 
a  l'holocauste  du  peuple,  ix,  4  et  7:  el  par 
les  « ignitions*  (ai^N),   ici  et  an  vers.  15, 

les  parties  de  l'holocauste,  de  l'oblation  et 
du  sacrifice  pacifique  du  peuple  bruleessur 
l'autel,  i\.  13,  t:  el  20.  kpres  les  ordres 
occasionnes  par  la  raort  de  Nadab  el  d'Abiu, 
Moise  rappelle  a  Varon  et  a  ses  fils  les  pres- 
criptions generales  concernant  les  pa;  ties 
des  sacrifices  reservees  aux  pretres,  en  les 
avertissant  de  s'y  conformer. 

14.  —  Pectusculum  quoque...  qui  sepa- 
ratus  est,  edetis...  Litteralement  d 'apres 
l'hebreu  :  «  Et  la  poitrine  d'agitation,  et 
la  cuisse  d  elevation  »  ou  «  de  preleveinont, 
vous  les  mangerez  "... 
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15.  Parce  qu'ils  ont  eleve  devant 
le  Seigneur  l'epaule  et  la  poitrine  et 
les  graisses  qui  sont  brulees  sur  l'au- 
tel,  et  qu'elles  appartiennent  a  toi  et 
a  tes  fils  par  une  loi  perpetuelle,  comme 
l'a  ordonne  le  Seigneur. 

16.  Cependant,  lorsque  Moise  cher- 
cha  le  bouc  qui  avait  ete  offert  pour 
le  peche,  il  le  trouva  brule;  et,  irrite 
eontre  Eleazar  et  Ithamar,  fils  d'Aa- 
ron  qui  restaient,  il  dit  : 

1 1 .  Pourquoi  n'avez-vous  pas  man- 
ge dans  le  lieu  saint  l'hostie  pour  le 
peche,  qui  est  tres  sainte  et  vous  a 
ete  donnee  pour  que  vous  portiez  l'i- 
niquite  du  peuple  et  que  vous  priiez 
pour  lui  en  presence  du  Seigneur;     t 

18.  D'autant  plus  qu'on   n'a  poin 
porte  de  son  sang  dans  le  sanctuaire, 
et  que  vous  auriez  du  la  manger  dans 
le  sanctuaire,  ainsi  qu'il  m'a  ete  or- 
donne? 

19.  Aaron  repondit  :  Aujourd'hui 
a  ete  offerte  l'hostie  pour  le  peche  et 
l'holocauste  devant  le  Seigneur ;  mais 


lo.  Eo  quod  armum  et  pectus,  et 
adipes  qui  cremantur  in  altari,  eleva- 
verunt  coram  Domino,  et  pertineant 
ad  te,  et  ad  filios  tuos,  lege  perpetua, 
sicut  prseceDit  Dominus. 

16.  Inter  haec,  hircum  qui  oblatus 
fuerat  pro  peccato,  cum  quaereret  Moy- 
ses,  exustum  reperit  ;  iratusque  con- 
tra Eleazar  et  Ithamar  fdios  Aaron, 
qui  remanserant,  ait  : 

//.  Mack.  2,  11. 

17.  Cur  non  comedistis  hostiam  pro 
peccato  in  loco  sancto,  quae  sancta 
sanctorum  est,  etdata  vobis  ut  portetis 
iniquitatem  multitudinis,  et  rogetis  pro 
ea  in  conspectu  Domini, 

18.  Prsesertim  cum  de  sanguine 
illius  non  sit  illatum  intra  sancta,  et 
comedere  debueritis  earn  in  sanctua- 
rio,  sicut  prseceptum  est  mihi  ? 

19.  Respondit  Aaron  :  Oblata  est 
hodievictima  pro  peccato,  etholocaus- 
tum  coram  Domino  ;  mihi    autem  ac- 


15.  —  Eo  quod  armum...  lege  perpetua. 
D'apres  1'hebreu  :  «  lis  apporteront  la  cuisse 
d'elevation  et  la  poitrine  d'agitation,  en 
sus  des  ignitions  des  graisses,  pour  les 
offrir  en  les  agitant  devant  la  face  de  Jeho- 
vah ;  et  ce  sera  a  toi  et  a  tes  flls  avec  toi 
par  un  statut  perpetuel ».  • 

id.  —  Hircum  qui  oblatus  fuerat  pro 
•peccato...  exustum  reperit.  il  s'agit  de  la 
chair  du  boucoffert  pour  le  peche,  ci-dess.,  ix, 
15.  Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  vi,  19,  22, 
dan-  ce  sacrifice,  la  chair  dL'S  victimes  dont 
le  sang  netait  pas  porte  dans  le  sanctuaire, 
devait  etre  mangle  par  les  pretres  en  lieu 
saint .  regie  qui  dans  cette  circonstance  n'avait 
pas  ete  observee. ,— Iratusque  contraElea- 
zar  <■/  Ithamar...  II  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  c'est  par  management  pour  Aaron  qu'il 
ae  I  •  prend  pas  a  partie,  mais  seulementses 
flls  Eleazar  et  Ithamar,  plutot  quo  parce  que 
c'&aient  eux  qui  avaient  brule  la  viande  : 
b'Us  I'avaient  rait,  co  n'etait  surement  pasde 
leur  seul  •  autorite.  Aussi  Aaron  prend-il  sa 
!  i  v  sp  osabilite  'I  i  cet  acte,  et  m&ne 
tible  avoir  en  vue,  dans  sa  reponse, 
que   a  propre  justification. 

17  —  Et  data  est  vobis  ut  portetis  ini- 


quitalem  multitudinis,  «  ut  scilicet  cum 
hostiis  populi  pro  piccato  simul  etiam  po- 
puli  paccata  in  vos  quasi  recipiatis,  ut  ilia 
expietis  et  pro  eorum  veaia  D.-um  deprece-1 
mini  ».  Corn,  a  Lap.  Gl'r.  Meyrick.  —  Et  ro- 
getis pro  ea.  L'expression  du  texte  est  bien 

plus  forte  :  Dfpby  1D3S, «  ut  expietis  proeis  ■>. 

Elle  attribue  clairement  a  la  manducation 
de  la  chair  du  sacrifice  assignee  aux  pretres 
une  vertu  expiatoire,  et  en  fait  le  complement 
du  sacrifice. 

18.  —  Prcesertim.  cum  de  sangiiine 
iiiins...  Au  lieu  de  «  prsesertim  »,  le  texte 
dit  simplement  ]n,  «  ecce  ».  Moise  explique 

pourquoi  la  chair  de  la  victime  aurait  du 
Itre  mangee  par  les  pretres. 

19.  —  Quomodo  polui...  mente  lugubri. 
Plus  exactement  dapres  1'hebreu  :  «  Et  si 
j  avais  mange  le  sacrifice  pour  le  peche  au- 
jourd'hui. est-ce  que  cela  eut  6te  bon  aux 
yeux  de  Jehovah  »  ?  est-oe  qu'il  lui  eut  6t6 
agr^able  ?  «  II  somble  qu'Aaron  aurait  cru 
offenser  Dieu,  s'il  eut  inangj  de  ces  victimes 
dans  la  douleur  dont  il  6tait  penetre;  et  s'il 
n  •  p  »uvait  pas  la  manger  a  cause  desa  dou- 
leur, (£110  pouvait-il  laire  demieux  quo  de  la 
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cidit  quod  vides :  quomodo  potui  come- 
dere  earn,  aut  placere  Domino  in  cse- 
remoniis  mente  lugubri  ? 

20.  Quod  cum  audissetMoyses,  rece- 
pit  satisfactionem. 


a  moi  il  est  arrive  ce  que  tu  vois: 
comment  pouvais-je  en  manger,  et 
plaire  au  Seigneur  dans  les  ceremo- 
nies, le  coeur  lugubre? 

20.  Moi'se,  en  entendant  ces  paroles, 
accepta  cette  satisfaction. 


bruler,  puisque  Dieu  lui  avait  ordonne  de 
bruler  ce  qui  resterait  de  certaines  victimes 
apres  un  certain  temps  »  ?  D.  Galraet. 

DEUXIEME  PARTIE. 

Prescriptions  de  purete  physique  et  mo- 
rale, DE  VERTU  ET  DE  RELIGION;  PURIFI- 
CATIONS ET  CHATIMENT3,  XI- XXVII. 

L'origine  et  les  motifs  des  lois  relatives 
aux  diverses  impuretes  physiques  ont  ete 
exposes  diversement :  l'explieation  la  plus 
plausible  est  ainsi  presentee  par  Keil,  Mey- 
rick  et  autres.  Les  sacrifices  dont  on  a  vu 
les  regies,  et  1'institution  du  sacerdoce  sont 
des  moyens  offerts  au  peuple  de  Dieu  pour 
avoir  acces  aupres  de  lui  et  vivre  dans  sa 
societe.  Mais  il  y  a  differentes  choses  qui, 
comme  manifestations  et  r^sultats  du  peche, 
repugnent  a  sa  saintete  inflnie,  et  par  la 
empechent  ou  detruisent  cette  heureuse  so- 
ciete. II  est  vrai  que  le  peche  a  son  origine 
et  son  siege  propre  dans  l'ame ;  mais  il  p£- 
netre  cependant  aussi  le  corps  comme  orga- 
ne  de  l'ame,  et  exerce  sur  lui  une  action 
I'uneste,  par  laquelle  il  le  pousse  jusqu'a  une 
complete  dissolution,  jusqu'a  la  pourriture 
du  tomleau.  II  va  encore  plus  loin  dans  ses 
suites  et  ses  effets,  et  s'etend  de  1'homme  sur 
toute  la  creation  terrestre,  en  ce  que  non 
seulement  1'homme,  en  vertu  de  1'empire 
que  Dieu  lui  a  donne  sur  la  nature,  la  fait 
servir  au  peche,  mais  encore  que  Dieu, 
d'apres  une  loi  de  sajusfeet  sage  providence, 
a  assujetti,  a  cause  du  pech6  de  rhonime, 
la  creature  irraisonnable  «  a  la  vanite  et  a 
la  corruption  »  (Rom.  vm,20et  seq.) :  dosorto 
que  d'un  cote  la  terre  produit,  avec  des  epi- 
nes  et  des  chardons,  des  plantes  nuisibles  et 
veneneuses  (Gen.  in,  18),  et  do  l'autre  le  re- 
g.ie  animal  porte  en  soi,  dans  plusieurs  de 
ses  formes,  rimage  du  peche  et  de  la  mort, 
et  rappelloconstammentariioinine  les  fruits 
amers  de  sa  re  volte  contre  Dieu.  Cost  dans 
■cette  irruption  du  peche  dans  la  creation 
quo  so  trouve  la  raison  fondamentale  pour 
laquelle  les  hommes,  des  l'origine^  n'ont  pas 
employe  toutes  les  plantes  et  tons  les  ani- 
maux pour  lour  nourriture;  mais,  do  memo 
qu'ils  ont  evite",  pour  ainsi  dire  instinctive- 
iii-'iit,  certaines  plantes  comme  auisibles  a 
la  sante"  et  t'unestes  a  la  vie,  dememe  Us  ont 
eprouve  pour  certains  animaux  une  horreur 

Su    BlBLE. 


naturelle  et  ont  rejete  leur  chair  comme 
impure.  Une  semblable  horreur  devait  etre 
produite  des  le  principe  par  la  mort,  comme 
solde  ou  effet  du  peche,  et  par  la  decompo- 
sition du  corps,  de  sorte  que  la  pourriture  de 
la  mort  et  diverses  maladies  et  affections 
corporelies,  accompagnees  de  symptomes  de 
putrefaction,  ont  pu  etre  regardees  comma 
rendant  impur.  De  la  vient  que  nous  trou- 
vons  Chez  tous  les  peuples  et  dans  toutes  les 
religions  de  1'antiquite  le  contraste  de  pur  et 
d'impur ;  constraste  qui,  a  la  verite,  dans 
plusieurs  systemes  religieux,  a  pu  prendre 
une  forme  i  iualiste,  mais  qui  a  son  dernier 
fondement  dans  la  corruption  introduite  sur 
la  terre  par  le  peche.  Ce  constraste,  dans  la 
legislation  de  Moi'se,  est  borne  a  la  nourriture 
animale  des  Israelites,  au  contact  des  cada- 
vres  des  hommes  et  des  animaux,  a  certains 
etats  et  maladies  corporels  qui  ont  un  cer- 
tain rapport  avec  la  pourriture  de  la  mort. 
Les  cas  d'impurete  qui  peuveiit  se  rencontrer 
dans  cette  sphere,  sont  exactement  determi- 
nes, ainsi  que  les  moyens  a  employer  pour 
les  prevenir  ou  y  remedier.  —  Plusieurs 
ont  cru  que  la  distinction  entre  les  animaux 
purs  et  les  animaux  impurs  etait  toute  sym- 
bolique,  et  qu'elle  marquait  seulement  la 
purete  ou  l'impurete  morale  quo  lesHebreux 
devaient  rechercher  ou  evitor,  suivant  la 
nature  et  les  inclinations  des  animaux 
dont  ils  devaient  user  ou  s'abstenir.  Que  le 
symbolisme  n'ysoit  pasetranger,c'est  cequi 
resulte  assez  clairement  du  songo  par  lequel 
S.  Pierre  tut  averti  de  rocevoir  les  gentils 
dans  1'Eglise,  et  l'on  p  mrrait  deja  lWe'rer 
des  explications  donneesplus  haut;  mais,  s'il 
y  a  une  part  incontestable,  il  ne  taut 
cependant  pas  la  faire  i  \  •lusive.  —  Ajou- 
tons  encore  quelques  observations  de  Munk, 
tjuoiqu'elles  rentrent  en  partie  dans  cellos 
qui  precedent.  «  Les  lois  de  purete  prescrites 
par  Moi'se,  dit-il,  peuvont  etre  conside're'  »s 
jusqu'a  uncertain  point  comme  des  reglements 
do  police  medicale,  emanes  de  certaines  ide*  is 
de  purete  et  d'bygieno  communes  a  tous 
les  peuples  de  l'Orient,  et  qui  ont  partout 
un  caractere  religieux.  En  comparant  sous 
ce  rapport  les  lois  des  H6*breux  avec  cellos 
des  Indous  et  des  Egyptiens,  on  trpuvera 
que  Moi'se  a  boaucoupsimplifie  leapratiffu  »s 
de  purete,  en  abolissant  tout  ce  qui  n'etait 
fonde  que  sur  des  superstitions,  et  en  no 
Levitique.  —  1. 
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CHAPITRE  XI. 

Les  animaux  comma  nourriture  :  animaux  purs  et  impurs  parmi  les  quadrupedes,  ff.  1-8; 
parmi  les  poissons,  vv.  9-12;  parmi  les  oiseaux,  if.  13-23.  —  Impurete  qui  se  contracte 
par  le  contact  des  cadavres  des  animaux  impurs,  yy.  24-28.  —  Animaux  impurs  parmi  les 
reptiles;  communication  de  leur  impurete,  ?}.  29-42.  —  Exhortation  a  la  purete  et  a  la 
saintete;  conclusion,  yy.  43-47. 


1.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
a  Aaron,  et  leur  dit : 

2.  Dites  aux  enfantsd'Israel  :  Voici 
les  animaux  que  vous  devez  manger 
parmi  tous  les  animaux  de  la  terre. 

3.  Vous  mangerez  tous  ceux  qui 


1 .  Locutusque  est  Dominus  ad  Moy- 
sen  et  Aaron,  dicens  : 

2.  Dicite  filiis  Israel  :  Heec  sunt 
animalia  quae  comedere  debetis  de 
cunctis  animantibus  terrse. 

Drut.  U,  3. 

3.  Omne  quod  habet   divisam  un- 


laissant  subsister  que  ce  qui  pouvait  etre 
utile  a  l'hygiene  publique  et  aux  mceurs. 
Mais  la  purete"  corporelle  avait  encore  un 
autre  but  plus  ele \6  :  elle  etait  le  symbole 
de  la  purete  interieure,  et  elle  est  mise  par 
le  legislateur  dans  un  intime  rapport  avec 
le  culte  de  Jehovah  et  avec  la  saintete 
qu'exigeait  ce  culte  ».  Palestine,  p.  164.  Gfr. 
Dillmann. 

§  1.  Las  animaux  comme  nourritare   :  ani- 
maux purs  et  impurs,  xi. 

1«    Animaux   purs  et    impurs    parmi  les    quadru- 
pedes, xi,  1-8. 

Chap.  xi.  —  1.  —  Ad  May  sen  et  Aaron. 
Ces  lois  sont  adressees  non  seulement  a 
Moise,  mais  encore  a  Aaron,  parce  que  celui- 
ci,  par  l'onction  sacerdotale,  a  ete  £tabli 
pour  purifier  les  Israelites  de  leurs  souil- 
lures. 

2.  —  Ecec  sunt  animalia  quce  comedere 
debetis.  A  la  lettre  dans  lnebreu  :  «  quse  co- 
medetis  »,  id  est,  quae  comedere  potestis,  de 
cunctis  animantibus  terrce.  Le  mot  du 
texte  que  la  Vulgate  rend  par  «  animan- 
tibus »  est  nDna,  qui  signifie  proprement 

les  quadrupedes,  principalement  les  qua- 
drupedes domestiques,  par  opposition  aux 
"ix  et  aux  reptiles.  Selon  l'observation 
de  Keil,  les  prescriptions  de  ce  chapitre, 
quoique  annoncees  simplement  comme  une 
loi  sur  les  aliments,  depassent  cependant 
(Xitto  limite,  en  ce  qu'elles  ddfendent  en  meme 
temps  de  toucher  les  cadavres  des  animaux, 
j>.  8, 11,  24  etsuiv.,  et  so  rattachent  ainsi, 
dans  leur  piincipe  et  leur  but,  aux  lois  sui- 
vautes  sur  la  purete,  ch.  xn-xv,  dont  elles 


doivent  etre  considerees  comme  la  prepa- 
ration et  l'introduction. 

3.  —  Omne  quod  habet  divisam  un- 
guium. Gela  s'entond,  comme  le  montre 
clairement  le  Djuteronome,  ch.  xiv,  0,  des 
animaux  dont  la  corne  du  pied  esl  lendue  en 
deux,  c'est-a-dire,  qui  ont  les  pieds  simple- 
ment fourchus,  comme  le  boem',  le  cerf,  la 
chevre,  la  brebis,  a  la  difference  d'autres 
especes  d'animaux  qui  ont  aussi  les  pieds 
fourchus,  mais  partages  en  plusieurs  ongles, 
comme  les  chiens,  les  loups,  les  ours.  «  Gh^- 
remon,  philosophe  stolcien,  dans  le  fragment 
que  nous  a  conserve"  Porphyre  (de  Abstin. 
1.  IV),  remarque  que  les  Egytiens  ne  mangent 
point  des  animaux  a  quatre  pieds  qui  ont 
la  corne  solide  et  d'une  piece,  ni  de  ceux 
dont  le  pied  est  fendu  en  plusieurs  parties, 
ni  de  ceux  qui  ne  portent  point  de  cornes, 
ni  enfin  la  chair  des  oiseaux  carnassiers.  lis 
s'abstiennent  aussi  de  toutes  sortes  de 
poissons,  et  en  general  de  toute  nourriture 
et  de  toute  boisson  qui  ne  sont  pas  produites 
en  Egypte  ».  D.  Calmet.  —  Et  ruminat. 
Les  animaux  qui  imminent  sont  ceux  dont 
la  chair  a  ete  de  tout  temps  preleree  pour 
nourriture.  lis  se  nourrissent  de  veg^taux, 
et  sont  plus  purs  que  les  carnivores.  lis  ont 
aussi  en  general  les  mceurs  plus  douces.  Les 
animaux  qui  leunissent  les  deux  caracteres 
exigcis  sont  le  boeuf,  la  brebis,  la  chevre,  le 
cor!  et  la  gazelle.  Cos  derniers  sont  aussi 
expressement  nommes  dans  le  Deuteronome, 
xiv,  4  et  suiv.,  qui,  au  cerf  ordinaire,  Six, 

et  a  la  gazelle,  US,  5opxa;(LXX),oucfor(Y/ 

ttntitope.  qui  est  l'espece  la  plus  freque 
dans  la  Palestine,  la  Syrie  et  i'Arabie,  ajoute 
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M 


gulam,  et  ruminat  in  pecoribus,  co- 
medetis. 

4.  Quidquid  autem  ruminat  quidem, 
et  habet  ungulam,  sed  non  dividit 
earn,  sicut  camelus  et  caetera,  non 
comedetis  illud,  et  inter  immunda 
reputabitis. 

5.  Chcerogryllus,  qui  ruminat,  un- 
gulamque  non  dividit,  immundus  est. 


ont  la  corne  du  pied  fendue  et  rumi- 
nent  parmi  les  quadrupedes. 

4.  Quant  a  ceux  qui  ruminent  mais 
dont  la  corne  du  pied  n'est  point  fen- 
due, comme  le  chameau  et  d'autres, 
vous  n'en  mangerez  point,  et  vous  les^ 
considererez  comme  impurs. 

5.  Leherisson,  qui  rumine,  mais  qui 
n'a  pas  la  corne  fendue,  est  impur. 


encore  :  TiDfP,  selon  les  Sept  ante  et  la  Vul- 
gate, le  «  bubale  »,  espece  d*antilope  qui  ha- 
bite  la  Barbarie,  l'Egypte,  le  sud  de  la  Pa- 
lestine (voy.  Fillion,  Atlas  d'hist.  nat.  de 
la  Bible,  p.  89) ;  d'apres  Keil,  dont  le  sen- 
timent par  alt  etre  aussi  celui  de  Dillmann, 
le  «  daim  »,  qui  est  plus  frequent  en  Asie 
qu'en  Europe, etse  trouve  encore  aupurd'hui 
en  Palestine ;  ipx,    d'apres  le  Targum,  le 

Syriaque  et  l'Arabe,  le  «  bouquetin  »,  que 
les  Septante  et  la  Vulgate  ont  peut-etre 
aussi  voulu  designer  sous  le  nom  de  -p^yi- 
~/.y.zo;    ;    :c"~,    que   Parst,  qui   rapproche 

l'arameen  N"i~,  caprea,  traduit  parcfteyre 

sauvage,  et  que  les  Septante  et  la  Vulgate 
rendent  par  reo-yap-p;,  espece  d'antilope  sem- 
blable  au  cerf  et  vivant  en  Afrique,  peut- 
etre  aussi  en  Syrie ;  ixn,  d'apres  les  Sep- 
tante et  la  Vulgate,  1'  «  oryx  »,  espece  d'an- 
tilope  de  la  grandeur  du  cerf ;  selon  d'autres, 
le  «  lxeui'  sauvage  »,  qui  se  rencontre  encore 
en  Egypte  et  en  Arabie;  et  1*2",  la  «girafe», 

d'apres  la  version  peu  vraismiblable  des 
Septante,  suivie  par  la  Vulgate :  plus  proba- 
blement  le  «  cbevreuil  ». 

4.  —  Sicut  camelus.  «  Nam  pes  cameli 
parte  tantum  anteriore  penitus  est  fis-us ; 
pars  posterior  pedis  supra  quidem  est  di- 
visa  in  duas  ungulas,  sed  intra  cohserent 
pellicula:  igitur  pes  non  plane  bisulcus  est. 
Plin.,  H.  N.,  XI,  xlv  :  «  Est  camelo  bisulcus 
« dis^rimine  exiguo  pes  imus  vestigio  car- 
«  noso  ut  urso.  qua  de  causa  in  longioreiti- 
«nere  sine  calceatu  iatiscunt  ».  Gfr.  Builbn, 
Hist,  nat.,  P.  V(,  t.  J,  p.  119...  Gseterum  ca- 
melorum  carne  etiamnum  Arabes  vesci 
Golent  ».  Rosenm. 

5.  —  Chcerogryllus,  le  «  porc-e'pic  »,  ou 
le  «  heriss m  ».  Cost  ainsi  du  moins  qu'on 
traduit  ordinairement  le  x°'P°YPto ' -'j:- «  cb  e- 
ro-rryllus  »,  par  lequel  les  Septanie  et  la 
Vulgate  rendent  rs$j.  Mais  telle  n'est  pas 

la  signification  de  ffie>breu.  Sous  le  nom  de 
TDitf,  qui  a  e"te  diversement  explique*,  les 

meilleurs  interpretesm<  itreautres 

Keil  et  Dillmann,  entendent  lehyrax  ay  mi- 


ens, le  icabr  des  Arabes,  encore  appele  tsofun 
dans  l'Arabie  meridionale.  Cost  aussi  le  sen- 
timent de  M.  Fillion.  «  Le  petit  pacbyderme 
gracieux  et  timide,  dit-il,quiporteenbebreu 
le  nomde  schafan,  n'est  ni  te  herisson  ni  le 
lapin,  comme  traduisent  quelques  versions 
anciennes  ou  recentes,  mais  le  daman  (Jiyrax 
syriacus),  ainsi  que  l'expliquait  fort  bien 
S.  Jerome.  Ses  caracteres  principaux  sont 
un  pelage  epais  et  fin  d'un  rouge  brun,  des 
oreilles  courtes  et  larges,  une  tete  arronAie, 
de  fortes  dents  incisives.  II  a  la  taille  du 
lievre,  et  vit  habituellement  de  fruits  et 
d'herbes.  On  le  trouve  en  Syrie,  en  Abys- 
sinie,  etc.  ».  Atlas  d'bist.  nat.,  p.  85.  Le  pas- 
sage de  saint  Jerome  auquel  M.  Fillio.i 
fait  allusion,  est  le  suivant,  ep.  evi  ad  Sunn.  : 
«  Scien  lum  autem  animal  esse  non 
majus  bericio,  babens  similitudinem  muris 
et  ursi,  unde  et  in  Palaestina  ip/.-o;i;,-  dicitur: 
et  magna  estinistisregionibusbujus  generis 
abundantia,semperque  in  cavernis  petrarum 
et  terrae  foveis  habitare  consueverunt ».  Dill- 
mann pense  meme  que  ce  n'est  pas  un  autre 
animal  que  les  Septante,  suivis  par  la  Vul- 
gate, ont  voulu  designer  par  le  mot  x°«po- 
YpuMio?,  «choerogryllus».  Du  reste,  en  comp- 
tant  le  daman,  ainsi  que  le  lievre,  parmi  les 
ruminants  (a  supposer  que  les  mots  iiebreux 
qu'on  traduit  ainsi  aient  reel  lenient  ces  signi- 
fications), Moise  n'a  fait  que  se  conformer 
;i  1'opinion  vulgaire  de  son  temps,  B  »nde )  sur 
cequecesanimaux  font  parfoisavec  la  bouche 
les  memos  mouvements  que  ccux  qui  ru- 
minent. II  ne  s'agissail  pas  Lei,  en 
d'une  exactitude  scientifique,  mais  d'une 
marque  distinctive,  qui,  pour  que  la  loi  rat 
intelligible  au  p  sup  sur 

ti  »n  p  ipulaire.  1!  y  a  d'autant  m 
lieu  de  s'e'tonner  que  Moi'se  s'y  soil  con- 
'li-in'ine  mettait  en 
in  q  »mbre  des  puminanl  . 
titat  ruminans,dit-il»,  «ramulisfruticun 
cortice  arb  trum   ».  Syst.  Nat.  P.  I,  p. 
(ed.  13  .  i  liiller  n'hesite  pas  a  dire, 

e.i  confirmation  d  ii  : 

«  Licet  enim  lepus  careat  quatuor  illis  ■  in- 
sunl   peeorib  ts  pedibua 
ungulatis  bisalcis,  tamen  ille  etiam  cibum 
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6.  Le  lievre  aussi  :  car,  bien  qu'il 
rumine,  il  n'a  pas  la  corne  fendue. 

1.  Le  pore  aussi,  qui,  tout  en  ayant 
la  corne  fendue,  ne  rumine  pas. 

J  8.  Vous  ne  mangerez  pas  la  chair 
I  de  ces  animaux  et  vous  ne  toucherez 
\  pas  leurs  cadavres,  parce  qu'ils  sont 
;  immondes  pour  vous. 

9.  Voici  les  animaux  qui  naissent 
dans  l'eau  et  dont  il  est  permis  de 
se  nourrir  :  vous  mangerez  tous  ceux 
qui  ont  des  nageoires  et  des  ecailles, 
tant  dans  la  mer  que  dans  les  fleuves 
et  les  etangs. 

10.  Mais  tous  ceux  qui  n'ont  pas 
de  nageoires  et  d'ecailles,  parmi  tous 
les  animaux  qui  se  meuvent  et  vivent 
dans  les  eaux,  seront  pour  vous  abo- 
minables 

11.  Et  execrables ;  vous  n'en  man- 
gerez pas  la  chair,  et  vous  eviterez 
leurs  cadavres. 

12.  Tous  ceux  qui  n'auront  point 


6.  Lepus  quoque  :  nam  et  ipse  ru- 
minat,  sed  ungulam  non  divrdit. 

I.  Et  sus  :  qui  cum  ungulam  divi- 
dat,  non  ruminat. 

II  Mack.  6,  18. 

8.  Horum  carnibus  non  vesceminir 
nee  cadavera  contingetis,  quia  immun 
da  sunt  vobis. 

9.  Hsec  sunt  quee  gignuntur  in  aquis, 
et  vesci  licitum  est.  Omne  quod  habet 
pinnulas  et  squamas,  tarn  in  mari 
quam  in  fluminibus  et  stagnis,  come- 
detis. 

10.  Quidquid  autem  pinnulas  et 
squamas  non  habet  eorum  quae  in- 
aquis  moventuretvivunt,  abominabile 
vobis 

I I .  Execrandumque  erit ;  carnes  eo- 
rum non  comedetis,  et  morticina  vita- 
bitis. 

12.  Cuncta  quae  non  habent  pinnu- 


prima  vice  mansum  psr  cesophagum  iterum 
in  os  eructat,  quoniam  plures  ei  sunt  ven- 
triculi  ceilulse  fretis  distindee,  a  quibus 
cibus,  dum  durior  est,  repellitur  ».  Voy. 
Speaker's  Comment.  etMeyrick.  Gfr.  Roedig. 
dans  le  Thesaur.  de  Gesen.,  p.  1467. 

7.  —  Et  sus. «  Cet  animal  etait  en  aversion 
chez  presque  tous  les  peuples  d'Orient.  Les 
Egyptiens  l'avaient  si  fort  en  horreur,  que 
si  queli ju'un,  meme  en  passant  et  sans  le 
vouloir,  venait  a  toucher  un  pore,  il  allait 
aussitot  se  plonger  tout  habille  clans  le  Nil. 
lis  do  permettaient  pas  aux  porchers d'entrer 
(hi us  aucun  temple.  Personne  n'aurait  voulu 
leur  donner  sa  nlle  en  mariage,  ni  prendre 
pour  femmeune  de  leurs  filles.  Les  Arabes 
tites  ne  mangeaient  point  de  pore...  Les 
Turcs  encore  aujourd'hui  Tout  en  execration. 
Porphyre  (1.  de  Abstin.)dit  que  les  Juil's  et  les 
Phenicien8s'abstenaientdeporc,parce(ju'iln'y 
en  avait  point  dans  leurs  pays,  non  plus  que 
dans  I'EI  hiopie.Get  animalest  encorea  present 
fort  i  are  duns  l'Asie;  on  y  va  voir  un  pore, 
Lorqu'il  y  en  a,  comme  une  rarete...  On  croit 
(|no  la  raison  la  plus  naturelle  de  L'aversion 
Orientaux  pour  cet  animal  vient  de  ce 
qu'il  est  fort  sujet  a  la  lepre  dans  ces  pays- 
la:  il  devient  m@me  quelquefois  lepreux  en 
ce  pays-ci  ».  D.  Galmet.  A  la  craintu  do  la 
lepre,   et  en  g&ieral  des  maladies  de  la 


peau,  se  joignait  encore  une  autre  raison 
pour  s'abstenir  du  pore  :  c'dtait  sa  salete, 
qui  est  encore  pour  nous  proverbiale. 

8.  —  Nee  cadavera  conlingetis.  «  Toutes 
sortes  de  corps  morts  d'une  mort  naturelle 
etaient  impurs;maisa  plus  forte  raison  ceux 
des  animaux  impurs.  On  pouvait  toucherceux- 
ci,tandis  qu'ils  etaient  vivants  sans  encourir 
d'impurete  :  Ton  touchait  sans  danger  un 
chien  vivant,  un  lievre  vivant,  mais  non 
pas  lorsqu'ils  etaient  morts.  Voy.  le  f.  24  ».. 
D.  Galmet. 


2"  Animaux  purs  et   impurs    parmi    les    poissons, 

fjr.  V- 12. 


9.  —  Omne  quod  habet  pinnulas  et 
squamas.  D'apres  cette  regie  sont  deVendus 
comme  impurs  non  seulement  tous  les  ani- 
maux aquatiques  qui  ne  sont  pas  des  pois- 
sons, comme  los  ecrevisses,  mais  encore  lesr 
poissons  sans  ecailles,  comme  les  anguilles. 
Pline,  H.  N.,  XXXII,  n,  10,  cite  aussi  une  loi 
de  Numa  qui  de:'endait  d'offrir  en  sacrifice 
des  po;ssons  sans  ecailles.  En  Egypte,  on  re- 
garde  encore  aujourd'hui  ces  poissons  comme 
Qourriture  malsaine.  —  Et  stagnis.  Ce 
mol  n'est  pas  dans  riiebreu. 

11.  —  Et  morticina,  vilahitis.  Propre- 
ment  d'apres  l'hebrcu  :«  abominabimini  ». 


CHAPITRE  XI 


las  et  squamas  in  aquis,  pottuta  erunt. 

43.  Haec  sunt  quae  de  avibus  come- 
jdere   non     debetis,    et   vitanda   sunt 

vobis  :  aquilam,  etgrj^feem,  et  haligee- 

tuua, 
j     14.  Et  milvam  ac  vukurem   juxta 

genus  suura, 


de  nageoires  ni  d'ecailles    dans 
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les 


eaux,  seront  impurs. 

13.  Voici,  parmi  les  oiseaux,  ceux  1 
que  vous  ne  devez  pas  manger  et  quev  * 
vousdevezeviter:  l'aigle,  et  le  griffon,  : 
et  l'orfraie.  ? 

14.  Et  le  milan,  et  le  vautour,  et' 
ceux  de  leur  espece 


3°  Animaux  purs    et   impurs    parmi    les    oiseaux. 
f?.  13-23. 


13.  —  Ease  sunt  quae  de  avibus  come- 
dere  non  debetis...  Gomp.  Deut.  xiv,  11-18. 
Parmi  les  oiseaux,  vingt  especes  particu- 
iieres,  y  compris  la  chauve-souris,  sont 
marquees  comme  defendues,  sans  indication 
d'aucun  caractere  general.  Ge  sont  presque 
tous  des  oiseaux  qui  se  nourrissent  de  chair, 
de  cadavres  ou  d'ordures,  et  qui  habitent 
FAsie  occidentale.  Moise  ne  nomrae  sans 
doute  que  ceux  qu'on  mangeait  dans  ces 
contrees,  et  a  1'egard  desquels,  pour  cette 
raison,  la  defensequ'il  fait  etait  necessaireaux 
Israelites. — Aquila  m .  G'est  l'aigle,  comme  roi 
des  oiseaux,  qui  ouvre  la  serie.  Yitfj,  «  aigle  », 

v  r  :■ 

est  le  nom  general,  comprenant  les  differen- 
tes  sortes  d'aigles  proprement  dits.  «  Parmi 
les  varietes  de  cette  grande  famille  les  plus 
repandues  dans  les  pays  de  la  Sainte  Ecri- 
ture,  nous  avons  a  signaler  tout  d'abord 
l'aigle  royal  et  l'aigle  imperial.  Le  premier 
(aquila  chrysaetus  ou  dure)  a  ete  justement 
compare  au  lion,  et  regarde  comme  le  roi 
des  oiseaux :  sa  longueur  est  de  plus  d'un 
metre ;  son  envergure,  de  trois  metres  envi- 
ron. Son  rude  plumage,  a  l'age  adulte,  est 
d'un  aspect  sombre,  lauve,  d'un  roux  dore' 
sur  le  derriere  de  la  tete.  Son  nid  est  situe' 
d'urdinaire  au  sommet  des  rochors,  dans  des 
lieux  sees  et  inaccessibles.  L'aigle  imperial 
(aquila  imperialis)  a  le  corps  plus  trapu,  les 
ailes  plus  longues;  il  porte  une  tache  blan- 
che a  la  base  de  l'aile,  sur  l'omoplato  ».  L.- 
CJ1.  Fillion.  —  Gryphem.  Le  mot  hebreu  d"19, 

ainsi  traduit  par  les  Septante  et  la  Vulgate, 
signifie  proprement  le  briseur,  de  DID,  bri- 

ser.  G'est  selon  Bochart,  Fiirst,  Keil,  Yossif  va- 
gus ou  ossifraga  des  Romains,(Plin.  H.N., 
X,  in;  XXX.  vn),  l'orfraie;  selon  d'autres, 
dontle  sentiment  me  parait  moins  probable, 
le  gypaete,  le  Icemmergeier  (vautour  des 
agueaux)  des  Allomands,  que  les  Septante  et 
la  Vulgate  ont  peut-etre  voulu  designer 
sous  le  nom  de  ypM",  gryps,  Equivalent  do 
Ypu7rai£to;  (aigle  a  bee  crochu).  L'orfraie  ou 
aigle  pecheur  «  est  gris  brun,  avoc  la  queue 


blanche  et  le  bee  jaune  pale.  II  vit  surtout 
de  poissons,  qu'iJ  est  tres  habile  a  pecher  du- 
rantlanuit».  Fillion.—  Haliceelum,«l aigle 
de  mer  ».  L'hebreun^T  y,  que  les  Septante  et 
la  Vulgate  rendent  ainsi,  est  donne  par 
Bochart,  Fiirst  et  autres,  comme  signifiant 
le  melanaete  ou  aigle  noir ;  selon  d'autres, 
comme  Keil,  e'est  le  gypaete  ou  Icemmer- 
geier. L'aigle  noir  etant  deja  renferme  dans 
le  nom  generique  d'aigle,  Dillmann  incline 
avec  raison  vers  la  seconde  explication.  Le 
gypaete  barbu  (gypaetus  barbatus)  «  est  le 
plus  grand  rapace  de  notre  continent.  II  at- 
teint  jusqu'a  1  m.  50  de  longueur  et  plus 
de  trois  metres  d'envergure.  Sa  couleur  est 
le  brun  grisatre  en  dessus,  le  fauve  clair  en 
dessous,avec  une  bande  noire  autourdu  cou. 
Sa  tete,  entierement  emplumee,  est  munie 
d'un  bee  extremement  fort ;  il  porte  une  petite 
moustache  sous  le  bee.  II  niche  parmi  les 
rochers  les  plus  escarpes  ».  Fillion. 

14.  —  Milvion,  le  «  milan  ».  nx",  que 
la  Vulgate  rend  ainsi;  est  nomme,  dans  Isaie, 
xxxiv,  15,  comme  un  oiseau  vivant  en  so- 
ciete,  ce  qui,  d'apres  Oken,  est  vrai  du  mi- 
lan, mais  non  des  autres  oiseaux  de  proie, 
Cette  signification  conviont  done  tres  bien 
au  passage  cite  d'Isaie.  Son  nomvient  de 
Pltn,  voter,  planer.  II  vole  en  dtendant  les 

ailes  et  en  se  balancant  dans  les  airs,  ou  iJ 
demeure  longtemps  pour  ainsi  dire  immo- 
bile, sans  que  ses  ailes  f'assent  le  moindre 
mouvement,  et  il  lend  l'airsans  se  remuer 
beaucoup.  Kn  Orient,  le  milan  noir,  qui  de- 
vore  les  cadavres  et  les  ordures,  est  tres 
coramuu.  —  VitUurem.  Le  mot  hebreu  que 
la  Vulgate  rend  par  «  vautour  »,  est  nw, 

oiseau  mentionne  dans  Job,  xxvin,7,  comme  j 
ayant  la  vue  porcante.  C'est,  d'apres  Bo- 
chart  et  autres,  le  «  faucon  »,  dont  il  y  a 
plusieurs  especes  dans  la  Syrie  et  l'Arabie; 
selon  Schultz  et  Knobel,  comme  selon  la 
Vulgate,  le  «  vautour  »  proprement  dit,  qui  \ 
se  lvncontre  aussi  en  trois  especes  dans  la 
Palestine.  Le  vautour  so  trouvant  deja  dans 
cette  nomenclature  sous  un  autre  nom,  ainsi 
que  I'aigleet  le  milan,  le  premier  sens  pa- 
rait preferable. 
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LEYITIQUE 


15.  Et  tous  ceux  du  genre  du  cor- 
beau  et  qui  lui  ressemblent, 

16.  L'autruche,  le  hibou,   le  foul- 
que,  l'epervieret  ceux  de  son  espece, 

17.  Le  chat-huant, etle cormoran,  et 
ll'ibis. 

18.  Etle  cygne,  et  l'onocrotale,  et 
le  porphyrion, 


15.  Et  omne  corvini  generis  in  simi-' 
litudinem  suam, 

16.  Struthionem,  et  noctuam,  et  la- 
rum,  et  accipitrem  juxta  genus  suum ; 

17.  Bubonem,  et  merguium,  etibin, 

18.  Et  cygnum,  et  onocrotalum,  et 
porphyrionem, 


15.  —  Et  omne  corvini  generis  in  simi- 
Utudinem  suam.  L'hebreu  dit  plus  brieve- 
ment  et  plus  ciairement  :  «  tout  corbeau 
selon  son  espece  »,  c'est-a-dire,  toutos  les  es- 
peees  d'oiseaux  appartenant  au  genre  du 
corbeau :  la  corneille,  le  choucas,  la  pie. 

16.  _  Siruihionem,enhehreu,  n^n  1*13, 

«  fllle  du  cri  »,  expression  que  toutes  les 
anciennes  versions  rendent  par  1'  «  autru- 
cbe  ».  Elle  est  tiree  du  cri  de  cet  oiseau,  que 
les  uns  comparent  a  un  gemissement,  d'au- 
tres a  un  hurlement,  d'autres  au  cri  d'un 
enfant  enroue.  «  D'apres  cela,  il  est  assez 
naturel  de  penser  que  ce  cri  doit  paraitre 
lugubre  et  meme  terrible  a  des  voyageurs 
qui  ne  s'enfoncent  qu'avec  inquietude  dans 
L'immensite"  de  ces  deserts  qu'habite  l'autru- 
che, et  pour  qui  tout  etre  anime,  sans  en 
excepter  riiomme,  est  un  objet  a  craindre 
et  une  rencontre  dange reuse  ».  Valm.  de 
Born.  II  se  rencontre  non  seulement  en  Ara- 
ble, mais  encore  parl'ois  dans  le  Hauran  et 
le  Belka,  et  est  mange  par  les  Ethiopiens 
struthii  phages  (Diod.  deSic,  lll,xxvn;  Strab., 
XVI,  772),  les  Numides,  et  par  une  partie  des 
Arabes,  tandis  que  d'autres  se  contentent  de 
manger  ses  ceul's  et  d'employer  sa  graisse 
pour  la  preparation  des  aliments.  —  Noc- 
tuam, le  «  hibou  ».  G'est  ainsi  que  la  Vul- 
gate, a  la  suite  des  Sept  ante,  rend  l'he"- 
breu     D^nn.     Mais    comme    cet    oiseau 

parait  plus  bas  sous  un  autre  nom,  il  vaut 
mieux  entendre  par  la,  avec  Knobel,  Leyr 
et  autres,  le  «  coucou  »,  qui  se  rencontre 
aussi  en  Palestine,  et  qui  tirerait  son  nom 
(de  ~*2n,   viole/iter   egit)  de  la    violence 

dont  il  use  en  vers  d'autres  oiseaux,  jctant 
hoi's  du  nid  leurs  ceul's  et  leurs  petits 
pour  y  mettre  ses  ceufs  (Arist.  Hist.,  anim., 
VI,  vii  ;ViII,  xxix).  Sa  chair  etait  estimee, 
eton  la  mange  encore,  selon  Keil,  en  Italie. 
—Lamm,  la  «  mouette  »,  nom  de  plusiours 
oiseaux  aquatiques  macropteres.  G'est  la 
tification  que  Bochart,  apres  les  Sept  ante 
etla  Vulgate,  donne  a  l'hebreu  *\r\vi,  i  le  *\TW, 

etre  grele,  maigre ;  et  Fiirst  observe  qu'olle 

g'accorde    bien    avec  le    caractere   do   cet 

au,  peu    chamu,    toujours    volant  et 

tou  jours   airline.  —  Accipitrem,  1* « 6per- 


vier  »,  dont  les  anciens  comptaient  plusieurs 
especes.  Son  nom  hebreu  yj,  de  ysj,  voter r 

lui  vient  de  son  vol  rapide   et  eleve. 

17.  —  Bubonem,  en  hebreu  D"D,  repre- 
sents dans  le  ps.  en,  7,  comme  habitant  les 
mines.  C'est,  d'apres  les  anciennes  versions, 
le  «  hibou  »,  quoiqu'elles  different  sur  l'es- 
pe^e,  qu'il  serait  sans  doute  difficile  de  d6- 
terminer  aveo  certitude.  M.  Pillion  regarde 
DID  comme   un  «   synonyme  probable  de 
cheveche,  et  plus  specialement  de  la  variete 
athene  persica,  qui  est  si   abondante  en 
Palestine  ».  —  Merguium,  en  hebreu  T^XJ, 
que  les  Septante  traduisent  par  xaxappax-nj?. 
G'est,  dit  M.  Fillion,  «  selon  l'interpretation 
la  plus  commune  et  la  plus  vraisemblable,  le 
cormoran  ...  II  a  la  taille  d'une  oie  com- 
mune, le  plumage  d'un  brun  noiratre  avec 
des  marques  blanches  ca  et  la.  11  a  plus  d'une 
analogie  avec   le  pelican  ».   D'apres  Keil, 
c'est  une  espece  de  pelican  (sturzpelekan), 
qui  se  trouve  aux  embouchures  du  Nil  et 
dans  les  iles  de  la  mer  Rouge,  nage  et  plon- 
ge  tres  bien,  et  souvent  se  precipite  perpen- 
diculairement  dans  l'eau  sur  les  poissons.  — 
Ibin,  V  «  ibis  »  blanc  ou  sacre.  «  G'est  un 
oiseau  remarquable  de  toutes  facons  :  par 
son  plumage,  qui  est  blanc  comme  la  neige, 
par  son  long  cou  noir  et  flexible,  par  les  belles 
plumes  noires  lustrees  qui  terminent  ses 
ailes,  parson  long  bee  crochu.  II  n'est  guere 
plus  gros  qu'un  beau  chapon.  II  e'tait  l'ob- 
jet  d'un  culte  special  en  Egypte  ».  Fillion. 
Mais  l'hebreu  *\W&  (de  *wj2,  souffler  res- 

pirer  bruyamment),  que  la  Vulgate  rend  par 
«  ibis  »,  et  qui  est  mentionne  dans  Isai'e, 
xxxiv,  11,  comme  habitant  des  ruines,«  est 
sans  douto,  dit  Keil,  une  espece  de  hibou; 
d'apres  le  Ghaldeen  et  le  Syriaque,  le 
grand-due,  qui  se  tient  dans  les  viei lies  tours 
et  les  vieux  chateaux  deserts  sur  les  mon- 
tagnes,  et  crie  ououpouhou».  II  descend  ra- 
renient  dans  les  plaines,  et  n'aime  pas  a  se 
perchei'  sur  les  arbres. 
18.  —  Cygnum.  L'hebreu  nation,  qui 

re\  ient  au  vers.  30  parmi  les  noms  de  16- 
zards,  marque  aussi  une  espece  de  hibou, 
mais  sur  laquelle  los  interpretos  ne  sont 
pas  d'accord.    Par  l'etymologie  (de   oy;j. 


CHAPITRE  XI 


& 


10.  Herodionem  et  charadrion  juxta 
genus  suum,  upupam  quoque,  et  ves- 
pertilionem, 

20.  Omnede  volucribus  quodgradi- 
tur  super  quatuor  pedes,  abominabile 
erit  vobis. 

21 .  Quidquid  autem  ambulat  quidem 
super  quatuor  pedes,  sed  habet  lon- 
giora  retro  crura  per  quae  salit  super 
erram. 


19.  Le  heron  et  la  cigogne  et  ceux 
de  son  espeee,  et  la  huppe  et  a  cliauve- 
souris. 

20.  Tout  ce  qui  a  des  ailes  et  qui 
marche  sur  quatre  pieds,  vous  sera 
abominable, 

21.  Mais  ce  qui,  tout  en  marchant 
sur  quatre  pieds,  a  plus  longues  les 
jambes  de  derriere,  par  lesquelles  il 
saute  sur  la  terre, 


souffler),  il  ne  differe  guere  du  precedent : 
ce  peut  etre,  selon  Fiirst  et  autres,  strix 
stricliila  ou  strix  otus.  Voy.  Keil.  —  Ono- 
crotalum.  G'est  le  «  pelican  »  des  anciens, 
pelkanus  gracidus,  dont  le  nom  hebreu 
nxp,  de  xip,  cracker,  parait  lui  venir  de 

ce  qu'il  degorge  dans  le  bee  de  ses  petits  une 
partie  de  la  proie  qu'il  a  amassee  dans  la 
poche  qui  lui  pend  sur  la  gorge.  —  Porphy- 
rionem,  le  «  porphyrion  »  ou  «  oiseau  pour- 
pre»,  appele  aussi  «  poule  sultane»,  espeee 
de  poule  d'eau.  Mais  Dm,  que  la  Vulgate 

rend  ainsi,  est  pris  avec  plus  de  raison  par 
Saadias,  Rosenmuller,  Keil  et  autres  pour  le 
vautour  egyptien,  vultur  percnopterus, 
appele  encore  aujourd'hui  am  par  les  Ara- 

bes.  « G'est  un  hideux  animal,  vivant  sur- 
tout  de  charognes  et  d'ordures,  a  cause  de  sa 
faiblesse  relative.  11  a  le  bee  long,  grele  et 
crochu,  la  tete  nue,  le  cou  emplume,  les  pen- 
nes  des  ailes  de  couleur  noire.  Sa  taille  est 
seulement  celle  du  corbeau  ».  M.  Fillion.  II 
est  regarde  par  les  anciens  connne  une  espe- 
ee d'aigle  (Plin.  H.  N.  X,  in),  mais  deciit 
comme  sembiable  au  vautour,  et  appele 
aussi  opst-s/apyo,-,  cigogne  de  montagne 
(Arist.,H.  An.  IX,xxxii).  Son  nom  hebreu  am, 

miser icorclieux,  aimant,  lui  vient  de  sa 
tendresse  particuliere  pour  ses  petits. 

19.  —  Herodionem  le  «  heron  ».  G'est 
aussi  le  sens  que  Knobel,  Fiirst  et  autres 
donnent  a  r\~i^n ;  mais  Keil  persiste  dans 

C3lui  de  «  cigogne  »,  generalement  admis, 
s'appuyant  sur  la  conibrmite  du  nom  he- 
breu,  qui  ^i-nifie  «  pieuso  »,  avec  l'idee  quo 
I  is  anciens  avaient  de  la  tendresse  remar- 
quable  de  cot  oiseau  pour  ses  petits,  tandis 
fiu'on  no  trouve  rien  do  pareil  a  regard  du 
ie>on.  Pour  r&uter  I'objection  quo,  d'apres 
;  wtzen,  il  n'y  a  pas  do  cigognes  sur  le  Li- 
ban,  il  suffit  du  temuignago  de  Bellonius 
cite  par  Bochart  :  «  Ciconise,  qua?  ajstate  in 
Europa  sunt,  magna  hyemis  parte,  ut  in 
.ngypto,  sic  etiam  circa  Antiocniam  et  juxta 
Amanum  montem  degunt ».  —  Charadrion, 
le  «  pluvior  ».  Gust  ainsi  que  la  Vulgate,  a 


la  suite  des  Septante,  rend  l'hebreu  nSJN, 
et  cette  traduction  est  acceptee  comme  la 
plus  plausible  par  Rosenmuller,  Keil  Dijl- 
mann,  etc.  Get  oiseau,  dont  il  y  a  plusieurs 
especes,  est  en  general  de  la'  grosseur  d'un 
pigeon  moyen.  II  habite  ordinairement  les 
rivieres  et  les  lacs,  et  se  nourrit  de  vers  et  de 
mouches.  II  vole  rapidement,  et  fait  un  assez 
grand  bruit  en  volant.  Sa  chair  est  d'un 
gout  delicat  et  se  digere  facilement.  On  le 
trouve  en  Egypte  et  sur  presque  tous  les 
nvages  des  climats  temperes.  —  Dpupam 
la  «  huppe  ».  G'est  le  sens  probable  de  l'he- 
breu nsw,  sur  lequel  s'accordent,  avec  la 
Vulgate  et  les  Septante,  Bochart,  Rosenmul- 
ler, Ked,  Dillmann,  etc.  II  y  a  de  cesoiseaux 
en  Syne,  en  Arabie,  et  surtout  en  Egypte 
—  Vespertilionem,   la  «  chauve-souris  »'. 
Lest,  d  apres  le  sentiment  presque  unanime 
des  anciens  traducteurs,  le  sens  de  l'hebreu 
mp:*.  La  chauve-souris  est  aussi  comptee 
par  les  Arabes  parmi  les  oiseaux. 

20.  —  Omne  de  volucribus  quod  <jradi- 
tur  super  quatuor    pedes.    Littera'lement 
d'apres  l'hebreu  :  «  Tout  reptile  volatile  qui 
marche  sur  quatre  »  pieds.  «  Notandum  est 
oranmo  apud  Hebraeos  yr^  de  omnibus  ani- 
malibus  dici  quae  pedibus  brevissimis  iisque 
non  erectis  incedunt,  sive  ea  sint  quadru- 
pedia  sive  volucria.   Primaria  enim  notio 
verbi  dims  est  universum  in  movendo,  ver- 
minando  >.  Rosenmuller.  L'expression  «  sur 
quatre  pieds  »  est  mise    par  opposition  a 
«  sur  deux  pieds  »,  pour  distinguer  d'une 
maniere  poj  ulaire  les  insectes  ailes,  qui  out 
tons  plus  de  deux  pieds  (ceux  qui  en  ont  le 
oioins,  en  ont  six),  des  oiseaux,  qui  n'en  ont 
quo  deux  relle  equivaut  done  simplement  a 
«  sur  plus  de  deux  pieds  ». 

21  et  22.  —  Quidquid  autem...  super  ter-- 
ram,  comedere  debetis,  ut  est  bruchus  . 
utteralement  d'apres  l'hebreu :« Seulement 
vous  mangerez  cecidetous  les  reptiles  ailes 
qui  marchent  sur  quatre  pieds  :  ce  qui  au- 
dessus  de  ses  pieds  »,  e'est-a-diredes  larses 
proprementdils,  «  a  des  jambes  poursauter 
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22.  Vous  devez  le  manger,  comme 
le  bruchus  selon  son  espece,  l'atta- 
cus,  Tophiomachus,  et  la  sauterelle, 
chacun  selon  son  espece. 

23.  Mais  tout  ce  qui  vole  et  a  seule- 
ment  quatre  pieds,  vous  sera  exe- 
crable. 

24.  Et  quiconque  aura  touche  ces 
animaux  morts,  sera  souille  et  demeu- 
rera  impur  jusqu'au  soir. 

25.  Et  s'il  est  necessaire  que 
quelqu'un  porte  un  de  ces  animaux 
morts,  il  lavera  ses  vetements  et  sera 
impur  jusqu'au  coucher  du  soleil. 


22.  Cornedere  debetis,  ut  est  bru- 
chus in  genere  suo,  et  attacus  atque 
oplMomachus,  aclocusta,  singula  juxta 
genus  suum. 

23.  Qukiquid  autem  ex  volucribus 
quatuor  tantum  habet  pedes,  execra- 
bile  erit  vobis. 

24.  Et  quicumque  morticina  eorum 
tetigerit,  polluetur,  et  erit  immundus 
usque  ad  vesperum. 

25.  Et  si  necesse  faerit  ut  portet 
quippiam  horum  mortuum,  lavabit 
vestrmenta  sua,  et  immundus  erit 
us<jue  ad  occasum  solis. 


sur  la  terre.  D'entre  eux  vous  mangerez 
ceux-ci  :  le  gryllus  »...  Dans  ce  passage,  se- 
lon l'observation  des  masoretes  et  toutes  les 
anciennes  versions,  n'">  est  pour  ib,  comme 

dans  l'Exode,  ch.  xxt,  8  «  Quod  in  textu  est  nS, 
0.  G.  Tychsen  inde  ortum  putat  quod  prono- 
men  3  pers.  sing.  masc.  ib  olim  interdum  et 
cum  n  paragogico  (Nib)  scriptum  faerit  ». 
Rosehmull.  Les  volatiles  ainsi  designes  sont 
les  sauterelles,  qui  ont  la  derniere  paire  de 
jambes  beaucoup  plus  longue  que  les  deux 
autres,  munie  de  tendons  tres  robustes,  et 
tres  bien  disposee  pour  aller  par  sauts  et  par 
bonds  plutot  que  pour  marcher.  On  sait  que 
beaucoup  de  peuples  de  l'Asie  et  de  l'Afrique 
ont  mange  et  mangent  encore  des  sauterelles, 
qu'ils  appretent    de    differentes    manieres. 
«  Les  uns  les  font  bouillir  ;  d'autres  les  font 
rotir  dans  une  terrine,  oil  les  jambes  et  les 
ailes  se  detachent ;  mais  la  tete  et  le  corps 
deviennent  rouges    exterieurement,  comme 
ceux  des   ecrevisses,  et  la    chair  blanche. 
Cette  chair  passe  pour  etre  d'un  gout  excel- 
lent. II   y  en   a  qui   les  font   frire  avec   du 
beurre,  et  mariner  avec  du  vinaigre,  du  sel 
et  au  poivre  ».  Valm.de  Bom.  Gfr.  D.  Calmet, 
Keil  et  Dilimann.  Du  resto,  il  semble,  d'apres 
le  texte  hebreu,  que  la  loi  ne  permet  pas  de 
manger   inchfferemment   toutes  les    saute- 
relles, mais  seulement  les  quatre  especes  ici 
designees,  avec  leurs  varietes.  Ces  quatre 
especes  ne  pen  vent  6tre  exactement  deter- 
miners, parce  qu'on  manque  encore  de  ren- 
seignements  suffisants   sur    les  sauterelles 
orientales.  Cependant  naiNi   le  «  bruchus  » 

de  la  Vulgate,  paraitetre  le  gryllus  migra- 
torius,  qui,  d'apres  Nieb.,  Ar.  p.  xxxvn,  est 
encore  connu  a  Maskat  et  a  Bagdad  sous  le 
merne  nom  d'arbeh.  Ce  nom,  qui  marque  la 
multitude, convient  bien  a  une  espece  desau- 
terelles  qui  s'avance  en  masses  enormes,  et 
est  do:  inee  comme  exemple  et  image  de  l'in- 
nombrable,  Jud.  vi,  5 ;  vu,  12  ;  Jer.  alvi,  23  ; 


Nah.  in,  15,  17.  —  Attacus.  On  ignore  la 
signification  precise  de  ce  mot,  par  iequel  la 
Vulgate,  a  la  suite  des  Septante,  rend  l'he- 
breu  DySc,  et  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  ce 

dernier,  c'est  que,  comme  l'indique  sa  racine 
vbo,  engloati)-,  il  marque  une  sauterelle 
particulierement  vorace.  —  Ophiomachus. 
C'est  la  traduction  que  les  Septante  et  la  Vul- 
gate donnent  de  Thebreu  JZ")T\,  qui,  d'apres 

une  racine  arabe  qui  signifie  galopper,  desi- 
gne  une  sauterelle  qui  saute  et  ne  vole  pas, 
et  qu'on  croit  etre  tres  grande.  Mais  quand 
on  dit  quelle  n'a  pas  d'ailes,  je  ne  sais 
comment  on  concUie  ce  caractere  avec  le 
texte,  qui  en  suppose  a  toutes  les  especes  de 
sauterelles  nominees  ici.  —  Locusta.  L'he- 
breu  run,  que  la  Vulgate  rend  ainsi,  et  les 

Septante  par  htpU,  est  le  nom  par  Iequel 
les  espions  de  Moise  designaient  les  saute- 
relles auxquelles  ils  se  comparaient  pour 
marquer  la  petitesse  de  leur  tajlle  en  re- 
gard des  geants  qui  habitaient  la  Terre  pro- 
mise, Num.  xin,  33,nom  qui, d'apres  Niebuhr, 
est  encore  en  usage  a  Maskat.  C'est  vrai- 
semblablement,  selon  Knobel  et  Keil,  Tatte- 
lato,  «locustarum  minima  sine  pennis»,  dit 
Pline,  H.  N.  XXIX,  iv,  ou,  d'apres  S.  Jerome, 
ad  Nah.  in,  17,  «  parva  locusta  modicis  pen- 
nis  reptans  potius  quam  volitans  semporque 
subsiliens».  — Dans  le  Deuteronome  xiv,  19, 
les  especes  de  sauterelles  mangeables  sont 
passees  sous  silence,  parce  que  l'intention  de 
Moise,  dans  lea  discours  de  ce  livre,  n'etait 
pas  de  repeter  toutes  les  loisdonnees  aupa- 
ravant  jusque  dans  les  plus  petits  details. 

23.—  Qukiquid  autem  ex  volucribus... 
exsecrabile  erit  vobis.  D'apres  l'hebreu  : 
«  Et  tout  reptile  aile  »,en  dehorsde  l'excep- 
tion  qui  vient  d'etre  enoncee,  «  c'est  une 
abomination  pour  vous  ».  Comme  on  le  voit, 
le  «  tantum  »  de  la  Vulgate,  qui  trouble 
lo  sens,  n'est  pas  dans  le  texte  original. 
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26.  Omne  animal  quod  habet  quidem 
ungulam,  sed  non  dividiteam,  necru- 
minat,  immundum  erit  ;  etqui  tetigerit 
iHud,  contaminabitur. 

27.  Quod  ambulat  super  manus,  ex 
cunctis  animantibus  quae  incedunt  qua- 
drupedia,  immundum  erit ;  qui  tetigerit 
morticina  eorum,  polluetur  usque  ad 
vesperum. 

28.  Et  qui  portaverit  hujuscemodi 
cadavera,  lavabit  vestimenta  sua,  et 
immundus  erit  usque  ad  vesperum  : 
quia  omnia  haec  immunda  sunt  vobis. 

29.  Haec  quoque  inter  polluta  repu- 
tabuntur  de  his  quae  moventur  in  terra, 
mustela  et  mus  et  crocodilus,  singula 
juxta  genus  suum, 

30.  Mygale,  et  chamaeleon,  etstellio, 
et  lacerta,  et  talpa  : 


26.  Tout  animal  qui  a  la  corne  du 
pied  sans  division  et  qui  ne  rumine 
pas,  sera  impur;  etcelui  quil'auratou- 
che,  serasouille. 

27.  Parmi  les  animaux  qui  se 
meuvent  sur  quatre  pieds,  tous 
ceux  qui  marchent  sur  des  mains  se- 
ront  impurs ;  celui  qui  aura  touche 
leur  cadavre,  sera  souille  jusqu'au 
soir. 

28.  Et  celui  qui  aura  porte  le  ca- 
davre d'un  de  ces  animaux,  lavera  ses 
vetements  et  sera  impur  jusqu'au 
soir,  parce  que  tous  ces  animaux  sont 
impurs  pour  vous. 

29.  Parmi  les  animaux  qui  se  meu- 
vent sur  la  terre,  ceux-ci  encore  se- 
ront  considered  comrae  impurs  :  la 
belette,  et  la  souris,  et  le  crocodile, 
chacun  selon  son  espece; 

30.  La  musaraigne,  le  cameleon, 
le  stellion,  le  lezard  et  la  taupe: 


Impurete    qui  se    contracte    par    le    contact    des 
cadavres  des  animaux  impurs,  yjK    '24-2S. 

27.  —  Quod  ambulat  super  manus, 
«  quasi  diceret  :  animal  cujus  pedes  ante- 
riores  sunt  quasi  manus,  ut  simia  et  ursus  ». 
Corn,  a  Lap.  Le  chien  et  le  chat  rentrent 
aussi  dans  cette  categorie. 

3«  Animaux  impurs  parmi  les   reptiles  ;  communica- 
tion de  leur  impurete,  fjr  29—42. 

29.  —  Hcec  quoque  inter  polluta...  Le 
legislateur  donne  des  prescriptions  analo- 
gues touchant  l'impurete  contracted  par  le 
contact  de  certains  reptiles.  II  en  nomme 
huit  dont  les  cadavres  souillent  non  seule- 
ment  les  hommes,  mais  encore  les  ustensiles 
et  les  aliments  qu'ils  touchent.  La  defense  de 
les  manger  ne  vient  cependant  qu'au  verset 
41,  sans  doute  parce  qu'ils  ne  servaiont 
pasordinairement  de  nourriture.  Cos  animaux 
sont  lessuivants :  mustela,  la  «  belette  »,com- 
me  la  Vulgate  rend  avec  raison  l'hebreu 
T)U.  Mus,  la  «  souris  ».  Cest,   d'apres  les 

r 

autres  versions  anciennes  et  le  Talmud, 
comme  d'apres  la  Vulgate,   le  sens  de  "c:>*. 

Crocodilus.  Cest  ainsi  que  la  Vulgate  rend 
l'hebreu  2i',  que  lesSeptante  traduisent  par 

rpoy.oosao;  yepaxTo;,  c'est-a-dire,  le  scincils 
lacerta.  «  Sic  enim  Dioscorides,  II  una  : 
Ext-yxoc  Si  etti  xpoxd6eiXo;  XeP'*'o<  ».Et  I'lin. 
H.N.,  XXVIII,  vin  :«  Exeadem  similitudine 


est  scincus,  quem  qui  lam  terrestrem  esse 
crocodilum  dixerunt,  candidiore  tantum  et 
tenuiore  cute  .  Hodie  hsec  lacerta  vocatur 
shincore.  V.  Schaw,  p.  15S,  et  Hasselquist, 

S.  359  sqq  ».  Rosenm.  «  II  y  a.  dit  aussi 
.  Galmet,  deux  sortes  de  crocodiles  :  Tun 
de  terre  et  l'autre  d'eau.  Le  premier  vat  seu- 
lement  sur  la  terre,  et  se  nourrit  des  plus 
odorantes  tleurs  qu'il  puisse  trouver  :  ce  qui 
fait  fort  estimer  ses  intestins  pour  la  bonne 
odeur.  Les  Sept  ante  ont  entendu  en  cet 
endroit  le  crocodile  de  terre.  Saint  Je- 
rome, Contra  Jovin.,  1. 11,  dit  que  les  Syrien3 
mangent  de  ces  crocodiles  terrestres.Les  cro- 
codiles d'eau  sont  fort  connus.  Les  Egyptiens, 
au  moins  ceux  d'Arsinoe,  les  adoraient,  com- 
me on  le  voit  par  Strabon  (1.  XVII),  et  par 
consequent  n'en  mangeaient  point  ».  II  est 
clair  qu'il  ne  saurait  c-tre  question  ici  d'un 
animal  tel  que  le  crocodile  d'eau.  Se  fondant 
but  uns  ressemblance  de  noms  tout  a  fait 
frappante,  plusieursinterpretes,  entre  autres 
Roseumiiller  et  Keil,  conjecturent  que  le  2V 

(tsali)  hebreu  est  le  dhabh  on  dsabb  des  Ara- 
bos,  appele  par  Hasselquist  et  autres  natu- 
ralistes  lacerta  osgyptia.  «  11  est  vert,  ta- 
chete  de  brun,et  attaint  la  longueur  dedeuz 
pieds  environ.  Sa  principals  particularity 
c^usiste  dans  sa  forte  queue  e'pineuse,  qui 
lui  sort  d'arme  offensive  et  defensive  ». 
M.  Fillion. 
30.  —  Mygale,  la  «  musaraigne  »de,  liO*, 
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31.  lis  sonftous  impurs.  Celui  qui 
aura  touche  leur  cadavre,  sera  impur 
jusqu'au  soir. 

32.  Et  ce  sur  quoi  tombera  quelque 
chose  de  leur  cadavre,  sera  souille, 
que  ce  soit  un  vase  de  bois  ou  un 
vetement,  oudes  peauretdes  cilices; 
et  s'il  faut  se  servir  de  quelqu'un  de 
ces  objets,  ils  seront  laves  dans  l'eau, 
et  resteront  souilles  jusqu'au  soir, 
apres  quoi  ils  seront  purifies. 


31.  Omnia  haec  immunda  sunt.  Qui 
tetigerit  morticina  eorum,  immundus 
erit  usque  ad  vesperum. 

32.  Et  super  quod  ceciderit  quid- 
quam  de  morticinis  eorum,  polluetur, 
tarn  vas  ligneum  et  vestimentum,  quam 
pelles  et  cilicia  ;  et  in  quocumque  fit 
opus,  tingentur  aqua,  et  polluta  erunt 
usque  ad  vesperum,  et  sic  postea  mun- 
dabuntur. 


mus,  et  foitih  mustela,  comme  6tant  un 
compose  de  ces  deux  animaux.  L'hebreu 
np;x,  que  les  Septan te  et  la  Vulgate  tradui- 

sent  ainsi,  est  rendu  de  difie rentes  manieres 
par  les  interpretes  anciens  et  modernes. 
D* apres  le  Syrjaque,  le  Samaritain,  Rosen- 
miiller  et  autres,  «  par  anakah  il  I'audrait 
entendre  le  gecko  (plyo  dactylus  gecko), 
ainsi  nomine  a  cause  $e  ses  gemissements 
perpetuels  (en  hebreu,  anah  signifie  gemir). 
Sa  taille  est  celle  du  lezard  ordinaire,  son 
aspect  assez  repoussant ;  il  a  le  dos  ccuvert 
de  taches  blanches.  La  conformation  extra- 
ordinaire de  ses  pieds  —  doigts  dilates  en 
plaques  dont  le  dessous  est  strie  en  eventail 
—  lui  permet  d'adheror  aux  surfaces  les 
plus  poiies,  et  memo  aux  plafonds  dos  mai- 
sons».  Fillion.  Chamceleon.  L'hebreu  nipsi- 

gnifte  non  pas  le  cameleon,  qui  s'appelle  en 
nebreu  rOMPl,  mais  plutot,  d'apres  les  ver- 

Bions  arabes,  le  chardaun,  lezard  qui,  dans 
la  Syrie  et  la  Palestine,  se  tient  dans  les 
vieux  murs,  et  es'  designe  par  Hasselquist 
et  autres  naturalistes  sous  le  nom  de  lacer- 
ta stellio.  Stellio.   L'hebreu  hntdS  signifie 

aussi,  d'apres  les  anciennes  versions,  unees- 
pece  de  lezard.  Cette  appellation  est  regar- 
dee  par  les  talmudistes  comme  generique. 
«  Elle  representerait,  entre  autres  espeees, 
le  lezard  vert  (lacerta  viridis)  et  le  lezard 
des  haies  (lacertci  stirpium),  si  communs 
dans  toutes  les  i  ontrees  ».  Fillion. — Lacerta. 
12Qn,  ainsi  traduit  dans  la  Vulgate, «  serait, 

d'apres  Bochart,  Tristram,  etc.  le  lezard 
des  sables,  qu'on  fait  lever  presque  a  cha- 
que  pas  dans  les  deserts  orientanx  ».  Fillion. 
-  Talpa.  Les  m  idernes,  depuis  Bochart,  en- 
tendent presque  unanimement  par  nDWJn  le 
cameleon.  Ce  nom,  qui  signifie  «  celui  qui 
se  yonfle,  exprime  la  propri&g  qu'a  cet 
autre  saurien,  grace  a  ses  vastes  poumons, 
de  ae  grossir  et  de  se  rstrecir  a  volont^. 
Quand  il  se  gonfle,  son  corps  devient  a  demi 
transparent,  et  lo  mouvemont  plus  ou  moins 


rapid©  qui  existe  alors  dans  la  circulation 
du  sang,  produit  ces  couleurs  changeantes 
dont  sont  sorties  tant  de  legendes.  Le  came- 
leon est  tres  lent  dans  ses  mouvements.  11 
vit  d'insectes  qui  viennent  se  poser  sur  sa 
langue,  visqueuse  et  d'une  longueur  deme- 
suree.  Sa  peau  est  chagrinee,  sans  ecailles  ; 
sa  queue  saisit  les  objets  comme  celle  du 
singe  ».  Fillion.  Nous  observerons  cependant 
que  cette  explication  du  mot  roz/^n,  qui 

v    v  :    • 

s'appuie  principalement  sur  l'etymologie,  ne 
parait  nullement  certaine  a  Dillmann.  De 
plus,  ce  savant  trouve  en  general  tres 
invraisemblable  que  presque  tous  les  noms 
qui  figurent  dans  le  verset  30  signifient  des 
especes  de  lezards.  D'ailleurs  on  s'atten- 
drait,  d'apres  les  versets  32  et  suiv.,  a  une 
indication  d'animaux  dont  les  cadavres  peu- 
vent  tomber  sur  les  habits,  les  meubles, 
dans  les  vases ;  ce  qui,  a  s'en  tenir  aux  ex- 
plications rogues,  n'est  guere  le  cas  ici.  11 
reste  ainsi  dans  la  determination  de  ces  ani- 
maux bien  des  incertitudes. 

31.  —  Omnia  hcec  immunda  sunt.  L'he- 
breu :  «  Ce  sont  ceux  qui  sont  impurs  pour 
vous  parmi  tous  les  reptiles  »,  ce  qui  nedoit 
pas  s'entendre  comme  si  e'etaient  les  seuls 
qui  le  tussent,  ni  raerae  comme  s'ils  l'etaient 
plus  que  les  autres ;  mais  e'est  que,  comme 
le  montre  la  suite,  le  contact  des  cadavres 
de  tous  les  animaux  impurs  souillant  non 
seulement  les  personnes,  mais  encore  los  ha- 
bits et  los  men  los,  cot  inconvenient  pjuvait 
etre  cause  beaucoup  plus  lacilement  par 
ceux  la  quo  par  les  quad  rupe<  los  de  grando 
taille,  les  animaux  aquatiques  et  lesoisoaux. 

32.  —  Pelles.  «  On  s'en  servait  beaucoup 
parmi  les  Hebreux,  dit  I).  Calmet,  non  seu- 
Lement  pour  se  velir,  mais  encore  pour  se 
coucher(Lev.  xv,  17),  pour  lairedes  tentes, 
des  manteaux,desoutrcs  et  plusieursautres 
choses.  L'Ecriture  (IVHeg.  i,  18)  oousdepeint 
les  prophetes  vetus  d'habits  de  peauxvclues 
et  ceints  de  ceinluresde  cuir.  Dieu  ne  donna 
point  d'aiitrcs  vfitements  a  nos  premiers 
pores  apres  leur  peche  ,(Gen.  in,  21).  Les 
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5: 


33.  Vas  autem  fictile,  in  quod  horum 
quidquam  intro  ceciderit,  polluetur, 
et  idcirco  frangendum  est. 

34.  Omnis  cibus,  quem  comedetis, 
si  fasa  fuerit  super  eum  aqua,  immun- 
dus  erit ;  et  omne  liquens  quod  bibitur 
de  universo  vase  immundum  erit. 

35.  Et  quidquid  demorticinis  hujus- 
cemodi  ceciderit  super  illud,  immun- 
dum erit :  sive  clibani,  sive  chytropo- 
des,  destruentur,  et  immundi  erunt. 

36.  Fontes  vero  et  cisternse,  et  omnis 
aquarum  congregatio  munda  erit.  Qui 
morticinum  eorum  tetigerit,  polluetur. 


33.  Mias  le  vase  d'argile  ou.  quel- 
que  chose  de  ces  cadavres  tombera. 
sera  souille,  et  devra,  par  suite,  etre 
brise. 

34.  Tout  aliment  que  vous  man- 
gerez,  siune  eau  impure  est  repandue 
sur  lui,  sera  impur  ;  et  tout  liquid  • 
qu'on  boit  sortant  d'un  vase  impur, 
sera  impur. 

35.  Tout  objet  sur  lequel  tombera 
quelque  chose  du  cadavre  de  ces  ani- 
maux,  sera  impur:  que  ce  soient  des 
fourneaux  oudes  marmites,  ils  seront 
impurs  et  seront  detruits. 

36.  Mais  les  fontainesy  les  citernes 
et  tous  les  reservoirs  d'eaux  seront 
purs.  Celui  qui  touchera  le  cadavre 
de  ces  animaux,  sera  souille. 


aneiens  lieros  allaient  vetus  de  peaux,  aussi 
bien  que  les  premiers  homines...  Les  aneiens 
senateurs  remains  n'avaient  point  d'autres 
habits  que  des  peaux.  Properce,  Eleg., 
lib.  I,  iv  : 

Curia,  praetexto  quae  nunc  nitct  alta  senatu, 
Pellitos  habuit,  rustica  corda,  patres. 

—  Cilicia.  Le  mot  que  la  Vulgate  rend  ainsi 
est  pt,\  qui  signifie  sac  en  general.  «  Haec 

vasorum  autem  et  vestimentorum  pollutio 
in  eo  posita  erat  quod  et  hominem  iis 
utentem  ac  ea  contingentem  polluerent, 
donee  expiata  essent,  nee  ullus  ad  res  sacras 
eorum  usus  esse  poterat  ».  Rosenm. 

33.  —  Vas  autem  fictile...  frangendum 
est.  Plus  exactement  d'apres  l'hebreu  :  «  Et 
tout  vase  d'argile  au  milieu  duquel  il  en 
tombera,  tout  ce  quil  y  aura  au  milieu  », 
tout  ce  qui  se  trouvera  dedans,  «  sera 
impur,  et  vous  le  briserez  »,  a  savoir,  le 
vasememe.  La  raison  en  est  qu'il  sera  pene- 
tre  par  la  souillure  de  maniere  a  ne  pouvoir 
en  etre  entierement  degage.  II  s'entend  de 
soi  que  le  contenu  du  vase  ne  pourra  pas 
non   plus  servir. 

34.  —  Si  fusa  fuerit  super  eum  aqua, 
scil.  ex  vase  aliquo  ita  polluto.  Mais  l'hebreu  : 
«  sur  lequel  vient  de  l'eau  », signifie  plutot  : 
qui  se  prepare  avec  de  l'eau.  Gette  nourri- 
ture  sera  impure,  si  elle  est  toucheo  par  le 
cadavre  d'un  pared  animal  ;ce  qui  s'applique 
aussi  a  toute  boisson  qui  se  trouve  dans  le 
meme  cas.  11  semble  resulter  de  la  que 
les  aliments  sees  sur  lesrjuels  serai  t  tombe" 
quelqu'un  de  ces  cadavres,  n'e"taient    pas 


souilles  tout  entiers,  et  qu'il  suffisait  d'oter 
ce  qui  avait  6"te  touche. 

35.  —  Sive  clibani,  sive  chytropodes,  des- 
truentur. Le  «  four  »,  "nan,  dont  il  s'agit, 
n'est  pas  celui  des  boulangers,  mais  le  four 
portatif,  le  grand  pot  en  terre  dont  on  se 
sert  encore  en  Orient  pour  cuire  des  galet- 
tes.Voy.  ci-dess.,  n,4.  Q1T3,  traduit  dans  la 
Vulgate  par  chytropodes,  ne  peut  signifier 
au  duel,  selon  Knobel  et  Keil,  qu'un  vase 
forme  de  deux  pieces,  une  poele  ou  un  pot 
avec  son  couvorcle.  Gependant  Dillmann 
prefere  la  traduction  des  Septante  et  de  la 
Vulgate,  X'J"po~°6s;,  °u  effXapw|iata,  comme 
on  lit  dans  le  grec  de  Venise,  «  pots  de  terre 
a  pieds  »,  ou  «  foyers,  rechauds  »,  peut- etre 
compose  de  deux  plaques,  ce  qui  rendrait 
raison  du  duel.  Voy.  aussi  Fiirst  au  mot  TO. 
—  Et  immundi  erunt.  Dans  le  texte 
hebreu  :  «  ils  sont  impurs,  et  impurs  seront - 
ils  pour  vous  ».  G'est  la  raison  pour  laquelle 
ils  doivent  etre  brises. 

36.  —  Fontes  vero  et  cistemce...  Les 
sources  et  les  fontaines,  les  {raits,  ne  sont  pas 
souilles  par  l;i,d  aiitantque  l'impurete  qu'ils 
auraient  contractee  est  empoitee  par  le 
ronouvollement  de  l'eau.  D'ailleurs,  seloD 
(.'observation  de  Rosenmiiller,  «  raaxime 
sane  incommodum  tuisset,  si  in  illis 
regionibus,  in  qui!»us  non  tarn  larga  aquae 
copia  est  quain  in  nostris,  a([ua3  ipsse  per 
cadavera  ibrte  in  eas  decidentia  impurae 
redditae  fuissent  ».  Rosenm.  Mais  qui  morti- 
cinum eorum  tetigerit,  scil.  animalium 
qua?  ibi  inventa  fuerint  mortua,  polluetur. 
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3T.  S'il  en  tombe  sur  la  semence, 
elle  ne  sera  point  souillee. 

38.  Mais  si  quelqu'un  repand  de 
l'eau  sur  la  semence,  etqu'ensuiteelle 
soit  touchee  par  ces  cadavres,  aussi- 
tot  elle  sera  souillee. 

39.  S'il  meurt  un  animal  qu'il  vous 
est  permis  de  manger,  celui  qui  tou- 
chera  son  cadavre  sera  impur  jus- 
qu'au  soir. 

40.  Et  celui  qui  en  mangera  ou  en 
portera  quelque  chose,  lavera  ses  ve- 
tements,  et  sera  impur  jusqu'au  soir. 

41.  Tout  ce  qui  rampe  sur  la  terre 
sera  abominable,  et  ne  sera  pas  pris 
en  nourriture. 

42.  Vous  ne  mangerez  aucun  ani- 
mal qui  marche  sur  la  poitrine,  ayant 
quatre  pieds,  ou  qui  a  plusieurs  pieds, 
ou  qui  se  traine  sur  la  terre,  parce 
qu'il  est  abominable. 

43.  Ne  souillez  pas  vos  ames  et  ne 
touchez  aucune  de  ces  choses,  de  peur 
que  vous  ne  soyez  impurs. 

44.  Car  je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu  :  soyez  saints  parce  que  je  suis 
saint.  Ne  souillez  pas  vos  ames  avec 
quelque  reptile  que  ce  soit  qui  se 
meut  sur  la  terre. 

45.  Car  je  suis  le  Seigneur  qui  vous 
ai  tires  de  la  terre  d'Egypte  pour  etre 
votre  Dieu.  Vous  serez  saints  parce 
que  je  suis  saint. 

46.  Telle  est  la  loi  pour  les  animaux 
et  les  oiseaux,  et  pour  tout  cequi  vit 
et  se  meut  dans  l'eau  et  rampe  sur 
la  terre : 


37.  Si  ceciderit  super  sementem, 
non  polluet  earn. 

38.  Si  autem  quispiam  aqua  semen- 
tem perfuderit,  et  postea  morticinis 
tacta  fuerit,  illico  polluetur. 

39.  Si  mortuum  fuerit  animal,  quod 
licet  vobis  comedere,  qui  cadaver  ejus 
tetigerit,  immundus  erit  usque  ad  ves- 
perum. 

40 .  Et  qui comederit  ex  eo  quippiam , 
sive  porta verit,  lavabit  vestimenta  sua, 
et  immundus  erit  usque  ad  vesperum. 

41 .  Omne  quod  reptat  super  terram, 
abominabile  erit,  necassumetur  in  ci- 
bum. 

42.  Quidquid  super  pectus  quadru- 
pes  graditur,  et  multos  habet  pedes, 
sive  per  humum  trahitur,  non  come- 
detis,  quia  abominabile  est. 

43.  Nolitecontaminare  animas  ves- 
tras,  nee  tangatis  quidquam  eorum, 
ne  immundi  sitis. 

44.  Ego  enim  sum  Dominus  Deus 
vester  :  sancti  estote,  quia  ego  sanctus 
sum.  Ne  polluatis  animas  vestras  in 
omni  reptili  quod  movetur  super 
terram . 

/.  Pet.  1,  16. 

45.  Ego  enim  sum  Dominus,  qui 
eduxi  vos  de  terra  ^Egypti,  ut  essem 
vobis  in  Deum.  Sancti  eritis,  quia  ego 
sanctus  sum. 

46.  Ista  est  lex  animantium,  ac  volu- 
crum,  etomnis  animae  viventis,  quae 
movetur  in  aqua,  et  reptat  in  terra, 


37.  —  Non  polluet  earn.  La  semence  ne 
sera  pas  souillee,  parce  que  l'inipurete  qui  s'y 
serait  attachee  exterieurement  est  absorbee 
par  la  terre. 

38.  —  Si  aulem  quispiam  aqua  semen- 
tem perfuderit...  La  raison  de  cette  diffe- 
rence est  que  dans  le  dernier  cas  rimpumte* 
p£netre  dans  l'intorieur  de  la  semence,  d'oii 
resulterait  auss]  rimpurete  du  fruit. 

40.  —  Et  qui  comederitecc  eo  quidpiam... 
<  Quod  non  intelligendum  est  de  eo  qui 
consilio  et  contemptu  divini  prsecepti  id  fece- 
rit:isenime  populo  Esraelitico  excindsba- 
tur,  Num.  xv,  30 ;  sed  de  eo  qui  vel  per 


ignorantiam  vel  necessitate  urgente  id  fece- 
rit  ».  Rosenm. 

42.  —  Quadrupes,  comme  le  rat,  la 
gouris,  la  belette;  multos  habet  pedes, 
comme  les  insectes. 


6'  Exhortation  a  la  purete  et  a  la  saintet6  ;  conclu-j 
sion,  ?f.  43-47. 

44.  —  Sancti  estote,  quia  ego  sanctus) 
sum...  Toutes  ces  prescriptions  sont  motivees| 
SUP  la  saintete  de  Dieu,  dont  Israel  est  le 
peuple,  et  dont  on.  cette  qualite"  ildoitimiter 
fa  saintete-. 

'»().  —  Ista  cat  lex  animantium...  Cest  la 
conclusion  de  toute  cette  loi. 


47.  Ut  differentias  noveritis  mundi 
et  immundi,  et  sciatis  quid  comedere 
et  quid  respuere  debeatis. 
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47.  Afin  que  vous  connaissiez  la 
difference  entre  ce  qui  est  pur  et  ce 
qui  est  impur,  et  que  vous  sachiez  ce 
que  vous  devez  manger  et  ce  que  vous 
devez  repousser. 


CHAPITRE  XII. 

Lois  pour  la  purification  des  femmes  apres  l'accouchement,  ff.  1-8. 


1 .  Locutusque  est  Dominus  ad  Moy- 
sen,  dicens  : 

2.  Loquere  filiis  Israel,  et  dices  ad 
eos  :  Mulier,  si  suscepto  semine  pe- 
pererit  masculum,  immunda  eritsep- 
tem  diebus,  juxta  dies  separationis 
menstruee. 

Luc.  2,    22- 

3.  Et  die  octavo  circumcidetur  in- 
fantulus. 

Luc.   2.  21,  Joan.  7,  22. 

4.  Ipsa  vero  triginta  tribus  diebus 
manebit  in  sanguine  purificationis  suae. 
Omne  sanctum  non  tanget,  nee  ingre- 
dietur  ;n  sanctuarium,  donee  implean- 
tur  dies  purificationis  suae. 

o.  Sin  autem  feminam  pepererit, 
immunda  erit  duabus  hebdomadibus, 


1.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
lui  dit  : 

2.  Parle  aux  enfants  d'Israel  et  tu 
leur  diras  :  Si  une  femme,  ayant  con- 
qu,  enfante  un  male,  elle  sera  impure 
pendant  sept  jours,  selon  les  jours  de 
la  separation  mensuelle. 

3.  Et  le  huitieme  jour  l'enfant  sera 
circoncis. 

4.  Mais  elle  demeurera  trente-trois 
jours  dans  le  sang  de  sa  purification. 
Elle  ne  toucbera  rien  de  saint  et  n'en- 
trera  point  dans  le  sanctuaire,  jusqu'a 
ce  que  les  jours  de  sa  purification 
soient  accomplis. 

5.  Mais,  si  elle  enfante  une  fille, elle 
sera  impure  pendant  deux  semaines, 


Chap.  xii.  —  Des  impuretes  provenant  des 
animaux  le  legislateur  passe  a  celles  qui 
ont  leur  source  dans  le  corps  human)  lui- 
meme.  II  en  compte  trois,  auxi[uelles  le 
livre  des  Nombres,xix,ll-22ajouie  encorecelle 
qui  resulte  d'un  cadavre  humain. 

§  2.  Purification  des  femmes  apres  l'accou- 
chement, xn. 

2.  —  Immunda  erit  septem  diebus. 
«  Ceite  impurete  ne  leur  pennettait  pas  de 
toucher  a  aucune  chose  pure ;  mais  apres 
les  sept  jours,  ou  du  moins  apres  la  cessa- 
tion de  leur  incommodite,  elles  pouvaient, 
dans  leur  domestique,  vaquor  &  leursouvra- 
ordinaires  sans  communiquer  a  ce 
qu'elles  touchaient  aucsne  impurete.  Toute- 
fois  il  ne  leur  dtait  pas  permis  d*appro- 
cher  des  choses  saintes  ». . .  D.  Calmet.  La 
femme,  apres  ses  couches,  a  ete  regardee 
comme  impure  par  plusiours   autres  pcu- 


ples  de  l'antiquite,  comme  les  Indiens,  les 
Perses,  les  Grecs  et  les  Romains,  et  elle 
Test  encore  aujourd'hui  par  les  musulmans. 
Voy.  Knobel.  —  Juxta  dies  separationis 
menstrua. Plusaxatfement  d'apres  l'liehivn  : 
«  seloa  les  jours  de  Timpurete  de  son  infir- 
mity »,  e'est-a-dire,  do  la  meme  maniere  et 
le  memo  noiiibre  de  jours  qu'elle  est  impure 
quand  elle  a  ses  menstrues.  Clr.  ci-apr.t 
xv,  19. 

4.  —  Ipsa  vero  triginta  tribus  diebus 
manebit.  A  la  lettre  :  <sedebit»,  e'est-a- 
dire,  restera  a  la  maison. . .  Ges  trente-trois 
jours,  ajoutes  aux  sept  qui  precedent  (v.  2), 
font  en  tout  quarante. 

5.  _  Juxta  ritum  fluxus  menstrui:  de 
la  meme  maniere,  mais  non  plus  le  memo 
nombre  de  jours.  La  diflSSrenoe  entre  les  pre- 
miers jours,  sept  ouquatorze.et  lessuivants, 
trente-trois  ou  soixante-six,  a  son   fonde- 

t  naturel  dans  les  secretions  de  l'accou- 
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selon  le  rite  de  sa  separation  men- 
suelle,  et  elle  restera  soixante-six 
jours  dans  le  sang  de  sa  purification. 

6.  Et  lorsque  seront  accomplis  les 
jours  de  sa  purification  pour  un  fils 
ou  pour  une  fille,  elle  portera  un 
agneau  d'un  an  en  holocauste  et  un 
petit  de  colombe  ou  une  tourterelle 
pour  le  pcche,  a  1' entree  du  tabernacle 
du  tcmoignage,  et  les  donnera  au 
pretre, 

T.  Qui  les  offrira  devant  le  Seigneur 
et  priera  pour  elle ;  et  ainsi  elle  sera 
purifieede  l'effusion  de  son  sang.  Telle 
est  la  loi  pour  celle  qui  enfante  un 
garcon  ou  une  fille. 

8.  Que  si  sa  main  ne  peut  trouver 
et  ne  peut  offrir  un  agneau,  elle  pren- 
dra  deux  tourterelles  ou  deux  petits 
de  colombes,  l'un  en  holocauste  et  l'au- 
tre  pour  le  peche ;  et  le  pretre  priera 
pour  elle,  et  elle  sera  ainsi  purifiee. 


juxta  ritum  fluxus  menstrui,  et  sexa- 
ginta  sex  diebus  manebit  in  sanguine 
purificationis  suae. 

6.  Cumque  expleti  fuerint  dies  puri- 
ficationis suae,  pro  Alio,  sive  pro  filia, 
deferet  agnum  anniculum  in  holocaus- 
tum,  et  pullum  columbse  sive  turtu- 
rem  pro  peccato,  ad  ostium  tabernaculi 
testimonii,  et  tradet  sacerdoti, 


7.  Qui  offeret  ilia  coram  Domino,  et 
orabit  pro  ea,  et  sic  mundabitur  a  pro- 
iluvio  sanguinis  sui :  ista  est  lex  parien- 
tis  masculum  aut  feminam. 

8.  Quod  si  non  invenerit  manus 
ejus,  nee  potuerit  offerre  agnum, 
sumet  duos  turtures  vel  duos  pullos 
columbarum,  unum  in  holocaustum,  et 
alter um  pro  peccato,  orabitque  pro  ea 
sacerdos,  et  sic  mundabitur. 

Sup.,  5,  7,  11,  Luc.  2  24. 


hee,  ou  les  lochies,  rouges  les  premiers 
ours  et  ensuite  blanches,  dont  par  conse- 
quent l'impurete,  plus  grande  au  commence- 
ment, va  ensuite  en  diminuant  jusqu'a  ce 
qu'elle  disparaisse  entierement.  La  raison 
de  la  difference  dans  la  duree  de  cette  impu- 
:ete  est  ainsi  exposee  par  Rosenmiiller  : 
«  Veteres  Graeci  quoque,  uti  ex  Aristotele  et 
Hippocrate  observavit  Grotius,  putabant 
partum  femininum  lochia  diutius 
■urare  quam  post  masculinum,  et  hsec 
procul  dubio  etiam  vEgyptiorum  et  Hebraeo- 
rum  opinio  temporibus  Mosis  erat.  Res  ex 
oostrarum  regionum  observationibus  non- 
dum  certa  ost:  climata  enim  diversa  in  his 
rebus  etiam  diversam  vim  et  diversos  effec- 
tus  producere  possunt.  Geeterum  fines  quos 
Moses  lochiis  rubris  et  albis  constituit,  non 
mediei, !  -l  forenses  sunt.  Etiam  ubi  lochia 
ante  constitutum  a  Mose  tempus  cessarant, 
mulieri  non  in  templum  venire  licebat,  sive 
impura  erat :  ubi  vero  post  constitutes  hos 
fines  lochia  durabant,  puerpera  impura  erat 
usque  ad  lochiorum  cessationem.  Gfr.  cap. 
xv  ».  Du  reste,  Keil  a  raison  d'observer  quo 
si  ce  temps  est  fixe  pre'eise'ment  a  40  et  a 
80  jours,  cela  do  s'explique  completement 
que  par  la  signification  de  ces  nombres, 
dont  le  premier  s'est  ejft  pr^sente'  a  nous 
pi"  et  qui,  e"tant double', produit  le 

eecond. 
6  —  aU  Wiimn  tabernaculi  testimonii. 


«  L'on  a  peine  a  concevoir  comment  toutec 
les  temmes  de  la  Palestine  pouvaient  tou- 
jours  se  trouver  au  temple  pre'eise'ment  qua- 
rante  jours  apres  leurs  couches.  II  semnle  quo 
Moi'se  aurait  du  marquer  les  choses  dans 
un  plus  grand  detail ;  il  laisse  sans  doute 
beaucoup  a  suppleer  par  l'usage  etpar  1'expli- 
caJ;ion  des  pretres,  selon  l'exigenoe  des  cas 
et  selon  la  diversite  des  temps,  des  lieux  et 
des  autres  circonstances.  Gar,  suppose'  quo 
les  femmes  nouvellement  accouchees  se  dus- 
sent  trouver  au  temple  au  bout  de  quarante 
jours,  en  quel  temps  devaient-ellessemettre 
en  chemin  ?  e^tait-ce  apres  les  quarante 
jours,  ou  avant  ce  terme,  pour  arriver  a 
Jerusalem  pre'isi'inent  au quarantieme jour? 
Ne  pouvaient-elles  pas  differor  leur  oflfrande 
jusqu'a  quelque  occasion,  par  exemple,  jus- 
qu'a  quelque  fete  voisine?  ou  memo  ne  pou- 
vaient-elles pas  offrir  a  Dieu  leur  offrande 
par  les  mains  do  quelque  autre  ?  G'est  sur 
quoi  ce  legislateur  ne  nous  instruit  point. 
Pout-etre  que  les  lois  renfermees  dans  ce 
chapitre  quant  ace  qui  regarde  l'obliga- 
tion  des  femmes  de  so  presenter  au  taber- 
nacle quarante  jours  apres  leurs  couches,  ne 
i  i  til  que  le  temps  du  voyage  du  dd- 
sert  et  les  lieux  qui  se  trouvaient  au  voisi- 
nage  du  tabernacle  ou  du  temple.  11  est 
croyable  qu'apres  la  paisible  possession  de 
la  Terre  promise  les  pretres  firent  de  nou- 
velles  ordonnances  pour  oxpiiquer  et  pour 
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CHAPITRE  XIII. 

Loi  sur  la  lepre  des  homines,  yy.  1-46;  —  des  vetements,  fy.  47-59. 

1.  Locutusque  est  Dominus  adMoy-  1.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
sen  et  Aaron,  dicens  :                                a  Aaron,  et  leurdit  : 

2.  Homo  in  cujuscuteetcarneortus         2.  L'homme  sur  la  peau  et  la  chair 


modifier  cedes  de  Moise.  II  parait  par  l'his- 
toire  de  Samuel  qu'Anne,  mere  de  ce  pro- 
phete,  ne  vint  au  temple  qu'apres  avoir 
sevre  son  fils  (I  Reg.  i.  21-23);  et  Elcana, 
son  mari,  fit  apparemment  lui-meme  l'of- 
frande  pour  elle  au  tabernacle  ».  D.  Calmet. 

§  3.  La  lepre,  xm  et  xix. 

Chap.  xm.  —  La  loi  sur  la  lepre  consi- 
dere  cette  maladie  d'abord  dans  l'homme, 
sous  les  differentes  formes  qu'elle  peut 
presenter,  yy.  2-4i,  et  prescrit  la  seques- 
tration de  ceux  qui  en  sent  atteints,  }?. 
45  et  46 ;  elle  traits  ensuite  de  la  lepre  des 
etoffes  de  lin,  de  laine  et  de  cuir,  et  des  me- 
sures  a  prendre  a  cet  egard,  j^.  47-59 ;  en 
troisieme  lieu,  de  la  purification  des  per- 
sonnes  gueries  de  la  lepre,  ch.  xrv,  1-32; 
enfin,  de  la  lepre  desmaisonset  des  mesures 
qu'elle  reclame,  ff.  33-53.  Du  reste,  selon 
Keil,  les  dispositions  de  cette  loi,  en  ce  qui 
concerne  les  hommes,  ne  regardent  que  la 
lepre  blanche,  Xeuicrj,  leuce,  qui  vraisem- 
blablement  dtait  la  seule  qui  se  rencontrat 
alors  clans  l'Asie  anterieure,  non  seulement 
parmi  les  Israelites,  mais  encore  parmi  les 
Syriens,  et  plus  souvent  dans  les  pays  du 
Liban  et  du  Jourdain  qu'en  Arabie  et  en 
Egypte,  quoique  en  Orient  ce  soit  plutot  au- 
jourd'hui  la  lepre  tuberculeuse,  lepra  tube- 
rosa  s.  articulorum ,  qui  d  -mine.  L'affection 
cutanee  mentionnee  par  Hippo,  rate  et  decrite 
par  les  anciens  Grecs  sous  le  nom  de  leuce 
consiste  «  dans  des  taches  blanches  avec 
insensibilite'  de  la  peau,  et  au  niveau  des- 
quelles  les  pods  out  pris  une  couleur  blanche ; 
.••tte  decoloration  penetre  profond&nent, 
atteint  les  chairs  jusqu'a  l'os,  et  les  trans- 
furme  en  une  espere  de  tissu  lardace.  Coupees 
ou  piquees,  suivant  l'experiencediagnostique 
proposed  par  Celso,  les  parties  ainsi  alterees 
ne  font  eprouver  aucune  douleur  et  ne 
laissent  pas  ecouler  de  sang  :  e'est  co  qui 
distingue  la  leuce'  d'une  lesion  analogue, 
mais  qui  n'attaque  pas  les  tissus  sous-cutanes 
et  que  les  auteurs  grecs  designent  sous  le 
nom  alpl los  (  aX?o«).  Les  Arabes  et  leurs 
copistes  suivirent  a  la  lettre  les  details 
donnes  par  les  auteurs  que  nous   avons 


cites  «  (Gelse,  Galien,  Aetius,  Paul  d'Egine, 
etc.);  « seulement  ils  nommerent  haras  ou 
albaras  (avec  Particle  ah  la  leuce  des  Grecs, 
et  morphcea  Yalphos  de  ces  derniers  ». 
E.  Beaugrand,  Dictionn.  de  med.  us.,  art. 
lepre.  La  lepre  blanche,  appelee  lepra  mo- 
saca,  qui  ne  se  montre  plus  que  pai'fois  en 
Arabieest  decrite  d'une  maniereplus  complete 
par  Trusen,  Krankh.  d.  alt.  Hebr.,  p.  165  : 
«  Souvent,  dit-il,  des  annees  avant  l'eraption 
eflective  de  la  maladie  se  montrent  des 
taches  blanches,  jaunatres,insensibles,  situees 
dans  la  proton  eur  de  la  peau,  particulie- 
rement  au  visage,  au  front,  aux  membres, 
et  dont  les  cheveux  prennent  en  meme  temps 
la  couleur.  Plus  tard  ces  taches  penetrent 
par  le  tissu  cellulaire  jusqu'aux  muscles  et 
aux  os;  les  cheveux  deviennent  blancs, 
laineux,  et  tombent ;  il  se  forme  des  tumeurs 
dures,  gelatineuses,  dans  le  tissu  cellulaire  ; 
la  peau  devient  dure,  rude  au  toucher,  cre- 
vassee  ;  il  en  decoule  une  lymphe  ibrmant  de 
grosses  croutes,  qui  de  temps  en  temps  se 
detachent,  et  sous  lesquelles  se  trouvent 
souvent  des  ulceres  fetides,  fongueux.  Plus 
tard  los  ongles  se  tumefient,  s  it  et 

tombent :  les  paupieres  se  renversent  vers 
le  globe  de  l'oeil,  les  gencives  deviennent  san- 
guinolentes,  les  narines  s'obstruent,  el  il  se 
produit  un  to  I  aent  de   salive.  La 

stupidite,  une  grande  i'aiblesse  et  maigreur, 
des  diarrhees  cjolliquatives,  L'oedeme,  une 
hydropisie  genera  le  et  une  fievre  consomp- 
tive  terminent  les  soufifrances  des  malheu- 
reux  ».  Au  rest',  quoique  Keil  et  autres 
pensent  que  lo  legislateur  n'a  ici  en  v\xe  que 
la  lepre  blanch*,  Meyrick  est  d'un  autre 
avis,  et  emit  quil  s'agit  de  la  forme  la  plus 
terrible  de  c  -i  maladie,  I'e'le'phan- 

tias  oispas,  en  tout  cas,  pourquoi 

cette  derniere  serait  exclne  :  s'il  est  vrai, 
cumin  e'est  le  sentiment  g^n^ral  des  inter- 
invl.'s.  que  e'est  celle  dont  Job  tut  trappe,  ce 
dl  une  preuve  qu'elle  etait  connuo  en 
Orient  des  la  plus  haute  antiquity. 

1°  lA-pre  des   hommes,    XIII,  1-46. 

2  -8.  —  Symptomes  de  lepre.  yf.  2-8.  Pre- 
mier cas.  Diver sus  color.  Le  mot  hebreu  TMVSJ 
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du quel  il  se  formera  une  diversite  de 
couleur,  ou  une  pustule,  ou  quelque 
chose  de  luisant,  c'est-a-dire,  la  plaie 
de  la  lepre,  sera  amene  au  pretre 
Aaron  ou  a  quelqu'un  de  ses  fils. 

3.  S'il  voit  la  lepre  sur  la  peau  et 
les  poils  devenus  blancs  par  un  chan- 
gement  de  couleur  et  l'endroit  ou  pa- 
rait  la  lepre  plus  enfonce  que  le  reste 
de  la  peau  et  de  la  chair,  c'est  la 
plaie  de  la  lepre,  et  selon  son  juge- 
ment  1'homme  sera  separe. 

4.  Mais  s'il  y  a  une  blancheur  lui- 
sante  sur  la  peau,  sans  quelle  soit 
plus  enfoncee  que  le  reste  de  la  chair, 
et  si  le  poil  a  son  ancienne  couleur,  le 
pretre  l'enfermera  pendant  sept  jours. 

5.  Et  il  le  considerera  le  septieme 
jour;  et  si  la  lepre  n'a  pas  cru  davan- 
tage  et  si  elle  n'a  pas  depasse  dans  la 
peau  les  premieres  limites,  il  le  ren- 
lermera  de  nouveau  pendant  sept  au- 
tres  jours. 


fuerit  di versus  color  sive  pustula,  aift 
quasi  lucensquippiam,  id  est  plaga  le- 
prae, adducetur  ad  Aaron  sacerdotem, 
vel  ad  unum  quemlibet  filiorum  ejus. 

3.  Qui  cum  viderit  lepram  in  cute, 
et  pilos  in  album  mutatos  colorem,, 
ipsamque  speciem  leprae  humiliorem 
cute  et  carne  reliqua  ;  plaga  leprae  est, 
et  ad  arbitrium  ejus  separabitur. 


4.  Sinautem  lucens  candor  fuerit  in 
cute,  nee  humilior  carne  reliqua,  et 
pili  coloris  pristini,  recludet  eum  sacer- 
dos  septem  diebus. 

5.  Et  considerabit  die  septimo;  etsi 
quidem  lepra  ultra  non  creverit,  nee 
transient  in  cute  priores  terminos, 
rursum  recludet  eum  septem  diebus 
aliis. 


ainsi  traduit  dans  la  Vulgate,  peut-§tre  d'a- 

pres  l'arabe,  signifie  proprement  elevation, 

et   par  suite   iumear,    bouton,    asperite. 

«Quum  lepra  primum  erumpit»,  dit  Schilling, 

de  Lepra,  p.  135,  macula  raro  superat  acus 

puncturam,  idemque  facile  preetervidetur  et 

exploratorem   fugit,  quoniam    inter   initia 

plerumque  singularis  est  ».  —    Pustula,- 

n~E2,  proprement,  eruption.  «  Indicatur 

cutis  summa  asperities  cum  furfureis  squam- 

mulis  ».  Rosenm.  —    Lucens    quidpiam. 

mrD,  de  im,  en  arabe  et  en  chaldeen, 

briller,  signifie  une  dartre  ou  une  veskule 

luisante.  Schilling  decrit  ainsi  ce  symptome, 

p.  i:J3  :  «  Accedit  proxime  ad  calcis  colorem 

quern  in  parietibus  videmus  quando  alicubi 

aliquam  corruptionem  passi  sunt,  et  ex  hoc 

Jeto  candoro  adspoctus  nascitur  profun- 

dior  ».  —  Id  est  plaga  leprae.  L'hebreu  : 

«  et  net  in  cute  carnis  ejus  plaga  lepras  », 

c'e<t-a-dire,  et  que  par  une  de  ces  marques 

la  plaie  de  la  lepre  se  declarera,  ou  paraitra 

•olaier  en  lui.  —  Adducetur  ad  Aaron 

rdotem,  vel  ad  unum  quemlibet  filio- 

r  a  in  ejus  «  sacerdotum  »,  comme  ajoute  le 

texte  hahreu  :  c'est-a-dire,  au  grand-pretre 

ou  a  quelqu'un  des  pretres  infe"rieurs.   «  Le 

pretn:  ue  Be  mdlait  point  de  guerir  la  lepre: 

il  jir_"'ait  wuldiiniiit  si  l'on  en  < •  t ; ii t  attoint 

ou  uon,  afln  d'empecher  que  Les  le"preux  ae 

Dommuniquaasent  uux  autresleurssouiilurei 


par  le  commerce  qu'ils  pouvaient  avoir  avec 
eux.  C'etait  apres  cela  aux  lepreux  a  se 
faire  guerir  de  leur  lepre.  Les  pretres 
pouvaient  consulter  quelques  personnes  ha- 
niles  avant  que  de  declarer  le  lepreux  pur 
ou  souille;  mais  uul  autre  que  les  pretres 
ne  pouvait  faire  cette  declaration,  selon  les 
rabbins  »  et  le  texte  formel  de  la  loi.  D. 
Calmet. 

3.  —  Et  pilos  in  album  mutatos  colo- 
rem.  Encore  aujourd'hui  chez  les  Arabes  la 
lepre  est  regardee  comme  susceptible  de 
guerison  lorsque,  sur  la  tache  blanche,  les 
cheveux  sont  restes  noirs,  mais  comme  in- 
curable lorsqu'ils  sont  devenus  blanchatres. 
—  Ipsamque  speciem  lepras  humiliorem... 
De  meme  que  la  precedente,  cette  marque 
sert  encore  de  diagnostic,  quoique  les  ob- 
servateurs  modernes  attachent  une  impor- 
tance paruculii'iiv,'  a  L'insensibilitd  des  en- 
droits"  atteints  et  a  Fextension  qu'ils  pren- 
nent.  Nous trouverons aussi  oedernier  .symp- 
tome indique  plus  has,  y.  5.  —  Et  ad  arbi- 
trium ejus  separabitur.  L'hebreu  a  la 
lettre  :  «  et  le  pretre  le  verra,  et  il  le  de- 
clarera impur»,  roconnaissant  a  ces  marques 
qu'il  est  atteint  de  la  lepre. 

4.  —  lie  ludet  eum  sacerdos  septem  die- 
bus  :il  le  separera  pour  ce  temps-la  du  com 
mercc  des  autres  hoinmes,  parce  que,  quoi- 
que la  lepre  ne  lut  pas  declaree,  ce  pou- 
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6.  Et  die  septimo  contemplabitur  : 
si  obscurior  fuerit  lepra,  et  non  creve- 
ritincute,  mundabit  eum,  quia  scabies 
est ;  lavabitque  homo  vestiraenta  sua, 
et  mundus  erit. 

7.  Quod  si  postquam  a  sacerdote  vi- 
sus  est,  et  redditus  munditioe,  iterum 
lepra  creverit,   adducetur  ad  eum, 

8.  Et  immunditise  condemnabitur. 

9.  Plaga  lepree  si  fuerit  in  homine, 
adducetur  ad  sacerdotem  , 

10.  Et  videbit  eum.  Cumque  color  al- 
bus  in  cute  fuerit,  et  capillorum  muta- 
verit  aspectum,  ipsa  quoque  caro  viva 
apparuerit  : 

1  i .  Lepra  vetustissima  judicabitur, 
atque  inolita  cuti.  Contaminabit  itaque 
eum  sacerdos,  et  non  recludet,  quia 
perspicuse  immunditise  est. 

12.  Sin  autem  efflor.uerit  discurrens 
lepra  in  cute,  et  operuerit  omnem  cu- 
tem  a  capite  usque  ad  pedes,  quidquid 
sub  aspectum  oculorum  cadit, 

13.  Considerabit  eum  sacerdos,  et 
t  neri  lepra  mundissima  judicabit  :  eo 
quod  omnis  in  candorem  versa  sit,  et 
idcirco  homo  mundus  erit. 

14.  Quando  vero  caro  vivens  in  eo 
apparuerit, 


6.  Et  le  septieme  jour  il  l'exami- 
nera  :  si  la  lepre  est  plus  obscure  et  si 
elle  ne  s'est  pas  etendue  dans  la  peau, 
il  le  declarera  pur,  parce  que  c'est 
l'eruption ;  et  l'homme  lavera  ses  ve- 
tements,  et  il  sera  pur. 

7.  Mais  si,  apres  avoir  ete  vu  par  le 
pretre  et  declare  pur,  la  lepre  croit  de 
nouveau,  on  le  lui  ramenera, 

8.  Et  il  sera  declare    impur. 

9.  Si  la  plaie  de  la  lepre  se  trouve 
en  un  homme,  on  l'amenera  au  pre- 
tre, 

10.  Qui  l'examinera.  Et  lorsqu'il  y 
aura  sur  la  peau  une  couleur  blanche, 
et  que  les  cheveux  auront  change  de 
couleur,  et  que  la  chair  vive  elle-meme 
paraitra, 

11.  On  jugera  que  c'est  une  lepre 
tres  ancienne  et  enracinee  dans  la 
peau.  C'est  pourquoi  le  pretre  le  d.e- 
clarera  impur  et  ne  l'enfermera  pas, 
car  il  s'agit  d'une  impurete  visible. 

12.  Mais  si  la  lepre  a  effleure  et 
parcouru  la  peau,  et  a  couvert  toute 
la  peau  depuis  la  tete  jusqu'aux  pieds, 
tout  ce  qui  tombe  sous  le  regard  des 
yeux, 

13.  Le  pretre  le  considerera,  et  le 
jugera  atteint  d'une  lepre  tres  pure, 
parce  qu'elle  est  toute  tournee  en  blan- 
cheur,  et  c'est  pourquoi  cet  homme 
sera  pur. 

14.  Mais  lorsqu'en  lui  la  chair  vive 
paraitra  atteinte, 


vait  neanmoins  en  etre  un  commencement. 
II  importait  done  de  s 'assurer  de  ce  qu'il  en 
^tait. 

6.  —  Scabies  est,  nnSD£,    une  simple 

eruption,  et  non  une  veritable  lepre.  —  La- 
vabitque homo  vestimenta  sua,  afln  de  se 
purifier  meme  de  1'apparence  de  la  lepre. 

7  et  8.  — Quod  si  postquam. . .,  <  ondem- 
nabitur.  La  Vulgate  abrege  le  texte,  dont 
voici  la  tra  luction  exacte  et  complete  :  «  Et 
si  I'e^ruptioD  s'^tend  dans  la  peau  apres  qu'il 
s'esl  in  mtre-  au  nretre  pour  sa  purification, 
il  so  montrera  une  secon  le  foia  au  prStre  ; 
etle  pretre  verra,  et  voila  que  reruptioii 

Sl«   UlBLE.  — 


s'est  etendue  dans  la  peau:et  le  pretre  le 
deelaiera  impur  :  c'est  la  lepre  ». 

9  —  17.  —  Un  second  cas  qui  pout  se 
presenter,  c'est  que  la  lepre  eclate  sans 
eruptions  pre'alabies. 

11.  —  Non  recludet :  il  ne  le  renfermera 
pas,  c  imme  il  a  ete"  present  plus  liaut  pour 
des  cas  douteux. 

13.  —  Et  teneri  lepra  mundissima  ju- 
dicabit. . .  La  prompte  et  complete  Eruption 
de  la  matiere  de  la  lepra  a  la  surface  de 
tout  lecorpa  «tait  la  crise  qui  mettait  fin 
au  mal,  en  ehangeant  cette  matiere  en  une 
croute  qui  s&jhait  et  tombait. 

LtVITlQOE.  —  J. 
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15.  II  sera  declare  impur  par  le  ju- 
gement  du  pretre,  et  sera  compte  au 
nombre  des  impurs  :  car,  si  la  chair 
vive  est  atteinte  par  la  lepre,  elle  est 
impure. 

16.  Que  si  de  nouveau  elle  tourne 
en  blancheur  et  couvre  tout  l'liomme, 

11.  Le  pretre  le  considerera,  et 
declarera  qu'il  est  pur. 

18.  Mais  si  un  ulcere  s'est  forme 
sur  la  chair  et  la  peau  et  a  ete  gueri, 

19.  Et  si  a  la  place  de  l'ulcere  ap- 
parait  une  cicatrice  blanche  ou  rou- 
geatre,  l'liomme  sera  amene  au  pretre, 

20.  Qui,  voyant  l'endroit  de  la  le- 
pre plus  enfonce  que  le  reste  de  la 
chair,  et  les  poils  devenus  blancs,  le 
declarera  impur  :  car  la  plaie  de  la 
lepre  s'est  formee  dans  l'ulcere. 

21.  Si  le  poil  a  son  ancienne  cou- 
leur,  et  si  la  cicatrice  noiratre  n'est 
pas  plus  enfoncee  que  la  chair  voisine, 
il  l'enfermera  sept  jours; 

-2-2.  Et  si  le  mal  croit,  il  jugeraque 
c'est  la  lepre. 

23.  Si  au  contraire  il  reste  station- 
naire,  c'est  la  cicatrice  de  la  lepre,  et 
l'liomme  sera  pur. 

24.  Si  la  chair  et  la  peau  qui  aura 
ete  brulee  par  le  feu  et  aura  ete  gue- 
rie  a  une  cicatrice  blanche  ou  rousse, 

25.  Le  pretre  l'examinera,  et  si  elle 
est  tournee  en  blancheur  et  que  sa 
place  soit  plus  enfoncee  que  le  reste 
de  la  peau,  il  le  declarera  souille,  car 
la  plaie  de  la  lepre  s'est  formee  dans 
la  cicatrice. 

26.  Si  la  couleur  des  poils  n'est 
point  changee,  et  si  la  plaie  n'est  pas 
plus  enfoncee  que  le  reste  de  la  chair, 
el  si  la  lepre  meme  parait  un  peu 
obscure,  il  le  renfermera  pendant  sept 
jours. 


15.  Tunc  sacerdotis  judicio  pollue- 
tur,  et  inter  immundos  reputabitur  : 
caro  enim  viva,  si  lepra  aspergitur,  im- 
munda  est. 

16.  Quod  si  rursum  versa  fuerit  in 
alborem,  et  totum  hominem  operuerit, 

11.  Considerabit  eum  sacerdos,  et 
mundum  esse  decernet. 

18.  Caro  autem  et  cutis  in  qua  ulcus 
natum  est^et  sanatum, 

19.  Et  in  loco  ulceris  cicatrix  alba 
apparuerit,  sive  subrufa,  adducetur 
homo  ad  sacerdotem  : 

20.  Qui  cum  viderit  locum  lepra) 
humiliorem  carne  reliqua,  et  pilos  ver- 
sos in  candorem,  contaminabit  eum  : 
plaga  enim  lepras  orta  est  in  ulcere. 

21.  Quod  sipilus  coloris  est  pristini, 
et  cicatrix  subobscura,  et  vicina  carne 
non  est  humilior,  recludet  eum  septem 
diebus  ; 

22.  Etsi  quidem  creverit,  adjudica- 
bit  eum  lepras. 

23.  Sin  autem  steterit  in  loco  suo, 
ulceris  est  cicatrix,  et  homo  mundus 
erit. 

24.  Caro  autem  et  cutis  quam  ignis 
exusserit,  et  sanata  albam  sive  rufam 
habuerit  cicatricem, 

25.  Considerabit  earn  sacerdos,  et 
ecce  versa  est  in  alborem,  et  locus 
ejus  reliqua  cute  est  humilior  :  conta- 
minabit eum,  quia  plaga  lepras  in  cica- 
trice orta  est. 

26.  Quod  si  pilorum  color  non  fuerit 
immutatus,  nee  humilior  plaga  carne 
reliqua,  et  ipsa  leprae  species  fuerit  sub- 
obscura, recludet  eum  septem  diebus. 


15.  —  Caro  enim  viva,  si  lepra  asper- 
gitur,  hnmunda  est.  L'h^breu  a  la  lettre: 
■■  La  chair  vive  est  impure  :  c'est  la  lepre  ». 
Mem  ■  apres  que  le  corps  s'etait  couvert 
d'une  croute  qui  semblait  avoir  epuise  la 
matiere  de  In  maladie,  s'il  paraissait  encore 
de  la  chair  vive,  le  mal  n'elait  pas  encore  a 


sa  fin,  de  sorte  que  celui  qui  en  etait  at- 
teint  devait  etre  declare  impur. 

18  -  23.  —  Troisieme  cas  :  si  la  lepre  se 
ddveloppe  dans  un  ulcere  gueri. 

24-28.  —  Quatrieme  cas  :  si  une  mar- 
que de  lepre  parait  sur  la  cicatrice  d'ime 
brulure. 
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27.  Et  die  septimo  contemplabitur  : 
si  creverit  in  cute  lepra,  contaminabit 
eum. 

28.  Sin  autem  in  loco  suo  candor 
steteritnon  satis  clarus,  plaga  combus- 
tionis  est;  et  idcirco  mundabitur,  quia 
cicatrix  est  combusturee. 

29.  Vir,  sive  mulier,  in  cujus  capite 
vel  barba  germinaverit  lepra,  videbit 
eos  sacerdos. 

30.  Et  si  quidem  humilior  fuerit 
locus  carne  reliqua,  et  capillus  flavus, 
solitoque  subtilior  ;  contaminabit  eos, 
quia  lepra  capitis  ac  barbae  est. 

31.  Sin  autem  viderit  locum  maculae 
eequalem  vicineecarni,  et  capillum  ni- 
grum ;  recludet  eum  septem  diebus, 

32.  Et  die  septimo  intuebitur.  Si  non 
creverit  macula,  et  capillus  sui  coloris 
est,  et  locus  plagee  carni  reliqua3  eequa- 
lis: 

33.  Radetur  homo  absque  loco  ma- 
cula?, et  includetur  septem  diebus  aliis . 

34.  Si  die  septimo  visa  fuerit  ste- 
tisse  plaga  in  loco  suo,  nee  humilior 
carne  reliqua,  mundabit  eum,  lotisque 
vestibus  suis,  mundus  erit. 


35.  Sin  autem  post  emundationem 
rursus  creverit  macula  in  cute, 


27.  Et  le  septieme  jour  il  l'exami- 
nera.  Si  la  lepre  s'est  etendue  sur  la 
peau,  il  le  declarera  impur. 

28.  Si  cette  tache  blanche  reste  au 
meme  endroit et  nest  pas assez  claire, 
e'est  la  plaie  de  la  brulure  ;  et  il  sera 
par  consequent  declare  pur,  parce  que 
e'est  la  cicatrice  de  la  brulure. 

29.  Si  la  lepre  germe  dans  la  barbe 
ou  sur  la  tete  d'un  homme  ou  d'une 
femme,  le  pretre  les  verra  ; 

30.  Et  si  cet  endroit  est  plus  en- 
fonce  que  le  reste  de  la  chair,  si  le 
poil  est  jaunatre  etplus  delie  qu'a  l'or- 
dinaire,  il  les  declarera  impurs,  paree 
que  e'est  la  lepre  de  la  tete  et  de  la 
barbe. 

31.  Mais  s'il  voit  que  l'endroit  de 
la  tache  est  egal  a  la  chair  voisine  et 
que  le  poil  est  noir,  il  le  renfermera 
pendant  sept  jours. 

32.  Le  septieme  jour  il  regardera : 
si  la  tache  ne  s'est  pas  accrue,  si  les 
cheveux  ont  repris  leur  couleur,  et  si  la 
place  de  la  plaie  est  semblable  au  reste 
de  la  chair, 

33.  L'homme  sera  rase,hormis  l'en- 
droit dela  tache,  et  il  sera  enferme 
sept  autres  jours. 

34.  Le  septieme  jour,  si  la  plaie 
j in ro it  s'etre  arretee  a  sa place, et  n'est 
pas  plus  enfoncee  que  le  reste  de  la 
chair,  le  pretre  le  purifiera,  et,  apres 
qu'ilaura  lave  ses  vetements,  il  sera 
pur. 

33.  Si,  apres  qu'il  aura  ete  declare 
pur,  la  tache  s'etend  de  nouveau  sur 
la  peau, 


29  -  37.  —  Lepre  qui  so  produit  a  la  tSte, 
on  dans  la  barbe,  au  menton. 

30.  —  Quia  lepra  <-dj,itis  ac  bavbee  est. 
I.'hrbreu  donne  d'abord  le  nom  de  cette  sor- 
te  de  lepre  :  «  G'est  le  netheq,  e'est  la  le- 
pre de  la  tete  ou  de  la  barbe  ».  Ce  nom  de 
~.T\i  parait  lui   venir  de  pre,  arracher, 

parce  ([u'elle  arraehe,  fait  tomber  les che- 
veux,  commexv^qirj,  tWmangeaison,  de  xvaw, 
gratler ;  ^wpa,  gale,  de  <\>&u>,  gratter ;  sca- 
bibs,  gale,  de  scABiiRR,  gratter. 

31.  —  F.i  capillum  nigrum.  La  lecon  ac- 
tuelle  d<!  riiclircn  ^K)rte  au  contraire  : 
«  et  capillus  niger  non   est  in  ea  »,  soil. 


plaga.  Keil  no  doute  pas  que  ce  ne  soit 
line  taute.  Solon  lui,  ou  il  taut  lire  "iruy, 

noir,  sans  la  negation  yx,  ou  plus  vrai- 

semblablement  voir  dans  cette  lecon  Ynw 

unc  erreur  de  copiste  pour  nhv,  d'un  jaa- 

ne  d'or,  rougedtre,  comrae  cut  In  en  oilet 
les  Septante.  Cepen  [ant  cette  correction  est 
su>|nrt.'  a  Dillmann,  qui  observe  avec  rai- 
son  que  si  les  deux  symptdmes  mentionne^i 
an  versol  30  manquaient,  il  n'y  aurait  au- 
cuue  raisou  dr  separer  lo  malade,  maiail 
devrait  utre  declare  pur. 
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36.  Le  pretre  ne  cherchera  plus  si 
la  couleur  des  cheveux  est  changee  et 
jaunatre,  parce  qu'il  est  evidemment 
impur. 

3".  Mais  si  la  tache  s'arrete  et  si 
les  cheveux  sont  noirs,  il  reconnaitra 
que  eet  homme  estgueri,  et  avec  con- 
lianee  il  le  declarera  pur. 

38.  Si  une  blancheur  parait  sur  la 
peau  d'un   homme  ou  d'une  femme, 

39.  Le  pretre  les  examinera  :  s'il 
voit  luire  sur  la  peau  une  blancheur 
un  peu  obscure,  qu'il  sache  que  ce 
nest  pes  la  lepre,  mais  une  tache  de 
couleur  blanche,  et  que  l'homme  est 
pur. 

40 .  L'homme  dont  les  cheveux  tom- 
bent  dela  tete,  est  chauve  et  pur; 

41.  Et  si  les  cheveux  tombent  du 
front,  il  est  chauve  par  devant  et  pur. 

42.  Mais  si  sur  la  peau  de  la  tete 
ou  du  front  chauve,  il  apparait  une 
couleur  blanche  ou  rousse, 

43.  Et  que  le  pretre  le  voie,  il  le 
declarera  sans  doute  atteint  de  la  le- 
pre, qui  s'est  formee  dans  la  calvitie. 

44.  Quiconque  done  sera  infecte  de 
lepre  et  separe  par  le  jugement  du 
pretre, 

45.  Aura  ses  vetements  decousus, 
la  tete  nue,  le  visage  couvert  par  son 
vetement,  et  il  criera  qu'il  est  impur 
et  souille. 


36.  Non  quaeret  amplius  utrum  capil- 
lus  in  flavum  colorem  sit  immutatus, 
quia  aperte  immundus  est. 

37.  Porro  si  steterit  macula,  et  ca- 
pilli  nigri  fuerint,  noverit  hominem 
sanatum  esse,  et  confidenter  eum  pro- 
nuntiet  mundum. 

38.  Vir,  sive  mulier,  in  cujus  cute 
candor  apparuerit, 

39.  Intuebitur  eos  sacerdos  :  si  de- 
prehenderit  subobscurum  alborem  lu- 
cere  in  cute,  sciat  non  esse  lepram, 
sed  maculam  coloris  candidi,  et  homi- 
nem mundum. 

40.  Vir,  de  cujus  capite  capilli  flu- 
unt,  calvus  et  mundus  est ; 

41.  Et  si  a  fronte  ceciderint  pili,  re- 
calvaster  et  mundus  est. 

42.  Sin  autem  in  calvitiosive  in  re- 
calvatione  albus  vel  rufus  color  fuerit 
exortus, 

43.  Ethoc  sacerdos  viderit,  condem- 
nabit  eum  haud  dubie  leprae,  quae  orta 
est  in  calvitio. 

44.  Quicumque  ergo  maculatus 
fuerit  lepra,  et  separatus  est  ad  arbi- 
trium  sacerdotis, 

45.  Habebit  vestimenta  dissuta,  ca- 
put nudum,  os  veste  contectum,  con- 
taminatum  ac  sordidum  se  clamabit. 


38  et  39.  —  La  lepre  benigne.  In  cujus 
cute  candor  apparuerit.VmYiFew.  :«quand 
il  y  aura  dans  la   peau  de  leur  chair  des 
creates,  des  dartres  blanches  ».  Si  ces  croii- 
tes  ne  .sunt  pas  luisantes,  mais  pales,  e'est  le 
bohaq,  espece  do  lepre  benigne,  appelee  en- 
cere  aujourd'hui  de  ce  noni  par  les  Arabes, 
qui  la  regardant  comrne  etant  sans  danger, 
l'y/v..  des  Septante.  Cost  une  eruption  cu- 
•  semblable  a  la  dartre  squammeuse, 
qui   n'occasionne  aucuno    incommodite,   et 
disparait  dans  l'espace  de  deux  mois  a  deux 
ans. 
40  -  44.  La  lepre  de  la  calvitie. 
42.—  Albus  veil  rufus  color.  L'hdbreu  : 
«  une  plaie  blanche  rougeatre  ». 

14.  —  Quicumque  ergo...  ad  arbitrium 

rdolU.  Dans  le  texte  li<''brou,  ce  verset 

•apporte  encore  a  la  lepre  do  la  calvitie, 


et  donne  ce  sens : «  G'est  un  homme  lepreux, 
il  est  impur ;  le  pretre  le  declarera  impur  : 
dans  sa  tete  est  sa  plaie  ». 

45.  —  Habebit  vestimenta  dissuta,  scissa, 
caput  nudum.  Le  mot  jpng,  que  la  Vul- 
gate rend  par  «  nudum  »,  signifio  plutot, 
d  apres  Keif,  Dillmann,  etc.,  negli(/e,  avec 
les  cheveux  en  desordre  .-de  V^D,  laisser 

tiller.  Voy.  x,  6.  —  Os  veste  contectum. 
L'h^breu  signifio  a  la  lettre  :  «otil  couvrira 
sa  barbe  »  ;  co  qui  etait  un  signe  de  deuil. 
Cfr.  Ezech.  xxiv,  17,  22;  Mich,  in,  17.  Ainsi 
le  lepreux  dovra  prendre  tout  rexterieur 
d'un  homme  qui  est  en  deuil.  —  Contami- 
natum  a  :  sordidum  se  clamabit.  L'hebreu 
Be  traduiraitmieux  :«  etil  criera  :  Impur! 
i in] nir !»  e'est-a-diro  qu'il  s'annoncera  lui- 
m§me  comme  impur,  afln  qu'on  no  I'appro- 
che  pas,  do  pour  do  contracter  son  impurete". 
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4G  Omni  tempore  quo  leprosus 
est,et  immundus,  solus  habitabit  extra 
castra. 

47.  Testis  laneasive  linea,  qua3le- 
pram  habuerit 

48.  In  stamine  atque  subtegmine, 
aut  certe  pellis,  vel  quidquid  ex  pelle 
confectum  est, 

49.  Si  alba  vel  rufa  macula  fuerit  in- 
fecta,  lepra  reputabitur,  ostendetur- 
que  sacerdoti, 

60.  Qui  consideratam  recludet 
sept  em  diebus ; 

51.  Et  die  septimorursus  aspiciens, 
si  deprehenderit  crevisse,  lepra  perse- 
verans  est  :  pollutum  judicabit  vesti- 
mentum,  et  omne  in  quo  fuerit  in- 
venta  : 

52.  Et  idcirco  comburetur  flammis. 

53.  Quod  si  earn  viderit  non  cre- 
visse, 

54.  Praecipiet,  et  lavabunt  id  in  quo 
lepra  est,  recludetqueillud  septem  die- 
bus  aliis. 

55.  Et  cum    viderit  faciem  quidem 


46.  Tout  le  temps  qu'il  sera  lepreux 
et  impur,  il  demeurera  seul  hors  du 
camp. 

47.  Le  vetement  de  laine  ou  de  lin 
qui  aura  la  lepre 

48.  Dans  la  chaine  et  dans  la  trame, 
ou  une  peau,  ou  tout  ce  qui  est  fait 
de  peau, 

49.  Si  c'est  infecte  de  taches  blan- 
ches ou  rousses,  on  jugera  que  c'est 
la  lepre,  et  on  le  montrera  au  pretre, 

50.  Qui,  l'ayant  considere,  l'enfer- 
mera  pendant  sept  jours  ; 

51.  Et  le  septieme  il  le  regardera 
de  nouveau,  et  s'il  voit  que  la  tache 
s'est  etendue,  c'est  une  lepre  perseve- 
rante.  II  declarera  souille  ce  vetement 
et  tout  objet  ouse  trouve  cette  tache. 

5:2.  C'est  pourquoi  il  sera  consume 
par  les  flammes. 

53.  S'il  voit  que  la  tache  ne  s'est 
pas  etendue, 

54.  II  ordonnera  qu'on  lave  l'objet 
ou  il  y  a  la  lepre,  etil  le  renfermera 
pendant  sept  autres  jours. 

55.  Et  s'il  voit  quel'apparence  pre- 


C'est  dire  implicitement  que  le  contact  du 
lepreux  rendait  impur.  D'apres  les  rabbins, 
la  seule  entree  d'un  lepreux  dans  une  mai- 
son  souillait  tout  ce  qui  s'y  trouvait.  Chez 
les  Perses,  on  ne  pouvait  pas  non  plus  ap- 
procher  un  lepreux.  En  general,  il  n'y  avait 
aucune  maladie  dont  les  Asiatiques  eussent 
autant  d'horreur  que  de  la  lepre. 

46.  —  Solus,  c'est-a-dire,  hors  de  toute 
societe  avec  les  hommes  sains ;  ce  qui  ne 
veut  pas  dire  que  des  lepreux  ne  pussent  se 
r^unir  pour  vivre  ensemble. 

2°  Lepre  des  etoffes  et  des  habits,    ff.  47-59. 

47.  —  Cette  lepre  n'est  vraisomblablement 
pas  autre  chose,  selon  Keil,  Dillmann  et  au- 
tres, que  des  taches  produites  par  l'humidite 
et  le  manque  d'air,  lesquolles  s'etendont  et 
rongent  peu  a  peu  le  tissu.  Que  les  habits 
des  lepreux  memes  soient  impurs,  c'est  ce 
qui  s'entend  assez  de  soi,  et  Schilling  assure 
qu'il  s'est  souvent  e^onne"  de  la  «  v  s  saniei 
ox  leprosis  ulceribus  manantis  in  commacu- 
I ,u id( i  et  volut rodendo  res  exanimi -s.  pannos, 
xylina  texta  perinde  ac  lintea  ».  —  Vestis 
lanea  sive  linea.  II  n'est  lait  mention  que 
de  la  laine  et  du  lin  comme  matiere  i\<>>  ha- 
bits, non  seulement  iei,maisen  general  dans 


l'Ancien  Testament.  G'en  dtait  aussi  la  ma- 
tiere ordinaire  chez  les  anciens  Egyptiens 
et  les  anciens  Grecs. 

48.  —  In  stamine  aique  subtegmine. 
L'hebreu  :  «  dans  la  chaine  ou  dans  la  tra- 
me ».  II  s'entend  assez  de  soi  qu'il  ne  s'agit 
pas  d'une  etolle  deji  tisue,  dans  laquelle 
on  ne  concevrait  guere  que  la  chaine  seule 
ou  la  trame  seule  lut  int'ectea,  mais  du  til 
ppi  -pare  pour  la  faire.  Tant  que  ce  hi  n'a 
pas  et<;  mis  en  oeuvre,  celui  do  la  chaine  et 
celui  de  la  trame  peuvent  facilement  fitre 
serres  dans  des  lieux  differents  et  se  gater 
independamment  Tun  de  I'autre.  Le  fil  a  tisser 
est  ici  distingue  de  Ntoffo,  comme  la  peau 
va  l'etre  de  l'ouvrage  qui  doit  en  etre  fait 

49.  —  Si  alba  vel  rufa  macula  fuerit 
infecta.  Le  mot  p"*pl\  qui  est  traduit  dans 
la  Vulgate  par  «  alba  »,  signifie  «  verdatre  ». 

51.  —  Lepra  per  sever  ans  est.  niNGD, 

que  la  Vulgate  rend  par  «  perse verans  »,  et 
Ge"semus  (Thea,  p.  816)  par  «  co)Uu?nax,  id 
est,  pertinax»,  signifie  plutdt,  selon  Bochart, 
Rosenmuller,  Keil,  Dillmann,"  maligna 
«  c'est  une  lepre  maligne  »,  de  mauvaisa 
qua  lite". 
53.  —  El  cum  viderit  faciem...limmun- 
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miere  n'est  pas  revenue  et  que  la  lepre 
cependanl  ne  s'est  pas  etendue,  il  le 
jugera  impur  et  le  brulera  au  feu, 
parce  que  la  lepre  s'est  repandue  sur 
la  surface  du  vetement  ou  partout. 

50.  Mais  si,  apres  que  le  vetement 
aura  ete  lave,  l'endrdtt  de  la  lepre  est 
plus  obscur,  il  le  coupera  et  le  sepa- 
rera  du  reste. 

57.  S'il  apparait  ensuite,  dans  les 
endroits  qui  auparavant  etaient  sans 
tache,  une  lepre  volante  et  vague,  tout 
doit  etre  brule  au  feu. 

5<s.  Si  rien  ne  parait,  il  lavera  une 
seconde  fois  avec  de  l'eau  les  parties 
qui  sont  pures,  et  elles  seront  puri- 
fiees. 

59.  Telle  est  la  loi  de  la  lepre  des 
vetements  de  laine  et.de  lin,  de  la  chaine 
et  de  la  trame,  et  de  tout  oh  jet  en 
peau  ;  voila  comment  on  doit  les  de- 
clarer purs  ou  impurs. 


prist inam  non   reversam,   nee  tamen 
crevisse  lepram,  immundum  judicabit, 
et  igne  comburet,  eo  quod    infusa  sit  . 
in  superficie  vestimenti   vel  per  totum 
lepra. 

56.  Sin  autem  obscurior  fucrit  locus 
lepras,  poslquamvestisest  lota,  abrum-y 
pet  eum,  et  a  solido  dividet. 

51.  Quod  si  ultra  apparuerit  in  his 
locis  qua1  ■  prius  immaculata  erant 
lepra  volatilis  et  vaga,  debet  igne 
comburi. 

58.  Si  cessaverit,  lavabit  aqua  ea 
quae  pura  sunt,  secundo,  et  munda 
erunt. 

59.  Ista  est  lex  leprae  vestimenti  la- 
nei  et  linei,  staminis  atquesubtegmi- 
nis,  omnisque  supelleetilis  pelliceee, 
quomodo  mundari  debeat  vel  contami- 
nari. 


dum  judicabit.  L'h^breu  a  la  lettre  :  «  Et  le 
pretre  verra  apres  que  la  plaie  aura  ete  la- 
v6e,  et  voila  que  la  pla^e  n'a  pas  change  son 
c'isprt,  et  la  plaie  ne  s'est  pas  etendue  re'est 
impur  ».  —  Eo  qaon  infusa  sit...  L'hL^breu  : 
«  C*est  un  enfoncement  »,  une  corrosion, 
«  clans  la  calvitie  de  son  endroit  ou  de  son 
envers  »,  e'est-a-dire,  dans  la  place  denu- 
dee  soit  du  beau  cote,  soit  de  Ten  vers  de 
l'etoffe  ou  de  la  peau.  «  nnns  proprie  signi- 
flcat  profundam  (ut  nr©  est  fovea) ,  ut 
indicetur  corrosio  seu  labes  qiue  introrsum 
radices  agit,  quae  grassatur  in  imum  et  agit 
intra  id  eui  iasederit ». 


56.  —  Sin  autem  obscurior  fuerit  locus 
leprce,  si  par  consequent  la  tache  verdatre 
ou  rougeatre  a  disparu,  abrumpet  eum,  et 
a  solido  dividet,  il  enlevera  cet  endroit, 
paive  qu'il  n'est  pas  sur  que  la  lepre  ne  s'y 
remontre  pas  plus  tard. 

hi.— Quod  si  ultra  apparuerit...  L'hehreu  : 
«  Et  si  elle  reparait  dans  le  vetement,  ou 
dans  la  chaine,  ou  dans  la  trame,  ou  dans 
tout  ustensile  de  peau  :  e'est  un  i  lepre  efflo- 
reseente  »,  qui  fait  de  nouveau  eruption  : 
«  dans  le  leu  tu  briileras  ce  en  quoi  est  la 
plaie  »,  puisqu'on  ne  pent  pas  compter  de  la 
faire  disparaitre. 
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CHAPITRE  XIV. 


Purification  du  lepreux,  ff.  1-32.  —  La  lepra  des  maisons;  conclusion,  ff.  33-57. 


( 


i.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moy- 
sen,  dicens  : 

2.  Hie  est  ritus  leprosi,  quando  mun- 
dandus  est :  Addacetur  ad  sacerdotem  : 

Matth.  8,  4. 

3.  Qui  egressus  de  castris,  cum  in- 
venerit  lepram  esse  mundatam, 

4.  Prsecipiet  ei  qui  purificatur,  ut 
offerat  duos  passeres  vivos  pro  se,  qui- 
bus  vesci  licitum  est,  et  lignum  cedri- 
num,  vermiculumque  et  hyssopum. 

Marc.  1,  44.  Luc.  5,  14. 

5.  Et  unum  ex  passeribus  immolari 
jubebit  in  vase  fictili  super  aquas  vi- 
ventes  : 

6.  Alium  autem  vivum  cum  ligno 
cedrino,  et  cocco  et  hyssopo,  tinget  in 
sanguine  passeris  immolati, 

1.  Quo  asperget  ilium  qui  mundan- 
dus  est   septies,  ut  jure  purgetur  ;  et 


1 .  Et  le  Seigneur  parla  a  Moi'se  et 
lui  dit  : 

2.  Voici  le  rite  pour  le  lepreux, 
quand  il  doit  etre  purifie  :  il  sera  mene 
au  pretre, 

3.  Qui  sortiraducamp,  et,  s'iltrouve 
que  la  lepre  est  guerie, 

4.  Ordonnera  a  celui  qui  est  puri- 
fie d'offrir  pour  soi  deux  passereaux 
vivants,  dont  il  est  permis  de  senour- 
rir,  et  du  bois  de  cedre,  et  de  l'ecarlate, 
et  de  l'hysope. 

o.  Et  il  ordonnera  qu'un  des  passe- 
reaux soit  immole  dans  un  vase  d'ar- 
gile,  sur  de  l'eau  vive  : 

6.  Et  il  trempera  l'autre,  vivant, 
ainsi  que  le  bois  de  cedre,  l'ecarlate  et 
rhysope,  dans  le  sang  du  passereau 
immole. 

".  II  en  aspergera  sept  fois  celui 
qui  doit  etre  purifie,   afin  qu'il  soit 


3°  Purification  du  lepreux,  xiv,    1-32. 

Chap.  xiv.  —  2.  —  Adducetur  al-sacer- 
dotem.  Le  Lepreux  quiavait  etc  separe  dela 
societe  du  peuplede  Dieu,  ne  pouvait  pas, 
aussitot  apres  sa  guerison  et  de  sa  propre 
autorite,  s'y  reunir  de  nouveau  :il  l'allait 
d'abord  que  sa  guerison  fut  constated  par  le 
pretre,  au  [uel  il  de\ait  pour  cela  se  presen- 
ter hors  du  camp. 

4.  —  Duos  passeres  vivos  pro  se,quibus 
vesci  licitum  est.  Le  mot  D"HS3f,  traduit 

dans  la  Vulgate  par  «  passeres  »,  et  qui  se 
preud  plus  particulierement  dans  ce  sens, 
signifio  ici,  comnie  dans  d'autres  endroits, 
en  general,  «  petits  oiseaux  »,  ou  simple- 
ment  «  oiseaux  ».  S'il  s'agissait  d'une  es]>ece 
determinee,  la  qualification  de«  pur  »  (e'est 
l'expression  du  texto  rendue  par  «  quibus 
vesci  licitum  est  »),  qui  est  ajoutee,  serait 
manifestement  inutile.  Ces  oiseaux  doivent 
etre  «  vivants  »,  e'est-a-dire,  dans  toute 
leur  vigueur.  —  Hyssopum.  Voy.  Exod. 
xu,  22. 

5.  —  In  vase  fictili  super  aquas  viven- 
tes,  sur  de  l'eau  Iraiclie  puisee  a  une  source 


ou  a  un  ruisseau  :  e'est-a-dire  qu'il  l'era  im- 
moler  1'uu  des  oiseaux  de  maniere  que  son 
sang  coule  dans  cette  eau  et  s'y  me!e. 

6.  —  In  sanguine  passeris  immolati. 
Apres  ces  mots  L'hebreu  aj  tute  :  «  sur  l'eau 
A'ive  »,  cornin  ■  il  a  t * t « *  dit  dans  le  verset 
preccl.'.'it.  Le  i'aisceau  forme"  de  toutes  les 
choses  marquees  etait  ainsi  trempe  dans  ce 
melange  de  sang  et  d'eau. 

7.  —  Septies.  Voy.  iv,  6.  Toutes  ces  c«:re- 
monies  paraissent  avoir  une  signification 
symbolique,  mais  qui  n'est  pas  facile  a  de- 
terminer. Les  deux  oiseaux  «  vivants  » 
syinh  disent  la  \  ierendueau  lepreux,  qui  etait 
mort  a  la  bo  sie^te",  et  p  iut  qui  ce  <iui  lui 
restait  de  vie  etait  plutdt  une  mort.  11  en 
est  de  meme  de  l'eau  «  vive  »,  ainsi  ime 
du  sang  comme  siege  de  la  vie,  et  du  cra- 
moisi  comme  couleur  du  sang.  Le  bois  de 
cedre,  qui  est  incorruptible,  signifie  que  le 
lepreux  est  purifie'  do  la  corruption  de  la 

■.  et  l'hysope,  y^.-nr,  v,--.:/.r„  ditSuidas, 
«  herba  liumilis,  medicinalis,  purgandia 
pulmonibus  apta  »,  comme  s'exprime  S.  Au- 
gustin  (in  ps.  l),  a  une  signification  ana- 
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purifie  legalement ;  et  il  laissera  aller 
le  passereau  vivant,  pour  qu'il  s'en- 
vole  dans  les  champs. 

8.  Et  lorsque  cet  homme  aura  lave 
ses  vetements,  il  rasera  tout  le  poil  de 
son  corps,  et  il  sera  lave  dans  l'eau  ;  et 
etant  ainsi  purifie  il  entrera  dans  le 
camp,  de  telle  sorte  cependant  qu'il 
demeure  hors  de  sa  tente  pendant 
sept  jours. 

9.  Le  septieme  jour,  il  se  rasera  les 
cheveux  de  la  tete,  et  la  barbe,  et  les 
sourcils,  et  le  poil  de  tout  le  corps.  Et 
quand  il  aura  lave  de  nouveau  ses  ve- 
tements  et  son  corps, 

10.  Le  huitieme  jour  il  prendra  deux 
agneaux  sans  tache,  et  unebrebis  d'un 
an  sans  tache,  et  trois  dixiemes  de  fleur 
de  farine,  pour  le  sacrifice,  laquelle 
sera  arrosee  d'huile,  et  a  part  un  se- 
tier  d'huile. 

11.  Et  lorsque  le  pretre  qui  puri- 
fie cet  homme  l'aura  place  avec  toutes 
ces  choses  devant  le  Seigneur,  a  Ten- 
tree  du  tabernacle  du  temoignage, 

12.  II  prendra  un  agneau  et  l'offrira 
pour  le  delit,  ainsi  que  le  setier 
d'huile ;  et  lorsqu'il  aura  offert  toutes 
ces  choses  devant  le  Seigneur, 

13.  II  immolera  l'agneau  la  ou  il 


dimittet  passerem  vivum,  ut  in  agrum 
avolet. 

8.  Cumque  laverit  homo  vestimenta 
sua,  radet  omnes  pilos  corporis,  et  la- 
vabitur  aqua  :  purificatusque  ingredie- 
tur  castra,  ita  duntaxat  ut  maneat  ex- 
tra tabernaculum  suum  septem  diebus, 


9.  Et  die  septimo  radet  capillos  capi- 
tis, barbamque  et  supercilia,  ac  totius 
corporis  pilos.  Et  lotisrursum  vestibus 
et  corpore, 

10.  Die  octavo  assumet  duos  agnos- 
immaculatos,  et  ovem  anniculam  abs- 
que macula,  et  tres  decimas  similae  in 
sacrificium,  quaa  conspersa  sit  oleo,  et 
seorsum  olei  sextarium. 

11.  Cumque  sacerdos  purificans 
hominem,  statuerit  eum,  et  hsec  omnia 
coram  Domino  in  ostio  tabernaculi  tes- 
timonii, 

12.  Toilet  agnum,  et  offereteum  pro 
delicto,  oleique  sextarium  ;  et  oblatis 
ante  Dominum  omnibus, 


13.  Immolabit  agnum  ubi  solet  im- 


logue.  Dans  l'oiseau  qui  est  remis  en  li- 
berty, les  interpretes  voient  une  image  du 
lepreu  <l«'-li\re  des  liens  de  sa  maladie  et 
rendu  a  la  libertedu  peuple  deDieu.  Cepen- 
dant Dillmann  fait  observer  que  cette  expli- 
cation n'est  nullement  applicable  a  la  puri- 
fication d'une  maison  qui  se  trouve  dans  un 
cas  analogue,  ci-apr.,  yy.  49  et  suiv.,  purifi- 
cation pour  laquelle  la  meme  ceremonie  est 
pourtant  prescrite.  II  vaut  done  mieux  dire 
que  cet  oiseau  emporte  avec  lui  dans  les 
airs,  pour  ainsi  parler,  la  maladie  enlevde, 
ou  qu'il  en  figure  la  disparition.  Le  bois  de 
oedre,  le  cramoisi  et  Thysopo  reviennent 
l'eau  de  purification  pour  coux 
qui  se  sent  souilk's  avec  un  mort,  Num. 
xix,  6.  Voy.  Kcil. 

8.  —  Radet  omnes  pilos  corporis.  C'&ait 
une  precaution  qui  avait  pour  but  d'enlever 
leg  aouillures  qui  pouvaient  y  etre  restees 
cacWee.D'apres  He"rodote,U,xxxvnlesprStres 
6gyptiens  se  rasaient  ainsi  par  mesuro  do 
proprete-  tous  los  trois  jours.  —  Ita  dum- 
taxat  ut  maneat   extra  tabernaculum 


suum  septem  diebus.  G'etait  une  sorte  de 
preparation  au  sacrifice  qu'il  devait  en- 
suite  offrir.  Cfr.  xv,  13  et  suiv.,  28  et  suiv., 

9.  —  Et  lotis  rursum  vestibus  et  cor- 
pore. Apres  ces  mots  l'hdbreu  ajoute  :  «  il 
sera  pur  »,  de  maniere  a  pouvoir  offrir  son 
sacrifice. 

10.  —  Tres  decimas  similar  in  sa  rifi- 
cium.  L'hebreu  a  la  lettre  :  «  trois  dixie- 
mes »,  a  savoir,  d'ephi  (voy.  Ex.  xxix,  40), 
«  de  fleur  de  farine  comme  oblation  (?nin- 
chah).  —  Et  seorsum  olei  sextarium. 
L'he'breu  :  «  et  un  log  d'huile  ».  Le  «  log  » 
equivalait  a  un  douzieme  do  kin,  e'est-a- 
dire,  au  contenu  de  six  oeufs  de  poule. 

11.  —  Coram  Domino  :  devant  l'autel 
des  holocaustes. 

12.  —  Et  oblatis  ante  Dominum  om- 
nibus. L'hebreu  se  traduirait  plus  exacte- 
ment  :  «  et  il  les  agitera  en  agitation  devant 
Jehovah  ».  Sur  ce  rite,  voy.  ch.  vu,  30. 

13.  —  Sicut  enim  pro  peccato . . ,  Voy. 
Til,  7. 


CHAPITRE 

molari  hostia  pro  peccato,  et  holocau- 
stum,  id  est,  in  loco  sancto.  Sicut 
enim  pro  peccato,  ita  et  pro  delicto  ad 
sacerdotem  pertinet  hostia  :  sancta 
sanctorum  est. 

14.  Assumensque  sacerdos  de  san- 
guine hostiae,  quae  immolata  est  pro  de- 
licto, ponet  super  extremum  auriculas 
dextrse  ejus  qui  mundatur,  et  super  pol- 
lices  manus  dextrae  et  pedis  : 

lo.  Et  deolei  sextario  mittet  in  ma- 
num  suam  sinistram, 

16.  Tingetque  digitum  dextrum  in 
eo,  et  asperget  coram  Domino  septies. 

IT.  Quod  autem  reliquum  est  olei  in 
leeva  manu,  fundet  super  extremum 
auriculas  dextree  ejus  qui  mundatur,  et 
super  pollices  manus  ac  pedis  dextri,  et 
super  sanguinem  qui  effusus  est  pro 
delicto, 

18.  Et  super  caput  ejus. 

19.  Rogabitque  pro  eo  coram  Domi- 
no, et  faciet  sacrificium  pro  peccato  : 
tunc  immolabit  holocaustum, 
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14.  —  Assumensque  sacerdos  de  san- 
guine host  ice  .  .  .  Par  cette  ceremonie  le 
pre  t  re  sanctifiera  ses  oreilles  pour  eeouter 
la  parole  de  Jehovah,  ses  mains  et  ses  pieds 
pour  accomplir  ses  commandoments  et  mar- 
cher dans  ses  voies.  Reintegre  dans  la  so- 
ciete  du  peuple  de  Dieu,  le  lepreux  est  de 
nouveau  consacre  a  son  service  et  a  son 
culte.  Cfr.  plus  haut,  vm,2l. 

16. —  Et  asperget  coram  Domino,  c'est- a- 
dire,  devant  l'autel  des  holocaustes,  pour 
consacrer  par  la,  dit  Keil,  cette  Imile  a  Dieu 
et  la  sanctifier  pour  l'usage  ulterieur  qu'il 
en  fera. 

17.  —  Et  super  sanguinem  qui  effusus 
est  pro  delicto.  La  conjonction  «  et  »  n'est 
pas  dans  lo  texte,  mais  sealement  :  «  but  le 
sang  du  sacrifice  pour  le  delit  »,  c'est-a-dire 
que  le  pretre  mettra  <!e  cette  huile  aux 
memes  organes  et  aux  memes  endroits  de 
ces  organes  oil  il  a  deja  mis  du  sang  de  la 
victime  pour  le  delit,  de  sorte  que  l'hui!c 
sera  sur  le  sang. 

18.  —  Et  super  caput  ejus.   Le  texto 


a  coutume  d'immoler  l'hostie  pour  lc 
peche  et  l'holocauste,  c'est-a-dire, 
dans  le  lieu  saint.  Car,  comme  l'hos- 
tie pour  le  peche,  ainsi  l'hostie  pour 
le  delit  appartient  au  pretre  :  c'est 
chose  tres  sainte. 

14.  Et  le  pretre,  prenant  du  sang 
de  l'hostie  qui  a  ete  immolee  pour  le 
delit,  en  mettra  sur  l'extremite  de  l'o- 
reille  droite  de  celui  qui  est  purifie  et 
sur  les  pouces  de  la  main  et  du  pied 
droits  : 

15.  Et  il  versera  du  setier  d'huile 
dans  sa  main  gauche. 

16.  Et  il  y  trempera  le  doigt  de  sa 
main  droite,  et  il  aspergera  sept  fois 
devant  le  Seigneur. 

IT.  Quand  a  l'huile  qui  restera  dans 
sa  main  gauche,  il  la  repandra  sur 
l'extremite  de  l'oreille  droite  de  celui 
qui  est  purifie,  et  sur  les  pouces  dela 
main  et  du  pied  droits,  et  sur  le 
sang  qui  a  ete  repandu  pour  le  de- 
lit, 

18.  Et  sur  sa  tete. 

19.  Et  il  priera  pour  lui  devant  le 
Seigneur,  et  il  offrira  le  sacrifice  pour 
le  peche  ;  puis  il  immolera  l'holo- 
causte, 


original  est  moins  bref ;  en  voici  la  traduc- 
tion litterale  :  «  Et  le  reste  de  l'huile  qui 
est  dans  la  main  du  pretre,  il  le  mettra  sur 
la  tete  de  celui  qui  se  purifie  ».  Les  pretres 
etaient  aussi  oints  d'huile  dans  leur  conse- 
cration, ci-dess.,  viii,  12,  30  ;  mais  chez  eux 
l'onction  de  la  tete  precedait  le  sacrifice,  et 
c'est  une  huile  sainte  d'une  composition  par- 
ticuliero  qui  v  etait  employee,  tandis  qu'ici 
c'est  une  huile  ordinaire,  sanctifiee  seule- 
ment  par  l'aspersion  qui  en  a  ete  laite 
devant  Jehovah.  Gelle-ci  marque  aussi, 
quoimie  avec  quolque  difference,  la  douceur 
et  la  force  de  la  grace  communique^  a  celui 
qui  en  est  oint  pour  remplir  sa  vocation  de 
m  jmbre  do  la  <•<  race  sacerdotale  *,  dans 
laquolle  il  est  reinteure.  Cornelius  a  Lapide 
lui  donne  le  sens  d'une  priere  :  «  ut  hoc  ntu, 
«  dit-il,  »  puta  hac  elTusione  olei  tacite  lin- 
precarotur  misoricordiam  Dei  super  caput 
ejus  :  oleum  enim  est  symbolum    miscui- 

19  —  Et  faciet  sacrtfieium  prope  cato, 

«  quasi  diceret :  Secundum  agnum  sacrili- 
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20.  Et  il  le  placera  sur  l'autel  avec 
les  libations,  et  l'homme  sera  legale- 
ment  purifie. 

21.  Que  s'il  est  pauvre  et  ne  peut 
trouver  sous  sa  main  ce  qui  a  ete  dit, 
il  prendra  un  agne'au  et  l'offrira  pour 
ledelit,  afin  que  le  pretre  prie  pour 
lui,  ainsi  qu'une  dixieme  partie  de 
fleur  de  farine  arrosee  d'huile  pour 
le  sacrifice,  et  un  setier  d'huile, 

2-2.  Et  deux  tourterelles  ou  deux 
petits  de  colombe,  dont  Tun  sera  pour 
le  peche  et  l'autre  pour  l'holocauste : 

23.  Et  le  huitieme  jour  de  sa  pu- 
rification il  les  offrira  au  pretre,  a 
l'entree  du  tabernacle  du  temoignage, 
devant  le  Seigneur. 

24.  Le  pretre  recevant  l'agneau  pour 
le  debt  et  le  setier  d'huile,  les  elevera 
ensemble  ; 

20.  Et  quand  il  aura  immole  l'a- 
gneau, il  mettra  de  son  sang  sur  l'ex- 
tremite  de  l'oreille  droite  de  celui  qui 
est  purifie,  et  sur  les  pouces  de  sa 
main  et  de  son  pied  droits  ; 

26.  II  versera  une  portion  de  l'huile 
dans  sa  main  gauche; 

21.  II  y  trempera  le  doigt  de  sa  main 
droite  et  aspergera  sept  fois  devant 
le  Seigneur  ; 

28.  Et  il  touchera  l'extremite  de 
l'oreille  droite,  de  celui  qui  est  puri- 
fie et  les  pouces  de  la  main  et  du  pied 
droits,  a  l'endroit  tache  par  le  sang 
qui  a  ete  repandu  pour  le  debt. 

29.  Quant  au  resle  de  l'huile  qui 
est  dans  sa  main  gauche,  il  le  versera 

cabit  pro  psccato,  sicut  primum  sacrificavit 
pit)  delicto  ».  Corn,  a  Lap.  Glr.  f'y.  10  et  12. 
—  Tunc  immolab't  holocaustum,  «  puta 
overn  ami  (Milam  de  qua  dixit  vers.  10;prius 
enim  persacrificium  pro  peccatoet  delicto 
expiari  debebat  anima,  ut  deindo  purum 
et  gratuin  Deo  oflerret  holocaustum  ».  Corn. 
a  Lap. 

21-32.  —  Concession  en  favour  des  pau- 
'    !l     oncession  consist©  dans  la  sub- 
stitution de   deux   tourterelles  ou  de    dcu\ 
jeun<  as  ;mx  deux  agneaux  a  offriren 

I^ur  lo  peche  et  en     holocauste, 
fit «'  taction  des  troisdixiemesd'epha 


20.  Et  ponetillud  in  altari  cum  liba- 
mentis  suis,et  homo  rite  mundabitur. 

21.  Quod  si  pauper  est,  et  non  po- 
test manus  ejus  invenire  quae  dicta 
sunt,  pro  delicto  assumet  agnum  ad 
oblationem,  ut  roget  pro  eo  sacerdos, 
decimamque  partem  similar  conspersae 
oleo  in  sacrificium,  et  olei  sextarium, 

22.  Duosque  turtures  sive  duos  pul- 
los  columboe,  quorum  unus  sit  pro 
peccato,  et  alter  in  holocaustum  : 

Supr,  5,  7,  11  et  12,  8;  Luc.  2,  ii. 

23.  Offeretque  ea  die  octavo  purifi- 
cationis  suae  sacerdoti,  ad  ostium  ta- 
bernaculi  testimonii  coram  Domino ; 

24.  Qui  suscipiens  agnum  pro  delic- 
to et  sextarium  olei,  levabit  simul  : 

25.  Immolatoque  agno,  de  sanguine 
ejus  ponet  super  extremum  auriculae 
dextrse  illius  qui  mundatur,  et  super 
pollices  manus  ejus  ac  pedis  dextri  : 

26.  Olei  vero  partem  mittet  in  ma- 
num  suam  sinistram, 

21.  In  quotingens  digitum  dextrse 
manus  asperget  septies  coram  Domi- 
no ; 

28.  Tangetque  extremum  dextrae 
auricula?  illius  qui  mundatur,  et 
pollices  manus  ac  pedis  dextri,  in  loco 
sanguinis  qui  effusus  est  pro  delicto  : 

29.  Reliquam  autem  partem  olei, 
quae  est  in  sinistra  manu,  mittet  super 

de  fleur  de  farine  melee  d'huile  a  un  dixie- 
me ;  .mais  rien  n'est  change  touchant 
l'agneau  i lu  sacrifice  pour  le  debit  et  lo  log 
d'huile  :  a  1'egard  du  pauvre  conune  du 
riche,  oes  deux  parties  du  rite  sont  des  con- 
ditions indispensables  pour  etre  retablidans 
les  droits  de  I'aUiance  avec  Dieu.  La  cere- 
monie  ainsi  modifies  est  de  nouveau  decrite, 
;i  cans.'  de  son  importance,  dans  tous  ses 
details. 

21. —  Assumet  agnum  ad  oblationem. 
L'he'breu  :  «  il  prendra  un  agneau  comme 
sacrifice  pour  le  delit,  pour  oflrande  d'agi- 
tation  ».  —  In  sacrificium,  in  oblationem. 
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caput  purificati,  ut  placet  pro  eo  Domi- 
num  : 

30.  Etturturem  sive  pullum  colum- 
bae  offeret, 

31.  Unum  pro  delicto,  et  alterumin 
holocaustum  cum  libamentis  suis. 

32.  Hoc  est  sacrificium  leprosi  qui 
habere  non  potest  omnia  in  emunda- 
tionem  sui. 

33.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Moysen  et  Aaron,  dicens  : 

34.CumingressifueritisterramCha- 
naan,  quam  ego  dabo  vobis  in  posses- 
sionem, si  fuerit  plaga  leprae  in  aedi- 
bus, 

35.  Ibit  cujus  est  domus,  nuntians 
sacerdoti,  et  dicet  :  Quasi  plaga  leprae 
videtur  mihi  esse  in  domo  mea. 

36.  At  ille  praecipiet  ut  efferant  uni- 
versa  dedomo,  priusquam  ingrediatur 
earn,  et  videat  utrum  leprosa  sit,  ne 
immunda  fiant  omnia  quae  in  domo 
sunt.  Ihtrabitque  postea  ut  consideret 
lepram  domus  ; 

31.  Et  cum  viderit  in  parietibus 
illius  quasi  valliculas  pallore  sive  ru- 
bore  deformes,  et  humiliores  superfi- 
cie  reliqua, 

38.  Egredietur  ostium  domus,  et 
statim  claudet  illam  septem  diebus. 

39.  Reversusque  die  septimo,  con- 
siderable earn  :  si  invenerit  crevisse 
lepram, 

40.  Jubebit  erui  lapides  in  quibus 
lepra  est,  et  projici  eos  extra  civitatem 
in  locum  immundum  ; 

41 .  Domum  autem  ipsam  radi  intrin- 


sur  la  tete  de  celui  qui  est  purifie,  afin 
d'apaiser  pour  lui  le  Seigneur; 

30.  Et  il  offrira  la  tourterelle  ou  le 
petit  de  colombe, 

31.  L'un  pour  le  delit  et  1'autre 
pour  rholocauste,  avec  ses  libations. 

32.  C'est  la  le  sacrifice  du  lepreux 
qui  ne  peut  pas  avoir  pour  sa  puri- 
fication tout  cc  qui  est  present. 

33.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
a  Aaron  et  leur  dit  : 

34.  Lorsque  vous  serez  entres  dans 
la  terre  de  Chanaan,  que  je  vous 
donnerai  pour  que  vous  la  possediez, 
s'il  y  a  la  plaie  de  la  lepre  dans  les 
maisons, 

35.  Celui  a  qui  appartient  la  mai- 
son,  ira  l'annoncer  aupretre,  etdira  : 
II  me  semblequ'ily  a  dans  ma  maison 
comme  la  plaie  de  la  lepre. 

36.  Et  le  pretre  ordonnera  de  tout 
emporter  de  la  maison  avant  qu'il  y 
entre,  et  qu'il  voie  si  elleest  lepreuse, 
de  peur  que  tout  ce  qu'il  y  a  dans  la 
maison  ne  devienne  impur.  II  entrera 
ensuite  pour  considerer  la  lepre  de  la 
maison  ; 

37.  Et  s'il  voit  sur  les  parois  comme 
de  petits  creux  pales  ou  rouges,  dif- 
formes  et  plus  enfonces  que  le  reste 
de  la  surface, 

'  38.  II  sortira  hors  de  la  porte  de 
la  maison,  et  aussitot  la  fermera  pen- 
dant sept  jours*. 

39  II  y  retournera  le  septieme 
jour  et  la  considerera  :  s'iltrouve  que 
la  lepre  s'est  etendue, 

40.  II  ordonnera  d'arracher  les 
pierres  oil  est  la  lepre,  etde  les  jeter 
hors  de  la  ville  dans  un  lieu  impur; 

41 .  Et  de  racier  la  maison  elle-meme 


4°  Lepre  des  maisons  ;  conclusion,  ty.  33-57. 

La  lepre  des  maisons  doit  avoir  &e"  quel- 
que  chose  d'analogue  a  celle  des  vetements ; 
mais  de  dire  en  quoi  precisement  elle  consis- 
tait,  c'est  ce  qu<'  les dissentiments des  savants 
prouvent  nV'tic  guere  possible.  L'opinion  qui 
y  voit  one  deterioration  pro  lui te  par  quel- 
que  cause  ext^rieuro,  telle  que  l'humidite,  est 
celle  qui  parait  la  plus  vraisemblable. 


34.  —  Si  fuerit  plaga  leprae  in  rr  Ubus 

Le  texte  hebreu  p  >rte  :  «  Si  je  mots  una 
plaie  de  lepre  dans  une  maison  do  la  terre 
de  votre  possession ».  du  pays  que  vous 
possederez.  Gette  lepre  est  ainsi  representee 
commo  une  punition  de  Dieu,  quoiqu'il  no 
soit  pas  necessaire  d'y  voir  le  resultat  da 
son  action  immediate. 
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a  l'interieur  tout  autour,  et  de  repan- 
drc  toute  la  poussiere  de  la  raclure 
hors  de  la  ville  dans  un  lieu  impur; 

42.  Et  de  remettre  d'autres  pierres 
a  la  place  de  celles  qui  en  ont  ete  en- 
levees,  et  de  crepir  la  maison  avee  un 
autre  mortier. 

43.  Mais  si,  apres  que  les  pierres 
auront  ete  enlevees,  qu'on  aura  racle 
la  poussiere,  et  qu'on  aura  passe  un 
autre  enduit, 

44.  Le  pretre  en  entrant  voit  la 
lepre  revenue,  et  les  parois  couvertes 
de  taches,  la  lepre  estperseverante,  et 
la  maison  est  impure. 

45.  Aussitot  on  ladetruira,et  Ton 
jettera  ses  pierres  et  ses  bois  et  toute 
la  poussiere  hors  la  ville  dans  un  lieu 
impur. 

46.  Celui  qui  entrera  dans  la  mai- 
son lorsqu'elle  aura  ete  fermee,  sera 
impur  jusqu'au  soir; 

4" .  Et  celui  qui  y  dormira  et  y  man- 
gera  quelque  chose,  lavera  ses  vete- 
ments. 

48.  Que  si  le  pretre  en  entrant  voit 
que  la  lepre  ne  s'est  pas  etendue  dans 
la  maison  apres  qu'elle  a  ete  enduite 
de  nouveau,  il  la  purifiera  com  me  re- 
devenue  saine; 

40.  Et  pour  la  purifier  il  prendra 
deux  passereaux,  du  bois  de  cedre', 
de  l'ecarlate  et  de  l'hysope  ; 

50.  II  immolera  un  passereau  dans 
un  vase  d'argile  sur  de  l'eau  vive ; 

51.  II  prendra  le  bois  de  cedre,  et 
l'hysope,  et  l'ecarlate,  et  le  passereau 
vivant,  et  il  trempera  le  tout  dans  le 
sang  du  passereau  immole  et  dans 
l'eau  vive,  etil  aspergera  la  maison 
sepl  fois, 

52.  Et  il  la  purifiera  tant  par  le 
sang  du  passereau  que  par  l'eau  vive, 
«-i  le  passereau  vivant,  et  le  bois  de 
cedre,  et  l'hysope,e1  l'ecarlate. 

53.  Et  lorsqu'il  aura  laisse  le  pas- 


secus  per  circuitum,  et  spargi  pulve- 
rem  rasuree  extra  urbem  in  locum  im- 
mundum, 

42.  Lapidesque  alios  reponi  pro  his 
qui  ablati  fuerint,  et  luto  alio  liniri 
domum. 

43.  Sin  autem  postquam  eruti  sunt 
lapides,  et  pulvis  erasus,  et  alia  terra 
lita, 

44.  Ingressus  sacerdos  viderit  rever- 
sam  lepram,  et  parietes  respersos  ma- 
culis,  lepra  est  perseverans,  et  im- 
munda  domus ; 

45.  Quam  statim  destruent,  et  lapi- 
des ejus  ac  ligna,  atque  universum 
pulverem  projicient  extra  oppidum  in 
locum  immundum. 

46.  Qui  intraverit  domum  quando 
clausa  est,  immundus  erit  usque  ad 
vesperum  ; 

47.  Et  quidormieritin  ea,  et  come- 
derit  quippiam,  lavabit  vestimenta 
sua. 

48.  Quod  si  introiens  sacerdos  vide- 
rit lepram  non  crevisse  in  domo  post- 
quam denuo  lita  fuerit,  purificabit  earn 
reddita  sanitate  ; 

49.  Etin  purificationem  ejnssumet 
duos  passeres,  lignumque  cedrinum, 
et  vermiculum  atque  hyssopum  ; 

50.  Etimmolatouno  passerein  vase 
fictili  super  aquas  vivas, 

51.  Toilet  lignum  cedrinum,  et  hys- 
sopum, et  coccum,  et  passerem  vivum, 
et  tinget  omnia  in  sanguine  passeris 
immolati,  atque  in  aquis  viventibus, 
et  asperget  domum  septies, 

52.  Purificabitque  earn  tarn  in  san- 
guine passeris  quam  in  aquis  viventi- 
bus, et  in  passere  vivo,  lignoque  ce- 
drino  et  hyssopo  atque  vermiculo. 

53.  Cumquedimiserit  passerem  avo- 


—  Et  in  purificationem  ejus  sumet     pour  l'hommo 
•  lu.-is  aves.  Le  rite  pour  la      haut,  ?y.  i-7. 
purification  de  la  maison  est  le  meme  que 


gn6ri    de    la  lepre,    plus 
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lare  in  agrum  libere,  orabit  pro  domo, 
et  jure  mundabitur. 

54.  Ista  est  lexomnis  lepras  et  per- 
cussurae, 

55.  Leprae  vestium  et  domorum, 

56.  Cicatricis  et  erumpentium  papu- 
larum,  lucentis  maculce,  et  in  varias 
species,  coloribus  immutatis, 

57.  Ut  possit  sciri  quo  tempore 
raundum  quid,  vel  immundura  sit. 


sereau  s'envoler  librement  dans  les 
champs,  il  priera  pour  la  maison,  et 
elle  sera  purifiee  selon  la  loi. 

54.  Telle  est  la  loi  de  toute  lepre 
et  de  toute  plaie, 

55.  De  la  lepre  des  vetements  et 
des  maisons, 

56.  Et  de  la  cicatrice,  et  des  pustules 
eruptives,  et  des  taches  luisantes,  et 
des  diverses  especes  de  changement 
de  couleur, 

5".  Afin  qu'on  puissesavoir  en  quel 
temps  une  chose  est  pure  ou  impure. 


CHAPITRE  XV. 

Lois  sur  les  impuretes  resultant  de  la  gonorrhea,  t>\  1-16;  —  de  pollution  ou  de  commerce 
cliamel,  jy.  16-18 ;  —  des  menstrues,  ff.  19-33. 


1.  Locutusque  estDominus  ad  Moy- 
sen  et  Aaron,  dicens  : 

2.  Loquimini  filiis  Israel,  et  dicite 
eis  :  Vir  qui  patitur  fluxum  seminis, 
immundus  erit. 

3.  Et  tunc  judicabitur  huic  vitio 
subjacere,  cum  per  singula  momenta 
adheeserit  carni  ejus,  atque  concreve- 
rit  foedus  humor. 

4.  Omne  stratum,  in  quo  dormierit, 
immundum  erit,  et  ubicumque  sederit. 


i.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
a  Aaron,  et  leur  dit: 

2.  Parlez  aux  enfants  dTsrael  et 
dites-leur  :  L'homme  qui  souffre  d'un 
flux  de  semence,  sera  impur. 

3.  Et  l'onjugera  qu'il  est  sujet  a 
cette  maladie,  lorsqu'a  tout  moment 
adherera  a  sa  chair  et  s'y  amassera 
une  humeur  honteuse. 

4.  Toute  couche  ou  il  dormira  sera 
impure,  ainsi  que  tout  endroit  ou  il 
s'assiera. 


54-57.  —  Ces  versets  rent'erment  la  con- 
clusion des  chap,  xm  et  xiv. 

57.  —  Ut  possit  sciri  quo  tempore... 
L'hdbreu  a  la  lettre  :  «  pour  instruire  au 
jour  de  rimpor  et  au  jour  du  pur  »,  c'est-a- 
dire,  pour  appren  Ire  au  pretiv  co  quH  a  ;i 
faire  lorsqu'il  surgit  une  question  concer- 
nant  ce  qui  est  impur  ou  pur. 

§  4.  L'impurete  resultant  de  divers  ecoule- 
ments,  xv. 

i«  Gonorrhee,  XV,  1-15. 

Chap.  xv.  —  2.  —  Vir  qui  patitur  flu- 
xum seminis.  L'hebreu  a  la  lettre  :  «  Vir 
cniicum  ue,  cum  erit  fluens  e  came  sua 
id  est,  cum  fluxum  patictur  »,  ce  qui  peut  si- 


gnifier  :  «  qui  gonorrhoea,  vel  qui  blenorrhoea 
urethrse  laborahit».— «  La  premiere  explica- 
tion est  cede  quedonne  la  Vulgate  avee  les 
rabbins ;  plusieurs  modernes,  entre  autres 
Winer,  Sommer,  Keil,  Dillmann,  pre'ferent 
la  seconde.  L'expressiou  du  texte  i-tant  gene- 
rale,  comprend  les  deux  sens,  dont  aucun  ne 
doil  etre  exclus,  mais  le  premier  encore 
moins  que  I'autre. 

3.  —  Et  tunc  judicabitur. ..  fosdus  Ini- 
mor.  L'hehreu  est  assez  different;  nous  y 
lisons :  «  Et  haec  erit  immunditia  ejus  in 
lluxu  ejus  :  spuit  caro  ejus  fluxum  suum,  aut 
obturatse  caro  ejus  a  lluxu  suo,  immundi- 
tia ejus  ha3c  est  »,  id  est,  sive  foras  erum- 
patnuxus  ille,  sive,  postquam  coeptus  est, 
mtus  retineatur,  immundus  est  qui  eo  labo- 
rat. 
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5.  Si  quelque  homme  touche  son 
lit,  il  lavera  ses  vetements,  et,  apres 
s'etre  lave  lui-meme  avec  del'eau,  sera 
impur  jusqu'au  soir. 

6.  Celui  qui  s'assiera  ou  cet  homme 
s'etait  assis  lavera  aussi  ses  vetements, 
et  apres  s'etre  lave  dans  l'eau,  il  sera 
impur  jusqu'au  soir. 

7.  Celui  qui  touchera  sa  chair  la- 
vera ses  vetements,  et  apres  s'etre  lave 
lui-meme  dans  l'eau,  sera  impur  jus- 
qu'au soir. 

8.  Si  un  homme  en  cet  etat  jette  sa 
salive  sur  celui  qui  est  pur,  celui-ci 
lavera  ses  vetements,  et,  apres  s'etre 
lave  dans  l'eau,  sera  impur  jusqu'au 
soir. 

9.  La  selle  sur  laquelle  il  se  sera 
assis  sera  impure, 

40.  Et  tout  ce  qui  aura  ete  sous  ce- 
lui qui  souffre  d'un  flux  de  semence, 
sera  impur  jusqu'au  soir.  Celui  qui 
aura  porte  quelqu'un  de  ces  objets 
lavera  ses  vetements,  et  apres  s'etre 
lave  lui-meme  dans  l'eau,  il  sera  impur 
jusqu'au  soir. 

1 1 .  Celui  qu'un  homme  en  cet  etat 
touchera  avant  d'avoirlave  ses  mains, 
lavera  ses  vetements,  et,  apres  s'etre 
lave  dans  l'eau,  sera  impur  jusqu'au 
soir. 

[-2.  Le  vase  de  terre  qu'il  aura  tou- 
che, sera  brise;  maisle  vase  de  bois 
sera  lave  dans  l'eau. 

13.  Si  celui  qui  souffre  de  cette 
maladie  est  gueri,  il  comptera  sept 
jours  apres  sa  purification,  et,  apres 
avoir  lave  ses  vetements  et  tout  son 
corps  dans  des  eaux  \i\  es*,  il  sera  pur. 


5.  Si  quis  hominum  tetigerit  lectum 
ejus,  lavabit  vestimenta  sua,  et  ipse 
lotus  aqua  immundus  erit  usque  ad 
vesperum. 

6.  Si  sederit  ubi  ille  sederat,  et 
ipse  lavabit  vestimenta  sua  ;  et  lotus 
aqua  immundus  erit  usque  ad  vespe- 
rum. 

I.  Qui  tetigerit  carnem  ejus,  lava- 
bit vestimenta  sua,  et  ipse  lotus  aqua 
immundus  erit  usque  ad  vesperum. 

8.  Si  salivam   hujuscemodi   homo» 

jecerit  super  cum  qui  mundus  est,  la- 
vabit vestimenta    sua  :  et  lotus  aqua 
immundus  erit   usque  ad  vesperum. 

9.  Sagma,  super  quo  sederit,  im- 
mundum  erit  ; 

10.  Et  quidquid  sub  eo  fuerit  qui 
fluxum  seminis  patitur,  pollutum  erit 
usquead  vesperum.  Qui  portaveritho- 
rum  aliquid,  lavabit  vestimenta  sua  ; 
et  ipse  lotus  aqu,  immundus  erit 
usque  ad  vesperum. 

II.  Omnis,  quern  tetigerit  qui  talis 
est,  non  lotis  ante  manibus,  lavabit 
vestimenta  sua,  et  lotus  aqua,  immun- 
dus erit  usque  ad  vesperum. 


12.  Vas  fictile  quod  tetigerit,  con- 
fringetur  ;  vas  autem  ligneum  lavabi- 
tur  aqua. 

13.  Si  sanatus  fuerit  qui  hujusce- 
modi sustinet  passionem,  numerabit 
septem  dies  post  emundationera  sui, 
et  lotis  vestibus  et  toto  corpora  in. 
aquis  \  iventibus,  erit  mundus. 


7.  —  Qui  tetigerit  carnem  ejus  :  «  sa 
chair  »,  c'est-a-dire,  son  corps  en  quolijue 
mi  Iroil  que  ce  soit. 

8.  —  Si  salivcum  hujuscemod  homo  je- 
'...  Corame  il  n'est  fait  aucune  distinc- 
tion, il  rant  entendre  cette  prescription  de  la 

•  ainsi  jetee  soit  volontairement  et  par 
malice,  soit  par  megarde. 

'».  —  Sagma  super  quo  sederit...  33  ID, 
quo  pluaieurs  regardent  comme  identiquea 
""-,  r/,ar,  est  pris  par  Fur.st  aussi  bien 


que  par  la  Vulgate  et  los  Septante  dans  le 
sens  de  selle,  vers  lequel  penclie  aussi  Dill- 
mann.  G'est  celui  qui  eonvient  le  mieux 
ici. 

12.  —  Vas  fictile  quod  tetigerit  confrin- 
gelur,  conimo  plus  haut,  vi,  28,  et  xi,  33, 
et  pour  les  memes  raisons.  II  netait  sans 
doute  pas  necessaire  <le  briser  ces  vas 
chaque  fois  qu'il  s'en  6tait  servi  pendant  la 
iIiuv.m1i;  soil  iinpni'ete  ;  inais  nul  autre  ne 
p  mvait  on  laire  usage,  et  il  fallait  les  hriser 
aussitdt  apres  sa  gu^rison. 
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14.  Die  autem  octavo  sumet  duos 
turtures,  autduos  pullos  columbse,  et 
veniet  in  conspectum  Domini  ad  ostium 
tabernaculi  testimonii,  dabitque  eos 
sacerdoti  ; 

15.  Qui  facietunum  pro  peccato,  et 
alterum  in  holocaustum  ;  rogabitque 
pro  eo  coram  Domino,  ut  emundetur 
a  fluxu  seminis  sui. 

16.  Vir  de  quo  egreditur  semen  coi- 
tus, lavabit  aqua  omne  corpus  suum ; 
et  immundus erit  usque  ad  vesperum. 

11.  Vestem  etpellem,  quam  habue- 
rit,  lavabit  aqua,  et  immunda  erit 
usque  ad  vesperum. 

18.  Mulier  cum  qua  coierit,  lavabi- 
tur  aqua,  et  immunda  erit  usque  ad 
vesperum. 

19.  Mulier  quae  redeunte  mensepa- 
titur  fluxum  sanguinis,  septem  diebus 
separabitur. 

20.  Omnis  qui  tetigerit  earn, 
immundus  erit  usque  ad  vesperum. 

21.  Et  in  quo  dormierit  vel  sederit 
diebus  separationis  suae,  polluetur. 

22.  Qui  tetigerit  lectum  ejus,  lavabit 
vestimenta  sua ;  et  ipse  lotus  aqua,  im- 
mundus erit  usque  ad  vesperum. 

23.  Omne  vas,  super  quo  ilia  sede- 
rit, quisquis  attigerit,   lavabit  vesti- 


14.  Mais  le  huitieme  jour  il  pren- 
dra  deux  tourterelles  ou  deux  petits 
de  colombe,  et  il  viendra  en  presence 
du  Seigneur,  a  l'entree  du  tabernacle 
du  temoignage,  et  il  les  donnera  au 
pretre, 

15.  Qui  en  immolera  un  pour  le 
peche  et  l'autre  en  holocauste,  et 
priera  pour  lui  devant  le  Seigneur, 
afm  qu'il  soit  purifie  de  son  llux  de 
semence. 

16.  L'homme  de  qui  sort  la  semence 
par  copulation,  lavera  d'eau  tout  son 
corps,  et  sera  impur  jusqu'au  soir. 

11.  II  lavera  dans  l'eau  le  vetement 
et  lapeau  qu'il  aura  eus,  et  qui  seront 
impurs  jusqu'au  soir. 

18.  La  fern  me  avec  laquelle  il  aura 
eu  rapport,  se  lavera  avec  de  l'eau, 
et  sera  impure  jusqu'au  soir. 

19.  La  femme  qui,  au  retour  du 
mois,  souffre  du  flux  de  sang,  sera 
separee  pendant  sept  jours. 

20.  Quiconque  la  touchera,  sera 
impur  jusqu'au  soir. 

21.  Et  l'endroit  ou  elle  dormira  et 
ou  elle  s'assiera  pendant  les  jours  de 
sa  separation,  sera  souille. 

22.  Celui  qui  touchera  son  lit,  lave- 
ra ses  vetements  ;  et  lui-meme,  apres 
s'etre  lave  dans  l'eau,  sera  impur 
jusqu'au  soir. 

23.  Quiconque  touchera  quelque 
objet  surlequel  elle  se  sera  assise,  la- 


15.  —  Rogabitque  pro  eo...a  fluxu  semi- 
nis sui.  L'hebreu  :  «  et  expiabit  pro  eo  », 
seu  expiabit  eum  «  sacerdos  coram  Jehovah 
a  fluxu  ejus  ». 

2°     Pollution  ou    commerce    charnel,  ff.   16-18. 

16.  —  Semen  coitus.  L'expression  du 
texte,  jn*  naatf,  signifiesimplement,d'apres 

Rosenmuller,Keil,  Knobel, «  effusio  sem jnis  » 
in  sornno  vel  somnio,  vel  potius  quocumque 
modo,  etiam  usu  matrimonii. 

18.  —  Lavabitur  aqua,  et  immunda 
erit...  Dans  l'hebreu  cea  vorbes  sunt  au  plu- 
riel  :  «  ils  se  laveront  dans  l'eau  et  seront 
impurs  »,  a  savoir,  1'homme  et  la  l'emme. 
Les  Babyloniens  et  les  Arabes,  au  rapport 
d'Hcrodote,  I,  cxvin,  avaient  des  pratiques 
scniblables  a  cellesqueprescril  ici  Moise.II 


faut  en  t^re  autant  des  Indiens,  des  Grecs  et 
des  Ronjuns.  Voy.  Knolwl. 

3°    Menstrues  et  llux    anormal,  tj^.  19-33. 

19.  — Septem  diebus  separabitur.  D'apres 
l'hebreu  :  «  elle  sera  sopt  jours  dans  son 
impurete  ».  Getto  incommodite  dure  a  peine, 
dans  la  regie,  au  dela  do  quatre  a  cinq 
jours;  maisla  lui  devait  fixer  un  temps,  et 
c'est  une  semaine  qui  etait  le  plus  oonve- 
nable. 

23.  —  PoUutus  erit  usque  ad  vespe- 
rum. Apres  cos  mots  l'hebreu  aj  »ute  :  «  Et 
si  cela  »,  ce  qu'il  touche,  «  est  sur  le  lit,  ou 
sur  le  meuble  »,  sur  le  siege  sur  lequel  elle 
est  assise,  «lorsqu'iJ  le  touche,  il  sera  impur 
jusqu'au  soir  »;c'est-a-dire  que  non  seule- 
m<jiit  le  jit  uu  to  siege  sin-  lequel  rej  use  la 
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vera  ses  vetements;  et  lui-meme, apres 
re  lave  dans  l'eau,sera  souille  jus- 
qu'au  soir. 

24.  Si  un  homme  l'approche  pen- 
dant le  tempsdu  sang  mcnsuel,  il  sera 
impur  pendant  sept  jours,  et  tout  lit 
011  il  aura  dormi  sera  souille. 

25.  La  fernme  qui  souffre  pendant 
plusieurs  jours  du  flux  de  sang,  en 
dehors  du  temps  mensuel,  ou  qui, 
apres  ce  temps,  ne  cesse  de  perdre  du 
sang,  sera  impure,  tant  quelle  sera 
sujette  a  cette  souffrance,  comrae  si 
elle  etait  au  temps  mensuel. 

26.  Tout  lit  ou  elle  aura  dormi  et 
tout  objet  sur  lequel  ellese  sera  assise, 
sera  impur. 

21.  Quiconque  les  touchera,lavera 
ses  vetements,  et  lui-meme,  apres 
s'etre  lave  dans  l'eau,  sera  impur  jus- 
qu'au  soir. 

28.  Si  le  sang  s'arrete  et  cesse  de 
couler,  elle  comptera  sept  jours  pour 
sa  purification  ; 

29.  Et  le  huitieme  jour  elle  offrira 
pour  elle  au  pretre  deux  tourterelles 
ou  deux  petits  de  colombes,  al'entree 
du  tabernacle  du  temoignage. 

30.  Le  pretre  en  immolera  un  pour 
le  peche  et  l'autre  en  holocauste,  et  il 
priera  pour  elle  devant  le  Seigneur  et 
pour  l'accident  de  son  impurete. 

31.  Vous  apprendrez  done  aux  en- 
fants  d'lsrael  a  eviter  l'impurete  et  a 


menta  sua  ;  et  ipse  lotus  aqua,  pollu- 
tus  erit  usque  ad  vesperum. 

24.  Si  coierit  cum  ea  vir  tempore 
sanguinis  menstrualis,  immundus  erit 
septem  diebus ;  et  omne  stratum,  in 
quo  dormierit,  polluetur. 

25.  Mulier,  quae  patitur  multis  die- 
bus  fluxum  sanguinis  nonin  tempore 
menstruali,  vel  quse  post  menstruum 
sanguinem  fluere  non  cessat,  quamdiu 
subjacet  huic  passioni,  immunda  erit 
quasi  sit  in  tempore  menstruo. 

26.  Omne  stratum  in  quo  dormierit, 
et  vas  in  quo  sederit,  pollutum  erit. 

27.  Quicumque  tetigerit  ea,  lavabit 
vestimenta  sua ;  et  ipse  lotus  aqua, 
immundus  erit  usque  ad  vesperum. 

28.  Si  steterit  sanguis,  et  fluere 
cessaverit,  numerabit  septem  dies  pu- 
rificationis  suae ; 

29.  Et  die  octavo  offeret  pro  se  sa- 
cerdoti  duos  turtures,  aut  duos  pullos 
columbarum,  ad  ostium  tabernaculi 
testimonii : 

30.  Qui  unum  faciet  pro  peccato,  et 
alterum  in  holocaustum,  rogabitque 
pro  ea  coram  Domino,  et  pro  fluxu 
immunditia3  ejus. 

31.  Docebitis  ergo  filios  Israel  ut 
caveant  immunditiam,  etnon  morian- 


emme  en  qu  sstion  rend  impur  celui  qui  le 
touche,  mais  que  tout  ce  qui  est  ou  contact 
ave :  ce  lit  ou  ce  siege  produit  le  meme  et- 
r-t.  Cest  <li;  moins  le  sens  quo  ce  verset,  qui 
a  e'te' explique"  de  differentes  manieres,  me 
<  imble  presenter  le  plus  naturellement.  Pour 
Lea  autres  explications,  on  pout  consulter 
Keil  et  Dillmann. 

2i.  —  Si  coierit  cum  ea  vir...  L'hebreu 
a  la  1  sttre  :  «  El  si  un  homme  couche  avec 
elle,et  <ju^  sa  souillure  soit  sur  lui  »,  I'attei- 
parce  qu'elle  sera  Burvenue  inopine- 
ment  dans  cette  circonstance, «  il  sera  im- 
pur pendant  sepl  lours  ».  S'il  s'approchait 
iiemment  lorsqu'elle  6tai1  dans  cet 
la  i"i  prononcail  contre  lui  la  peine  de 
mort,  qui  e* fail  aussi  encourue  par  la  fernme, 
ci-apr.,  win.  19,  et  xx,l8. 


25.  —  Mulier  quce  patitur...  Comme  on 
le  voit,  il  s*agit  d'un  llux  morbide,  qui  se 
produit  en  dehors  da  temps  normal  ou  qui 
se  prolonge  au  dola  de  ce  temps.  II  est  sou- 
mis  en  general  aux  memes  prescriptions, 
avec  un  sacrifice  a  offrir  en  sus  apres  la 
guerison. 

31.  —  Docebitis  ergo  filios  Israel...  Nous 
lisons  dans  l'hebreu  :  armm..,  qu'on  traduit 

par  :  «  et  vous  separerez  les  fils  d'Isi'ael  do 
leurs  Lmparetes  »,  e'est-a-dire,  vous  ferez 
qu'ils  s'en  separont.  Dillmann  pinse  quo  la 
leoon  primitive  etait  Dmrrrm,  docebitis, 
deterrefoitis,  comme  on  lit  encore  dans  le 
Samaritain:  mais  cette  conjecture  n'est  pas 
n6coss,iiiv,  la  locon  actuelle  de  rhe"breu  don- 
nant  un  tres  bon  sens.  Telle  est  la  raison 
que  Dieu  lui-meme  clomu  do  ces  lois  :  il  ne 
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tur  in  sordibus  suis,  cum  polluerint 
tabernaculum  meum  quod  est  inter 
eos. 

32.  Ista  est  lex  ejus  qui  patitur 
fluxumseminis,  et  quipolluitur  coitu, 

33.  Et  quae  menstruis  temporibus 
separatur.  velqusejugi  fluit  sanguine, 
et  hominis  qui  dormierit  cum  ea. 


nepasmourirdansleurssouiilures.lors- 
qu'ils  auvont  pollue  mon  tabernacle 
qui  est  au  milieu  d'eux. 

32.  Telle  est  la  loi  pour  celui  qui 
souffre  du  llux  de  semence  et  qui  est 
pollue  par  la  copulation, 

33.  Et  pour  celle  qui  est  separee 
pendant  le  temps  mensuel,  ou  dont  le 
sang  coule  continuellement,  et  pour 
l'homme  qui  aura  dormi  avec  elle. 


CHAPITRE  XVI. 

Le  jour  des  Expiations  :  entree  du  grand  pretre  dans  le  sanctuaire;  sacrifices  et  bouc 
emissaire,  yf.  1-28.  —  Prescriptions  relatives  a  l'expiation  aunuelle,  yy.  29-34. 

1.  Locutusque  est  DominusadMoy-         1.  Et   le  Seigneur   parla  a   Mo'ise 


veut  pas  que  son  peuple  souille  son  taber- 
nacle par  ses  impuretes.  «  Comme  s'il  vou- 
lait  marquer  que  tout  son  peuple  etant 
comme  sa  lamille,  ses  serviteurs  et  ses 
pretres,  et  demeurant  dans  le  camp  comme 
dans  un  lieu  saint  et  consacre  par  sa  pre- 
sence et  par  son  tabernacle,  il  demande 
d'eux  une  purete  exacte,  et  ne  leur  souffre 
pas  meme  des  impuretes  involontaires,  sans 
les  obliger  a  se  purifier  comme  d'une  faute 
centre  le  respect  qui  est  du  a  la  presence  de 
sa  majeste.  Quand  on  aura  bien  compris  que 
Dieu  voulait  que  son  peuple  vecut  en  sa 
presence  en  quelcpue  sorte  comme  des  pretres 
dans  un  temple,  on  ne  trouvera  rien  do  trop 
resserre  dans  toutes  ces  lois  ».  D.  Calmet. 
Nous  n'avons  done  pas  a  chereher  d'autres 
raisons  de  ces  prescriptions  :  s'il  y  en  a, 
comme  serait  de  proprete  et  d'hygiene,  elles 
ne  sont  que  ibrt  accessoires. 

32.  —  Ista  est  lex  ejus  qui  patitur 
fluxum  seminis.  Ge  mot  «  seminis  »  n'est 
pas  ici  dans  l'hebreu,  mais  seulement  au 
second  membre  :  «  et  ejus  e  quo  exit  elfusio 
seminis,  ut  eo  contaminetur  ».  Voy.plus  haut, 
y.  16. 

§.  5.  Purification  generate  du  peuple  et  du 
sanctuaire  par  les  ceremonies  du  jour  des 
'     Expiations,  xvi. 

Chap.  xvi.  —  «  Occasio  hujus  festi  insti- 
tuendi  fu.it  peccatum  irreveroidke  in  taLer- 
naculo  admissum  a  filiis  Aaron  offerentibua 
ignem  alienum,  ut  hie  insinuatur.  Ad  illud 
enim  pr?ecavendum,  et  ad  reverentiam  ta- 
bernaculi  et  sacrorum  sanciendam  et  incul- 
candam,  jubet  hie  Deus  ut  nonnisi   semel 

S"  Bmi.K.  —  Lemti'Ji  '..  —  G. 


in  anno  pontifex  Sancta  sanctorum  ingredia 
tur  ad  tabernaculum  expiandum,  idque  non- 
nisi  cum  summa  reverentia  et  praemissis 
multis  ritibus  et  sacrificiis.  Causa  festi  fait 
ut  eo  fieret  general's  expiatio  omnium  pec- 
catorum  tofo  anno  tarn  a  sacardotibus  quam 
a  popnlo  admissorum  ».  Cbrn.  a  Lap.  Quoi- 
que  des  sacrifices  expiatoires  eusseit  deja  ete 
presci-its  pour  differentes  circonstances  et 
pour  divers  cas  particuliers,  il  pouvait 
se  faire  que  beaucoup  de  peches,  beaucoup 
de  souillures  ounues  et  non  connues 
restassent  sans  expiation,  et  que  dans  ces 
sacrifices  memes,  a  causa  de  la  faiblesse  et 
de  rimpert'ect^on  des  ministres  qui  les  of- 
l'raient,  il  se  glissat  encore  des  defauts 
qui  souillaient  le  sanctuaire.  G'est  pour 
suppleer  a  rinsufrtsance  des  autres  expia- 
tions et  pour  parifier  le  sanctuaire  ainsi 
souille,  souille  en  outre  par  les  peches  et  les 
impuretes  du  pmplo  au  milieu  duquel  il  se 
troiivait,  qu'a  et^  instituee  la  fete  so'ennelle 
des  Expiations.  G'est  ainsi,  malgre  les  diffe- 
ren  v-s  resultant  de  celle  de3  objats,  ({ue  L'E- 
glise  oatholique,  tout  en  celebrant  les  fetes 
partieulieres  de  beaucoup  do  saints  dans  le 
courant  do  1'aniee,  a  instit'ie  une  (ete  s  i- 
lennelle  en  1'honneur  >le  tous  les  saints  en 
general.  Le  but  si  etendu  de  la  fete  des 
Expiations  explique  pourquoi  e'est  le  gaud 
pretre  qui  devait  y  officier,  et  pourquoi  le 
sang  devait  §tre  porte*  jusque  dans  le  Saint 
des  saints  dovant  Dieu  meme. 

I'  I'rtiparatifs  des  expiations,    XVI,  1-10. 

1.  —  Post    mortem   diiorum   filiorum 
Aaron.  La  loi  suivaute  est  rattache"e  chro- 
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apres  la  mort  des  deux  fils  d' Aaron, 
lorsqu'ils  euient  ete  tues  en  offrant 
un  feu  el ranger. 

2.  Et  il  lui  donna  un  ordre  et  lui 
dit  :  Parle  a  ton  frere  Aaron,  afin  qu'il 
n'entre  pas  en  tout  temps  dans  le 
sanctuaire  qui  est  au  dela  du  voile, 
devant  le  propitiatoirfe  dont  I'arche 
est  Gouverte,  de  peur  qu'il  ne  meure 
(car  j'apparaitrai  dans  la  nuee  sur 
I'oracle). 

3.  Mais  qu'il  fasse auparavant  eeei : 
II  offrira  un  veau  pour  le  peche,  et  un 
belier  en  holocauste. 

4.  II  se  revetira  d'une  tunique  de 
lin,  il  cachera  avec  des  caleeons  de 
lin  ce  qui  doit  etre  couvert,  il  se  cein- 
dra  d'une  ceinture  de  lin,  il  mettra 
une  tiare  de  lin  sur  sa  tete,  ear  tous 
ces  vetements  sont  saints;  il  les  re- 
vetira  tous  lorsqu'il  sera  lave. 


sen  post  mortem  duorum  filiorum 
Aaron,  quando  offerentes  ignem  alie- 
num  interfecti  sunt.         supr.  10,  i,  2. 

2.  Et  pmecepit  ei,  dicens  :  Loquere 
ad  Aaron  fratrem  tuum,  ne  omni  tem- 
pore ingrediatur  sanctuarium,  quod 
est  intra  velum  coram  propitiatorio 
quo  tegitur  area,  ut  non  moriatur  (quia 
in  nube  apparebo  super  oraculum). 

Exod.  30,  10.  Heb.  9,  7. 

3.  Nisi  haec  ante  fecerit  :  Yitulum 
pro  peccato  offeret,  et  arietem  in  ho- 
locaustum. 

4.  Tunica  linea  vestietur,  femina- 
libus  lineis  verenda  celabit;  accin- 
getur  zona  linea,  cidarim  lineam  im- 
ponet  capiti  :  lmec  enim  vestimenta 
sunt .  sancia  ;  quibus  cunctis,  cum  lotus 
fuerit.  induetur, 


nologiquement  a  la  mort  des  fils  d'Aaron, 
non  seulement  corame  a  L'evenement  qui  en 
a  ete  ['occasion,  mais  encore  pour  marquer 
coin] lieu  e'etait  une  action  sainte  et  impor- 
tante  que  d'entrer  dans  le  Saint  des  saints. 
G'est  ce  qu'indique  assez  clairement  le  texte 
hebreu,  dans  lequel,  au  lieu  du  menibre  de 
phrase  qui  suit  dans  la  Vulgate  :  quando 
offerentes  ignem  alienum  interfecti  sun', 
nous  lisons  :  «  quand  ils  s'approcherent  de 
la  face  de  Jehovah  et  moururent  ».  11  n'y  est 
pas  question  du  feu  etranger  qu'ils  avaient 
mis  dans  leui  s  encensoirs,  parce  que  ce  n'est 
pas  cette  circonstance  qui  importe  ici,  mais 
leur  temeraire  entree  dans  le  sane-  tuaire. 

2.  —  Quia  in  nube  apparebo  super  ora- 
culum,ou  «  super  propitiatorium  ».  Cette 
nude  n'est  pas  la  nuee  d'encens  dont  Aaron, 
a  son  entree,  devra  couvrir  Le  propitiatoire, 
y.  13,  com  me  font  cru  les  saduceens,  et  en- 
core ai  in  a  cm  x  Bcahr  et  Baumgarten,  mais 
Ja  nuee  de  la  gloire  divine,  dans  laquelle 
.leli'.vah  manifestait  sa  presence  dans  le 
Sainl  ilrs  saints,  sur  I'arche  d'alliance.  Parce 
que  Jdhovah  y  apparait,  non  seulement  au- 
cun  homme  impur,  aucun  profane,  mais  pas 
m§me  le  grand  jnetre  ne  peut.  sel<>n  sun  bon 
plaisir,  en  dehors  du  temps  el  des  autres 
conditions  prescrites,  se  presenter  devant 
le  propitiatoire,  e'est-a-dire,  s'approcher  de 
la  gloire  du  Dieu  tres  saint,  sans  s'attdrer  la 
mort.  «  Ex  vrersu  2,  19  et  33,  el  clarius  ex 
Epistola  ad  Bebrseos,  ix.  7,colligitur  seme! 
tantnm  in  anno,  scilicet  decima  die  mensis 
septimi,  in  feetoExpiationis,liciiiwe  pontifici 


ingredi  Sancta  sanctorum,  idquo  nonnisi 
cum  incenso  et  prseviis  sacrificiis  quae  he 
praescrihunfur,  ut  hac  ratidne  loci  Deique  ibi 
hahitantis  reverentia  et  religio  tarn  pontifici 
quam  populo  ineuteretur  ».  Corn,  a  Lap. 

3.  —  Nisi  hcec  ante  fecerit.  A  la  lettre 
d'apres  l'hebreu  :  «  Avec  ceci  »,  e'est-a-dire, 
avec  les  sacrifices,  les  habits  et  les  ceremo- 
nies qui  vont  etre  mdiques,  et  non  autre- 
rnent,  «  Aaron  viendra  au  sanctuaire  »,  en- 
trera  dans  le  Saint  des  saints  :  a  savoir, 
«  avec  un  veau  »,  etc.  Gela  ne  veut  pas  dire 
qu'il  doive  immoler  ces  victimes  des  son  ar- 
rivee  :  il  les  presentait  d'abord  vivantes,  et 
ne  les  immolait  qu' apres  diverses  ceremonies 
marqui'es  dans  les  versets  suivants. 

4.  —  Tunica  linea  vestietur. . .  Ces  ha- 
bits ne  sont  pas  ceux  des  simples  pretres, 
com  me  plusieurs  l'ont  cru,  puisque  ceux-ci 
portaient  u::e  mitre  et  une  ceinture  de  di- 
verses couleurs  (voy.  Ex.  x.wni,  39  el  seq.); 
encore  moins  des  habits  de  deuil  et  de  peni- 
tence, dont  le  blanc  n'est  pas  la  couleur; 
mais  des  habits  simples  et  sans  ornements, 
comme  il  convient  a  celui  qui  va  humble- 
men  t  implorer  le  pardon  de  ses  pd  Jids  et  de 
ceux  des  autres.  lis  sunt  blancs,  couleur  qui 
est'celledo  la  purete,  parce  qu'il  doit  les 
porter  dans  le  Saint  des  saints,  devant  le 
Dieu  de  toute  saintete\  C'etait  aussi  uuo 
figure  de  I'innocence  et  de  la  parch'1  du  ve- 
ritable  grand  pretre,du  parfait  m^diateur 
entre  Dieu  el  les  hommes,  accomplissanl  ce 
qui  I'tait  figure*  par  cette  ce're'monie,  comme 
il  sera  expllque*  pins  has. 
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5.  Suscipietque  ab  universa  multi- 
tudine  filiorum  Israel  duos  hircos  pro 
peccato,  et  unum  arietem  in  holo- 
caustum. 

q.  Gumque  obtulerit  vitulum,  et 
oraverit  pro  se  et  pro  domo  sua, 

7.  Duos  hircos  stare  faciet  coram 
Domino  in  ostio  tabernaculi  testi- 
monii, 

8.  Mittensque  super  utrumque  sor- 
tem,  unam  Domino,  et  alteram  capro 
emissario  : 


5.  Et  il  recevra  de  toute  la  multi- 
tude des  enfants  d'Israel  deux  boucs 
pour  le  peche,  et  un  belier  pourl'ho- 
locauste. 

6.  Et  lorsqu'il  aura  offert  le  veau, 
et  qu'il  aura  prie  pour  soi  et  pour  sa 
maison, 

7.  II  placera  les  deux  boucs  devant 
le  Seigneur,  a  l'entree  du  tabernacle 
du  temoignage, 

8.  Et  il  jettera  le  sort  sur  l'un  et 
l'autre,  un  sort  pour  le  Seigneur,  et 
I'autre  pour  le  bouc  emissaire  : 


5.  —  Suscipietque  ab  universa  multilu- 
dine...  Ces  victimes,  £tant  destinees  aux  sa- 
crifices pour  le  peuple,  devaient  etre  fournies 
par  le  peuple,  comme  le  veau  et  le  belier  du 
verset  3,  qui  etaient  les  victimes  des  sacri- 
fices a  offrir  pour  les  pretres,  etaient  foumies 
par  Aaron. 

6.  —  Cumque  obtulerit  vitulum...  D'apres 
l'hebreu  :  «  Et  Aaron  presentera  le  veau  du 
sacrifice  pour  le  peche,  qui  est  pour 
lui  »,  qui  doit  etre  offert  pour  lui,  «  et  il 
fera  expiation  pour  lui  et  pour  sa  maison  », 
pour  les  simples  pretres.  II  amenera  ce  veau 
devant  l'entree  du  tabernacle,  mais  sans 
l'immoler  encore.  Ce  ne  sont  ici  que  des  in- 
dications prealables  sur  la  destination  des 
animaux  dont  il  vient  d'etre  fait  mention 
ff.  3  et  5,  et  sur  la  manieredont  ilsdevront 
etre  disposes  pour  la  ceremonie ;  la  dercrip- 
tion  de  laceremonie  meme,  avec  l'ordre  et  le 
detail  des  differents  rites  a  observer,  ne 
commence  qu'au  verset  11.  II  resuhe  de  la 
que  le  verbe   mpn,  proprement  et  a  la 

lettre  faire  approcher,  n'a  pas  tout  a  lait 
ici  la  meme  signification  qu'au  vers.  11, 
quo:que  la  Vulgate  le  rende  dans  les  deux 
endroits  par  offerre  :  ce  n'est  que  dans  le 
dernier  qu'il  a  cette  signification  ;  ici  il  doit 
se  traduire  simplement  par  presenter, 
amener. 

8..  —  Capro  emissario.  Dans  l'hebreu, 
l'expression  que  la  Vulgate  rend  ainsi  est 

Stt*TvS,  la-hazazel,  qui  ne   se    rencontre 

que  dans  ce  chapitre,  et  dont  on  a  donne  les 
explications  les  plus  divergentes.  De  meme 
que  la  Vulgate,  les  Sept  ante  et  les  autres 
tra  lucteura  gives  l'ont  ontendue,  quoique 
avec  des  differences  assez  notables,  comme 
designant  le  bouc  meme.  D'autres,  comme 
Rashi,  Ktmchi,  Abenezra,  Bochart,  l'ont  priso 
dans  le  sens  d'une  localite  quelconque,  ou 
d'uno  ceriaine  montagne  du  desert  oil  il 
devait  etre  envoye\  Mais  ces   explications 


sont  sujettes  a  de  graves  difficultes.  La 
pi  apart  des  modernes,  entre  autres  Rosen- 
miiller,  Hengstenberg,  Keil,  Cook,  Dillmann, 
y  trouvent  le  nom  soit  d'un  mauvais  esprit 
en  general,  soit  du  chef  meme  des  mauvais 
anges,  opinion  qui  a  deja  ete  celle  d'Origene. 
Une  circonstance  qui  la  favorise,  e'est  que 
le  desert  et  des  lieux  devastes  sont  encore 
represented  ailleurs,  tant  dans  le  Nouveau 
Testament  que  dans  l'Ancien,  comme  la 
demeure  des  mauvais  esprits.  Voy.  Is.  xni, 
21  ;  xxxiv,  14-;  Bar.  iv,  35;  Tob.  vm,  3; 
Matth.  xn,  43  ;  Luc.  xi,  24  ;  Apoc.  xvm,  2. 
«  Comme  image  de  la  mort  et  de  la  devas- 
tation, dit  Keil,  le  desert  repond  a  la  nature 
des  mauvais  esprits,  qui,  ayant  quitte  la 
source  primitive  de  la  vie,  dans  leur  haine 
contre  Dieu  ravagent  le  monde  cree  bon,  et 
menent  a  leur  suite  la  mort  et  la  perdition  ». 
Ce  n'est  cependant  pas  que  ce  bouc  lut  en- 
voye  au  demon  comme  un  sacrifice  qui  lui 
aurait  ete  offert  :  ce  ne  sont  que  les  peches 
du  peuple  dont  il  etait  charge  qui  lui  etaient 
retoarnes  comme  a  leur  premier  auteur. 
Get  to  explication  est  celle  qui  semble  la  plus 
natuivlle,  qui  s'adapte  le  mieux  au  eontexte, 
par  la  raison  surtout  que  Dieu,  a  qui  est  des- 
tine 1'im  des  boucs,  etant  un  etre  personnel, 
il  semble  que  e'est  aussi  a  une  personne  que 
doit  etre  adresse  l'autre.  Cepon  lant  Meyrick 
la  combat  comme  incompatible  avec  leside^s 
et  les  doctrines  du  Pentateuque,  et  croit 
devoir  sen  tenir  a  la  premiere.  Sjlon  lui, 
hazazel  signifie  proprement  celui  qui 
icctrte,  qui  iloigne  par  une  serie  d'actes, 
appellation  qui  convient  au  bouc  charge  des 
iniquites  du  peuple  pjur  les  emporter  au 
loin  dans  le  desert.  D'apres  co  sentiment,  il 
faudrait  traduire  ici  l'lidbreu  :  «  un  sort 
pour  Jehovah,  et  un  sort  pour  un  emissaire  », 
ou  telle  expression  qui  rondo  mioux  le  sens 
que  Meynck  donne  a  hazazel.  Quoi  qu'il 
ea  soit  de  ces  explications,  il  y  a  une  ana- 
logie  frappante  entre  lea  deux  boucs,  dont 
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9.  Celui  quele  sort  aura  destine  au 
Seigneur,  il  I'offrira  pour  le  peche; 

10.  Et  celui  que  le  sort  aura  desti- 
ne a  etre  bouc  emissaire,  il  le  placera 

.^vivant  devant  le  Seigneur,  pour  re- 
pandre  des  prieres  sur  lui  et  le  lais- 
^  ser  aller  dans  le  desert. 

11.  Ce   rite    etant    regulierement 
'  celebre,  il  offrira  le  veau,  et,  priant 

pour  lui  et  pour  sa  maison,  il  l'im- 
molera ; 

12.  Puis  il  prendra  l'encensoir,  qu'il 
aura  rempli  avec  les  charbons  de  l'au- 
tel,  et,  prenant  dans  sa  main  un  par- 
fum  compose  pour  etre  brule  comme 
de  l'encens,  il  entrera  au  dela  du 
voile,  dans  le  Saint  des  saints  : 


9.  Cujus  exierit  sors  Domino,  of- 
feret  ilium  pro  peccato  ; 

10.  Cujus  autem  in  caprum  emissa- 
rium,  statuet  eum  vivum  coram  Do- 
mino, ut  fundat  preces  super  eo,  et 
emittat  eum  in  solitudinem, 

11.  His  rite  celebratis,  offeretvitu- 
lum,  et  rogans  pro  se  et  pro  domo  sua, 
immolabit  eum  ; 

12.  Assumptoque  thuribulo,  quod 
de  prunis  altaris  impleverit,  et  hau- 
riens  manu  compositum  thymiama  in 
incensum,  ultra  velum  intrabit  in. 
sancta : 


l'uu  est  sacrifie  a  Jehovah  et  l'autre  est  ren- 
voye'  dans  le  desert,  et  les  deux  oiseaux 
enij  loyes  dans  le  lite  de  la  purification  du 
lepreux,  l'un  desquels  est  immole,  et  l'autre, 
mis  en  liberte,  s'envole  dans  les  champs, 
emportant  avec  lui  l'impurete  et  le  peche- 
(ci-dess.  xiv,  4-7).  Cfr.  Bochart,  Hieroz.,  p. 
1, 1. 1J,  eh.  liv  ;  Winer,  Bibl.  Realw.,  au  mot 
Verscehnungstag  ;  Rosenmull.,  Keil,  Cook, 
Dillmann,  Meyrick. 

10.  —  Ut  funiidt  preces  super  eo.  Plus 
exactement  d'apres  l'hebreu  :  «  pour  faire 
expiation  sur  lui  »  par  la  cereinonie  deerite 
plus  has,  vers.  21,  oil  Aaron,  mettant  les 
deux  mains  sur  sa  tete,  le  charge  de 
tous  lespeches  du  peuple.  Ce  n'est  toutefois 
qu'une  partie  de  1  expiation. 

2°  I'.ites  des  expiations,  ff.  H-28. 

11.  —  His  rife  celebratis,  offeret  vitu- 
lum. . .  D'apres  l'hebreu  :  «  Aaron  done  of- 
frira le  veau  du  sacrifice  de  peche  qui 
est  pour  lui,  et  il  iera  expiation  pour  lui  et 
pour  sa  maison,  et  il  immolera  le  veau  du 
sacrifice  de  peche  qui  est  pour  lui  ». 
C'e<i  proprement  ici  que  commence  la  des- 
cription de  la  cereinonie.  Le  grand  pretre 
doit  d'abord  se  puiifier  lui-meme,  pour 
pouvoir  se  presenter  devant  Je ho vah  comme 
me'diateur  pour  les  autres. 

12.  —  Assumptoque  thuribulo...  Littera- 
leraent  dans  l'hebrou  :  «  Et  il  prendra  plein 
IV ■! ■  ■' -ii~- «i i-  de  charbons  do  feu  de  dessus 
I'autel,  de  devant  la  face  do  Jehovah,  et 
pleiu  ses  mains  do  par/um  d'aromates  en 
pond  re,  el  il  les  portera  en  dedans  du  voi- 
le »,  e'est-a-dire,  dans  le  Saint  des  saints.  Sur 
l'encensoir,  voy.  Kxod.  xxv,  29.  «Nospeintres, 
dit  D.  Calmot,  ont  accoutume'  de  represen- 


tor le  grand  preire  avecun  encensoir  magni- 
fique,  avec  de  grancles  chaines  comme  les 
notres  d'aujourd'hui ;  mais  on  peut  assurer 
que  les  encensoirs  des  anciens  Hebreux 
etaient  fort  eloignes  de  cette  forme.  C'eiaient 
des  especes  de  rechauds  ou  de  cassolettes 
avec  un  manche.  ou  meme  sans  manche, 
que  le  grand  pretre  posait  sur  I'autel  des- 
parfumc,  ou  qu'il  portait  dansle  sanctuaire. 
S.  Jean,  dans  1' Apocalypse  (v,  8),  parlant 
des  encensoirs  que  tenaient  les  quatre  ani- 
maux  et  les  vingt-quatre  vieillards,  leur 
donne  simplement  le  nom  de  plats  pleins  de 
parfums,  phialas  plenas  ocloramentoram; 
ce  qui  donne  l'idee  d'encensoirs  fort  diffe- 
rents  des  notres.  Philon,  dans  le  second  livre 
de  la  Monarchic,  parlant  de  l'encensoir  que 
le  grand  pretre  portait  dans  le  sanctuaire, 
l'appjlle  un  bras'er  rempli  de  charbons 
et  (l'encens  (rcupetov  avQpay.wv  reX^pe?  6'j[idt(xa- 
-ro,-),  dont  la  fumee  cache  a  ses  yeux  ce 
qu'il  y  a  dins  ce  saint  lieu  et  ne  lui 
permet  pas  de  porter  sa  vue  partout  avec 
trop  de  curiosite.  Les  encensoirs  qui  etaient 
simplement  pour  etre  places  sur  I'autel  des 
parfums,  pouvaient  etre  comme  de  simples 
cassolettes,  ou  des  brasiers  magnifiques,  ou 
meme  des  trepieds,  semblables  a  peu  pres 
a  ceux  despai'ens,  sur  lesquels  ils  brulaient 
de  l'encens  a  leurs  dieux.  Nous  voyons  dans 
les  me  lailles  do  Simon  Maccabee  des  encen- 
soirs fumants,  semblables  a  une  coupe  ou  a 
un  calico  avec  son  pied.  Encore  auj  mrd'hui 
les  cassolettes  qui  ressemblent  a  des  en- 
censoirs sans  chainettes,  soat  communs 
parmi  les  Turcs.  11  y  a  dans  le  cabinet  de 
f'abbaye  de  Sainto-Genevieve,  a  Paris,  un 
encensoir  ancien  de  bronze,  avec  son  manche 
de  meme  me"tal.  Cet  encensoir  est  assez  plat,. 
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13.  Ut  positis  super  ignem  aroma- 
tibus,  nebula  eorum  et  vapor  operiat 
©raculum,  quod  est  supra  testimo- 
nium, et  non  moriatur. 

14.  Toilet  quoque  de  sanguine  vi- 
tuli,  et  asperget  digito  septies  contra 
propitiatorium  adorientem. 

15.  Cumque  mactaverit  hircum 
pro  peccato  populi,  inferetsanguinem 
ejus  intra  velum,  sicut  preeceptum 
est  de  sanguine  vituli,  ut  aspergat 
e  regione  oraculi , 

16.  Et  expiet  sanctuarium  ab  im- 
munditiis  filiorum  Israel, eta praevari- 
cationibus  eorum  cuntisque  peccatis. 
Juxta  hunc  ritum  faciet  tabernaculo 
testimonii,  quod  fixum  est  inter  eos 
in  medio  sordium  habitationis  eorum. 


13.  Afin  que,  les  parfums  etant  mis 
sur  le  feu,  leur  fumee  et  leur  vapeur 
couvrent  l'oracle  qui  est  sur  le  temoi- 
gnage,  et  qu'il  ne  meure  pas. 

14.  II  prendra  aussi  du  sang  du 
veau,  et,  avec  le  doigt,  aspergera  sept  f. 
fois    contre    le    propitiatoire,     versi 
l'orient. 

15.  Et  lorsqu'il  aura  immole  le 
bouc  pour  le  peche  du  peuple,  il  por- 
tera  son  sang  au  dela  du  voile,  comme 
il  a  ete  ordonne  pour  le  sang  du  veau, 
afin  qu'il  asperge  devant  l'oracle, 

16.  Et  qu'il  purifie  le -sanctuaire 
des  impuretes  des  enfants  d'Israel,  et 
de  leurs prevarications,  et  detous  leurs 
peches.  II  pratiquera  le  meme  rite 
dans  le  tabernacle  du  temoignage  qui 
a  ete  fixe  parmi  eux,  au  milieu  des 
souilluresde leurs  habitations. 


avec  un  petit  rebord,  et  large  de  quatre 
pouces  de  diametre.  Les  anciens  encensoirs 
de  nos  eglisos  devaient  etre  comme 
des  rechauds  de  table.  On  remarque  dans 
le  second  Ordre  romain  quon  portait 
les  encensoirs  fumants  par  les  autels,  et 
ensuite  par-devant  les  assistants,  qui  en 
attiraient  la  fumee  avec  la  main  :  «  Thuri- 
bula  per  altaria  portantur,  et  postea  ad 
nares  hominum,  et  par  manum  lumus  ad 
-os  trahitur  ».  Parmi  les  Grecs,  celui  qui 
donne  l'encens  en  souffle  la  fumee  du  cote" 
de  ceux  qu'il  encense,  et  il  me  souvient 
d' avoir  lu  dans  l'histoire  d'un  martyr  qu'il 
avait  un  encensoir  dargile  dans  sa 
chambre  ».  D.  Galmet. 

13.  —  Ut  positis  . . .  operiat  oraculum, 
seu  «  propitiatorium  ».  La  fumee  des  par- 
fums, outre  son  effet  de  rendre  Dieu  pro- 
pice,  favorable,  doit  servir  comme  de  voile 
pour  soustrairo,  du  moins  jusqu'a  un  certain 
point,  le  lieu  de  sa  presence  aux  regards 
humains,  meme  a  ceux  du  grand  pretre,  le 
premier  ministre  de  son  culte  :  tant  il  tient 
au  respect  du  aux  choses  saintes,  surtout  a 
celles  dans  lesquelles  se  manileste  plus  par- 
ticulierement  sa  presence !  Or,  s'il  en  etait 
ainsi  a  propos  des  figures  et  des  ombres  de 
l'ancienne  Loi,  qu'en  sera-til  a  l'egard  des 
re'alite's  de  la  nouvolle?  Gependani  Keil  re- 
gai'de  le  nuage  de  fumee  forme  par  ces 
parfums  comme  elant  plutot  un  symbole 
■des  prieres  par  lesquelles  est  imploree  la 
mise"ricorde  divine  en  favour  des  pecheurs. 
Sur  les  parfums,  voy.  Exod.  xxx,  3i  et  seq. 


14.  —  Toilet  quoque  de  sanguine 
vituli . . .  Dans  l'hebreu  :  «  Et  il  prendra 
du  sang  du  veau  »,  il  en  ira  prendre  a 
l'autel,  ce  qui  est  ici  suppose  comme  s'en- 
tendant  assez  de  soi ;  et,  etant  retourne"  dans 
le  Saint  des  saints,  «  il  en  repandra  »  une 
fois  «  avec  le  doigt  sur  la  face  du  prop  tia- 
toire  vers  l'orient  »,  c'est-a-dire,  sur  son 
cote  oriental,  anterieur ;  «  et  devant  le  pro- 
pitiatoire »,  par  terre,  «  il  repandra  sept 
fois  de  ce  sang  avec  son  doigt  ».  Tel  est 
facte  d'expiation  pour  le  grand  pretre  et 
sa  maison.  La  premiere  aspersion  est  omise 
dans  la  Vu'gate. 

15.  —  Cumque  mactaverit  hircum. 
Pour  immoler  ce  bouc,  qui  est  la  victime 
d'expiation  pour  le  paupie,  il  retourne  de 
nouveau  a  l'autel.  —  Ut  aspergat  e 
redone  oraculi.  Dans  l'bebrou  :  «  et  il  le 
repandra  sur  le  propitiatoire  et  devant  le 
propitiatoire  »,  comme  celui  du  veau  dans 
le  vers^'t  precedent. 

16.  —  Et  expiet  sanctuarium,  «  le  sanc- 
tuaire »,  le  Saint  des  saints. —  Juxta  hunc 
ritum  faciet  tabernaculo  testimonii,  seu 
«  conventus  ».  Par  iyia  Snx,  «  tente  de 

reunion  »,  ici  et  vers.  17,  comme  aux  ver- 
sets  20  et  33,  il  faut  entendre  le  Saint,  qui, 
comme  elant  la  partie  principalo  du  taber- 
nacle, porte  le  nom  du  tout,  a  la  dillerence 
de  Z'lp,  «  Saint  »  ou  «  sanctuaire  »,  qui 

dans  ce  cbapitre  de"signe  le  Saint  des  saints, 
et  est  appele  au  verset  33  UJipn  WlpO, 
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17.  Que  nul  homme  ne  soit  dans  le 
tabernacle,  quand  le  pontife  entrera 
dans  le  sanctuaire,  afin  de  prier  pour 
soi  et  pour  sa  niaison,  et  pour  toute 
l'assemblee  d'Israel,  jusqu'a  ce  qu'il 
soit  sorti. 

18.  Lorsqu'il  sera  venu  a  l'autel 
qui  est  devant  le  Seigneur,  qu'il  prie 
pour  soi,  qu'il  prenne  du  sang  du 
veau  et  du  bouc,  et  qu'il  le  repande 
sur  les  cornes  de  l'autel  tout  autour ; 

19.  Et  que,  l'aspergeant  sept  fois 
avec  le  doigt,  illesanctifie,  et  le  puri- 
f!e  des  souillures  des  enfants  d'Israel. 

20.  Lorsqu'il  aura  purifie  le  sanc- 
tuaire, et  le  tabernacle,  et  l'autel,  il 
offrira  le  bouc  vivant; 

21.  Et,  ayant  mis  les  deux  mains  sur 
sa  tete,  il  confessera  toutes  les  iniqui- 
tes  des  enfants  d'Israel,  tous  leurs 
delits  et  tous  leurs  peches  ;  il  en  char- 
gera  avec  imprecation  la  tete  de  ce 
bouc,  et  l'enverra  dans  le  desert  par 
un  homme  prepare  a  cet  office. 

22.  Et  lorsque  le  bouc  aura  porte 
toutes  leurs  iniquites  sur  une  terre 
solitaire,  et  aura  ete  envoye  dans  le 
desert, 


LEV1T10UE 

IT.  Nullus  hominum  sit  in  taber- 
naculo,  quando  pontifex  sanctuarium 
ingreditur,  ut  roget  pro  se  et  pro 
domo  sua,  et  pro  universo  coetu 
Israel,  donee  egrediatur. 

Luc.  1,  10. 

18.  Cum  autem  exierit  ad  altare 
quod  coram  Domino  est,  oret  pro  ser 
et  sumptum  sanguinem  vituli  atque 
hirci  fundat  super  cornua  ejus  per 
gyrum  : 

19.  Aspergensque  digito  septies, 
expiet,  et  sanctificet  illud  al>  immun- 
ditiis  filiorum  Israel. 

20.  Postquam  emundaverit sanctua- 
rium, et  tabernaculum,  et  altare, 
tunc  offerat  hircum  viventem ; 

21.  Et  posita  utraque  manu  super 
caput  ejus,  confiteatur  omnes  iniqui- 
tates  filiorum  Israel,  et  universa  de- 
licta  atque  peccata  eorum;  qua?  im- 
precans  capiti  ejus,  emittet  ilium  per 
hominem  paratum,  in  desertum. 

22.  Cumque  portaverit  hircus  om- 
nes iniquitates  eorum  in  terram  soli- 
tariam,  et  dimissus  fuerit  in  deserto, 


identique'a  amnpn  tE7"Tp,  «Saintdes  saints  », 

de  l'Exode,  xxvi,  33.  Les  aspersions  de  sang 
dans  le  Saint  sont  analogues  a  celles  qui  ont 
ete  pratiquees  dans  le  Saint  des  saints.  Com- 
me  done  dans  le  Saint  des  saints  le  sang  a 
eld  repandu  sur  le  propitiatoire  et  devant 
le  propitiatoire,  et  que  dans  1<;  saint  l'autel 
des  par.ums  correspond  au  propitiatoire,  le 
no  put  avoir  6te"  repandu  ici  qu'a  cet 
autel,  une  .'"is  sur  uno  closes  cornes,  comme 
toujoursdana  les  sacrifices  pour  le  peche", 
et  sept  ii>is  devant  l'autel.  Voy.  Keil,  Bibl. 
Archaeol.,  §  84,  Anm.  4. 

18.  —  Cum  autem  exierit  ad  altare... 
Cet  autel,  auquel  Aaron  doit  se  rendre  en 
sortaol  du  tabernacle  (et  non  du  Saint  des 
saints),  n'est  pas  l'autel  des parfums, comme 
j'ont  cru  avec  les  rabbins  la  plupart  des 
interpretes,  entre  autres  Bcehr,  Knobel, 
Delitzsch,  niais  celui  desholocaustes, comme 
il  resulte  de  I'ordre  et  du  progres  de  la  ce- 
rimoniedans  Iesversets16el  l7,etquel'ont. 
mu  Km  I/,  CEhler,  Kaliscb,  Keil,  Dill- 
mann.  Voy.  Keil.  1.  c.   —  Orct  pro  se.  Le 


veritable  sens  du  texte  est  :  «  et  expiabit 
pro  eo  »,  scil.  altari  :  «  et  il  le  puritiera  ». 
20.  —  Tunc  offerat...  Litteralement  dans 
l'hebreu  :  «  et  il  presantera  »,  ou  «  il  offri- 
ra le  bouc  vivant  »  devant  l'autel  des  holo- 
caustes.  Ce  bouc  faisait  partie  du  sacrifice 
pour  le  peche,  et  il  etait  aussi  offert  a  Diey 
en  cette  qualite,  quoique  non  de  la  meme 
maniere  quo  l'autro,  ni  avec  une  significa- 
tion tout  a  fait  identique  .-par  i'immolation 
de  I'un,  les  peches  sont  indiques  comme  ex- 
pies;  par  le  renvoi  de  l'autre,  co  nme  om- 
portes  au  loin  et  disparaissant  totaloment. 
La  raison  pour  laquelle  il  y  en  a  deux  qui 
sont  offerts,  se  trouve  precisement  dans 
l'impossibilile  physique  de  presenter  complc- 
tement  avec  un  seul  la  double  signification 
de  ce  sacrifice. 

2i.  —  Qux  imprecans  capiti  ejus.  L'he- 
breu dit  simplcmcnt  :  «  et  il  les  mettra  sur 
la  t6te  du  bouc  ». 

22.  —  In  terram  solitariam,  propre- 
ment  :  «  a  une  terre  separee  »,  isolee,  sans 
communication  avec  d'autres,  particuliere- 
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23.  Revertetur  Aaron  in  taberna- 
cukun  testimonii,  et  depositis  ves- 
tibus, quibus  prius  indutus  erat  cum 
intraret  sanctuarium,  relictisque  ibi, 

24.  Lavabit  carnem  suam  in  loco 
sancto,  indueturque  vestibus  suis.  Et 
postquam  egressus  obtulerit  holo- 
caustum  suum  ac  plebis,  rogabit  tarn 
pro  se  qua-m  pro  populo  ; 

25.  Etadipem,  qui  oblatus  est  pro 
peccatis,  adolebit  super  altare. 

26.  Me  vero,  qui  dimiserit  caprum 
emissarium,  lavabit  vestimenta  sua 
et  corpus  aqua,  et  sic  ingredietur  in 
castra. 

21.  Vitulum  autem  et  hircum,  qui 
pro  peccato  fuerant  immolati,  et  quo- 
rum sanguis  illatus  est  in  sanctuarium 
ut  expiatio  compleretur,asportabunt 
foras  castra,  et  comburent  igni  tarn 
pelles  quam  carnes  eorum  ac  fimum ; 

Hebr.  13,  11. 

28.  Et  quicumque  combusserit  ea, 
lavabit  vestimenta  sua  et  carnem 
aqua,  et  sic  ingredietur  in  castra. 


23.  Aaron  reviendra  dans  le  taber- 
nacle du  temoignage  ;  il  deposera  les 
vetements  dont  il  ctait  revetu  aupa- 
ravant  lorsqu'il  entrait  dans  le  sanc- 
tuaire,  les  Iaissera  la, 

24.  Lavera  sa  chair  dans  le  lieu 
saint  et  se  revetira  de  ses  habits.  II 
sortira  ensuite,  et  offrira  son  holo- 
causte  et  celui  du  peuple,  et  priera 
tant  pour  soi  que  pour  le  peuple  ; 

25.  Et  il  brulera  sur  l'autel  la 
graisse  qui  a  ete  offerte  pour  les  pe- 
ches. 

26.  Mais  celui  qui  aura  conduit  le 
bouc  emissaire,  lavera  dans  l'eau  ses 
vetements  et  son  corps,  et  rentrera 
ainsi  dans  le  camp. 

27.  Quant  au  veau  et  au  bouc  qui 
ont  ete  immoles  pour  le  peche  et 
dont  le  sang  a  ete  porte  dans  le 
sanetunire  pour  accomplir  l'expiation, 
on  les  transportera  hors  du  camp,  et 
on  brulera  au  feu  tant  leurs  peaux 
que  leurs  chairs  et  leur  fiente  ; 

28.  Et  quiconque  les  aurabrulees, 
lavera  ses  vetements  et  sa  chair  dans 
l'eau,  et  rentrera  ainsi  dans  le  camp. 


ment  avec  celle  d'ou  il  sera  parti,  dans  la- 
quelle  il  ne  doit  pas  retourner.  II  fant  qu'il 
perisse  dans  le  desert  et  snbisse  le  sort  qui 
etait  reserve  an  pecheur,  s'il  n'eut  pas  ete 
delivre  de  ses  iniquites. 

23.  —  Depositis  vestibus  lineis...  II  ne 
devait  sans  doute  les  porter  que  ce  jour-la, 
pendant  la  ceremonie  de  l'expiation. 

24.  —  Lavabit  carnem  suam  in  loco 
sancto  :  dans  le  bassin  place  dans  le  parvis, 
entre  l'autel  et  la  porte  du  tabernacle,  vrai- 
semblablement  parce  que  I'imposition  dos 
peches  sur  lebouc  rendait  impur. —  Indue- 
turque vestibus  suis  «  pontincalibus :  nam 
deineops  hip  •  solemnitas  erat  keta,  jamque 
cum  expiatione  transierant  signa  luctus.  un- 
de  imrnolanda  erant  {'estiva  luloausta,  et 
pontifex  hie  ministrare  eaque  immolare  de- 
bebat;  non  poterat  autem  pontifex  minis- 
trare nisi  iu  pontiflcalibus  »  Corn,  a  Lap. 
Gela  n'empeche  pas  que  ces  holocaustes 
n'aient  encore,  comme  on  va  le  voir,  un  but 
expiatoire.  En  diet,  lo  mot  133,  que  la  Vul- 
gate rend  ici  par  «  rogabit  »,  serait  plus 
exactement  traduit  par  «  expiabit  ». 

26,  —  Lavabit  vestimenta  sua  et  corpus 


aqua,  «  scilicet  ad  abluendam  immunditiem 
legalem  quam  contraxit  ex  contactu  hiivi 
tot  peccatis  onusti  ».  Corn,  a  Lap.  II  en  est  de 
mSme  de  celui  qui  aura  brule  les  deux  vic- 
times  du  sacrifice  pour  lo  peche,  ci-apr., 
f.  28. 

28.  —  Quicumque  combusserit  ea. . . 
«  Quoique  Moise  ne  marque  pns  dans  les 
autres  sacrifices  pour  le  p^clie  (ci-dess.  iv 
et  v)  que  celui  qui  brulait  le  corps  do  la 
victime  hors  du  camp  lavat  ses  habits,  on  ne 
doute  p  iurtant  pas  qu'il  ne  le  lit ;  et  cola  est 
expresse'mentordonne'dans  les  Norabres  (xix, 
7)  a  celui  qui  avait  brule"  la  vacherousse. 
Ces  sortes  do  victimo;  pour  lo  peche  etaient 
considereos  comme  charg^es  des  pechis 
de ceux  qui  les  oUVaont,  et  par  la  comme 
capables  de  communiquer  leurs  souillures  a 
ceux  qui  los  touchaient.  II  y  avait  de  cer- 
tains sarin  cs  pour  le  peche"  dans  lesquels 
on  laissait  aux  pretros  une  partie  des  chairs 
de  la  victims  qui  6taient  mangles  dans  lo 
lieu  saint  par  ceux  qui  les  a\  aienl  immoleea. 
Mais  dans  le  sacrifice  de  I'Expiatiou  Solen- 
nelle,  0:1  consumait  t  >ute  I'hosti  i  par  le  feu. 
Comme  elie  etait  oll'erte  pour  rexpiation  dos 
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29.  Et  ceci  sera  pour  vous  line  loi 
eternelle  :  Leseptieme  mois,  le  di- 
xieme  jour  du  mois,  vous  affligerez 
vos  ames,  et  personne  ne  fera  aucun 
travail,  ni  l'ind'gene,  ni  l'etranger 
qui  sejourne  parmi  vous. 

30.  C'est  en  ce  jour  que  se  fera 
votre  expiation  et  la  purification  de 
tons  vos  peches,  et  que  vous  vouspu- 
rifierez  devant  le  Seigneur. 

31.  Car  c'est  le  sabbat  du  repos,  et 
vous  affligerez  vos  ames  selon  cette 
loi  religieuse  perpetuelle. 

32.  L'expiation  se  fera  par  le  pretre 
qui  aura  ete  oint,  et  dont  les  mains 
ont  ete  initiees  pour  qu'il  remplisse  a 
la  place  de  son  pere  les  fonctions  du 
sacerdoce  :  il  se  revetira  de  la  robe  de 
lin  et  des  vetements  saints, 

33.  Et  il  expiera  le  sanctuaire,  et 


29.  Eritque  vobis  hoc  legitimum 
sempiternum :  Menseseptimo,  decima 
die  mensis,  affligetis  animas  vestras, 
nullumque  opus  facietis,  sive  indi- 
gena,  sive  advena  qui  peregrinatur 
inter  vos. 

Imfr.  23,  27,  .28. 

30.  In  hac  'Me  expiatio  erit  vestri, 
atque  mundatio  ab  omnibus  peccatis 
vestris:  coram  Domino mundabimini. 

31 .  Sabbatum  enim  requietionis  est, 
et  affligetis  animas  vestras  religione 
perpetua. 

32.  Expiabit  autem  sacerdos,  qui 
unctus  fuerit,  et  cujus  manus  initiaUe 
sunt  ut  sacerdotio  fungatur  pro  patre 
suo  :  indueturque  stola  linea  et  ves- 
tibus  Sanctis, 

33.  Et  exniabit  sanctuarium  et  ta- 


pe Les  des  pretres  aussi  bien  que  pour  ceux 
de  la  multitude,  ils  ne  devaient  pas  y  tou- 
cher, non  plus  quo  le  reste  du  peuple  ».  D. 
Calmet.  11  est  vrai  que  les  pretres  et  le  peu- 
ple avaient  leurs  victimes  partieulieres ; 
mais  elles  appartenaient  cependant  toutes  a 
la  meme  cdremonie,  et  leur  sang  etait 
reuni  pour  la  purification  de  1'autel  des  ho- 
locaustes,  ff.  18  et  19. 

3*  Prescriptions    relatives  a  la  fete  des    Expiations  i 
ff.  29-34. 

29.  —  Mense  septimo,  decima  die  mensis. 
Le  septieme  mois  est  choisi  pour  la  fete  des 
Expiations,  partie  comme  etant  le  mois  sab- 
batique,  partie  par  le  rapport  ou  etait  cette 
fete  avee  celle  des  Tabornades,  qui  se  cele- 
brait  a  partir  du  15  du  meme  mois,  et  pour 
laquelle  elle  dtatt  une  excollente  prepara- 
tion. Le  dizieme  jour  parait  encore  ailleurs 
comme  un  jour  prefrre.  Voy.  Ex.  xii,  3.  — 
Affligetis  animas  vestras,  «  vous  afflige- 
rez »,  ou  «  vous  humilierez  vos  ames  »  par 
la  repression  des  desirs  terrestres.  C'est  l'ex- 
pression  lituigique  ddsignant  spdcialement 
le  jeune.  11  fallait  que  les  Israelites,  par  la 
disposition  de  leur  ame  et  par  des  ceuvres 
exterieures  de  penitence  entrass<nt  dans  l'es- 

ftrit  de  cette  fete,  pour  s'en  approprior  les 
ruitfl.  Cost  lo  seul  jour  pour  lequel  le  jeune 
present  dans  la  Loi ;  mais   il  en  est 
ore  fait  mention  dansa'autres  occasions 
dex/';)itence  et  de  priere,  comme  d'un  moyen 


tres  propre  a  attirer  la  misericorde  de  Dieu. 
Le  jeune  o\jmmencait  le  soir  et  durait  jus- 
qu'au  »oir  du  lendemain  (ici  du  9  au  10  du 
mois,  sans  quil  tut  permis  pandant  tout  ce 
temps  de  prendre  aucune  nourriture.  C'est 
de  cette  maniere  que  les  juifs  le  pratiquent 
encore  aujourd'hui.  Les  hommes  y  sont  obli- 
ges depuis  l'age  de  treize  ans  accomplis,  et 
les  femmes  depuis  celui  de  onze.  — Nullum- 
que opus  facietis...  II  ne  fallait  pas  qu'au- 
cune  affaire  vint  les  distraire  des  pensees  et 
des  sentiments  qui  devaient  les  occupy  ce 
jour-la.  II  etait  inter  lit  aux  etrangers  me- 
mes  de  troubler  par  leur  travail  ce  repos 
religieux  des  Israelites;  mais  le  texte 
n'oblig3  pas  d'etendre  jusqu'a  eux  lepreeepte 
du  jeune. 

30.  —  In  hac  die...  D'apres  l'hebreu  : 
«  car  en  ce  jour  »  . . .  Ce  verset  donne  la 
raison  du  jeune  et  de  l'abstention  d'oeuvres 
serviles  prescrites  dans  le  precedent. 

31.  —  Sabbatum  enim  requietionis  est, 
e'est-a-dire,  un  jour  de  repos  complet,  oil  il 
n'est  pas  parmis  do  faire  certains  ouvrages 
qu'on  pent  faire  les  autres  jours  de  fete, 
comme  de  cuiro  a  manger.  Le  mot  enim 
n'est  pas  dans  Thdbreu. 

32.  — Expiabit  autem  sacerdos,  qui  unc- 
lus  fuerit. . . ,  c'esi-a-dire  que  ce  sera  tou- 
jours  flans  la  suito,  apres  la  mort  d'Aaron, 
celui  de  ses  descendants  qui  lui  aura  succedd 
comme  grand  pretre,  qui  remplira  les  fonc- 
tions de  l'expiation. 
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bernaculum  testimonii  atque  altare, 
sacei  dotes  quoque  et  universum  po- 
pulum. 

34.  Eritque  vobis  hoc  legitimum 
sempiternum,  ut  oretispro  filiis  Israel, 
et  pro  cunctis  peccatis  eorum  semel 
in  anno.  Fecit  igitur  sicut  preeceperat 
Dominus  Moysi. 


le  tabernacle  du  temoignage  etl'autel, 
les  pretres  aussi  et  tout  le  peuple. 

34.  Et  ce  sera  pour  vous  une  loi 
eternelle  de  prier  une  fois  chaque 
annce  pour  les  enfants  d'Israel  et 
pour  tous  leurs  peches.  II  fit  done 
comme  l'avait  ordonne  le  Seigneur  a 
Mo'ise. 


CHAPITRE  XVII. 

Defense  d'offrir  des  sacrifices  a  d'autres  qu'a  Dieu,  et  ailleurs  que  devant  le  tabernacle, 
??.  1-9 ;  —  de  manger  du  sang  et  la  chair  des  betes  mortes  d'elles-memes  ou  tuees  par 
d'autres  betes,  ??.  10-16. 


1 .  Et  locutus  est  Dominus  ad  Moy- 
ben,  dicens  : 

2.  Loquere  Aaron,  et  filiis  ejus,  et 
cunctis  filiis  Israel,  dicens  ad  eos  :  Iste 
est  scrmo  quern  mandavit  Dominus, 
dicens  : 

3.  Homo  quilibet  de  domo  Israel,  si 


1 .  Et  le  Seigneur  parla  a  Mo'ise  et 
lui  dit  : 

2.  Parle  a  Aaron,  et  a  ses  fils,  et  a 
tous  les  enfants  d'Israel,  et  disdeur  : 
Voici  la  parole  et  le  precepte  pro- 
nonces  par  le  Seigneur : 

3.  Tout  homrae  de  la  maison  d'ls- 


34.  —  Ut  oretis.  Dans  l'hebreu  :  «  de  faire 
expiation ».  —  Fecit  igitur,  scil.  Aaron, 
sicut  preeceperat  Dominus  Moysi.  Hya 
ici  une  anticipation,  comnie  dans  l'Exode, 
xn,  50,  puisque  cette  loi  ne  put  etre 
exeeutee  que  le  septieme  mois  de  l'annee 
courante,  e'est-a-dire,  corarae  il  resulte 
de  la  comparaison  des  Nombres,  x,  11,  avec 
l'Exode,  xl,  17,  apres  le  depart  du  Sinai. 
«  Toute  la  eeremonie  qui  se  pratiquait  a 
la  I'ete  de  l'Expiation  solennelle  etait  figu- 
rative, et  I'Apotre  nous  en  developpe  le 
niystere  dans  l'Epitre  aux  Hebreux  (ix,  11 
et  seq.).  Le  grand  pretre,  qui  entrait  dans 
le  Saint  des  saints  avec  le  sang  des  victimes, 
marquait  Jesus-Christ,  qui  est  le  pontile  des 
biens  a  venir ;  qui  entre,  non  pas  dans  un 
sanctuaire  fait  de  la  main  des  ~  homines,  ni 
avec  le  sang  des  boucs  et  des  taureaux,  mais 
dans  le  sanctuaire  elernel,  avec  son  propre 
sang.  II  ontro  dans  le  del  pour  se  presenter 
a  son  pere  et  pour  intercede r  pour  nous.  II 
n'a  pas  besoin,  comme  le  grand  pretre  des 
Juifs,  d'entrer  dans  ce  sanctuaire  tous  les 
ans  avec  un  sang  etranger  :  il  est  ontre  une 
Ibis  dans  le  cLl,  apres  avoir  detruit  le  parhe 
par  sa  propre  mort.  Le  meme  apotre  remar- 
que  que,  comme  on  bride  hors  du  camp  les 


coi'ps  des  aoimaux  dont  on  porte  le  sang 
dans  le  sanctuaire,  ainsi  Jesus  a  voulu  mou- 
rir  hors  do  la  ville  pour  sanctifier  le  peuple 
par  son  sano: ».  D.  Galmet.  Le  bouc  emissaire 
n'etait  pas  moins  le  type  de  Jesus-Christ 
que  celui  qui  etait  sacrifie.  Si  celui-ci  le  re- 
pr^sente  comme  immo'.e  sur  la  croix,  l'autre 
le  figure  comme  celui  sur  qui  le  Seigneur 
a  mis  les  iniquiles  de  nous  tous  (\s.  liii, 
4;  cfr.  II  Cor.  v,  21  ;  Gal.  ni,  13). 

§  6.  Defense  d'immoler  des  animaux  ailleurs 
qu'a  l'entree  du  tabernacle,  de  manger  du 
sang  et  la  chair  des  betes  mortes  d'elles- 
mSmes  ou  tuees  par  d'autres  betes,  xvu. 

Chap.  xvii.  —  2.  —  Loquere  Aaron...  et 
cunctis  filiis  Israel.  Les  prescriptions  ren- 
fermees  dans  ce  chapitre  sont  adressees  «  a 
Aaron  et  a  ses  fils,  et  a  tous  les  fils  d'Is- 
rael »,  parce  qu'elles  sont  egalement  pour 
les  pretres  et  pour  le  peuple,  tandis  (pie 
celles  des  chapitres  xvm-xx  ne  s  >nt 
adressees  qu'au  peuple,  parce  que  les  matie- 
res  sur  lesquelles  ellesroulent  devaient  etre 
l'objet  de  lois  particulieres  pour  les  pre- 
tres. 

3.  —  Homo  quiUbel  de  domo  Israel,  si 
occiderit  bovem...  Les  interprates  sont  par- 
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rael  qui  tueraunboeuf,  ou  une  brebis, 
ou  une  chevre,  dans  le  camp  ou  hors 
du  camp, 

4.  Et  qui  ne  presentera  pas,  a  Ten- 
tree  du  tabernacle,  cette  oblation  au 
Seigneur,  sera  coupable  du  sang  ;  et, 
comme  s'il  avait  verse  le  sang,  il 
perira  du  milieu  de  son  peuple. 

5.  C'est  pourquoi  les  enfants  d'ls- 
rael  doivent  presenter  au  pretre  leurs 
hosties  qu'ils  tueront  dans  les 
champs,  afin  qu'elles  soient  consa- 
crees  au  Seigneur  devant  la  porte  du 
tabernacle  du  temoignage,  etqu'ilsles 
immolent  comme  des  hosties  paci- 
fiques  au  Seigneur. 

5.  Et  le  pretre  repandra  le  sang 
sur  l'autel  du  Seigneur,  a  l'entree  du 
tabernacle  du  temoignage  et  il  bru- 
leia  la  graisse  en  odeur  tres  agreable 
au  Seigneur. 

1.  Et  ils  n'immoleront  jamais  plus 
leurs  hosties  aux  demons,  qui  ont 
regu  d'eux  un  culte  adultere. 
Cette  loi  sera  eternelle  pour  eux  et 
pour  leurs  descendants. 


occiderit  bovem  aut   ovem,  sive  ca- 
pram,   in  castris  vel  extra  castra, 

4.  Et  non  obtulerit  ad  ostium  ta- 
bernaculi  oblationem  Domino,  sangui- 
nis reus  erit:  quasi  si  sanguinem  fu- 
derit,  sic  peribit  de  medio  populi  sui. 

5.  Ideo  sacerdoti  offerre  debent  filii 
Israel  hostias  suas,  quas  Occident  in 
agro,  ut  satTctificentur  Domino  ante 
ostium  tabernaculi  testimonii,  et  im- 
molent eas  hostias  pacificas  Domino. 


6.  Fundetque  sacerdos  sanguinem 
super  altare  Domini  ad  ostium  taber- 
naculi testimonii,  et  adolebit  adipem 
in  odorem  suavitatis  Domino ; 

7.  Et  nequaquam  ultra  immolabunt 
hostias  suas  daemonibus,  cum  quibus 
fornicati  sunt.  Legitimum  sempiter- 
num  erit  illis  et  posteris  eorum. 


tages  sur  le  sens  de  cette  loi.  Plusieurs,  en- 
tre  autres  .saint  Augustin,  Vatable,  Grotius, 
Cornelius  a  Lap'de,  Meyrick,  ne  1'entendent 
que  des  boeu  s,  des  brebis  et  des  chevies  qui 
seraient  offerts  en  sacrifice ;  niais  la  plupart 
croient  avec  raison  quelle  s'applique  a  ces 
animaux  lors  meme  qu*ils  devraient  etre 
tins  pourservirde  nourriture.  11  est  vrai 
qu'elle  ne  pouvait  s'observer  a  la  rigueur 
ijii.j  dans  le  desert,  oil  tout  le  peuple  demeu- 
rait  a  proximite  du  tabernacle,  et  n'avait 
d'ailleurs  pas  assez  de  1  etail  pour  que  la 
viande  .ut  sa  oourriture  ordinaire.  Aussi, 
p  ur  plus  tard,lorsquo  les  Israelites  seraient 
<mi  possession  de  la  Terre  promise,  le  Deule- 
ronome,  xn,  15-21,  permet-il  a  ceux  qui  ha- 
raient  trop  loin  du  sanctuaire  de  tuer 
b  "  eux  les  animaux  dent  il  s'agit,  sous  la 
•seulo  reserve  do  s'abstenir  de  leu'r  sang. 

4.  —  Sanguinis  reuserii  : quasi  s>  san- 
guinem fuderit...  Litteralem  >nt  dans  riie- 
breu  :  «  le  pa  impute"  a  cet  homme- 

La  :  il  a  verse"  Le  sang  »  :  il  s  ra  consider^ 
■•  »upa  I  •  de  in  lurtre,  et  en  conse- 
incbi  du  miljeu  de  son  peu- 
t  a-dire,  puni  de  inert,  selon  les 
d'excommunication,  selon  les 
aut  i  i.  w  u,  14.  La  raison  de  cette 


prescription,  qui  pouvait  sembler  bien  rigou- 
reuse,  est  exposee  dans  les  versets  5-7. 

5.  — Ideo  sacerdoti  offerre  debent...  L'he- 
breu  a  la  lettre  :  «  afin  que  les  fils  d'Israel 
amenent  leurs  sacrifices  »,  e'est-a-diue,  les 
victimes  de  ces  sacrifices,  «  qu'ils  sacrifient 
sur  la  lace  des  champs  »,  en  rase  campagne, 
«  et  qu'ils  les  amenent  a  Jehovah  a  la  porte 
de  la  tente  de  reunion,  au  pretre,  et  qu'ils 
les  sacrifient  comme  sacrifices  pacifiques  a 
Jehovah...  »  Ces  mots  du  texte  DH  "V3JH 
Wn2l,  que  la  Vulgate  rend  par  le  futur  : 

«quas  Occident  »,  doivent  se  traduire  par  le 
pres3:it  :  «  qu'ils  sacrifient  » ;  elles  mar- 

quent  un  usage  actuellement  existant,  qu'il 
s'agit  d'abolir. 

7.  —  Daemonibus.  Le  mot  hebreu  traduit 
ainsi  dans  la  Vulgate  est  crvyu?,  propre- 

ment  «  boucs  »,nom  sous  lequ  si  il  taut  en- 
tendre, selon  les  uns,  comme  Winer,  Dill- 
mann,  des  divinites  dans  le  genre  des  saty- 
res  et  des  faunes;  selon  d'autres,  comme 
Hengstenberg,  Knobel,  Koil,  dont  le  senti- 
ment me  semlilo  preferable,  les  boucs  hono- 
red comme  desdieuxen  Egypte,  ou  les  Israel- 
ii Los  avaient  appris  lour  cuite,  et  en  par- 
ticulier  le  Pan  egyptien,  represonte  sous  la 


CHAP1TRE   XVII 


91 


8.  Et  ad  ipsos  dices  :  Homo  de  dome- 
Israel,  et  de  advenis  qui  peregrinan- 
tur  apud  vos,  qui  obtulerit  holocaus- 
tum  sive  victimam, 

9.  Et  ad  ostium  tabernaculi  testi- 
monii  non  adduxerit  earn,  utofferatur 
Domino,  interibit  de  populo  suo. 

10.  Homo  quilibet  de  domo  Israel, 
et  de  adven;e  qui  peregrinantur  inter 
eos,  si  comederit  sanguinem,  obfir- 
mabo  faciem  meam  contra  animam 
illius,  et  disperdam  earn  de  populo  suo, 

11.  Quia  anima  carnis  in  sanguine 
est ;  et  ego  dedi  ilium  vobis,  ut  super 
altave  in  eo  expietis  pro  animabus  ve- 
stris,  et  sanguis  pro  animae  piaculo 
sit. 

12.  Idcirco  dixi  filiis  Israel  :  Omnis 
anima  ex  vobis  r>on  comedet  sangui- 
nem, nee  ex  advenis  qui  peregrinan- 
tur apud  vos. 

13.  Homo  quicumque  de  filiis  Is- 
rael, et  de  advenis  qui  peregrinantur 
apud  vos,  si  venationeatque  aucupio, 
ceperit  feram  vel  avem,  quibus  vesci 
licitum  est,  fundat  sanguinem  ejus  et 
operiat  ilium  terra. 


8.  Et  tu  leur  diras  :  Si  un  bomme 
de  la  maison  d'Israel,  ou  des  etran- 
gers  qui  sejournent  parmi  vous,  oiYre 
un  holocauste  ou  une  victime, 

9.  Et  ne  l'apporte  pas  a  l'entree  du 
tabernacle  du  temoignage,  pour  I'of- 
frir  au  Seigneur,  il  perira  du  milieu 
de  son  peuple. 

10.  Si  un  homme  de  la  maison 
d'Israel,  ou  des  etrangers  qui  scjour- 
nent parmi  vous  mange,  du  sang,  je 
fixerai  ma  face  sur  son  ame,  et  je  l'ex- 
terminerai  du  milieu  de  son  peuple  ; 

11.  Parce  que  la  vie  de  la  chair  est 
dans  le  sang ;  et  je  vous  l'ai  donne 
afin  que  vous  fassiez  avec  lui  sur  l'autel 
des  expiations  pour  vos  ames,  et  que  le 
sang  serve  a  l'expiation  de  Tame. 

12  Voila  pourquoi  j'ai  dit  aux  en- 
fants  d'Israel:  Aucun  d'entre  vous  ne 
mangera  du  sang,  et  aucun  des  Gran- 
gers qui  sejournent  parmi  vons. 

13.  Si  quekm'un  des  enfants  d'Is- 
rael, ou  des  etrangers  qui  sejournent 
parmi  vous,  prend  a  la  cbasse,  ou 
au  filet,  une  bete  ou  un  oiseau  dont 
il  est  permis  de  se  nourrir,  qu'il  en 
repande  le  sang  et  le  couvre  de  terre. 


figure  d'un  bouc  et  compte  parmi  les  huit 
principalea  divinites  des  Egyptiens,  qui  lui 
avaient  Mti  un  temple  magnirtque  aThmouis, 
capitalo  du  nome  Mendesiaque  dans  la 
bass  ■  Egypte.  Voy.  Keil.  —  Cum  quibus 
forni  ali  sunt,  «  id  est, quibus  adhseserunt 
et  s.iiTificarunt  ».  Corn,  a  Lap.  Sur  cette 
expression,  voy. Ex.  xxxiv,  16. — Legitimum 
sempiternum  evil...  Cela  doit  s'entendre, 
dans  co  qui  on  fait  le  fond  ut  pom-  autant 
qu'ollo  sera  executable.  Voy.  la  note  sur  le 
vers.  3. 

8.  —  Homo  de  domo  Israel..  Cette  de- 
fense d'offrir  des  sacrifices  allien  is  qua  Ten- 
tree  du  tabernacle  a  pour  but,  comme  il  re- 
sulte  de  son  developpement  dans  le  Deute- 
ronome,  xu,  de  prevenir  le  danger  qu'il  y 
avait,  en  les  ofl'ranl  dans  d'autres  lieux,  de 
les  olTrir  aussi  ad'autres  dieux  que  Jehovah. 
Elle  n'est  pas  seulement  pour  les  Israelites, 
elle  s'apphque  aussi  aux  etrangers  quihabi- 
teronl  parmi  eux,  non  seulement  alind'em- 
pecher  la  contagion  du  mauvais  exemple, 
mais  encore  parce  que,  l'idolatrie  etant  un 


crime  de  lese-majeste  contre  Jehovah,  il  re- 
pugne  qu'elle  ose  se  produire  impuuement 
au  milieu  de  son  peuple. 

10.  —  Obftrmabo  faciem  meam  contra 
animam  illius  .-je  tournerai  contre  elle  des 
regards  irrites.  Et  disperdam  cam  de  po- 
jn'f'j  suo.  A  la  lettre  dans  1'hebreu  :  «  et  je 
la  retrancherai  du  milieu  de  son  peuple  », 
ce  qui  ne  pautguere  s'entendre  d'une  sim- 
ple excommun:cation,  a  laquelle  piusieurs 
lv^treignent  le  sens  de  cette  expression. 

11.  —  Et  sanguis  pro  animce  piaculo 
sit.  L'hebreu  sii-rnil i«>  pluldt  :  «  car  le  sang 
fait  expiation  par  fame  »  qu'il  renferme  ; 
e'est  d'elJe  qu'il  tire  sa  vertu  expiatrice. 
Parce  qu'il  est  levehiculede  fame,  avec  lui, 
dans  le  sacrifice,  I'dme  de  I'animal  immole 
est  otlerte  a  Dieu  sur  l'autel,  comme  rem- 
placaut  celle  de  1'homine.  Par  ou  Ton  voit 
que  tout  sacrifice  sauglant ,  lors  memequece 
n'est  pas  un  sacrifice  expiatoire  proprement 
dit,  a  cependant  une  vertu  expiatrice.  Le 
sang  des  animauxest  exclusivemeut  reserve 
pour  cet  usage. 


92 

14.  Car  la  vie  de  toute  chair  est 
dans  le  sang.  Voila  pourquoi  j'ai  dit 
aux  enfants  d'Israel  :  Vous  ne  man- 
gerez  le  sang  d'aucune  chair,  parce 
que  la  vie  dela  chair  est  dans  le  sang; 
et  quiconque  en  mangera  perira. 


15.  Si  quelqu'un,  soit  des  indi- 
genes, soit  des  etrangers,  mange  une 
bete  morte  d'elle-meme  ou  prise  par 
une  autre  bete,  il  la  vera  ses  vete- 
ments  et  se  lavera  lui-meme  dans 
l'eau,  et  sera  impur  jusqu'au  soir  ;  et 
de  cette  maniere  il  deviendra  pur. 

16.  Que  s'il  ne  lave  pas  ses  vete- 
ments  et  son  corps, il  portera  son  ini- 
quite. 


LEVITIQUE 

14.  Anima  enim  omnis  carnis  in 
sanguine  est  ;  unde  dixi  filiis  Israel  : 
Sanguinem  universal  carnis  non  co- 
medetis,  quia  anima  carnis  in  sangui- 
ne est ;  et  quicumque  comederit  ilium, 
interibit. 

Gen.  9.  4.  Supr.  7.  23. 

15.  Anima  quae  comederit  mortici- 
num,  velcaptuma  bestia,  tam  deindi- 
genis,  quam  de  advenis,  lavabit  ves- 
timenta  sua  et  semetipsum  aqua,  et 
contaminatus  erit  usque  ad  vesperum  ; 
et  hoc  ordine  mundus  fiet. 


16.  Quod  si  non  laverit  vestimenta 
sua  et  corpus,  portabit  iniquitatem 
suam. 


CHAPITRE  XVIII. 

Prohibition  des  coutumes  egyptiennes  et  chanane"ennes,  ?}.  1-5;  — du  mariage  a  certains 
degres  de  parente  et  d'affinite,  ainsi  que  del'adultere,  ff.  6-20;  —  'es  sacrifices  a  Moloch 
et  d'impuretes  contre  nature,  ??.  21-30. 


1 .  Le  Seigneur  parla  a  Mo'ise  et  lui 
dit  : 

2.  Parle  aux  enfants  d'Israel  et  dis- 
leur  :  Je  suis  le  Seigneur  voire  Dieu. 

3.  Vous  n'agirez  point  suivant  la 
coutume  de  la  teired'Egypte,  ou  vous 
avez  habite ;  et  vous  ne  vous  condui- 
rez  point  selon  les  moeurs  du  pays  de 


1.  Locutus  est  Dominus  adMoysen, 
dicens  : 

2.  Loquere  filiis  Israel,  et  dices  ad 
eos :  Ego  Dominus  Deus  vester  ; 

3.  Juxta  consuetudinem  terree  ^Egyp- 
ti,  in  qua  habitastis,  non  facietis ;  et 

juxta    morem   regionis  Chanaan,   ad 


14.  —  Anima  enim  omnis  carnis  in 
sanguine  est.  L'expresaon  du  texte  iu;D32, 
qui  n'est  rendue  ni  dans  les  Septante  ni 
dans  la  Vulgate,  a  dte"  expliqu6"e  diverse- 
ment.  Solon  Dillinann,  elle  doit  so  traduire 
par  :  «  avec  son  fune  »;  d'oii  resulte  ce  sens 
pour  la   phrase   entiere  :  «  G  ir  Tame  de 

'hair  —  son  sang  »,  a  savoir,de  toute 
chair,  «  est  avec  son  ame  »;  il  lui  est  joint, 
la  renferme.  «  Le  sang  est  effo'ctivoment, 
dit  Delitzsch,  la  ba.se  de  la  vie  physique;  et, 
a  co  point  de  rue,  Tame,  comme  principo  de 
laviedu  corps,  ost  principalement  dans  le 
sang  ».  Vuy.  Bibl.  Psychol., p.  242  et  suiv. 

15.  —  Anima  quos  contederit  morliei- 


num  . . .  II  a  e"te  apporte  quelque  adoucis- 
sement  a  cette  loi  dans  le  Deuteronome, 
xiv,  21 .  Voy.  cet  endroit. 

§  7.    Empechements  au  mariage  :   lois  de 
chastete,  xvm. 

Chap,  xviii.  —  Les  prescriptions  relatives 
au  mariage  et  k  la  chastete"  sont  prdcedees ,/ 
de  l'exhortation  ge'ne'rale  a  ne  pas  suivre 
les  usages  et  les  moeurs  de  l'Egypte  et  du 
pays  de  Chanaan,  mais  a  se  contbrmer  aux 
lois  de  Jehovah,  ??.  1  -5 ;  et  elles  se  ter- 
minent  par  des  avertissements  sur  les  suites 
fuiiestes,  les  chatiments  terribles  des 
desordres   qu'elles  proscrivent,  ff.  24-30. 
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quam  ego  introducturus  sum  vos,  non 
agetis,  nee  in  legitimis  eorum  ambu- 
labitis. 

4.  Facietis  judicia  mea,  etpraecep- 
ta  mea  servabitis,  et  ambulabitis  in 
eis.  Ego  Dominus  Deus  vester. 

5.  Custodite  leges  meas  atque  ju- 
dicia, qurc  facienshomo,  vivet  in  eis. 
Ego  Dominus. 

a  Ezech.  20,  11.  Rom.    10,  5.  Gal.  3,  12. 

6.  Omnis  homo  ad  proximam  san- 
guinis sui  non  accedet,  ut  revelettur- 
pitudinem  ejus.  Ego  Dominus. 

7.  Turpitudinem  patris  tui  et  turpi- 
tudinem  matris  tusenon  discooperies: 
mater  tua  est  :  non  revelabis  turpitu- 
dinem ejus. 


Chanaan,  ou  je  dois  vous  introduire, 
et  vous  ne  suivrez  pas  leurs  lois. 

4.  Vous  executerez  mes  jugements, 
et  vous  observerez  mes  preceptes,  et 
vous  les  suivrez.  Je  suis  le  Seigneur 
votre  Dieu. 

5.  Gardez  mes  lois  et  mes  pres- 
criptions :  celui  qui  les  observera,  vi- 
vra  par  elles.  Je  suis  le  Seigneur. 

6.  Nul  homme  ne  s'approchera 
de  celle  qui  lui  est  unie  par  la  proxi- 
mite  du  sang,  pour  devoiler  sa  honte. 
Je  suis  le  Seigneur. 

1.  Tune  decouvriras  point  la  honte 
de  ton  pere  ni  la  honte  de  ta  mere  : 
e'est  ta  mere  :  tu  nereveleras  point  sa 
honte. 


1°   Prohibition  des  coutumes  egyptiennes    et  chana- 
neennes,    xvm,  1-5. 

5.  —  Quae  faciens  homo  vivet  in  eis  : 
1'homme  qui  observera  les  lois  de  Jehovah, 
«  vivra  par  elles  »,  y  trouvera  une  source 
do  vie  et  de  bonheur.  Gela  s'entend  imme- 
diatement  de  la  vie  presente  ;  mais  la  veri- 
table vie,  commences  en  ce  monde,  doit 
continuer  dans  l'autre.  «  Judaei  qui  pii  erant 
et  sancti  hasce  leges  veteres  servabant  ex 
caritate,  unde  per  hoc  merebantur  quoque 
vitam  seternam.  Sed  de  ea  hie  ad  literam 
non  agitur  :  nam  et  alibi  passim  bona  qua? 
Judseis  promittuntur  et  terrena  sunt  et  tem- 
poralia,  non  coelestia  et  seterna,  ut  patet 
Exod.  xxiii,  26  ;  Deuter.  vn,  13  ;  Isa.  i.  19; 
Agg.  ii,  20;  Malach.  in  ;  10  ».  Corn,  a  Lap. 

%'  Prohibition  du  mariage  a  certains  degres  de  pa- 
iriiii-  ou  d'al'linite,  ainsi  que  de  l'adultere,  yy.  G--20. 

6.  —  Omn's  homo  ad  proximam  san- 
guinis sui . ..;  litteralement  dans  1'hebreu  : 
«  Personne  ne  s'approchera  d'uno  chair  de 
sa  chair  »,  e'est-a-  dire,  d'une  chair  appar- 
tenant,  pour  ainsi  dire,  a  la  8ienne,  faisant 
partie  do  la  sienne,  en  d'autres  termes, 
d'une  parente  ;  «  pour  devoiler  sa  nudite  », 
pour  avoir  commerce  avec  elle  dans  le  ma- 
nage, ce  qui  est  le  sens  immediat,  impli- 
quant  a  plus  forte  raison  la  defense  de  pa- 
reilles  unions  en  dehors  du  mariage.  La 
suite  explique  d'une  maniere  plus  pi^ecise 
jusqu'ou  s'^tend  cette  defense,  dont  les  rai- 
sons  ne  sont  pas  difficiles  a  comprendre.  La 
principale  se  trouve  dans  l'alteralion  pro- 
l'onde  que  le  mariage  inlroduirail  dans  les 
rapports  que  la  nature  a  elablis  entre  les 
nicmbres  d'une  memo  famille.  Ainsi  les  rela- 


tions entre  le  fils  et  la  mere,  l'aft'ection  ma- 
ternelle  et  l'affection  flliale,  sont  d'une  na- 
ture si  sainte,  qu'on  ne  pourrait  leur  en 
substituer  aucune  autre,  mais  surtout  les 
relations  conjugales,  sans  bou'everser  la 
famille  me  me,  sans  intervertir  tous  les  rap- 
ports et  toutes  les  fonctions  de  la  vie  domes- 
tique.  Si  1'incompatibilite  est  moindre  a  re- 
gard d'un  frere  et  d'une  soeur,  elle  est 
cependant  assez  grande  pour  que  la  necessite 
seule,  dans  les  commencements  du  genre 
humain,  ait  pu  autoriser  le  mariage  entre 
eux.  «  Dieu  a  voulu  aussi,  dit  M.  Rattier, 
etendre  et  resserrer  le<  liens  de  l'humanite 
par  le  melange  des  races,  par  la  fratornite 
que  ces  alliances  etablissent  entre  elles,  par 
la  communication  des  verites  qu'elles  echan- 
gent  et  qu'elles  se  transmettent.  La  concen- 
tration des  families  en  elles-memos  irait 
directement  con t re  le  but  de  1'institution 
divine,  l'unite  du  genre  humain  .  .  .  Nous 
pourrions  ajouter  quo  les  lois  physiques 
n'exigent  pas  moins  imperieusement  que  les 
lois  morales  le  melange  des  families  par 
des  alliances  exterieures.  Or  les  lois  phy- 
siques sont  providentielles  comme  les  lois 
morales:  elles  sont  des  moyens  de  con- 
servation par  rapport  an  corps,  comme 
celles-ci  sont  des  moyens  de  salut  par 
rapport  aux  ames  »  (Cours  comp.  de  philos., 
t.  IV,  p.  528.) 

7.  —  Turpitudinempatris  tuiet  turpitu- 
dinem matris  turn  non  discooperies.  Cette 
phrase  revient  simplement  a  dire  :  Tu  n'e- 
pouseras  point  ta  mere.  G'est  ce  qu'indique 
assez  clairement  la  suite,  ou  il  n'est  plus 
question  quo  de  celle-ci  :  mater  tua  est: 
,i  m  rev  'labis,  etc.  S'il  est  question  du  pere, 
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8.  Tu  ne  decouvriras  point  la  honte 
de  l'epouse  de  ton  pere :  car  c'est  la 
honte  de  ton  pere. 
i     0.  Tu  nedevoileras  point  la  honte  de 

,  ta  soeur,  de  pore  ou  de  mere,  engen- 

|  'dree  a  la  maison  ou  dehors. 

10.  Tu  ne  devoileras  point  la  honte 
de  la  fille  de  ton  lils  ou  de  la  fille  de 
ta  fille,  parce  que  c'est  ta  honte. 

11.  Tu  nedevoileras  point  a  honte 
de  la  fille  de  l'epouse  de  ton  pere, 
qu'elle  a  enfantee  a  ton  pere,  et  qui 
est  ta  sceur. 


8.  Turpitudinem  uxoris  patris  tui 
non  discooperies  :  turpitudo  enim  pa- 
tris tui  est. 

9.  Turpitudinem  sororis  tuse  ex 
patre,  sive  ex  matre,  quee  domi  vel 
foris  genita  est,  non  revelabis. 

10.  Turpitudinem  ftliae  filii  tui  vel 
neptis  ex  filia  non  revelabis  :  quia  tur-  \ 
pitudo  tua  est. 

11.  Turpitudinem  filiae  uxoris  pa- 
tris tui,  quam  peperit  patri  tuo,  et  est 
soror  tua,  non  revelabis. 


c'est  que  riiomme  et  la  femme  unis  par  le 
manage  n'etant  plus,  selon  I'expression  de 
laGenese,n,  24,qu'w»e  seule  chair,  devoi- 
ler  la  nudite  de  la  femme,  c'est  la  deshonorer, 
c'est  en  meme  temps  deshonorer  son  mari. 
Ainsi  l'inceste  avec  la  mere  est  aussi  defen- 
du  par  rapport  au  pere,  qui  en  part  age  la 
honte  et  l'ignominie.  Par  oil  Ton  voit  qu'ici 
dcvoiler  la  nudite"  se  rapporte  directement 
et  immediatement  a  la  femme,  et  mediate- 
nient  au  mari.  Cette  explication  est  confir- 
mee par  le  verset  8  et  toute  la  suite,  qui 
suftirait  pour  la  mettre  hors  de  doute.  Les 
raisons  qui  ne  permettent  pas  au  fils  d'epou- 
s  >r  sa  mere,  sont  a  peu  pres  les  memes  pour 
interdire  a  la  fille  le  mariage  avec  son 
pere ;  cependant  la  defense  faite  ici  ne  doit 
pas  etre  considered  comme  se  rapporiant 
aussi  a  elle.  C'est  ce  que  montre  le  second 
memhre  du  verset,  oil  la  mere  seule  est 
nominee.  D'ailleurs  les  lois  s'adressent  en 
general,  non  aux  femmes,  comme  n'etant 
pas  des  personnes  independ  antes,  mais  aux 
homines. 

8.  —  Turpitudinem  uxoris  patris  tui, 
id  est.  tiue  novercae.  11  est  aussi  de.'endu  a 
l'Kaelite  d'epouser  une  femme  de  son  pere 
autre  que  sa  mere,  qu'elle  ait  he  femme  de 

rier  ou  de  second  rang:  car  la  loi  ne 
fait  pas  de  distinction.  La  raison  de  colte 
defense  est  ainsi  donnee  :  Turpitudo  enim 
patris  tui  est.  Pour  le  sens  de  cette  exttres- 

.  \-oy.  la  note  sur  le  verset  precedent. 

peine  demort  est  prononcee  centre  les 
violateurs  de  cette  loi,  ci-apr.,  xx,  11.  Cfr. 
sxvii,  20. 

9.  —  Turpitudinem  sororis  luce  ex  pa- 
/       lumd  -in  t<;  sum    hah  >ntis   patrem, 

i  iii  itrem  ;  sive  ex  matre,  cam  lem 
i  hah  aitis  matrem,  se  1  alium  patrem  ; 
domi  vel  foris  genita  est,  non 
'"his.  «  ratelligitur  soror  quocumque 
in  parentibus, 
ax  diversia   parentibus,  tiivo  legitime 


sive  illegitime  nata  sit ».  Rosenmiiller.  Cela 
parait  p:us  clairement  dans  l'hebreu,  dont 
la  traduction  litterale  serait  :  «  La  nudite 
de  ta  soeur,  fille  de  ton  pere  ou  fille  de  ta 
mere,  nee  dans  la  maison  ou  nee  dehors  : 
tu  ne  devoileras  pas  leur  nulite  ».  Une 
soeur  uterine  peut  etre  nee  hors  de  la  mai- 
son de  differentes  manieres,  selon  que  sa 
mere  l'aura  eue  soit  en  dehors  du  mariage, 
soit  d'lm  mariage  anterieur,  soit  d'un  ma- 
riage posterieur.  «  Ne  quis  putaret  vetari 
tantum  conjugium  sororis  quae  domi  nata 
est,  lexaddidit :  «vel  foris  nata  est ».  Talis  est, 
verbi  gratia,  ilia  quam  de  priori  marito 
mater  susceperat,  et  cum  qua  in  domum 
venerat  quando  secundo  huic  marito  nupsit; 
quasi  diceret  :  Uterinam  sororem,  etiam 
foris  et  extra  domum  natam,  nemo  ducet. 
ita  S.  Augustinus,  cujus  et  hsec  prseclara  est 
vox,  1.  XVII  de  Civit.  :  «  Gommixtio  soro- 
rum  et  fratrum,  quanto  est  antiquior  com- 
pellente  necessitate,  tanto  postea  facta  est 
damnabilior  religione  prohibente ».  Corn. 
a  Lap. 

10.  —  Turpitudinem  film  filii  tui..., 
quia  turpitudo  tua  est,  «  quia  scilicet  a  te 
recta  linea  descendit  neptis,  ideoque  tecum 
quasi  una  censatur,  ut,  si  ejus  turpitudinem 
reveleg,  tarn  tuam  quam  ejus  turpitudinem 
revele's  ».  Corn,  a  Lap. 

11.  —  Turpitudinem  fllice  uxoris  pa- 
tristui...  non  reoeldbis.  D'apres  la  Vul- 
gate et  l'explication  ordinaire  du  tcxte  he- 
breu,  cette  defens  i  no  serait  qu'une  repeti- 
tion partiello  decellequi  se  trouve  deja  au 
vers.  9.  Pour  echapper  a  oette  difficulte,  on 
a  dit  qu'il  s'agit  ici  d'une  soeur  uterine  nee 
d'un  s  scond   mariage  du  pere,  et  que  la  d&- 

se  rapporte  au  fils  a'ua  premier  ma- 
riage, tandis  quo  plus  haut  il  s'agit  du  fils 
(Tun  second  mariage.  Mais  Dillmann observe 
avec  raison  que  cette  defense  est  deja  ren- 
fermee  dans  Le  pasage  cite,  et  il  no  voit  pas 
d'autre  moyen  d'evitor  la  repetition  quo  de 
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12.   Turpitudinem     sororis   patris 

tui  non  discooperies  :  quia   caro   est 

patris  tui 

]       13.    Turpitudinem    sororis    matris 

j  tuas  non  revelabis,  eo  quod  caro  sit 

|  matris  tuae. 

14.  Turpitudinem  patrui  tui  non 
revelabis,  nee  accedes  ad  uxorem  ejus, 
qufe  tibi  affinitate  conjungitur. 

15.  Turpitudinem  nurus  tuae  non 
revelabis  quia  uxor  filii  tui  est,  nee 
discooperies  ignominiam  ejus. 

16.  Turpitudinem  uxoris  fratris 
tui  non  revelabis  :  quia  turpitudo  fra- 
tris tui  est. 

11.  Turpitudinem  uxoris  tuse  et 
filise  ejus  non  revelabis.  Filiam  filii 
ejus,  et  filiam  filiae  illius  non  sumes, 
ut  reveles  ignominiam  ejus  :  quia 
caro  illius  sunt,  et  talis  coitus  inces- 
tus  est. 

18.   Sororem  uxoris  tuas  in  pelli- 


12.  Tu  ne  decouvriras  point  lahon- 
te  de  la  soeur  de  ton  pere  :  car  c' est  la 
cbair  de  ton  pere, 

13.  Tu  ne  decouvriras  point  la  honte 
de  la  soeur  de  ta  mere,  parce  que  e'est 
la  chair  de  ta  mere. 

14.  Tu  ne  decouvriras  point  la  honte 
de  ton  oncle  paternel,  et  tu  n'appro- 
cheras  point  de  sa  femme,  qui  est  unie 
a  toi  par  1'affinite. 

15.  Tu  ne  devoileras  point  la  honte 
de  ta  belle-fille,  parce  qu'elle  est  la 
femme deton  fils,  et  tune  decouvriras 
point  son  ignominie. 

16.  Tu  ne  devoileras  point  la  honte 
de  la  femme  de  ton  frere,  parce  que 
e'est  la  honte  de  ton  frere. 

17.  Tu  ne  devoileras  point  la  honte 
de  ta  femme  et  de  sa  fille.  Tu  ne  pren- 
dras  point  la  fille  de  son  fils  et  la  fille 
de  sa  fille  pour  devoiler  son  ignomi- 
nie, parce  qu'elles  sont  sa  chair  et 
qu'une  telle  alliance  est  un   inceste. 

18.  Tu  ne  prendras  point  la  soeur  de 


prendre  fexpression  «  fille  de  la  femme  du 
pere  »,  comme  difterente  de  «  fille  du  pere  », 
dans  le  sens  de  «  belle  sceur»,c*est-a-dire,  de 
fille  d'ime  femme  du  pere  differente  de  la 
mere  de  celui  a  qui  s'adresse  la  parole.  G'est 
aussi  l'explicaticn  d'Ewald.  Alors  l'expres- 
sion  fii'iH   n~S;a,  d'apres   la  ponctuation 

massoretique,  serait  employee  comme deter- 
minatifplus  precis  :  «  de  la  parente  »,  ou 
-«  de  la  famille  de  ton  pere  »,  e'est-a-dire, 
qui  est  entree  dans  cette  famille.  En  admet- 
tant  cette  explication,  il  faudrait  traduire 
ainsi  ce  verset  :  «  La  nudity  de  la  fille  de 
la  femme  de  ton  pere,  qui  est  de  la  parente 
de  ton  pore  :  e'est  ta  soeur  :  tu  ne  la  devoi- 
leras pas  ». 

12  et  13.  —  Turpitudinem  soroi'is  pa- 
tris tui...  Dans  ces  deux  versets  est  inter- 
dit  le  manage  avec  la  tante,  soit  du  cute 
patera  1,  soit  du  cote  maternel,  parce  qu'elle 
a'est  qu'una  piSme  chair,  pour  ainsi  dire, 
avee  le  pere  ou  la  mere.  «  Abulensis  putat 
hie  a  pari  prohiberi  matrimonium  patrui 
cum  nepte,  sicut  prohibetur  amitse  cum  ne- 
pote  rest  enim  idem  utrobique  gradus  con- 
sanguinitatis.  Verum  melius  cen  et  Cajeta- 
nusillud  non  prohiberi,  quia  non  exprimi- 
tur,  uti  csetera  omnia,  quae  tarn  exacte  et 
minutim  hie  a  Moso  describuntur.  Undo  ta- 
lis matrimonii  exemplum  est  in  Othoniele 


et  Axa,  Judic.  i,  13.  Quaeres  cur  potiusvetuit 
Deus  matrimonium  cum  amita  quam  cum 
nepte.  RespDadeo  :  causa  est  quod,  cum  vir 
sit  caput  mulieris,  si  nepos  duceret  amitani, 
oporteret  earn  subesse  nepoti:  hoc  autem 
indecens  est;  in  altero  autem  patruo  subest 
neptis,  quo  I  decentius  est  ».  Corn,  a  Lap. 

14.  —  Turpitudinem  patrui  tui  non 
revelabis,  a  savoir,  comme  l'explique  la 
suite,  en  epousant  sa  femme,  meme  devenue 
veuve. 

i6.  —  Turpitudinem  uxoris  fratris 
tui...  II  y  a  une  exception  a  cette  de'.ens  i 
pour  le  cas  ou  un  homme  s-r.Vt  mort  sans 
laisser  d'enfants  car  alors  sun  frere  non- 
seulemeut  pourrait,  mais  devrait  meme 
e^xmser  sa  v-euvo.  Vow  Daut.  xxv,  5. 

17.  —  Turpitudinem  uxoris  turn  et 
filice  ejus  non  revelabis.  Le  texte  li^brou 
^e  Ira  ■luirait  plus  exa  i  •ni-iit  :  «  Tu  ne  de- 
voileras point  la  nudite  d'une  femme  el  de 
sa  fille  »,  c'est-a-:lire,  tu  ne  les  epouseras 
pas  toul  is  deux,  soil  simultanement,  soil 
I'uiie  apres  I'autre.  —  Ut  reveles  ignomi-  '_ 
,1'iim.  Iiivd'.  v  un  [ital  in  »  ejus.  —  E>  ta- 
lis coitus  inceslus  est.  Litteralement  dans  i 
I'he'breu  :  «  flagitium  est  hoc  ».  A 

18.  —  Sororem  uxoris  tuce  in  pellica- 
tum  nuns  non  a  cipies.  Litteralement 
d'apres  rhebr<  u  :  -  Et  tu  ne  prendras  point 
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ta  femme  pour  la  rendre  sa  rivale,  et 
tu  ne  devoileras  point  sa  honte  du  vi- 
vant  de  ta  femme. 

19.  Tu  ne  t'approcheras  point  de  la 
femme  qui  souffre  son  accident  men- 
suel,  ettu  ne  devoileras  point  son  im- 
purete. 

20.  Tun'auras  point  de  rapport  avec 
la  femme  de  ton  prochain,  et  tu  ne  te 
souilleras  point  par  la  commixtion  de 
semence. 

21.  Tu  ne  donneras  aucun  de  tes 


catum  illius  non  accipies,  nee  revela- 
bis  turpitudinem  ejus  adhuc  ilia  vi- 
vente. 

19.  Ad  mulierem  qua3  patitur 
menstrua,  non  accedes,  nee  revelabis 
fceditatem  ejris. 

20.  Cum  uxore  proximi  tui  non 
coibis,  nee  seminis  commistione  ma- 
culaberis. 

21.  De   semine  tuo  non  dabis  ut 


une  femme  en  sus  de  sa  soeur,  pour  lui  en 
l'aire  une  rivale  ».  Nous  avons  un  exemple 
de  cette  rivalite  entre  deux  soeurs  dans  Lia 
et  Rachel,  femmes  de  Jacob.  —  Adhuc  ilia 
vivenle.  «  Non  jgitur  prohibebat  Moses  raa- 
trimonium  cum   sorore    uxoris    mortuse ». 
Rosenm.  —  «  Quaeres,  dit  Cornelius  a  Lapide, 
an  hi  gradus  omnes  qui  hoc  capite  recensen- 
tur,  jure  naturae  ita  absolute  sint  prohibiti 
ut  ir'ritent  matrimonium,  nee  Pontifex  in  iis 
di*pensare  possit.  At'flrmavit  Henricus  VIII, 
qui  hane  legem  praetendit  suo  divortio  cum 
Catiiarina ;  affirmarunt  idem  eodem  tem- 
pore nonnulli  doctores  in  variis  universitati- 
bus,  sed  Angelottis  Henrici  corrupti.  Ratio 
eorum  erat  quod  Chananaei  contra  has  leges 
peccantes  puniti  sint  a  Deo,  ut  patet  vers. 
24  :  atqui  Chananaei  non  habebant  aliam  le- 
gem quam  naturae :  ergo  leges  hae  sunt  leges 
naturae.    Verum    contrarium  est    cle  fide. 
Probatur  1°  ex  definitione  concilii  Triden- 
tini,  sess.  XXIV,  can.  3  :  «Si  quis,  ait,dixe- 
«  rit  eos  tantum  consanguinitatis  et  affini- 
«  tatis    gradus  qui  Levitieo    exprimuntur 
«  posse  impedire  matrimonium  contrahen- 
di dum  et  dirimere  contractum,  nee  posse 
«  Ecclesiain  in  nonnullis  illorum  dispensare, 
«  aut  constituere  ut  plures  impediant,  ana- 
«  thema  sit  ».  2°  Jacob  duas  sorores,  Rachel 
et  Li  am,  uxores  habuit,  quod  tamen  hie  ve- 
tatur  vers.  18.   3°  Si  quod  hie  dicitur,  ut 
nullua  fratris  sui  uxorem  ducat,  absolute  sit 
praeceptum  naturale,  ergo  non  licuisset  pa- 
riter  ex  lege  naturae  eamdem  uxorem  ducere 
eo  casuquo  frater  sine  liberis  erat  mortuus; 
quod  tamen  licuit,  ut  patet  Deuter.  xxv,  5: 
quod  enim  absolute  jure  naturae  est  veti- 
tuiii  et  malum  nullo  casu  licet.  Rursum  si 
htec  1<'X  esset  natui'ie,  delmisset  hie  tarn  pro- 
hiberi  matrimonium  patruicum  neptequam 
amitaecum  nepote  :  ilia  enim  causa  discri- 
minie  et  disparitatis  quam  dedi  vers.  12  exi- 
lis  est,neque  tollit  consanguinitatis   in    pari 
gradu  vinculum  aequale.  4°  Idipsum  patel  ex 
communi  praxi  Ecclesiae,  quae  siepe  in  gra- 


dibus  hie  prohibitis  dispensavit  et  dispensat- 
uti  dispensavit  Pontifex  cum  Catharina  Arc, 
turi  conjuge  ut  eo  mortuo  nuberet  Henrico 
VII 1,  fratri  Arcturi,  Angiise  regi.  Denique 
communis  dootorum  sejitentia  est  solos  gra- 
dus consanguinitatis  lineae  rectae  inter  ascen- 
dentes  et  deseendentes,  et  ut  summum  pri- 
mum  gradum  in  linea  transversa,  qui  est 
fratris  cum  sorore  (quamquam  hoc  ipsum 
negat  Cajetanos),  jure  naturae  irritum  l'acere 
matrimonium.  Hi  ergo  gradus  vetiti  sunt 
Judaeis  lege  divina  positiva,  quae  jam  abolita 
est  et  christianos  non  obligat.  Ecclesia  ta- 
men hanc  legem  renovavit  et  eosdem  gra- 
dus in  connubiis  christianis  vetuit,  atque 
alios  insuper  addidit,  idque  1°  quod  natura 
et  naturalis  verecundia  ab  eis  abhorreat, 
cui  sine  justa  causa  contraire  paccatum  est : 
unde  et  gentes  Chananaeorum  contra  facien- 
tes  hie  a  Deo  punitae  et  expu'.sae  dicuntur 
vers.  24 :  ubi  tamen  nota  gentes  illas  magis 
ob  iclololatriam,  sodomiam  aliaque  scelera 
expuNas  i'uisse. . .  2°  quia  lex  naturae  hue 
inclinat  ut  talia  matrimonia  irritentur  per 
legem  positivam,  in  quam  proinde  cadit  dis- 
pensatio,  quando  aliunde  majus  bonum  com- 
mune id  exposcit  et  facile  rependit,  tegitijue 
indecentiam  et  quidquid  naturali  pudori 
alias  videretur  in  hae  conjunctione  contra- 
rium. At-  |uo  hinc  patet  quid  respondendum 
sit  ad  rationem  in  contrarium  allatam  ». 

20.  —  Cum  uxore  proximi  tui...,  e'est- 
a-dire,  tu  ne  commettras  point  d'adultere. 

3°  Prohibition  des  sacrifices  a    Moloch  et    d'impave- 
tes  contiu  nature,  ff.  "21-30. 

21.  —  De  semine  tuo  non  dabis  utconse- 
cretur  idolo  Moloch.  Le  tex'o  hebreu  signi- 
fio  a  la  lettre  :  «  Et  tu  ne  donneras  pas  de' 
ta  semence  »,  do  tes  enfants,  «  pour  I'airo 
passer  a  Moloch  »,  a  savoir,  par  le  feu. 
«  Moloch  »  ou  «  Moloch  »,  roi,  est  une  an- 
cienne  divinite"  chanan6"enne,  app  'l<; a  de  dif- 
£6rents  noms  chez  les  Phe'niciens  et  lea  Car- 
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consecretur  idolo  Moloch,  nee  pollues     enfantspour  etre  cohsacresal'idole  de 

Moloch,  ettunesouilleras  pointlenom 
infr.,  20,  2.  de  ton  Dieu.  Je  suis  le  Seigneur. 


nomen  Dei  tui.  Ego  Dominus. 


thaginois,  la  meme  au  fond  que  Bahal,  Sei- 
gneur. Comme  la  mention  de  cette  divinite 
et  aulres  congeneres  reviendra  encore  sou- 
vent  dans  l'Ecriture,  je  crois  utile,  pouri'in- 
telligence  du  texte  sacre,  de  donner,  surle 
systemereligieuxauquelellesappartieonent, 
les  explications  que  je  trouve  dans  le  Manuel 
d'histoire  ancienne  de  V Orient  de  Fr.  Lenor- 
mant,t.  Ill,  p.  126  etsuiv.  (7eedit.).«  Comme 
premier  fondement  du  system e  religieux  de 
la  Pheuicie  et  de  la  Syrie,  clit  ce  savant,  de 
meme  que  de  celui  des  Chaldeo-Assyriens, 
nous  trouvons  la  conception  de  l'Etre  divin 
unique  et  universel,  qui  se  confond  avec  le 
monde  materiel,  emane  de  sa  substance  et 
non  cree  par  lui.  Chez  lesHetheens  septen- 
trionaux,  les  Khetas  des  monuments  egyp- 
tiens,  cet  etre  divin  recevait  le  nom  de  Sed 
ou  Set,  «  le  Tout-Puissant  »,  d'ou  la  forme 
derivee  Souteckh;  les  Arameens  de  Damas 
et  de  Bambyce(la  Hierapolis  des  Grecs)  l'ap- 
■pQWientHadad  «  l'Unique  » ;  les  Ammonites, 
Moloch,  «  le  Roi  » ;  les  Moabites,  Chamos, 
«  le  Uominateur  ».  Chez  les  Pheniciens  et 
les  populations  chananeeDnes  de  la  Pales- 
tine, il  etait  queiquefois  designe  par  les 
appellations  de  El,  le  «  Dieu  »  par  excel- 
lence, analogue  a  YIlou  babylonien  et  de 
Iaoh,  a  l'Etre  »  absolu,  «  l'Eternel  »,  pareil 
au  Jehovah  des  Hebreux;  mais  ces  deux 
noms  etaient  d'un  emploi  rare  et  avaient 
un  caractere  mysterieux.  Le  nom  habi- 
tuel,  normal,  pour  ainsi  dire,  et  generale- 
ment  employe,  etait  Baal,  «  le  Seigaeur  ». 
—  Le  dieu  des  Pheniciens,  comme  de  tousles 
pantheistes  antiques,  etait  ala  foisunetplu- 
sieurs.  Usesubdivisaitenunefouled'hyposta- 
sesappelees  les  Jifl'/Zim,  divinites  secondaires 
emanees  de  la  substance  de  la  divinite  pri- 
mordiale,  qui  n'etaient  que  lesattributs  per- 
sonnifies,  les  puissances  divinisees  de  l'Etre 
incomprehensible  et  inaccessible.  —  Cecise 
retrouveegalement...danslareligiondeBaby- 
lone  et  de  l'Assyrie.  Mais  ce  qui  est  propre 
a  la  Phenicie,  e'estque  cette  subdivision  de 
la  puissance  et  de  l'essence  divine  y  etait 
plus  souvent  geographique  et  politique  que 
philosophique.  C'etaient  moins  les  attributs 
divins  que  les  sanctuaires  locaux  qui  y 
avaient  donne  naissance  aux  dieux  secon- 
daires, Baalim,  eponymes  des  principales 
villesetde  certaines  localites.  Baal,  adore  a 
Tyr,  a  Sidon,  a  Tarse,  sur  lemont  Hermon, 
sur  le  mont  Phegor,  devient  dansce  systeme 
Baal-Tsour,  Baal-Sidon,  Baal-Tars.  Baal- 
Hermon,   Baal-Phe'gor.   «    Comme   tel,    clit 

Su  Bible.  — 


«  fortjustementM.  lecomtede  Vogue,  ilpeut 
«  recevoir  un  nom  particulier,qui  acheve  de 
«  detruire  dans  l'espritdu  vulgaire son  carac- 
«  lere  primitif,mais  qui  n'en  laisse  pas  moins 
i  subsister  la  notion  confuse  de  l'unitepri- 
«  mordiale».C'estcequ'uneinscriptionnous 
demontre  en  deux  mots  :  Melkarth,  le  grand 
dieu  de  Tyr,  dont  le  culte  avait  ete  porte 
au  loin  par  les  colonies  tyriennes,  n'etait 
autre  que  le  Baal  de  la  metropole.  «  Au  sei- 
i  gneur  Melhartk,  Baal  de  Tyr  »,  dit  une  de- 
dicace  dans  1'ile  de  Malte.  C'est  le  Dieu  su- 
preme considere  comme  divinite  locale, 
specialement  protectrice  de  la  ville  :  no- 
tion qui  s'accorde  avec  l'etymologie  meme 
du  nom  Melkarth,  abreviation  de  Melek- 
Kyryath,  «  roi  de  la  cite  «...  Mais  les  per- 
sonifications secondaires  des  Baalim,  n'a- 
vaient  pas  tous  cette  origine  geographique 
et  politique;  il  y  en  avait  un  grand  nombre 
qui  representaient,  comme  a  Babylone,  les 
attributs  et  lesqualites  de  l'Etre  divin  etles 
phenomenes  par  lesquels  il  se  manifestait. 
Cet  elre  divin,  le  Baal  primordial,  se  con- 
fondait,nousvenonsde  lcdire,aveclemonde 
materiel.  C'etait  un  dieu-nature  par  ex- 
cellence, operant  dans  tout  l'univers  et  au- 
teur  de  la  vie  physique,  ravageant  chaque 
annee  son  oeuvre  pour  larenouveler  ensuite 
au  changement  dessaisons;  et  ces  opera- 
tions successives  de  destruction  etde  renou- 
vellement,  par  suite  de  la  conception  pan- 
theistique  de  son  essence,  il  etait  regarde 
comme  les  produisant,  non  pas  dans  un 
moude  cree  par  lui,  mais  dans  sa  propre 
substance,  par  une  reaction  sur  lui-meme. 
A  chaque  phase  de  cesoperalionscorrespon- 
dait  un  nom  divin  particulier  et  une  hypo- 
stase  dislincte,  qui  devenait  dans  la  forme 
exterieure  une  personnilication  speciale 
d'ordre  secondaire.Le  dieu,  considere  comme 
producteur  des  differents  etres,  devenait 
Baal-Tammouz,  appele  aussi  Adon,  «  le 
Seigneur  »,  d'ou  les  Grecs  ont  fait  leur  Ado- 
nis; comme  conservateur,  il  etait  Baal' 
Chon;  comme  destructeur,  Baal-Moloch) 
comme  presidant  a  la  decomposition  des  etres 
detruits  d'ou  devait  sortir  la  vie  des  nou- 
veaux  etres,  Baal-Zebub. —  Les  Pheniciens, 
commelesBabyloniens,naturellement  grands 
contemplateurs  du  cicl,  frappes  des  mer-  i 
veilles  de  l'harmonie  siderale  et  du  roleac-  ' 
tif  du  soleil  dans  les  phenomenesdela  vege- 
tation, avaient  fini  par  tout  rapporter  dans 
la  nature  aux  astres  et  au  plus  eclatant 
d'entre  eux.  11  leur  elait  arrive  ce  que  Dieu 
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voulait  eViter  aux  H^breux  lorsqu'il  leur 
defendait  de  trop  regarder  les  etoiles  :  ils 
les  adoraient,  non  plus  comme  la  manifesta- 
tion la  plus  eclatante  de  la  puissance  divine, 
mais  comma  la  Divinite  menie.  Baal  etait 
done  devenu  un  dieu  solaire  :  comme  tel,  il 
etait  specialement  Baal-Samim,  « le  Baal 
«des  c  eux  ».  Tous  les  Baalim  avaient  revetu 
ce  caractere  ;  mais  celui  dans  lequel  il  etait 
le  plus  marque,  e'etait  Tammouz  ou  Adonis, 
le  dieu  special  de  la  ville  et  des  mysteres 
de  Gebal.  Ge  personnage  fameux,  devenu 
chez  les  Grecs  un  simple  chasseur  de  Syria, 
elait  pour  les  Pheniciens  le  dieu  Soleil  lui- 
meme,  consideie  dans  la  saison  du  printemps, 
mourant  chaque  annee  pour  renaitre,  dans 
l'ordre  invariable  des  phenomenes  naturels, 
lorsque  la  riante  vegetation  du  commence- 
ment de  l'annee  est  brulee  par  les  chaleurs 
de  l'ete  ou  comprimee  par  les  froids  de  l'hi- 
ver :  en  sorte  que  ses  fetes  se  celebraient  avec 
des  scenes  de  deuil.— Les  sept  planetesetaient 
aussi  considerees  comme  des  Baalim  spe- 
ciaux,  adores    sous    le  nom    commun  de 

Calinm,    ou    «  les    Puissants » — 

La  religion  pbenicienne  allait  meme  au  dela 
de  ce  point  de  vue  purement  sideral  dans 
l'ordre  de  la  nature.  Une  conception  de  phy- 
sique plus  generale  est  marquee  dans  ses 
personnages  divins  :  e'est  celle  du  role  du 
principe  igne"  dans  la  naiure,  de  l'element 
du  leu  pris  dans  son  acception  la  plus  eten- 
due,  considere  comme  le  principe  de  vie,  la 
source  de  toute  activite,  de  toute  renais- 
sance et  de  toute  destruction.  Les  dieux 
solaires-ou  sideraux  sont  essentiellementdes 
dieux  ignes.  Mais  ce  caractere  se  manifesto 
encore  plus  clairement  independant  de  tout 
phenomena  special  et  determine  dans  le 
personnage  de  Baal-Moloch  et  dans  son 
culte,  ou  le  feu  jouait  un  si  grand  role.  Au 
meme  ordre  de  conceptions  se  ratiachent  le 
Baal-Hamon,  «  Baal  brulant  »,  dieu  na- 
ti>  nal  de  Carthage,  un  autre  personnage 
iivin  d'ordre  secondaire,  Besckeph,  «  la 
fouilre  »,  le  feu  celeste,  et  Adar,  le  dieu 
principal  de  Damas,  que  nous  avons  deja 

vu  en  Assyrie —  Mais  le  dieu-nature  des 

religions  panth&stiques  est  un  etre  essentiel- 
lement  complexe.  Cause  et  prototype  du 
mondo  \  isible,  il  a  une  double  essence  :  il 
possede  et  resume  les  deux  principes  de  toute 
generation  terrestre,  le  principe  actif  et  le 
principe  passif,  male  et  femelle;  e'est  une 
dualite  dans  l'unite  :  conception  qui,  par 
suite  du  de"doublement  des  symboles,  a  donne" 
naissance  a  la  notion  des  divinites  feminines. 
La  deessa,  dans  les  inscriptions  religieuses 
de  la  1'lienicio,  estqualifieedemanilestation 
du  dieu  malo  auquel  olio  correspond.  Kilo 
redone  pas  essentiel lenient;  cost, 
pour  ainsi  dire,  une  forme  subjective  do  la 


Divinite  primitive,  une  deuxieme  personne 
divine,  assez  distincte  de  la  premiere  pour 
pouvoir  lui  etre  asso^iee  eonjugalement,. 
mais  pourtant  n'etant  autre  que  ia  Divinite 
elle-meme  dans  sa  manifestation  exterieure. 
Cette  conception  generale  de  la  divinite  fe- 
minine se  subdivisait,  comme  la  divinite 
male,  en  une  foule  de  personnifications  locales 
ou  attributives.  A  chaque  Baal  secondaire 
correspondait  un  Baal  iemelle,  Baalelh,  qui 
n'etait  autre  que  lui-meme  considere  sous 
une  autre  forme.  Chacun  de  ces  couples  con- 
stituait  une  unite  complete,  reflet  de  l'unito 
primitive.  Mais  quand  le  Baal  avait  un  ca- 
ractere solaire,  la  Baalelh  avait  une  nature 
lunaire  :  si  fun  presidait  au  jour,  l'autre  pre- 
sidait  a  la  nuit ;  si  l'un  personnifiait  les  eUi- 
ments  regardes  comme  actifs,  le  feu  et  fair, 
l'autre  personnifiait  les  elements  passifs, 
l'eau  et  la  terre.  Nous  ne  connaissons  qu'un 
petit  nombre  de  ces  couples  divins  de  ia  re- 
ligion pbenicienne.  Nous  savons  seulement 

qu'aSidon  e'etait  Baal-Sidon  et  Astoreth 

— Autour  de  ce  sysieme  religieux  segroupait, 
dans  le  culte  exterieur  et  public,  le  cor- 
tege de  monstrueuses  debauches,  dorgies, 
de  pixjstitutions  sacrees,  que  nous  avons  deja 
signale  a  Baby  lone,  et  qui  accompagna  tous 
les  cultes  naturalistes  de  fantiquite.  Mais  ce 
qui  etait  particulier  aux  Gbananeens,  e'etait 
le  caractere  d'atroje  cruaute  empreint  dans 
les  ceremonies  de  leur  culte  et  dans  les  pre- 
ceptes  de  leurs  pratiques  religieuses.  Aucun 
autre  peuple  n'approcha  d'eux  dans  ce  me- 
lange de  sang  et  de  debauche  par  lequel  ils 

croyaient  honorer  la  Divinite Le  rite  le 

plus  afireux  de  tous,  dans  la  religion  pbeni- 
cienne, etait  ces  sacrifices  en  l'honneur  de 
Baal- Moloch,  ou  des  enfants  etaient  brules 
vifs  par  leurs  propres  parents,  soit  pour  les 
reunir  a  la  Divinite,  soit  pour  apaiser  sa 
colere.  La  source  de  cet  efiroyable  usage 
avait  ete  ilans  la  conception  de  la  nature 
ignee  du  dieu,  qui  amenait  a  considerer  « le 
feu  lui-meme  comme  un  etre  divin  ».  — Les 
Hebreux  ne  laisserent  pas  dans  la  suite  de 
se  souiller  des  exces  de  cet  abominable  culte. 
C'est  pres  de  Jez'iisalem,  daus  la  valine  des 
fils  d'Hennom,  qu'ils  le  pratiquaiont.  D'apres 
les  rabbins,  la  statue  de  Moloch  etait  d'airain, 
assise  sur  on  trone  de  meme  metal  et  ornee 
des  insignes  royaux  ;  elle  avait  la  tete  d'un 
taureau  et  le  corps  d'un  homme,  avec  les 
bras  etendus  comme  pour  embrasser  quel- 
qu'un.  On  la  chaulfait  par  un  grand  feu,  et 
sur  ses  bras  incandescents  on  plagait  la  mal- 
heureuse  victime,  qui  etait  bientot  consumee. 
Diodore  do  Sicile,  XX,  xiv,decrit  unpen  au- 
trement  la  maniere  dont  les  Carthaginois 
offraient  ces  sacrifices.  «  La  statue,  dit-ii, 
avait  les  mains  renversees  et  pencheos  vers 
la  terre,  do  sorte  que  1'enlant  qu'on  y  mettalt 
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22.  Cum  masculo  non  commisce- 
aris  coitu  femineo,  quia  abominatio 
est. 

23.  Cum  omni  pecore  non  coibis, 
nee  maculaberis  cum  eo.  Mulier  non 
succumbet  jumento,  nee  miscebitur 
ei,   quia  scelus  est. 

Infr.,  20,  16. 

24.  Nee  polluamini  in  omnibus  his, 
quibus  contaminatoe  sunt  universee 
gentes,  quas  ego  ejiciam  ante  cons- 
pectum  vestrum, 

25.  Et  quibus  polluta  est  terra ; 
cujus  ego  scelera  visitabo,  ut  evomat 
habitatores  suos. 

26.  Custodite  legitima  mea  atque 
judicia,  et  non  faciatis  ex  omnibus 
abominationibus  istis,  tarn  indigena 
quam  colonus  qui  peregrinantur  apud 
vos. 

27.  Omnes  enim  execrationes  istas 
fecerunt  accolee  terrse,  qui  fuerunt 
ante  vos,  et  polluerunt  earn. 

28.  Cavete  ergo  ne  et  vos  similiter 


22.  Tu  ne  t'approcheras  point  d'un 
homme  comme  d'une  femme  :  car 
e'est  une  abomination. 

23.  Tu  ne  t'approcheras  d'aucun  ani- 
mal, et  tu  ne  te  souilleras  point  avec 
lui.  La  femme  n'aura  point  commerce 
avec  un  animal,  et  ne  semelera  point 
avec  lui,  parce  que  e'est  un  crime. 

24.  Vous  ne  voussouillerez  point  de 
tous  ces  crimes,  dont  sesont  souillees 
toutes  les  nations  que  je  chasserai 
devant  vous, 

25.  Et  par  lesquels  a  ete  polluee 
la  - terre,  dont  je  visiterai  moi-meme 
les  crimes,  afin  qu'elle  vomisse  ses 
habitants. 

26.  Gardez  mes  lois  et  mes  ordon- 
nances,  et  ne  faites  aucune  de  ces  abo- 
minations, ni  l'indigene  ni  le  colon 
q  uisejourne  parmi  vous. 

27.  Car  toutes  ces  choses  execra- 
bles  ont  ete  faites  par  les  habitants 
de  cette  terre  qui  y  furent  avantvous, 
et  qui  la  polluerent. 

28.  Prenez  done  garde  qu'elle  ne 


roulait  et  tombait  dans  un  gouffre  plein  de 
feu  ».  II  etait  interdit  aux  parents  de  donner 
la  moindre  marque  de  douieur.  Les  pretres 
de  I'idolecouvraient  les  cris  des  victimes  par 
le  bruit  des  tambours  et  autres  instruments. 
Keil  ne  pease  pas  que  l'expression  du  texte  : 
«  I  aire  passer  a  Molekh  »,  ou  «  l'aire  passer 
par  le  leu  »,  ou  «  l'aire  passer  par  le  feu  a 
Molekh  »,  designe  ces  sacrifices,  mais  sou- 
lement  une  sorte  de  lustration  par  ie  feu, 
de  bapteme  de  feu.  par  lequel  les  enfauts 
etaient  consacres  a  Molekh,  et  il  est  vrai 
que  la  Vulgate  semble  la  prendre  dans  ce 
sens;  mais  Movers,  Gesenius,  Dillmann  et  la 
plupart  des  interpretes  l'entendent  dans  le 
aens  que  nous  avons  expose.  Rosenmuller 
conjecture  que  ^expression  «  t'aire  passer 
par  le  feu  »,  pour  dire  «  bruler  »,  a  etc  in- 
ventee  par  les  pretres  de  Moloch  pour  adou- 
cir  du  moins  par  les  paroles  I'horreur  de  la 
chose.  —  Nee  pollues  nomen  Dei  lui.*  Hoe 
enim  mihi  meoque  nomini  esset  dedecori,  si 
me  relicto  vei  -in  mei  injuriam  coleres  idola, 
et  maximo  Moloch  tarn  infami  cultu  ». 
Corn,  a  Lap. 

22.  —  Cum  masculo  non  commiscearis... 
La  peine  de  mort  est  prononcee  centre  ce 
crime,  plus  has,  xx,  13. 


23.  —  Cum  omni  pecore,  id  est,  cum 
nullo  pecore.  Ce  crime  devait  etre  aussi 
puni  de  mort.  Ibid.,  15. 

24.  —  Quas  ego  ejiciam,  proprement  : 
«  que  j3  chasse  »,  ce  qui  annonce  le  chati- 
ment  comme  prochain. 

25.  —  Quibus  polluta  est  terra.  «  Hine 
riisce  vitia,  praesertim  enormia,  esse  tam 
h  irrenda  et  putida  ut  non  tantum  ipsos 
peccatores  polluant,  sed  et  terrain  in  qua 
ipsi  habitant  hac  infamia  aspergant,  ut  a 
sceleratissimis  incolis  scelerata  ipsa  et  pol- 
luta vocetur  ».  Corn,  a  Lap. 

26.  —  Colonics,  12H,  «  fetranger  ». 

28.  —  Cavete  ergo  ne  et  vos  similiter  evo- 
/)><tf...\);\n<  I'll' 'breu  ces  mots  dependent  en -ore 
du  verset  26  :  <.<ct  70us  ne  terezpoint  dotou- 
tes  ces  abominations...,  afin  que  la  terre  ne 
vow<  vomisse  pas,  lorsque  vous  la  souillerez, 
conrneellea  vomi  la  nation  qui  a  ete  avant 
vous  ».  Dieu  parle  deja  au  point  de  vue  de 
la  possession  actuello  de  la  Terre  promise 
par  les  Israelites  apres  1'expulsion  de  ses 
habitants  pre'^e'dents.  «.  Rursum  est  hie  me- 
taphora  li  'hi-ea,  qua  ad  majorem  emphasis 
vitael  actio  animalis  tribuitur  rei  iflanimffl. 
Simili  tropo  dicitur  terra  gemoro,  clamare, 
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vous  vomisse  pareillement,  si  vous 
laisiez  des  choses  pareilles,  comme 
elle  a  vomi  le  peuple  qui  y  etait 
avant  vous. 

29.  Tout  homme  qui  aura  commis 
quelqu'une  de  ces  abominations,  peri- 
ra  du  milieu  de  son  peuple. 

30.  Gardez  mes  commandements. 
Ne  faites  point  ce  qu'ont  fait  ceux 
qui  etaient  avant  vous,  et  ne  vous 
souillez  point  des  memes  crimes.  Je 
suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 


evomat,  cum  paria  feceritis,  sicut  evo 
muit  gentem,  quae  fuit  ante  vos. 


29.  Omnis  anima,  quae  fecerit  de 
abominationibus  his  quippiam,  peri- 
bit  de  medio  populi  sui. 

30.  Custodite  mandata  mea.  Nolite 
facere  quae  fecerunt  hi  qui  fuerunt 
ante  vos,  et  nepolluamini  in  eis.  Ego 
Dominus  Deus  vester. 


CHAPITRE  XIX. 

Di verses  prescriptions  concernant  le  respect  des  parents,  la  religion  et  le  culte  divin,  la 
charite  et  la  justice,  ff.  1-18.  —  Resp3ct  des  lois  de  la  nature,  f.  19.  —  Punition  de 
rhomme  qui  aura  abuse  d'une  esclave,  ??.  ^0-22.  —  Prescriptions  rel  atives  aux  arbres 
iruitiers,yy.  23-25.— Autres  prescriptions;  desordres  et  superstitions  defendues,  fy.  26-37. 

1.  Le  Seigneur  parla  a  Moise  et  lui  1.  Locutus  est  Dominus  ad  Moysen, 
dit:                                                            dicens : 

2.  Parle  a  toute   Tassemblee  des         2.  Loquere  ad  omnem  ccetum  filio- 


irasci  et  expetere  vindictam,  ut  :  «  Exean- 
descet  in  illos  (reprobos)  «  aqua  maris  », 
v,  23.  Hoc  enim  tropo  vult  significare 
Scriptura  enormitatem  criminum,  quod  sci- 
licet ipsse  creaturse  irrationales,suo  Creator! 
semper  obedientea  et  pro  illo  pugnantes, 
detesfentur  peccatores  tales,  eosque  terra 
quasi  evomat  cum  illi  expelluntur  ab  ea  : 
detestentur,  inquam,  detestation©  et  appeti- 
tu  naturali,  quo  in  ordinem  suum  totiusque 
universi  ac  Dei  voluntatem  implendam  fe- 
runtur,  atque  aversantur  ea  quae  sunt  his 
contraria  :  idem  facturae  appetitu  rationali, 
si  earn  baberent.  Scelera  e'go  Chananaeorum 
causa  fuerunt  cur  ab  Hebraeis  poscssione 
sua  depulsi  sunt  ».  Corn,  a  Lap. 

§  8.  Lois  diverses,  xix. 

Chap.  xix.  De  la  prohibition  de  l'impurete 

morale  se  produisant  sous  la  forme  d'inceste 

e  de  dissolution,  le  legislateur  passe  a  une 

■  i  ]-  contre  d'autrea  esjjecea  d'im- 

alite\  inculquant  on  mdme  t<  nps  la  pi^ 

\£,  b  ure  et  la  bont6.  Ce  chapitre  peul 

i  I'i'-n-  comme  tin  prolongement  du 

it,  dont  le    ujel  est  repri    dan 


xxc.  Les  preceptes  donnes  ici  ne  sont  pas 
disposes  systematiquement;  mais,  quojqu'iis 
soient  plutot  ranges  d'apres  une  certaine 
association  d'idees  que  dans  un  ordre  logi- 
que,  ils  sont  cependant  tous  reunis  par  un 
butcommuh,ainsi  exprime  au  vers.  2  : «  Vous 
serez  saints,  car  je  suis  saint,  moi  Jehovah 
votre  Dieu  »  ;precepte  qui  est  en  meme 
temps  le  principe  dont  decoulent  tous  les 
preceptes  particuliers  qui  suivent. 

1°  Prescriptions  concernant  le  respect  des  parents, 
la  religion  et  le  culte  divin,  la  charite  et  la  iuslice 
Xix,  1-18. 

2.  —  Sancti  estate,  quia  ergo  sane  tun  sum... 
1/1 1 i .m me  a  ele  cree  a.  l'image  et  a  la  res- 
semblance  de  Dieu.  Comme  done  il  a  dans 
l'etre  divin  le  modele  de  son  etre,  il  a  aussi 
dans  les  perfections  divines  celui  des  vertua 
qu'il  doit  pratiquer;  comme  il  est  semblable 
a  Dieu  par  sa  nature,  il  faut  qu'il  lui  res- 
semble  egalement  par  ses  moeurs  et  foute 
sa  conduitc.  Imite  Dieu,  tel  est  aussi  le  pre"- 
ceptede  morale  auquel  la  raison  a  dejfc  con- 
duit des  philosoplics  de  l'antiquite,  et  Jesus- 
Christ  l'a  proclameavec une  tout  antreauto- 
iile  par  ces  paroles: «  Soyez  parfaita  comme 
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rum  Israel  ,  et  dices  ad  eos  :  Sancti 
estote,  quia  ego  sanctus  sum,  Domi- 
nus  Deus  vester. 

Supr.   11,  44.    /  Petr.  1,  16, 

3.  Unusquisque  patrem  suum  et 
matrem  suam  timeat.  Sabbata  mea 
custodite.  Ego  Dominus  Deus  vester. 

4.  Nolite  converti  ad  idola,  nee 
deos  conflatiles  faciatis  vobis.  Ego 
Dominus  Deus  vester. 

5.  Si  immolaveritis  hostiam  pacifi- 
corum  Domino,  ut  sit  placabilis, 

6.  Eo  die  quo  fuerit  immolata,  co- 
medetis  earn,  et  die  altero;  quidquid 
autem  residuum  fuerit  in  diem  ter- 
tium,  igne  comburetis ; 

1.  Si  quis  post  biduum  comederit 
ex  ea,  profanus  erit,  et  impietatis 
reus ; 

8.  Portabitque  iniquitatem  suam, 
quia  sanctum  Domini  polluit,  et  peri- 
bit  anima  ilia  de  populo  suo. 

9.  Cum  messueris  segetes  terras 
tuse,  non  tondebis  usque  ad  solum  su- 
perficiem  terrse,  nee  remanentes  spi- 
cas  colliges. 

Jnfr,,  23,  22. 


enfants  d'Israel  et  dis-leur  :  Soyez 
saints,  parce  que  je  suis  saint,  moi  le 
Seigneur  votre  Dieu. 

3.  Que  chacun  craigne  son  pere  et 
samere.  Gardez  mes  sabbats.  Jesuis  le 
Seigneur  votre  Dieu. 

4.  Ne  voustournezpointversles  ido- 
les,  et  ne  vous  faites  point  des  dieux  en 
fonte.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

5.  Si  vous  immolez  une  hostie  paci- 
fique  au  Seigneur,  afin  qu'il  vous  soit 
favorable, 

6.  Vous  la  mangerez  le  jour  meme 
ou  elle  aura  ete  immolee  et  le  jour 
suivant ;  mais  tout  ce  qui  restera  le 
troisieme  jour,  vous  le  brulerez  au 
feu. 

1.  Si  quelqu'un  en  mange  apres 
deux  jours,  il  sera  profane  et  coupa- 
ble  d'impiete; 

8.  Et  il  portera  son  iniquite,  parce 
qu'il  a  souille  le  saint  du  Seigneur, 
et  cet  homme  perira  du  milieu  de  son 
peuple. 

9.  Lorsque  tu  recueilleras  lesmois- 
sons  de  at  terre,  tu  ne  tondras  pas 
jusqu'au  sol  la  surface  de  la  terre,  ettu 
ne  ramasseras  pas  lesepisquirestent. 


votre  Pere  celeste  est  parf'ait  ».  Matth. 
v,  48. 

3.  —  Unusquisque  patrem  suum  et 
matrem  suam  timeat.  L'hebreu  presento 
l'ordre  inverse,  a  la  lettre  :  « craignez  », 
respectez,  «  chacun  sa  mere  et  son  pere  ». 
Le  bien,  la  vie,  pour  ainsi  dire, do  la  l'amille 
repose  sur  ce  respect,  et  sur  la  famille  re- 
pose   la    s  :ciete. 

4.  —  Nolite  converti  ad  idola.  Le  mot 
rendu  dan-;  la  Vulgate  par  «  idola  »  est 

dS^Sx,  ncants,  vanites,  com  me  sont  par 
leur  nature  les  faux  dieux.  Movers  et  Furst 
en  font  un  diminutif  de  mepris  de  bx  (El), 
Dieu ;  selon  Dillmanu,  qui  rejette  cette  ety- 
nologie,  il  est  derive  de  bx  (al),  rien,  neant, 
mais  en  consonance  ironique  avec  wba  et 
□inSx.  Dieu  et  dieux.  —  Nee  deos  confla- 
tiles facietis  vobis.  «  Est  synecdoche ;  ex 
part<;  oiiiin  totum  intelligitur  :  nam  p  >r  deus 
cuiiilatilos  accipit  omnia  idola,  sive   i'usilia 


sint  et  conflata,  sive  ductilia,  sive  sculptilia. 
Ita  S.  Augusiinus  »  .  Corn,  a  Lap. 

5.  —  Ut  sit  placabilis.  A  la  lettre  dans 
l'hebreu  :  «  ad  beneplacitum  »  seu  «  favo- 
rem  vestrum  »,  id  est,  erga  vos, «  immola- 
bitis  »  :  vous  l'immolerez  de  maniere  a  vous 
concilier  la  bienveillance,  la  favour  do  Dieu, 
par  consequent  en  vous  conformant  aux  re- 
gies qu'il  vous  a  tracees.  11  n'en  est  rappele 
quuno  ici,  parce  que,  dit  Cook,  elle  etait 
plus  exposee  a  etre  transgressee  :  e'est  cello 
qui  se  trouve  au  ch.  vu,  15-18. 

7.  —  Profanus  erit...  La  traduction  exac- 
te  do  l'hebreu  serait  :  «  G'est  une  abomina- 
tion, ce  ne  sera  pas  agree  ». 

8.  —  Et  peribit  anima  ilia  de  popido 
suo.  L'hebreu  a  la  lettre  :  «  et  cette  ame 
sera  retranchee  de  son  peuple  ». 

9.  —  Non  tondebis  mque  ad  solum  su~ 
perficiem  terra? :  ■«  Non  demetes  omnino 
agrum  tuum,  sed  aliquas,  verbi  gratia, 
liumiliores  et  solo  pone  incubantes  spicas  in 
agri  i  relinques  carpendas  pauporibus  ».  G)rn. 
a  Lap.  Mais  l'hebreu  est  un  pou  different ; 
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10.  Et  tu  ne  ramasseras  pas  dans 
ta  vigne  les  grappes  et  les  grains  qui 
tombent;  mais  tu  les  laisseras  recueillir 
aux  pauvres  et  aux  etrangers.  Jesuis 
le  Seigneur  votre  Dieu. 

11.  Vous  ne  volerez  point.  Yous  ne 
mentirez  point ;  et  vous  ne  vous  trom- 
perezpas  les  uns  les  autres. 

12.  Tu  ne  jureras  point  faussement 
en  monnom,  et  tu  nesouilleras  point  le 
nom  de  ton  Dieu.  Jesuis  le  Seigneur. 

13.  Tu  ne  calomnieras  point  ton  pro- 
chain,  et  tu  ne  l'opprimeras  point  par 
violence.  Le  prix  du  travail  du  mer- 
cenaire  ne  restera  pas  chez  toi  jus- 
qu'au  lendemain. 

14.  Tu  ne  maudiras  pas  le  sourd, 
et  tu  ne  mettras  pas  devant  l'aveugle 
une  pierre  d'achoppement ;  mais  tu 
craindras  le  Seigneur  ton  Dieu,  parce 
que  je  suis  le  Seigneur. 

1 5.  Tu  ne feras  point  ce  qui  est  inique, 
et  tu  ne  jureras  point  injustement.  Ne 
considere  pas  la  personne  du  pauvre, 


LEYITIQUE 

10.  Neque  in  vinea  tua  racemos  et 
grana  decidentia  congregabis  ;  sed 
pauperibus  et  peregrinis  carpenda 
dimittes. 


Ego  Dominus  Deus  vester. 


11.  Non  facietis  furtum.  Non  men- 
tiemini,    nee    decipiet    unusquisque  ^ 
proximum  suum. 

12.  Non  perjurabis  in  nomine meo, 
nee  pollues  nomen  Dei  tui.  Ego  Do- 
minus. 

Exod.  20,  7. 

13.  Non  facies  calumniam  proximo 
tuo,  nee  vi  opprimes  eum.  Non  mo- 
rabitur  opus  mercenarii  tui  apud  te 
usque  mane  . 

Eccli.  10,  6.  Deut.  24,  14.  Tob.  4,  15. 

14.  Non  maledices  surdo,  nee  co- 
ram cseco  pones  offendiculum  ;  sed 
timebis  Dominum  Deum  tuum,  quia 
ego  sum  Dominus. 

15.  Non  facies  quod  iniquum  est, 
nee  injuste  judicabis.  Non  consideres 
personam  pauperis,  nee  honores  vul- 


nous  y  lisons  :  «  Tu  n'acheveras  pas  de  mois- 
sonner  le  coin  »,  l'extremite  ou  le  bord  «  de 
ton  champ  » ;  e'est-a-dire  :  tu  ne  moissonne- 
ras  pas  ton  champ  completement,  jusqu'a 
lextremite.  Ci'r.xxm,22,  et  Deut.  xxiv,  19. 

10.  —  Neque  in  vinea  tua...  congrega- 
tes. Plus  litteralement  d'apres  l'hebreu  : 
«  Et  ta  vigne,  tu  ne  la  grappilleras  pas ;  et 
les  grains  de  ta  vigne,  tu  ne  les  glaneras 
pas  ».  Mais  il  laut  remarquer  que  D"D,  qui 

signifte  ordinairement  vigne,  se  dit  aussi 
d*une  plantation  d'oliviers.  II  doit  s'enten- 
dre  ici  dans  ces  deux  acceptions  :  car,en  re- 
petant  cette  prescription,  le  Deuteronome, 
xxiv,  20  et  suiv.,  specifie  c:'S  deux  sortes  de 
plantations.  —  Pauperibus  el  peregri- 
nis... «  Cum  pauperibus  conjunguntur  pere- 
grini,  quia  hi  inter  Hebrceos  non  poterant 
dere  fundos,  ideoque  sa3po  pauperes 
erant  ».  RosenmuII. 

11.  —  Aon.  mentiemini.  On  explique 
ordinairement  l'hebreu  Tcn^rrNS  par  : 
«  vous  ne  denierez  pas  »,  a  savoir,  un  depot, 
iino  chose  trouv&,  etc.  ;  mais  rion  u'empe- 
ch  ■  d  •  le  traduire  avue  Gesunius  comme  la 

Vulgate. 


12.  —  Nec  pollues  nomen  Dei  tui,  scil. 
perjurio. 

13.  —  Non  facies  calumniam  proximo 
iuo.  Plus  clairement  d'apres  l'hebreu  :  «  Non 
opprimes,  non  defraudabis  proximum  »,  non 
subtrahes  ei  quidpiam  fraudeet  injuria.  Nec 
vi  opprimes  eum.  D'apres  l'hebreu  :  «  et 
non  rapies  »,  vi  auferes  qua?  ad  eum  perti- 
nent. «  Galumnia  »,  dans  la  Vulgate,  se 
prend  souvent  pour  l'injustice  et  la  vio- 
lence. 

14.  —  Non  maledices  surdo  :  «  Tu  ne 
maudiras  pas  »,  tu  n'injurieras  pas  «  le 
sourd  »,  (jui  ne  t'entend  pas  et  ne  pout  par 
consequent  se  de'fendre.  Go  ssrait  une  lache- 
te  meiee  de  cruaute.  11  ne  serait  pas  moins 
odieux,  il  le  serait  memo  davantage,  de 
mettre  quelque  choso  devant  un  aveugle 
pour  le  laire  tombor.  Gi'r.  Deut.  xxvn,  18, 
oil  celui  qui  egare  l'aveugle  est  frappe*  de 
malediction. 

15.  —  Non  consideres  personam  paupe- 
ris... Dans  l'exercice  de  sa  charge,  le  juge 
doit  observer  une  exacte  impartiality,  se 
reglanl  uniquement  d'apres  la  justice,  sans 
avoir  egardaux  personnes,  sans  qu'une  com- 
passion mal  enteudue  pour  le  pauvre,  non 
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turn  potentis.    Juste  judica   proximo 
tuo. 

Deut.  1,  17.  et  16,  19.  Prop.  24,  23.  Eccli.  42,  1.  Jac, 
2,  i. 

16.  Non  eris  criminator,  nee  su- 
surro  in  populo.  Non  stabis  contra 
sanguinemproximi  tui.  Ego  Dominus. 

17.  Non  oderis  fratrem  tuum  in 
corde  tuo,  sed  publice  argue  eum,  ne 
habeas  super  illo  peccatum. 

J  Joan.   2,  11,  et  3,    14,    Eccli.    19,    13,    Uatth.  18, 
lo.  Luc.  17,  3. 

18.  Non  queeras  ultionem  ,  nee 
memor  eris  injurise  civium  tuorum. 
Diliges  amicum  tuum  sicut  teipsum. 
Ego  Dominus. 

Matth.  5,  43,  22,  39.  Luc.  6,  27.  Rom:  13,  9. 


et  n'honore  pas  le  visage  du  puissant. 
Juge  justement  ton  prochain. 

16.  Tu  ne  seras  pas  un  accusateur 
et  un  detracteur  au  milieu  dupeuple. 
Tu  ne  te  leveras  pas  contre  le  sang/ 
de  ton  prochain.  Je  suis  le  Seigneur.) 

17.  Tunehairas  point  ton  frere  dans 
ton  coeur  ;  mais  tu  le  reprendras  en* 
public,  pour  n'avoir  pas  de  peche   a 
son  sujet. 

18.  Tu  ne  chercheras  point  la  ven- 
geance et  tu  ne  te  souviendras  point  de 
l'injure  de  tes  concitoyens.  Tu  aime- 
ras  ton  ami  comme  toi-meme  Je  suis 
le  Seigneur. 


plus  que  la  crainte  ou  le  respect  du  riche  et 
du  puissant,  le  fasse  devier  du  droit. 

16.  —  Non  eris  criminator,  nee  susurro 
in  populo.  L'hebreu  a  la  lettre  :  «  Tu  n'iras 
pas  »,  tu  ne  roderas  pas,  «  comme  detrac- 
teur parmi  ton  peuple  ».  «  bij~\,  detractor, 
qui  data  opera  cursitat  ut  proximum  infa- 
met,  id  quod  bene   exprimit   verbum  *pn, 

quod  additurn  est  ».  Rosenmiill.  —  Non  sta- 
bis contra  sanguinem  proximi  tui  .•  tu  ne 
chercheras  pas  a  lui  i'aire  perdre  la  vie  par 
un  faux  temoignage  ou  quelque  autre  moyen 
in  juste. 

17.  —  Non  oderis  fratrem  tuum  in  cor- 
de tuo.  «  Hinc  patet  Jukeis  in  veteri  Testa- 
mento  non  tantum  actionem  externam,  ver- 
]»i  gratia,  homicidii  aut  hesionis,  ut  Josephus 
et  rabbini  nomiulii  (quos  proinde  eorrigit 
Ghristus  legemque  explicat,  Matth.  v,  23;  pu- 
tarunt,  sed  etiam  internam,  puta  malum 
voluntatis  actum,  qualis  est  odii,  vetitain 
l'uisse.  Ita  Gassian.,  lib.  VIII  de  Capit.  Vitiis,c. 
xiv.  »  Corn,  a  L.  — -Sed publice  argue  eum. 
Le  mot  « publice »  n'est  pas  dans  l'h'- 
breu,  et  il  ne  doit  s6  prendre  que  dans  le 
sens  d' «  ouvertement  »,par  opp  nation  a  « in 
corde  tuo  »,  qui  precede.  «  Ne  foveas  odium 
in  corde  tuo  contra  proximum,  <>t  ue  occulte 
machineris  ei  malum  ;  sed  ostende  publice,  id 
est.  in  manifesto,  oi  qui  te  laesit  te  offensum 
esse  et  petere  satis  .'actionem  pro  injuria  vel 
damno  tibi  illato.  Non  priecipit  ergo  eum 
qui  offendit  publice  et  coram  tota  multitudi- 
ne  objurgari,  sed  ne  olfensus  odium  servet 
occultum,  ideo  pue  injuriam  sibi  1'actam  ma- 


nifestet  ei  qui  illam  intulit  petatque  satis- 
factionem.  Unde  Tertuliianus,  1.  IV  contr. 
Marcion.,  c.  xxxv,  hunc  locum  accipit  de 
correptione  fraterna,  quasi  ea  Judaeis  hie 
fuerit  prseee^ta  ».  Corn,  a  Lap.  Jesus-Christ 
donne  un  precapte  pared,  Matth.  xvnr,  15 : 
«  Si  autem  peccaverit  in  te  frater  tuns,  va- 
de  et  corripe  eum  inter  te  et  ipsum  solum  », 
etc.  —  Ne  habeas  super  eo  peccatum,  Dans 
l'hebreu  :  «  et  tu  ne  porteraa  pas  de  pechd  a 
cause  de  lui  »,  pehe  dont  tu  aurais  ensuite 
a  subir  la  peine.  Leressentiment  garde  dans 
le  cceur,  outre  qu'il  est  deja  coupable  en  soi, 
pent  encore  flnir  par  eclater  en  une  crimi- 
nelle  vengeance ;  tandis  qua  sou  von  t  une 
simple  explication  ou  une  excuse  de  la  part 
de  colui  dont  on  aurait  a  so  plaindre,  peut 
suifiro  p  >ur  rotablir  la  concorde. 

18.  —  Non  queeras  ultionem...  L'he*- 
lnvii  dit  plus  simplem  ut  :  «  tu  ne  te  ven- 
geras  pas,  ot  tu  ue  garderas  pas  rancune 
au  lils  de  ton  peuple  »,  Dion  defend  ici  non 
seulement  la  vengeance  privee,  mais  encore, 
meme  dans  une  legitime  action  en  justice, 
tout  esprit  do  vengeance.—  Bilges  ami- 
cum tuum  sicut  teipsum.  L'expression 
«  ton  ami,  Tim  »,  proprement  :  «  socius 
tuus  »,  est  prise  dans  le  sons  general  de 
«  ton  prochain  »,  los  autres  hommes.  Les 
piv.vptos  negatifsqui  precedent  culminent 
dans  ce  precepte  positit',  qui  les  conforms 
enainemment.  «  \rox  sicut  non  aequalitatem, 
sed  similitu  linem  significat  :  nam  ordinata 
charitate  magis  diligit  se  homo  quam  pro- 
ximum ;  similia  tamen  dilectionis  signa 
oxhibere  debat  proximo  atque  sibi  ipsi  >. 
Corn,   a  Lap. 
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19.  Gardez  mes  lois.  Tu  n'accouple- 
ras  point  une  bete  de  somme  avec  des  ani- 
maux  d'une  autre  espece.  Tu  ne  seme- 
ras  pas  diverses  semences  dans  ton 
champ.  Tu  ne  porteras  pas  un  vetement 
tissu  de  deux  genres  de  fil. 

20.  Si  un"  homme  dort  et  a  des 
rapports  avec  une  femme  qui  soit  ex- 
clave et  nubile,  et  qui  n'ait  pas  ete  ra- 
chetee  a  prixd'argent  et  n'ait  pas  recu 
sa  liberte,  ils  seront  battus  tous  deux, 
et  ils  ne  mourront  point  parce  qu'elle 
n'etait  pas  libre. 

21.  L'homme,  pour  son  delit,  offri- 
ra  au  Seigneur  un  belier,  a  l'entree 
du  tabernacle  du  temoignage. 

22.  Le  pretre  priera  pour  lui  et 
pour  son  peche  devant  le  Seigneur,  et  il 
rentrera  en  grace,  et  son  peche  sera 
pardonne. 

23.  Quand  vous  serez  entres  dans 


19.  Leges  meas  custodite.  Jumen- 
tum  tuum  non  facies  coire  cum  alte- 
rius  generis  animantibus.  Agrum 
tuum  non  seres  diverso  semine.  Ves- 
te,  quae  ex  duobus  texta  est  ,  non  in- 
dueris. 

20.  Homo  si  dormierit  cum  mulie- 
re  coitu  seminis,  quae  sit  ancilla  etiam 
nubilis,  et  tamen  pretio  non  redemp- 
ta,  nee  libertate  donata,  vapulabunt 
ambo,  et  non  morientur,  quia  non  fuit 
libera ; 

21.  Pro  delicto  autem  suo  offeret 
Domino  ad  ostium  tabernaculi  testi- 
monii  arietem  ; 

22.  Orabitque  pro  eo  sacerdos,  et 
pro  peccato  ejus  coram  Domino,  et 
repropitiabitur  ei,  dimitteturque  pec- 
catum. 

23.  Quando  ingressi  fueritis  terram, 


2°  r.espect  des  lois  de  la  nature,  f.  19. 

19.  —  Leges  meas  custodite.  Ces  mots 
servent  d'introduetion  a  une  nouvelle  serie 
de  preceptes  ay  ant  d'abord  pour  objet  le 
respect  de  1'ordre  et  des  iimites  posees  a  la 
nature  par  le  Createur.  —  Jumenlum 
tuum  non  facies  coire ...  On  a  pretendu 
que  cette  defense  ne  devait  pas  se  prendre 
a  la  lettre,  puisque  les  Hebreux  ne  se  sont 
pas  fait  scrupule  d'avoir  des  mulets ;  mais 
il-  pouvaient  tirer  ces  aniraaux  des  pays 
voisins.  —  Agrum  tuum  non  seres  diverso 
semine  .  Dans  le  Deuteronome,  xxu,  9,c'est 
la  vigne  au  lieu  du  champ,  qui  est  nom- 
inee. —  Yesle,  quae  ex  duobus  texta  est,  non 

indueris.  Apres  dW)3,  qui  marque  des 
choses  de  differentes  especes  et  est  repete 
dans  ces  trois  membres  de  phrase,  l'hebreu 
ajuute  ici  comme   apposition   ispyip,   mot 

dont  I'elymologie  ne  se  trouve  pas  dans  les 
Ungues  semitiques,  et  qu'on  croit  avec  rai- 
Bon  etre  d'origine  egypt.enne.  Le  Deutero- 
nome, a  l'endroit  cite,  f.  11,  l'explique 
par  «  laine  et  lin  ensemble  »,  e'est-a-diro, 
comme  un  vetement  ou  une  etoffe  tissee 
de  1  leel  de  lin,  qui  <'-t;ii<-nt  la  raa- 

tiere  oidinaire  des  habits  des  Hebreux.  Selon 

K<-i'.  one  symboliques,  mystiques  et 

morales  que  Ton  adonneesdecesde"  enses,sont 
.i  I'esprit  de  la  loi,  qui  D'a  pour 

but  i]  i  •  de  faire  un  devoir  aux  Israelites  de 

ter  1'ordre  el  ladistinction  uaturelle  'le  - 

mme  divine  et  ayant  son  i'ondement 

dans  la  creation  meme. 


3°  Punition^de  Thomme  qui    aura  abuse  d'une 
esclave,  ff.  °20-22. 

20.  —  Quae  sit  ancilla  etiam  nubilis  . . . , 
vapulabunt  ambo.  D'apres  le  texte  hebreu  : 
«  quae  sit  ancilla' desponsata  viro  »;  ou,  selon 
d'autres,  «tradita  viro  »,  scilicet  hero  utcon- 
cubina, . . .  «  animadversio  fiet »  in  utrum- 
que  :  tous  deux  seront  punis  (et  non  Tun 
seulement,  a  moins  toutelois  que  la  femme 
n'ait  pas  consenti),  comme  le  montre  claire- 
ment  le  pluriel  qui  suit  :  et  non  morien- 
tur :  la  peine  de   mort  prononcee  contre 
l'adultere  ou  la  seduction  d'une  fiancee  libre 
ne  leur  sera  pas  inflige^,  quia  non  fuit 
libera.   Si  un    homme  corrompt   une    fille 
esclave  fiancee  a  un  autre  homme,  ou  plutot 
qui  est  a  un  autre  homme,  a  son  maitre,  a 
titre  de  concubine  ou  femme  de  second  rang, 
sans  qu'auparavant  elle  ait.  ete  rachetee  on 
mise  en    liberte   sans    rancon,  tous    deux 
seront  chaties,  ou,  il  y  aura  recherche  pour 
savoir  a  quoi  s'en  tenir  a  cet  egard  :  mais 
ils  ne  seront  pas  punis  de  mort,  comme  ils 
devraient  letre  si  la  fill©  etait  libre.  G'est 
I'explication  de  D.  Calmefc,   qui  est    aussi 
celle  ile  Dillmann  et  aulres.  I 

21.  —  Pro  delicto  autem  .suo  offeret... 
Voy.  plus  haut,  v,  15  et  smv. 

4°    Prescriptions    relatives    aux    arbres    frui tiers, 
}f.  23-25. 

23.  —  Auferetis prmputia  eorum.  L'he- 
breu  so  traduirait  plus  exactement  :  «  ut 
praeputium  eorum  habebitisfructum  eorum  », 
scil.  lignorum  .st.'u  arborum. «  JubethicDeus 
ut  arborum  fructus  qui  primis  tribus  annis 
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et  plantaveritis  in  ea  ligna  pomifera, 
auferetis  praeputia  eorum  ;  poma,  qua3 
germinant,  immunda  erunt  vobis,  nee 
edetis  ex  eis. 


24.  Quarto  autem  anno  omnis 
fructus  eorum  sanctificabitur  laudabi- 
lis  Domino. 

25.  Quinto  autem  anno  comedetis 
fructus,  congregantes  poma  qua?  pro- 
ferunt.  Ego  Dominus  Deus  vester. 

26.  Non  comedetis  cum  sanguine. 
Non  augurabimini,  nee  observabitis 
somnia. 

27.  Neque  in  rotundum  attondebi- 
tis  comam  ;  nee  radetis  barbam. 


la  terre  promise,  et  que  vous  y  aurez 
plante  des  arbres  fruitiers,  vous  enle- 
verez  leurs  premioes  ;  les  premiers 
fruits  qu'ils  produiront  seront  impurs 
pour  vous,  et  vous  ne  les  mangerez 
pas. 

24.  Mais  la  quatrieme  annee  tous 
leurs  fruits  seront  saints  et  louables 
devant  le  Seigneur. 

25.  Et  la  cinquieme  annee  vous 
mangerez  les  fruits,  et  vous  recueil- 
lerez  les  produits  des  arbres.  Je  suisle 
Seigneur  votre  Dieu. 

26.  Vous  ne  mangerez  rien  avecdu 
sang.  Vous  ne  pratiquerez  pas  les  augu- 
res,  et  vous  n'observerez  pas  les 
songes. 

27.  Vous  ne  tondrez  pas  en  rond 
votre  chevelure,  et  vous  ne  raserez 
pas  votre  barbe. 


ex  iis  nascuntur  quasi  immundi  abjiciantur, 
fructus  vero  quarto  anno  nati  Deo  conse- 
crentur...  Praeputia  ergo  vocat  primos  trium 
annorum  fructus,  uti  explicant  hebraea  :  vo- 
caniur  hi  praeputium  allusione  ad  circum- 
cisionem  pueri.  Sicut  enim  puer  immundus 
erat  donee  in  circumcisione  auferretur  ab  eo 
praeputium  et  abjiceretur,  ita  et  arbores 
censebantur  immundae  donee  fructus  trium 
primorum  annorum  circumcisi  et  abjecti 
essent  ».  Corn,  a  Lap.  Dieu  veut  que  les  pre- 
mices  des  fruits  des  arbres  lui  soient  con- 
sacrees  aussi  bien  que  les  premiers-n^s  des 
animaux.  Or,  les  fruits  des  trois  premieres 
annees  etant  encore  trop  imparl  aits  pour 
etre  dignes  de  lui  etre  offerts,  il  se  reserve 
ceux  de  la  quatrieme,  de  sorte  quo  ce  n'est 
qua  la  cinquieme  que  les  Israelites  peuvent 
en  manger. 

24.  —  Sanctificabitur  laudabilis  Do- 
mino ;  dans  l'hebreu  a  la  lettre : «  seront  une 
sainteie"  de  louanges  a  Jehovah  »,c'est-a-dire, 
lui  seront  consacrespour  le  louer,  pour  le  re- 
mercier  de  la  benediction  qu'il  a  repandue 
sur  les  arbres  fruitiers.  Ces  premiers  fruits 
presentables  appartiennent  au  Oeateur,  et 
doivent  lui  etre  offerts  en  action  de  graces. 
La  maniere  de  remplir  ce  devoir  n'est  pas 
indiquee ;  elle  dtait  sans  doute  analogue  a 
celle  qui  etait  prescrite  pour  les  a  litres  pre- 
mices.  Gi'r.  Jud.  ix,  27. 

5°  Autres  prescriptions  ;  di'-sordres    et    superstition! 
defendus,  ff.  2(5-37. 

26.  —  Non  comedetis  cum  sanguine. 
Voy.  plus    haut,  \n,  26;  xvn,  3-7.  —  Non 


augurabimini.  L'expression  dutexte,  *2?n:, 

propremeat  deviner  par  l'observation  des 
serpents,  s'emploie  en  general  pour  marquer 
toute  sorte  de  divination ;  il  en  est  de  memo 
dans  la  Vulgate  du  mot  augur -ari,  dont  la 
signification  propre  est  deviner  par  l'obser- 
vation des  oiseaux.  —  Nee  observabitis 
somnia.  Les  interpretes  ne  sont  pas  d'accord 

sur  la  significat:on  de  i^iyn  nS.  Keil,  a  la 

suite  des  rabbins,  derive  cette  expression  de 
■jiy,  ceil,  et  lui  donne  le  sens  d'ensorceler 

par  de  mauvais  regards ;  Furst  la  traduit 
de  meme  par  enchanter,  exercer  ta  magie, 
la  divination.  L'expression  de  la  Vulgate 
me  semble  trop  rentrer  dans  le  sens  de  celle 
qui  precede. 

27.  —  Neque  in  rotundum  attondelis 
comam.  G'est  le  sens  de  l'hebreu,  dont  la 
traduction  litterale  est  .  «  Vousn'arrondii'oz 
pas  Tangle  »,  ou  «  le  coin  de  votre  tete  »;  e'est- 
a-dire,  vous  no  couperez  pas  voscheveux  eu 
rondd'uuetempe  a  l'autie,comme  le  faisaient, 
d'apres  Herodute,  III  vm,  oertaines  tribus 
arabes  en  l'honneur  de  leur  Dieu  'Opo-ciX, 
que  Keil  croit  etre  Hercule  combine  ave.1- 
le  Bacchus  des  Grecs.  Cfr.  Jer.  ix,  26 ;  xxv, 
23;  xlix,  32.  —  Nee  radetis  barbam.  L'he- 
breu porte  :  «  et  tu  ne  detruiras  pas  »,  tu 
ne  raseraa  pas  «  le  com  de  ta  birbe  », 
commePline,  VI,  xxxii,leracontedes  Arab's. 
«  Arabes »,  ditil,  «mitrati  degunt  aut  intonso 
crinej  barba  abraditur, prasterquam  in  su- 
periore  labro ;  aliis  et  haec  intbnsa  ».  Les 
Arabes  modernes  ou  se  rasent  toute  la  barbe, 


i06 


LEVIT1QUE 


28 .  Vous  ne  ferez  aucune  incision  dans 
voire  chair  en  pleurant  an  mort ;  vous 
n'y  tracerez  aucune  figure  et  aucun 
stimulate.  Je  suis  le  Seigneur. 

-I'.l  Tu  ne  prostitueras  point  ta  fille, 
pour  que  la  terre  ne  soit  pas  souillee 
et  remplie  d'impiete. 

30.  Gardez  mes  sabbats  et  craignez 
mon  sanctuaire  ;  Je  suis  le  Seigneur. 

31.  Vous  ne  consulterez  pas  les 
magiciens  et  vous  ne  demanderez  rien 
aux  devins,  pour  etre  souilles 
par  eux.  Je 
Dieu. 


uis    le  Seigneur  votre 


28.  Et  super  mortuo  non  incidetis 
carnem  vestram,  neque  figuras  ali- 
quas  aut  stigmata  facietis  vobis.  Ego 
Dominus. 

29.  Ne  prostituas  filiam  tuam,  ne' 
contaminetur  terra,  et  impleatur  pia- 
culo. 

30.  Sabbata  mea  custodite,  et  sanc- 
tuarium  meum  metuite.  Ego  Dominus. 

31.  Non  declinetis  ad  magos,  nee 
ab  ariolis  aliquid  sciscitemini,  ut  pol- 
luamini  pereos.  Ego  Dominus  Deus 
vester. 


ou  ne  portent  qu'une  petite  moustache 
(Niebuhr,  Arab.,  p.  68). 
'28.  —  Et  super  mortuo,  en  hebreu  : 
«  super  anima  »,  scil.  mortui,  comnae  1'ex- 
pression  complete  se  rencontre  ailleurs  <vci- 
apr.,  xxi,  11 ;  Num.  vi,  6).  —  Non  incidetis 
carnem  vestram.  Dieu  defend  aux  Israelites 
les  marques  sauvages  de  deuil  qui  etaient 
en  usage  chez  les  peuples  orientaux  et  me- 
ridionaux,  dont  les  impressions  et  les  sen- 
timents plus  vi  s  se  traduisent  aussi  au 
dehors  avec  plus  de  force  et  de  violence.  lis 
s'egratignaieiit  ou  se  dechiraient  les  bras, 
les  mains,  le  visage,  comrae  Xenophon  le 
raconte  des  Babyloniens  et  des  Armeniens 
(Cyrop.  Ill,  i,  in,  mii,  Lxvn),et  Herodote,  des 
SGythes  (IV,  lxxi)  ;  comme  cela  se  pratiquait 
M§me  chez  les  anciens  Romains,  et  se  pra- 
tique encore  chez  les  Arabes,  les  Perses  et 
les  Abyssins.  Get  usage  se  retrouve,du  temps 
de  Jeremie,  chez  lesJuifs  memes,  malgre  la 
defense  que  Dieu  en  fait  ici  (Jer.  xvi,  6 ;  xli, 
5).  —  Neque  figuras  aliquas  aut  stigmata 
facietis  voids.  A  la  lettre  d'apres  l'h''breu  : 
«  et  scriptiouem  stigmatis  non  ponetis  in 
vobis  ».  Gette  defense  ne  se  rapporte  plus  au 
deuil :  Dieu  interdit  letatouage,  qui  n'est  pas 
S'uloment  general  chez  les  sauvages,  mais 
se  rencontre  encore  en  Arabic  et  en  Egypte 
dans  la  basse  classe,  comme  d^flgurant  I'ou- 
vrage  <lu  Createur.  Ilpouvait  d'ailleursfa- 
eilements'yjaindredes  moti  a  Buperstitieux  ; 
e.  e'est  efifectivement  ce  qui  avait  lieu,  du 
moinsdans  . ■ei'tains  endru  ts,  comme  on  le 
voit  par  le  passage  suivant  de  Lucien,  ou  il 
est  question  de  oeux  qui  allaient  au  temple 
de  la  deesse  de  Syrie  pour  offric  des  sacri- 
fices :  «  'minibus  autem  ootse  iauruntur, 

aliis  in  vola,  aliis  in  corvice,  atque  ind I 

cruod  Aasyrii  cuncti  uotascaustas  gerunt  » 
De  Dea  Syr.,  sub  fin.).  Prudenc  i  pari  •  dans 
le  meme  sens  de  oette  pratiqu  •,  qu'il  deorit 
ainsi,  hymn.,    X   Ihpi  lx=?avuiv  • 


Quid  cum  sacraadus  accipit  sphragitidas  ? 
Acus  miautas  ingerunt  fornacibus, 
His  membra  pergiint  urere,  utque  iguiverint, 
Quamcumtjae  partem  corporis  ferveus  nota 
Stigmavit,  haac  sic  consecratam  praedicaut. 

On  ne  trouve  rien  dans  PAncien  Testa- 
ment ([ui  prouve  que  les  Israelites  se  soient 
souilles  de  cette  superstition ;  mais  il  y  est 
fait  une  allusion  manifeste  dans  l'Apocalypse, 
xin,  16  :  «  Et  faciet  (bestia)  omnes,  pusillos 
et  magnos,...  habere  characterem  (bestiae  pri- 
ons) in  dextera  manu  sua  aut  in  frontibus 
suis,  et  ne  quis  possit  emere,  aut  vendere, 
nisi  qui  habet  characterem,  aut  nomen  bes- 
tia3,  aut  numerum  nominis  ejus  ». 

29.  —  Ne  prostituas  filiam  tuam... 
L'expression  est  generate,  et  il  n'y  a  pas  de 
raison  de  la  rapporter  precisement  aux 
prostitutions  qui  so  pratiquaient  en  l'bonneur 
de  certaines  divinites  palenni'S,  prostitutions 
quidu  reste  etaient  d'autant  plus  abomina- 
bles,  qu'elles  ren  ermaient  encore  le  crime 
d'idolatrie. 

30.  —  Sabbata  mea  custodite...  L'obser- 
vation  du  sabbat  est  de  nouveau  inculquee, 
et  avec  elle  le  respect  pour  le  sanctuaire, 
non  settlement  a  cause  de  Timportance  de 
c  s  devoirs  en  eux-memes,  mais  encore  parce 
qw'olle  est  une  condition  prealable  de  l'ac- 
complis cement  des  autres  devoirs  religieux, 
qui  est  < I'm ii  •  si  grande  importance  meme 
sous  le  rapport  social  et  temporal. 

31.  —  Non  declinetis  ad  magos... Lemot 
du  texte  que  la  Vulgate  rend  par  «  magi- 
eien  »  est  z'ix,  proprament  «  outre  »,  ensui- 
te  le  ■•  ventre  creux  »  du  devin,  ou  lo  mau- 
vais  esprit  a  son  siege,  et  d'oii  il  parle 
sourdement  comme  si  sa  voix  sortait  de 
terre;  il  se  prend  soit  pour  le  mauvais 
esprit  iii  Tii  ■,  soit  pour  le  magicien  qui  le 
consulte,  soil  aussi  pour  celui  qui  evopie  les 
morts.  Cfr.  <i-apr.,  xx,  27 :  Deut.  xvm,  11 ; 
1  Reg.  xxviu,  3  et  seq. ;  Is.  vin,  19  et  seq. 
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32.  Coram  cano  capite  consurge, 
et  honora  personam  senis ;  et  time 
Dominum  Deum  tuum.  Ego  sum  Do- 
minus. 

33.  Si  habitaverit  ad  vena  in  terra 
vestra,  et  moratus  fuerit  inter  vos, 
non  exprobretis  ei ; 

E.vod.  22,  21. 

34.  Sed  sit  inter  vos  quasi  indige- 
na;  et  diligetis  eum  quasi  vosmetip- 
sos  :  fuistis  enim  et  vos  advense  in 
terra  iEgypti.  Ego  Dominus  Deus 
vester. 


35.  Nolite  facere  iniquum  aliquid 
in  judicio,  in  regula  ,  in  pondere,  in 
mensura. 

36.  Statera  justa,  et  aequa  sint 
pondera,  Justus  modius,  a-quusque 
sextarius.  Ego  Dominus  Deus  vester, 
qui  eduxi  vos  de  terra  .Egypti. 


37.  Custodite  omnia  prsecepta  mea, 
et  universa  judicia,  et  facite  ea.  Ego 
Dominus. 


32.  Leve-toi  devantlatete  blanchie, 
et  honore  la  personne  du  vieillard,  et 
crains  le  Seigneur  ton  Dieu.   Je  suis  I 
le  Seir" 


igneur. 

33.  Si  un  etranger  habitedans  votre, 
terre  et  sejourne  parmi  vous,  vous  ne 
luiadresserez  point  de  reproches  ; 

34.  Mais  qu'il  soit  parmi  vous  com- 
mel'indigene;  etvous  l'aimerezcom- 
me  vous-memes  :  car  vous  avez  ete, 
vous  aussi,  etrangers  dans  la  terre 
d'Egypte.  Je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu. 

35.  Ne  faites  rien  d'injuste  en  fait 
de  jugement,  de  regie,  depoids,  de  me- 
sure. 

36.  Que  la  balance  soit  juste,  que 
les  poids  soient  justes,  que  le  boisseau 
soit  juste,  que  le  setier  soit  juste.  Je 
suis  le  Seigneur  votre  Dieu  qui  vous 
ai  tires  de  la  terre  d'Egypte. 

3".  Gardez  tous  mes  preceptes  et 
tous  mes  jugement,  etexecutez-les.  Je 
suis  le  Seigneur. 


Dillmann  pense  que  lix  marque  en  general 
l'esprit  divinateur.  Les  Septante  traduisent 

presque  partout  2\s   et  2\\*  Sj73  par  ivvai- 

TpJ(i-j6o;,  ventriloque.  Quant  a  Ty"P,  que 

la  Vulgate  rend  ici  par  driolus,  et  les  Sep- 
tante, tantot  par  ^i^i-.t,;,  tantot  par  ejcohk- 
06;,  il  signifie  proprement  et  a  la  lettre 
connaisseur,  tr'es  savant.  Dans  les  onze 
endroits  ou  il  se  rencontre,  il  est  partout 
joint  a  tin,  et  designs  de  meme  tantot 
l'esprit  par  lequel  l'homme  exerce  la  divi- 
nation, tantot  l'homme  qui  en  est  inspire, 
le  devin.  Ii  est  assez  vraisemblable  quec'est 
le  meme  esprit  ou  le  meme  devin  qui,  d'apres 
la  maniere  dont  il  parle,  est  appele  iin,  et 
a  cause  de  sa  science,  i:*>~\ 

32.  —  Honora  x>ersonam  senis,  «  quia 
in  sonibus,  praeter  excellentiam  retatis,  est 
excellentia  sapientiae  et  prudentiae  ex  a^tate 
longiore.  Hinc  senes  olim  regebant  rempu- 
blicam,  et  a  senibus  nom  m  accepit  senatus, 
perinde  ac  5x6  tfir»  fepovTwv  apud  Spartanos 


yspoucua,  qui  erat  magistratus  regi  assidens. 
Unde  S.  Thomas  ait  senectutem  esse  sigmim 
virtutis.  ideoque  honorandam,  licet  quan- 
d jque  virtus  deficiat  ».  Cam.  a  Lapide.  Ge 
respect  pour  les  vieillards  a  existe  chez  la 
plupart  (les  peuples,  et  se  remarque  en:ore 
aujourd'liui,  particulierement  en  Orient. 

33  et  34.  —  Non  exprobretis  ei.  D'apres 
l'hebreu  :  «  vous  ne  l'opprimerez  pas  ». 
A  ce  precepte,qui  se  trouvedej  i  dans  I'Exode, 
xxn,  20  et,  xxui,  9,  est  ajoute  ici  celui  de  le 
traiter  comme  l'indigene  et  de  1'aimer  comma 
soi-meme. 

35.  —  In  regula.  nTO  marque  une  me- 

sure  de  longueur.  —  In  mensura.  nTOD 

est  une  mesure  creuse,  tant  pour  les  solides 
que  pour  les  liquides. 

36.  —  .E /"it  sint  pondera...  L'hebreu: 
«  des  pierres  justes,  un  ephab  juste,  et  un 
mn  juste  seront  a  vous  .  <>n  se  servait  de 
pierres  pour  poids.  Sur  1' «  Cphah  »,  voy. 
Exod.  xvi,  oil;  sur  le  «  hin  »,  ibid,  xxix, 
40;  xxx,  24. 
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CHAPITRE  XX. 

Pc'ines  prononcees  contra  ceux  qui  doanent  leurs  enfants  a  Moloch  et  ceux  qui  les  favo- 
risent,  ff.  1-5;  —  contre  ceux  qui  cmsultent  des  devins,  f.  6.  —  Exhortation  a  la  saintete, 
yy.  7  et  8.  —  Peine  de  celui  qui  maudit  son  p?re  ou  sa  mere,  f.  9.  —  Peine  de  l'adultere, 
de  l'inceste  et  de  divers  autres  crimes  et  infamies,  ff.  10-21.  —  Nouvelles  exhortations 
de  saintete,  }?.  22-26.  —  Peine  des  devins,  y,  27. 


1 .  Et  le  Seigneur  parla  a  Mo.ise  et 
hi i  dit  : 

2.  Tu  diras  ceci  aux  enfants  d'ls- 
rael :  Si  quelqu'un  des  enfants  d'ls- 
rael, ou  des  etrangers  qui  habitent  en 
Israel,  donne  de  ses  enfants  a 
Tidole  de  Moloch,  qu'il  meure  de 
mort  :  le  peuple  du  pays  le  lapidera. 

3.  Et  je  mettraima  face  contre  lui, 
et  je  le  retrancherai  du  milieu  de  son 
peuple,  parce  qu'il  a  donne  de  ses 
enfants  a  Moloch,  et  qu'il  a  souille 
mon  sanctuaire  et  pollue  mon  saint 
nom. 


4.  Locutusque  est  Dominus  adMoy- 
sen,  dicens  : 

2.  Heecloqueris  filiis  Israel  :  Homo 
de  filiis  Israel  et  de  advenis  qui  ha- 
bitant in  Israel,  si  quisdederit  de  semi- 
ne  suo  idolo  Moloch,  morte  moriatur : 
populus  terrse  lapidabit  eum. 

Sup.  18.  21. 

3.  Et  ego  ponam  faciem  meam 
contra  ilium,  succidamque  eum  de 
medio  populi  sui,  eo  quod  dederit  de 
semine  suo  Moloch,  et  contamina- 
verit  sanctuarium  meum,  ac  polluerit 
nomen  sanctum  meum. 


§  9.  Sanction   des  lois  morales  qui  prece- 
dent, xx. 

Chap.  xx.  —  Le  legislateur  revient  sur 
les  lois  renfermdes  dans  les  deuxderniers 
chapitres,  particulierement  dans  le  xvme, 
pour  en  donner  la  sanction. 

1°  I'eine  prononcee  contre  certains  crimes  d'idolfi- 
tiie  et  de  superstition  ;  exhortation  a  la  sainteti;, 
xx,  1-8. 

2.  —  Si  quis  dederit  de  semine  suo  idolo 
Moloch...  Voy.  xviii,  21.  Parmi  tousles  cri- 
mes,  c'est  I'idolatrie,  qu'implique  aussi  la 
magie,  qui  vient  en  premier  lieu,  comme 
£tant  vine  revolte  de  fait  contre  Jehovah  et 
la  rupture  de  l'alliance  contracted  avec  lui, 
de  sorte  quo  ce  n'est  pas  seulement  un  cri- 
me contre  la  re'igion,  mais  encore  un  crime 
de  lese-majeste"  contre  le  souverain  d'lsrael, 
et  comme  tel  il  est  puni  <le  mort  :  le  coupa- 
ble  doit  etre  lapide\  C'etait  la  peine  capitale 
ordinaire,  dans  les  cas  ou  elle  devait  etre  in- 
flig'ie  ;i  des  particuliers  en  consequence  dun 
jugement  ou  par  le  p3uple.  C'est  sans  duute 
oelle  qu'il  faut  entendre  lorsquo  la  loi  pro- 
nonoela  peine  de  mort  sans  autre  explica- 
tion. Voy.  Keil,  ArchaeoL,  t.  II,  p.  204. 

3  — Ei  ego  ponam  faciemmeam,  jetour- 
nerai  ma  face  irr\iAe,contra  ilium...  Ce chaV 


timent  est  pour  Jehovah  comme  une  affaire 
personnelle.  Enl'infligeant,  le  peuple  ne  l'era 
que  lui  servir  d'instrument  et  venger  sur  le 
coupable  le  Dieu  d'lsrael  outrage,  qui  veut 
qu'il  soit  extermine.  —  Eo  quod  dederit... 
nomen  sanctum  meum.  Dans  le  texte  : 
«  parce  qu'il  a  donne  de  sa  semence  a  "Mo- 
loch, aim  de  souiller  mon  sanctuaire,  et  pour- 
pro  ianer  mon  saint  nom  ».  Ce  n'est  pas  a 
dire  qu'il  ait  eu  formellement  cette  inten- 
tion ;  mais  c'est  le  but  auquel  tend  par  sa 
nature  meme  le  crime  qu'il  a  commis.  Com- 
me eclaircissement,  Meyrick  rapproche  ce 
quo  Dieu  dit  dans  Ezechiel,  xxm,  30  et  suiv., 
contre  Samarie  et  Jerusalem,  personnifiees 
dans  Oolla  et  Ooliba  :  «  Fili  hominis,  num- 
quid  judicas  Oollam  et  Ooliba m,  et  annuntias 
eis  scelera  earum  ?  Quia  adulterate  sunt,  et 
sanguis  in  manibus  earum,  et  cum  idolis 
suis  fornicatse  sunt ;  insuper  et  filios  suos, 
quos  genuerunt  mini,  obtulerunt  eis  ad  ile- 
vorandum.  Sed  et  hoc  fecerunt  mini  :  Pol- 
luerunt  sanctuarium  meum  in  die  ilia,  et 
sabbata  me>  profanaverunt.  Cumquo  immo- 
larent  filios  suos  idolis  suis,  et  ingrederen- 
tur  sanctuarium  mourr,  in  die  ilia  ut  pollue- 
rent  illud  »...  Non  seulement,  ajoute  ce  com- 
m  ■  itateur,  la  juxtaposition  et  la  combinai- 
son  du  culte  de  Moloch  et  do  Jehovah  etait 
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4.  Quod  si  negligens  populus  terra?, 
et  quasi  parvipendens  imperium 
meum,  dimiserit  hominem  qui  dedit 
de  semine  suo  Moloch,  nee  voluerit 
eum  occidere ; 

5.  Ponam  faciem  meam  super  ho- 
minem ilium  et  super  cognationem 
ejus,  succidamque  et  ipsum,  etomnes 
qui  consenserunt  ei  ut  fornicaretur 
cum  Moloch,  de  medio  populi  sui. 

6.  Anima,  qua?  declinaverit  ad 
magos  et  ariolos,  et  fornicata  fuerit 
cum  eis,  ponam  faciem  meam  contra 
earn,  et  interficiam  illam  de  medio 
populi  sui. 

7.  Sanctificamini  et  estote  sancti, 
quia  ego  sum  Dominus  Deus  vester. 

/  Pel.  i,  16. 

8.  Custodite  pra?ceptamea,  etfacite 
ea.  Ego  Dominus  qui  sanctifico  vos. 

9.  Qui  maledixerit  patri   suo   aut 


4.  Que  si  le  peuple  du  pays,  negli- 
geant  et  faisant  peu  de  cas  de  mon 
commandement,  laisse  en  paix  l'hom- 
me  qui  a  donne  ses  enfants  a  Moloch 
et  ne  veut  pas  le  mettre  a  mort, 

5.  Je  mettrai  ma  face  sur  cet  hom- 
me  et  sur  sa  parente,  et  je  le  retran- 
cherai  du  milieu  de  son  peuple,  lui  et 
tous  ceux  qui  ont  consenti  a  sa  forni- 
cation avec  Moloch. 

6.  L'homme  qui  consultera  les  ma- 
giciens  et  les  devins,  et  pratiquera 
avec  eux  un  culte  adultere,  je  mettrai 
ma  face  contrelui,  et  jel'exterminerai 
du  milieu  de  son  peuple. 

1.  Sanctifiez-vous  et  soyez  saints," 
parce  que  je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu. 

8.  Gardez  mes  preceptes  et  execu- 
tes-les.  Je  suis  le  Seigneur  qui  vous 
sanctifie. 

9.  Celui  qui  maudira  son  pere  ou 


un  outrage  a  celui  qui  sappelle  le  Dieu 
jaloux  5  mais,  en  raeme  temps  que  le  culte  de 
Moloch  se  pratiquait  dans  la  vallee  d'Hen- 
nom,  des  idoles  etaient  dressees  dans  le 
parvis  du  temple  raeme,  comme  nous  l'ap- 
prenons  par  les  livres  des  Rois  (IV  Reg.  xxi, 
4-6)  et  par  Jeremie,  xxxu,  34,  35.  D'ail- 
leurs  on  peut  dire  que  souiller  par  l'idola- 
trie,  et  surtout  par  un  culte  idolatrique 
aussi  abominable  que  celui  de  Moloch,  la 
terre  sanetifiee  par  la  presence  du  sanc- 
tuaire  de  Jehovah,  e'etait  deja  une  profana- 
tion de  ce  sanctuaire  et  du  nom  de  celui  a 
qui  il  etait  consacre ;  les  ciroonstances  men- 
fionrt&g  dans  les  textes  cites  par  Meyrick  ne 
font  qu  aggraver  le  crime. 

4.  —  Quod  si  negligens...  eum  occidere. 
Lilteralement  d'apres  l'hebreu:  «  Et  si  ab- 
scondendo  abscoudat  populus  terrae  oculos 
suos  a  viro  illo,  cum  dat  de  semine  suo 
Molocho,  ut  nou  occidat  eum  »  ;  e'est-a-dire, 
comme  nous  dirions  en  francais,  si  le  peuple 
de  la  contree  fermeles  yeux  sur  cet  hommc, 
s'il  ne  veut  pas  voir  son  crime,  soit  par  con- 
nivence, soit  par  faiblesse,  atin  de  n'avoir 
pas  a  le  punir,  je  me  chargerai  moi-meme 
d'en  tirer  vengeance. Ces  mots  de  la  Vulgate  : 
«  ct  quasi  parvipendens  imperium  meum  », 
sont  une  interpretation  du  texte  plutot  que 
sa  traduction  exacte. 

'■).  —  Et  super  cognationem,  fam\ I iam, ejus. 
II  est  a  presumer  que  sa  famille  etait  a  peu 
pros   toujours  complice  de  sou   crime,  et 


meritait  par  consequent  d'en  partager  le 
chatiment.Mais  dans  le  cas  meme  ou  elle  n'y 
aurait  pas  trempe,  il  est  evident  que,  en  lui 
retirant  la  vie  qu'il  lui  avait  donned  et  dont 
il.etait  toujours  reste  le  souverain  maitre, 
il  ne  lui  faisaitaucun  tort,  tout  en  frappant 
ainsi  le  coupable  par  1'endroit  le  plus  sen- 
sible, dans  sa  famille  et  sa  posterite.  —  Suc- 
cidamque  ei  ipsum...  de  medio  populi  sui. 
D'apres  l'hebreu  :  «  et  succidam  ipsum  et 
omnes  fornicantes  post  eum,  fornicando  post 
Molochum,  e  medio  populi  eorum  »;  e'est- 
a-dire,  j'exterminerai  lui  et  tous  ceux  qui, 
avec  lui  ou  a  son  exemple,  se  seront  pros- 
titues  a  Moloch,  lui  auront  rendu  un  culte 
adultere,  conlraire  a  la  lidelile  qu'ils  me 
devaient.  Sur  «  fornicari  »,  dans  le  sens  ou 
cette  expression  est  employee  ici,  voy.  Exod. 
xxxiv,  16. 

6.  —  Et  fornicata  fuerit  cum  eis.  Dans 
l'hebreu  :  «  ad  fornicandum  post  eos  ».  Cette 
expression  a  sa  raison  dans  l'etroit  rapport 
qu'il  y  avait  entre  les  arts  magiques  et 
lidolatrie.  Voy.  ci-dess.,  xix,  3l,etcfr.Ex. 
xxu,  IS. 

2°  Peine  contre  celui  qui  maudirait  son  pcre  ou  sa 
mere,  contre  l'adultere,  l'inceste  et  divers  autres 
crimes  et  infamies,  )•)".  "J-l'l. 

9.  —  Sanguis  'jus  sit  super  eum :  e'est  sur 
lui  seul  que  pesera  la  responsabilile  de  sa 
mort,  elle  ne  pourra  etre  imputee  qu'a  lui- 
meme. 


no 
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sa  mere,  mourra  de  mort.  II  a  mau- 
dit  son  pere  ou  sa  mere  :  que  son  sang 
soit  sur  lui. 

10.    Si  quelqu'un    peche   avec   la 

femme  d'autrui  et  commet   un   adul- 

tere  avec  la  femme  de  son  prochain, 

'qu'ils  meurent  de  mort  et  l'homme  et 

la  femme  adulteres. 


pere, 
deux 


11.  Si  quelqu'un  dort  avec  sa  belle- 
mere  et  devoile  I'ignominie  [de  son 
qu'ils  meurent  de  mort  tous 
que  leur  sang  soit  sur  eux. 
1:2.  Si  quelqu'un  dort  avec  sa  belle- 
fille,  qu'ils  meurent  l'un  et  l'autre, 
parce  qu'ils  ont  commis  un  crime  : 
que  leur  sang  soit  sur  eux. 

13.  Si  quelqu'un  dort  avec  un 
homme,  comme  avec  une  femme,  ils 
ont  commis  un  crime  l'un  et  l'autre, 
qu'ils  meurent  de  mort  :  que  leur 
sang  soit  sur  eux. 

14.  Celui  qui,  apres  avoir  epouse 
la  fille,  epouse  encore  la  mere,  a  com- 
mis un  crime  ;  il  sera  brule  vif  avec 
elles,  et  un  si  grand  crime  ne  demeu- 
rera  pas  au  milieu  de  vous. 

10.  Celui  qui  se  souillera  avec  un 
animal  du  grand  ou  du  petit  De- 
tail, mourra  de  mort;  tuez  aussi  l'ani- 
mal. 

16.  La  femme  qui  se  sera  souillee 
avec  quelque  animal  que  ce  soit,  sera 
tuee  en  meme  temps  que  lui ;  que 
leur  sang  soit  sur  eux. 

11.  Si  quelqu'un   prend   sa    sceur, 


matri,  morte  moriatur  :  patri,  ma- 
trique  maledixit  :  sanguis  ejus  sit 
Super  eum. 

Exod.  21,  17.  Prov.  20,20.  Matth.  15,  A.  Marc.  7,  10. 

10.  Si  mcechatus  quis  fuerit  cum 
uxore  alterius,  et  adulterium  perpe- 
traverit  cum  conjuge  proximi  sui, 
morte  moriantur  et  mcechus  et  adul- 
tera. 

Deut.  22,  22.  Joan.  8,  5. 

11.  Qui  dormierit  cum  novercasua, 
et  revelaverit  ignominiam  patris  sui, 
morte  moriantur  ambo  :  sanguis  eorum 
sitsuper  eos. 

12.  Si  quis  dormierit  cum  nuru 
sua,  ulerque  moriatur,  quia  scelus 
operati  sunt :  sanguis  eorum  sit  super 
eos. 

13.  Qui  dormierit  cum  masculo 
coitu  femineo,  uterque  operatus  est 
nefas,  morte  moriantur,  sit  sanguis 
eorum  super  eos. 

14.  Qui  supra  uxorem  filiam,  du- 
xerit  matrem  ejus,  scelus  operatus 
est ;  vivus  ardebit  cum  eis ;  nee  per- 
manent tantum  nefas  in  medio  vestri. 

15.  Qui  cumjumentoetpecorecoie- 
rit,  morte  moriatur ;  pecus  quoque 
occidite. 

16.  Mulierqua3  succubuerit  cuilibet 
jumento,  simul  interficietur  cum  eo : 
sanguis  eorum  sit  super  eos. 

Supi:  18,  23. 

17.  Qui  acceperit   sororem  suara, 


10-18.  —  Dans  cos  verseta,  la  peine  de 
morl  est  prononcee  contre  las  crimes  del'en- 
dufl  dans  lo  chap,  xvm,  qui  doivent  etre 
punis  par  I'autorite.  Le  genre  de  mort  est  la 
Lapidation  (^.  2,  T>  ;  Deut.  xxn  21  et  seq.), 
et  pour  undo  ees  crimes,  la  peine  du  leu 
fr.  In. 

In    _  Si  mcechatus  quis  fuerit...  Gfr. 

xvn  i,  20,  <  t  I  tout,  xxn,  si. 

■     1  i.  —  Vious  ardebit  cum  eis.  Dans  l'h£- 

qd  lit  settlement  :  «  on  lea  brulera  dans 

l,  lui  et  <-il<'s  ,>.  On  voit  ijue  L'auteurde 

la  Vulgate  a  era  que  les  coupables  devaient 

etrc-s  briiles   vii's;  et  cost  aussi   le  sons  que 


presente  oaturellement  le  texte  original, 
quoique  plusieurs  croientquo  ce  n'etait  qu'a- 
pres  avoir  ete  mis  a  mort.  II  est  vrai  que 
e'est  ainsi  que  fut  brule  Achan,  Jos.  vn,  15 
et25;  mais  c*est  un  cas  particulier,  qui  a 
eu  lieu  <lans  des  eirconstances  particulieres, 
et  dont  on  ne  pout  concluie  aux  autres  cas 
pour  lesquols  rion  n'indique  qu'il  en  fut  ain- 
si. La  peine  du  leu,  pour  punir  certains  cri- 
mes plus  enormes,  a  ete  generalement  en 
usage  dans  1'antiquite,  et  jusque  dans  les 
temps  modernes. 

17.  —  Eo  quod  turpitudinem  suam  mu- 
tuo   revelaoerint,  et  portabunt  iniquila- 


fille  de  son  pere  ou  fille  de  sa  mere, 
et  qu'il  voie  sa  honte,  et  qu'elle  voie 
l'ignominie  de  son  frere,  ils  ont  com- 
mis  une  action  criminelle  :  ils  seront 
mis  a  mort  en  presence  du  peuple 
parce  qu'ils  auront  devoile  mutuelle- 
ment  leur  honte,  et  ils  porteront  leur 
iniquite. 

18.  Si  quelqu'un  s'approche  d'une 
femme  pendant  son  etat  mensuel,  et 
qu'il  devoile  sa  honte,  et  qu'elle-meme 
decouvre  la  source  de  son  sang,  ils 
seront  extermines  tous  les  deux  du 
milieu  de  leur  peuple. 

19.  Tu  ne  decouvriras  point  la  honte 
de  ta  tante  maternelle  ou  paternelle. 
Celui  qui  le  fait  a  devoile  l'ignominie 
de  sa  chair  :  ils  porteront  tous  deux 
leur  iniquite. 

20.  Si  quelqu'un  a  des  rapports 
avec  la  femme  de  son  oncle  paternel 
ou  maternel  et  devoile  l'ignominie 
de  sa  parente,  ils  porteront  tous  deux 
leur  peche  :  ils  mourront  sans  en- 
fants. 

21.  Celui  qui  epouse  la  femme  de 
son  frere,  fait  une  chose  illicite;  il  a 
revele  la  honte  de  son  frere  :  ils  se- 
ront sans  enfants. 

22.  Gardez  mes  lois  et  mes  juge- 
ments,  et  executez-les,  de  peur  que  la 
terre  ou  vous  allez  entrer  et  que  vous 
ajlez  habiter  ne  vous  vomisse. 

23.  Ne  suivez  pas  les  lois  des  na- 
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filiam  patris  sui,  vel  filiam  matris 
suae,  et  viderit  turpitudinem  ejus,  il- 
laque  conspexerit  fratris  ignominiam, 
nefariam  rem  operati  sunt ;  occidentur 
in  conspectu  populi  sui,  eo  quod  tur- 
pitudinem suam  mutuo  revelaverint, 
et  portabunt  iniquitatem  suam. 

Sup.,  IS,  6. 

18.  Qui  coierit  cum  muliereinfluxu 
menstruo,  et  revelaverit  turpitudinem 
ejus,  ipsaque  aperuerit  fontem  san- 
guinis sui,  interficientur  ambo  de 
medio  populi  sui. 

19.  Turpitudinem  materterae  et 
amitae  tuae  non  discooperies  ;  qui  hoc 
fecerit,  ignominiam  carnis  sua3  nu- 
davit,  portabunt  ambo  iniquitatem 
suam. 

20.  Qui  coierit  cum  uxore  patrui, 
vel  avunculi  sui,  et  revelaverit  igno- 
miniam cognationis  suae,  portabunt 
ambo  peccatum  suum  :  absque  liberis 
morientur. 

21.  Qui  duxerit  uxorem  fratris  sui, 
rem  facit  illicitam,  turpitudinem  fratris 
sui  revelavit ;  absque  liberis  erunt. 

22.  Custodite  leges  meas,  atque  ju- 
dicia,  et  facite  ea  ;  ne  et  vos  evomat 
terra  quam  intraturi  estis  ethabitaturi. 

23.  Nolite  ambulare  inlegitimisna- 


tem  suam.  Dans  l'hebreu,  il  n'est  question 
ici  que  du  frere,  sans  doute  comme  etant  le 
plus  coupable  ;  on  y  lit  seulement  :  «  nudi- 
tatem  sororis  suas  nudavit  :  iniquitatem 
suam  portabit  ». 

18.  —  Qui  coerit  cum  muliere  . . .  Gfr. 
xvm,  19. 

19 — 21.  —  II  n'y  a  pas  de  peines  pronon- 
c^es  comme  devant  Itre  inlligoes  par  les 
magistrats  contre  les  transgresseurs  des  de- 
fenses rappelees  dans  cesvorsets  :  c'est  Dieu 
qui  se  reserve  de  punir  les  coupables.  Dans 
deux  cas,  cette  punition  sera  de  mourir  sans 
enfants. 

3°  Nouvelle    exhortation    a    la    saintete ;    peine    des 
devins,  y^.  2-2-27. 

22.  —  Co  cbapitre  se  termine,  de  meme 


que  le  xvme,  par  des  exhortations  a  obser- 
ver les  lois  de  Jehovah,  et  a  eviter  les  cri- 
mes et  les  infamies  dont  il  vient  d'§tre  or- 
donne"  une  repression  si  severe.  Ne  et  vos 
evomni  terra  quam  intraturi  estis  ethabi- 
taturi. Plus  exactement  d'apres  fh^breu  : 
«  Et  non  evomel  v-os  terra  in  quam  intro- 
duco  vos  ut  habitetis  in  ea».C3es  crimes  sont 
si  abominables,  qu'ils  causent,  pour  ainsi 
dire,  <!e  I'horreur  a  la  terre  meme,  qui  ne- 
pout  supporter  ceux  quiensonl  souilles,  de 
sorte  qu'elle  les  vomit  de  son  sein.  C'est  une 
figure  bien  expressive  do  I'horreur  qu'ils 
inspirent  a  Dieu. 

24.  —  Possidete  terram  coram.  Dans 
rhe"breu  :  «  vous  possederez  leur  terre  ».  — « 
Terram  fluentem  lade  et  metis.  Voy.  Kxod» 
ili,8. 


112 


LEV1TIQUE 


tions  que  je  dois  chasser  devant  vous  : 
car  elles  ont  fait  toutes  ces  choses,  et 
je  les  ai  eues  en  abomination. 

~2'i.  Mais  a  vous  je  dis  :  Possedez 
leur  terre,  que  je  vous  donnerai  en 
heritage,  terre  ou  coulent  le  lait  et  le 
miel.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu, 
qui  vous  ai  separes  des  autres  peuples. 

•2:'k  Separez  done,  vous  aussi,  l'ani- 
mal  pur  de  l'impur  et  l'oiseau  pur  de 
l'impur.  Ne  souillez  pas  vos  ames 
avec  les  quadrupedes  et  les  oiseaux 
et  tous  les  animaux  qui  se  meuvent 
sur  la  terre,  et  que  je  vous  ai  designes 
comme  impurs. 

26.  Vous  me  serez  saints,  parce 
que  je  suis  saint,  moi  le  Seigneur,  et 
que  je  vous  ai  separes  des  autres  peu- 
ples pour  que  vous  fussiez  a  moi. 

21.  L'homme  ou  la  femme  en  qui 
sera  l'esprit  de  Python  ou  de  divina- 
tion, mourront  de  mort;  on  les  ac- 
eablera  de  pierres  :  que  leur  sang 
soit  sur  eux. 


tionum,  quas  ego  expulsurus  sum 
ante  vos.  Omnia  enim  hsec  fecerunt, 
et  abominatus  sum  eas. 

24.  Vobis  autem  loquor;  possidete 
terram  eorum,  quam  dabo  vobis  in 
haereditatem,  terram  fluentem  lacteet 
melle.  Ego  Dominus  Deus  vester,  qui 
separavi  vos  a  caeteris  populis. 

25.  Separate  ergo  et  vos  jumentum 
mundum  ab  immundo,  et  avem  mun- 
dam  ab  immunda  ;  ne  polluatis  animas 
vestras  in  pecore,  etavibus,  etcunctis 
quae  moventur  in  terra,  et  quas  vobis 
ostendi  esse  polluta. 

26.  Eritis  mihi  sancti,  quia  sanctus 
sum  ego  Dominus,  et  separavi  vos  a 
caeteris  populis,  ut  essetis  mei. 

/.  Pet.  1,  16. 

27.  Vir,  sive  mulier,  in  quibus  py- 
thonicus,  vel  divinationis  fuerit  spiri- 
tus,  morte  moriantur;  lapidibus  obru- 
ent  eos  :  sanguis  eorum  sit  super 
illos. 

Deut.  18,  11  I  Reg.  28,  7. 


26. 
-6. 


—  Ut  essetis  mei.  Voy.  Exod.  xix, 


27.  —  In  quibus  pythonicus  vel  divina- 
tionis fuerit  spiritiis.  Les  expressions  du 
texte  que  la  Vulgate  rend  ici  par  «  pytho- 
nicus »  et  <'  divinationis  spiritus  »,  sont  les 
tnemes  qu'elle  a  traduites  au  ch.  xix,  31, 
par  «  magos  »  et  «  ariolos  »,  a  savoir,  list 
et  i;-*;-*.  Voy.  cet  enchwt.  Pythons  dans  la 


mythologie  grecque,  est  le  nDm  d'un  ser- 
pent ou  dragon  qui  gardait  l'oracle  de  Del- 
phes  ou  Pytho,  et  qui  tut  tue  par  Apollon, 
lequel  s'empara  de  l'oracle,  d'oii  lui  vint  le 
surnomdePi/;/«'en.  Parsuite.ce  motestpris 
pour  designer  on  general  un  esprit  divina- 
teur,  6at(i.6vtov  y.w:i'/.6v.  Gfr.  I  Reg.  xxvrii,7 
et  seq. ;  Act.  xvi,  16  et  seq. 
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CHAPITRE  XXI. 


Lois  pourles  pretres  relativeraent  au  deuil,  ft.  1-6;  —  au  mariage,  ft.  7-9.  —  Lois  ana- 
1    logues  pour  le  grand  pretre,  ft.  10-15.  —  DeTauts  incompatibles  avec  l'exereice  du  sacer- 
do:e,  ft.  16-24. 


1.  Dixit  quoque  Dominus  ad  Moy- 
sen  :  Loquere  ad  sacerdotes  filios 
Aaron,  et  dices  ad  eos  :  Ne  contami- 
netur  sacerdos  in  mortibus  civium 
suorum, 


1 .  Le  Seigneur  dit  encore  a  Moise  : 
Parle  aux  pretres  fils  d'Aaron,  et  dis- 
leur  :  Que  le  pretre  ne  se  rende  pas 
impur  a  la  mort  de  ses  concitoyens, 


§  10.  Prescriptions  relatives  a  la  saintete 
des  pretres,  des  dons  sacres  et  des  sa- 
crifices, XXI,  XXII. 

Chap.  xxi.  Si  tout  le  pauple  de  Dieu  est 
de.a  oblige,  en  vertu  de  sa  vocation,  d'etre 
saint,  c'est  un  devoir  encore  plus  pressant 
pour  les  pretres,  qui  approchent  Jehovah  de 
plus  pres,  comme  ayant  ete  choisis  et  sanc- 
tifies par  lui  pour  avoir  la  garde  de  son 
sanctuaire  et  remplir  les  fonctions  sacrees, 
de  sorte  qu'il  ne  doit  se  trouver  en  eux  ni 
souillure  ni  defaut  contraire  a  la  samtet^  et 
a  la  dig. lite  de  leur  etat. 

1°  rrescriptions    pour   les    pretres    relativement   au 
deuil  et  au  mariage,    xxi,  1-9. 

1.  — In  mortibus  civium  suorum.  A  la 
lettre  dans  le  texte  :  «  pour  une  ame  », 
c'est-a-dire,  ici,  de  memeque  plushaut,  xix, 
28,  pour  un  mort,  «  dans  son  peuple  »,  ou 
«  parmi  ses  concitoyens  ».  Les  pretres  ne 
devaient  pas  se  souiller  parmi  leur  peuple 
dans  des  funerailles;  ils  ne  rendaient  les 
devoirs  de  la  sepulture  a  personne,  si  ce 
n'est  dans  le  cas  d*une  extreme  neeessite, 
comme,  par  ex.,  s'il  n'y  avait  personne  qui 
put  rendre  ce  devoir  aux  morts,  ou  dans  les 
degres  de  parents  exprimes  plus  bas.  Gette 
!oi  ne  devait  pas  s'etenire  aux  simples  le- 
vites  ;  elle  nest  que  pour  les  pretres  de  la 
famille  d'Aaron.  II  est  difficile  do  clecouvrir 
la  raison  decessouillures  que  L'oncontractait 
dans  le  deuil  et  dans  les  funerailles.  Mais 
on  voit  que  cette  opinion  etait  I'ort  commu- 
ne parmi  les  anciens...  Porphyre  (de  Abstin. 
1.  11)  demandaita  An^bon,  prophete  egyptien, 
«pourquoicelui  qu'ils appelaient  insp&  leur» 
(ieposxojcoc,  aruspice)  «  ne  touchait  pas  les 
■s  morts,  puisque  dans  les  choses  saintes 
il  no  se  fait  prescme  rien  que  pir  la  mort 
des  atiimaux  immoles.  Nous  ne  savons  pas 
la  reponse  de  ce  pretendu  prophete,  et  Jam- 
s'*  UltlLL.  — 


blique  ne  peut  resoudre  cette  duriculte. 
L'auteur  du  livre  de  la  Deesse  de  Syrie 
dit  que  si  un  pretre  de  cette  deesse  vieiit  a 
mourir,  ses  con  Veres  le  portent  dans  les 
faubourgs  de  Jerapolis,  et,  l'ayant  laisse  la, 
ils  ne  rentrent  dans  le  temple  que  sept  jours 
apres.  Get  auteur  aj  )ute  que,  quand  ils  ont 
vu  un  mort,  ils  n'entrent  point  au  temple 
de  tout  le  j)ur,  mais  seulement  le  lendemain, 
apres  s'etre  purifies.  Si  le  mort  est  de  leur 
famille,  ils  demeurent  trente  jours  sans  en- 
trer  dans  le  temple,  et'  ils  n'y  rentrent  que 
la  tete  rasea.  Les  Grecs  et  les  Romains 
etaient  dans  les  memes  pratiques.  Funus 
prosecuti  redeuates  ignem  super  gredie- 
bantur  aqua  aspersi  (Festus  in  verbo 
Aqua).  Le  pretre  de  Jup'.ter  (Jlamen  dialis) 
n'allait  jamais  dans  un  lieu  ou  il  y  eut  un 
tombeau,  et  ne  touchait  jamais  un  cadavre : 
Locum  in  quo  bustum  esse!  nanquam  in- 
grediebalur  morlicum  nunquam  attinge- 
bat  (Aulu-G,U.  X,  xv).  Servius  {in  JSneid. 
Ill,  64)  dit  que  c'etait  une  coutume  parmi 

.  les  Romains  de  mettre  un  rameau  de  cypres 
devant  la  maison  oil  il  y  avait  un  mort,  de 
peur  que  quelque  pretre  n'y  entrat  sans  y 
pmser  :  Ne  quisquam  ponlifex  per  igno- 
rantiam  poUuerelur  ingressus.  Le  meme 
auteur  dit  paurtant  ailleurs  {in  .En  'id.  VI) 
qu'il  y  aurait  encore  un  pus  grand  mal  a 
un  pretre  de  laisaerun  mort  sans  sepulture, 
qu'il  n'y  en  aurait  do  le  toucher  :  Cum 
poniificibus  nefas  esset  cadaver  videre, 
tamen  magis  nefas  fuerit  si  insepultum 
relinquerent.  Les  rabbins  enseignent  qu'on 
n'enterrait  pjrsonne  dans  Jerusalem,  ni 
dan?  les  villes  des  levites  et  dans  leur 
territoire,  a  cause  de  la  saintete  de  ces 
villes,  et  de  peur  que  les  pretres  n'y  con- 
tractassent  quelque  souillure  (Cunseus,  de 
Repub.  Jud  ,  1.  I,  c.  vu)».  I).  Galrnet.La  rai- 
s  m  de  ces  ideos  si  repaudues  est  sans  doute 

Leyitiuue.  —  6. 
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2.  Si  ce  n'est  seulement  pour  ses 
parents  et  ses  proches,  cest-a-dire, 
pour  son  pere  et  sa  mere,  et  son  fils, 
et  sa  fille,  et  son  frere, 

3.  Etsa  soeur  vierge,  qui  n'a  pas 
ete  mariee  a  un  homme  ; 

4.  Mais  pour  un  prince  meme  de 
son  peuple  il  ne  se  rendra  pas  im- 
pur. 


LEVITIQUE 

2.  Nisi  tantum  in  consanguineis 
ac  propinquis,  id  est,  super  patre,  et 
matre,  et  lilio,  et  filia,  fratre  quoque, 


3.  Et  sorore  virgine,  quae  non  est 
nupta  viro  : 

4.  Sed  nee  in  principe  populi   sui 
contaminabitur. 


dans  l'horreur  naturelle  qu'in  spire  un  cada- 
vi e,  non  seulement  a  cause  de  la  corruption 
qui  s'y  engendre,  mais  encore  parce  que  la 
mort  est  un  chatiment  du  peche. 

2.  —  Nisi  tantum  in  consanguineis. 
L'expression  rendue  dans  la  Vulgate  par 
«  in  consanguineis  »est  YWttn;  proprement, 

«  pour  sa  chair  ».  Voy.plushaut,xvni,  6.  — 
Li  est  a  etc  ajoute*  au  texte  comme  explica- 
tion par  le  traducteur,  pour  indiquer  que 
les  degres  de  parente  qui  sui  vent  determinent 
l'etendue  dans  laquelle  est  prise  cette  ex- 
pression. Parmi  les  proches  parents  du  pre- 
tre  qui  sont  designes  comme  etant  «  sa 
chair  »,  et  en  favour  desquels  il  est  fait  une 
exception,  n'est  pas  nominee  sa  femme,  et 
ce  silence  a  ete  interpret  en  deux  sens  tout 
opposes.  Selon  les  uns,  s'il  n'en  est  pas  fait 
une  mention  expresse,  c'est  qu'elle  est  deja 
assez  clairement  comprise  dans  cette  expres- 
sion. En  effet,  disont-ils,  puisque  la  femme, 
d'apres  la  Genese,  n,  -24,  n'est  qu'  «  une 
seule  chair  »  avec  son  mari,  elle  peut  etre 
appelee  «  sa  chair  »  a  plus  juste  titre  que 
tout  autre,  meme  que  son  pere  et  sa  mere. 
C'est  le  sentiment  des  talmudistes,  de  Keil, 
de  Cook,  de  Meyrick,etc.  D'autrescependant, 
parmi  lesquels  se  trouvent  Jonathan,  Jar- 
chi,  Knobel,  croient  qu'il  n'etait  pas  permis 
au  pretre  de  prendre  part  aux  funerailles 
de  sa  femme ;  et,  outre  le  silence  de  Moi'se  a 
son  egard,  ils  alleguent  celui  d'Eze'chiel, 
xliv,  25,  ou  il  n'est  fait  non  plus  d'excep- 
tion  a  la  regie  gene" rale  qu'en  favour  des 
parents  marque's  ici.  lis  s'appuient  aussisur 
l'usage  des  Romains,  dont  les  pretres,  au 
temoignage  de  Plutarque  (Vie  de  Sylla), 
eHaient  soumis  a  la  meme  loi.  Mais  l'exem- 
ple  des  Romains  ne  prouve  pasbeaucoup  ici. 
Le  silence  de  Moi'se  et  d'Ezechiel  pourrait 
plut6t  causer  quelque  doute.  N^anmoins,  de 
ce  que  Dieu,  dans  une  circonstance  parti- 
culiere,  defend  a  ce  dernier,  qui  6tait  pre- 
tre, He  faire  le  deuil  de  sa  femme,  Cook  in- 
ftre  avec  raison  que  cela  devait  dtre  ordi- 
nal rement  permis.  On  peut  dire  que  si 
Moise  nomme  d'autres  parents  du  pretre 
comme  excepted  de  la  regie,  c'est  que  cela 


etait  necessaire  pour  expliquer  le  sens  pre- 
cis dans  lequel  devait  se  prendre  l'expres- 
sion «  sa  chair  »,  l'extension  qu'il  1'allait  lui 
donner;  tandis  qu'a  l'egard  de  sa  femme, 
cette  precaution  etait  superflue,  puisqu'il 
n'y  avait  a  craindre  ni  erreur  ni  malen- 
ten  lu.  Selon  l'observation  de  Keil,  comme 
tout  cadavre  souillait  non  seulement  celui 
qui  le  touchait,  mais  encore  la  tente  ou  la 
chambre  dans  laquelle  il  se  trouvait  (Num. 
xix,  11, 14),  le  pretre,  en  cas  de  mort  d'un 
membre  de  sa  famille,  ne  pouvait  que  dil'fi- 
cilement  eviter  cette  souillure  qu'on  appelle 
passive ;  ce  qui  etait,  une  raison  de  plus  pour 
lui  permettre  de  prendre  aussi  part  a  ses 
funerailles.  Du  reste,  comme  il  n'est  fait 
aucune  dictinction,  cette  permission  s'eten- 
dait  sans  doute  au  cas  oil  la  mort  serait  ar- 
rivee  ailleurs  que  chez  lui. 

3.  —  Et  sorore  virgine,  qitce  non  est 
nupta  viro.  La  Vulgate  abrege  ici  ['original, 
oil  nous  lisons  :  «  Et  pour  sa  sosur  vierge, 
qui  lui  est  proche,  qui  n'etait  pas  a  un 
honune,  pour  elle  il  se  souillera»,  il  lui  sera 
permis  de  prendre  soiu  de  ses  funerailles. 
N'etant  pas  encore  passee  par  le  mariage 
dans  une  autre  famille,  elle  est  encore  avec 
lui  dans  des  rapports  plus  etroits ;  elle  lui 
est  restee,  pour  ainsi  dire,  plus  proche,  et  il 
est  possible  qu'elle  n'ait  que  lui  pour  lui 
rendre  les  derniers  devoirs.  Si  elle  eut  ete 
mariee,  ce  som  appartiendrait  a  son  mari. 
Bunsen  et  Lange  prennent  ici  n^ilp,  pro- 
che, dans  le  sens  local,  comme  significant 
qu'elle  demeurait  avec  son  frere.  En  lui 
attribuant  ce  sens,  il  faudrait  aussi  le  don- 
ner a  ail  p    dans  le  verset  precedent ;  ce 

qu'ils  ne  font  cependant  pas. 

4.  —  Sed  nee  in  principe  pjopuli  siii  con- 
taminabitur'.  Le  texte  hebreu  est  obscur,  et 
a  etd  explique  de  diffe'rentes  maoieres.  La 
Vulgate  sous-entend  2  devant  h'J2  ;  mais  la 
traduction  «  in  principe  populi  sui  »  est 
d'autant  moins  probable  que  bv_2  ne  signifie 

pas  prince,  et  que  d'ailleurs  une  mention 
speciale  du  prince,  apres  ce  qui  precede,  ne 
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5.  Non  radent  caput,  nee  barbam, 
neque  in  carnibus  suis  facient  inci- 
suras. 

Suvr,  19,  27.  Ezech.  44,  20. 

6.  Sancti  erunt  Deo  suo,  et  non 
polluent  nomen  ejus  :  incensum  enim 
Domini,  et  panes  Dei  sui  offerunt,  et 
ideo  sancti  erunt. 

7.  Scortum  et  vile  prostibulum  non 
ducent  uxorem,  nee  earn  quae   repu- 


5.  Us  ne  raseront  pas  leur  tete  ni 
leur  barbe,  et  ils  ne  feront  pas  d  inci- 
sions dans  leur  chair. 

6.  Ils  seront  saints  pour  leurDieu, 
et  ils    ne  souilleront  pas  son  nom   : 
car    ils    offrent    l'encens     du     Sei-i 
gneur  et  les  pains  de  leur  Dieu,   et 
e'est  pourquoi  ils  seront  saints.  i 

1.  Ils  n'epouseront  pas  une  pros-, 
tituee  ni  une  femme  vile,  ni  celle  qui 


parait  plus  guere  necessaire.  11  y  en  a  qui 
trouvent  ici  la  defense,  pour  le  pretre,  de 
prendre  part  aux  funerailles  de  sa  femme, 
et  qui  traduisent  :  «  II  ne  se  souillera  pas, 
comma  mari,  parmi  son  peuple,  pour  se  pro- 
faner  »;  opinion  dontnous  avons  deja  releve 
l'mvraisembiance.  Je  passe  sous  silence  d'au- 
tres  explications  evidemment  fausses.  La 
plus  vraisemblable,  a  mon  avis,  est  celle  qui 
prend  ce  mot  dans  le  sens  de  maitre  de 
maison,  d'apres  laquelle  la  traduction  litte- 
rale  serait  :  «  II  ne  se  souillera  pas,  comme 
maitre  »  de  maison,  comme  chef  de  famille, 
«  parmi  son  peuple,  pour  se  profaner  »,  ou 
de  maniere  a  se  profaner,  comme  cela  au- 
rait  lieu  si,  dans  le  deuil,  il  s'abandonnait 
a  la  douleur  et  en  donnait  les  marques  ex- 
oessives  qui  lui  sont  interdites  dans  le  verset 
suivant,  ou  s'il  epousait  una  femme  qui  ne 
convint  pas  a  la  dignite  de  son  etat  et  a  la 
saintete  des  fonctions  qu'il  remplit.  Cette ex- 
plication, qui  est  a  peu  pres  celle  de  Keil, 
Lauge  et  autres,  s'harmonisant  tres  bien 
avec  le  contexte,  je  ne  vois  pas  la  necessite 
de  regarder,  avec  Dilimann,  ce  passage 
comme  altere  et  inexplicable.  II  objecte  que 

S"2  n'est  pas  encore  n,-3  Svs,  maitre  de 

maison,  ou  niSH  h'J2,  mari.    Mais  si  le 

contexte  indique  sufflsamment  le  sens,  cela 

ne  su.'nt-il  pas?  Si  h"j2  est  employe  seul,  ne 
s  rait-ce  pas  puree  que  le  legislateur  n'a 
pas  voulu  le  restreindre  a  1'une  de  ces  deux 
significations  particulieres,  mais  le  pren  Ire 
d'une  mani  irale,  qui  les  renfermat 

toutes  deux?  Dilimann  a  cependant  raison 
lorsque,  a  ceux  qui  l'entendent  exclusive- 
ment  dans  le  sens  de  mari,  et  croient  quele 
legislateur,  en  defendant  au  pretre  de  se 
-<>  ii Her  et  profaner  comme  tel,  ne  veut  que 
mutiver  la  prohibiiion  qu'il  va  lui  laire 
d'epouser  une  lemme  indigno  ou  peu  digno 
de  lui,  il  oppose  la  construction,  par  lnquelle 
ost  renvoyla  trop  loin  cette  prohibition, 
qu'on  s'attendrait  a  voir  suivre  imme  liate- 
meut,  et  qu'il  fait  valoir  une  raison  analo- 


gue contre  le  sens  exclusif  de  maitre  de 
maison.  Celui  de  mari  ne  serait  admissible 
que  dans  l'opinion  de  Jonathan  et  Jaivhi, 
mentionnee  plus  haut,  v.  2,  note. 

5.  —  Non  radent  caput...  Litteralement 
d'apres  l'hebreu  :  «  lis  ne  sa  feront  pas  de 
calvitie  a  la  tete,  et  ils  ne  raseront  pas  le 
coin  de  leur  barbe  ».  La  calvitie  dont  il 
s'agit  se  pratiquait  a  l'oceiput,  au  dessus  du 
front,  «  entre  les  j-eux  »,  comme  il  est  dit 
dans  le  Dauteronome,  xiv,  1.  Que  ce  tut  une 
marque  de  deuil  en  usage,  e'est  ce  que  Ton 
paut  deja  inferer  du  contexte,  et  que  met 
hors  de  doute  le  passage  cite  du  Dautero- 
nome, oil  il  est  interdit  a  tons  les  Israelites 
de  faire  cela  «  pour  un  mort ».  Les  deux 
autres  signes  de  deuil,  se  raser  le  coin  de  la 
barba  et  se  faire  des  incisions,  ont  deja  ete' 
defendus  plus  haut,  xix,  27  et  suiv.,  a  tous 
les  Israelites,  defense  qui,  a  legard  du  der- 
nier, est  encore  repetee  Deut.  xiv,  1 . 

6.  —  Sancti  erunt  Deo  suo...  La  raison 
de  cette  defense  est  que  de  telles  demonstra- 
tions de  douleur,  passionne'es,  excessives, 
contraires  a  la  rai-on,  et  par  la  memo  a  la 
vartu  et  a  la  saintete,  tournent  au  d^shori- 
neurdu  Dieu  infiniment  saint  avec  le  uel 
les  pretres  ont  des  rapports  si  e^roits  comme 
int Tmediaires  entre  lui  et  son  peuple  et 
charges  des  fonctions  de  son  culte.  L'expres- 
sion  que  la  Vulgate  rend  par  «  incensum 
Domini  »  est  nirp  t)SH,  «  les  ignitions  de 
Jehovah  »,  les  ofifrandes  qui  sont  consun 
par  le  feu  en  s  <u  tianneur.  Sur  ['expression 
«  panes  Dei  sui  »,  ou  plus  exactement 
d'apres  l'h  lueu,  «  le  pain,  la  nourriture  de 
leur  Dieu  »,  voy.  plus  haut.  in,  11  et  Di. 

7.  —  Le  mariage  et  la  vie  domestiqua 
des  pretres  doit  aussi  repmidre  a  la  saint.  : 
de  leur  vocation  :  en  consequence,  scortum 
et  vile  prostibulum  non  ii.mwni  uxorem... 
L'expression  du  text)  traduite  dans  la  \rnl- 
gate  par  <c  vile  prostibulum  »  est  nSSn, 
souille'e,  profande,  e'est-a-dire  simplement 
qui  est  tombee  Jans  lo  peche,  qui  s'est  des- 
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a  ete  repudiee  par  son   mari,  parce 
|u  ils  sont  consacres  a  leur  Dieu, 

8.  Et  qu'ils  offrent  les  pains  de  pro- 
position. Qu'ils  soient  done  saints, 
parce  que  je  suis  saint,  moi  le  Sei- 
gneur qui  les  sanctifie. 

9.  La  fille  du  pretre  qui  aura  ete 
surprise  dans  le  crime  et  aura  viole 
le  nom  de  son  pere, sera  brulee  dans 
les  flammes. 

10.  Le  pontife,  e'est-a-dire,  celui 
qui  est  le  grand  pretre  parmi  ses 
freres,  sur  la  tete  de  qui  a  ete  repan- 
due  Thuile  de  l'onction,  et  dont  les 
mains  ont  ete  consacrees  pour  le  sa- 
cerdoce,  et  qui  a  ete  revetu  des  habits 
sacres,  ne  decouvrira  pas  sa  tete  et 
ne  dechirera  pas  ses  vetements  ; 

11.  Et  il  ne  s'approchera  d'aucun 
mort,  quel  qu'il  soit ;  meme  pour  son 
pere  et  sa  mere  il  ne  se  rendra  pas 
impur. 


diata  est  a  marito  ;  quia  consecrati  sunt 
Deo  suo, 

Supr.  19.  29. 

8.  Et  panes  propositionis  offerunt. 
Sintergo  sancti,  quia  et  ego  sanctus 
sum,Dominus,  qui  sancti ficoeos. 

9.  Sacerdotis  filia  si  deprehensa  me- 
rit in  stupro,  et  violaverit  nomen 
patris  sui,  flammis  exuretur. 

10.  Pontifex,  id  est,  sacerdos  ma- 
ximus  inter  fratres  suos,  super  cujus 
caput  fusum  est  unctionis  oleum,  et 
cujus  manus  in  sacerdotio  consecratae 
sunt,  vestitusqueest  Sanctis  vestibus, 
caput  suum  non  discooperiet,  vesti- 
menta  non  scindet ; 

11.  Et  ad  omnem  mortuum  non  in- 
gredietur  omnino  ;  super  patre  quo- 
que  suoet  matre  non  contaminabitur. 


honoree,  ne  fut-ce  que  par  une  seule  faute. 
On  comprend  sans  peine  que  le  mariage 
avec  une  femme  d'une  conduite  mauvaise 
ou  suspecte  aurait  tourne  au  deshonneur  du 
mari,  et  etait  incompatible  avec  la  sain  tete" 
du  sacerdoce. 

8.  —  Et  panes  propositionis...  qui  sanc- 
tifico  eos.  Le  sens  de  1'hebreu  est  different  ; 
en  voici  la  traduction  exacte  :  «  Et  tu  le 
sanctifieras»,  a  savoir,  le  pretre,  e'est-a-dire, 
tu  le  considereras  et  tu  le  traiteras  com  me 
un  liomme  consacre"  a  Dieu,  tu  respecteras 
sa  dignite  :  «car  il  offre  le  pain  de  ton  Dieu. 
II  te  sera  saint,  parce  que  je  suis  saint,  moi 
Jehovah  qui  vous  sanctifie  ».  G'est  a  Israel, 
comme  peuple,  quest  adressde  la  parole,  au 
lieu  que  dans  la  Vulgate  Dieu  parle  des 
prfitres  a  la  troisieme  personne. 

9.  —  Sacerdotis  filia  . . .  flammis  exu- 
retur. Plus  exactement  d'apres  l'hcbreu  : 
«  Et  la  fille  d'un  homme  pretre,  si  elle  se 
profane  en  forniquant,  elle  profane  aussi 
son  pere  :  dans  le  feu  elle  sera  brulee  ».  Par 
on  Ton  voit  qu'il  n'est  pas  necessairc,  pour 
mi'elle  soit  soumiae  a  cette  peine,  que  le 

irdre  ait  passe'  chez  elle  on  habitude  :  il 
BulT.t  qu'ello  s'y  soit  abandonnee  une  ibis. 

*•  Lois  analogues  pour  le  grand  pretre,  y.  40-15. 

pj.  —  Le  grand  pretre.  encore  plus  spdeia- 
lcni'.nt  consacrd  a  Dieu, est  aussi  oblige"  a  une 


plus  grande  purete,  a  une  abstention  plus  ri- 
goureuseet  plus  complete  de  tout  ce  qui  serait 
moins  en  harmonie  avec  la  saintete  de  son 
etat.  «  Postulat  enim,  ait  Pliilo,  hb.  II  de 
Monarch.,  lex  in  eo  viro  prasstantiorem  no- 
mine indolem,  quippe  qui  Deo  sit  familiaris 
prae  caeteris,  situs  in  quodam  divinse  huma- 
nse  [ue  naturas  confinio,  ut  hoc  mediatore 
Deus  propitietur  hominibus  ».  — Pontifex,  id 
est,  sacerdos  maximus  inter  fratres 
suos.  .  .  Dans  1'hebreu  :  «  Et  le  grand 
pretre  d'entre  ses  (Veres,  sur  la  tete  duquel  a 
ete  repanduo  l'huile  de  l'onction,  et  dont  on 
a  rempli  la  main,  pour  revetir  les  vete- 
ments  »  sacres,  «  ne  laissera  p.^s  sa  tete 
en  desordre  »,  avec  les  cheveux  epars,  «  et 
ne  dechirera  pas  ses  vetements  ».  Sur  l'ex- 
pression  «  remplir  la  main  »,  voyez  plus 
fiaut,  vm,  27  ;  Exod.  xxviii,  41.    Sur  rx 

Snsi  nS  WK"),  que  la  Vulgate    rend    pa;' 

«  caput  suum  non  discooperiet » ,non  nudabit, 
non  radet,  et  qui  signifie  plutot,  selon  plu- 
sieurs  des  moilleurs  i'X('\j;>te*,  «  il  ne  lais- 
sera pas  sa  tete  en  desordre  »  ,  voy.  x,  0, 
note. 

11.  —  Super  patre  quoque  suo  et 
matre  non  contatnindbilur,  a  savoir,  en 
B'appro  'liant  de  leurs  cadavres,  uu  en  pre- 
nant  part  a  lours  iunerailles. 


CHAPITRE   XXI 


in 


12.  Nee  egredietur  de  Sanctis,  ne 
polluat  sanctuarium  Domini,  quia 
oleum  sancta3  unctionis  Dei  super 
cum  est.  Ego  Dominus. 

13.  Virginem  ducet  uxorem  : 

Ezech.  a,  a. 

14.  Viduam  autem  et  repudiatam, 
et  sordidam,  atque  meretricem  non 
accipiet,  sed  puellam  de  populo  suo  : 

15.  Ne  commisceat  stirpem  generis 
sui  vulgo  gentis  suae  :  quia  ego  Do- 
minus qui  sanctifico  eum. 

16.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moy- 
sem,  dicens  : 

17.  Loquere  ad  Aaron  :  Homo  de 
semine  tuo  per  familias  qui  habuerit 
maculam,  non  offeret  panes  Deo  suo, 


12.  —  Nee  egredietur  de  Sanctis,  de 
sanctuario,  «  funeris  nenipe  causa  ».  Rosen- 
miiller.  Gela  ne  veut  done  pas  dire,  comme 
l'ont  cru  Bashr  et  Baumgarten,  qu'il  doive 
faire  un  sejour  continuel  dans  le  sane- 
tuaire.  Voy.  Keil,  Archasol.,  §  35,  Anm 
13.  —  Ne  polluat  sanctuarium  Domini. 
Dans  l'hebreu,  a  !a  lettie  :  «  et  il  ne  profa- 
nera  pas  le  sanctuaire  de  son  Dieu  »,  a 
savoir,  par  la  profanation  de  sa  propr*- 
personne,  qui  lui  est  si  specialemeut  consa- 
cree.  —  Quia  oleum  sa?i<!re  unctionis  Dei 
sui  super  eum  est.  Litteralement  d'apres 
l'hebreu  :  «  parce  que  la  consecration  de 
l'huile  d'onction  de  son  Dieu  est  sur  iui  » 
Le  mot  I'j,  qui  signifie  ici  consecration, 

n'est  pas  traduit  dans  la  Vulgate;  ce  qui du 
reste  n'altere  pas  le  sens.  Voy.  Num.  vr,  7. 

13.  —  Virginem  ducet  uxorem.  Encore 
en  ce  qui  concerne  .'e  manage,  les  regies 
sont  plus  severes  a  I'egard  du  grand  pre- 
tre  qu'a  regard  des  p  ret  res  de  l'ordre 
inferieur.  Geux-ci  pouvaient  epouser  line 
j  euve  on  uno  etrangere,  pourvu  que  ce  no 
nit  pas  une  Chauaneonno  ou  uno  idolatre 
tanctia  qu'il  u'est  permis  au  grand  pretre 
d'^pouser  qu'une  vierge  appanonant  au 
peuple  de  Dieu. 

14.  —  Et  sordidam  atque  meretricem.  Le 
mot  que  la  Vulgate  rend  par  «  sordidam  » 
est  nSSrii  proprement,  «  profane,  souille  », 

e'est-a-dire,   qui    a   perdu    son    honneur. 
Selon   Keil,  ,-rjiT,   meretrix,  joint  a  phhrii 


12.  Et  il  ne  sortira  pas  du  saint 
lieu,  afin  de  ne  pas  profaner  le  sanc- 
tuaire du  Seigneur,  parce  que  l'huile 
de  1'onction  sainte  de  son  Dieu  est 
sur  lui.  Je  suis  le  Seigneur. 

13.  II  prendra  pour  femme  une 
vierge.  ^~ 

14.  II  n'epousera  ni  une  veuve,  ni  * 
une  femme  repudiee  ou  deshonoree, 
ni  une  prostituee,    mais  une  vierge 
de  son  peuple : 

15.  Qu'il  ne  mele  pas  le  sang  de  sa 
race  au  vulgaire  de  sa  nation,  parce 
queje  suis  le  Seigneur  qui  le  sanc- 
tilie. 

16.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moi'se  et 
lui  dit  : 

17.  Parle  ainsi  a  Aaron  :  L'homme 
d'entre  les  families  de  ta  race  qui 
aura  une  tache  n'offrira  pas  les  pains 
a  son  Dieu, 


souillSe,  dehonoree,  est  une  apposition  in- 
diquant  qu'une  vierge  tombee  doit  etre  pour 
le  grand  pretre,  quand  il  s'agit  de  choisir 
une  epouse,  au  meme  rang  qu'une  femme 
perdue.    —  Sed  puellam,   nSiri2>     "    une 

vierge  »,  de  populo  suo,  e'est-a-dire,  une 
Israelite. 

15. —  Ne  commisceat  stirpem  generis  sui 
vulgogentissuse-.H  non  accipiat  uxorem  de  vul- 
go, sed  nobilem  ».  Corn,  a  Lap.  Mais  tel  n'est 
pas  le  sens  de  l'original  hebreu,  dont  voici 
la  traduction  litterale :  «  Et  il  ne  profanera 
pas  sa  semence  panni  son  peuple  » ;  e'est- 
a-dire,  il  ne  souillera  pas  sa  race,  il  ne  la 
rendra  pas  vile  et  meprisable  aux  yeux  de 
ses  concitoyens  par  une  alliance  mal  as- 
sortie  a  la  haute  et  sainle  position  qu'il 
uccupe,  en  epousant  une  femme  indigne  de 
lui :  car  les  taches  de  la  mere  deteindraient 
sur  les  enfants. 

3°  Defauts   iDcompatibles  avec    l'exercice  du    sacer- 
doce,  yy.  16-24. 

17.  —  Homo  de  semine  tuo  per  familias, 
□n*Vrb>  "  iQ  generationes  »  seu  «  aatates 

suas  »,  id  est,  quandocumque  victuri  sint, 
qui  habuerit  maculam,  Q!)0,  [j-C)ijlo?,  «  tache, 
vice  »,  ici,  defaut  corporel,  non  offeret 
panes  Deo  suo;  dans  l'hebreu  :  «  n'appro- 
chera  pas  pour  offrir  le  pain  de  son 
I  lieu  »,  e'est-a-dire,  les  sacrifices.  Chez  les 
Circes,  e'etait  aussi  v6ao?  tobj  Upi«s  oXo/.X^pou; 
eTvaj  (Atheu.  VII,  lv  :  Plat.,  de  Leg.  VI).  II  en 
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18.  Et  il  ne  sera  pas  appele  a  son 
service,  s'il  est  aveugle,  s'il  est  boi- 
teux,  s'il  a  le  nez  trop  petit  ou  trop 
grand  on    tordu  ; 

19.  S'il  ale  pied  ou  la  main  rom- 
pus  : 

20.  S'il  est  bossu,  s'il  est  chassieux, 
s'il  a  une  blancheur  dans  1'ceil,  s'il  a 
une  gale  continuelle,  s'il  a  la  lepre 
sur  le  corps,  ou  une  hernie. 

21.  Tout  homine  de  la  race  du  pre- 
tre  Aaron  qui  aura  une  tache,  ne  s'ap- 
prochera  pas  pour  offrir  des  hosties 
au  Seigneur  ni  des  pains  a  son  Dieu ; 


18.  Nee  accedet  ad  ministerium 
ejus  :  si  crecus  fuerit,  si  claudus,  si 
parvo  vel  grandi  vel  torto  naso  ; 

19.  Si  fracto  pede,  si  manu ; 

20.  Si  gibbus,  si  lippus,  si  albu- 
ginem  habens  in  oculo,  si  jugem 
scabiem,  si  impetiginem  in  corpore, 
vel  herniosus. 

21.  Omnis  qui  habuerit  maculam 
de  semine  Aaron  sacerdotis,  non  ac- 
cedet offerre  hostias  Domino,  nee 
panes  Deo  suo ; 


etait  <le  meme  chez  les  Romains,  et  en  gene- 
ral dans  toute  l'antiquite.  Si  l'honneur  du  a 
la  Divinite  demande  que  ce  qui  lui  est 
oflert  soit  sans  defaut,  il  doit  en  etre  de 
meme  et  pour  la  meme  raison  des  ministres 
qui  le  lui  offrent.  D'ailleurs  des  deiauts  cor- 
porels  trop  graves  et  trop  saillauts,  en  pre- 
judiciant  dans  l'esprit  au  peuple  au  respect 
du  ministre,  compromettraient  aussi  celui 
du  ministere ;  le  mepris  de  l'homme  retom- 
berait  aisement  plus  ou  moin.s  sur  le  culte 
meme.  Yoila  pourquoi  i'Eglise  catholique  a 
encore  maintenu  pour  le  sacerdoce  de  la 
nouvelle  loi  la  regie  tracee  ici  pour  l'an- 
cienne.  Mais  combien  il  est  encore  plus 
necessaire  que  le  pretre  soit  exempt  des 
defauts  de  Tame,  des  vices  qui,  en  le  desho- 
norant,  deshonoreraient  son  ministere  et  lui 
en  feraient  perdre  en  grande  partie  le 
fruit ! 

18.  —  Nee  accedet  ad  ministerium  ejus. 
Ges  mots  repondent  a  «  n'approehera  pas  », 
qui  dans  le  texto  precede  le  dernier  membre 
de  phrase  du  verset  precedent,  tes  suiyants, 
qui  commencent  celui-ci  dans  l'hebreu, 
manqueht  Wans  la  Vulgate  :  «  Gar  tout 
homme  en  qui  il  y  aura  un  defaut  n'appro- 
ehera pas  ".  —  Si  parvo  vel  grandi  vel 
torto  naso.  C'est  ainsi  que  la  Vulgate  rend 
C"~  et  smto.  Uo  ces  mots  le  premier,  Din, 

Ho  mutiU,  particulierement  au  visage, 
comme  serait  du  nez  (les  Septante  le  tra- 
duisent  par  xoXofidpiv,  mutile  du  nez),  ou 
dee  oreilles,  ou  des  levres,  ou  des  yeux;  le 

ad,  >"""'t-,  proprement,^e«^w;  celui  qui 

a  quelque  membre  trop  long  ou  trop  gros, 
'     plufl    (jn'il   ne    faut.    Voy.    Keil  et 
Dillmann. 

Lippus.  p",  ainsi  traduit  dans  la 
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Vulgate,  signifle  meme,  e'est-a-diro,  selon 
Gesenius,  Knobel,  Keil,  trop  mince,  soit  de 
tout  le  corps,  soit  de  quelque  membre ;  d'a- 
pres  le  Targum,  trop  petit,  nain.  —  Albu- 

ginem  habens  in  oculo.  te'tya  bban,  pro- 

prement,  d'apres  Keil,  mele,  e'est-a-dire, 
tache  dans  I'oeil,  qui  a  dans  1'ceil  une 
tache  blanche.  G'e>t  le  sens  que  donnent  a 
cette  expression,  quoique  avec  quelque  diver- 
site  dans  la  maniere  de  l'expliquer,  plusieurs 
interpretes  tant  anciens  que  modernes.  «  Ab 
humectando  autem  vocabulum  nostrum 
derivarunt     Greecus    anonymus     reddens 

u^d/uat;,   et  tres  Chaldeei  :  Tibn    ,    "p'Sri, 

iTfTrbn,  id  est,  Umax,  hoc  loco  translate 

lippitudo  oculi  cochleae  instar  salivantis ;  qua? 
posterior  ratio  commendatur  analogia  no- 
minis  blbxtf,  »sSS2,in,  Umax.  Septuaginta  : 

■KxiWos  tou;  09 6xX{iou;,  depalpebralus  oculis, 
quod  cum  lippitudine  conjunct um  est  ». 
Gesen.  Thes.,  p.  213.  —  Jugem  scabiem. 
3ia,  qui  ne  se  rencontre  plus  que  ci-apres 

xxn,  22,  et  Deut.  xxvin,  27,  signifie  effecti- 
vement  la  gale  dans  l'arabe  et  le  syriaque, 
et  c'est  aussi  le  sens  que  lui  donnent  les  an- 
ciennes  versions.  —  Herniosus.  D'autres 
traduisent  avec  Onkelos  TJtiJN  n'HS  par 
contritus  tesliculis. 

21.  —  Omnis  qui  habuerit  maculam. . . 
Go  verset,  qui  n'est  au  loud  qu'une  repeti- 
tion du  verset  17,  est  abrege  dans  la  Vul- 
gate ;  l'hebreu  porte  a  la  lettre  :  «  Tout 
h  imme  de  la  posterite  d'Aaron  le  pretre  en 
qui  il  y  aura  un  de'faut,  n'approehera  pas 
pour  offrir  les  ignitions  de  Jehovah  :  il  y  a 
un  defaut  en  lui ;  il  n'approehera  pas  pour 
oiftir  le  pain  de  son  Dieu  >. 


CHAP1TRE   XXII 


no 


22.  Vescetur  tamen  panibus  qui 
offeruntur  in  sanctuario, 

23.  Ita  duntaxat,  ut  intra  velum 
non  ingrediatur,  necaccedatad  altare, 
quia  maculam  habet,  et  contaminare 
non  debet  sanctuarium  meum.  Ego 
Dominus  qui  sanctifico  eos. 

24.  Locutus  est  ergo  Moyses  ad 
Aaron,  et  ad  filios  ejus,  et  ad  omnem 
Israel,  cuneta  quae  fuerant  sibi  impe- 
rata. 


22.  II  mangera  pourtant  des  pains 
qui  sont  offerts  dans  le  sanctuaire, 

23.  De  telle  sorte  cependant  qu'il 
n'entre  pas  au  dela  du  voile  et  ne 
s'approche  pas  de  l'autel,  parce  qu'il 
a  une  tache  et  ne  doit  point  souiller 
mon  sanctuaire.  Je  suis  le  Seigneur 
qui  les  sanctifie. 

24.  Moi'se  done  dit  a  Aaron,  et  a  ses 
fils,  et  a  tout  Israel  tout  ce  qui  lui 
avait  etc  ordonne. 


CHAPITRE  XXII. 

Purete  requise  daas  les  pretres  et  leurs  families  pour  pouvoir  manner  des  clioses  saintes, 
ff.  1-16.  —  Qualites  des  victimes  a  immoler,  yy.  17-33. 


It'.  Locutus  quoque  est  Dominus  ad 
Moysen,  dicens  : 

2.  Loquere  ad  Aaron  et  ad  filios 
ejus,  ut  caveant  ab  his  quse  consecrata 


1 .  Et  le  Seigneur  parla  a  Mo'ise  et 
lui  dit  : 

2.  Parle  a  Aaron  et  a  ses  fils,  pour 
qn'ils  prennent  garde  de  toucher  aux 


22.  —  Vescetur  tamen  panibus. . .  Dans 
Th^breu  :  «  Panem  Dei  sui,  e  Sanctis  sanc- 
torum ete  Sanctis,  comedet  ».  Quoique  in- 
habile  a  exercer  les  lonctions  sacrees,  il 
pourra  neanmoins  se  nourrir  tant  des 
offrandes  saintes  du  premier  degre,  qui 
etaient  re"servees  aux  hommes  de  la  race 
d'Aaron,  a  l'exclusion  des  femmes,  que  de 
celles  du  second  degre,  auxquelles  non  seu- 
lernent  les  hommes  et  les  femmes  de  la  fa- 
mille  d'Aaron,  mais  encore  tous  les  membres 
des  families  sacerdotales  ayaient  le  droit  de 
participer.  Lo  detail  de  ces  diverses  offran- 
des est  donne  ici  par  Dillmann. 

23.  —  Ut  intra  velum  non  ingrediatur. 
Litteralement  dans  le  texte:  «  ad  velum 
non  ingredictur  »,  ou  «  non  veniet  »  :  il  ne 
passera  pas  le  voile  qui  separe  le  Saint  du 
parvis,  il  n'entrera  pas  dans  le  tabernacle; 
nee  accedat  altare,  scil.  holocaustorum  :  ces 
lieux  lui  sont  interdits. 

'  24.  —  Cuneta  quse  fuerant  sibi  imperala, 
qua?  a  Deo  jussus  fuerat  eis  loqui.  Ces  mols 
ne  sont  pas  daus  l'liebreu. 

4°  Purete  roquiso   dans    les   pretres    et   dans   leurs 

families  pour  pouvoir  manger  des  choses  saintes. 

xxn,  yy.  1-16. 

Chap.  xxn.  —  2.  —  Loquere  ad  Aaron... 


quce  ipsi  offerunt.  Plus  exaetement  d'apres 
l'hebreu  :  «  Parle  a  Aaron  et  a  ses  fils,  et 
qu'ils  se  separent  »,  ou  «  atin  qu'ils  se  se- 
parent»,  qu'ils  s'abstiennent,  clans  les  cas" 
qui  vo'nt  etre  specifies,  «  des  choses  saintes 
des  flls  d' Israel  —  et  qu'ils  ne  prol'anent  pas 
mon  saint  nom  —  lesquelles  »  choses  sadntes 
«ils»,  les  flls  d'Israel,«  me  sanctiflent»,  me 
consacrent.  Ces  mots  :  «  que  »,  ou  «  lesquelles 
ils  me  sanctifient »,  sont  une  apposition  sup- 
plementai'o  a  «  choses  saintes  »,  ayant 
pour  but  de  determiner  d'une  maniere  plus 
precise!  i  sens  dans  lecruel  est  prise cette ex- 
pression, d  'id  la  signification  est  tres  eten- 
due.  Eile  marque  ici  les  offrandes  ou  dons 
aacre's  qui  ne  venaient  pas  sur  l'autel,  mais 
etak'nt  pre'sente's  a  Dieu  et  assignes  par  lui 
aux  prltres,  comma  aux  officiers  de  sa 
maison,  pin-  leur  entretien  (Num.  xvm, 
11-19,  26-29).  Orc'eut  ete  profaner  le  saint 
nom  de  Dieu,  se  rendre  coupable  d'irreve"- 
rence  envers  lui,  que  de  manger  dans  un 
. '■  t . » t  d'impurete' ce  qruilui  avait e^'e"  consacre*. 
Celui  qui  se  trouvait  dans  cet  etat  devait 
done  s'en  separer,  s'en  abstenir.  La  version 
latino  :  «et  non  contanrinent  nomen  sancti- 
flcatorum  mihi  »,  est  ainsi  expliqu^e  par 
C  trnelius  a  Lapide  :  *  Ne  contaminont  sacra 
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oblations  sacrees  des  enfants  d'lsrael, 
et  qu'ils  ne  souillent  pas  le  nom  des 
choses  qui  me  sont  consacrees  et  qu'ils 
Dffrent  eux-memes.  Je  suis  le  Sei- 
gneur. 

3.  Dis  a  eux  et  a  leurs  descendants  : 
Tout  homme  de  votre  race  qui  sera 
impur  et  qui  s'approchera  des  choses 
qui  auront  ete  consacrees  et  que  les 
enfants  d'lsrael  auront  offertes  au 
Seigneur,  perira  devant  le  Seigneur. 
Je  suis  le  Seigneur. 

4.  Tout  homme  de  la  race  d' Aaron 
qui  sera  lepreux,  ou  souffrira  un  flux 
de  sentence,  ne  se  nourrira  pas  des 
choses  qui  m'ont  ete  consacrees,  jus- 
qu'a  ce  qu'il  soit  gueri.  Celui  qui 
aura  touche  quelqu'un  rendu  impur 
par  un  mort,  ou  de  qui  sort  la  semence 
comme  par  copulation, 

5.  Ou  qui  aura  touche  un  reptile,  ou 
quoique  ce  soit  d'immonde  dont  l'at- 
touchement  souille, 

6.  Sera  immonde  jusqu'au  soir,  et 
ne  se  nourrira  pas  des  choses  qui  ont 
ete  consacrees.  Mais  lorsqu'il  aura 
lave  sa  chair  dans  l'eau, 

1.  Et  que  le  soleil  se  sera  couche, 
redevenu  pur  il  mangera  des  cho- 
ses sanctifiees,  parce  que  c'est  sa 
nourriture. 

8.  lis  ne  mangeront  pas  des  ani- 


IT1QUE 

sunt  filiorum  Israel,  et  non  conta- 
minent  nomen  sanctificatorum  mihi, 
quae  ipsi  offerunt.  Ego  Dominus. 


3.  Die  ad  eos,  etad  posteroseorum  : 
Omnis  homo,  qui  accesserit  de  stirpe 
vestra  ad  ea  quae  consecrata  sunt,  et 
quae  obtulerunt  filii  Israel  Domino,  in 
quo  est  immunditia,  peribit  coram 
Domino.  Ego  sum  Dominus. 

4.  Homo  de  semine  Aaron,  qui  fue- 
rit  leprosus,  aut  patiens  fluxum  se- 
minis,  non  vescetur  de  his  quae  sanc- 
tificata  sunt  mihi,  donee  sanetur.  Qui 
tetigerit  immundum  super  mortuo,  et 
ex  quo  egreditur  semen  quasi  coitus, 


5.  Et  qui  tangit  reptile,  et  quod- 
libet  immundum,  cujus  tactus  est 
sordidus, 

6.  Immundus  erit  usque  ad  ves- 
perum,  et  non  vescetur  his  quae  sanc- 
tificata  sunt  :  sed  cum  laverit  carnem 
suam  aqua, 

7.  Et  occubuerit  sol,  tuncmundatus 
vescetur  de  sanctificatis,  quia  cibus 
illius  est. 

8.  Morticinum  et  captum  a  bestia 


raea,  ne  mihi  sanclificatis  et  oblatis  nolam 
impurilatis  aspergant  ». 

'&.  —  Die  ad  eos  et  ad  posteros  eorum: 
Omnis  homo...  Dans  l'hebreu  :  «  Dis-!eur : 
Pour  »  la  duieede  «  vos  generations  »,  e'est- 
a-dire,  dans  toule  leur  suite,  a  jamais  «  tout 
homme...  »  Ainsi  Drrmbi  «  in  generalio- 

nes  vestras  »,  rendu  dans  )a  Vulgate  par  «  ad 
posteros  eorum  »,  appartient  deja  an  discours 
que  Moi'se  doit  adrosser  a  Aaron  et  a  ses  fils. 
—  Peribit  coram  Domino.  Plus  exactement 
d'apres  I  hebreu  :  «  Cette  ame  sera  retran- 
chee  de  devant  ma  face  ».  Le  sens  repond, 
pourle  fond,  a  celui  de  la  formule  ordinaire: 
«  i  die  ame  sera  relrancheede  son  peuple». 
La  difference  dans  I'expresston  vient  de  ce 
Muf,  par  I'oflction,  le  prelre  se  tient,  pour 
dire, constamment  devant  IJicujet  c'est 
en  effet  par  cetle  circonstance  qu'est  designe 


son  ministere,  Deut.  x,  8;  xvm,  7;  Jud.  xx, 
28,  et  ailleurs. 

4.  —  Qui  fuerit  leprosus.  Voy.  plus  haut, 
xiu,  2.  —  Ant  patiens  fluxum  seminis.  Ci- 
dessus,  xv,  2.  —  Donee  sanetur.  D'apres  le 
texte  original  :  «  jusqu'a,  ce  qu'il  soit 
pur  ».  —  Qui  tcti()t:rit  immundum  super 
mortuo.  Voy.  xix,  28;  Num.  xix,  22.  —  Et 
ex  rjuo  egreditur  semen...  Plus  haut,  xv, 
16,  18. 

5.  —  Et  qui  tangit  reptile.  Voy.  ci-dess., 
xi,  29  el  seq. —  Et  quodlibet  immundum...', 
D'apres  l'hebreu  :  «  ou  un  homme  qui  est 
impur  d'une  impurete  quelconque  »,  comme 
un  lepreux,  etc. 

8.  —  Morticinum  et  captum  a  bestia.  Pro- 
prement,  d'apres  l'hebreu  :  «  discerptum  » 
non  comedcid.  Cetle  defense,  doja  laite  a 
tons  les  Israelites,  xvn,  15,  est  repetee  spe- 
cialement  pour  les  prfitres. 
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non  comedent,  nee  polluentur  in  eis. 
Ego  sum  Dominus. 

E.rod.  -22.  31.  Super.  17. 15.  Deut.  1 4.  -21.  Ezech.  -li.  31. 

9.  Custodiant  preecepta  mea,  ut 
non  suhjaceant  peccato,  et  moriantur 
in  sanctuario,  cum  polluerint  illud. 
Ego  Dominus  qui  sanctificoeos. 

10.  Omnis  alienigena  non  comedet 
de  sanctificatis ;  inquilinus  sacerdotis 
et  mercenarius  non  vesceniur  ex  eis. 

11.  Quern  autem  sacerdos  emerit, 
et  qui  vernaculus  domus  ejus  fuerit, 
hi  comedent  ex  eis. 

12.  Si  filia  sacerdotis  cuilibet  ex 
populo  nupta  fuerit,  de  his  qua? 
sanctificata  sunt  et  de  primitiis  non 
vescetur  ; 

13.  Sin  autem  vidua,  vel  repudiata, 
et  absque  liberis  reversa  fuerit  ad 
domum  patris  sui  :  sicut  puella  con- 
sueverat,    aletur     cibis    patris    sui. 


maux  morts  d'eux-memes  ou  pris  par 
une  bete,  et  ils  ne  se  souilleront  pas 
de  ces  aliments.  Je  suis  le  Seigneur. 

9.  Qu'ils  observent  mes  preceptes, 
pour  qu'ils  ne  soient  pas  sous  le 
peche  et  ne  meurent  pas  dans  le  sanc- 
tuaire  lorsqu'ils  Tauront  souille.  Je 
suis  le  Seigneur  qui  les  sanctifie. 

10.  Nul  etranger  ne  mangera  des 
cftoses  sanctifiees  ;  celui  qui  demeure 
avec  le  pretre  et  le  mercenaire  n"en 
mangeront  pas. 

11.  Mais  celui  que  le  pretre  aura 
achete,  ou  son  serviteur  ne  dans  sa 
maison,  en  mangeront. 

12.  Si  la  filledu  pretre  est  mariee 
avec  qui  que  ce  soit  du  peuple,  elle 
ne  mangera  pas  des  choses  qui  au- 
ront  ete  sanctifiees  ni  des  premices  ; 

13.  Mais  si,  etant  veuve  ou  repu- 
diee,  elle  retourne  sans  enfants  dans 
la  maison  de  son  pere,  elle  se  nour- 
rira  des  aliments  de  son  pere,  comme 


9.  —  Custodiant  proeepia  mea  .  .  . 
cum  polluer  nl  illud.  Ce  passage,  qui  i Test 
pr>s  sans  obs.urite  dans  L'original,  devrait 
plutot  se  traduire  aiiw :  «  Et  ils  observeront 
mon  observance  »,  e'est-a  dire,  la  regie  que  je 
leur  trace,  «  afin  qu*ils  ne  portent  pas  de 
peche  a  ce  sujet  et  qu'ils  ne  meurent  pas  a 
cause  de  cela,  paree  qu'ils  l'auraient  pro- 
fane »,  a  savoir,  ce  qui  a  ete  sanctifie  par 
l'offiande  qui  men  a  ete  1'aite.  La  Vulgate  a 
pris  le  suffixe  de  12,  in  eo,  comme  se  rap- 
portant  ksanctuaire;  ce  qui  ne  pent  pas 
etre,  puisqu'il  nest  pas  question ici  du  sanc- 
tuaire,  mais  seulement  des  choses  sanctifiees 
comme  il  vient  d'etre  dit,  et  destinies  a  la 
nourriture  des  pretres.  II  n'y  a  done  rien 
dans  le  texte  qui  donne  a  entendre  que  la 
peine  de  mort  dont  sont  menaces  ceux  qui 
en  mangeraient  sans  avoir  la  purete"  re  prise, 
leur  serait  infligee  dans  le  sanctuaire;  ceqni 
d'ai'.Ieurs  est  d'autant  moins  vraisemblable, 
que  ce  n'est  pas  la  qu'elles  etaient  mangees. 

10.  —  Omnis  alienigena  non  comedet 
de  sancliftcatis.  L'he'breu  17,  que  la  Vul- 
gate rend  par  «  alienigena  »,  et  qui,  par  la 
varie"te  de  ses  acceptions,  re"pond  assez  au 
francaise'/rrtn^er,  marque  ici  celui  qui  n*ap- 
partient  pas  a  une  famille  saoerdotale,  ne 
Iui  est  pas  entierement  in3orpor6.  Tela  sont 
l'liote  (fun  ]>ivtre  et  lo  mercenaire,  qui  ha- 
bitent  sa  maison  sans  lui  appartenir. 


H.  —  Quern  autem  sacerdos  emerit... 
Par  contre,  les  esclaves,  soit  acquis  a  prix 
d'argent,  soit  nes  dans  la  maison,  comme 
faisant  partie  de  la  famille  du  pretre,  et 
etant  d'ailleurs  formellement  incoi-pores  au 
peuple  de  Dieu  par  la  circoncision,  Gen.  xvn, 
12  et  seq.,peuvent  manger  des  choses  sanc- 
tifiees. II  en  etait  autrement,  selon  les  tal- 
mudistes,  des  esclaves  hebreux,  dont  l'es- 
clavage  n'etait  pas  perpetuel. 

12.  —  Si  /(/(«  saeer  Jolts  cuilibet  e  populo. 
Dans  rhebreu  :  «  viro  alieno  »,  id  est,  qui 
non  fuerit  e  genere  sacerdotali,  nupta 
fuerit:  de  his  quae  sanctificata  sunt  et 
de  primitiis;  dans  l'hcbreu:  «  ilia  de  obla- 
tione  rerum  sanctarum  »,  non  vescetur. 
La  raison  de  celte  exclusion  est  que,  comme 
nous  en  avons  deja  fait  la  rcmarque,  par  le 
manage  elle  a  passe  de  la  famille  de  son 
pere  dans  celle  de  sou  mari.Sur  ['expression 
«  de  primitiis  »  de  la  Vulgate,  Cornelius  a 
Lapide  remarque  :  "  Frimitix  hie  vocantur 
prima  et  electa  quae  Deo  offcrunturet  sanc- 
tificautur  ». 

4  3.  —  Sin  autem  vidua,  vel  repudiata, 
et  absque  liberis...  Etant  ainsi  retournee 
dans  la  maison  de  son  pere,  elle  en  fait  de 
nouveau  partie,  et  recouvre  les  droits  dont 
elle  y  jouissait  avant  son  manage.  II  en  serait 
autrement  si  elle  avait  des  enfants:  alors 
elle  continuerait  a  former  avec  eux  uDe  fa- 
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elle  avait  coutume  de  le  faire  etant 
j  >une  fille.  Aucun  etranger  n'a  le 
p  mvoir  d'en  manger. 

14.  Celui  qui,  par  ignorance,  aura 
man  .;6  des  choses  sanctifiees,  ajoutera 
a  ce  qu'il  aura  mange  la  cinquieme 
partie,  et  le  donnera  au  pfetre  pour  le 
sanctuaire. 

15.  On  ne  souillera  pas  les  choses 
sanctifiees  des  enfants  d'Israel,  ce 
qu'ils  ofPrenl  nu  Seigneur, 

16.  De  peur  qu'on  ne  porte  la  peine 
de  son  delit  quand  on  aura  mange 
des  choses  sanctifiees.  Je  suis  le  Sei- 
gneur qui  les  sanctifie. 

11.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moi'se 
et  lui  dit  : 

18.  Parle  a  Aaron,  et  a  ses  fils,  et  k 
tous  les  enfants  d'Israel  et  dis-ieur  : 
Si  un  homme  de  la  maison  d'Israel 
ou  des  etrangers  qui  habitent  parmi 
vulis  presente  son    oblation,   ou   en 

'  s'acquittant  d'un  voeu  ou  spontane- 
ment,  quoi  que  ce  soit  qu'il  offre  en 
holocauste  an  Seigneur, 

19.  Pour  que  ce  soit  offert  par 
Vitus,  ce  sera  un  male  sans  tache, 
pris  parmi  les  bceufs,  ou  les  brebis, 
ou  les  chevres. 


Omnis  alienigena  comedendi 
non  habet  potestatem. 


ex  eis 


14.  Qui  comederit  de  sanctificatis 
per  ignorantiam,  addet  quintam  partem 
cum  eo  quod  comedit,  et  dabit  sacer- 
doti  in  sanctuarium. 

15.  Nee  contaminabunt  stmctifieata 
filiorum  Israel,  quae  offerunt  Domino, 

16.  Ne  forte  sustineant  iniquitatem 
delicti  sui,  cum  sanctificata  come- 
derint.  Ego  Dominus  qui  sanctifico 
eos. 

17.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Mjysen,  dicens  : 

lS.  Loquere  ad  Aaron,  et  filios  ejus, 
et  ad  omnes  filios  Israel,  dicesque  ad 
eos  :  Homo  de  domo  Israel,  et  de  ad- 
venis  qui  habitant  apud  vos,  qui  ob- 
tulerit  oblationem  suam,  vel  vota 
solvens,  vel  sponte  offerens,  quidquid 
illud  obtulerit  in  holocaustum  Do- 
mini, 

19.  Ut  offeratur  per  vos,  masculus 
immaculatus^erit  ex  bobus,  et  ovibus, 
et  ex  capris  : 


mi  He  particuliere,  qui  ne  pour-rait  etre  in- 
corporee  a  une  famillesacerdotale. 

14.  —  Addet  quintam  partem  ...  Gf'r.  v, 
16.  —  Dabit  sacerdoti  in  sanctuarium. 
[/expression  du  texte  traduite  dans  la  Vul- 
gate par  «  in  sanctuarium  »  signifie  :  «  avec 
la  chose  sainto»,c'est-a-dire,  avec  son  equi- 
valent. 

15  et  16.  —  Nee  contaminabunt...  ne 
forte  sustineant  iniquitatem  delicti   sui, 
p  ©nas  ''jus  luant,  cum  suwdftcala  Corne- 
ll rint  inn  servatis  ea  de  re  praescriptis.  Le 
heljreu,  d'une  extreme  concision,  n'est 
hi-  obscurity,  surtout  dans  leverset  16, 
et  a  etc"  explique1  dedifferentes  manieres.  Je 
Le  traduis  ainsi  a  la  Lettre  .  •<  lis  ne  profa- 
mI  done  pas  lea  choses  saintes  des  tils 
d'Israel,  ce  qu'ils  oflrent  ;i  Jdh  ivah,  et  ilsne 
leur  laiss  rontpas  porter  I'iniquiti  du  deJit 
.•n  mangeant  les  choses  saintes  »;c'est-a  dire, 
d'un  cotl,  les  pretres  ne  profaneronl  pas.eux- 
men  bns  sanctifies  des  fils  d'Israel 

'•i  ut  sansobserver  !<■>  conditions 

pro  :rites ;  de  l'autre,  ils  so  gafrderont  d'at- 


tirer  aux  Israelites  memes,  en  permettant 
d'en  manger  a  ceux  qui  n'en  ont  pas  le  droit, 
le  chatiment  que  meriterait  cette  infraction 
a  la  loi  divine  .  .  .  Ces  deux  versets  forment 
ainsi  comma  un  resume  de  la  loi,  une  con- 
clusion, dont  la  premiere  partie  se  rapporte 
aux  pretres  et  la  seconde  aux«  fi's  d'Israel », 
aux  autres  Israelites.  Avec  laplupartdes  in- 
terpreter, nousprenons,c<  ►ntrazrement  a  I'avis 

do  Keil,  la  negation  th  du  premier  memhre 
de  phrase  comme  affectant  encore  le  second, 
ce  qui  a  lieu  assez  souvent. 

5°  Qualites  do<    uiimaux  a  offrir  en  sacrifice,  fy.  17-33. 

18.  —  Quidquid  illud  obtulerd  in  holo- 
caustum  Domini,.  I>ans  I'h^breu  :  «  Domino 
(Jehovse)in  holocaustum ».  Voy.plus  haut, i, 

2,  3. 

19.  —  Ut  offeratur  pr  vos.   Lnebreu 

□Dji*"ib,  ainsi  rendu  dans  la  Vulgate,  signifie 

«  pout'  votre  complaisance  »,  e'est-a-dire, 
pDur  qu'il  vous  concilie  la  complaisance,  la 
raveur  de  Dieu.  Voy.  i,  3. 
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20.  Si  maculam  habuerit,  non  offe- 
retis,  neque  erit  acceptabile. 

21.  Homo  qui  obtulerit  victimara 
pacificorum  Domino,  vel  vota  solvens, 
vel  sponte  offerens,  tarn  de  bobus 
quam  de  ovibus,  immaculatum  offe- 
ret,  ut  acceptabile  sit  :  omnis  macula 
non  erit  in  eo. 

Deut.  15.  20.  Eccli.  35.  U. 

22.  Si  caecum  fuerit,  si  fractum,  si 
cicatricem  habens,  si  papulas,  aut 
scabiem,  aut  impetiginem  :  non  of- 
ferees ea  Domino,  nee  adolebitis  ex 
eis  super  altare  Domini. 

23.  Bovem  et  ovem,  aure  et  cauda 
amputatis,  voluntarie  offerre  potes; 
votum  autem  ex  eis  solvi  non  potest. 


24.  Omne  animal,  quod  vel  con- 
tritis,  vel  tusis,  vel  sectis  ablatisque 
testiculis  est,  non  offeretis  Domino, 
et  in  terra  vestra  hoc  omnino  ne  fa- 
ciatis. 


20.  S'il  a  une  tache,  vous  ne  l'offri- 
rez  pas;  ce  ne  sera  pas  acceptable. 

21.  L'homme  qui  offrira  une  vic- 
time  pacifique  au  Seigneur,  soit  pour 
acquitter  un  vocu,  soit  spontanement, 
soit  de  bcBiifs,  soit  de  brebis,  l'offrira 
sans  tache,  afin  qu'elle  soit  accepta- 
ble :  il  n'y  aura  en  elle  aucune  tache. 

22.  Si  elle  est  aveugle  ou  fracturee  ; 
si  elle  a  une  cicatrice,  ou  des  pustules, 
ou  la  gale,  ou  le  farcin,  vous  ne  l'offri- 
rez  pas  au  Seigneur,  et  vous  n'en  bru- 
lerez  rien  sur  l'autel  du  Seigneur. 

23.  Tu  peux  offrir  volontairement 
un  bceuf  et  une  brebis  dont  l'oreille 
et  la  queue  sont  coupees ;  mais  ils  ne 
peuvent  servir  a  s'acquitter  d'un 
vceu. 

24.  Tout  animal  dont  les  testicules 
seront  broyes,  ou  foules,  ou  coupes  et 
enleves,  vous  ne  l'offrirez  pas  au  Sei- 
gneur ;  et  gardez-vous  absolument 
de  faire  cela  dans  votre  pays. 


20.  —  Si  maculam,  DIE,  «  maculam,  de- 
fectum >>,  habuerit,  neque  erit  acceptabile . 
Litteralement,  dans  l'hebreu  :  «  neque  enim  in 
beneplaeitum  erit  vobis  ». 

22.  —  Si  fractum  aliquo  membro ;  si  ci- 
catricem  habeas, "y'^n,  proprement «  coupe  », 

e'est-a-dire,  en  general,  « inutile  ».  Ge  mot 
correspond  a  DVin,  xxi,  18.  —   Papulas 

«  papules,  pustules  ».  L'hebreu  nSn%  de  baj 

couler,  signifie  vraisemblablement  un  «  ulcere 
purulent ». 

23.  —  Aure  et  cauda  amputatis.  Les 
mots   ainsi    rendus  dans  la    Vulgate  sunt 

y-fw  et  "iSibp,  proprement,  allonge  et  con- 

trade,  et  marquent  des  animaux  qui  ont 
trop  ou  trop  peu  cbez  lesquels  la  gran- 
deur de  quelque  membre  depasse  la  me- 
sure  norma  le  ou  ne  l'atteint  pas.  C'est 
ainsi  que  les  entendent  Onkelos,  la  version 
grecque  de  Venise,  l'Arabe  d*Erpemus,  Keil, 
Dillmann,  etc.  Chez  les  Grecs,  d'apres  Pollux, 
I,  i,  26,  l'anim  il  destine  au  sacrifice  devait 
aussi  etre  *<peXfa,  e'est-a-dire,  comme  l'ex- 
plique  Hesychius,  v-fa  rcXeovdCwv  ^xe  8!<ov 
tc  toC  ffcijiatoc.  I!  etait  cependantpermis  aux 
Israelites,  dans  le  cas  indique,  d'offlrir  un 
animal  afiecte  de  quelqu'un  de  cos  del'auts, 
parce  qu'ils  sont  peu  considerables, 


24.  —  Omne  animal  quod  vel  controls, 
compressis  (TpyE),  SXiSta;),  vel  tusis  (mrfl 
eXadix;),  vel  sectis,  avulsis  (pirp),  s-iSwv, 
ablatisque,  excisis  (ims,  to[u<x?ou  Ixto(koc«) 

testiculis  est,  non  offeretis  Domino.  C'est  de 
ces  differentes  manieres  que  la  castration  des 
animaux  se  pratiquait  dans  l'antiauite.  Gi'r. 
Aristote,  Hist.  Anim.  IX,  xxxvn,  3;Golum. 
VI,  xxvi ;  VII,  xi ;  Pallad.  VI,  vu.  La  raison 
pour  laquelle  les  animaux  ainsi  mutiles  no 
pouvaient  etre  offerts  en  sacrifice,  est  que 
cette  mutilation  etait  pour  eux  un  grave 
defaut.  —  Et  in  terra  vestra  hoc  omnino 
ne  facialis.  Ces  deux  mots  :  «  hoc  omnino  », 
ne  sont  pas  dans  l'hebreu.  Josephe,  Ant.  IV, 
vni,  40,  et  tons  les  rabbins  ont  vu  ici  la  de- 
fense de  mutiler  ainsi  los  animaux,  et  il  est 
difficile  de  n'etre  pas  de  leur  avis,  qui  est 
encore  partago  par  Keil  et  la  plupart  des 
modernes.  Cette  defense  part  du  meme  prin- 
cipe  que  celle  d'accoupler  ensemble  des  ani- 
maux de  differentes  especes  (plus  baut,  xix, 
19)  :  c'est  que  la  castration  est  une  muti- 
lation de  1'o'uviv  du  Greateur.  Dillmann 
objecte  qua  regard  des  taureaux,  pourl'agri- 
culture,  elle  etait  presque  indispensable; 
mais  Mfolse  n'ignorait  sans  doute  pas  les 
necessities  do  I'agricuiture,  ei  Ton  Qe  voitpas 
que  cette  loi  Fait  empechee  d'etre  llorissanto 
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2o.  Vous  n'offrirez  point  a  votre 
Dieu  des  pains  de  la  main  d'un  etran- 
ger,  ni  quoi  que  ce  soit  qu'il  veuille 
donner,  parce  que  tous  ces  dons  sont 
corrompus  et  souilles  :  vous  ne  les  re- 
cevrez  pas. 

20.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
lui  dit  : 

27.  Le  veau,  la  brebis,  la  clievre, 
lorsqu'ils  seront  nes,  demeureront 
sept  jours  sous  la  mameile  de  leur 
mere ;  mais  le  huitieme  jour  et  apres 
ils  pourront  etre  offerts  au  Seigneur. 

28.  Ni  une  vache  ni  une  brebis  ne 
sera  immolee  le  meme  jour  avec  ses 
petits. 

29.  Si  vous  immolez  une  liostie 
pour  action  de  graces  an  Seigneur, 
afin  qu'il  puisse  vous  etre  favorable, 

30.  Vous  la  mangerezle  meme  jour, 
et  il  n'en  restera  rien  jusqu'au  matin 
du  jour  suivant.  Je  suis  le  Seigneur. 

31.  Gardez  mes  commandements  et 
accomplissez-les.  Je  suis  le  Seigneur. 

32.  Ne  profanez  point  mon  saint  nom, 
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20.  De  manu  alienigenae  non  of- 
feretis  panes  Deo  vestro,  et  quidquid 
aliud  dare  voluerit,  quia  corrupta  et 
maculata  sunt  omnia  :  non  suscipietis 
ea. 

26.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Moysen,  dicens. 

21.  Dos,  ovis,  et  capra,  cum  genita 
fuerint,  septem  diebus  erunt  sub 
ubere  matris  suae ;  die  autem  octavo 
et  deinceps,  offerri  poterunt  Domino. 

28.  Sive  ilia  bos,  sive  ovis,  non 
immolabuntur,  una  die  cum  fcetibus 
suis. 

29.  Si  immolaveritis  hostiam  pro 
gratiarum  actione  Domino,  ut  possit 
esse  placabilis, 

30.  Eodem  die  comedetis  earn,  non 
remanebit  quidquam  in  mane  alterius 
diei.  Ego  Dominus. 

31.  Custodite  mandata  mea,  et  fa- 
cite  ea.  Ego  Dominus. 

32.  Ne  polluatis  nomen  meum  sane- 


dans  la  Palestine,  ou  Ton  peut  cependant 
conclure  du  lemoignage  de  Josephe  qu'elle 
el  ait  entendue  dans  ce  sens  et  observee. 

25.  —  De  mint  alienigenx...  non  sus- 
cipielis  ea.  11  semb!erait  d'apres  la  Vulgate 
qu'il  ne  Put  pas  permis  aux  Israelites  de 
rien  recevoir  d'un  etranger  pour  1'ofTrir  a 
Dieu,  parce  que  l'etranger  n'aurait  rien  pu 
dormer  qui  ne  flit  souille.  Maiscela  ne  s'ac- 
corde  pas  avec  le  vers.  18,  et  tel  D'est  pas  le 
sens  de  l'hebreu,  dont  voici  la  traduction 
exacted  litterale:  «  Et  de  la  main  du  fils 
de  l'etranger  tu  n 'offriras  pour  le  pain  de 
ton  Dieu  (nous  avons  vu  ailleurs  que  les  sa- 
crifices elaient  consideres  comme  le«  pain  », 
la  nourriturede  Dieu)  «  aucun  de  ceux-la», 
e'est-a-dire,  aucun  des  animaux  defectueux 
dont  il  vient  d'etre  question  :  «  car  leur 
corruption  est  en  eux,  undefautest  eneux; 
ils  ne  seront  pas  agrees  pour  vous  ».  ils  ne 
vous  concilieront  pas  la  faveur  de  Dieu.  La 
raison  pour  laquelle  ces  victimes  ne  pou- 
vaientfitre  acceptees  etait  done  en  elles,  et 
non  dans  ceux  qui  les  auraient  presentees 
pour  etre  offertes  en  sacrifice,  «  Licebat 
quidem  b,  dit  Roseomiiller; «  victimasabalic- 
nii.'f:nis  ad  tabernaculum  aut  templum  duc- 
taa  mactare  et  ofTcrrejsed  oportcbat  eas 
BBque  esse  ^ine  vilio  ac  Israelitarum  vic- 


timas.  Debebant  peregrini  pati  a  sacerdo- 
tibus  ritum  patrium  observari.  SicAlexander 
Macedo,  Josepho  referente  (sub.  fin.  lib.  XI 
A7itiq.),  cam  adscendisset  in  templum, 
sacra  fecit  Deo  ex  sacerdolis  prsescripto, 
non  ritu  macedonico  ». 

27.  —  Bos,  ovis  et  capra... «  Les  animaux 
n'etaient  pas  regardes  comme  parfaits  ni 
comme  une  nourriture  bonne  a  manger 
avant  le  huitieme  jour  ».  D.  Calmet.  Cette 
regie  a  deja  eHedonnee  ausujetdespremiers- 
nes,  Exod.  xxn,  29.  Quanta  l'agejusqu'auquel 
les  animaux  pouvaieut  etre  ollerts  en  sacri- 
fice, il  n'y  a  rien  de  determine  dans  la  loi. 
Voy.  Keil  et  Dillmann. 

28.  —  Non  immolabuntur  una  die  cum 
foetibus  suis.  C'est  une  mesure  de  douceur 
et  d'humanite  analogue  a  celle  de  l'Exode, 
xxiii,  19,  etdu  Deuteronome,  xxn,  6  etsuiv. 
Dieu  veutainsifaire  aux  Israelites  un  devoir 
de  respecter  les  rapports  qu'il  a  etablis  outre 
les  animaux  et  leurs  petits. 

29  et  30.  —  Immolaoeritis  hostiam...  C'esl 
une  repetition  du  precepte  d(?ja  donne  plus 
haut,  vn,  15;  xix,  5  et  seq. 

31.  —  Custodite  mandata  mea...  C'esl 
une  exhortation  finale  comme  plus  haut, 
xviii,  30;  xix,  37. 
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turn,  ut  sarlctificer  in  medio  filiorum 
Israel.  Ego  Dominus  qui  sanctifico 
vos, 

33.  Et  eduxi  de  terra  iEgypti,  ut 
essem  vobis  in  Deum.  Ego  Dominus. 


afin  que  je  sois  sanctifie  au  milieu  des 
enfants  d'Israel.  Je  suis  le  Seigneur 
qui  vous  sanctifie, 

33.  Et  qui  vous  ai  tires  de  la  terre 
d'Egypte  pour  etre  Yotre  Dieu.  Je  suis 
le  Seigneur. 


CHAPITRE  XXIII. 

Les  fetes,  a  la  tete  desquelles  est  le  sabbat,  ff.  1-3.  —  Paque,  ??.  4-8.  —  L'offVande  des 
premices  et  la  Pentecote,  jf.  9-22.  —  La  fete  des  Trompettes,  jf.  33-25.  —  La  fete  des 
Expiations,  fjr.  26-32.  —  La  fete  des  Tabernacles,  ff.  33-44. 


1.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moy- 
sen,  dicens  : 

2.  Loquere  filiis  Israel,  et  dices  ad 
eos  :  Hee  sunt  ferise  Domini,  quas 
vocabitis  sanctas. 

3.  Sex  diebus  facietis  opus ;  dies 
septimus,  quia  sabbati  requies  est, 
vocabitur  sanctus :  omne  opus  non 
facietis  in  eo  :  sabbatum  Domini  est 
in  cunctis  habitationibus  vestris. 


Et  le  Seigneur 


parla  a  Moi'se  et 


1 

lui  dit 

2.  Parle  aux  enfants  d'Israel  et  dis- 
leur  :  Voici  les  fetes  du  Seigneur,  que 
vous  appellerez  saintes. 

3.  Vous  travaillerez  pendant  six 
jours  ;  le  septieme  sera  appele  saint 
parce  que  c'est  le  repos  du  sabbat. 
Vous  ne  ferez  aucun  travail  ce  jour- 
la  :  c'est  le  sabbat  du  Seigneur  dans 
toutes  vos  habitations. 


1!  SASCTIFICATION   DES  FKTES  ET    AiTnES  observam  es, 
XXIII-XXY. 

§  1.  Sanctification  des  fetes,  xxm. 

Chap,  xxiii.  —  Ce  chapitre  renferme  I'in- 
dication  des  fetes  auxquelles  doivent  avoir 
lieu  des  assemblies  religieuses. 

1»  Le  sabbat,   }?.  1-3. 

2.  —  Hce  sunt  ferias  Domini :  «  hsec 
sunt  festa  quibus  vacandum  est  ab  omni 
opere  servili  et  insistendum  cultui  divino  ». 
Corn,  a  Lap.  Mais  le  sens  de  l'hebreu  se 
rendrait  plus  exactement  ainsi  :  «  Les  so- 
lennites do  Jehovah,  auxqiiolles  vous  convo- 
querez  des  convocations  saintes  »,  des  as- 
semblies religieuses,  «  mes  solennites  sont 
celles-ci  ».  rflrP  njfiQ,  que  la  Vulgate  rend 

par  «  ferine  Domini  »,signifient  proprement 
les  «  tomps  fixes  de  Jehovah  »  ;  ici,  les  fetes 
attachees  a  des  jours  determines,  qu'il  a 
reserves  pour  son  culte.  Dans  les  Nombres, 
xxvm,  Z,  et  xxix,  39,  sont  aussi   compris 


sous  ce  nom  les  temps  des  sacrifices  quotidiens 
du  matin  et  du  soir. 

3.  —  Dies  septimus,  quia  solicit i  requ  <<  's 
est,  vocabitur  sanctus.  Le  sens  de  l'he- 
breu est  :  «  et  au  septieme  jour,  sabbat  du 
repos,  com  oration  sainte  ».  A  la  tete  des 
solennites  de  Jehovah,  des  temps  qu'il  a 
fixes  pour  lui  etre  consacres,  est  place  Le 
sabbat,  comrae  e"tant  le  jour  qu'il  a  deja 
sanctifie  apres  la  creation  et  destine  des 
lors  a  etre  aussi  le  jour  du  repos  pour  son 
peuple.  Voy.  Gen.  n,  3,  et  Exod.  xx,  8-11. 
Gommejour  de  repos  revenant  chaque  se- 
maine,  et  par  soj  rapport  avec  la  creation, 
le  sabbat  se  distingue  des  autres  solennites 
par  lesquelles  Israel  celebre  le  bienfait  de 
son  elevation  a  la  dignite  depeup'e  de  Dieu, 
et  qui   sont   ordinairement  ap])ele'es  Hy'tD 

rrrv,  fetes  ou  solennites  de  Jehovah,  dans 
le  sens  strict ;  ce  qui  a  ddija  lieu  au  verset 
suivant.  Au  sabbat  est  jointe  dans  les 
Nombres,  xxvm,  11,  la  fete  do  la  nouvelle 
lune,  qui  est  passee  ici,  parce  qu'elle  ne 
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4.  Voici  done  les  saintes  fetes  du 
Seigneur  que  vous  devez  celebrer  en 
leur  temps  : 

5.  Le  premier  mois,  le  quatorzieme 
jour  du  mois,  le  soir,  e'est  la  Paque 
du  Seigneur  ; 

6.  Et  le  quinzieme  jour  de  ce  mois, 
e'est  la  solennite  des  Azymes  du  Sei- 
gneur :  pendant  sept  jours  vous  man- 
gerez  des  azymes. 

'.  Le  premier  jour  sera  pour  vous 
ii.'s  celebre  et  tres  saint:  vous  ne 
ferez  en  ce  jour  aucune  eeuvre  ser- 
vile. 

8.  Mais  vous  offrirez  pendant  sept 
jours  un  sacrifice  au  Seigneur  par  le 
feu.  Le  septieme  jour  sera  plus  celebre 
et  plus  saint,  et  vous  ne  ferez  en  ce 
jour  aucune  eeuvre  servile. 

9.  Et  le  Seigneur  parla  a  Mo'ise  et 

lui  dit  : 

10.  Parle  aux  enfants  d'Israel  et 
dis-leur :  Quand  vous  serez  entres  dans 
la  terre  queje  vous  donnerai,  et  que 
vous  moissonnerez  vos  grains,  vous 
porterez  des  gerbes  d'epis,  premices 
de  votre  moisson,  au  pretre, 


4.  Ha3  sunt  ergo  feriee  Domini 
sanctas  quas  celebrare  debetis  tempo- 
ribus  suis: 

5.  Mense  primo,  quarta  decima  die 
mensis,  ad  vesperum,  Phase  Domini  , 
est; 

6.  Et    quintadecima    die    mensis 
hujus,  solemnitas  Azymorum  Domini  i 
est.  Septem  diebus  azyma  comedetis  . 

1.  Dies  primus  erit  vobis  celeber- 
rimus,  sanctusque :  omne  opus  ser- 
vile non  facietis  in  eo ; 

8.  Sed  offeretis  sacrificium  in  igne 
Domino  septem  diebus.  Dies  autem 
septimus  erit  celebrior  et  sanctior : 
nullumque  servile  opus  facietis  in 
eo. 

9.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Moysen,  dicens  : 

10.  Loquere  filiis  Israel,  et  dices 
ad  eos  :  Gum  ingressi  fueritis  terrain 
quam  ego  dabo  vobis,  et  messueritis 
segetem,  feretis  manipulosspicarum, 
primitias  messis  vestras,  ad  sacer- 
dotem  ; 


devait  etre  celebree  ni  par  le  repos  de  ce 
jour-la  ni  par  une  assembled  religieuse. 

3»  Piique.  vy.  1-8. 

4.  _  E<r  sunt  ergo  feriee  Domini... 
A  lalettre  dans  l'hebreu  :  «  Ce  sont  ici  les 
solennites  de  Jehovah,  les  convocations 
saint  >s  que  vous  convi  querez  en  leur  temps  »; 
cest-a-dire,  1  -  fetes  auxquelles  devront  se 
tenir  des  assemblies  religieuses. 

5.  _  Mense  primo,  quartadecima  die... 
Les  principalis  dispositions  relatives  a  la 

de  Piques  et  a  cello  des  Azymes  sont 
tees,   d'apres  l'Exode,   cli.  xn,  auquel 

nous  renvoyons.  —  Ad   vesperum.  Dans 

Lbibreu  :  «'entre  les  deux  soirs  »,  comme 

dans  l'Exode,  xu,  6. 

7.  —  jjies  primus  erit  vobis  celeberrimus 

ganetusque.    L'hebreu  a  la  lettre  :  «   Le 
tier  jour,  il   y  aura  une   convocation 

.to  pour  vous  ».  —Opus  servile,  Tdvho 

nTiy,  «  eeuvre  de  travail  »,  co  que  Ges£- 

niu>  explique  par  opus   cum  labore  con- 

junctum.  Sous  ce  nom  est  designe*  le  travail 

:hamps,  colui  des  artisans,  et  autres 


semblables  attache's  a  un  £tat  ou  a  une  pro- 
fession civile,  tandis  que  nrxSs  marque  un 

ouvrage  quelconque,  ne  serait-ce  que  d'al- 
lumer  du  feu  pour  la  preparation  des  repas. 
Le  jour  du  sabbat  et  a  la  fete  des  Expiations, 
tout  ouvrage  est  intercut ;  aux  autres  jours 
de  fete  avea  assemblee  religieuse,  il  n'y  a 
que  celui  de  la  premiere  espece. 
8.  —  Sacrificium  in  igne,  nitfN,  «  obla- 

tionem    igne   absumendam  »,  comme  nous 
avohs  deja  vu  sou  vent. 

3°  L'offrande  des  premices  et  la  PentecGte,  ff.    ft-22. 

10.  —  Feretis  njflnipulos  spicqrum, 
primitias...  Le  texte  ne  pari©  que  d'une 
gerbe,  qui  6tait  offerte  au  nom  de  tout  le 
i!e.  D'apres  Josephs,  Ant.,  ill,  x,  5,  et 
Phifon,  e'etait  une  gerbe  d'orge  ;  ce  qui  n'a- 
vait  pas  besoin  d'etre  specific,  parce  que, 
dans  la  terre  de  Ghanaan,  oil  la  moisson 
commencait  par  l'orge,  cela  s'entendait  de 
soi.  L'orge,  dans  les  contrees  les  plus  chaudes 
docc  pays,  esl  deja  mure  vers  la  mi-avril, 
tandis  que  le  iromont  n'arrivoa  sa  maturity 
que  deux  a  trois  semaines  plus  tard.  Dans 
les  premices,  on  laisait  hommage  a  Dieu  de 
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11.  Qui  elevabit  fasciculum  coram 
Domino,  ut  acceptable  sit  pro  vobis, 
altero  die  sabbati,  et  sanctiilcabit 
ilium. 

12.  Atque  in  eodem  die  quo  mani- 
pulus  consecratur,  easdetur  agnus 
immaculatus  anniculus  in  holocaus- 
tum  Domini. 

13.  Et  libamenta   offerentur  cum 


11.  Qui  elevera  la  gerbe  devant  le 
Seigneur,  le  lendemain  du  sabbat,  et 
la  consacrera,  afin  que  le  Seigneur 
vous  soit  favorable. 

12.  Et  le  jour  meme  ou  la  gerbe 
sera  consacree,  un  agneau  sans  tache, 
d'un  an,  sera  immole  en  holocauste, 
au  Seigneur. 

13.  Et  avec  lui  seront  offertes  des 


la  moisson  tout  entiere,  qu'on  reconnaissait 
lui  devoir  comme  a  l'auteur  de  tons  les  biens. 
Le  sentiment  qui  a  dicte  cette  pratique  est 
si  naturel,  qu'on  la  retrouve  cliez  les  Egyp- 
tiens,  les  Carthaginois,  les  Grecs,  les  Ro- 
mains  et  autres  peuples  de  l'antiquite.  «  Ne 
degustabant  quidem  novas  fruges  aut  vina», 
dit  Pline  en  parlant  des  anciens  Romains, 
H.  X.  XVIII,  n,  antequam  sacerdotes  primi- 
tias  libassent  ». 

it.  —  Qui  elevabit  fasciculum  coram 
Domino.  Le  mot  du  teste  original  traduit 
dans  la  Vulgate  par  «  elevabit  »  est  *pn, 

qui  signifle  agiter,  et  designe  le  rite  par- 
ticulier  d'offrande  deja  decrit  plus  haut,  ch. 
vn,  30  et  31,  note.  D'apres  Josephe,  Ant.  Ill, 
x,  5,  et  les  rabbins  (Miscbna  Menacb.  x,  4), 
un  apportait  un  assaron  ou  gomor  de  cet 
orge  grille,  egruge  et  monde  a  l'autel,  sur 
lequel  on  en  jetait  une  poignee  d'apres  le 
rite  decrit  au  cbap.  n,  14  et  suiv.  Mais  il 
est  plus  que  douteux  que  ce  soit  le  veritable 
sens  de  la  loi.  Comme  l'observe  Keil,  les 
prescriptions  du  chap,  n,  14,  se  rapportent 
aux  offrandes  de  premices  1'aites  par  des  par- 
ticuliers,  qui  sont  aussi  celles  dont  il  s'agit 
Num.  xvin,  12,  et  Dent,  xxvi,  2  et  seq.  Par 
contre,  la  gerbe  des  premices  qui  doit  etre 
offerte  a  Jehovah  d'apres  le  rite  de  l'agita- 
tion  au  nom  du  peuple,  correspond  aux  deux 
pains  fermented  qu'il  est  prescrit  plus  las, 
y.  17,  de  lui  offrir  de  la  meme  maniere 
comme  premices  le  jour  de  la  Pentecote. 
Comme  done  de  ces  deux  pains  rien  n'etait 
brule  sur  l'autel,  parce  que  rien  de  rer- 
un -ate  ne  pouvait  y  etre  offert  (ci-dess..  n, 
1 1 1,  mais  qu'ils  revenaient  tout  entiers  aux 
pretres,  il  l'aut  croire  qu'il  en  etait  de  meme 
de  la  gerbe  des  premices,  puisque  le  texte 
ne  mentionne  que  le  rite  de  l'agitation,  sans 
qu'il  y  soit  aucunement  question  de  griller, 
d'egruger  et  de  bruler  les  grains  sur  T'autel. 
C(  it  aussi  le  s  entiment  de  Dillmann  ct  au- 
tres. —  Altero  die  sabbati,  et  sanctificabd 
ilium.  L'heloreu  commence  ici  un  nouveau 
membre  de  phrase,  qui  signifie  :  «le  lende- 
main du  sabbat  »  ou « du  repos,  le  pretre 
l'agitera  ».  Cornelius  a  Lapide  explique 
ainsi  ia   Vulgate  :  «  Altero,  sive  secundu 


die  Azymorum,  offeretur  hie  manipulus 
spicarum  :  sabbat  am  enim  hie  non  signi- 
flcat  sabbatum  proprie  dictum,  uti  putavit 
Isichius  et  Rupertus ;  nee  rursum  signi- 
flcat  omnes  dies  Azymorum  et  Testa  pas- 
chalia,  uti  aliqui  opinati  sunt ;  sed  tan- 
tum  significat  ipsum  lestum  primi  diei  Azy- 
morum, quia  in  eo  indicta  erat  plena  qhies 
(base  enim  hebraice  vocatur  sabbatum),  ob 
solemnitatem  festi.  Hoc  ergo  festum,  quia 
tarn  solemue  erat,  bine  vocatur  sabbatum  : 
sabbatum  enim  primum  et  summum  eiat 
festorum  ».  L'hebreu  n^^n  niriDD,  «  le 

lendemain  du  sabbat  »,  est  entemlu  de  diflfe- 
rentes  manieres.  Selon  •'osephe  (I.  c.)  et  le 
Talmud,  suivis  par  Rosenmuller,  Keil,  Cook, 
Meyrick,  >4c.,  cette  expression  marque  le 
lendemain  du  premier  jour  de  la  fete  des 
Azymes,  e'est-a-dire,  le  16  du  mois  d'abib  ou 
nisan,  explication  qui  s'accorde  avec  celle 
de  Cornelius  a  Lapide  qu'on  vient  de  lire. 
D'apres  cela,  sous  le  nom  de  sabbat  (r\3.W  % 
ce  n*est  done  pas  le  septieme  jour  de  la  "se- 
maine,  mais  lejourdu  repos,le  premier  dela 
solennite  dont  il  s'agit,  qu'il  l'aut  entendre. 
C'est  ainsi  que  le  jjur  de  la  lete  des  Expia- 
tions, le  (lixieme  du  septieme  niuis,  est 
appele  sabbat  (nzr  et  "nrnxo  n^*c)ci-apres, 

j.  32,  et  xvi,  31,  a  cause  du  repos  qui  doit 
y  etre  observe,  quel  que  soit  le  jour  de  la 
semaineouil  tombe.  D'un  autre  cote,  par 
le  sabbat,  les  Karaites  entendent  le  jour  du 
sabbat  qui  tombe  dans  la  semaine  des  Azy- 
mes, de  sorte  que  p  >ur  eux  le  jour  des  pre"- 
mices,  et  par  suite  oelui  de  la  Penteodte,  est 
ton  jours  un  dimanche.  Cette  interpretation 
est  celle  que  Dillmann  regarde  comme  la 
plus  conforme  au  texte.  Kilo  n'a  qu'un  in- 
conve"nient  :  c'est  d'entrainer  pour  le  jour 
des  premices  et  pour  la  lete  de  la  Pentecote 
une  mobility  qui  n'est  guere  vraisemblable 
de  sorte  que  la  premiere  est  encore  ;>ivV- 
rable.  Je  crois  inutile  de  rapporter  les  au- 
\dy.  Keil  et  Dillmann. 
li.  —  In  eodem  die  quo  manipulUi 
iecraiur.  L'hebreu  :  «  au  jour  ou  vous 
agiterez  la  gerbe  ».  L'offrande  <l-±  premices 
u'etant  pas  un  sacrifice  proprement  dit,  qui 
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oblations,  deux  dixiemes  de  fleur  de 
farine  arrosee  d'huile,  en  encens  du 
Seigneur  et  en  odeur  tres  suave,  et 
une  libation  de  vin,  la  quatrieme  par- 
tie  dun  hin. 

14.  Vous  ne  mangerez  ni  pain,  ni 
farine  sechee  au  feu,  ni  bouillie  de 
grains  nouveaux,  jusqu'au  jour  ou 
vous  en  offrirez  a  votre  Dieu.  C'est 
un  precepte  eternel  pour  toute  votre 
posterite  et  tous  vos  lieux  d'habita- 
tion. 

15.  Vous  compterez  done  depuis  le 
lendemain  du  sabbat,  ou  vous  aurez 
offert  la  gerbe  des  premices,  sept  se- 
maines  pleines, 

16.  Jusqu'au  lendemain  du  jour  ou 
sera  accomplie  la  septieme  semaine, 
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eo,   duee  decimee  similee 


conspersse 
oleo  in  incensum  Domini,  odoremque 
suavissimum;  libaquoque  vini,  quarta 
pars  hin. 

14.  Panem,  et  polentam,  et  pultes 
non  comedetis  ex  segete,  usque  ad 
diem  qua  offeretis  ex  ea  Deo  vestro. 
Preeceptum  est  sempiternum  in  gene- 
rationibus  cunctisque  habitaculis 
vestris. 

15.  Numerabitis  ergo  ab  altero  die 
sabbati,  in  quo  obtulislis  manipulum 
primitiarum,  septem  hebdomadas, 
plenas, 

Deut.  16,  9. 

16.  Usque  ad  alteram  diem  exple- 
tionis   hebdomadae    septimee,  id  est, 


cependant  ne  devait  pas  manquer  dans  une 
cireonstance  si  importante,  Dieu  marque 
ici  celui  qu'il  veut  qu'on  lui  oftre. 

13.  —  Et  libamenta,  en  hebreu  nnJD, 

l'oblation  non  sanglante  qui  doit  accompa- 
gner  l'holocauste,  offerentur  cum  eo  duos 
decimee. . .  Pour  cette  oblation  est  present, 
non  conime  a  l'ordinaire,  un  epha  de  fleur 
de  farine,  mais  deux,  parce  qu"il  convient 
quo  dans  une  fete  a  1'occasion  de  la  moisson 
l'offrande  de  froment  soit  plus  abondante. 
Voy.  Exod.  xxix,  40  ;  Num.  xxvm,  9,  13. 

14.—  Polentam,  «  de  la  polente  »,  fa- 
rine d'orge  sechee  au    feu.  L'hebreu   "Op, 

ainsi  traduit  dan-;  la  Vulgate,  signifie  «  des 
grains  grilles  »,  qui  etaient  une  nourriture 
ordinaire  chez  les  H^breux,  comme  encore 
aujourd'hui  en  Syrie  et  en  Egypte,  particu- 
lierement  ceux  de  froment  et  de  mais.  C'est 
une  friandise,  qu'on  prepare  avec  des  ('-pus 
roupes  avantd'etre  muis.  Sur  ce  mot  voy. 
plus  haut,  ii,  14.  —  J'<dles,«  de  la  bouil- 
lie »  d'une  graine  quelconque.  Sur  Sdis 

i,ii  -la  Vulgate  rend  ainsi,  voy.  ibid.  Ici  ce 
mot   est  pris  pour  du  «  fruit  »,  du  «  grain 

!>  d'une eampagne  fertile,  dun  jardin. 
II  y  a  lieu  de  douter  que  seul  il  designo  du 
grain  jc  hut  en  bouillie.  Ainsi  la  traduction 
te  de  I'he'breu  serait  plutdt :  «  Et  vous 
ne  mangerez  pa-  de  pain  et  d'epis  grille's  et 
de  grain  »,  ou  «  de  fruit  de  jardin  jusqu'a 
ce  que  vous  ayez  apporte'  l'offrande  de  vo 
tre  Dieu  ».  —  In  generationibus    cunctis- 

■  a  Uaeulis  vestris  :  «  dans  vos  g< 
rations  et  toutea  vysdymvuiw  »i<?$t  a  djl'e, 


dans  tous  les  temps  etles  lieux  oil  vous 
vivrez. 

15  et  16.  —  Les  prescriptions  relatives  a 
la  fete  particuliere  de  la  moisson  sont  join- 
tes  sans  nouvelle  formule  d'introduetion  a 
celles  qui  concernent  la  precedente,  a  cause 
du  rapport  intime  de  ces  deux  fetes.  Nume- 
ral lis  ergo  ab  altero  die  sabbati . . .  L'he*- 
breu  a  la  lettre  :  «  Et  vous  vous  compterez 
depuis  le  lendemain  du  sabbat,  depuis  le 
jour  oil  vous  aurez  apporte  la  gerba  d'agi- 
tation  »,  e'est-a-dire,  la  gerbe  qui  doit  etre 
offerte  selon  ce  rite  :  «  il  y  aura  sept  se- 
maines  entieres  :  jusqu'au  lendemain  de  la 
septieme  semaine  »,  ou  «  du  septieme  sab- 
bat. »,  selon  les  Karaites,  «  vous  compterez 
cinquante  jours  ».  Dans  ce  passage,  le  plu- 
riel  ninauj  ne  pout  signifier  que  «  semai- 

nes  »  :  c'est  ce  qui  resulte  clairement  de 
l'epithete  «  entieres  »  dont  ce  mot  est  ae- 
compagne  ;  mais  il  y  a  sur  le  sans  de  rVattf, 
au  commencement  du  verset  15,  les  memes 
difficulties  qu'au  verset  11,  ou  nous  avons 
vu  que  les  uns  renlendent  du  premier  jour 
dc  la  fete  des  Azymes,  tandis  que  d'aulres 
le  preunent  pour  le  sabbat  qui  tombc  a  un 
des  sept  jours  de  cette  1'ele;  et,  selon  le  sens 
qu'on  lui  donnera  dans  cet  endroit,  il  devra 
sc  traduii  c  au  verset  suivant  par  «  semaine  » 
ou  par  « sabbat ». II  semble  d'abord  que  la  se- 
conde  interpretation,  celle  des  Karaites, 
s'adaple  micux  an  texte;  mais  en  y  regar- 
dant  de  plus   pros,    ou    trouvc    que    y^VJ 

ITinatt*  signifiant  inconlcstablement  «  sept 

scmaines  »,  il  est  tout  nature!  de  prendre 
nyatrn  nattfn  dans  le  sens  de  «  la  scptie- 
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quinquaginta    dies  ;    et  sic    offeretis 
sacrificium  novum  Domino 

17.  Ex  omnibus  habitaculis  vestris, 
panes  primitiarum  duos  de  duabus 
decimis  similae  fermentatoe,  quos  co- 
quetis  in  primitias  Domini. 

18.  Offeretisquecumpanibusseptem 
agnos  immaculatos  anniculos,  et  vitu- 
lum  de  armento  unum,  etarietesduos, 
et  erunt  in  holocaustum  cum  liba- 
mentis  suis,  in  odorem  suavissimum 
Domino. 


c'est-a-direcinquante  jours;  et  alors 
vous  offrirez  au  Seigneur  un  sacri- 
fice nouveau, 

17.  De  toutes  vos  habitations  :  deux 
pains  de  premices  de  deux  dixiemes 
de  farine  fermentee,  que  vouscuirez 
pour  les  premices  du  Seigneur. 

18.  Et  vous  offrirez  avec  les  pains 
sept  agneaux  sans  tache  d'un  an,  et 
un  veau  du  troupeau  et  deux  beliers  ; 
ils  seront  offerts  en  holocauste,  avec 
leurs  libations,  en  odeur  tres  agrea- 
ble  au  Seigneur. 


me  semaine  »,  plutot  meme  que  dans  celui 
de  «  le  septieme  sabbat  ».  Apres  le  compte 
des  semaines  vient  ee  qui  aura  lieu  le  lende- 
main  de  la  derniere.  Le  nom  de  sabbat 
(tratjy)  donne  au  premier  jour  des  Azymes 

ne  peut  causer  non  plus  de  difficulty,  com- 
me  on  l'a  vu  au  vers.  11.  Du  double  ompte 
de  semaines  et  de  jours  donne  ici,  cette  fete 
a  recu  les  noms  de  fete  des  Semaines  (Exod. 
xxxiv,  22 ;  Deut.  xvi.  10)  et  de  Pentecote 
(ft  llz-nrs/.rjn-r,,  Act.  ii,  1,  et  dans  Josephe). 
On  l'appelle  aussi,  d'apres  son  objet,  jour 
des  premices  (Num.  xxviu,  26),  et  fete  de  la 
moisson  Ex.  xxm,  16).  —  Et  sic  offeretis 
sacrificium  novum  Domino..  La  particule 
«  sic  »  n'est  pas  dans  le  texte,  et  le  mot 
hebreu  traduit  par  «  sacrificium  »  est 
nnaa,  l'  «  oblation  »  non  sanglante  qui  va 

etre  specifiee.  Cette  oblatioa  est  appelee 
«  nouvelle  »,  parce  qu'elle  est  faite  avec  du 
froment  de  la  nouvelle  moisson. 

17.  —  Ex  omnibus  habitaculis  vestris... 
in  primitias  Domini.  L'hebreu  a  la  leitre  : 
«De  vos  demeures  vous  appDrterez  des 
pains  d'agitation  :  il  y  en  aura  deux,  de 
deux  dixiemes  d'ephah  de  fleur  de  farine; 
ils  seront  cuits  fermentes  :  comme  premices 
a  Jt'liuvah  ».  Ges  pains  doivent  etre  de  fro- 
ment  (Exod.  xxxiv,  22),  dont  la  recolie  so 
faisait  dans  la  second  •  moitie*  de  mai  et  les 
premieres  semaines  de  juin,  desorte  qu'elle 
etait  generalement  termin6e  pour  la  Pente- 
cote. Go  ltrairement  aux  oblations  de  ce 
genre,  celles-ci  doivent  etre  de  pain  fer- 
ment!, parce  qu'elles  repr^senl  >nt  le  pain 
ordinaire  qui  en  elles  est  offert,  en  ie"moi- 
gnage  de  reconnaissance,  a  celui  qui  l'a 
donne*  en  pro  tuisant  les  rec  dtes ;  mais  com- 
me telles,  elles  lui  sent  simplemenl  pre'sen- 
et  consacrees  par  le  rite  de l'agitation, 
aller  a  I'autel,  apres  qu<  i  ell  is  revien- 
nent  aux  prStres.  «  De  vos  demeures  ■■  ue 
doit  pas  s'entendre  comme  si  do  chaque 

Sl»  Duti.E.  —  L 


maison  il  avait  du  etre  apporte  deux  pains 
pareils,  mais  comme  exprimant  seulement 
I'idee  que  e'etaie  it  des  pains  d'un  usage  or- 
dinaire, et  non  specialement  prepares  dans 
un  but  religieux.  Voy.  Keil,  Archaeol.,  §.  83, 
Anm.  2. 

18.  —  Cum  pan/bus,  «  en  sus  des 
pains  »,  comme  s'exprime  l'hebreu.  L'offran- 
de  des  premi  es  ne  devait  pas  se  faire  sans 
sacrifices  proprement  dits.  —  Cum  liba- 
mentis  suis...  Sous  le  nom  de  «  libamenta  » 
la  Vulgate  designe  «  quidquid  cum  victima 
offerebatur,  ut  oleum,  vinum,  farina,  thus, 
sal  ».  Corn,  a  Lap.  L'hebreu  dit  :  «  et  leur 
oblation  (minchah)  et  leurs  libations  »,c'est- 
a-dire,  I'offrande  non  sanglante  et  les  liba- 
tions qui  doivent  les  accompagner,  « igni- 
tion en  odeur  de  suavite  pour  Jehovah  ». 

20.  —  Cumgue  elevaverit  eos,  scilicet 
duos  agnos,  sacerdos  cum  panibus...  cedent 
in  usum  ejus.  «  Gum  hostile  pacificaa  (de 
his  enim  solis  hie  agit,  non  de  holocaustis  : 
hsec  enim  tota  Deo  cremabantur)  immolatse 
et  consecratae  fuerint  Domino,  cedent  sa- 
cerdoti :  licet  enim  hse  hostile  alias  magna 
ex  parte  cedorent  offerentibus,  quia  ta- 
men  totus  populus  eas  hie  oflerebat,  ne^ 
potuissent  eae  in  totum  populum  distribui, 
bine  danturhic  sacerdotibus  ».  Corn,  a  Lap. 
L'hebreu  n'est  pas  sans  diniculte;  Dillmann 
pretend  qu'il  s'est  glissd  une  faute  dans  le 
texte.  En  le  conservant  tel  qu'il  est,  on  ne 
li  'it  lui  donner  un  sens  plausible  qu'en  tra- 
duisant  avec  Knobel,  Keil,  Bunsen,  Reuss 
«  Et  le  pretre  les  agitora  »  ties  deux 
■aux)  «  avec  le  pain  d  »s  pre'mices  com- 
m  s  agitation  a  la  lace  de  Jehovah  :  avec  les 
deux  agn  'aux,  ils  »  (les  deux  pains)  «  seront 
consacres  a  Jehovah  pour  le  pretre  »,  ils 
lui  appartiendront.  On  remarquera  que 
la  tete  d  •  la  moisson  il  est  pr  iscrit  non 
a  eat  un  holocauste  d'un  plus  grand 
prix  que  pour  I'ouverture  de  la  moisson 
■re  un  sacrifice  pour  I    pdche'  et  un 

EVITIQUE.  —  9. 
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19.  Vous  offrirez  aussi  un  bouc 
pour  le  peche  et  deux  agneaux  d'un 
an  en  hosties  pacifiques. 

20.  Et  lorsque  le  pretre  les  aura 
eleves  avec  les  pains  des  premices 
devant  le  Seigneur,  ils  seront  a  son 
usage. 

2 1 .  Et  vous  appellerez  ce  jour  tres 
celebre  et  tres  saint  :  vous  ne  ferez 
aucune  oeuvre  servile  en  ce  jour.  Ce 
sera  une  loi  eternelle  pour  tous  les 
lieux  oil  vous  habiterez  et  pour  toute 
votre  posterite. 

22.  Or,  apres  que  vous  aurez  recol- 
te  la  moisson  de  votre  terre,  vous  ne 
la  couperez  pas  jusqu'au  sol  et  vous 
ne  ramasserez  pas  les  epis  qui  reste- 
ront ;  mais  vous  les  laisserez  aux  pau- 
vres  et  aux  etrangers.  Je  suis  le  Sei- 
gneur votre  Dieu. 

23.  Et  le  Seigneur  parla  a  Mo'ise  et 
lui  dit  : 

24.  Parle  ainsi  aux  enfants  d'Israel  : 
Le  septieme  mois,  le  premier  jour  du 


19.  Facietis  et  hircum  pro  peccator 
duosque  annos  anniculos  hostias  paci- 
ficorum. 

20.  Cumque  elevaverit  eos  sacerdos 
cum  panibus  primitiarum  coram  Do- 
mino, cedent  in  usum  ejus. 

21.  Et  vocabitis  hunc  diem  celeber- 
rimum,  atque  sanctissimum  :  omne 
opus  servile  non  facietis  in  eo.  Legi- 
timum  sempiternum  erit  in  cunctis 
habitaculis  et  generationibus  vestris. 

22.  Postquam  autem  messueritis 
segetem  terrae  vestrse,  non  secabitis 
earn  usque  ad  solum  ;  nee  remanentes 
spicas  colligetis,  sed  pauperibus  et 
peregrinis  dimittetis  eas.  Ego  sum 
Dominus  Deus  vester. 

Supr.,  19,  9. 

23.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Moysen,  dicens  : 

24.  Loquere  filiis  Israel  :  Mense 
septimo,  prima  die  mensis,  erit  vobis 


sacrifice  pacifique.  Ce  dernier  s'explique  par 
la  signification  de  la  solennite\  comme  tete 
d' actions  de  graces ;  et  la  raison  de  l'autre 
est  que,  si  la  reconnaissance  envers  Dieu  est 
un  devoir,  il  n'est  pas  moins  naturel,  en 
presence  de  tous  les  biens  que  sa  main  libe- 
rate repand  sur  nous,  de  ressentir  un  vtf 
regret  de  tant  d'offenses  commises  contre 
lui  et  de  lui  en  demander  pardon.  C'est  de 
ce  double  sentiment  de  reconnaissance  et 
de  repentir  que  vient  l'usage,  dans  certains 
endroits,  de  convoquer  les  fideles,  le  dernier 
jour  de  l'annee,  pour  chanter  le  Miserere 
et  le  Te  Deum  :  l'un  puur  remercier  Dieu 
des  bieniaits  recus  de  lui  pendant  le  cours 
de  l'annee  qui  finit,  l'autre  pour  lui  de- 
mandor  pardon  des  pech^s  tiont  on  s'est 
rendu  coupable.  On  ne  voit  pas,  du  reste, 
que  la  iete  de  la  Pentecote,  d'apres  son  in- 
stitution, ait  de  rapport  avec  la  promulga- 
tion de  la  loi  sur  !e  mont  Sinai;  ce  n'est  qu'a 
une  epoque  i  elativement  moderne  qu'elle 
en  a  ete  conside>ee  comme  l'annivorsaire. 

21.  —  Et  vocabitis  hunc  diem  celeberri- 

mum  atque  sanctissimum.  D'apres  Y\\6- 

hreu  :  «  Et  vous  convoqueroz  ea  ce  jour-la 

me  :  une  convocation  sainto  aura  lieu 

-•yur  VOUS  ". 

.22  —  Postquam  autem  messueritis  ... 
Plus  exactement  d'apres  I'heTjreu  :  «  Et  en 
moi.ssonnant    la   moisson  de   ta  terre,  tu 


n'acheveras  pas  le  coin  de  ton  champ  en 
moissonnant,  et  tu  ne  glaneras  pas  la  gla- 
nure  de  ta  moisson  :  tu  les  laisseras  pour  le 
pauvre  et  l'^tranger  ».  Ce  n'est  pas  assez  de 
rendre  a  Dieu  ses  actions  de  graces  pour  la 
recolte,  il  faut  encore  songer  a  ceux  qui  sont 
dans  le  besoin  et  faire  en  sorte  qu'ils  puis- 
sent  aussi  en  profiter.  G'est  pour  cela  qu'est 
repetee  ici  la  prescription  du  chap,  xix,  9. 

4»  La  fete  des  Trompettes,  ff.  23-25. 

24.  —    Erit    vdbis    sahbatuni,   V\T)2'C. 

<l  repos  »,  e'est-a-dire,  jour  de  repos;  me- 
moriale  clangentibus  tubis,  a  la  leitre  d'a- 
pres l'hebrou,  «  memoriale  clangoris  »,  soil. 
tubas,  e'est-a-dire,  memorial  par  le  reten- 
tissement  de  la  trompette.  nynn,  «  reten- 

tissement  »,  est  pour  -\BW  TW\"\T\,  le  «  son 

de  la    trompette   ».  Le  "\BW   (shophar), 

<  trompette  »,  etait  une  grande  corne  qui 
donnait  un  son  sourd,  reieuiissani  au  loin. 
«  Buccina  pasioralis  est»,  dit  S.  Jerome,  «  et 
coi'nu  rocurvo  eifioitur,  unde  et  proprie  ho- 
braico  sopJiar,  groece  xepativr]  appellatur  ». 
(In  Hos.  V,  8).  Le  mot  fWVin  se  dit  aussi  du 

son  de  trompettes  d'argent  dans  les  Noinbn  is 
x,  5  el  suiv.;  mais  it  ne  pout  pas  etre  ici 
question  de  cos  trompettes,  di un  I'emploi  <;taii 
diflKrent,  et  se  bornait  a  sonuer,  aux  jours. 
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sabbatum,    memoriale,    clangentibus 
tubis,  et  vocabitur  sanctum  : 

Num.  29,  i. 

25.  Omne  opus  servile  non  facietis 
in  eo,  et  offeretis  holocaustum  Do- 
mino. 

26.  Locutusque  est  Dominus  ad 
Moysen,  dicens  : 

27.  Decimo  die  mensis  hujus  sep- 
timi,  dies  expiationum  erit  celeber- 
rimus,  et  vocabitur  sanctus  ;  afflige- 
tisque  animas  vestras  in  eo,  et  offe- 
retis holocaustum  Domino. 

Supr.,  16,  29.  ISum.  29,  7. 

28.  Omne  opus  servile  non  facietis 
in  tempore  diei  hujus  :  quia  dies  pro- 
pitiationis  est,  ut  propitietur  vobis 
Dominus  Deus  vester. 

29.  Omnis  anima,  quae  afflicta  non 
fuerit  die  hac,  peribit  de  populissuis  ; 


mois  sera  pour  vousun  sabbat,  un  me- 
morial qui  sera  celebre  au  son  des 
trompettes  et  sera  appele  saint. 

25.  Vous  ne  ferez  aucune  ceuvre 
servile  en  ce  jour,  et  vous  offrirez  un 
holocauste  au  Seigneur. 

26.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moi'se 
et  lui  dit  : 

2".  Le  dixieme  jour  de  ce  septie- 
me  mois  sera  le  jour  des  expiations  : 
il  sera  tres  celebre  et  sera  appele 
saint ;  et  vous  affligerez  vos  ames  en 
ce  jour,  et  vous  offrirez  un  holocauste 
au  Seigneur. 

28.  Vous  ne  ferez  pendant  ce  jour 
aucune  ceuvre  servile,  parce  que  c'est 
un  jour  de  propitiation,  afin  que  le 
Seigneur  votre  Dieu  vous  soit  pro- 
pice. 

29.  Quiconque  n'aura  pas  afflige 
son  ame  en  ce  jour,  perira  du  milieu 
de  son  peuple ; 


de  fete  et  de  neomenie,  pendant  qu'on  offrait 
les  holocaustes.  C'est  ce  que  confirme  encore 
la  tradition  juive.  D'apres  Knobel,  Keil,  Ka- 
lisch  et  autres,  le  sens  de  l'expression  «  me- 
morial de  retentissement »  est  que  le  sonde  la 
trompette  a  pour  objet  de  rappeler  a  Dieu  le 
souvenir  de  sm  peuple,  afin  qu*il  lui  accorde 
sa  grace  et  sa  faveur ;  mais  Dillmann  revo- 
que  en  doute  cette  signification,  et  pense 
qu'il  s'agit  simplement  de  rappeler  au  sou- 
\   nirdu  peuple  le  commencement  du  mois 

e.  Les  deux  mots  qui  sunt  traduits  dans 
la  Vulgate  par  et  vocabitur  sam  -turn, signi- 
fie;it  :  «  convoatio  saacta  »,  et  font  encore 
paPtie  du  sujet  de  «  erit  ».  Le  premier  jour 
du  septieme  mois,  ou  la  septieme  ueom&iie, 
so  i list ingue  des  autres  rieomenies  par  plus 

"lennite,  parce  que  c'est  le  commence- 
ment du  mois  sabbutique,  qui  est  aux  autres 
mois  de  l'annee  a  peu  pros  ce  quest  1< •  j  iur 
du  sabbat  aux  autres  jours  de  la  semaine,  et 
que  c'est  aussi  dans  ce  mois  que  se  celebre 
la  graude  tete  des  Expiations.  Selon  la  tra- 
dition des  rabbins,  ditMunfe»cette  tete  etait 
I'anniversaire  de  la  creation,  et  its  I'appellent 
i;  sch  hasch-schamah  (le  commencement  de 
L'annee);  mais  1'annee  des  anciens  Hebrews 
coinmoncait  evidemment  vers  l'equinoxe  du 
printemps,et  Moise.dit  express^memVenpar- 
lant  du  mois  d'abib,  qui  est  la  lune  du  prin- 
temps :  «  II  sera  pour  vous  le  premier  des 
*mois  de  l'anneo»  (Exod.  xn,  2),  II  n'exisie 
p  i    de  trace,  dans  toute  la  Bible,  d'uno  so- 


lennite  pour  le  premier  jour  de  fan.  Cette 
solennite,  rattacnee  par  les  rabbins  au  pre- 
mier jour  du  septieme  mois,  etait  inconnue 
aux  anciens  Heoreux,  et  n'a  commence  pro- 
bablement  qu'apres  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand,  lorsque  les  Juit's,  sous  la  domination 
syro-macedonienne,  adopterent  l'ere  des  Se- 
leucides  :  car  l'annee  desSyrienscommencait 
a  l'equinoxe  d'automne,  par  le  mois  d'oc- 
tobre  ».  Palestine,  p.  184. 
25.  —  Et  offeretis  holocaustum,  ~u\\, 

«  une  ignition  »,  un  sacrifice  consume  par 
le  feu. 

5°  La  fete  des  Expiations,  ff.  20-32. 

27.  Decimo  die  mensis  hujus...  holocaus- 
tum Domino.  L':iebreu  a  la  lettre  :  «  Ge- 
p  'iidant  an  dix  de  ce  septieme  mois,  c'est  le 
jour  des  expiations  :  une  convocation  sainte 
aura  lieu  pom*  vous,  et  vous  aiiligerez  vos 
ames  ;  et  vous  offrirez  une  ignition  a  Jeho- 
vah ».  TIN,  qui  n'est  pas  traduit  clans  la 
Vulgate  et  que  Keil  rend  par  «  seulemont  > 
signifie  ici,  selon  Dillmann,  «  cependant  » , 
il  sert  a  j  rindre  quelque  chose  de  nouveau  a; 
ce  qui  precede  ei  a  le  faire  ressortir  commo 
important  Pour  les  details  relatit's  a  la  fete 
des  Expiations,  voy.  le  chap,  xvi,  oil  est  de- 
crit  le  grand  sacrifice  expiatoire  propre  a  ce 
jour,  et  les  Nombres,  ch.  xxix. 

29.  —  Qua  af/li'ta  non  fuerit,  quaB 
non  j  'juuaverit.  peribit,  hebr.  «  excidetur  > 
de  po£Uili$t  id  est,  de  pupularibug  »K/*j 
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30.  Et  quiconque  fera  quelque  tra- 
vail, je  rexterminerai  du  milieu  de 
son  peuple. 

31.  Yous  ne  ferez  done  aucun  tra- 
vail ce  jour-la  :  cette  loi  sera  eter- 
rielle  pour  vous  dans  toute  votre 
posterite  et  en  tous  les  lieux  oil  vous 
habiterez  : 

3:2.  C'est  un  sabbat  de  repos,  et 
vous  affligerez  vos  ames  le  neuvieme 
jour  du  mois.  Vous  celebrerez  vos 
sabbais  d'un  soir  a  un  autre  soir. 

33.  Et  le  Seigneur  parla  a  Moi'se  et 
lui  dit  : 

34.  Parle  ainsi  aux  enfants  d' Israel : 
Depuis  le  quinzienic  jour  de  ce  sep- 
tieme  mois,  on  celebrera  les  fetes  des 
Tabernacles  pendant  sept  jours  en 
1'honneur  du  Seigneur. 

35.  Le  premier  jour  sera  appele 
tres  celebre  et  tres  saint :  vous  ne  fe- 
rez  aucune  oeuvre  servile  en  ce  jour. 

36.  Et  pendant  sept  jours  vous  of- 
l'rirez  des  liolocaustes  au  Seigneur.  Le 
huitieme  jour  sera  aussi  tres  celebre 
et  tres  saint,  et  vous  offrirez  un  holo- 


30.  Et  qua3  operis  quippiam  fecerit, 
delebo  earn  de  populo  suo. 

31.  Nihil  ergo  operis  facietis  in  eo  : 
legitimum  sempiternum  erit  vobis  in 
cunctis  generationibus,  et  habitatio- 
nibus  vestris : 

32.  Sabbatum  requietionis  est,  et 
affligetis  animas  vestras  die  nono 
mensis.  A  vespera  usque  ad  vesperam 
celebrabitis  sabbata  vestra. 

33.  Et  locutus  est  Dominus  ad  Moy- 
sen,  dicens  : 

34.  Loquere  filiis  Israel :  A  quinto- 
decimo  die  mensis  hujus  septimi, 
erunt  feriae  Tabernaculorum  septem 
diebus  Domino. 

35.  Dies  primus  vocabitur  celeber- 
rimus  atque  sanctissimus  :  omne  opus 
servile  non  facietis  in  eo. 

36.  Et  septem  diebus  offeretis  ho- 
locausta  Domino  :  dies  quoque  octavus 
erit  celeberrimus  atque  sanctissimus, 
et  offeretis  holocaustum  Domino  :  est 


6°  La  fete  des  Tabernacles,  f}.  33-44. 

34.  —  Ferice  tabernaculorum.  D'apres 
I'hebreu  :  «  la  fete  des  Tabernacles  »,  ou, 
pour  rendre  plus  exactement  le  mot  ni^D, 

«  des  huttes  »  faites  de  branches  d'arbre  et 
de  feuillage.  Ce  nom  vientde  ce  que  pern  !ant 
les  sept  jours  de  cette  fete  «  les  Hebreux  de- 
\  ;<i. -ut  demeurer  dans  des  cabanes  en  com- 
memoration de  la  vie  nomade  du  desert.  La 
loi  ne  se  prononce  pas  sur  la  maniere  de 
c<  in-truire  les  eabanes :  mais  nous  voyons  par 
un  passage  do  Nehemia  (vm,  15)  qu'on  y 
empfoyaitdesfeuifiagesd'olivier,  de  m\  rte, 
du  p  >mmier,  etc.,  et  qu'elles  se  dressaient 
dans  les  ru  s  et  les  places  publiques,  dans 

•ours  des  maisons  et  sur  les  toits.  Cette 
fete, sous  le  rapport  agrdnomique,  signalait 
la  fin  de  toutes  les  recoltes,  la  rentreede  tous 

ruil  des  arbres  et  dela  vigno».  Munk, 
Palest.,  p.  188. 

:  15.  —  Diesprim  us...  (ilq  ue  sanctissimus. 
L'he'breu  :  «  Au  premier  jour,  convocation 

te  ». 

—    Offeretis    holocausta,    nuN, 

«  une  ignition  ••,  Domino.  —  D'es  quoque 
ollectce.  A  la  lettre  d'apres 
.  «  uu  liuitiejQie  joui',  une  com 


tion  sainte  aura  lieu  pour  vous,  et  vous  of- 
frirez une  ignition  a  Jehovah  :  c'est  la  clo- 
ture ».  Ce  jour  de  cloture  est  expressement 
distinct  des  sept  jours  de  la  fete.  C'est,  selon 
Keii,  la  cloture  solennelle  de  tout  le  cerc!e 
des  fetes  do  l'annee  :  et  c'est  pourcela  qu'il 
a  ete  ajoute  a  la  derniere  de  ces  fetes  comme 
octave.  La  s'gniflcation  de  msy,  que  nous 

traduisons  ici  avec  les  Septante,  Keil  et  au- 
tres,  par  «  cloture  »,  est  controversee.  Celle 
d'  «  a-semblee  »,  quo  lui  doimo  la  Vulgate 
(«  coatus  atque  collectse  »),  ainsi  que  d'autres 
an  iennes  versions,  et  qui  lui  appartient  in- 
contestableinent  dans  d'autres  endroits,  lui 
est  aussi  attribute  dans  celui-ci  parplusieurs 
des  plus  savants  exegetes  modernes,  comme 
Raschi,  G^sdnius,  Dilimann.Neanmoins  colle 
de  «  cloture  »,  qui  eonvient  beau  :oup  mieux 
ici  et  dont  l'autre  se  deduit  sans  peine,  me 
semble  preferable.  Selon  robseryation  de 
K  >il,  ce  in  't  QQ  se  dit  que  du  dernier  jour  de 
la  f'Mn  des  Tabernacles  et  de  colle  des 
\/yni>'s.  quoiqu'il  y  out  aussi  des assembleea 
religieusos  le  premier  jour  de  ces  deux  fetes. 
D.-rive  do  isy,  claudere,  il  marque  d'abord 

].;  cl  iture solennelle d'une  fete  de  plusieurs 

le  dernier  jour  do  cette  fete;  onsuite, 
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enim  coctus  atque   collects    :    omne 
opus  servile  non  facietis  in  eo. 

Joan.  7,  37. 

37.  Hse  sunt  fence  Domini,  quasvo- 
cabitis  celeberrimas  atque  sanctis- 
simas,  offeretisque  in  eis  oblationes 
Domino,  holocausta  et  Iibamenta  juxta 
ritum  uniuscujusque  diei  ; 

38.  Exceptis  sabbatis  Domini,  do- 
nisque  vestris,  et  qua?  offeretis  ex 
voto,  vel  quae  sponte  tribuetis  Do- 
mino . 

39.  A  quintodecimo  ergo  die  mensis 
septimi,quandocongregaveritisomnes 
fructus  terrse  vestrre,  celebrabitis 
ferias  Domini  septem  diebus ;  die 
primo  et  die  octavo  erit  sabbatum,  id 
est  requies. 

40.  Sumetisque  vobis  die  primo 
fructus  arboris  pulcherrimse,  spatu- 
lasque     palmarum,     et   ramos    ligni 


causte  au  Seigneur,  car  c'est  an 
jourd'assemblee  etdes  reunions.  Vous 
ne  ferez  aucune  oeuvre  servile  en  ce 
jour. 

37.  Telles  sont  les  fetes  du  Sei- 
gneur, que  vous  appellerez  tres  ce- 
lebres  et  tres  saintes;  et  vous  offrirez 
en  ces  jours  des  oblations  au  Sei- 
gneur, des  holocaustes  et  des  libations 
selon  le  rit  de  chaque  jour; 

38.  Outre  les  sabbats  du  Seigneur, 
et  vos  dons,  et  ce  que  vous  ol'frirez  par 
suite  d'un  vceu,  ou  ce  que  vous  don- 
nerez  spontanement  au  Seigneur. 

39.  Done  depuis  le  quinzjeme  jour 
du  septieme  mois,  quand  vous  aurez 
recueilli  tous  les  fruits  de  votre  terre, 
vous  celebrerez  les  fetes  du  Seigneur 
pendant  sept  jours.  Le  premier  et  le 
huitieme  jour  seront  des  jours  de 
sabbat,  e'est-a-dire,  de  repos. 

40.  Et  vous  prendrez  le  premier 
jour  des  fruits  du  plus  bel  arbre,  et 
des  branches  de  palmier  et  des  ra- 


comme  cette  cloture  etait  un  jour  de  fete 
avec  line  solennelle  assemblee  religleuse,  il 
s'esi  pris  plus  tard  pour  cette  .ete  meme  et 
pour  l'assemblee  religieuse  qui  s'y  lenait. 
Les  juifs  ont  donne  ce  nom  a  la  Penteeote, 
oomine  etant  la  cloture  de  la  fete  des 
Azymes. 

37.  —  Hce  sunt  ferice  Domini...  Plus 
exaetement  d'apres  i'hebreu  :  «  Ce  sont  la 
les  solennites  de  Jehovah,  auxquelles  vous 
convoquerez  des  convocations  saintes,  pour 
offrir  une  ignition  a  Jehovah,  un  holocauste 
el  une  oblation,  un  sacrifice  et  des  libations, 
la  chose  de  chaque  jour  en  son  jour  »  ;  e'est- 
a-dire,  chaque  jour  ce  qui  est  prescrit  pour 
ce  jour  la,  comme  Exod.  v,  13.  C'e>t  la  con- 
clusion, qui  est  relative  aux  .etes  marquees 
depuis  le  y.  4  jusqu'ici,  sauf  le  sabbat,  qui 
n'appartient  aux  solenn'.tes  que  dans  le  sens 
large  du  mot,  et  dont  il  va  etre  fait  une 
mention  speeiale  au  verset  suivant.  Le  mot 
ri'^N,  «  ignition  »,  est  explique  par  la  men- 
tion des  quatre  principales  especes  e  sacri- 
fice. 

38.  —  Exceptis  sabbatis  Domini...  :  «  a 
j  art  les  sabbats  de  Jehovah  »,  outre  ces 
jours-la ;  «  et  a  part  vos  dons  »,  sa:.spreju- 
dice  de  vos  dons,  etc. 

•jy, —  .i  quintodecimo  ergo  die  mensis 
septimi...  Le  legislateur  rovient  sur  la  'ete 


des  Tabernacles,  pour  en  exposer  la  significa- 
tion avec  la  maniere  cje  la  celebrer;  cequ'il 
n'a  pas  encoi'e  fait  ailleurs,  comme  nous 
avons  vu  que  cela  a  eu  lieu  pour  cedes  de 
la  Paque,  des  Azymes  et  des  Expiations. 

40.  —  Fructus  arboris  pulcherrimce... 
On  entend  ordinairoment  par  ce  «  bel  arbre  », 
avec  le  Targum,  le  Syriaque  et  Saadias,  l'o 
ranger  et  lecitr*  >nnier,  que  Ton  cultivait  dans 
les  jar  litis  plutot  p  >ur  I'agrement  que  pour 
l'utilite ;  mais  Keilpense  que  I'expression  est 
plus  generate,  et  quelle  ren  erme  aussi  le 
myrte  qui,  a  cause  de  son  bel  aspect  et  de 
l'odeu:  agivable  qu'il  repand,  etait  un  orne- 
ment  de  jardin  dont  les  anciens  faisaient  o:is ; 
l'olivier,  le  palmier  et  autres,  qu'on  cmplo- 
yait  du  temps  d'Es  Iras  pour  (aire  des  tentes 
do  'fcuillage  (Nehem.  viii,  15).  Comme  il  n'y 
a  ([uo  trois  sortes  do  branches  d'arbre  qui 
soient  reunies  par  la  conjonction  et,  et  que 
dans  le  texte  cette  conjonction  manque 
devant  «  branches  de  palmier  »,  le  memo 
commentateur  en  infere  qu'on  ne  saurait 
guere  douter  que  «  fruit  de  liel  arbre  »  ne 
soit  l'idi'v  generate,  qui  est ensuite  special 
par  les  trois  noms  de  brandies  d'arbre  qui 
suivent.  D'apres  cela,  1  i  mol  •<  fruit  »  serait 
pris  dans  le  sens  large,  pour  les  rejetonset 
fes  branches  des  arbres,  avec  les  deurs  et 
lei  fruits  qui  en  sortent.  D.  Calm  t  pause 
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meaux  d'un  aribre  au  feuillage  epais 
et  des  sanies  du  torrent,  et  vous  vous 
rejouirez  devant  le  Seigneur  votre 
Dieu  : 

41.  Et  vous  celebrerez  sa  solen- 
nite  pendant  sept  jours  chaque  annee. 
Ce  sera  une  loi  eternelle  dans  toute 
vi are  pusterite.  Le  septieme  mois 
vous  crlebivrez  des  fetes, 

42.  Et  vous  demeurerez  sous  l'om- 
brage  pendant  sept  jours ;  quiconque 
est  de  la  race  d'lsracl  demeurera  sous 
les  tentes, 

43.  Afin  que  vos  descendants  sa- 
chent  que  j'ai  fait  habiter  les  enfants 


densarum  frondium,  et  salicesde  tor- 
rente,  et  lretabimini  coram  Domino 
Deo  vastro, 

41.  Celebrabitisque  solemnitatem 
ejus  septem  diebus  per  annum  :  legi* 
timum  sempiternum  erit  in  genei;i- 
tionibus  vestris.  Mense  septimo  festa 
celebrabitis, 

42.  Et  habitabitis  in  umbraculis 
septem  diebus ;  omnis,  qui  de  genere 
est  Israel,  lhanebit  in  tabernaculis  : 

43.  Ut  discant  posteri  vestri,  quod 
in  tabernaculis  habitare  fecerim  filios 


aussi  qu  on  pout  prendre  simplement «  fruc- 
tus  arboris  pulcherrimae  »  pour  les  branches 
chargees  de  leurs  fruits.   Cependant  je  ne 
vois  rien  qui  oblige  d'entendre  les   expres- 
sions du  texte  autrement  que  dans  leur  signi- 
fication ordinaire.  C'est  aussi  ce  que  paraissent 
avoir  fait  les  juifs,  quoique  sous  d'autres  rap- 
ports  l'interpretation    des   Talmudistes  ne 
puisse  pas    etre   regardee  comme  exacte. 
Ecoutons  encore  M.  Munk.  «  La  loi  ordonne, 
dit-il,  de  porter,  le  premier  jour  de  la  fete 
i  comme  symbols  de  la  recolte),  un  faisceau 
compose  de  plusieurs  plantes,  savoir,  le  fruit 
d'un  des  phi-  beaux  arbres,  des  spatbes  du 
dattier,    la  branche   d'un   arbre   a  i'euilles 
epaisses etdea   saules  de  riviere.   C'est  du 
moins  dans  ce  sens  que  le  verset  du  Leviti- 
que   est   explique  par  la  Tradition,   selon 
laquelle  le  fruit  du  bel  arbre  est  le  cedrat 
(ethrog),  et  Varbre  a  feitillcs  epaisses  est 
le  myrle.  Tous  les  fideles  portaient  de  pa- 
reils  faisceaux  en  procession,  comme  le  font 
les  .juifs  encore   aujourd'bui.   Gependant   il 
n'est  pas  certain  que  cet  usage  rernonte  au 
temps  mosai'que  ;  les  adversairos  de  la  Tra- 
dition, tela  que  lea  Samaritams,-les  SaddiL- 
ceens  et  lesCaraites,sputiennenl  que,  dan-  le 
i  .In  I .<-\-i tiqiK*,  il  n'est- questioh.que  des 
rentes  plantes    qu'il    I'ailait   employer 

pour  !; astruefcionet  Poraementdes  caba- 

<iui  paraitiait  en  eff.t  resulterdupassa: 
gede  Neliemra  ».  L'usagedesjaifsrabbkuques 
n'est  qu'une  imitation  desPyanepaiesetdes 
fetesde  Bacchus.  Voy,  Keil:  —  Et  Icetabimini 
coram  Deo  vestro:  «  La  fete  des  Tabeiv 
-.  dil  en  »re  M.  Munk,  <;tait  la  plus 
grande  et  la  plus  j  lyeuse  de  toutes  ;  on 
I'appelait  la  fete  par  excellence  •■.Palestine, 
p.  I8S      i  de  I'ancienne  loi  <•(... 

touj  iiirsa  jcomp:  iqu  ilques  rej  luissan 

gtai  d  •  la  sagesse  de  Diau  d  a  taclier 
charneli  el  grossiers  a  leur  reli- 


gion par  des  ceremonies  sensibles  et  augustes 
et  par  quelque  chose  d'agreable.  Gela  servait 
aussi  a  entretenir  l'amitie  et  la  societe 
parmi  les  juifs.  lis  se  voyaient  agreablement 
trois  ou  quatre  Ibis  1'annee  dans  le  lieu  des- 
tine au  culte  du  Seigneur ;  ils  y  renouvelaient 
leur  connaissance  et  leur  amitie,  et  ils  s'af- 
fermissaient  insensiblement  dans  l'amour  de 
leur  religion  et  de ■  leur  pa  trie.  Strabon(l.  X) 
remarque  que  e'etait  anciennement  une  pra- 
tique usitee  parmi  les  peuples  polis,  dememe 
que  parmi  les  barbares,  d'accompagner  leurs 
fetes  de  quelques  divertissements.  Seneque 
remarque  que  les  anciens  legislateurs 
l'avaient  ainsi  ordonne  avec  beaueoup  de 
sagesse,  pour  accorder  quelque  relache  neoes- 
saire  a  leurs  travaux.  «  Legum  condi  tores 
«  festos  instituerunt  dies  ut  ad  hilaritatem 
« homines  publice  cogerentur,  tanquam 
«  necessarium  laboribus  mterponentes  tem- 
«  peramentum  ».  Mais  ordinairement  les 
pai'ehs  les  poussaient  a  l'exces  ».  D.  Calmet. 

41.  —  Mense  septimv  festa  celebrabitis. 
L'hebreu  met  ici  le  singulier  :  ;l  ne  s'agit 
que  de  la  fete  des  Tabernacles. 

42.  —  Omnis  qui  de  genere  est  Israel. 
C'est  une  fete  nationale,  qui  n'est  que  pour 
les  Israelites. 

43.  — Ut  discant  posteri  vestri  quod  in 
tabernaculis...  Tel  est  le  but  de  cette  fete  : 
rappeler  aux  Israelites  i'es  ages  suivants  le 
sejour  de  leurs  peros  dans  des  huttes  de 
feuillage,  dans  des  tentes,  pendant  le  temps 
qu'ils  out  passe*  dans  le  desert  apres  lour 
sortie d'Egypte,  et  par  suite,  la, protection 
dent  ils  y  out  dte  l'objst  do  la  part  de  Dieu. 
En  mitre, ces  hultes,  im-mees,  nun  des  misera- 

bles  broussailles  rlu  desert,  mais  du  feuillage 
d'arbces  exceltenls  et  magninques,  etaient 
toutes  propres  a  leur  ("aire  appjrecier  le 
bonheur  dont  ils  jouissaienl  dans  la  Terre 
promise,  dans  cette  terra  «  coulaute  de  lait 
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Israel,  cum  educerem  eos   de  terra 
iEgypti.  Ego  Dominus  Deus  vester. 

44.  Locutusque  est  Moyses  super 
solemnitatibus  Domini  ad  filios  Israel. 


d'Israel  sous  des  tentes,  lorsque  je  les 
ai  fait  sortir  de  la  terre  d'Egypte. 
Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

44.  Et  Mo'ise  parla  sur  les  solenni- 
tes  du  Seigneur  aux  enfants  d'Israel. 


CHAPITRE  XXIV, 

Lois  pour  l'entretien  des  lampes  du  tabernacle,  fj*  1-4,  —  et  des  pains  de  proposition, 
ff.  5-9.  —  Un  blasphemateur,  et  a  cette  occasion,  loi  contre  le  blaspheme ;  loi  du  talion 
reiteree;  le  blaspheruateur  est  lapide,  yf.  10-13. 


1  Et  locutus  est  Dominus  ad  Moy- 
sen,  dicens  : 

2.  Praecipe  filiis  Israel,  ut  afferant 
tibi  oleum  de  olivis  purissimum,  ac 
lucidum,  ad  concinnandas  lucernas 
jugiter, 

3.  Extra  velum  testimonii  in  taber- 
naculo  foederis.  Ponetque  eas  Aaron 
a  vespere  usque  ad  mane  coram  Do- 
mino, cultu  rituque  perpetuo  in  gene- 
rationibus  vestris. 

4.  Super  candelabrum  mundissi- 
rauffl  ponentur  semper  in  conspectu 
Domini. 

5.  Accipies  quoque  similam,  et  co- 
ques  ex  ea  duodecim  panes,  qui  sin- 
guli  habebunt  duas  decimas  ; 

6.  Quorum  senos  altrinsecus  super 


1 .  Et  le  Seigneur  parla  a  Moise  et 
lui  dit: 

2.  Ordonne  aux  enfants  d'Israel  de 
t'apporter  de  l'huile  d'olive  tres  pure 
et  tres  claire  pour  entretenir  les 
lampes  continuellement 

3.  Hors  le  voile  du  temoignage 
dans  le  tabernacle  de  l'alliance.  Et 
Aaron  les  disposera  depuis  le  soir 
jusqu'au  matin  devant  le  Seigneur, 
selon  un  culte  et  un  rite  qui  seront 
perpetuels  dans  toute  votre  postorite. 

4.  Elles  seront  toujours  placees  en 
presence  du  Seigneur,  sur  un  cande- 
labre  tres  pur. 

o.  Tu  prendras  aussi  de  la  pure  fa- 
rine  et  tu  en  feras  cuire  douze  pains, 
qui  seront  chacun  de  deux  dixiemes; 

6.  Et  tu  les  placeras  devant  le  Sei- 


et  de  miel  »  et  abondante  en  toute  sorte 
d'excellents  fruits,  oil  rien  ne  leur  manquait. 
Quels  motifs  de  reconnaissance  et  d'amour 
pour  Dieu  ! 

§  2.  L'entretien  des  lampes  du  tabernacle 
et  des  pains  de  propositions,  xxiv,  1-9. 

Chap.  xxiv.  2.  —  Prcecipe  filiis  Israel  ut 
afferant  tibi  oleum...  Cet  ordre  a  deja  £te" 
donne  dans  les  memes  termes  Exod.  xxvu,  20 
et  suiv.,  oil  il  a  ete  explique".  II  est  r^p^  ici, 
apres  lea  prescriptions  relatives  aux  fetes, 
vtaisemblablement  a  cause  de  I'^troit  rapport 
de  la  lainpe  sainte  avec  les  ce're'monies  du 
culte,  avec  le  service  du  tabernacle,  pour  la 
sanctiflcation  des  fetes  et  de  tous  les  jours. 


Voy.,  pour  les  details  sur  le  chandelier  d'or, 
Exod.  xxv,  31  ;  xxxvn,  17  ;  Num.  viu,  2,  et 
comp.  Zach.  iv,  2. 

5.  —  Accipies  quoque  similam...  Les  pains 
de  prop  'Sition  ont  deja  ^te  prescrits  dans 
I'Exode,  xxv,  30 ;  xxxv,  13,  et  place's  par 
Mo'ise,  lors  de  la  consecration  du  tabernacle, 
sur  la  table  destinee  a  les  recevoir,  Exod. 
xxxix,  35  ;  xl,  21  ;  maisce  n'est  qu'ici  que 
sont  donn^es  les  explications  relatives  a  leur 
matiere,  a  leur  coni'ection,  a  leur  nombre  et 
a  leur  disposition  sur  cette  table.  —  Duode- 
cim panes.  Proprement,  d'apres  I'h^breu, 
«  douzo  gateaux  »,  correspondant  aux  douze 
tribus  d'Israel. 

6.  —  Quorum  senos  altrinsecus...  Cette 
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gneur  sur  la  table  tres  pure,  six  d'un 
cote,  six  de  l'autre; 

1.  Et  tu  mettras  sur  eux  de  l'encens 
ires  brillant,  afin  que  ce  pain  soit  un 
memorial  de  l'oblation  au  Seigneur. 

8.  A  chaque  sabbat  ils  seront  chan- 
ges devant  le  Seigneur,  etant  regus 
des  mains  des  enfants  d'Israel,  en  al- 
liance eternclle; 

9.  Et  ils  appartiendront  a  Aaron  et 
a  ses  fils,  afin  qu'ils  les  mangent  dans 
le  lieu  saint,  parce  que  c'est  une  tres 
sainte  chose  des  sacrifices  du  Sei- 
gneur, par  un  droit  perpetuel. 

10.  Mais  voila  que  le  fils  d'une 
femme  israelite,  qu'elle  avait  engen- 


mensam    purissimam  coram  Domino 
statues  ; 

7.  Et  pones  super  eos  thus  lucidis- 
simum,  ut  sit  panis  in  monimentum 
oblationis  Domini. 

8.  Per  singula  sabbata  mutabuntur 
coram  Domino  suscepti  a  filiis  Israel 
fecdere  sempiterno  : 

9.  Eruntque  Aaron  et  filiorum  ejus, 
ut  coined  ant  eos  in  loco  sancto  :  quia 
sanctum  sanctorum  est  de  sacrificiis- 
Domini  jure  perpetuo. 

10.  Ecce  autem  egressus  fdius  mu- 
lieris  Israelitidis,  quern  pepererat  de 


disposition  des  pains  sur  la  table  en  deux 
rangees,  chacune  de  six  pains,  est  analogue 
au  partage  des  dou?e  noms  des  tribus  sur 
les  deux  pierres  precieuses  de  l'humeral 
d'Aaron,  Exod.  xxvm,  10. 

7.  —  El  pones  super  sos  thus  lucidissi- 
mum.  Cette  expression  n'oblige  pas  de 
croire  que  l'encens  ait  ete"  repandu  sur  les 
pains ;  elle  peut  sans  difriculte  s'entendre 
dans  le  sens  de  la  tradition  juive,  d'apres 
laquelle  l'encens  etait  place  dans  des  vases  d'or 
sur  chacune  des  rangees  de  gateaux  (Jos., 
Antiq.  HI,  r,  7;  Misclm.  Menach.  xi,7  etseq.). 
—  Ut  sit  panis  inmonimen'um  oblationis 
Domini.  L'hebreu  :  «  et  il  (l'encens)  servira 
de  memorial  pour  le  pain,  comme  ignition 
pour  Jehovah  »;  de  maniere  que,  comme  des 
pains  memes  il  ne  viendra  rien  sur  l'autel, 
du  moins  l'encens  qui  leur  a  6te  joint,  etant 
consume  par  le  i'eu,  monte  vers  Dieu  a  leur 
place  en  odeur  de  suavite,  pour  lui  rappeler 
le  souvenir  de  son  peuple.  Sur  m3~N,  me- 

morial,  voy.  ci-dess.  n,  2.  A  l'encens  les  Sep- 
tante  ajoutent «  du  sel,  xai  SXa  » :  et  il  parait, 
d'apres  les  Talmudistes,  que  dans  la  suite  il 
en  rut  eflfectivement  joint  a  l'encens.  Cela 
devait  etre,  d'apres  la  regie  du  chap,  u,  13, 
des  que  les  pains  do  proposition  etaient  re- 
gardes  comme  une  minchah.  S'il  en  a  ete' 
ainsi  des  lorigine,  ou  non,  c'est  une  ques- 
tion qui,  selon  Dillmann,  ne  peut  plus  etre 
decidee.  On  ne  saurait  douter,  d'apres  leur 
destination,  que  ce  ne  ftissent  des  pains  sans 
levain.  Cost  aussi  ce  qu'attesie  toute  la  tra- 
dition  juive.  Voy.JoseDrie,Antiq.,  Ill,  v,  6,  et 
x,  7  ;  Mischn.  Menach.  v,  1.  De  la  prescrip- 
tion do dip.- •)•'■(•>  pain.sendoux  rangees s'est 

formee  dans  la  suite  en  henreu  la  denomi- 
mination  ilepain  de  rangee  ou  de  range- 

menl  (I  I'aral.  ix,  32 ;  xxiu,  20,  at  aid.),  ot 


de  table  de  rangee  ou  de  rangemenr 
(II  Par.  xxix,  18),  au  lieu  de  celles  de  pains 
de  la  face  ou  de  table  de  la  face,  usitees  dans 
le  Pentateuque.  Les  Septante  emploient  le 
plus  souvent  l'expression  ap-ros  ^poeiasw?, 
pains  de  proposition ;  et  la  Vulgate,  toujours 
cede  de  panes  propositionis. 

9.  —  Eruntque  Aaron  el  filiorum  ejusr 
panes  scil.  qui  amovebuntur  ut  recentes 
substituantur.  «  Non  est  verisimile,crescente 
numero  sacerdotum,  duodecim  hosce  panes 
i'uisse  dispertitos  par  omnes  omnino  sacerdo- 
tes :  sic  enim  quisque  ex  eis  no:i  habuisset 
frustulum ;  sed,  cum  sacerdotes  distributi 
essent  in  24  classes,  ut  patet  I  ParaL  xxiv, 
quarum  quseque  suam  septimanam  ministerii 
per  vices  obibat  in  tabernaculo,  verisimile 
est  quamque  classem  panes  suse  septimanae 
inter  se  distribuisse.  Ita  Abulensis  ».  Corn. 
a  Lap. 

§  3.  Blasphemateur  puni ;  lois  publiees  ou 
rappelees  a  cette  occasion,  ff.  10-23. 

Ge  recit  est  insert  dans  cet  endroit  de  la 
legislation  par  la  simple  raison  que  c'est  le 
point  avec  lequel  a  coincide  l'evenement  qui 
en  est  l'objet,  et  que  e'etait  une  bonne occasii  mj 
au  moment  ou  il  etait  traite  de  matieres 
analogues,  relatives  a  1'honneur  du  a  Dieu, 
pour  in  ailquer  a  son  pouple  le  respect  de 
son  nom  et  l'horreur  du  blaspheme. 

10.  —  Ecce  autem  egressus. ..inter  filios 
Israel.  Plus  exacfement  d'apres  1'hebrou  : 
«  Et  ogre.ssus  est  Alius  mulieris  Israelitidis, 
.et  ipse  erat  Alius  viri  ^Egyptii,  in  medium 
filiorum  Israel  ».  Commo  fils  d'un  Egypt  ion, 
cet  homme  e'tait  du  nombre  des  etrangors 
qui  avaient  accompagnd  les  Israelites  a  leur 
sortie  d'Egypte,  Exod.  xn,  38.  Ges  etrangers 
habitaient  sans  doute  dos  tentos  separees  de 
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viro  iEgyptio  inter  filios  Israel,  jur- 
gatus  est  in  castris  cum  viro  Israelita. 

11.  Cumque  blasphemassetNomen, 
et  maledixisset  ei,  adductus  est  ad 
Moysen.  (Vocabatur  autem  mater  ejus 
Salumith,  filia  Dabri,  de  tribu  Dan). 

12.  Miseruntque  eum  in  carcerem, 
donee  nossent  quid  juberet  Dominus. 

13.  Qui  locutus  est  ad  Moysen, 

14.  Dicens  :  Educblasphemum  extra 
castra,  etponantomnes  qui  audierunt, 
manus  suas  super  caput  ejus,  et  la- 
pidet  eum  populus  universus. 


dre  d'un  Egyptien  parmi  les  enfants 
d'Israel,  sortit  et  se  disputa  dans  le 
camp  avec  un  Israelite. 

1  i .  Et  comme  il  blasphemait  le 
Nom  et  le  maudissait,  il  fut  con- 
duit a  Moi'se.  (Or  sa  mere  s'appe- 
lait  Salumith,  fille  de  Dabri,  de  la 
tribu  de  Dan. 

12.  On  le  mit  en  prison,  en  atten- 
dant de  savoir  ce  qu'ordonnerait  le 
Seigneur  : 

13.  Qui  parla  a  Moi'se, 

14.  Disant  :  Emmene  le  blasphe- 
mateur  hors  du  camp,  et  que  tous 
ceux  qui  l'ont  entendu  mettent  leurs 
mains  sur  sa  tete,  et  que  tout  le  peu- 
ple  le  lapide. 


celles  des  Israelites,  qui  etaient  ranges  d'a- 
pres  leurs  families,  Num.  n,  2.  —  Jurgatus 
est  in  castris  cum  viro  Israelita.  Le  sujet 
de  leur  querelle  n'est  pas  indique,  et  est  im- 
possible a  determiner.  Les  rabbins  preten- 
dent  que  i'etranger  voulait  placer  sa  tente 
parmi  celles  de  la  tribu  de  Dan,  dont  il  etait 
par  sa  mere,  et  que  l'lsraelite,  qui  apparte- 
nait  a  cette  tribu,  s'y  opposait ;  mais  cette 
tradition  ne  merite  aucune  confiance. 

11.  —  Cumque  blasphemasset  nomen,  a 
savoir,  «  le  nom  »  par  excellence,  celui  de 
mn\  Yahveh  ou  Jehovah.  De  ce  passage 
est  venu  l'einploi  frequent  chez  les  rabbins 
de  WE  ou  QTZ7ii,  «  leNom  »,  pour  Jehovah, 

Lieu.  Voy.  Buxtorf,  Lexic.  tamuld.,  2i32  et 
seq.  Le  mot  traduit  dans  la  Vulgate  par 
<c  blasphemasset  »  est  2*pvi,  de  lj2J,  pro- 

prement  percer,  piquer,  et  dela  marquer 
(comme  <s-Kz.u,  piquer,  marquer),  designer 
par  le  nom,  soit  avec  honneur,  soit  avec 
mepris  et  outrage.  G'est  dans  ce  dernier  sens 
que  l'entendent  avec  raison  la  Vulgate,  Saa- 
dias  et  la  plupart  des  modernes.  Les  jail's, 
par  contre,  Tout  pris  dans  celui  d'une  sim- 
ple prononciation  du  nom  Jehovah,  et  e'est 
sur  qm  >i  ils  out  funic  leur  defense  de  pro- 
noncer  ce  nom.  Cette  interpretation  remonte 
tres  haut,  puisque  test  deja  cehe  des  Sep- 
tante,  du  traducteur  grec  do  Venise,  du 
Chaldeen,  du  Syriaque,  du  Samaritain,  sui- 
vis  par  Vatablo,  (irotius,  Rosenmuller.  Mais 
tout  le  coatexte  reclame  contre  elle,  et  mon- 
tre  assoz  que  le  coupable  avait  fait  autre 
<ho.s<?  que  prononcer  simplement  le  nem  de 
Dieu.  Quand  a  la  defense  dent  il  s'agit, 
quoiqu'on  ne  puisse  avoir  trop  de  res- 
pect   pour    lo    nom  do    Dieu,   et  surtout 


pour  celui  qui  marque  plus  particulie- 
rement  son  essence,  il  sendee  pourtant, 
selon  la  remarque  de  D.  Galmet,  qu'il 
y  a  une  espece  de  superstition  de  se  croire 
oblige  de  s'abstenir  entierement  de  le  pro- 
noncer. Est-il  croyable  que  Dieu  ne  veuilla 
pas  que  son  peuple  prononce  le  nom  qu'il  lui 
revele,  qu'il  lui  interdise  de  l'appeler  de  i  e 
nom  dans  ses  prieres  et  ses  autres  actes  de 
religion,  en  publiant  ses  merveilles  et  en 
celebrant  ses  grandeurs  ?  Ce  nom  se  trouve 
si  souvent  dans  les  Psaumes  et  dans  l'histoire 
du  pauple  de  Dieu  ;  il  se  rencontre  meme  si 
souvent  dans  les  noms  propres  des  homines, 
comme  dans  celui  de  Josue,  de  Jonathan,  de 
Josaphat,  etc.  ;  on  le  voit  dans  des  formules 
de  prieres,  comme  dans  celle  qui  es!  ordon- 
n^e  aux  senateurs  (Deut.  xxi,  8)  qui  avaient 
expie*  un  meurtre  commisdans  la  campagne 
et  dont  on  ignorait  l'auteur  ;  Jeremie,  iv,  2, 
ordonne  de  jurer  ait  nom  de  Jehovah  .-dira- 
t-on  que  dans  toutes  ces  occasions  on  evitait 
la  prononciation  de  ce  saint  nom  ?■ 

12.  —  Miseruntque  eum  in  carcerem, 
in  custodiam.  —  Donee  nossent  quid  jube- 
ret Dominus.  Litteralement  d'apres  l'he- 
breu  :  «  pour  leur  <1<-Iinir  »,  leur  exposer, 
«  sol  hi  la  bouche  de  Jehovah  >• ;  e'est  a  dire, 
alin  que,  ou  jusqu'a  ceque  Moi'se,  ayantcon- 
sultr  Dieu,  leur  exposal,  d'apres  sa  repense, 
ce  qu'il  y  avait  a  iaire. 

14.  —  Et  ponani  omnes  qui  audierunt) 
manus  suas  super  capulejus.  Les  temoina 
doivi  ut  parla  ecarter a'eux,  pour  ainsi  dire, 
et  mettre  sur  sa  tete  le  crime  dont  il  s'est 
rendu  coupable,  atiu  qu'il  en  subisse  le  cha- 
timont.  Ca'v.  i,  4.  G'est  avec  raison,  dit  Theo- 
doret,  Qiuest.  xxxm,  que  la  peine  de  l'homi- 
cide  est  appliquee  au  blasphemateur,  puis- 
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15.  Et  tu  dirasaux  enfants  d'Israel : 
L'homme  qui  aura  maudit  son  Dieu, 
portera  son  peche ; 

16.  Et  que  celui  qui  aura  blaspheme 
le  nom  du  Seigueur,  meure  de  mort. 
Tout  le  peuple  l'accablera  de  pierres, 
qu'il  soil  citoyen  ou  etranger.  Que  ce- 
lui  qui  aura  blaspheme  le  nom  du  Sei- 
gneur, meure  de  mort. 

11.  Que  celui  qui  aura  frappe  et 
tue  un  homme,  meure  de  mort. 

18.  Celui  qui  aura  frappe  un  ani- 
mal, le  remplacera  par  un  autre,  c'est- 
a-dire,  vie  pour  vie. 

19.  Celui  qui  aura  fait  une  blessure 
aquelqu'un  desesconcitoyens,  corarae 
il  a  fait  on  lui  fera  : 

20.  II  rendra  fracture  pour  frac- 
ture, ceil  pour  ceil,  dent  pour  dent ; 
il  sera  contraint  de  subir  une  blessure 
telle  que  celle  qu'il  aura  faite. 

21.  Celui  qui  aura  frappe  une  bete 
de  sorarae,  en  rendra  une  autre.  Celui 
qui  aura  frappe  un  homme,  sera  puni. 

2-2.  Que  les  jugements  soient  equi- 
tables  parmi  vous,  soit  qu'un  etranger,. 
suit  qu'un  citoyenait  peche,  parce  que 
jje  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

23.  Et  Moise  parla  aux  enfants 
d'Israel,  et  ils  emmenerent  hors  du 
camp  celui, qui  avait  blaspheme,  et 
il-  I'accablerent  de  pierres.  Et  les  en- 
fants d'Israel  firent  comme  le.  Seir 
gneur  i'avait  ordonne  a  Moise. 


15.  Et  ad  filios  Israel  loqueris  : 
Homo,  qui  maledixerit  Deo  suo,  por- 
tabit  peccatum  suum  ; 

16.  Et  qui  blasphemaverit  nomen 
Domini,  morte  moriatur :  lapidibiis 
opprimet  eum  omnis  multitudo,  sive 
ille  civis,  sive  peregrinus  fuerit.  Qui 
blasphemaverit  nomen  Domini,  morte 
moriatur. 

17.  Quipercusserit,  et  occiderit  ho- 
minem,  morte  moriatur. 

E.vod.  21,  12. 

18.  Qui  percusserit  animal,  reddet 
vicarium,  id  est,  animam  pro  anima. 

19.  Qiii  irrogaverit  maculam  cui*- 
libet  civium  suorum,  sieut  fecit,  sic 
fiet  ei : 

20.  Fracturam  pro  fractura,  oculum 
pro  oculo,  dentem  pro  denterestituet; 
qualem  inflixerit  maculam,  talem  sus- 
tinere  cogetur. 

Exod.  21,  24.  Deut.iQ,  21.  Matth.  5,  38. 

21.  Qui  percusserit  jumentum, 
reddet  aliud.  Qui  percusserit  hominem, 
punietur. 

22.  /Equum  judicium  sit  inter  vos, 
sive  peregrinus,  sive  civis  peccaverit, 
quia  ego  sum  Dominus  Deus  vester. 

23.  Locutusque  est  Moyses  ad  filios 
Israel ;  et  eduxerunt  eum  qui  blasphe- 
maverat,  extra  castra,  ac  lapidibus 
oppresserunt.  Feceruntque  filii  Israel 
sicut  prseceperat  Dominus  Moysi. 


que,  nc  pouvant  tuer  le  Createur,  il  le  frap- 
pe de  sa  langue.  D'od  vient  que  S.Augustin 
dit :  «  Non  minus  peccant  qui  blasphemant 
Christum  regnantem  iu  coelis,  quam  qui  cru- 
cifixerunl  ambulantem  in  terris  ». 

15.  —  Homo  qui  maledixerit  Deo  suo. 
Plusieurs  ont  entendu  ces  paroles  comme 
comprenant  les  paiens  mfimes  qui  «  maudi- 
raient  »  leursl'auxdieu\,tantqu'ils  lesrecon- 
naitraient  pour  leurs  dieux;  mais  rEcriture 
sainte  ne  reconnait  qu'un  Dieu,  et  ce  Dieu, 
c'est  Jehovah.  L'adjectifpossessif«  son  »  est 
misau  point  de  vue  d'Israel,  pour  rendreplus 
M':  I'odiem  «l'une  telle  conduite.  Du 
re^te,  ce  verset  et  le  suivanl  presentent  au 
fond  le  m6me  sens,  que  le  dernier  ne  fait' 


que  determiner  davantage.  Voy.  Meyrick. 
16. —  Sive  ille  civis,  sive  peregrinus  fue- 
rit. A  l'occasion  du  blaspheme  de  I'Egyptien 
etde  son  chatiment,  Dieu  declare  que  di  verses 
lois,  qui  jusqu'ici  n'ont  etc  donnees  que  pour 
les  Israelites,  s'appliqueut  egalement  aux 
etrangers. 

17.  —  Qui  percusserit...  Voy.  Exod.  xxi, 
12. 

18.  —  Animam  pro  anima,  c'est-a-dire, 
un  animal  vivant  de  la  mfinie  espece  pour 
celui  qu'il  a  tuc. 

19.  —    Qui    irrogaverit   maculam,    q-jq, 
■  proprement  «  une  tache  »  ou  «  un  de7aut », 

ici  une  lesion  quelconque.  Sur  le  droit  du 
talion,  voy.  Exod.  xxi,  23  et  suiv. 
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CHAPITRE  XXV. 

Institution  de  1'annee  sabbatique  et  de  l'annee  du  jubile  ;  dispositions  legislatives  en  conse 

quence,  ff.  1-55. 


1 .  Locutusque  est  Dominus  ad  Moy- 
sen  in  monte  Sinai,  dicens : 

2.  Loquere  filiis  Israel,  et  dices  ad 
eos  :  Quando  ingressi  fueritis  terrain 
quam  ego  dabo  vobis,  sabbatizes  sab- 
batum Domino. 

Exod,  23,  10. 

3.  Sex  annis  seres  agruni  tuum,  et 
sex  annis  putabis  vineam  tuam,  colli- 
gesque  fructus  ejus ; 

4.  Septimo  autem  anno  sabbatum 
erit  terras,   requietionis   Domini  :  a- 


1 .  Et  le  Seigneur  parla  a  Moi'se  au 
mont  Sinai',  et  lui  dit  : 

2.  Parle  aux  enfants  d'lsracl  et  dis- 
leur  :  Quand  vous  serez  entres  dans 
la  terre  queje  vous  donnerai,  vous 
observerez  le  sabbat  en  l'honneur  du 
Seigneur. 

3.  Pendant  six  ans  tu  semeras  ton 
champ,  et  pendant  six  ans  tu  tailleras 
ta  vigne  et  tu  recueilleras  ses  fruits  ; 

4.  Mais  la  septieme  annee  sera  le 
sabbat  de  la  terre,  du  repos  du  Sei- 


§    4.  L'annee  sabbatique    et  l'annee    jubi- 
laire,  xxv. 

1«  En  quoi  clles  consistent,  xxv,  1-22. 

Chap.  xxv.  —  De  meme  que  le  peuple. 
avec  ses  ouvriers  et  ses  betes  de  somme, 
doit  observer  chaque  septieme  jour  un  sab- 
bat ou  jour  de  repos,  de  meme  aussi  le  pays 
qu'il  cultivedoit  avoir  s  in  sabbat  et  se  flepo: 
ser  chaque  septieme  annee  en  l'Honneur  de 
Jehovah,  de  sorte  qur'il  y  aura  des  semaines 
d'annees  comma  des  semaines  de  jours,  et 
egalement  terminees. par  un  sabbat.  Apres 
sept  semaines  d'annees  aura  lieu  une  annee 
jibilaiiv,  la  cinquantieme,  ayarit  pourobjet  de 
mottre  tin  aux  changements  qui,  par  suite 
des  vicissitudes  des  temps  L't  de  l'inconstance 
ilcs  choses  humaiues,  S3  seront  introduits 
dans  les  relations  sociales,  quelle  ramenera 
a  1'ordre  primitil  6tabli  de  Dieu. 

1.  —  Li  monte  Sinai,  «  au  mont  Sinai'  », 
mais  aonsurcettfl  mont  ague,  puisque,  depuis 
l'erection  du  tabernacle,  c'est  la,  dans  le 
tabernacle,  que  Jehovah  se  communiquait  ;i 
Molse  <-t  lui  donnait  sesordres.  Ges  mots  nut 
pour  but  d'indiquer  que  les  Lois  qui  suivenl 
appartiennenl  encore  a  la  s^rie  des  lois  pu- 
bJ  ees  pendant  que  les  Israelites  etaient  cana- 
pes au  pieddu  Sinai,  et  qu'ils  en  ferment  la 

lusion.  II  est  vrai  qu'il  yen  est  encore 
ajoute  un'  sur  lesvoeux,  cli.  xwii  ;  mais  ce 
o'esl  'i11''  par  tnaniere  d'appendice. 

2.  — Sabbatizes  sabbatum  Domino.  Dans 
le  lexte  hebreu,  c'est  de  la  terre  qu'il  est 
dit  qu'«  elle  so  reposera  un  sabbat  en  I'hon 


neur  de  Jehovah  »  :  ce  qui  s'adapte  bien  mieux 
au  sujet.  De  la  resulte  que  ce  sabbat  n'en  - 
trainepour  l'homme  d' autre  obligation  qin 
de  s'abstenir  des  travaux  de  l'agricultui ,-. 

3.  —  ColUgesque  fructus  ejus,  nnxil  :, 
«  proventus  ejus  »,  scil.  terrse,  f.  2.  «  No  i 
poteratergo  anni  tarn  sabbatic1  quam  jubiL'i 
mam  ex  annis  sabbaticis  dependet  et  com-? 
putandus  est  annus  jubilei,  uti  mox  dicamj 
numoratio  inchoari  prius  quam  terras  pro- 
missae  possessionem  acciperent  Hebraei,  nac- 
t:  que  pace  et  quiete  colere  earn  possent  : 
quomoclo  enim  colerentur  agri  uondum  occur 
pati  I  aut  a  nondum  cultis  numeraretur  an- 
nus sabbaticus  M'ndepatet  numerationora 
annorum  sabbati  arum  et  jubileorum  incho- 
andam  esse  ab  anno  quo  terra  a  Josue  Ho- 
braeis  per  sortem  esfs-divisa :  tune eaun  po- 
pulus  in  possessionem  illius  introductus  co- 
lere agros  ccepit ;  id  vero  accidit  anno  ab 
exitu  ex  Egypto  47,  ut  colligitur  ex  Josue 
xiv,  v.  to,  qui  I'uit  Josue  post  Mosis  obitum 
Septimus,  mum  li  vero  ^500  :  ergo  ab  ejus- 
dem  anni  menso  7",  die  10",  numeratio  anno- 
rum sabbaticorum  et  jubileorum  est  incho- 
anda.  Ita  Serarius  in  Josue  cap.  xin,  quaest. 
XIV  in  fine,  ubi  rei'ellit  rabbinos  in  Seder 
Qlam,  qui  bos  annos  mchoant  a  posteriore 
terras  divisione,  qiue  lactaest  aimo  non  7"10, 
-•i I  1  i"",  in  Silo ». Corn,  a  Lap. 

i.  —  Septimo  autem  anno  sabbatum 
erit...  A  La  Lettre  d'apres  L'hebreu  :  «  Et  a  la 
septieme  ann^e,  il  yauraun  sabbat  derepq3 
pour  la  terra,  un  sabbat  en  l'honneur  de 
•Irh  ivah  :  tu  no  semeras  pas  ton  champ  ».. 
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gneur  :  tu  ne  semeras  pas  ton  champ 
et  tu  ne  tailleras  pas  ta  vigne. 

5.  Tu  ne  moissonneras  pas  ce  que 
la  terre  produira  d'elle-meme,  et  tu  ne 
recueilleras  pas  les  raisins  de  tes  pre- 
mices  comrae  une  vendange :  carc'est 
l'annee  du  repos  de  la  terre. 

G.  Mais  ils  serviront  a  nourrir  toi 
et  ton  serviteur,  ta  servante  et  ton 
mercenaire,  et  l'etrangerqui  sejourne 
chez  toi. 

".  Tout  ce  qui  naitra  fournira  aussi 
une  nourriture  a  tes  betes  de  somme 
et  a  tes  troupeaux. 


grum  non  seres,  et  vineam  non  pu- 
tabis. 

5.  Quae  sponte  gignet  humus,  non 
metes  ;  et  uvas  primitiarum  tuarum 
non  colliges  quasi  vindemiam  :  annus 
enim  requietionis  terras  est  : 

6.  Sed  erunt  vobis  in  cibum,  tibi 
et  servo  tuo,  ancilloe  et  mercenario 
tuo,  et  advenee,  qui  peregrinantur 
apud  te ; 

7.  Jumentis  tuis  et  pecoribus,  om- 
nia quse  nascuntur,  prsebebunt  cibum. 


Cela  suppose  que  l'annee  sabbatique  devait 
commencer,  non  avec  l'annee  religieuse,  le  ler 
du  mois  d'abib  on  nisan,  mais  avec  l'annee 
agricole,  en  automne,  apres  la  reeolte  de  la 
sixicine  annee,  et  durer  jusqu'a  1'automne 
de  la  septieme  annee,  oil  recommengait  la 
culture  de  la  terre  pour  l'annee  suivante  ; 
avec  quoi  s'accorde  l'ordre  de  proclamer 
l'annee  du  jubile  le  10  du  7C  mois(^.  9),  ain- 
si  que  la  promesse  d'une  telle  abondance 
pour  la  sixieme  annee,  qu'elle  proluiraune 
reeolte  6"gale  a  celle  de  trois  annees  ordinai- 
res  (v.  21).  Si  l'annee  sabbatique  avait  com- 
mence le  1"  abib,  il  y  aurait  eu  deux  recol- 
tes  de  perdues  ;  ce  qui  n'appartenait  pas  a 
I'objet  <te  la  loi  et  n'entrait  pas  dans  ses  in- 
tentions. 
5.  —  Qnce  sponte  gignet  humus.  ijPSD 

designe  ce  qui  nait  spontanement,  sans  cul- 
ture des  grains  tombes  sur  la  terre  pendant 
la  moisson.  —  Et  uvas  primitiarum  tua- 
rum non  colliges  quasi  vindemiam,  Le 
mot  que  la  Vulgate  rend  par  «  premices» 
est  "*".  qui  a  etc"  explique  de  diit'erentes 

manieres:  «  sed  rectum  vidisse  hand  dubi- 
tamus  Clericum,  dit  Rosenmuller,  T*  3  voca- 

rivineam  nonpvtatam,  translatione  a  na* 
ziraeo  ducta,  quod,  sicut  ejus  caesariesnon 
tondebatur,  ita  palmites, qui  sunt  comas  vi- 
tis.  s  ptimo  anno  non  putati  essent.  Sic  Vir- 
giliua  in  Culice,  v.  71-74  debomine  sub  vits 
umbra  quiescente  : 

At  [ue  ilium,  calamo    l.itum  rccincnte  palustrf, 
Otiaque    invidia  <l''-,rentem  ac  fraurle  remota, 
Pollentemque  sibi,  viridi  cum  palmito  ludens 
Tmolia  pampineo  subtercoma  velat  amictu. 

Propertius  lib.  II  Eleg.,  xv,  11  : 

niir  assidue  tauros  spectabis  ai  u 
i      ritem  docl  am  |  oni  i  e  falce  comas. 

Cette  expression  vientdece  que,  comme  Le 
ireen  laissait   croitre    ses   cheveux  en 


liberty,  sans  les  couper,  ce  qui  etait  une  des 
principales  marques  de  sa  consecration  au 
Seigneur  ;  de  memo  la  vigne,  n'etant  pas 
taillee  cette  annee-la,  etait  aussi  consacx^ee 
a  Dieu. 

6  et  7. —  Sed  erunt  vobis  in  cibum... 
L*hebreu  a  la  lettre  :  «  Et  le  sabbat  de  la 
terre »,  c'est-a-dire,  ce  qu'elie  produira  sans 
culture  l'annee  sabbatique,  «  vous  sera  pour" 
nourriture  :  a  toi  et  a  ton  serviteur  et  a  ta 
servante,  et  a  ton  mercenaire  el  a  l'etranger 
qui  habite  avec  toi,  et  a  ton  betad  et  aux 
betes  qui  sont  dans  ta  terre,  tout  son  pro- 
duit  sera  pour  nourriture  >->.  Les  produits 
spontanes  de  la  terre  seront,  cette  annee-la, 
le  bien  conimun  des  bommes  et  des  animaux. 
Dans  TExode,  xxiu,  11,  il  est  dit  qu'ils  se- 
ront pour  les  pauvres  ;  mais  les  proprietai- 
res  ne  sont  pas  exclus,  de  sorte  qu'il  ne  pent 
etre  question  de  contradiction  entre  les  deux 
passages.  Ges  produits  pouvaient  encore  etre 
considerables  Dans  les  contrees  fertiles  de 
la  Palestine,  surtout  dans  la  plaine  de  Jez- 
racl,  dans  les  hautes  plaines  de  la  Galilee 
et  aiUeurs,  les  differentes  especes  de  cen'a- 
les  se  sement  encore   aujourd'hiii    d'elles- 
memes  au   moyen  des  ep:s  murs  negliges 
par  les  habitants.  Voy.  v.  Schubert.  R.  Ill, 
p.  HT),  166;  Muter,  Eidk.  XVI,  p.  283,  482, 
lit:;.  Strabon,  Xi,  iv,  rapporte  que'que  chose 
de  semblable  de  I'Albanie,  oil,  «  dans  heau- 
coup  d'endroits,  dit-il,  le  sol  ensemence"  une 
fois  donne  deux  ou  meme  trois  recoltes,  dont 
la  premiere  rend  jusqu'a  cinquante  pour 
un...  Pour  cc  qui  est  do  la  vigne,  on  ne  l'y 
beche  jamais;  on  se  borne  ;i  la  tailler  de, 
cinq  en  cinq  ans.  Le>  j  Mines  ceps  donnent 
deja  du  fruit  au  bout  de  deux  ans;  c^ux  qui 
sunt  arrives  a  leur  plein  accroissement  en 
produisent  une  telle  quantity,  qu'on  en  laisse 
une  grande  partie  aux  branches  ».  Cepen- 
danl  I'utilite  qui  pouvail  revenir  de  l'annee 
sabbatique,  soit  a  la  terre,  soit  aux  homines, 
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8.  Tu  corapteras  aussi  sept  semai- 
nes  d'annees,  c'est-a-dire,  sept  fois 
sept  annees,  qui  font  en  tout  quarante- 
neuf; 

9.  Et  tu  sonneras  du  buccin  le  sep- 
tieme mois,  le  dixieme  jour  du  mois, 
epoque  d'expiation  dans  toute  votre 
terre. 

10.  Et  tu  celebreras  la  cinquantieme 
annee,  et  tu  l'appelleras  I'annee  de  la 
remission  pour  tous  les  habitants  du 
pays  :  car  c'est  i'annee  du  jubile.  Tout 


8.  Numerabis  quoque  tibi  septem 
hebdomadas  annorum,  id  est,  septies 
septem,  quae  simul  faciuntannos  qua- 
draginta  novem ; 

9.  Et  clanges  buccina  mense  sep- 
timo,  decima  die  mensis,  propitiatio- 
nis  tempore  in  universa  terra  vestra. 

10.  Sanctificabisque  annum  quin- 
quagesimum,  et  vocabis  remissionem 
cunctis  habitatoribus  terras  tuae  :  ipse 
est  enim  jubilaeus.   Revertetur  homo 


et  aux  animaux,  n'etait  qu'un  but  secondaire 
de  cette  institution  :  son  but  principal  etait 
le  meme  que  celui  du  sabbat  ordinaire  ou 
du  septieme  jour  de  la  semaine. 

2°  Annee  du  jubile,  ff.  8-55. 

La  loi  sur  I'annee  du  jubile  en  determine 
1°  la  celebration,  y'y.  8-12;  2°  les  effets  sur 
les  proprietes,  ??.  13-34,  et  sur  la  liberte 
personnelle  des  Israelites,  fjr.  35-55. 

8.  —  Id  est.  Ges  deux  mots  sont  mie  ex- 
plication ajoutee  par  la  Vulgate. 

9.  —  Et  clanges  buccina  mense  septi- 
mo...  A  la  lettre  d'apres  l'hebreu  :  «  Et 
tu  feras  passer  la  trompette  de  retent  sse- 
ment  le  septieme  mois,  le  dix  du  mois ;  le 
jour  des  Expiations  vous  ferez  passer  la 
trompette  dans  toute  votre  terre  ».  Celadoit 
s'enteudre  du  septieme  mois  de  la  quaranto 
neuvieme  annee,  ou  de  la  fin  de  I'annee 
agricole.  «  Cette  ar.uee  de  graces  est  annon- 
cee  et  comineace  le  jour  des  Expiations,  pour 
indiquer,  dit  Keil,  que  ce  n'est  qu'avec  la 
pleine  remission  des  peches  que  peut  etre 
inauguree  l'heureuse  libjrte  des  enfants  de 
Dieu  ». 

10.  —  Sanctificabisque  annum  quinqua- 
gesimam  ...  11  est  plus  que  dnficile  de 
concilier  une  indication  si  precise  avec  l'opi- 
nion  de  quelques  savants,  qui  flxent  le  jubile 
a  la  quarante-neuvieme  annee,  tant  parco 
qu'il  leur  repugne  d'admettre  deux  annees 
de  suite  sans  culture  des  terres,  qu'a  cause 
du  trouble  qu'apporterait  dans  io  cycle 
courant  des  anne"es  sabbatiques  la  cinquan- 
tieme annee,  qui  serait  a  la  fois  l'an- 
nee  du  jubile*  et  une  anneo  sabbatique. 
Mais  cos  difficult^  no  sauraient  pre* 
valoir  contre  le  teste  formel  de  la  loi, 
que  Josephe,  Philon,  le  Talmud  et  la  plu- 
part  des  savants  tant  chre'tiehs  que  juii's 
entend  >nt  aussi  dans  ce  sens  que  I'annee  <lu 
jubile*  otait  la  cinquantieme.  CViait,  dans  la 
se*rie  des  semaines  d'annees,  comme  une 
annee  intercalajre,    apres  laquelle  recom- 


mencait  un  nouveau  cycle jde  ces  semaines, 
II  est  vrai  qu'il  y  a  des  commentateurs  qui 
ont  cru  ([lie  I'annee  du  jubile  comptait  en 
meme  temps  comme  la  premiere  d'une  nou- 
velle  semaine ;  mais  cette  opinion  n'est 
guere  vraisemblable.  —  Et  vocabis  remis- 
sionem... L'hebreu  :  «  et  vous  proclamerez 
la  liberty  »,  la  mise  en  liberte,  «  dans  la 
terre  pour  tous  s?s  habitants  »,  c'est-a-dire, 
pour  tous  les  Israelites,  qui  sont  les  posses- 
seurs  et  les  habitants  proprement  dits  du 
pays.  Le  sans  de  ces  paroles  est  determine 
d'une  maniere  plus  precise  par  celles  qui 
suivent.  —  Ipse  est  enim  jubilceus.  Dans 

l'hebreu  :  «  ce  sera  pour  vous  hlV  (Yobel). 

Ce  mot  du  texte  que  la  Vulgate  rend 
par  «  jubilaeus  »,  a  6te  explique*  de 
differentes  manieres.  Selon  Fiirst  (Hebr. 
u.  chald.  Handwoerterb.,  p.  478,  3e  ed.), 
dont  l'explication  me  parait  etre  la  plus 
satisiaisante,      sa     signification    primitive 

est  belier :  d'oii  StiM  7p"i  «   come  du  bd- 

Uer  »,  Jos.  vi,  5 ;  SliTl  isic,   «  trompette 

du  belier  »,  ibid,  4,  6, 8,  13,  et,  avec  suppres" 
sion  de  lip,  Exod.  xix,  13,  «  corne  de  be- 
lier »,  comme  instrument  a  vent.  Cette  signi- 
fication est  celle  que  lui  donnent  deja  le  Tar- 
gum  et  les  oxegetes  jui.'s,  d'apres  la  tradi- 
tion, qui  nous  apprend  qu'il  I'a  aussi  dans 
l'ancien  arabe.  C'est  aussi,  a  quelques  nuan- 
ces pres,  celle  que  lui  assighent  Keil,  Dill- 
maim.  Bsehr  Symb.  II,  p.  573  et  suiv.). 
D'apres  cola,  1'  «  annee  du  Yobel  »  ou  «  ju- 
bile »  est  I'annee  annoncee  par  le  son  de  la 
corne  de  be"lier,  sms  dans  leipiel  a  et  i  aussi 
employe  par  abrogation  le  simple  mot 
Yobel  ou  jubUe" ;  ce  qui  prouve  com' ion  la 
chose  de'signe'e  sous  ce  nom  6tait  dovenue 
lainiliere  au  pouple.  —  Revertetur  homo 
adposession  m  suam...  L'Israe'Ute  qui  au- 
ra perdu  ses  bious  en  tout  ou  en  p  irtio,  les 
recouvrera  ;  et  celui  qui  aura  ere  ivduit  eji 
r    lavage,  ou  qui,  pousse*  par  lo  besoin,  se 
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homme  rentrera  dans  Ie  bien  qu'il 
possedait;  et  chacun  retournera  a  son 
ancienne  famille. 

11.  Parce  que  c'est  le  jubile  et  la 
cinquantieme  annee.  Vous  ne  seme 
rez  pasetvous  ne  moissonnerez  pasce 
qui  naitra  spontanement  dans  les 
champs,  et  vous  ne  recueillerez  pas  les 
premices  de  la  vendange, 

1-2.  A  cause  de  la  sanctification  du 
jubile ;  mais  vous  mangerez  ce  qui 
s'ofirira  a  vous. 

13.  En  l'annee  du  jubile,  tous  ren- 
ireront  dans  les  biens  qu'ils  posse- 
daient. 

14.  Quand  tu  vendras  quelque  cho- 
se a  un  de  tes  concitoyens,  ou  que  tu 
acheteras  de  lui,  ne  contriste  pas  ton 
frere,  mais  achete-lui  selon  le  nom- 
bre  des  annees  du  jubile, 

15.  Et  il  te  vendra  selon  lasuppu- 
tation  des  fruits. 

16.  Plus  il  restera  d'annees  apres 
lejubile,  plus  le  prix  croitra ;  et  moins 
il  restera  de  temps,  moins  tu  auras 
a  payer  :  car  il  te  vendra  le  temps  des 
recoltes. 


17.  N'affligez  pas  ceux  qui  sont  de 
votre  tribu,  mais  que  chacun  craigne 
son  Dieu,  parce  que  je  suis  le  Sei- 
gneur votre  Dieu. 

18.  Accomplissez  mes  preceptes,  et 
gardez  mes  commandements  et  rem- 


ad  possessionem  suam,  etunusquisque 
rediet  ad  familiam  pristinam : 

11.  Quia  jubilaeus  est  et  quinqua- 
gesimus  annus.  Non  seretis,  neque 
metetis  sponte  in  agro  nascentia,  et 
primitias  vindemise  non  colligetis, 


12.  Ob  sanctificationem  jubiloei, 
sed  statim  oblata  comedetis. 

13.  Annojubiloei  redient  omnes  ad 
possessiones  suas. 

14.  Quando  vendes  quippiam  civi 
tuo,  vel  emes  ab  eo,  ne  contristes 
fratrem  tuum,  sed  juxta  numerum 
annorum  jubilsei  emes  ab  eo, 

15.  Et  juxta  supputationem  frugum 
vendet  tibi. 

16.  Quanto  plures  anni  remanse- 
rint  post  jubileeum,  tanto  crescet  et 
pretium  ;  et  quanto  minus  temporis 
numeraveris,  tanto  minoriset  emptio 
constabit  :  tempus  enim  frugum  ven- 
det tibi. 

IT.  Nolite  affligere  contribules  ves- 
tros,  sed  timeat  unusquisque  Deum 
suum,  quia  ego  Dominus  Deus  ves- 
ter. 

18.  Facite  preecepta  mea,  et  judicia 
custodite,  et  implete  ea,  ut  habitare 


sera  rendu  lui-meme,  rentrera  en  possession 
de  sa  liberte  et  sera  rendu  a  sa  famille.  Le 
but  de  cette  loi  etait  de  conserver  autant 
que  possible  1'egaUte  de  fortune  et  de  con- 
dit  on  parmi  les  Israelites,  enempechant  les 
ricihes  d'ac  iroitre  sans  cesse  lours  possessions 
an  detriment  des  gauvres,  et  les  esclaves  de 
se  multiplier  sans  mesure.  Elle  avait  en  vue 
le  bien  wm  settlement  des  particuliers,  mais 
encore  de  I'Etat,  pour  lequel,  dans  plusieurs 
pays,  la  trop  grande  accumulation  des  det- 
tes  el  des  esclaveg  a  ete"  souvent  une  occa- 
Basion  do  troubles. 

11.  —  lit  prhn Hin 'a  nnde/nne  non  colli- 
gvtis.Le  mot  hebreu  que  la  Vulgate  rend 
par  «  premices  >  est  le  memo  qu'au  vi  l  t 
5,  <<\i  I'on  peut  on  voir  L'explication.  La  tra- 
duction btteralo  du  texto  serait  :  «  ut  vous 


ne  vendangerez  pas  son  nazareen  »,  a  sa- 
voir,  de  cette  annee-la,  c'est-a-dire,  ce  que 
la  vigne  produira  sans  etre  taillee. 

14.  —  Ne  contristes  fratrem  tuum.  Plus 
clairement  dans  le  texte  :  «  ne  opprimatis 
quisque  fratrem  suum  »  :  que  ni  le  vendeur 
ni  l'aclieteur  no  I'asse  tort  a  l'autre,  n'use  de 
frauds  et  d'injustice  a  son  egard.  —  Juxta 
numerum  annorum  jubiUei  emes  ab  eo... 
C'est  une  application  de  la  regie  generale 
qui  vient  d'etre  donnee.  11  est  evident  en 
effet  que  si  los  contractauts  ne  se  reglaient 
pas  pour  le  prix  d'uno  terre  sur  le  plus  ou 
moins  grand  nombre  d'annees  qui  restent 
jusqu'au  jubile,  il  vienlraitdu  tort  a  Tun  ou 
a  l'autre. 

18.  —  Absque  ullo  p  wore.  A  la  lettre 
d'apres  l'hebreu  ;  «  en  security  ». 
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possitis  in  terra  absque  olio  pavore, 


19.  Et  gignat  vobis  humus  fruc- 
tus  suos,  quibus  vescamini  usque  ad 
saturitatem,  nullius  impetum  formi- 
dantes. 

20.  Quod  si  dixeritis  :  Quid  eome- 
demus  anno  septimo,  si  non  severi- 
mus,  neque  collegerimusfruges' nos- 
tras ? 

21.  Dabo  benedictionem  meam  vo- 
bis anno  sexto,  et  faciet  fructus  trium 
annorum ; 

22.  Seretisque  anno  octavo,  et  co- 
medetis  veteres  fruges  usque  ad  no- 
num  annum  ;  donee  nova  nascantur, 
edetis  Vetera. 

23.  Terra  quoque  non  vendetur  in 
perpetuum  :  quia  mea  est,  et  vos  ad- 
vense  et  coloni  mei  estis. 

24.  Unde  cuncta  regio  possessionis 
vestrse  sub  redemptionis  conditione 
vendetur. 

25.  Si  attenuatus  frater  tuus  ven- 
diderit  possessiunculam  suam  ,et  volue- 


19.  —  Nullius  impetum  formidantes. 
Dans  l'hebreu,  l'expression  ainsi  rendue  par 
la  Vu'gate  est  la  meme  qu'au  verset  prece- 
dent :  «  en  seeurite  ». 

21.  —  Et  faciet  fructus  trium  anno- 
rum. Comme  on  ne  devait  pas  l'aire  de  se- 
mailles  la  septieme  annee,  ou  l'annee  sab- 
batique,  et  qu'il  ne  pouvait  guere  etre  tenu 
compte  des  produits  spontanea  de  la  terre, 
il  failait  que  la  recolte  de  la  sixieme  annee 
suffit  non  soulement  pour  la  septieme,  mais 
encore  pour  la  suivante  jusqu'a  la  recolte, 
c'est-a-diiv,  a  peu  pres  pour  deux  ans,  et  pour 
trois  lorsque  f  annee  sabbatique  et  ait  suivie 
de  celle  du  jubile.  II  suit  de  la  que  L'annee 
•  In  .jubile,  de  meme  que  l'annee  sabbatique, 
commencait  en  automne,  oil  se  faisaient  les 
semailles. 

2»  Dispositions  legislatives  relativemeat  a  la  vente  des 
terres,  ff.  23-28. 

23.  —  Terra  quoque  non  vendetur  in 
perpetuum.  Proprement,  d'apres  l'hebreu, 


plissez-les  afin  que  vous  puissiez 
habiter  sur  la  terre  sans  aucune 
crainte, 

19.  Et  que  le  sol  produise  pour 
vous  ses  fruits,  dont  vous  vous  nour- 
rirez  jusqu'a  satiete,  sans  craindre 
l'attaque  de  personne. 

20.  Que  si  vousdites  :  Que  mange- 
rons-nous  la  septieme  annee,  si  nous 
ne  semons  pas  et  si  nous  ne  recueil- 
lons  pas  nos  fruits  ? 

21.  Je  vous  donnerai  ma  benedic- 
tion la  sixieme  annee,  et  elle  produira 
les  fruits  de  trois  annees ; 

22.  Et  vous  semerez  la  huitieme 
annee,  et  vous  mangerez  vos  anciens 
fruits  jusqu'a  la  neuvieme  annee;  jus- 
qu'a ce  que  naissent  les  nouveaux, 
vous  mangerez  les  anciens. 

23.  La  terre  aussi  ne  sera  pas  ven- 
due a  perpetuite,  parce  quelle  est  a 
moi  et  que  vous  etes  pour  moi  des 
etrangers  et  mes  colons. 

2i.  Ainsi  toute  la  terre  que  vous 
possederez,  sera  vendue  sous  condi- 
tion de  rachat. 

25.  Si  ton  frere  devenu  pauvre 
vend  sa  petite  possession,  son  pro- 


«  ad  excisionem  •*>,  e'est  a-dire,d'une  maniere 
peremptoire  et  absolue,  «  ita  ut  a  venditore 
penitus  abse'ndatur  et  alienetur  ».  Ce  n'est 
que  la  declaration  expresse  et  formelle 
de  ce  qui  est  deja  implicitement  rem'erme 
dans  les  dispositions  precedents  relatives  a 
la  vente  et  a  l'achat  des  produits  de  la 
terre.  —  Quia  mea  est...  C'est  a  Dieuqu'ap- 
partient  la  terre  dont  il  va  met  I  re  les  Israe- 
lites en  possession,  etil  veut  en  roster  le 
maitre,  de  sorte  qu'ils  n'en  auront  pas  la 
pleine  et  absolue  prop  i ^ * t . > ,  mas  n'en  se- 
ront  que  les  usufruitiers.  Us  ne  pourront 
done  pas  en  disposer  a  leur  gr6,  mais  seu- 
lement  en  con  brm  W  avec  ses  intentions. 

24.  —  Unde  cuncta  regio  possessionis 
veslrce  sub  redemptionis  conditione  ven- 
detur. Litteralement  d'apn'-s  L'h4breu  :  «  Et 
dans  touts  La  terre  de  votre  possession,  vous 
donnerez  rachat  a  la  terre  »  ;  e'est-a-dire, 
vous  aecorderez  le  droit  do  racheter  le  ter- 
rain qui  aura  ete  vendu.  Ce  droit  pouvait 
a'exercer  d'une  des  trois  manieres  qui  vont 
§tre  esposees. 
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che  parent,  s'il  le  veut,  peut  racheter 
ce  qui  a  ete  vendu. 

20.  Mais  s'il  n'a  pas  de  proche  pa- 
rent et  qu'il  puissetrouver  le  prix  du 
racliat, 

21.  On  calculera  les  fruits  depuis  le 
temps  qu'il  a  vendu,  et  il  vendra  le 
rote  a  l'aeheteur,  et  il  rentrera  ainsi 
dans  sa  possession. 

28.  Si  sa  main  ne  trouvepas  a  ren- 
dre  le  prix,  l'aeheteur  aura  ce  qu'il  a 
achete  jusqu'a  l'annee  du  jubile.  Car 
enceUe  annee  tout  ce  qui   aura    ete 

vendu  retournera  a  son  maitre  et  a  son 
ancien  possesseur. 

29.  Celui  qui  aura  vendu  une  mai- 
son  dans  l'enceinte  des  murs  d'une 
ville,  aura  le  pouvoir  de  la  racheter 
jusqu'a  ce  qu'une  annee  soit  revolue. 

30.  S'il  ne  la  rachete  pas  et  que  le 
cercle  de  l'annee  soit  revolu,  l'aehe- 
teur la  possedera,  ainsi  que  ses  descen- 
dants, a  perpetuite,  et  elle  ne  pourra 
etre  rachetee,  meme  au  jubile. 

31.  Mais  si  la  maison  est  dans  un 
village  qui  n'a  pas  de  murs,  elle  sera 
vendue  selon  le  droit  des  champs  ;  si 
die  n'a  pas  ete  rachetee  auparavant, 
elle  retournera  au  maitre  a  l'epoque 
du  jubile. 


rit  propinquus  ejus,  potest  redimere 
quod  ille  vendiderat. 

26.  Sin  auiem  non  habuerit  prc- 
ximum,  et  ipse  pretiura  ad  redimen- 
dum  potuerit  invenire, 

27.  Computabuntur  fructus  ex  eo 
tempore  quo  vendidit ;  et  quod  reli- 
quum  est,  reddet  emptori,  sicque  re- 
cipiet  possessionem  suam. 

28.  Quod  si  non  invenerit  manus 
ejus  ut  reddat  pretium,  habebit  emp- 
tor quod  emerat,  usque  ad  annum  ju- 
bilreum.  In  ipso  enim  omnis  venditio 
redibit  ad  dominum,  et  ad  possesso- 
rem  pristinum. 

29.  Qui  vendiderit  domum  intra 
urbis  muros,  habebit  licentiam  redi- 
mendi  donee  unus  impleatur  annus. 

30.  Si  non  redemerit,  et  anni  cir- 
culus  fuerit  evolutus,  emptor  possi- 
debit  earn,  et  posteri  ejus  in  perpe- 
tuum,  et  redimi  non  poterit,  etiam 
in  jubilseo. 

31.  Sin  autem  in  villa  fuerit  do- 
mus,  qme  muros  non  habet,  agrorum 
jure  vendetur :  si  ante  redempta  non 
fuerit,  injubileeo  revertetur  ad  domi- 
num. 


25.  —  Si  attenuatus  frater  tuns...  Plus 
exactement  d'apres  l'hebreu  :  «  Quand  ton 
frere  deviendra  pauvreet  vendra desa  pos- 

o  i.  Le  racheteur,  son  plus  proche  parent, 
viendra  et   rachetera   la  vendition  de  son 
•  qu'il  aura  vendu,  afin  de  le  lni 
rendre.  C'est  la  premiere  maniere. 

26.  —Sin  autem  non  habueril  prooci- 
mum...  C'est  la  seconde  maniere  de  rentrer 
en  possession  dela  chose  ven  !uo.  Leve:ideur 
qui  sera  parvenu  a  se  procurer  L'argentn6- 

en  rendra  le  prix,  deduction  I'aite 

mdant  lesquelles  l'aeheteur  en 

aura  joui.  Gomme  I'objet  de  la  venie  n'a  ete, 

menl  parler,  que  le  nombre  de  re- 
call 'a  re  j  isqu'au  pr  >mier  jubile",  le  cal- 
cul  sera  facile  :  il  n'y  aura  qua  rendre  la 
partie  du  prix  correspondante  aux  annecs 

.  —  Quod  si  non  invenerit  manus 
\u  delaut  des  deux  premieres  ma- 
te La  troi  ieme,  qui  esl  in  ail- 
lu  jul)  le,  le  ven  leur  rentrera 


de  plein  droit,  sans  avoir  rien  a  payer,  en 
possession  de  son  bien.  L'aeheteur  n'y  perdra 
rien,  puisqu'il  n'a  pas  achete  pour  plus  long- 
temps.  En  vertu  de  ces  dispositions  legisla- 
tives, la  ven to  d'un  bien-lbnds  n  etait  en  r6a- 
lite,  chez  les  Israelites,  qu'un  affermage  pour 
un  certain  nombre  d'annees. 

3°  Vente  des  maisons,  ff.  l-".i-;H. 

29.  —  Donee  unus  impleatur  annus. 
Apres  ces  mots  l'liebreu  ajoute  :  «  pendant 
des  j  urs  »,  e'est-a-dire,  un  temps  in 

«  subs  stora  son  droit  de  racliat  »,  sans  qu'il 
soit  tenu  compte  du  j  ibile\ 

30.  —  In  perpetuum-.  L'expression  lie- 
braique  est  la  mem  •  qu'au  vers  1  i'B. 

31.  Agrorum  jure  vendetur.  Dans  ces 
mots  est  insinuee  la  raison  de  la  difference 
elablie  relal  cement  au  droil  de  rachal  entre 
le  maison  >  situe"  :s  a  la  campagne  el  relies 
qui  sont  dans  l'enceinte  des  villos,  dans  Les 
endroits  entoores  de  murs  :  c'est  quo,  tandis 
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32.  yEdes  levitarum,  quee  in  urbi- 
bus  sunt,  semper  possunt  redimi  ; 

33.  Si  redemptce  non  fuerint,  in 
jubilgeo  revertentur  ad  dominos,  quia 
domus  urbium  levitarum  pro  posses- 
sionibus  sunt  inter  filios  Israel. 


34.  Suburbana  autem  eorum  non 
veneant,  quia  possessio  sempiterna 
est. 

35.  Si  attenuatus  fuerit  frater  tuus, 
et  infirmus  manu,  et  susceperis  eum 
quasi  advenam  et  peregrinum,  et 
vixerit  tecum, 

36.  Ne  accipias  usuras  ab  eo,  nee 
amplius  quam  dedtsti.  Time  Deum 
tuum,  ut  vivere  possit  frater  tuus  a- 
pud  te. 


32.  Les  maisons  des  levites,  qui  sont 
dans  les  villes,  peuvent  toujours  etre 
rachetees. 

33.  Si  elles  n'ont  pas  ete  rachetees, 
elles  retournerontaleurs  maitres  a  l'e- 
poque  du  jubile  ;  car  les  maisons  des 
levites  dans  les  villes  sont  leurs  pos- 
sessions au  milieu  des  enfants  dTs- 
rael. 

34.  Mais  leurs  pacages  autour  des 
villes  ne  seront  point  vendus,  parce 
que  e'est  leur  possession   eternelle. 

35.  Si  ton  frere  est  devenu  pauvre 
et  ne  peut  plus  travailler  des  mains, 
et  si  tu  le  recois  comme  im  efranger 
et  un  voyageur,  etqu'il  vive  avec  toi,. 

36.  Tu  ne  recevras  de  lui  aucune 
usure,  ni  plus  que  tu -luias  donne. 
Crains  ton  Dieu,  afin  que  ton  frere 
puisse  vivre  aupres  de  toi. 


que  ces  dernieres  peuvent  etre  considerees 
comme  etant  .sans  rapport  avec  les  biens- 
l'onds,  les  autres  s'y  rattachent  etroitement. 
Ea  effet,  «  Fagriculteur  a  besoin  de  granges 
et  d'etables:  sa  maison  avec  ses  dependances 
est  done  en  quelque  sorte  une  partie  inte- 
grante  de  ses  terres,  et  d  )it  en  partager  le 
sort  et  etre  regie  par  les  memes  lois.  II  n'en 
est  pis  ainsi  des  maisons  de  citadins,  qui  se 
livrent  a  d'autres  occupations  ».  Reuss. 

32.  —  JEdes  levitarum,  quae  in  urbibus 
sunt...  A  la  Iettre  dans  le  texte  : «  Et  quant 
aux  lilies  des  levites,  les  maisons  de  ces 
villes  sont  leur  possession  :  un  droit  perpe- 
mel  de  rachat  sera  aux  levites  ». 

33.  —  SI  redemptas  non  fuerint...  Le 
texte  hebreu  n'a  pas  la  negation,  sans  Ia- 
quelle  il  est  cependant  difficile  de  donner  un 
sens  convenable  a  ce  passage,  qui  presente 
encore  d'autres difficultes,  mais  dont  lesens 
n'l'iii'Tal  est  sans  nul  doute  celui  qu'expritne 
la  Vulgate.  La  traduction  litt^rale  de  rhe- 
breu  serait  :  «  Et  si  quelqu'un  des  L '•  \  i tes 
rachete,  la  vente  de  La  maison  et  de  la  ville 
de  sa  posse  sion  sortira  an  jubile"  ».  Le  pre- 
mier membre  de  phrase  est  ainsi  explique" 
par  Hiskuni  :«  Utitur  Scriptura  verbo  re~ 
cUrnendi,  non  emendi,  quia  quidquid  levitae 
vendunt  ex  Israelitarum  haereditate 

ex  ipsorum  hsereditate.  Nan  i  htabent 

in  terra,  unde  omnia  qui  accipil  aut 
emit  ab  tills,  est  ac  si  redimeret,  quoniam 
ecco  initio  Ipsius  possessio  i'nit  ».  Mais  cette 
explication  est  Men  peu  Daturelle,  po 
pas  dire  dvidemment  fausse.  Aussi  Houbi- 

S*'   DlULE.  — 


gant,  Ewald,  Bunsen,  Lange,  Dillmann, 
suivent  la  Vulgate  et  suppleent  la  negation. 
Dillmann  trouve  le  membre  de  phrase 
suivant  si  embarrasse,  qu'il  propose  un  chan- 
gement,  tres  leger,  il  estvrai,  dans  le  texte, 
qui  alors  donnerait  ce  sens  : « la  vente  de  sa 
maison  de  la  ville  de  sa  possession  »,  ou 
«  dans  la  ville  de  sa  possession  »,  etc.  — 
Quid  domus  urbium  levitarum...  «Gomme 
les  levites  n'avaient  point  d'autres  fonds  que 
leurs  villes  et  leurs  maisons,  il  etait  juste 
qu'on  leur  accordat  pour  ces  villes  et  ces 
mais  »ns  les  memes  privileges  que  la  loi  ac- 
corde  aux  champs  des  autres  Israelites  ». 
D.Calmet. 

34.  —  Suburbana  autem  eorum...  L'he- 
breu  :  «  Et  le  champ  do  pacage  de  leurs 
villes  ne  sera  pas  vendu:  car  e'est  une  pos- 
session perpetuelle  pour  eux  ».  11  devait 
aussi  y  avoir,  autour  des  villes  des  levites, 
des  paturages  pour  leurs  troupeaux.  Ces  pa- 
turages  etaient  tout  a  fait  inalienables,  pare  i 
que,  s'ils  avaient  ete  vendus.  d  neserait  ri  >n 
r ■-  >'•  aux  levites  pour  l'entretien  de  leurs 
bestianx. 

;'.'  Retour  de  l'esclave  a  la  liberte,  \v.  35-55. 

35.  — Siattenuatus  fuerit  frater  tuus. .. 
Plus  exactement  d'apres  L'h^breu  :  «  Et 
qnand  ton  frere  deviendra  pauvre  et  que  sa 

Qchancellera  presde  toi,  tu  le  soutien- 
dras;  comme  un  Stranger  et  un  bote  il  vh  ra 

•  toi  ».  Comme  introduction  au  r« 
de  ITsraelite  devenu  esclave  a  la  liberl 
legislateur  re  sommande  de  se  :ourir  le  i  two 
devenu  pauvre,  tombe"  dans  lo  bosom. 
Levitique.  —  10. 
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31.  Tu  ne  lui  donneras  pas  ton 
argent  a  usure,  et  tu  n'exigeras  pas 
une  surabondance  de  fruits. 

38.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu, 
qui  vous  ai  retires  de  la  terre  d'E- 
gypte,  pour  vous  donner  la  terre  de 
Chanaan   et   etre    votre    Dieu. 

39.  Si,  poussepar  la  pauvrete,  ton 
frere  se  vend  a  toi,  tu  ne  l'opprimeras 
pas  sous  la  servitude  des  esclaves  ; 

40.  Mais  il  sera  comme  un  merce- 
naire  et  un  colon  :  il  travaillera  pour 
toi  jusqu'a  l'annee  du  jubile, 

41.  Et  ensuite  il  sortira  avec  ses 
enfants,  et  retournera  a  sa  famille  et  a 
l'heritage  de  ses  peres  : 

42.  Car  ils  sont  mes  serviteurs,  et 


31.  Pecuniam  tuam  non  dabis  ei 
ad  usuram,  et  frugum  superabundan- 
tiam  non  exiges. 

38.  Ego  Dominus  Deus  vester,  qui 
eduxi  vos  de  terra  iEgypti,  ut  darem 
vobis  terrara  Chanaan,  et  essem  ves- 
ter Deus. 

39.  Si  paupertate  compulsus  vendi- 
derit  se  tibi  frater  tuus,  non  eum  op- 
primes  servitute  famulorum  ; 

40.  Sed  quasi  mercenarius  et  colo- 
nus  erit:  usque  ad  annum  jubileeum 
operabitur  apud  te, 

41.  Et  postea  egredietur  cum  libe- 
ris  suis,  et  revertetur  ad  cognationem 
et  ad  possessionem  patrum  suorum  : 

42.  Mei  enim  servi  sunt,  et  ego  e- 


37.  —  Pecuniam  tuam...  Ce  verset  ex- 
plique  le  precedent,  qui  defend  de  prendre 
d'un  frere  soit  usure  soit  augmentation  : 
l'usure    se    rapporte    au    pret     d'argent, 
et  1' augmentation  a  celui  de  comestibles  et 
autres  choses  analogues.  «  Hsec  lex  de  usuris 
non  capiendis  ex  nostrarum  civitatum  statu 
iniqua  videtur  et  creditori  damnosa.  Si  enim 
meum  credo  alii,  cui  ex  ea  pecunia,  sive 
im  emat,  sive  mercaturam  iaciat,  non 
parum  lucri  contingit :  nihil  est  asquius  quam 
ut  etiam  ego  in  partem  illius  lucri  veniam. 
Major  sine  dubio  est  sequitas  foenoris,  si  ipse 
ex  ea  pecunia  quam  alteri  credo  lucrum  ca- 
peBe  potuissem.  Acceditquod  pecuniam  meam 
non  sine  omni  credam  periculo,  quum  in  ea 
vivam  civitate  in  qua  caput  pecunise  creditaa 
culpa  aut infbrtunio  debitoris  potest  amitti. 
Sed  non  iniqua  videbitur  ilia  lex  in  tali  re- 
public;* qualis  israelitaruin  oral.  Suusnempe 
erat  cuivis  Israelite  ager,  ei  tarn  proprius 
et  perpetuus  ut  nemini  liceret  eum  in  per- 
iim  v> -in I  re  aut  emere.  Hinc  ditiores, 
a  sta  quamvis  magna  pecunia,  agros  ta— 
men  emere  ex  quibus  annuos  psreiperent  re- 
ditus  non  poterant;  cumque  nee  mercaturam 
fervere  Moses  vellet,  ell'oeta  illis  pkrumque 
auri  argentique  possessio.  Nihil  ergo 
jacturse  faciebatillabenevolentia  quae  argen- 
tiun  quod  sibi  sterile  esset  usibus  l'ratrum 
commorlaret,  eaque  omnis  usurae  aequitas 
quam  supra  vidimus  ob  lucrum  a  creditore 
iipiendum  nisi  credidisset,concidit.  Deinde 
.  civitate  quam  Moses  instituerat,  sortis 
haud  temere  metuenda  jactura,  quo  metu 
rnaxime  in  defendenda  usurarum  aequitate 
jolent.  Quum  enim  suns  cuique  debitori 
I .  cujufl  messes  addici  sDbi  creditor 
i  aes  alienum  solyeretur,  prae- 


tereaque  corpus  fortasse  et  uxor  liberique 
in  servitutem  omnia  vindicanda  aut  venden- 
da,  raro  accidere  poterat  ut  creditor  dam- 
num pateretur.  Ci'r.  Michaelis  in  /.  M.. 
part.  Ill,  §  154  sqq.,  et  in  Gomm.  de  mente 
ac  rat.  leg.  mos.  usur.  proliib.  »  Rosenmiill. 

3'J.  —  Si  paupertate  compulsus  vendi- 
derit  se  tibi  frater  tuus...  Le  texte  hebreu 
a  la  lettre  :  «  Et  quand  ton  irere  deviendra 
pauvre  pres  de  ton  et  qu'il  se  vendra  a  toi, 
tu  ne  travailleras  pas  par  lui  un  travail 
d'esclave  »,  tu  ne  l'assujettiras  pas  a  un  pa- 
red travail;  ou,  pour  rendre  Falliteration  de 
l'original :  «  tu  ne  te  serviras  pas  de  lui 
pour  un  service  de  serviteur  »,  d'esclave. 
Gfr.  Exod.  i,  14. 

40.  —  Sed  quasi  mercenarius  et  colonics, 
inquilinus,  erit  :  usque  ad  annum  jvhl- 
Iceum...  Ces  dispositions  de  la  loi  ne  contie- 
disent  pas,  comme  l'a  pretendu  Knobel,  mais 
ct  mipletent  cedes  de  l'Exode,  xxi,  2-6.  Dans 
l'Exode  il  n'est  rien  dit  sur  la  maniere  de 
trader  l'esclave  israelite,  mais  seulement  que 
la  duree  de  son  service  sera  de  six  ans,  et 
que  la  septieme  annee  il  sera  rendu  a  la 
liberte.  Co  terme  n'est  pas  mentionne  ici, 
parce  qu'il  ne  s'agit  que  tie  rinfluence  du 
jul>ile  sur  la  servitude  des  Israelites.  A  cet 
egard,  il  est  regie  que  Fannee  du  jubile  ren- 
dra  egalement  la  literte  a  Tlsraelito  que  la 
pauvrete  a  r&luit  a  la  servitude  ;ce  qui  s'eu- 
tend  naturellement  do  celui  qui  ne  l'a  pas 
encore  recouvree  apres  av<  >ir  aco  impli  s  s  sept 
amiees,  mais  n'est  pas  applicable  a  celuiqui 
ya  definitivement  renonce  de  lamanSre 
exposee  dans  l'Exode,  xxi,  5  et  seq.  Voy.  cet 
enaroit. 

42.  —  Non  veneant  condidone  servo- 
rum.  II  suit  de  la  qu'un  Israelite  ne  pouvait 
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duxi  eos  de  terra  ^Egypti  :  non  ve- 
neant  conditionc  servorum. 

43.  Ne  affligas  eum  perpotentiam, 
sed  metuito  Deum  tuum. 

44.  Servus  et  ancilla  sint  vobis  de 
nationibus  quae  in  circuitu  vestro 
sunt, 

45.  Et  de  advenis  qui  peregrinan- 
tur  apud  vos,  vel  qui  ex  his  nati  fue- 
rint  in  terra  vestra  :  hos  habebitis  fa- 
mulos, 

46.  Et  hsereditario  jure  transmit- 
tetis  ad  posteros,  ac  possidebitis  in 
aeternum;  fratres  autem  vestros 
filios  Israel  ne  opprimatis  per  po- 
tentiam. 

47.  Si  invaluerit  apud  vos  manus 
advenae  atque  peregrini,  et  attenua- 
tus  frater  tuus  vendiderit  se  ei,  aut 
cuiquam  de  stirpe  ejus  : 

48.  Post  venditionem  potest  redi- 
mi.  Qui  voluerit  ex  fratribus  suis,  re- 
dimet  eum, 

49.  Et  patruus,  et  patruelis,  et  con- 
sanguineus,  et  affinis.  Sin  autem  et 
ipse  potuerit,  redimet  se, 


je  les  ai  retires  de  la  terre  d'Egypte  : 
qu'on  ne  les  vende  pas  eomme  des 
esclaves. 

43.  Ne  l'accable  pas  de  ta  puis- 
sance, mais  crains  ton  Dieu. 

44.  Prenez  vos  esclaves  et  vos  ser- 
vantes  parmi  les  nations  qui  sont  au- 
tour  de  vous, 

45.  Et  parmi  les  etrangers  qui  s6- 
journent  parmi  vous  et  ceux  qui  sont 
nes  d'eux  sur  votre  terre,  vous  au- 
rez  ceux-la  pour  esclaves, 

46.  Et  vous  les  laisserez  a  votre 
posterite  par  un  droit  hereditaire,  et 
vous  les  possederez  eternellement; 
mais  n'accablez  pas  de  votre  puis- 
sance vos  freres  les  enfants  d'Israel. 

47.  Si  la  main  de  l'etranger  venu 
du  dehors  devient  puissante  parmi 
vous,  et  que  votre  frere  appauvri  se 
vende  a  lui  ou  a  quelqu'fln  de  sa 
race, 

48.  Apres  la  vente,  il  peut  etre  ra- 
chete.  Celui  de  ses  freres  qui  le  vou- 
dra,  le  rachetera, 

49.  Ou  son  oncle,  ou  le  fils  de  son 
oncle,  et  celui  qui  lui  est  uni  par  le 
sang  ou  par  Palliance.  Mais  s'il  peut 
se  racheter  lui-meme,  il  se  rachetera, 


pas,  a  proprement  parler,  etre  l'esclave  d'un 
autre  Israelite,  mais  settlement  a  peu  pres 
ce  que  nous  appellerions  son  domestique. 
Seulement,  comrne  l'observe  Reuss,  cette 
condition  se  reglait  autrement  que  parmi 
nous.  Le  salaire  des  domestiques  se  payait 
d'avance,  et  se  calculait  d'apres  le  nombre 
d'annees  qui  devaient  encore  s'ecouler  de- 
puis  le  moment  du  contrat  jusqu'a  l'epoque 
du  jubile.  De  meme,  si  le  rachat  avait  lieu 
avant  l'expiration  de  cette  periode  plus 
ou  moins  longue,  le  domestique  qui  se  libe- 
rait  rendait  ce  qui  lui  avait  ete  paye  d'a- 
vain.'e  a  litre  de  salaire,  a  proportion  des  an- 
nees  qu'il  aurait  eu  encore  b.  rester  au  ser- 
vice de  son  maitre.  C'etait  done  moins  une 
vente  qu'un  contrat  de  location  de  services, 
qui  pouvait  toujours  etreresilie,  et  qui  ces- 
sait  de  plein  droit  a  une  epoque  fixee  d'a- 
vance et  uniformement  pour  toute  la  na- 
tion. 

43.  —  Ne  affligas  eum  per  potentiam. 
L'hebreu  a  la  lettre  :  «  Ne  domine  pas  sur 
lui  avec  durete  ». 


46.  —  Ac  possidebitis  in  aeternum.  Apres 
ces  mots  l'hebreu  ajoute  :  «  par  eux  vous 
travaillerez  »  :  vous  les  emploierez  pour 
faire  les  travaux  penibles  reserves  aux  escla- 
ves,  et  qu'il  vous  est  interdit  d'imposeravos 
freres,  ci  dess.,  V.  39.  Les  Israelites  auront 
done  moins  de  menagementsagarderenvers 
les  esclaves  etrangers  qu'a  l'egard  de  ceux 
de  leur  nation  ;  ce  qui  ne  veut  cependant  pas 
dire  qu'il  leursoit  permisde  les  traiter  avec 
inhumanity  :  le  contraire  leur  est  assez 
recommande  dans  d'autres  endroits. 

47  et  48.  —  Si  invaluerit  maid  vos  ma- 
nus advenae  atque  peregrini...  Plus  exac- 
tement  d'apres  l'hebreu  :  «  Et  quum  asse- 
cuta  fuerit  manus  peregrini  et  inquilini  », 
subinlellige,  fa&iltates,  opes.  Ces  mots 
attftrfl  13'  (<  peregrinus  et  inquitinus  »,  et 

ensuite  mrin  13>  ((  peregrinus  inquilinus  », 

designentun  habitant  non  israeiite,  pour  le 
distinguer  de  l'habitant  israeiite,  ou  de  l'ls- 
raelite  quin'est  que  domicilie  dans  quelque 
endroit  du  pays.  Si  cet  homme  acquiert  des 
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50.  En  calculant  sculement  les  an- 
ctees  depuis  I'epoque  de  sa  vente  jus- 
qu'a  l'annee  du  jubile,  et  en  calculant 
le  prix  auquel  il  avaitete  vendu,  selon 
le  nombredes  annees  et  lavaleurd'un 
mercenaire. 

51.  Si  les  annees  qui  restent  jus- 
qu'au  jubile  sont  nombreuses,  il  don- 
nera  un  prix  d'apres  ces  annees  ; 

5-2.  Si  elles  sont  peu  nombreuses,  il 
comptera  avec  l'acheteur  d'apres  le 
nombre  des  annees,  etdonnera  selon 
les  annees  qui  restent, 

53.  Apres  avoir  suppute  sonsalaire 
pendant  les  annees  qu'il  a  servi.  Son 
maitre  ne  le  traitera  pas  avec  violence 
en  ta  presence. 

54.  Que  s'ii  ne  peut  etre  rachete  de 
cette  maniere,  l'annee  du  jubile  il  sor- 
tira  avecses  enfants. 

55.  Car  les  enfants  d'Israel,  que  j'ai 
tires  de  la  terre  d'Egypte,  sontmes 
serviteurs. 


50.  Supputatis  duntaxat  annis  a 
tempore  venditionis  suae  usque  ad  an- 
num jubilaeum  ;  et  pecunia,  qua  ven- 
ditus  fuerat,  juxta  annorum  mime 
rum  et  rationem  mercenarii  suppu- 
tata. 

51.  Si  plures  fuerint  anni  qui  re- 
manent usque  ad  jubikeum,  secun- 
dum hos  reddetet  pretium  ; 

52.  Si  pauci,  ponet  rationem  cum 
eo  juxta  annorum  numerum,  et  red- 
det  emptori  quod  reliquum  est  anno- 
rum, 

53.  Quibus  ante  sorvivit  mercedi- 
bus  imputatis.  Non  aflliget  eum  vio- 
lenter  in  conspectu  tuo. 

54.  Quod  si  per  h;ec  redimi  non 
potuerit,  annojubila30  egredietur  cum 
liberis  suis. 

55.  Mei  enim  sum  servi,  fllii  Is- 
rael, quos  eduxi  de  terra  ^Egypti. 


riches  es,  i 1  qu'un  Israelite  pauvre  se  vende 
kbn.'jc.  a  un  rejeton  de  sa  fa /utile,  «  il  y 
auradroitde  rachat  pour  lui ». —  Qui  volue- 
rit  ex  fratribus  suis,  redimet  cam.  II  n'y  a 
pas  dans  le  texte :  «  celui  qui  voudra  »,  mais 
siuqilement  :«  un  de  seslVeresle  rachetera  ». 
Ge  nest  pas  une  laculte qui  est  offerte,  mais 
un  devoir  qui  est  impose. 

50. —  Supputatis  duntaxat  annis  a 
tempore...  Dans  le  texte  hebreu  :  «  Et  il 
comptera  avec  son  acheteur  depuis  le  temps 
qu'il  s'est  vendu  a  lui  jusqu'a  I'annpe  du 
jubile  ;  et  I'argent  de  sa  Vente  sera  d'apres 
le  nombre  d'annees  :  comme  les  jours  du 
mercenaire  ce  sera  avec  lui ».  Ainsi  le  temps 
qu'il  avait  a  passer  au  service  de  son  mai- 
tre, sera  estimd  au  prix  du  mercenaire,  de 
que  !<•  prix  pour  lequel  il  s'est  vendu  a 
duetre  arrets  en  consequence.  (Test  d'apres 
qu'il  1'aut  se  r^gler  pour  le  prix  de  ra- 
cbat,  qui  sera  ainsi  plus  on  moins  eleve,  se- 
lon qu'il  r.stera  plus  ou  moins  d'annees  jus- 
qu'au  jubile. 

-  Quibus  ante  servivit  mercedibiis 
imputatis.  Cela  veut diretqu'il  lui  sera  tenu 
COmpte  du  temps  qu'il   aura  pas.se  au 


vice  de  son  maitre.  Mais  le  sens  de  Fhebreu 
est  different ;  en  voici la  traduction  iitterale, 
«  Comme  un  mercenaire,  annee  par  annee : 
il  en  sera  avec  lui  »  :  e'est-a-dire  que  le 
temps  de  sa  servitude  jusqu'au  jubile  sera 
mis  sur  le  meme  pied  que  celui  dim  merce- 
naire. —  Non  af/liget  eum  violenter  in 
conspectu  tuo.  Cela  revient  a  dire  :  tu  ne 
souffriras  pas  que  ce  maitre  maltraite  un 
Israelite. 

55.  —  Mei  enim  sunt  servi,  filii  Israel... 
Le  texte  hebreu  insiste  plus  fortement  surce 
point  :  «  Gar  c'est  de  moi  que  les  Ills  d'Israel 
sont  serviteurs:  mes  serviteurs  sont-ils,  a 
moi  qui  les  ai  tires  de  la  terre  d'Egypte  ». 
llsne  doivent  done  pas  roster  esclavs  des 
hommes.  —  Le  jubile  des  Ilebreux,  avec  les 
avantages  qu'il  leur  apportait,  avait  aussi 
sa  signification  mystique,  qui  est  ainsi  expo- 
see  eu  deux  mots  par  Cornelius  a  Lapide  : 
«  Voluit  (Deus)  jubilaeum  esse  typum  plenis- 
itrise  libertatis,  gratise  et  Isetitiaa,  quam 
attulit  et  in  ([nam  assoruit  nos  Christus 
Re  lemptor  in  lege  nova,  ut  patet  Lucas  cap. 
iv,  y.  19  ».  Cfr.  KeiL 
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CHAPITRE  XXVI. 

I  enactions  promisas  a  ceux  qui  observeront  la  loi  de  Dieu,  yv.  1-13.  —  Maledictions 
annoncees  a  ceux  qui  la  violeront,  >>.  14-45. 


4.  Ego  Dominus  Deus  vester  :  Non 
facietis  vobis  idolum  et  sculptile,  nee 
titulus  erigetis,  nee  insignem  lapidem 
ponetis  in   terra  vestra,    ut    adoretis 


1.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 
Vous  nevous  ferez  point  d'idole  ni  de 
statue,  vous  ne  dresserez  point  de 
monuments    et  vous    n'eleverez    sur 


CONCLUSION. 


Sanction  generale  que  dieu  donne  a  ses 

LOIS,  XXVt. 

Chap.  xxvi.  —  De  meme  que  le  livre  de 
l'alliance,  ou  l'ecrit  renfermant  les  prinei- 
paux  points  du  traite  d'alliance  que  Dieu 
voulait  conelure  avec  les  Israelites,  flnissait 
par  des  promesses  et  des  menaces,  ainsi  la 
legislation  sinaltique,  qui  n'en  est  que  le  de- 
veloppernent,  expose  plus  en  detail  les  bene- 
dictions qu'attirera  sur  eux  la  fidele  obser- 
vation de  la  loi  et  les  maledictions  que  leur 
vaudra  sa  transgression.  Ges  benedictions  et 
ces  maledictions  sont  presentees  aux  refle- 
xi  ins  du  peuple  avec  plus  d'etendue  encore 
dans  le  Deuteronome,  xwm— xxx,  au  mo- 
ment ou  il  va  mettre  le  pied  sur  la  Terre 
promise. 

§.  1.  Promesses  et  Benedictions,  xxvi,  1-13 

1.  —  Ego  Dominus  Deus  vester.  Dans  le 
texte  liebreu  ces  mots  sont  encore  joints  au 
set  precedent,  comme  ayant  pour  but 
d'inculquer  plus  ibrtement  l'obsen  ati  n  des 
lois  qui  vieunent  detro  donnees.  En  les  joi- 
gnant  acelui-ci,  la  Vulgate  semble  presen- 
ter ce  verset  comme  un  abrege"  du  premier 
eommandement  de  Dieu,  auquel  I'exhortafion 
de  garder  le  sabbat  et  de  resp  cter  le  sanc- 
tuaire  s'ajoutant,  on  a  la  repetition  en  sub- 
stance des  devoirs  religieus  renfermes  dans 
la  premiere  table  du  Decalogue.  Geendant 
la  meme  formule  revenant  encore  a  la  fin 
<!e  ce  meme  verset  et  du  suivant,  quoique 
ige"  dans  ce  dernier,  il  vaut  sans  doute 
inieux  s'en  tenir  a  la  division  de  rii«dii-ou,et 
rapporter  les  mots  dont  il  s'agit  au  verset 
ent.  Quoique,  d'apres  les  Massoretes  et 
los  Targums,les  deux  premiers  versets  de  ce 
shapitre  appartiennent  encore  au  chapitre 
xxv.  i Is  sont  neanmoins  considers  par  Keil 
et  Meyrick  comme  le  noyau  de  la  loi,  for- 


mant  Fintroduction  aux  benedictions  et  aux 
maledictions  qui  suivent,  a  quofEange  oppo- 
se avec  raisjn  qu'ils  ne  sont  pas  cepsndant 
suffisants    pour    representor  toute   la  loi. 

—  Non  facietis  vobis  idolum.  Le  mot  que 

la  Vulgate  rend  par  «  idolum  »  est  dS^n, 
«  idoles  »,proprement,«  neants  ».  Voy.  plus 
baut,  xix,  4,  et  comp.  Exod.  xx,  3  et  suiv. 

—  Nee  titulos  erigetis.  Lemot  liebreu  tra- 
duit  par  «  titulos  »  est  mi'O,   stele  ou  co- 

lonne  consacreo  aux  fauxdieux.  Voy.  Exod. 
xxm,  24.  —  Nee  insignem  lapidem  pone- 
tis... L'expression  du  texte  rendue  dans  la 
Vulgate  par  «   insignem  lapidem  »  est  pN 

fVStoD,  que  Rosenmuller  explique  ainsi  :«px 

IV3tZ7a   proprie  est  lapis  adspectns ;  nam 

H3:w  non  dubium  esse  idem  quod  Aramaeo- 

rum  i"DD,  contemplari,  specular i.  Q, talis 

vero  lapis  illo  nomine significetur  dissentiunt 
interpretes.  Septuaginta  Xtftov  uxotuov,  lapi- 
dem speculatoremAd est,  vigilem,  cast  idem 
interpretantur,eo  fine  positum  ut  esset  *po- 
puXaxTtxdv  quiddam,  et  locum  quo  positus 
erat  a  quovis  infortunio  vol  casu  sinistro 
custoliret.  Erant  enim  ejusmodi  lapides 
fteoi;  T7)s  X^pa?  exorcot;,  diis  region's  i,< 

toribus  seu.  prcesidibus  ,c<msecrati.  Sic  Piu- 
darus,   Olympiad,   vi,  vocat    ApoUinem 

AAXou  8eo5(j,ifaa;  trxorcdv,    J)  ;li  divinitUS  COTl- 

dittv  proesKfem.Hieronymus  m3?D   titulos, 

rvzw^  "px  vero  lapidem    insignem  red- 

di.  lit,  quo  fortasse  Graecorum XJ6ov  uxojedvex- 

primere  voluit,  quod  illi    lapides  insignes 

it,  vel  quod  lapidem  adspectus  existi- 

timaret  lapidem   conspicuum  significare... 

",,:::':  non  solum  vi  etymi  adspectum, 

verumetiam  quod  ad  adspiciendum  alli- 
en, imaginem  affabre  sciteque  lactam,  figu- 
rain,  sculpturam  significara  liquet  ex  Ez  ich. 
via,  12,  ubi  ni:::a  mn  sunt  penetralte 
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voire  terreaucune  pierre  insignepour 
1' adorer  rear  je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu. 

2.  Gardez  mes  sabbats,  ettremblez 
devant  mon  sanctuaire.  Je  suis  le 
Seigneur. 

3^  Si  vous  suivez  mes  preceptes,  si 
vous  gardez  mes  commandements  et 
si  vous  les  accomplissez,  jevous  don- 
nerai  la  pluie  en  son  temps, 

4.  Et  la  terre  fera  germer  ses  plan- 
tes,  et  les  arbres  seront  remplis  de 
fruits. 

5.  La  triture  des  moissons  touchera 
la  vendange,  et  la  vendange  atteindra 
les  semailles ;  et  vous  mangerez  votre 
pain  a  vous  en  rassasier,  et  vous  habi- 
terez  sans  frayeur  dans  votre  terre. 

6.  J'etablirai    la    paix    dans    vos 


Ego  enim  sum  Dominus  Deus 


eum. 
vester. 

Exod.  20,  i.  Deut.  5,  8.  Ps.  96,  7. 

2.  Custodite  sabbata  mea,  et  pa- 
vete  adsanctuarium  meum.  Ego  Domi- 
nus. v 

3.  Si  in  prteceptis  meis  ambulave-  ' 
ritis,  et   mandata  mea    custodieritis, 
et  feceritis    ea,   dabo    vobis  pluvias 
temporibus  suis, 

Deut.   28,  I. 

4.  Et  terra  gignet  germen  suum,  et 
pomis  arbores  replebuntur. 

5.  Appreliendet  messium  tritura 
vindemiam,  et  vindemia  occupabit 
sementem  ;  et  comedetis  panem  ves- 
trum  in  saturitate,  et  absque  pavore 
habitabitis  in  terra  vestra. 

6.  Dabo  pacem  in  finibus  vestris ; 


confins  ;  vous    dormirez,   et  personne    dormjelis,  et  non  erit  qui  exterreat. 


figuris  seu  sen Iptims-om&ta,  uti  e  tt.  10, 
41,  patet,  etex  Prov.  xxv,  41,  ubimala  au- 
rea   sps    nV"t*-2i     cum  ftguris  argenteis 

sen  figuris  argenteis  distincta  etornatame- 
morantur.  Hinc  rn»2p*G  Per  tropum  et  ima- 

ginationes  denotat,  quasi  imagines  animo 
conceptas,  Ps.  xevi,  7;  Prov.  xxv,  11.  Unde 
rPSIPD  *^X   erit  lapis  in  quo  figurss  sunt 

cselatx.  aut  simulacrum  lapideum  arte  sta- 
tuaria  effictnm  ».  Cir.  Gesen,  Thes.  sub  h. 
v.,  p.  1330,  et  Dillmann. 

2.  —  Pavete  ad  sanctuarium  meum.  «  Les 
Hebreux  nous  enseignent  avec  quel  res- 
pect leurs  anciHres  paraissaient  autrefois 
dans  le  temple.  On  n'y  entrail  pas  avec  uu 
baton,  ni  les  souliers  aux  pieds,  ni  avec  une 
robe  oil  il  y  cut  des  pochesou  des  bourses, 
ni  avec  des  pieds  poudreux  et  sales...  Et 
lorsfpie,  aprvs  avoir  rendu  ses  devoirs  a 
Dieu,  Ton  etait  oblige  d'en  sortir,on  se  reli- 
rail  in  reculant  posement,  et  sans  tourner 
le  ilos  au  sanctuaire  ».  D.  Calmet. 

;.  —  Dabo  vobis  pluvias  temporibus 
suis.  Par  la  soul  designees  les  deux  saisons 
uies,  'lout  depend  la  fertilite  de  la 
Palestine.  Dans  ce  pays,  «  l'annee  se  divise 
en  deux  saisons,  celle  des  cbaleurs  et  cclle 
des  pluies, ou  en  eleeten  hiver.  Les  chaleurs 
de  I'ele  sonl  tempe>ees  par  la  rosee  qui 
lombe  pendant  ia  nuit,  et  qui  dans  la  Hiblc 
jouvent  presentee  comme  une  des  plus 
grandes benedictions  du  ciel.  Elle  est  tene- 
ment aboudaule,  que  ses  diets  ressemblent 


souvent  a  ceux  de  la  pluie...  L'ete  est  pres- 
que  sans  nuages,et  lesorages  sont  fort  rares. 
La  saison  des  pluies  commence  vers  la  fin 
d'octobre.  Apres  la  premiere  pluie  ou  la 
pluie  hdtive,  qui  est  suivie  d'un  second  ete, 
on  s'occupe  des  semailles  d'hiver,  qui  consis- 
tent en  orge  et  en  froment.  Au  milieu  da 
l'hiver,  aux  mois  de  decembre  et  de  Janvier, 
les  pluies  deviennent  de  plus  en  plus  fortes, 
et  dans  le  pays  eleve  elles  preiment  la  forme 
de  neige...  La  derniere  pluie,  ou  la  pluie 
tardive,  tombe  aux  mois  de  mars  et  d'avril, 
avant  la  reeolie  des  fruits  d'hiver.  G'est  a  la 
fin  d'avril  et  dans  le  ceurant  de  mai  quo  Ton 
coupe  le  froment  et  l'orge.  On  profite  de  la 
pluie  tardive  pour  l'aire  les  semailles  d'ete, 
telles  que  le  sesame,  le  doura,  le  tabac,  le 
cotoa,  le?  feves  et  les  pasteques,  dont  la 
moissDii  se  fait  dans  les  mois  de  septembre 
et  d'oc;  »bra.  G'est  a  la  meme  epojue,  e'est- 
a-dire,  a  la  fin  de  septembre,  que  ^e  ibatles 
vendauges  dans  les  montagnes  ».  Muok, 
Palest.,  p.  12. 

5.  —  Appre?tendel  messium  tritura  vin- 
demiam...Les  recoltes  seront  si  abondantes, 
quo  le  battage  se  prolongera  jusqu'a  la  ven- 
dange, e'est-a  dire,  depuis  la  moisson,  vers 
la  fin  d'avril,  jusqu'en  septembre,  et  la  ven- 
dange jusqu'aux  nouvelles  semailles,  a  la  fin 
d'octobre  et  au  commencement  de  novembre. 
Gfr.  Keil,  Archaeol.,  11,  §  115.  —  Absque  pa- 
vore habitabitis...  Voy.  xxv,  18  et    19. 

6.  —  Dormietis.  A  la  lettredans  l'hebreu  : 
«  vous  vous  couchorez  »,  et  non  erit   qui 
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Auferam  malas  bestias,  et  gladius  non 
transibit  terminos  vestros. 

I.  Persequemini  inimicos  vestros, 
et  corruent  coram  vobis ; 

8.  Persequentur  quinque  de  ves- 
tris  centum  alienos,  et  centum  de 
vobis  decern  millia  :  cadent  inimici 
vestri  gladio  in  conspectu  vestro. 

9.  Respiciam  vos,  et  crescere  fa- 
eiam  ;  multiplicabimini,  et  firmabo 
pactum  meum  vobiscum. 

10.  Comedetis  vetustissima  vete- 
rum,  et  vetera  novis  supervenienti- 
bus  projicietis. 

II.  Ponam  tabernaculum  meum  in 
medio  vestri,  et  non  abjiciet  vos  ani- 
ma  mea. 

12.  Ambulabo  inter  vos,  et  ero 
Deus  vester,  vosque  eritis  populus 
meus. 

II.  Cor.  6.  16. 

13.  Ego  Dominus  Deus  vester,   qui 


ne  vous  effraiera.  J'eloignerai  les  ani 
maux  nuisibles,  et  le  glaive  ne  fran- 
chira  pas  vos  frontieres. 

7.  Vous  poursuivrez  vosennemis, 
et  ils  tomberont  devant  vous  ; 

8.  Cinq  des  votres  poursuivront 
cent  etrangers,  et  cent  des  votres  dix 
mille ;  vos  ennemis  tomberont  sous  le 
glaive  en  votre  presence. 

9.  Je  vous  regarderai  et  je  vous 
ferai  croitre  ;  vous  vous  multiplierez 
et  je  confirmerai  mon  alliance  arec 
vous. 

10.  Vous  mangerez  des  fruits  vieil- 
lis  parmi  les  anciens  et  quand  les  nou- 
veaux  surviendront,  vous  jetterez 
les    anciens. 

11.  J'etablirai  mon  tabernacle  au 
milieu  de  vous,et  mon  ame  nevous, 
rejettera  pas. 

1-2.  Je  marcherai  au  milieu  de  vous 
et  je  serai  votre  Dieu,  et  vous  serez 
mon  peuple. 

13.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu, 


easterreat.  C'est  Pimage  d'une  vie  tranquille 
st  sans  souci.  —  Auferam  malas  bestias, 
les  betes  leroces,  nuisibles.  —  Et  gladius 
nontransibit  terminos  cestros.Le  «glaive», 
Bomme  principal  instrument  de  la  guerre, 
ast  mis  pour  la  guerre  meme. 

8.  —  Persequentur  quinque  devestris... 
Expression  proverbiale  pour  marquer  1'ini- 
mense  superiorite  que  les  Israelites  auront 
3ur  lours  ennemis,  auxquels  ils  nelaisseront 
pas  meme  le  temps  de  passer  la  frontiere. 

9.  —  Miiltiplicobimini.  Dans  l'bebrou  ce 
verbe  est  encore  a  l'actif  :  «  et  je  vous  mul- 
tiplierai  ».  —  El  firmabo  pactum  meum 
vobiscum.  C'est  le  point  principal  de  la  be- 
nediction, au  [uel  se  rapportent  et  sont  subor- 
donnes  tons  les  autres.  il  s'entend  assez  de 
soi  que,  en  maintenant  son  alliance  avec  les 
Israelites,  on  la  rendant  meme  toujours  plus 
etroite  a  proportion  de  leur  fid&itd,  Dion 
continuera  a  y  jomdre  dans  la  meme  mesure 
toutes  les  graces,  toutes  les  faveurs  qui  y 
sont  attachees. 

10.  —  Comedetis  vetustissima  veterum, 
Ala  lettre  dans  l'bebreu  :  «  vetus  invete- 
ratum  »,  et  vetera  novis  supervenient 
tibus  projicietis,  « id  ost,  Vincent  hor- 
rea  messes,  educetis  vetera  Gs.  horreis  ut 


pro  illis  inducantur  nova  ».  Rosenm.  «  Qua- 
si diceret  :  Multiplicabo  vos,  et  multiplicabo 
simul  annonam  vestram,adeo  ut  illam  praa 
multitudine  et  copia  absumere  non  possitis, 
sed  iHam  diutissime  servare,  adeoque  abji- 
cei'e  cogamini,  novarum  frugum  suavitate 
et  copia  superveniente  ».  Corn,  a  Lap. 

11.  —  /         i  tabernaculum,  seu«habi- 

taculum  »  meum  in  medio  vestri,  «  id  est, 
semper  adero  vobis  piresens  et  favebo  ». 
Rosenni. 

12.  —  Ambulabo  infer  vos,  et  ero  D  us 
»esfc>\..Ces expressions  marquent  les  rapp  >rts 
familiersque  Jehovah  entretiendra  av© 
peuple,  la  protection  dont  il  rentourera,  et 
fes  bienfaits  dont  il  ue  cessera  de  le  combler. 
II  sera  le  Dieu  des  Israelites  et  les  Israelites 

it  son  peuple.  Les  Israelites,  auronl 
aussi  leur  Dieu,  comme  les  autres  peup 
mais  quelle  dilFerence  entre  un  peuple  qui 
aura   pour  son  Dieu  le  sen!  vrai  Dieu, 
cr^ateur  et  souverain   seigneur  de   toutes 
cboses,  et  des  peuples  dont  les  dieux  no  sont 
que  de  vaines  idoles,  et,  sous  cette  forme, 
des  demons  leurs  ennemis  ! 

13.  —  Qui  confregi  catenas  cervicUm 
vestrarum.  Dans  le  texte  bebreu  :  «  vectes 
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qui  vous  ai  tires  de  !a  terre  desEgyp 
tiens  pour  que  vous  ne  fussiez  point 
leurs  esclaves.et  qui  ai  brise  les  chai- 
nes  de  votre  cou  pour  vous  faire  mar- 
cher la  tete  levee. 

14.  Que  si  vous  ne  m'ecoutez  paset 
si  vous  n'accomplissez  pas  tous  mes 
commandements, 

15.  Si  vous  meprisez  mes  lois  etsi 
vous  dedaignez  mes  jugements.  de 
maniere  a  ne  pas  faire  ce  qui  a  ete  eta- 
bli  par  moi  et  a  rendre  vaine  mon 
alliance, 

16.  Yoici  ce  que  je  vous  ferai  de 
mon  cote  :  Je  vous  visiterai  prompte- 
ment  par  l'indigehce,  et  par  une  cha- 
leur  qui  dessechera  vos  yeuxetcon- 
sumera  votre  vie.  Vainement  vous 
semerezdes  grain  s  :  ils  seront  devores 
par  les  ennemis. 

17.  Je  mettrai  ma  face  contre  vous, 
et  vous  tomberez  devant  vos  ennemis, 
et  vous  serez  subjugues  par  ceux  qui 
vous  haissent ;  vous  fuirez  sans  que 
personne  vous  poursuive. 
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eduxi  vos  de  terra  ^Egyptiorum,  ne 
serviretis  eis,  et  qui  confregi  catenas 
cervicum  vestrarum,  ut  incederetis 
erecli. 


14.  Quod  si  non  audieritis  me,  nee 
feceritis  omnia  mandata  mea, 

Dent.  28,  15,  Thren.  2,  17.  Malach.  2,  2. 

15.  Si  sprcveritis  leges  meas,  et 
judiciamea  contempseritis,  ut  non  fa- 
cialis ea  qua^  a  me  constituta  sunt,  et 
ad  irritum  perducatis  pactum  meum, 

16.  Ego  quoque  haec  faciam  vo- 
bis  :  Yisitabo  vos  velociter  in  eges- 
tate,  et  ardore,  qui  conficiat  oculos 
vestros,  et  consumat  animas  vestras. 
Frustra  seretis  sementem,  qua?  ab 
hostibus  devorabitur. 

17.  Ponam  faciem  raeam  contra 
vos,  et  corruetis  coram  hostibus  ves- 
tris,  et  subjiciemihi  his  qui  oderunt 
vos;  fugietis,  nemine  persequente. 


ugi  vestri,  le  bois,  ou  les  bar  res  de  votre 
joug  ».  Vectes  jugi,  « id  est,  ligna  circa 
tauii  cervicem  incurvata,  duabus  partibus 
extremis  jugo  adstricta  ».  Gdsenius. 

§  2.  Menaces  et  maledictions,  }?.  14-45. 

Autant  sont  grandes  les  recompenses  que 
Dieu  promet  aux  Israelites  s'ils  sont  exacts 
rvateurs  de  sa  loi,  autant  sont  terribles 
les  cha\timents  dont  il  les  menace  s'ils  sont 
Lnfideles  a  son  alliance.  Toute  loi,  en  effet, 
.1  b  isoin  d'une  sanction.  «Ut  nee  clomus»,dit 
CiceYon,  «  nee  respublica  ratione  quadam  et 
disciplina  designata  videatur,  si  in  ea  nee 
factis  prsemia  exstent  ulla,  nee  sup- 
plied peccatis,  sic  mundi  divina  in  bomines 
mo  leratio  profecto  nulla  est,  si  in  ea  discri- 
iiic'ii  nullum  est  bonorum  ac  malorum  ».  De 
Nat.  Deor.,  1.  V. «  Porro  poenae  hse  graves 
Bunt»,dit  Corn,  a  Lap., « aeque  ut  praemia, 
timi  miia  a  Deo  proponuntur,  tumquiaduris 
Judacifi  Israelitis  sanciuntur. «  Poenae  enim 
«  [eves,  ut  ait  Dionysius  Halicarnass.,  1.  II, 
«  non  possunl  refrsenare  juventutis  insa- 
«  niam  et  ingi  tatem,  neque  rerum 

«  bonestarum  ccMtemptores  ad  temporan- 
«  t.am  reducere*. 


15.  —  Si  spreveritis  leges  meas...  Cj 
n'est  done  pas  pour  des  fautes  particulieres, 
pour  des  peches  de  fragility,  que  seront  in- 
flig  's  ces  chatiments,  mais  pour  des  trans- 
gressions impliquant  le  mepris  des  lois  de 
Dieu,  la  rupture  de  son  alliance. 

16.  —  Yisitabo  vos  velociter  in  egestale... 
Plus  exactement  d'apres  le  texte  :  «  J'dta- 
blirai  sur  vous  le  trouble,  la  plitisieet  la 
fievre  qui  consument  les  yeux  et  I'ont  lan- 
guir  Tame  »,  e'est-a-dire,  accablent  ceux  qui 
en  sont  atteints  et  les  conduisent  a  la  mort. 
La  phtisie  n'est  pas  frequente  aujourd'hui 
dans  la  Syrie  et  la  Palestine,  mais  s'y  ren- 
contre cependant,  surtout  dans  les  contre"es 
elevees  ;  la  fievre,  par  contre,  en  est  un  des 
fle"aux  constants. 

17.  —  Ponam  faciem  meam  contra 
vos  :  «  je  tournerai  contre  vous  ma  face  » 
irritee ;  et  corruetis  coram  hostibus  vestris. 
Proprement  d'apres  I'hebreu  :  «  et  vous 
serez  trapped  devant  vos  enneniis  »,  deTaits 
par  eu\.  —  Fugietis,  nomine  persequente. 
Ce  trait  peint  bien  la  terreur  et  le  decoura- 
gement  auxquels  ils  seront  en  proio  :  loin 
d'opposer  unc  vaillante  resistance  k  Icurs 
ennemis,  ils  fuiront  sans  memo  qu'il  y  ait 
personne  poyr  les  poursuivre. 
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18.  Sin  autem  nee  sic  obedieritis 
mihi,  add  am  correptiones  vestras 
septuplum  propter  peccata  vestra, 

19.  Et  conteram  superbiam  duritise 
vestroe.  Daboque  vobis  coelum  desu- 
per  sicut  ferrum,  et  terram  aeneam. 

20.  Consumetur  incassum  labor 
vester:  non  proferet   terra    germen, 

i  nee  arbores  poma  prsebebunt. 

31.  Si  ambulaveritis  ex  ad  verso  mi- 
hi, nee  volueritis  audire  me,  addam 
plagas  vestras  in  septuplum  propter 
peccata  vestra  ; 

22.  Immittamque  in  vos  bestias 
agri,  quae  consumant  vos,  et  pecora 
vestra,  et  ad  paucitatem  cuncta  redi- 
gant,  desertaeque  fiant  viae  vestras. 

23.  Quod  si  nee  sic  volueritis  reci- 
peredisciplinam,  sed  ambulaveritis  ex 
adverso  mihi : 

24.  Egoquoque  contra  vos  ad  versus 
incedam,  et  percutiam  vos  septies 
propter  peccata  vestra ; 

25.  Inducamque  super  vos  gladium 


18.  Si  meme  alors  vous  ne  m'obeis- 
sez  pas,  j'ajouterai  sept  fois  plus  de 
chatiments,  a  cause  de  vos  peches  ; 

19.  Et  je  briserai  l'orgueil  de  votre 
durete.  Et  je  vous  donnerai  le 
cielenhautcomme  dufer,  et  une  terre 
d'airain. 

20.  Vous  vous  consumerez  dans  un 
travail  inutile  :  la  terre  ne  produira 
point  de  grains,  et  les  arbres  ne  don- 
neront  point  de  fruits. 

21.  Si  vous  marchez  en  opposition 
avec  moi  et  ne  voulez  pas  m'ccou- 
ter,  j'ajouterai  sept  fois  plusdefleaux, 
a  cause  de  vos  peches ;    - 

22.  J'enverrai  contrevous  des  betes 
sauvages,  qui  vous  consumeront,  vous 
et  vos  troupeaux,  et  reduiront  tout  a 
presque  rien,  et  vos  chemins  devien- 
dront  deserts. 

23.  Que  si  meme  alors  vous  ne  vou- 
lez recevoir  aucune  discipline,  et  si 
vous  marchez  en  opposition  avec  moi, 

24.  Moi  aussi  je  marcherai  contre 
vous,  et  je  vous  frapperai  sept  fois,  a 
cause  de  vos  peches ; 

25.  Et   j'appesantirai  sur   vous  le 


18.  —  Addam  correptiones  vestras  sep- 
t upturn.  A  la  lettre  d'apres  l'hebreu  :  «je 
vi  'us  chatierai  encore  sept  fois»,  e'est-a-dire, 
plusieurs  fois ;  je  ferai  encore  tomber  sur 
vous  beaucoup  d'autres  chatiments,  jusqu'a 
ca  que  votre  punition  soit  complete. 

19. —  Et  conteram  superbiam  duritice 

vestras.    Litforalement   d'apres    le    toxte : 

«  Et  je   briserai   l'orgueil  »,   proprement : 

«  la  hauteur  de  votre  force  »,  e'est-a-dire, 

la  li  >rce  dont  vous  etes  tiers,  dans  laquelle 

vous  mettez  votre  confiance  et  sur  laquelle 

vous  fondez  votre  orgueil.  Ici  cette  force  est 

cialement  la  merveilleuse  fertility  de  la 

-tine,  qui  l'ut  en  effet  pour  les  Israelites 

uu  sujet  de  fierte  et  d'orgueil.  Voy.  Ezech. 

jcxx,  6,  18 ;  xxxui,  28.  —  Daboque  vobis 

•//?...    Dans    L'hebreu  :  «  et  je  rendrai 

votre    ciel    comme    le  for,  et  votre  terre 

c  mime  i'airain  »  :  il  ne  tombera  du  ciel  ni 

i  ■  ni  rosee  sur  votre  terre,  qui  par  suite 

insdonnera  pas  plus   de  reeoltes  que 

si  vous   aviez  jete   vos   semenoes    sur  de 

I'airain. 

21.  —  Addam  plagas  vestras  in  septu- 
plum...  D'apres  l'hebreu  :  «j'ajouterai  sur 
vous  des  plaies  sept  fois  selon  vos  peches  ». 


Sur  l'expression  sept  fois,  voy.  plus  haut, 

y.  18. 

22.  —  Immittamque  in  vos...  viae  oes- 
trii'.  L'hebreu  a  la  lettre  :  «  Et  j'enverrai 
contre  vous  les  animaux  des  champs,  et  ils 
vous  priveront  de  vos  enfants  »  en  les  de- 
vorant,  «  et  ils  d&hireront  votre  betail, 
et  ils  vous  reduiront  a  un  petit  nombre,  et 
vos  chemins  seront  deserts  »,  parce  que, 
dans  ce  depeuplement  du  pays,  le  peu  d'ha- 
bitants  qui  resteront  n'oserpnt  se  hasarder 
sur  les  chemins,  do  crainte  des  b^tes  feroces. 
Gfr.  Ezech:  xiv,  15. 

23.  —  Quod  si  nee  sic  volueritis  recipere 
discipline! m,  resipiscere. 

24.  —  Percutiam  vos  'septies.  L'expres- 
sion du  te\le  traduite  ici  par  «  septies  »  est 
encore  la  aigme  qui,  plus  haut,  It.  18  et  21, 
a  ele  rendue  par  «  septuplum  »  et«  in  septu- 
plum ».  Cornelius  a  Lapide  1'explique  ainsi : 
«  Percutiam  vos  plena,  perfecta  et  multi- 
plici  plaga.  Septenarius  enim  numerusper- 
fectionis  et  multitudinis  est  symbol uni  ». 

25.  —  Inducamque  super  vos  gladium 
ultorem  foederis  mei.  II  s'agit  d'une  guerre 
plus  desastreuse  encore  que  celle  qui  a 
etc    mentionnee    plus    haut,    f.    17.    — 
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glaive  vengeur  de  mon  alliance.  Et 
lorsque  vous  vous  refugierez  dans  les 
villes,  j'enverrai  la  peste  au  milieu 
devous,  et  vousserez  livresaux  mains 
de  vos  ennemis, 

-2(j.  Apres  que  j'aurai  brise  votre 
soutien,  votre  pain  :  de  sorte  que  dix 
femmes  cuiront  leurs  pains  au  meme 
four  ;  et  les  distribueront  au  poids ;  et 
vous  mangerez,  et  vous  ne  serez  pas 
rassasies. 

21.  Si  meme  apres  cela  vous  ne 
m'ecoutez  pas  et  vous  marchez  contre 
moi, 

28.  Moi  aussi  je  marcherai  contre 
vous,  opposant  ma  fureur  a  la  votre, 
et  je  vous  chatierai  de  sept  plaies,  a 
cause  de  vos  pecbes, 

29.  De  telle  sorte  que  vous  mange- 
rez la  chair  de  vos  fils  et  de  vos 
lilies. 


ultorem  foederis  mei.  Cumque  confu- 
geritis  in  urbes,  mittam  pestilentiam 
in  medio  vestri,  et  trademini  in  ma- 
nibus  bostium, 

26.  Postquam  confregero  baculum 
panis  vestri :  ita  ut  decern  mulieres 
in  uno  clibano  coquant  panes,  et  red- 
dant  eos  ad  pondus ;  et  comedetis,  et 
non  saturabimini. 

21.  Sin  autem  nee  per  htec  audieri- 
tis  me,  sed  ambulaveritis  contra  me  , 

28.  Et  ego  incedam  adversus  vos 
in  furore  contrario,  et  corripiam  vos 
septem  plagis  propter  peccata  vestra, 

29.  Ita  ut  comedatis  carnes  filiorum 
vestrorum  et  filiarum  vestrarum. 


Mittam     pestilentiam...     Rosenmiiller     : 
«   Pestis    consequi    parssepe    solet    tugam 
agricolarum,  cum  urbes  nimio  hominum  et 
pe  :udum  numero  implentur.  Sic  cum  Pelo- 
ponesii  Atticam  devastarent,  confugientibus 
in  urbem  colonis,  ingens  ilia  pestis  coorta 
Lthenis  quam  describitThucydides,  H,xiv 
xvi,52  ■>.  —  Et  trademini  in  manibus  hos- 
tium.  Ceuxqui  auront  survecu  a  la  peste, 
•nils    trop    i'aibles    pour    continuer    la 
stance,  et  en  proie  a  la  famine,  tombe- 
ront  au  pouvoir  de   l'ennemi,  soit  que  la 
ville  succombe  a  un  assaut,  soit  quelle  linisse 
- 1  rendre. 
26.  —  Postquam  confregero  baculum 
panis.  «  Panis  vocatur  baculus,  quia  est 
fulcimentum  vitae,  eique  ut  baculo  vita  lio- 
minis  Lnnititur.Similis  phrasis  est  Ps.  civ,  16',; 
Is.  in,  1,  ubi  pro  robur  panis  in  hebrseo  est 
«  baculus  panis ».  Corn,  a  Lap.  Ce  soutien 
etant  brise,le  corps  de  L'hommene  pent  evi- 
ter  de  succomber.  C'est  ainsi  que  Lucrece  a 
dit.  IV,  948: 

Nam  quoniam   non  est  quasi  quod    suffulciat 

[artus, 
Debile  tit  corpus,  languescunt  omnia  membra, 
Brachia  palpeDraeque  cadunt  poplitesque  pro- 

[cumbunt. 

—  Ita  ut  decern  mulieres  in  uno  clibano 

coquant  panes. ..La  disette  sera  telle,qu'un 

four  qui  dans  an  temps  ordinaire  ne  servi- 

I  que  pour  une  famille,  suffira  pour  dix, 

[u  >,  ;m  lieu  de  manger  du  pain  a  dis- 

n,  chacun  n'en  aura  que  sa  ral  ion  pe- 


see,  qui  ne  sufflra  pas  pour  le  rassasier.  De 
pareilles  disettes  sont  arrivees'plus  d'unefois, 
particulierement  dans  les  derniers  temps  des 
royaumes  d' Israel  et  de  Juda,  pendant  les 
longs  sieges  des  villes  fortes,  par  exemple, 
aSamarie,sous  Joram,  IV,  Reg.  v  25etseq.,et  a 
Jerusalem,  lors  des  invasions  des  Chaldeens. 
Gfr.  Is.  in,  1 ;  Jer.  xiv,  18  ;  Ezech.  iv, 
16  ;v.   16   xiv,   13. 

28.  —  In  furore  contrario.  Proprement 
dans  l'bebreu  :«  in  furore  occursus  hostUis  ». 
L'expression  du  texte,  dans  ce  verset  et  le 
precedent,  est  la  meme  qu'aux  versets  21, 
23  et  24,  si  ce  n'est  qu'ici  elle  est  renforcee 
par  l'addition  du  mot  «  i'ureur  »,  dont  elle 
devient  le  complement.  II  faut  remarquer 
que  dans  le  verset  21  elle  n'est    employee 
qu'a  propos  des  Israelites,  tandis  que  dans 
les  versets  23  et  24,  27  et  28,  elle  s' applique 
egalement  a  Dieu,  et  qu'ainsi  employee  elle 
revieut  a  dire  :  Si  vous  me  faites  la  guerre, 
je  vous  1'erai  aussi  la  guerre,  et  a  la  fin  une 
guerre  furieuse. —  Sep/em  plagis.  Dans  l'lie- 
breu  siinplement«septfois»,commeplusliaat. 
29.  —  Ita  ut.  comedatis...  et   filiarum 
vestrarum.  L'he'breu  est  plus   energique  : 
•■  El  vous  mangerez  la  chair  de  vos  fils,  et  la 
chair  de  vos  lilies  vous  mangerez  ».  C'est  l'ex- 
pression de  la  derniereoxti'emito  alaquelleon 
puisse  etre  pousse*  par  la  l'aim.  Les  Israelites 
s'y  sont  vus  reduits  au  temps  des   Syriens 
a  Samarie,  IV  Reg.  vi,  28  et  seq;  au  temps 
des  Chaldeens  a  Jerusalem,  Thren.  11,20;  iv, 
10;  pen  lant  le  siege;  do  cotto  derniere  ville 
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30.  Destrunm  excelsa  vestra,  et  si- 
mulacra confringam.  Cadetis  inter 
ruinas  idolorum  vestrorum,  et  abo- 
minabitur  vos  anima  mea, 

31.  In  tantum  ut  urbes  vestras 
redigam  in  solitudinem,  et  de- 
serta  faciam  sanctuaria  vestra,  nee 
recipiam  ultra  odorem  suavissimum. 

32.  Disperdamque  terrain  vestram, 
et  stupebunt  super  ea  inimici  vestri, 
cum  habitatores  illius  fuerint . 

33.  Vos  autem  dispergam  in  gentes, 
et  evaginabo  post  vos  gladium,  erit- 


30.  Je  detruirai  vos  hauts  lieux,  et 
je  briserai  vos  statues.  Vous  tomberez 
au  milieu  des  ruines  de  vos  idoles,  et 
mon  ame  vous  abominera 

31.Tellement  quejecbangerai  vos 
villes  en  solitude,  etjerendrais  deserts 
vos  sanctuaires,  etje  ne  recevrai  plus 
de  sacrifice  d'agreable  odeur. 

32.  Et  je  ravagerai  votre  terre,  et 
vos  ennemis  en  seront  dans  la  stu- 
peur  lorsqu'ils  en  seront  devenus  les 
habitants. 

33.  Et  vous,  je  vous  disperserai 
parmi  les    nations,  et   je    tirerai    le 


par  les  Romains  sous  Titus,  d'apres  Josephe, 
Bell.  jud.  V,  x,  3.  Ensuite  sont  exposees  les 
circonstances  qui  accompagneront  et  comple- 
teront  cette  supreme  desolation  :  ce  sont  1° 
('extirpation  de  toutes  ler  idole?  e;  de  leur 
culte ;  2°  la  destruction  des  ville,"  e.  des 
sanctuaires ;  3°  la  devastation  du  pays  au 
point  d'etonner  les  ennemis  memes  qui  l'ha- 
biteront ;  et  4°  la  dispersion  dupeuple  parmi 
les  nations. 

30.  —  Destruam  excelsa  vestra...  La 
'jolere  de  Dieu  s'attache  tout  particulierement 
a  la  destruction  des  idoles  et  de  tout  ce  qui 
tient  a  leur  culte  parmi  les  Israelites.  Les 
«  hauts  lieux  »,  dont  il  sera  si  souvent  ques- 
tion plus  tar.l,  sont  des  autels  eriges  sur  des 
hauteurs  et  des  montagnes,  oil  etaient  offerts 
des  sacrifices,  p^rtieaJehovah  contrairement 
a  la  loi,  partie  aussi  a  des  divinites  paiennes. 
Le  mot  que  la  Vulgate  rend  par  «  simula- 
cra »  est  Qijan,  steles  du  soleil.  Ces  idoles 

chananeennes  etaient  ou  de  simples  steles  ou 
colonnes  consacrees  a  Baal,  ou  des   statues 

du  dieu-Soleil.  Gfr.  Movers,  Phoenizier  I,  p* 
343  et  suiv.  —  Cadilis  inter  ruinas  idolo- 
rum  r  'strorum.  A  la  lettre  dans  l'hebreu  : 
«  et  p  mattrai  vos  cadavres  sur  les  cadavres 
de  vos  idoles  ».  Le  mot  que  nous  traduisons 

par  «  idoles  »  est  QtSSj,  de  SSi,  rouler , 

proprement  boules,  blocs,  expression  de 
mepris  pour  designer  les  simulacros  des 
fausses  divinites.  Avec  les  idoles  periront 
egalement  leurs  adorateurs,  dont  les  cai  la  vres 
seront  jetes  sur  ces  idules  brisees  et  devenues 
aussi  par  la  des  cadavres.  Voy.  le  devolop- 
pement  ulterieur  de  cette  menace  dans  Eze- 
<  liiel,  vi,  4  et  suiv. 

31.  —  Et  deserta  faciam  sanctuaria  vestra. 
L'hebreu  est  plus  fort  :  «  et  je  devasterai 
vos  sanctuaires  »,  tant  legitimes  qu'illegiti- 
mes,  dit  Dillmann;  je  les  mettrai  en  ruine. 


Cepsndant  Keil  pense  qu'il  ne  s'agit  que  des 
sanctuaires  dedies  au  culte  de  Jehovah,  du 
tabernacle  et  du  temple,  avec  leurs  autels  et 
leurs  autres  appartenances ;  ce  qui  est  d'au- 
tant  plus  probable,  que  la  destruction  des 
sanctuaires  des  i'aux  dieux  a  deja  ete  men- 
tionnee  plus  haut,  f.  30,  et  que  ie  trait  qui 
suit  ne  se  rapporte  qu'au  culte  du  vrai  Dieu. 
C'est  une  des  plus  grandes  marques  de  la 
colere  de  Dieu  de  ne  pas  meme  epargner, 
dans  cette  destruction  generate,  son  propre 
sanctuaire,  quoiqueeleveparsesordres.  C  •!,  , 
du  reste,  S3  congoit.  Qu'y  a-t-il  dans  le 
temple  le  plus  magnifique  qni  puisse  attire r 
ses  regards  et  etre  l'objet  de  sa  complaisan- 
ce ?  Est-ce  le  bois,  les  pierres  et  les  me.,  x 
les  plus  precieux  qui  entrent  clans  sa  sti 
ture  ?  Nullement  :  ce  n'est  que  le  coe : 
ceux  qui  le  lui  out  erige  comme  un  lieu  plus 
convenable  pour  lui  rendre  leurs  homnr 
Si  done  ce  cceur  s'est  detourne  de  lui,  I'a 
abandonne  pour  des  idoles  de  qualque  natu- 
re que  ce  soit,  que  peut-il  rester  dans  ce 
temple  qui  lui  soit  agreable  ?  n'est- il  pas  na- 
tural qu'il  le  regarde  plutot  avec  indignation 
qu'avec  amour  ?  —  Nee  recipiam  i 
odorem  suavissimum.  Litteralement  dans 
l'hebreu  :  «  et  je  n'odorerai  plus  voir.'  o 
de  suavite  » :  «  non  placebit  mini  ultra  im 
latio  sacrificiorum  ot  incensio  thymiamatis 
vestri,  antea  suavissimi  et  gratissimi  mi- 
hi  ».  Corn,  a  Lap. 

33.  _  Evaginabo  post  vos  gin 
LV'p A3  a  la  main,  Jehovah  los  chassera  de 
leur  pays  et  les  dispersera  aux  quatre  vents. 
11  s'attribue  ce  quo  doivent  faire  leurs  enne- 
mis, paive  qu'en  cela  ils  ne  seront  que  les 
instruments  de  ses  vengeances.  11  y  en  £ 
in  'ine  parmi  eux  qui  Tout  reeonnu.  Ainsi 
Titus,  «  apres  la  prise  dc  Jerusalem,  ne 
voulait  pas  rccevoir  les  congratulations  des 
peuples  voisins,  ni  les  couronnes  qu'ils  lui 
envoyaient  pour  honorer  sa  victoire.  Taut 
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glaive  du  fourreau  derriere  vous,  et 
votre  terre  sera  deserte,  et  vos  villes 
seront  detruites. 

34.  Alors  la  terre  jouira  de  ses 
sabbats  tous  les  jours  de  sa  soli- 
tude.  Quand  vous  serez 

35.  Sur  une  terre  ennemie,  elle  fera 
le  sabbat  et  se  reposera  dans  les  sab- 
bats  de  sa  solitude,  parce  qu'elle  ne 
se  sera  pas  reposee  dans  vos  sab- 
bats. quand  vous  l'habitiez. 

30.  Et  ceux  d'entre  vous  qui  reste- 
ront,  je  mettrai  la  frayeur  dans  leurs 
cceurs  sur  les  terres  de  leurs  ennemis ; 
le  bruit  d'une  feuille  volante  les  epou- 
vantera,  et  Lis  fairont  comme  si  c'etait 
mi  glaive  ;  ils  tomberont  sans  que  per- 
son ne  les  poursuive, 

3".  Et  ils  se  renverseront  tous  sur 
leurs  freres,  comme  s'ils  fuyaient  les 
combats ;  aucun  de  vous  n'osera  resis- 
ter  aux  ennemis. 

38.  Vous  perirez  au  milieu  des  na- 
tions, et  une  terre  ennemie  vous  con- 
sumera. 

39.  Que  s'il  en  reste  encore  quel- 
ques-uns,  ils  secberont  dans  leurs  ini- 
quity's sur  la  terre  de  leurs  ennemis, 


que  terra  vestra  deserta,  et  civitates 
vestrse  dirutse. 

34.  Tunc  placebunt  terrae  sabbata 
sua  cunctis  diebus  solitudinis  suae  : 
quando  fueritis 

do.  In  terra  hostili,  sabbatizabit, 
et  requiescet  in  sabbatis  solitudinis 
suae,  eo  quod  non  requieverit  in  sab- 
batis vestris,  quando  habitabatis  inea. 

36.  Et  qui  de  vobis  remanserint, 
dabo  pavorem  in  cordibus  eorum  in 
regionibus  hostium ;  terrebit  eos  -  - 
nitus  folii  volantis,  et  ita  fugi<  :  ; 
quasi  gladium  ;  cadent,  nullo  perse- 
quente, 

37.  Et  corruent  singuli  super  fra- 
tres  suos  quasi  bella  fugientes  ;  nemo 
vestrum  inimicis  audebit  resistere. 

38.  Peribitis  inter  gentes,  et  hos- 
tilis  vos  terra  consumet. 

39.  Quod  si  et  de  iis  aliqui  reman- 
serint, tabescent  in  iniquitatibus  suis 
in  terra  inimicorum  suorum,  et  prop- 


de  mernorables  circonstances,  la  colere  de 
Dieu  si  marquee,  et  sa  main  qu'il  voyait 
encore  si  presente,  le  tenaient  dans  un  pro- 
fond  6tonnement ;  etc'est  cequi  lui  tit  dire... 
qu'il  n'etait  pas  le  vainqueur,  qu'il  n'etait 
qu'n.n  faibl  ■  instrument  de  la  vengeance  divi- 
ne ».  Bossuet,  Disc,  sur  I'hist.  univ.t  par.,  II, 
ch.  xxi.  C:'r.  Jerem.  xvm,  16  ;  xix,  8. 

3i.  —  Tunc  placebunt   terra,  saUbata 

sua...  Selon  plusieurs,  comme    Aben-Ezra, 

;  tesenius,  Knobel,    Dillmann, 

le  verbe  nJH,  que  la  Vulgate,  ainsi  que  les 

.  prend  ici  comme  signifiant  «  se 
complaire  dans»,  devrait  se  traduire  par 
«  payer,  acquitter  »,  de  sorte  que  le 
t  :   «   Alors  la   terre    acquittera 
tous  les  jours  do  sa  devastation*, 
as  de  la  Vulgate  et  desSeptante, 
iivi   par   I-  i    'nt    i eauc  >up 

mieux  ici,  d'autant  plus  que,  comme  I'obser- 
••  dernier,  la  celebration  de  I'annee  sab- 
■  t.nt  pas  une  dette  quo  La  t 
er,  mais  un  rep  e  donl  elle  de 

■   i    .  ".nt  enco- 
contextes  qui  ne  permet- 


tent  guere  de  le  traduire  par  «  se  complaire 
dans  » ;  et  pourtant  il  devrait  partout  se 
rendre  de  la  nieme  maniere,  quoique  avec 
des  nuances  dans  la  signification.  Reuss  le 
rend  toujours  par  «  jouir  »  ;  et  il  nest  guere 
po  sible  en  effet  de  trouver  en  francais  une 
expression  qui  se  plie  mieux  aux  differe 

•tiqns  exigees  par  les  divers  context 
ce  n'ost  pautetre  «savourer  ».  Que  les  Israe- 
lii sinfideles  a  Dion  n'aientpas  mieux  obser- 
ve la  loi  de  I'annee  sabbatiqueqiie  les  autres, 
c'est  ce  qui  s'entend  assez  de  soi.  Mais  lere- 
pos  qu'Hs  out  refuse  a  la  terre  ces  annees-ld 
elle  en  jouira  et  elle  se  declommagera  a  so  i 

lorsqu'ils  en  auront  &<§  chasse"  .  Quelle 
ironi  amere  il  y  a  dans  ce  trait !  et  avec, 
quelb  insistance  Dieu  y  revient ! 

38.  —  Hostilis  vos  terra  consumet.  La 
ennemie  les  consumera,  ou,  selon  I 

pression  du  texte,  les  «  de>orera  »,  en  ce 
qu'ils  ne  pourront  supporl  ir  la  situation  a 
laquelle  ils  y  seront  reduits,  de  sorte  qu'ils 
imb  Tout. 

39.  —  Affiigentur.  Dans  lo  texte  c'esl 
encore  la  m§me  on  que  dans  le  pre- 
mier membre  du  verset  :  «  tabescent  ». 
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ter  peccata  patrum  suorum  et  sua 
affligentur  : 

40.  Donee  confiteantur  iniquitates 
suas,  et  majorum  suorurff,  quibus 
praevaricati  sunt  in  me,  et  ambulave- 
runt  ex  ad\  erso  mihi. 

41.  Ambulabo  igitur  et  ego  contra 
s,  et  inducam  ill* >s  in  terrain  hosti- 

lem,  donee  erubescat  incircumcisa 
mens  eorum :  tunc  orabunt  pro  impie- 
tatibus  suis. 

42.  Et  recordabor  foederis  mei, 
quod  pepigi  cum  Jacob,  et  Isaac,  et 
Abraham.  Terras  quoque  memor  ero, 

43.  Qua?,  cum  relicta  fuerit  ab  eis, 
complacebit  sibi  in  sabbatis  suis,  pa- 
tiens  solitudinem  propter  illos.  Ipsi 
vero  rogabunt  pro  peccatis  suis,  eo 
quod  abjecerint  judicia  mea,  et  leges 
meas  despexerint. 

44.  Et  tamen  etiam  cum  essent  in 
terra  hostili,  non  penitus  abjeci  eos, 
neque  sic  despexi  ut  consumerentur, 
el  irritum  facerem  pactum  meum  cum 
• 'is.  Ego  enim  sum  Dominus  Deus  eo- 
rum, 


et  ils  seront  opprimes,  a  cause  dc  IeUi  s 
peches  et  de  ceux  de  leurs  pen 

40.  Jusqu'a  ce  qu'ils  confessent 
leurs  iuiquites  et  celles  de  leurs  ance- 
tres,  par  lesquelles  ils  m'ont  offense  et 
ont  marche  en  opposition    avec  moi. 

41.  Je  marcherai  done  moi  aussi 
contre  eux,  et  je  les  emmenerai  sur  une 
te'rre  ennemie,  jusqu'a  ce  que  rou- 
gisse  leur  ame  incirconcise  :  alors 
ils  prierontpour  leur  impietes. 

42.  Et  je  me  ressouviendrai  de 
I'alliance  que  j'ai  contracted  avec 
Jacob,  Isaac  et  Abraham.  Je  me  sou- 
viendrai  aussi  de  la  terre 

43.  Qui,  lorsqu'elle  aura  ete  aban- 
donnee  par  eux,  se  plaira  dans  ses 
sabbats,  souffrant  sa  solitude  a  cause 
d'eux.  Mais  ils  prieront  pour  leurs 
peches,  parce  qu'ils  auront  rejete 
mes  commandement  et  meprise 
mes    lois. 

44.  Et  cependant,  meme  lorsqu'ils 
etaient  sur  une  terre  ennernie,  je  «e 
les  ai  pas  entierement  rejetes,  et  je 
ne  les  ai  pas  tellement  meprises,  qu'ils 
aient  ete  consumes,  et  que  j'aie  rendu 
nulle  mon  alliance  avec  eux.  Car 
je  suis  le  Seigneur  leur  Dieu, 


40  et  41.  —  Doner  confiteantur.  .  .  pro 
impietatibus  suis.  Plus  exactement  et  phis 
olairement  d'apres  I'hebreu  :  «  Et  ils  conifes- 
seront  leur  iniquite  et  l'iniquite  de  leurs 
peres  dans  la  periidie  dont  ils  ont  use  Oli- 
vers   moi;    et    aussi     parce     qu'ils 

moi  on  opposition,  aussi  moi  fal- 
lal's avec  eux  en  opp  sition,  e1  je  L  = 
ontrer  dans  la  t  mis,  ou 

i   leur  cceur  incircpneis  ;  et 
alors  ils  savoureront  leur  iniquite»,  ils  en 
gouteront  l'amertume  dans  !  ss  chati 
quelle  leur  a  attir&s.  Le  sens  est  :  a  la  tin 
les  Israelites,  instruits  par  le  mainour,  re- 
connaitronf  quo   leurs  souffran 
■   la  conduito    ' 
leurs  peres  1 1  d'eux-m  irs  Dieu,  de 

I'attitude  lio  rs  lui, 

i!o  quo  lui-meme  aussi  a  pris 
une  attitude  hostile  a  leur  6gard,  et  les  a 
(ait  emmener  en  captivite  par  leurs  enne- 
mis;  ou,  e  i   d'autre  leur  cceur 

jusqu'alors  incirconcis,  e'est-a-dire,  impur, 
indo  ile  et  rebelle,  s'humiliera,  et,  compre- 
nant  quo  les  maux  qui  I'accab 


fruit  de  sa  perfidie  envers  Dieu,  il  la  dot.  - 
tera,  et  reviendra  a  l'ol  eissance  qu'il  lui  doit, 
il  acceptera  ses  malheurs  corame  la  just  i 
punition  de  ses  crimes,  et  alors  Dieu  apaise' 
recevra  en  grace  les  coupables  revenus  a 
lui. 

43.  —  n  relicta  fiierit.  .  .  et  le- 

ges meas  despexerint.  L'h^breu  so  tradui- 
rait  mieux  ainsi  :  «  Kt  la  tone  sera  laisse\3 
par  eux,  et  elle  jouira  de  ses  sabbats  pen- 
dant  qu'elle  sera  devastee  sans  eux,  et  eux 
jouiront  de  leur  iniquite.  a  cause  et  parce 
qu'ils  ont  meprise  mes  lois  et  quo  lour 
ame  a  r  j  -1  ■  m  is  tatuts  ».  L'  r  m;  ■  de  cett  ■ 
expr  El  ous  j  miro  it  de  leur  iniqui- 

.  ,,  q'.i.i  ,'•:,■  remarqu  ■  •  par  D.  Galinet, 
qui  l  Lsi  :  --<  lis  gouteront  le  plaisirde 

m'avoir  •  il  "'  '•'  P  'ids  de  ma 

colore  ».  «  In  re]  ti  :uloe  yj_\»  (d 

cause  et  parceque)*  videtur  esse^affai?, 
qua  siguificatur  hac  sola  de  causa  infelioes 
[sra  ilitas,  quod  leges  iis  datas  observa- 
turi  noil  essent  ».  Ri  s  inmuller. 

ii.  —  El  tamen  etiam  cam  essent  .. 
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4o.  Et  je  me  souviendrai  de  mon 
ancienne  alliance,  lorsque  je  les  ai 
retires  de  la  terre  d'E 
sence   des    nations, 


gypte  en  pre- 
pour   etre    leur 


Dieu.  Je  suisleSeigneur.  Voilalescom- 


mandements,  les  preceptes  et  les  lois 
que  le  Seigneur  a  donnes  entre  lui 
et  les  enfants  d'Israel,  sur  le  mont 
Sinai,  par  le  ministere  de  Moi'se. 


45.  Et  recordabor  foederis  mei 
pristini,  quando  eduxi  eos  de  terra 
JEgypti,  in  conspectu  gentium,  ut  es- 
sem  Deus  eorum.  Ego  Dominus.  Haec 
sunt  judicia  atque  prsecepta  et  leges, 
quas  dedit  Dominus  inter  se  et  filios 
Israel  in  monte  Sinai  per  manum 
Moysi. 


CHAP1TRE  XXVII. 

Loi  sur  les  voeux  ayant  pour  objet  one  porsonne,  ?}.  1-8;  —  un  animal,  t^  9-13;  —  una 
niaison,  }r).  14-15;  —  un  champ,  yf.  16-25.  —  Premiers-nes  et  personnes  ou  choses  cle- 
vouees,  >y.  26-29.  —  ftes  dimes,  '.  '•■.  30-34., 

1 .  Et  le  Seigneur  parla  a  Moi'se  8t         4 .  Locutusque  est  Dominus  ad  Mo» 
lui  dit  :  ysen,  dicens: 

2.  Parle  aux  enfants  d'Israel  et  dis-         2.  Loquere  filiis  Israel,  et  dices  ad 


«  Haec  prseterita  pro  luturis  accipienda  sunt 
more  prophetico. . .  Est  enim  toto  hoc  capite 
continua  prophet ia  et  comminatio  in  futu- 
rum  ».  Corn,  a  Lap.,  ex  Vatabl. 

45.  —  Et  recordabor  foederis  mei  pris- 
tini . . .  in  conspectu  gentium.  L'he'breu  : 
«  Et  je  me  souviendrai  pour  eux  »,  en  leur 
faveur,  «  de  l'alliance  des  ancetres,  que  j'ai 
tires  de  la  terre  d'Egypte    aux  yeux  des 
nations  ».  Dieu  parle  ioi  au  point  de  vue  des 
temps  oil  ces  choses  arriveront.  —  Quas 
de  Ut  Dominus  inter  se  et  filios  Israel. . . 
«  que   le  Seigneur  donna  »  comme  articles 
du  tiaite  d'alliance  conclu  «  entre  lui  et  les 
fils  d'Israel,  au  mont  Sinai'  ».  Les  lois  renfer- 
-  dans  le  Levitique  u'ont  pas  £te  don- 
a  Moise  sur  la  montagne  meine  du  Si- 
nai, comme  le  Decalogue  et  autres  articles 
imentaux  de   l'alliance,   mais,  comme 
a  deja  vu,  au  pied  de  cette  montagne, 
le   sanctuaire.   Nous  en  trouverons 
adant   encore    d'autres    dans  la  suite 
qui  furent  donnees  au  meme  lieu.  Ces  mots 
torment  la  conclusion  de  la  legislation,  dont 
tapitre  ^uivant  n'est  qu'un  appendice. 

APPENDICE. 


LES  VOiUX  ET  LKS  UIMES,  XXVII. 

j  1.  Les  voeux  et  leur  rachat,  xxvn,  1-29. 
ii.  —  C  tte  mati&re,  selon  Keil, 


n'est  traitee  que  par  maniered'appendice 
parce  que  les  \rceux  ne  torment  pas  une 
partie  integrante  des  lois  de  1'allian,  e,  mais 
sont  des  pratiques  volontaires  de  piete,  qui, 
comme  telles,  peuvent  etre  omises,  et  sont,  a 
proprement  parler,  en  dehors  de  da  loi, 
mais  doivent  cependant  etre  mises  en  har- 
monie  avec  l'esprit  et  les  exigences  de  la  loi. 
II  n'est  done  pas  prescrit  de  (aire  des  voeux  ; 
mais,  cette  pratique  etant  presupposee  comme 
une  antique  tradition  (cfr.  Gen.  xxvm,  20 
et  seq.),  il  ne  s'agit  que  de  la  regler  con- 
formement  au  principe  enonce  dans  le  Deu- 
teronome,  xxm,  21-23,  qu'il  n'y  a  pas  de 
peche  a  ne  pas  vouer,  mais  que  le  voeu  une 
lois  fait  doit  etre  fidelement  accompli,  et 
que  sa  violation  doit  etre  expiee  par  un 
sacrifice.  Les  objets  du  vceu  peuvent  etre 
des  personnes,  du  betail,  des  maisons  et  des 
biens-lbnds,  toutcs  choses  susceptibles  de 
rachat,  saui'  les  animaux  propres  a  etre 
offerts  en  sacrifice ;  mais  non  les  premiers- 
nes,  les  personnes  et  les  chose-*  consacrees  a 
Dieu,'  et  les  dimes,  qui,  etaut  dus  a  Dieu  en 
vertu  de  la  loi,  no  peuvent  etre  raohete"s. 
Au  reste,  il  ne  s'agit  ici  que  des  voeux 
positil's:  les  voeux  negatil's  ou  d'abstention 
seront  traites  plus  tard,  Num.  vi  et  xxx. 

1°  Kachal  des  personnes,   jlrjlr.  1-8. 

2et  3.  —  Homo  qui  volum  feccrii. . 
si  fuerit  muscuhls.  Plus  exactement  et  ii 
la   lettre  d'apres    l'he'breu   :    «   Lorsqn'un 
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eos  :  Homo  quivotum  fecerit,  et  spo- 
ponderil  Deo  animam  suam,  sub  ses- 
timatione  dabit  pretium. 

3.  Si  fuerit  masculus,  a  vigesimo 
anno  usque  ad  sexagesimum  annum, 
dabit  quinquaginta  siclos  argenti  ad 
mensuram  sanctuarii ; 

4.  Si  mulier,  triginta. 

5.  A  quinto  autem  anno  usque  ad 
vigesimum,  masculus  dabit  viginti  si- 
clos; femina,  decern. 

6 .  Ab  uno  mense  usque  ad  annum 
quintum,  pro  masculo  dabuntur 
quinque  sicli ;  pro  femina,  tres. 

1.  Sexagenarius  et  ultra  masculus 
dabit  quindecim  siclos ;  femina,  decern. 

8.  Si  pauper  fuerit,  et  aestimatio- 
nem  reddere  non  valebit,  stabit  coram 
sacerdote;  et  quantum  ille  aestimave- 
rit,  et  viderit  eum  posse  reddere, 
tantum  dabit. 

9.  Animal  autem,  quod  immolari 
potest  Domino,  si  quis  voverit,  sanc- 
tum erit, 


leur  :  L'homme  qui  aura  fait  un  vceu 
et  promis  a  Dieu  son  ame,  donnera  un 
prix  selon  l'estimation. 

3.  Si  c'est  un  homme  depuis  la 
vingtieme  annee  jusqu'a  la  soixan- 
tieme,  il  donnera  cinquante  sides  d'ar- 
gent,  d'apres  le  poids  du  sanctuaire ; 

4.  Si  c'est  une  femme,  trente. 

5.  Depuis  la  cinquieme  annee  jus- 
qu'a la  vingtieme,  l'homme  donnera 
vingt  sides,  et  la  femme,  dix. 

6.  Depuis  un  mois  jusqu'a  cinq  ans, 
on  donnera  cinq  sides  pour  un  gar- 
con,  trois  pour  une  fille. 

1.  A  soixante  et  au-dessus,  un 
homme  donnera  quinze  sides;  une 
femme,  dix. 

8.  S'il  est  pauvre  et  ne  peut  payer 
selon  cette  estimation,  il  se  pr6sen- 
tera  devant  le  pretre,  et  il  donnera  ce 
que  le  pretre  aura  estime  et  aura  vu. 
qu'il  peut  payer. 

9.  Mais  si  quelqu'un  voue  un  ani- 
mal qui  peut  etre  immoh§  au  Sei- 
gneur, il  sera  saint, 


homme  separera  un  voeu,  d'apres  ton  esti- 
mation seront  les  ames  a  Jehovah  ;  et  sera 
ton  estimation  du  male  :  depuis  le  Ills  de 
vingt  ans  jusqu'au  fds  de  soixante  ans.  ton 
estimation  sera  de  cinquante  sides 
d'argent  au  side  du  sanctuaire  »  ;  c'est-a- 
dire  :  lorsqu'un  homme  separera  quelque 
chose  de  l'usage  ordinaire  par  un  voeu  (le 
voeu  est  pris  ici,  dans  le  texte,  pour  son 
objet),  les  ames  ou  les  personnesainsi  vouees, 
que  ce  soit  lui-meme  ou  quelqu'un  qui  lui 
appartienne,  seront  a  Jehovah,  de  maniere 
cependant  qu'elles  pourront  etre  rachetees 
d'apres  l'estimation  qu'en  fera  Moi'se.  Or 
cette  estimation  sera  celle-ci  pour  une  per- 
sonne  du  sexe  masculin  :  depuis  l'age  de 
vingt  ans  jusqu'a  celui  de  soixante,  etc. 
Dillmanri  construit  la  phrase  un  peu  aulre- 
ment,  mais  sans  qu'au  fond  le  sens  soit  diffe- 
rent. «  Polerat  quis  aut  seipsum  aut  quem- 
quam  de  suis  Deo  vovere  in  ejus  maucipinm, 
id  est,  tabernaculi  conveDtus,  templi,  ad 
miuisterium  rerum  sacrarum  quae  quidem 
ab  eocurari  poterant.  Exemplumhabemusin 
Samuelis  matre,  ]  Sam.  (Vulg.  Reg.)  i,  H .  Si 
levita  esset,  ut  Samuel,  non  modo  curare 
eum  oportuit  quae  alii  solebant  levitae,  si 
adessent,  sed  etiam  semper  pontifici  M. 
prsesto  esse,  ut  ex  ejushistoria  colligere  est. 


Si  esset  ex  alia  tribu,  ea  potuit  curare  quaa 
non  illicita  erant  aliis  tribubus,  ut  ligna  in 
altaris  usum  caedere,  aquam  haurire,  quaa 
non  necessario  a  levitis  peragi  debebant. 
Sed  licuit  sese  redimere...,  turn  ne  hujus- 
modi  voventium  temploque  ministrantium 
turba  nimium  excresceret,  turn  ne  haec  vota 
oneri  essent  sanctuario,  quodvoventes  alere 
debebat  ».  Rosenmull.  Le  rachat  des  per- 
sonnes  ainsi  vouees  etait  sans  doute  le 
cas  ordinaire;  le  cas  contraire  n'est  pas 
meme  pris  ici  en  consideration.  Le  prix  de 
rachat  est  plus  eleve  pour  les  hommes  que 
pour  les  femmes,  parce  qu'ils  leur  sont 
superieurs  en  force  physique  et  morale. 

2*  Differents  cas  d'animaux  \oues,  \  v.  0-13. 

9.  —  Animal  autem,  quod  immolari 
potest...  II  en  esl  autrement  pour  les  ani- 
inaux  voues  que  pour  les  personnes.  Ceux 
qui  sont  propres  aux  sacrifices  ne  peuvent 
etre  ni  rachetes  ni  changes,  mais  sont  con- 
sacres  a  Jehovah  :  d'oii  Keil  conclut  que,  s'ils 
sont  sans  defaut,  ila  doivent  etre  imruoles; 
mais  il  vaut  mienx  dire  avec  Lange  qu'ils 
deviennent  le  bien  du  temple,  dout  il  est 
vrai  qu'on  tire  les  victimes  pour  les  sacri- 
fices. Quant  aux  animaux  impurs,  ils 
peuvent  etre  vendus  ou  rachetes. 


ICO 


LEVIT1QUE 


10.  Et  il  ne  pourra  etre  change,  ni 
pour  un  autre  meilleur,  s'il  est  mau- 
vais,  ni  pour  un  autre  pire,  s'il  est 
bon  :  que  si  run  change,  et  ee  qui  aura 
ete  change  et  ee  qui  aura  ete  substi- 
tue  sera  confecre  an  Seigneur. 

11.  Si  quelqu'un  vone  un  animal 
impur,  qui  ne  peut  etre  immole  au 
Seigneur,  il  sera  amene  devant  le 
pretre, 

12.  Quijugera  s'il  est  bon  ou  mau- 
eais,  el  fixera  le  prix. 

13.  Si  celuiqui  l'offre  veutle  payer, 
il  ajoutera  le  cinquieme  en  plus  de 
I'estimation. 

I'i.  Si  un  hommc  voue  sa  maison 
et  la  consacre  au  Seigneur,  le  pretre 
examineVa  si  elle  est  bonne  ou  mau- 
vaise,  et  elle  sera  vendue  selon  leprix 
qu'il  aura  fixe; 

15.  Mais  si  celui  qui  l'a  vouee  veut 
la  racheter,  il  donnera  en  plus  la  cin- 
quieme partie  de  I'estimation,  et  il  aura 
la  maison. 

16.  S'il  a  voue  et  consacre  au  Sei- 
gneur le  champ  qu'il  possede,  le  prix 
en  sera  estime  selon  la  mesure.de  ce 
qu'on  y  seme  :  si  la  terre  est  ense- 
mem  trentemodius  d'orge,  elle 

tdue  cinquante  sides  d'argent. 


•  10.  Et  mutari  non  poterit,  id  est, 
nee  melius  malo,  nee  pejus  bono ; 
quod  si  mutaverit,  et  ipsum  quod 
nun  at  lira  est,  et  illud  pro  quo  muta- 
tum  est,  consecratum  erit  Domino. 

• 

11.  Animal  immundum,  quod  im- 
molari  Domino  non  potest,  si  quis  vo- 
verit,  adducetur  ante  sacerdolem, 

12.  Qui  judicans  utriim  bonum  an 
malum  sit,  statuet  pretium. 

13.  Quod  si  dare  voluerit  is  qui  of- 
fert,  addet  supra  eestimationem  quin- 
tam  partem. 

14.  Homo  si  voverit  domum  suam, 
et  sanctificaverit  Domino,  considera- 
bit  earn  sacerdos  utrum  bona  an  mala 
sit,  et  juxta  pretium  quod  ab  eo 
fuerit  constitutum,  venundabitur ; 

15.  -Sin  autem  ille  qui  v,overat,  vo- 
luerit redimere  earn,  dabit  quintam 
partem  aestimationis  supra,  et  habe- 
bit  domum. 

16.  Quod  si  agrum  possessionis 
suae  voverit,  et  consecraverit  Domi- 
no juxta  mensuram  sementis  sesti- 
mabitur  pretium  :  si  triginta  modiis 
hordei  seritur  terra,  quinquaginta  si- 
clis  venundetur  argenti. 


i-'.  —  Qui  judicans...  statuet  pretium. 

A  la  Iettre  dans  l'hebreu  :  «  Et  le  pretre 

■  I'M  et  mauvais;  selon  ton 

i   prStre,  ainsi  sera-t-il  >>. 

intre  bon  et  mauvais»,  est 

Keil  com-:  at :  ni,  comme 

mmemauvais, 

a  un  prix  tres  Las,  mais  a  un  prix  moyen  ; 

tandis   q  le   Dillmann   Pentend     comme    la 

Vulgate, e'est  a-dire,a  un  prix  correspondant 

qui  est  preferable.  -L'expres- 

jouteea:«  selon  ton 

.  a  pour  but  d'empecher  qu'on 

A  la 

de  I'estimation  des  personnes,  celle 

animaux  n'est  p  ar  la  loi,  mais 

est  laissee  au  jugem  •  it  du  pr£tre. 

13.  —  Qupd   si  dare    voluerit  is    qui 

offcrt ;  ou,  comme  s'exprdme  le  texte,  «  et 

.  addet  supra  mstimationem 

artetn,  de  w  te  que  si   I'animal 

i  i   3icles,   par  ex.,  il  devi 

;  el  cola  pour  le  puuir  de  sa  lege- 


rete  et  lui  oter  Pen  vie  de  reprendre  ce  qu'il 
a  donne  a  Dieu. 

3°    liaison  vouee,  ff.  14  et  15. 

14.* —  Homo  si  voverit  domum  suam... 
Pour  ce  qui  est  des  maisons  vouees,  les  re- 
gies spnt  les  memesqu'a  regard  des  animaux 
impurs. 

4°  Cbamp  vou6,  >  \  •  (6-25. 

16.  —  Quod  si  agrum  possessionis  sum 

voverit...  Relativement  aux  pieces  de  terre, 

il  esl  fait  une  distinction  entre  tin  champ 

d'heritage  ei   un  champ  achete*.  —  Juocla 

mensuram  sementis...  La   r^colte  u'etant 

pas  toujours  la  mdme,  I'estimation  so  /era 

d'apres  la  quantity  de  grain  employe1  pour 

les  .e  chomer  (euviron  225  livres) 

est  I'expression  du  texte  rendue  par  30  me- 

dius  Le  prix  de  •'"    icles    p  »ur  mi  chomer 

d'orge    prouve  deja    qu'il  s'agit,   qoii    du 

lit  d'uueannee,  mais, comme  fentendent 

les  rabbins,  de  celui  de  toute  une  pe" 

rio  lejubilaire,  e'est-a-dire,  do  VJ  ou  50  ans 
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11.  Si  statim  ab  anno  incipientis 
jubilrei  VQverit  agrum,  quanto  valere 
potest,  tanto  sestimabitur. 

18.  Sin  autem  post  aliquantum 
temporis,  supputabit  sacerdos  pecu- 
niam  juxtaannorum,  quireliqui  sunt, 
numerum,  usque  ad  jubikeum,  et  de- 
trahetur  ex  pretio. 

19.  Quod  si  voluerit  redimere 
agrum  ille  qui  voverat,  addet  quintam 
partem  aestimatse  pecunia?,  et  possi- 
debit  eum. 

20.  Sin  autem  noluerit  redimere, 
sed  alteri  cuilibet  fuerit  venundatus, 
ultra  eum  qui  voverat  redimere  non 
poterit : 

21.  Quia  cum  jubileei  venerit  dies, 
sanctificatus  erit  Domino,  et  posses- 
sio  consecrata  ad  jus  pertinet  sacer- 
dotum. 

22.  Si  ager  emptus  est,  et  non  de 
possessione  majorum  sanctificatus 
fuerit  Domino, 


17.  S'il  voue  son  champ  des  le 
commencement  de  l'annee  du  jubile, 
il  sera  cstime  autant  qu'il  pourra  va- 
loir  : 

18.  Mais  s'il  le  voue  quelque  temps 
apres,  le  pretre  calculera  l'argent  se- 
lon  le  nombre  des  annees  qui  restent 
jusqu'au  jubile,  et  il  retranchera  du 
prix. 

19.  S'il  veut  racheter  le  champ 
qu'il  avait  voue,  il  ajoutera  la  cin- 
quieme  partie  du  prix  estime,  et  il  le 
possedera. 

20.  Mais  s'il  ne  veut  pas  le  rache- 
ter, et  que  le  champ  ait  ete  vendu  a 
quelque  autre,  celui  qui  l'avait  voue 
ne  pourra  plus  le  racheter : 

21.  Parce  que,  lorsque  viendra  le 
jour  du  jubile,  il  sera  consacre  au  Sei- 
gneur, et  qu'une  possession  consacree 
appartient  de  droit  aux  pretres. 

22.  Si  le  champ  qui  a  ete  consacre 
au  Seigneur  a  ete  achete  et  n'etait  pas 
possede  par  les  ancetres, 


17.  —  Ab  anno  in >  ipientis  jv.biloei.  Ge 
mot  «  incipientis  »  n'est  pas  dans  le  texte, 
qui  doit  s'entendre  du  commencement  d'une 
nouvelle  p^riode  jubilaire.  Cest  aussi  sans 
doute  le  sens  qu'a  voulu  exprimer  la  Vulgate. 

18.  —  Detrahetur  ex  pretio.  II  en  sera 
retranche  a  proportion  du  nombre  d'annees 
deja  ecoalees  depuis  celle  du  jubile. 

19.  —  Adclet  quintam  partem  cestimdtce 
pecuniae.  Gette  estimation  dant  de  50  sides 
pour  une  p^riode  de  50  ans,  ou  d'un  side 
par  an,  en  y  ajoutant  un  cinquieme,  on  au- 
ra la  somme  d'un  side  et  1/5  a  payer  par 
an  pour  le  racliat. 

20et21  . — Sin  autem  noluerit  redime- 
re, sed  alteri  cuilibet  fuerit  venundatus... 
Plus  dairement  et  plus  exactement  d'apres  le 
texte  :  «  Et  s'il  ne  rachete  pas  le  champ,  et 
s'il  vend  le  champ  a  un  autre  homme,  il  ne 
sera  plus  rachete.  Et  le  champ,  lorsqu'il 
sortira  au  jubile,  sera  consacre  a  Jehovah 
comme  un  champ  d'anatheme  :  il  sera  au  pre- 
tre comme  sa  possession  ».  Le  legislateur 
suppose  manifestement  le  cas  ou  I'auteur  du 
vceu,  sans  avoir  rachete  son  champ,  le  ven- 
drait  a  un  autre.  Comme  punition  d'avoir 
empide  sur  les  droits  de  Dieu  en  disposant 
te"merairement  de  ce  qu'il  lui  avait  voue,  il 
le  condamne  a  en  etre  depossede'  sans  retour. 

22.  —  Si  ager  emptus  est,  et  non  de 

Su  Bible.  —  I. 


possessione  majorum...  «  Si  ager  aliquis 
non  sit  hereditaria  sors  voventis,  sed  emp- 
tus sit  ab  eo,  iia  ut  ad  haeredem  et  tribum 
snam  redire  debeat  in  jubilaeo,  tunc  si  emptor 
prhnus,  secundus,  tertius  aut  etiam  vigesi- 
mus  eum  Deo  voverit,  supputabit  sacerdos 
quantum  temporis  ad  jubilieum  supersit.  et 
quantum  pretii  quo  eum  emptor  emit  :lli 
tempDri  respondeat,  illudque  vovens  loco 
agri  persolvet  dabitque  sacerdotil  ms.  Unde 
apparet  emptorem  agri,  cum  eum  Deo  vo- 
verat, obligatum  fuisse  ad  pretium  illud 
agri  persolvendum  (hoe  enim  solum  hie  ex- 
primitur),  neque  potuisse  agrum  aiteri  ven- 
di,  ideoque  non  debuisse  voventem  addere 
quintam  pretii  partem,  uti  jussum  est  in 
pra2ce<lenti  casu.  Gujus  rei  aequa  et  justa 
ratio  erat  quod  in  pra;cedenti  casu  hero  libe- 
rum  erat  redimere  agrum  vol  nun  redimere, 
sacerdos  veio  tenebatur  eum  redimere  vo- 
lenti reddere  ;  hie  autem  e  contrario  onus 
subit,  non  sacerdos,  sed  vovens,  qui  cogitur 
agrum  redimere.  Rursum  in  pnecedeuti 
casu  quinta  pars  protii  addebatur  ab  hero 
vovente  pro  absoluia  et  peipetua  rei  occu- 
patione:  nam  alii  emptores  rei  earn  tantum 
emebant  usque  adjubilaBumcommuni  pretio 
ultra  quod  perexiguum  erat  hero  rem  redi- 
menti  addere  quintam  partem  pretii  pro 
aeterna  ejus  possessione;  in  hoc  vero  hujus 

!  \ll  [QDE.    —  11. 
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23.  Le  pretre  en  calculera  le  prix 
suivant  le  nombre  des  annees  jusqu'au 
jubile.  et  celui  qui  l'avait  voue;  don- 
nera  ce  prix  au  Seigneur  ; 

24.  Mais  au  jubile  le  champ  revien- 
dra  a  son  premier  maitre,  qui  l'avait 
vendu,  et  qui  l'avait  possede  comme 
un  bien  propre. 

25.  Toute  estimation  se  fera  d'apres 
le  poids  du  sicle  du  sanctuaire.  Le 
side  a  vingt  oboles. 

26.  Nulnepourra  consacreret  vouer 
les  premiers-nes,  qui  appartiennent  au 
Seigneur:  que  ce  soient  des  boeufsou 
des  brebis,  ils  sont  au  Seigneur. 

21.  Si  1' animal  est  immonde,  celui 
qui  l'a  offert  le  rachetera  suivant  ton 
estimation,  et  il  ajoutera  la  cinquieme 
partie  du  prix  ;  s'il  ne  veut  pasle  rache- 
ter,  il  sera  vendu  a  un  autre  au  prix 
que  tu  l'auras  estime. 

28.  Tout  ce  qui   est   consacre   au 


23.  Supputabit  sacerdos,  juxta  an- 
norum  numerum  usque  ad  jubilseum, 
pretium  ;  etdabitille  qui  voverat  eum 
Domino. 

24.  In  jubilseo  autem  revertetur  ad 
priorem  dominum,  qui  vendiderat 
eum,  et  habuerat  in  sorte  possessio- 
ns suae. 

25.  Omnis  aestimatio  siclo  sanctua- 
rii  ponderabitur.  Siclus  viginti  obolos 
habet. 

Exod.  30,  13.  Num.  3,  47.  Ezech.  45,  12. 

26.  Primogenita,  quoa  ad  Dominum 
pertinent,  nemo  sanctificare  poterit  et 
vovere :  sive  bos,  sive  ovis  fuerit,  Do- 
mini sunt. 

21.  Quod  siimmundum  est  animal, 
redimet  qui  obtulit  juxta  eestimatio- 
nem  tuam,  et  addet  quintam  partem 
pretii ;  si  redimere  noluerit,  vendetur 
alteri  quantocumque  a  te  fuerit  eesti- 
matum. 

Supr.  6,  17,  25. 

28.  Omne  quod  Domino  consecra- 


versus  casu  tantum  fiebat  agri  redemptio 
usque  ad  jubilseum :  emens  enim  eum  et 
vovens  tantum  emerat  eum  usque  ad  jubi- 
lseum, nee  ultra  eum  possidere  poterat;  in 
jubilseo  enim  redibat  ager  ad  primum  hsere- 
ilem  et  dominum.  Quare  in  hoc  casu  recteet 
seque  comparatur  emptor  rem  vovens  cum 
aids  emptoribus  pr?ecedeniis  casus,  qui  tan- 
tum commune  pretium  persolvebant  in  rei 
a  se  votye  redomptione,  non  vero  cam  hero 
qui,  ut  dixi,  quintam  pretii  partem  super- 
addere  jubetur  pro  absoluto  rei  doniinio 
proque  perpetua  rei  possessione,  quam  hac 
redemptione  acquirit  et  recuperat  ».  Corn. 
a  Lap. 

23.  —  El  dabit  Me  qui  voverat  eum, 
Domino.  Lhebreu :  «  et  il  donnera  ton  esti- 
mation en  ce  jour-la  comme  chose  consacree 
<i  Je"hovah  ».  11  ne  lui  est  done  pas  accorde 
un  droit  de  r achat  pour  chaque  annee  selon 
Bon  bon  plaisir  jusqu'au  jubile,  ni  la  faculte 
do  consacrer  le  champ  meme  au  sanctuaire ; 
mais  il  est  tenu  de  lui  livrer  sur  le  champ 
la  valeur  de  la  piece  de  terre.  La  raison  en 
est  manifesto  re'est  quo  le  droit  perpetuel  de 
rachat  du  proprietaire  primitii  (xxv,  25  et 
suiv.)  sera  it  ilmsoire,  si  I'objet  pouvait  etre 
aflecte"  au  sanctuaire  par  lVheteur.  Deces 
mots:«  on  ce  jour-la  »,  on  infere  avec  raison 
quo  dans  les  cas  precedents,   >>'.  16-19,  lo 


pavement  du  prix  d'estimation  pouvait  se 
laire  par  annuites. 

25. —  Omnis  aeslimatio  siclo  sanctudrii... 
Cfr.  Exod.  xxx,  13. 

5°  Premiers-nes,  et  personnes  ou  choses  devouees, 
yy.  2d-29. 

26.  —  Primogenita,  quae  ad  Dominum... 
Pius  exactement  d'apres  lhebreu  :  «  Seule- 
ment  un  premier-ne,  qui  par  sa  primogeni- 
ture est  a  Jehovali  parmi  le  betail,  personne 
no  le  consacrera  :  soit  boeuf,  soit  brebis,  il 
est  a  Jehovah  ».  La  raison  en  est  que  les 
premiers-nes  appartiennent  deja  a  Dieu  en 
vertu  do  la  loi. 

27.  —  Quod  si  immundum  est  animal, 
Selon  Koil,  il  y  a  ici,  en  laveur  du  sanctuaire,, 
une  modification  a  la  loi  qui  prescrivait 
d'echa  tiger  le  premier-ne  de  l'ane  coutre 
une  brebis  ou  do  le  tuer.  Lange  le  nio,  et 
psnse  que  par  «  animal  impur  »  il  faut  en- 
tendre celui  qui,  bien  que  pur  de  sa  nature, 
est  impur  par  acccideni,  a  cause  de  quelque 
deiaut  qui  le  rend  impropre  au  sacrifice, 
explication  qui  ost  dej  i  celle  do  plusiours  an- 
ciens  oommentateurs.  D'autres  font  observer 
que  lVcbangemontionnenestproseritquo  pour 
le  premier-ne  de  lane,  et  entendent  la  dis- 
position que  nous  lisons  ici  des  premiers-nes 
des  autres  animaux  impurs. 

28;  —  Omne  quod  Domino  consecra- 
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tur,  sive  homo  fuerit,  sive  animal, 
sive  ager,  non  vendetur,  nee  red i mi 
poterit.  Quidquid  semel  fuerit  conse- 
cratum,  sanctum  sanctorum  erit  Do- 
mino. 

29.  Et  omnis  consecratio,  quae  of- 
fcrtur  ab  homine,  nonredimetur,  sed 
morte   morictur. 

30.  Omnes  decimae  terras,  sive  de 
frugibus,  sivede  pomis  arborum,  Do- 
mini sunt,  et  illi  sanclificantur. 

3i.  Si  quis  autem  voluerit  redi- 
mere  decimas  suas,  addet  quintam 
partem  earum. 

32.  Omnium  decimarum  bovis  et 
ovis  et  caprae,  quae  sub  pastoris  vir- 
ga  transeunt,  quidquid  decimum  ve- 
nerit,  sanctificabitur  Domino. 


Seigneur,  que  ce  soit  un  homme,  ou 
un  animal,  ou  un  champ,  ne  sera  pas 
vendu,  et  ne  pourra  etrerachete.  Tout 
ce  qui  aura  ete  une  fois  consacre,  sera 
au  Seigneur  comme  une  chose  tres 
sainte. 

29.  Et  toute  consecration  qui  sera 
offrrte  par  un  homme,  ne  sera  pas 
rachetee,  mais  mourra  de  mort. 

30.  Toutes  les  dimes  de  la  terre, 
soit  des  grains,  soit  des  fruits  des 
arbres,  sont  au  Seigneur,  et  Iui  sont 
consacrees. 

31.  Mais  si  quelqu'un  veut  rache- 
ter  ses  dimes,  ilajouterala  cinquieme 
partie  de  leur  prix. 

32.  Toutes  les  dimes  de  boeufs,  de 
brebis  et  de  chevres,  qui  passent  sous 
la  verge  du  pasteur,  tout  ce  qui  vien- 
dra  le  dixieme,  sera  consacre  au  Sei- 
gneur. 


tur...  A  la  lettre  dans  le  texte:  «Tantum 
omne  anathema  quod  anathematizaverit 
vir  Jehova?...;  ou,  comme  on  pourra  it  tra- 
duire  en  lrancais : «  Seulement  tout  ce  qu'un 
homme  aura  devoue  a  Jehovah  »...  Les 
expressions  que  nous  rendons  par  «  anathe- 
ma »  et  «  anathematizaverit  »,  sont  Din 

(cherem)  et   mrp,  futur   hiphil  de  Dirji 

verbe  sur  lequel  on  peutvoir  Exod.  xxn,  20. 
«  II  s'agit  ici,  dit  D.'Calmet,  d'une  consecra- 
tion ou  d'un  devouement  different  de  ceux 
dont  on  a  parle  plus  haut.  Gelui-ci  est  Va- 
natli'eme  auquel  on  devouait  quelquefois  les 
ennemis  de  Dieu,  leurs  champs,  leur  betail 
et  leurs  villes.  Les  hommes  et  le  betail 
ainsi  devoues  etaient  mis  a  mort,  les  villes 
et  les  maisons  detruites,  et  les  champs  con- 
sacres  au  Seigneur  et  a  ses  ministi-es,  sans 
qu'on  put  les  alienor  •  car,  lorsqu'on  laissait 
les  champs  aux  lai'ques  sous  certaines  con- 
ditions dun  jubiie  a  1'autre,  e'etait  plutot 
un  louago  qu'une  vente.  On  voit  dans  l'Ecri- 
turo  des  exemples  de  ces  anathemes,  comme 
celui  que  Moi'se  prononca  de  la  part  de  Dieu 
contre  les  Amalecites  (Exod  xvn,14),et  dont 
Saul  devait  etre  l'executeur  (I  Reg.  xv).  »  — 
Quidquid  semel  fuerit  consecratum...  : 
« tout  anatheme  »,  ou  :  «  tout  ce  qui  aura 
ele"  devoue,  sera  saint  des  saints  pour  Jeho- 
vah*, lui  sera  tres  specialement  consacre". 

29.  —  Et  omnis  consecratio  quae  offertur 
ab  homine...  Plus  exactement  d'apres  l'he- 
breu  :  «  Tout  ce  qui  aura  &e  devoue  d'entre 
les  hommes...  > 


§  2.  Les  dimes  et  leur  rachat,  fy.  30-34. 

30.  —  Omnes  decimm  terras...  L'usage 
de  la  dime  remonte  a  la  plus  haute  antiquite. 
Non  seulement  Jacob,  en  allant  en  Mesopo- 
tamie,avait  fait  voeu  d'offriraDieu,  lorsqu'il 
serait  de  retour,  la  dime  de  tous  les  biens 
qu'il  lui  aurait  donnes,  Gen.  xxvni,  22 ; 
mais  deja  Abraham,  apres  la  deiaite  des  cinq 
rois,  avait  donne  au  pretre  Melchisedech  la 
dime  de  son  butin,  ibid.,  xiv,  20.  La  dime  a 
forme  une  partie  du  culte  divin  chez  tous 
les  anciens  peuples,  et  il  parait  par  TEcri- 
ture  que  les  rois,  en  Orient,  se  la  faisaient 
donner  par  ieurs  sujets  (I  Reg.  vni,  15  ). 
On  peut  voir  dans  le  commentaire  deD.  Cal- 
met  d'assez  longs  details  sur  les  usages  des 
juifs  relatifs  a  la  dime. 

32. — Quce  sub  pastoris  virga  transeunt... 
«  On  faisait,  dit-on,  sortir  de  la  bergerie 
par  une  pirte  etroite  toutes  les  brobris  I'une 
apres  1'autre,  et  le  berger  se  tenait  a  la  porte 
avecun  baton  charge  par  le  bout  dequelque 
couleur,  dont  il  marquait  la  dixieme.  Celle- 
ci  (Hait  au  Seigneur  comme  elle  se  rencon- 
trait,  maigre  ou  grasse,  sans  deiaut  ou  avec 
des  detauts  incompatibles  avec  le  sacrifice. 
II  en  dtait  de  meme  des  chevres,  des  bieut's 
et  des  vaches  :  car  il  n'y  avait  que  ces  trois 
sortes  d'animaux  dont  on  payat  la  dime  ». 
D.  Calmet.  Ainsi  ces  mots  :  «  tout  ce  qui 
passe  sous  le  baton  »,  signifient :  tout  ce  qui 
est  soumds  au  denombrement,  et  sont  enten- 
dus  avec  raison  par  ies  rabbins  dans  ce  sens 
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33.  On  ne  choisira  ni  le  bon  ni  le 
mauvais,  et  on  ne  changera  point  l'un 
pour  l'autre  :  si  quelqu  un  change,  et 
ce  qui  aura  ete  change  el  ce  qui  aura 
ele  subslilue  sera  consacr6  au  Sei- 
gneur et  ne  sera  pas  rachete. 

34.  Tels  sonl  les  commandements 


33.  Non  eligetur  nee  bonum  nee 
malum,  nee  altero  commutabitur  :  si 
quis  mutaverit,  et  quod  mutatum  est, 
et  pro  quo  mutatum  est,  sanctifica- 
bitur  Domino,  et  non  redimetur. 

34.  Hsec  sunt  praecepta,  qua?  man- 


que le  Seigneur  donna  a  Moise  pour     davit  Dominus  Moysi  ad  filios  Israel 
les  enfants  d'Israel  au  mont  Sinai,      in  monte  Sinai. 


qu'il  n'y  avait  chaque  annee  que  les  nouvel- 
les  pieces  de  betail  qui  fussent  l'objet  de  la 
dime. 


34.  —  Haec  sunt  prsecepta...  C'est  la 
repetition  un  peu  abregee  de  la  conclusion 
deja  donnee  a  la  fin  duchapitre  precedent. 


FIN    DU   LtiVITIQUE 
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